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Les  Israélites  ne  pouvaient  chanter  en  Babjlone, 
parce  qu'ils  pensatenl  à  leur  pays;  et  mol,  je  voudrais 
qae  nous  chantassions  partout. 
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lors  parlée  en  France,  se  corrompit,  dl  cette  eorrilptioil  eifanla  ces  milliers  de  patois  ro« 
mans  qui  se  localisèrent  avec  d'aotartt  plus  de  Aicilité,  qëe  la  belle  langue  laissée  par  les 
Romains  sur  le  sol  gaulois  comme  un  monument  de  leur  conquête  »  avait  disparu  des  rela- 
tions sociales,  et  n'avait,  toute  mutilée,  trouvé  d'asile  que  dans  les  monastères  et  les  écoles 
dn  clergé  séculier.  Cette  époque  de  perturbation  générale  fut  un  temps  d'arrêt,  ou,  pour 
mieux  dire,  un  pas  rétrograde  dans  la  marche  de.  la  civilisation  française,  mais  aussi  le 
point  de  départ  du  travail  de  formation  de  notre  langue  nationale.  Tant  que  la  lahgue  la- 
tine servit  aux  manifestations  journalières  de  la  pensée,  le  peuple  put,  dahs  les  églises,  as- 
socier les  mouvements  de  son  âme  aux  sentiments  exprimés  par  les  prières  et  les  chants 
du  culte  public  ;  la  langue  le  tenait  en  communication  constante  avec  la  religion,  et  les 
enseignements  divins  captivaient  sans  effort  l'attention  d'une  assemblée  qui  pouvait  corn- 
prendre  ce  qu'elle  entendait.  Il  n'en  fut   plus  ainsi  au  it*  siècle,  quand  Je   latin  cessa 
'  d'être  intelligible  pour  la  généralité  des  habitants.  Alors  il  devint  absolunient  nécessaire, 
pour  instruire  le  peuple  des  choses  de  la  religion  et  lé  maintenir  dans  le  recueillement  au 
pied  des  autels ,  de  suppléer  &  son  ignorance  par  un  moyen  approprié  à  l'état  de  ses  lu- 
mières. L'idiome  populaire  Ait  donc,  par  la  force  de  la  situation  générale,  admis  dans  les 
temples  pour  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu.  Puis,  les  évoques,  par  une  condescep*^ 
danoe  aussi  paternelle  qu'éclairée,  permirent  que  cette  innovation,  imposée  par  le  malheur 
des  lemp«,  s  étendit  h  queluues  autres  compositions  en  langue  vulgaire,  destinée!^  h  ij]ter<» 
prêter  aux  fidèles  certaines  lectures  et  ohauts  liturgiques,  afin  de  faire  entrer  les  assistants 
dans  l'esprit  de  la  solennité  du  jour,  et  de  les  occuper  ainsi  de  pensées  pieuses  qui,  se  gra* 
vaut  dans  leur  mémoire  à  l'aide  du  chant,  pouvaient,  même  hors  du  temple,  exercer  sur 
les  esprits  une  influence  salutaire  au  milieu  des  sollicitudes  de  la  vie  sociale.  Telle  fût  Ko** 
trigine  du  Cantique  en  langa^je  populaire  et  du  Noè'L..i» 

If.  l'âbbé  Arnaud  définit  le  Noël  en  ces  termes  :  «  Cantique  spirituel,  en  langue  vulgaire, 
m  Thoniietir  de  la'naissance  de  Jésus-Christ.  »  Mais,  à  la  longue,  le  noël  cessa  de  se  ren- 
fermer dans  le  champ  des  sujets  sacrés  auxquels  il  semblait  devoir  être  uniquement  af^ 
feclé,  et  plusieurs  auteurs  l'appliquèrent  à  des  objets  profanos.  C'est  ce  qui  donne  lieu  è 
M.  Viihbé  Arnaud  à'eii  distinguer  plusieurs  espèces,  selon  la  nature  de  ces  objets  variés. 

«  Comme  le  noël  s'éloigna  insensiblement  de  son  institution  primitive,  et  se  dépouilla 
souvent  du  caractère  religieux  pour  chanter  des  sujets  profanes,  les  diverses  formes  que 
par  suite  de  celte  déviation  il  a  revêtues,  selon  les  différents  sujets,  ont  créé  naturellement 
Une  classification  asseï  bieû  déterminée.  On  peut  donc,  d*apr^  les  monuments  anciens  et 
modernes  de  cette  sûriê  de  poème ,  réduire  les  noè'ts  aux  quatre  espèces  suivantes  :  1*  te 
fioè?  religieux^  consaorékcélébferlaNativité  de  Notre-Seigneur  lésus-^Christ  ;2*  le  noèt  royat^ 
compose  pour  les  souverains,  soit  fc  l*occasion  de  leur  couronnement,  de  leur  mariage,  de 
leurs  victoires,  soit  pour  leur  banquet  à  la  tête  de  Noël,  ou  pour  quelque  événement  consi^- 
dérable  se  rattachant  à  leur  personne  ou  i  leur  règne  ;  3*  le  noèl  politiaue,  ayant  pour  objet 
l'éloge  d'un  grand  personnage,  d'un  haut  fonctionnaire  public  dans  l'État  ou  dans  l'Eglise; 
V  le  noi'l  6aatn,  concernant  des  persoùnes  privées,  et  traitant  un  sujet  vulgaire.  » 

Avec  le  temps,  les  divers  genres  de  noëls  profanes  disparurent  ou  firent  place  h  d'autres 
sortes  de  compositions  poétiques ,  et  il  ne  resta  que  le  noël  religieux,  dont  la  durée  sera- 
binit  participer  de  celle  même  de  la  religion,  h  laquelle  il  devait  son  existence  et  sa  raison 
d*être.  «  Sa  destinée,  conclut  M-  Arnaud,  est  liée  i  celle  de  la  religion,  pour  ainsi  dire,  et 
il  vivra  alitant  qu'elle.  Dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux  où  le  Christ  sera  adoré, 
Tanniversaire  ue  la  naissance  temporelle  de  THomme-Dieu  sera  chanté  dans  la  langue  na- 
tionale ou  l'idiome  maternel ,  comme  le  i>oint  de  départ  des  merveilles  accomplies  pour  le 
renouvellement  Ignorai  du  monde,  comme  l'époque  oii  a  commt^ncé  le  travail  de  restaura- 
tion de  la  nature  humaine,  et  l'ère  de  l'affrancnissement  universel  des  fils  d'Adam,  relevés 
i  jamais  de  la  déchéance  originelle.  Partout  et  toujours,  la  musique  et  la  poésie  s'uniront 
pour  célébrer  par  dé  pieux  et  chastes  concerts  le  Sauveur  du  genre  humain  ;  prêteront  leurs 
accents  aux  âmes  chrétienues  pour  chanter  la  crèche  de  Bethléem,  et  déposer  les  homma^? 

5f*s  d'adoration,  d'auiQur  et  dO  réconnaissaace  aux  pieds  de  ce  berceau  qui  porte  ki  fortuue 
u  monrle.  « 

Un  autre  auteur,  dans  uu  livre  fort  d*idéOs  et  de  style,  M.  l'abbé  A.  L.  Constant,  s'e^i^rime 
ainsi  de  son  côlé  ; 

«  Les  noëls  .<oiit  des  cantiques  na'ifs  et  populaires  destinés  à  charmer  la  longue  veillée  de 
l<i  nuit  de  Noël,  eu  aUendaut  la  messe  de  mihuit  lorsque  la  grosse  bûche  Qambe  dans  tai 
c'heininée,  et  qu'on  n'interrompt  les  chants  joyeux  que  pour  raconter  d'étonnantes  et  de 
uiiraculeuses  histoires.  L'origine  des  noëls  remonte  sans  doute  aux  premiers  siècles  dit 
«  nristianisme,  et  l'usaee  s'en  est  perpétué  dans  nos  campagnes.  Le  recueil  des  vieux  ooêls 
s'appelle  la  Grande,  Bible  des  Noëls,  mot  qui  est  évidemment  employé  pour  livre.  La  lit  té* 
rature  des  noels  est  une  branche  encore  trop  peu  cultivée  de  ]a  poésie  chrétienne  ;  il  fitti-? 
d'-ait  étudier  avec  soin  toutes  les  vieilles  chansons,  en  conserver  la  naïveté  et  la  grâce,  mais 
eu  retrancher  les  choses  grotesques  ou  grossières.  Saint  François  de  Sales,  dans  ses  Lettre^ 


PRBPACK.  VI 


wfiriÊùMmt  a*  Mrle  mjttère  de  taNatiTitë^  des  inspirations  cbaroiaoies ,  qui  pourraient 
tmnàt  dts  Mtifii  aux  aeëls  les  plus  graoieui*  Les  anciens  recueils  en  contienneni  qusl- 


is  qui  panYani  Aire  eonserfés  presque  dans  leur  entier,  celui  par  eiemphs  où  les 
bsrgers  s'eDlrttiênnenk  des  mer? ailles  de  Téiable.  L'un  d'eux  dit  qu'après  avoir  adoré  l'Eu- 


fnt-Mao»  il  ftodra  sa  retirer* 


■ 

I  Nous  luf  donnerom  le  bonsoir, 
£a  lui  faissot  !•  révéreoee. 

Adiea,  poapoo, 
Adtotti  poupoa,  JiMqtt*Mi  ravoir. 


•Cd  à  quoi  an  autre  berger  nSpond  t 


f  Oonmait,  QmfXoê,  q«o  dtt-tai  Ui? 
Il  DO  tani  ptt  bin cela; 
raimeraii  mieot  perdre  1â  vie  : 
RealOMplelAi  ms-ee  aalel  lieu, 
TeBoes-4i1  teajomeonpageie, 

BloedlaoM, 
£1  se  disons  Jamais  adieu* 


•  Un  Iroisîèiifea  reprend  alors  : 

€  Mol,  Je  serais  plol6l  d*avi 
De  rraoMtorter  ee  peiil  fiU 
De  retable  eo  dia  nalsoseei^e» 
OS  Tai  préparé  sur  dees  baors 
lj[p  lit  en  wnne  de  coucbellB 

Afee  des  drapa, 
Atec  des  draps  qui  sont  Umt  b!»nes  (l) 

■  Vottds  la  nsirelé  qui  n'a  rien  de  trivial  ett]ui  n'e^t  pas  sans  grâce  dans  sa  bonhomie.» 


de  lAiléraiure  chrétienne^  article  :  Noels.) 
Lei  conseils  et  les  instructions  contenus  dans  les  extraits  que  nous  venons  de  «reproduire, 
m  indiquaient  le  plan  h  suivre  pour  la  coroposition  d'un  Bielionnaire  des  Jfod$  et  Can- 
/ifwi.  C*eût  été  certes  une  he4le  etitreprise  que  de  votiloir  rassembler  dans  uno  ample  et 
noie  collection  les  compositions  musicales  inspirée^  par  le  catholicisme,  en  les  classant 
par  épiiques  spéciales  »  correspondantes  aux  principales  roo<iirications  et  Iransformaiions 
de  Tact  ebex  les  divers  peui>ies  chrétiens ,  donnant ,  par  exemple  »  les  cantiques  de  Técoio 
sétriandaise»  1%80-158U;  puis,  successivement  ré|K)que  Witiaeri ,  1520-1S6()*  école  véni- 
lisnae;  l'époque  Palestrina,  1560-1601,  école  italienne;  Tépoqne  Montev<Tde,  Carissimj, 
ScarlaUi,  liOO  à  1790,  école  iUiienne  ;  époque  Léo  h  Durante,  1720  à  1760,  école  napoli- 
taine ;  épcK)ue  Haydn  et  Mozart,  1780 k  1860,  école  de  Vienne,  etc.;  en  faisant  précéder  1^ 
HMAies  «ira  et  oantilènes  du  moyen  Age  qu'il  nous  eût  été  poi^sible  de  réunir.  L'entreprise 
sarailhsUo^  tans  diiute,  mais  nous  n'avons  pas  eu  Tambition  d*un  projet  aussi  vaste,  dont 
aMs  (aîaaoïis  Taccomplissement  h  de  plus  habiles.  Comme  nous  avons  conçu  l'idée  d'un 
diciMaMire  de  cantiques  et  de  noëls  au  point  de  vue  surtout  de  la  iiratique,  nous  eu  av/jns 
psr  cela  mèoie  exclu  les  compositions  écrites  en  des  langues  étrangères,  et  en  vieux  «pa- 
laiSt  aujourd'hui  connus  seulement  de  quelques  philo'o^ues  et  d*assez  rares  énidits.  D*un 
antre  cAlé.  ces  sortes  de  chants  étant  destinés  à  rappeler  h  l'esprit  les  merveilles  sacrées  et 
les  augustes  mystères  de  notre  sainte  religion,  nous  avons  rigoureusement  éoarié  de  nolrt» 
recoeîrioot  ce  qui  sent,  même  de  loin,  I  indécence  et  la  parodie.  Les  personnes  qui  ont 
«ruIeoMOt  feuilleté  un  certain  nombre  des  anciens  recueils  de  cantiques,  savent  que  l'on  y 
reoe«'nlre  trop  fréquemment  des  pièces  écrites  dans  un  esprit  trop  éloigné  du  respect  et  de 
la  gi «vite  qui  doivent  toujours  se  retrouver  dans  ces  sortes  de  compositions;  or,  si  ellesi 
■'uot  pas  pour  effet  de  réveiller  dans  les  flmes  des  Qdèles  les  sentiments  de  piété,  devéné* 
naiou  et  de  recueillement,  elles  manquent  totalement  le  but  qui  leur  est  assigné,  qui  est 
de  ne  jamais  scandaliser,  mais  d*édi(ier  toujours.  M  faut,  en  ce  cas,  les  laisser  tomber  d*ek 
ie-mèmes  dans  l'oubli  qu'elles  méritent.  Noos  avons  recueilli  tous  les  chants  convenables 
qw  nous  offraient  lesTCcueils  admis  dans  nos  principaux  diocèses,  les  collections  de  Sainte-- 
tt€Meviève«  de  Saint-Sulpice,  celles  qui  sont  en  usage  dans  certaines  congrégations  ou  assom 
ciations  chrétiennes,  eic.  En  apportant  un  tel  soin  à  repousser  tout  ce  qtii  tendrait  à  offen<< 
1er  b  majesté  de  la  religion,  nous  n'avons  pas  pensé  que  la  simplicité  et  la  naïveté  fussent 
des  motifs  d'exclusion,  bien  au  contraire;  aussi  nous  sommes-nous  empressé  d'introduire 
dans  notre  Diciioimaire  des  sortes  de  romances  ou  complaintes  dont  les  airs  et  le.<  paroles 
001  longtemps  joui  d'une  très-grande  populaiilé,  telles  que  celle  qui  débute  ainsi  :  Entende 
wm90ix  (UaUt—  Pasteur 9  ftiû-ma/;  celle  qui  commence  par  ce  vers  :  Allons  tous  à  la  crèche; 
la  com|»lainte  du  Mauvais  Riche  :  Venez  ouïr  avec  crainte:  les  vieux  noëls  :  Chantons  avec 
r^— fafiwcs;  JT entends  là-bas  dans  la  plaine;  et  :Je  suis  le  maître  de  la  grange^  eic,  etc. 
ite  rexposé  que  nous  vsnonsde  donner  de  la  marche  suivie  pour  la  formation  dé  notre 
^vellâ  collection  de  Cantiques  et  de  Noëls,  le  lecteur  peut  juger  maintenant  (|ue  ce  re- 


(I)  ¥oyef ,  dans  ce  Dictioimairc,  le  iiucl  iiui  a  pour  litr<!  :  Voim,  d'où  vm^it  Ofui  ce  irmH  f 
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foeil,  l6.plu8  coDsiilérablê  de  ce  genre  qui  ait  parujfd^Yci.  se  di^ii]|^e^a  de  toiis  tes  au- 
tres par  son  double  caractère  è  ta  fois  arU'stH|tte  ei  pratique^  littéraire  61  religieux.  Co  sera, 
nous  Tespérons,  comme  une  taste  mine  où  messieurs  les  curés»  les  df  recteurs  de  catéchis- 
mes, les  cliefs  d*instltttiiOn,  tous  ceur,  en  un  motf  gui  s'occupent  dé  llnsiruciion  de  la  jeu- 
nesse clirétienne,  trouveront  à  choisir  les  chants  qui  leur  confien^font  pour  toutes  lesfôtee* 
tous  les  mystères,  les  sacrements,  les  vertust  les  sujets  de  morale,  les  distributions  de  pris 
et  les  diverses  occasions  ilo  toute  nature. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  collections  déjà  tombées  dans  le  domaine  public  qui  nous 
ont  fourni  les  éléments  de  notre  Dictionnaire;  nous  avons  été  assez  heureux  pour  obtenir 
de  divers  artistes  éroinents  et  de  plusieurs  auteurs  de  cantiques  très*esUmés,  l'autorisation 
d'enrichir  ce  recueil  d'un  certain  nombre  de  leurs  compositions.  Nous  citerons  entre  autres  : 
M.  K.  Grosjean,  organiste  deia  cathédrale  de  Saînt-Dié  (Vosges),  auteur  d*une  très-intéres- 
sante collection  musicale,  intitulée  :  Airs  des  Noè'U  lorrains  recueillis  et  arrangés  pour  or^ 
gue  ou  harmonium,  in-4*  oblong  de  50  pages;  Û.  ¥•  M.  Jubin,  de  Tinstitut  des  Petits-Frères 
de  Marie,  à  Notre-Dame  de  Saint-tienia-Laviri  (HhAne),  éditeur  d*un  excellent  recueil  de 
Cantiques  spirituels^  dont  il  a  lui-même  compose  la  uiûsique,  avec  le  concours  de  plusieurs 
autres  compositeurs  distingués;  M.  Tabbé  A.  Cuinet,  prêtre  du  diocèse  de  Besançon,  auteur 
de  deux  beaux  volumes  de  Cantiques,  dont  Tun  a  pour  litre  :  Chants  d^un  enfant  deMarie^ 
recueil  de  106  cantiques  nouveaux  sur  des  airs  nouveaux  aussi  ;  et  Tautre  :  Chants  d'une 
dmepieuse^  ncueil  de  250  cantiques  pour  fêtes  et  sqjets  divers,  tous  deux  dans  le  format 
in-8*  (ces  deux  recueils  sont  la  propriété  de  IL  Turbergue,  libraire-éditeur  à  Besançon)  ; 
M.  rabbéCénat  de  L*Herm,  auteur  d  un  volume  intitulé  :  Poésies  sacrées ^  proses  et  hymnes  des 
fêtes  de  Cannée ,  traduites  en  vers  lyriques;  mises  en  musique  par  M.  Lair  de  Beauvais,  Paris, 
Migne,  et  Orléans,  Pélisson-Niel,  in- 18  de  80  pages;  H.  Vabbé  E.-A.  Giély,  aumônier  de  la 
Trinité,  à  Valence,  auteur  d*un  magnifique  recueil  :  Amour  au  sacré  Cœur  de  Jésus,  chants 
uu  Sacré-Cœur  et  au  Saint-Sacrement,  avec  accompagnement  d'orgue,  Lyon,  Girard  et  Jos- 
berand,  grand  in-8*c>e26d  pages,  et  à  qui  l'on  doit  en  outre  les  belles  œuvres  musicales 
ayant  pour  titre  :  1*  l/fl>  Guirlande  à  Marier  ciiants  è  la  sainte  Vierge,  solos  et  chc^rs  très- 
variés  pour  son  mois  et  sas  fêtes ,  1  volume  grand  _ia-8*  illustré  ;  2^  Echos  de  VAmejneuse 
dans  les  sanctuaires  de  Marie,  chants  solennels  à  la  sainte  Vierge,  1  volume  grand  in4i*; 
3*  Une  Couronne  à  notre  Mire^  chants  solennels,  lolos  et  chœurs,  etc.,  in-4*  ;  4*  Soupirs  de 
fexil,  cantiques  à  Marie  et  au  Saint-Sacrement ^i  volume  in-12;  5*  La  Lyre  des  petits  en« 
fitnts,  {gracieuses  et  naïves  mélodies  à  Tusage  des  salles  d'asile ,  paroles  d'une  religieuse 
Trinitaire,  i  vol.  in-H";  6r  A  Jésus,  gloirôi  amour î  chœur  solennel  de  réparation  contre 
l'impiété  contemporaine,  in-4*,  avec  accompagnement  d'orgue;  V  Souvenex-eous^  chœur 
à  Marie,  rhœur  et  solo,  etc.,  in-4*;  8*  Fleurs  de  mars,  chants  très-variés  à  saint  Joseph,  pour 
son  mois  et  ses  fêtes,  etc.,  in*8*. 

Que  ces  divers  auteurs  et  compo>iteur8,  non  moins  pieux  que  savants,  qui  ont  bien  voulu 
nous  mettre  en  mesure  d'être  plus  complet  et  plus  varié,  et  de  conVribuer  à  rehausser  et 
embellir  par  de  nouveaux  chants  les  cérémonies  de  TÈglise,  coùime  h  édifier  de  plus  c*n 
plus  les  iidèles,  seuls  ou  assemblés  dans  de  saintes  réunions  chantantes,  en  reçoivent  ici  le 
tribut  de  notre  reconnaissance  I 
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A  BABTLONE,  AU  BORD  DES  FLEUVES. 
n&».  tu  rsACHC  cxixvt  :  Super  fiumina  Babyhnii. 


ACCORDEZ,  SEIGNEUR,  LE  PARDON. 


CONFESSION. 


Amoroso. 


A  Bi-by-looe,  sa  bord  des  fleu-TOs^noas,  as-sis, 

^      Il      III 1 — H-, »■ 


Ae-€or-dez,  Soi  -  gneur,  le  par-don  que  fim» 


*t-T 


a-fws  plen-ré,  Suspendaut  nos  cj-lbares  fen-Tes        plo-re;  Mes pé-chês sont  grands,  bé-lasl  Je  les  dé- 


i|.  P  irrirfF?^^^^    1,J.  j^ll 


Ah 


do  sao-le  é-plo-rô ,  Aoi  branches  du  mu- 


le<-pio-ré. 

■ 

2.  !le«s  songions  à  la  eilé  saiiiie, 
El  no0  Tminiintups,  fciiusani  le  ton, 
Diiûeni  :  Cbanies  la  gloire  éicinle 
El  les  cantiques  de  Sien. 

d.  Comment  sur  la  terre  étrangère 
Chanier  les  hymnes  du  Seigneur? 
O  Jérasskm  1 6  ma  mère  t 
Si  Je  t*eiraee  de  mon  coeur  ; 

4.  Qne  ma  main  tombe  desséchée  ! 
Si  to  n*es  pas  mes  seuls  amours, 
Qti*an  palais  ma  langue  attachée 
Kesie  moetle  pour  toujours  l 


ir,  au  jour  de  ta  Jusiii-e 

à  nos  pleurs,  aux  fils  d*Edom» 

Qai  criaient  :  Qu^on  Panéantlsse, 

Qu'on  efface  jusqu'à  son  nom  t 

6.  ilenreox*  Babyloue  insolente, 
Qni  viendra  venger  nos  tourments  l 
Heurenz  sur  la  pierre  sanglante 
Qui  pourra  broyer  tesenfanul 

DlCT.  DB  NOBLS  BT  DB  CA!<iTJQUBS. 


pk)  -  re.  {Ch.)  0  mon  bon  Je  -  sus,    à  mon  doux  saa- 
veur,  Pre  -  ne£  en  pi  -  lié  te  pao-vre  pé-cheurl 


9.  Ob  1  qu*il  est  pesant  le  Tardeau  de  mon  crime  l 
J*en  suis  accablé,  malheureuse  victime. 
0  mon  bon  Jésus,  etc. 

5.  Au  saint  tribunal,  dans  le  cœur  de  mon  père. 
J'irai  déposer  cette  douleur  amère. 
0  mon  bon  Jésus,  etc. 

4.  Déjà  chaque  aveu  ranime  mon  courage  ; 

D'un  pardon  prochain  c'est  un  heureux  présage. 
0  mou  bon  Jésus,  etc. 

5.  Ici,  qu'il  est  doux  de  répandre  des  larmes  1 
Pleurs  du  repentir,  que  vous  avez  de  charmes  ! 
0  mon  bon  Jésus,  etc. 

6.  Pourquoi  si  longtemps  avoir  éié  rebelle  ? 
Désormais,  mon  Dieu,  je  vous  serai  Adèle. 
0  mon  bon  Jésus,  etc. 

7.  Ministre  d'un  Dieu  toujours  plein  de  clémencCt 
Sur  moi  du  pardon  prononcez  la  sentence. 

0  mon  bon  Jésus,  etc. 

8. 11  parle  :  sa  voix  a  refermé  l'abtme  ; 

1 


It 
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Il  m  OQYre  le  ciel,  il  efface  mon  crîme. 
0  mon  bon  Jësa»,  etc. 

9.  Le  lang  do  Jésus  a  coulé  sur  mon  âme  ; 

0  moment  heureux  1 6  bonheur  qui  m*enflamme  ! 
0  mon  bon  Jésus,  etc. 

10.  Pour  un  si  grand  bien  à  tous  seul  je  veux  être  ; 
Régnez  sur  mon  cœur,  régnez,  ô  divin  Matlre  1 
0  mon  bon  Jésus,  etc. 

ACCOUREZ ,  ENFANTS  DE  LUM lËRE.  , 

ASSOMPTION  CLOniEOSB  SB  LÀ  TRkS-SÀlMTK  flERGfl. 


Andantino. 


Ac  -  COU  -  rez,  en-faots  de  lu  -  miè  -  re 


^^P 


Oo'en-flamme  an   a-mour  im  -  mor   -  tel   :  Marie  a- 

m 


cbève  sa  car  -  riè  -  re,  El-le  rooole  aux  por-les    du 


ciel;     Vo-lez,  oo-vrec  -  lui      la  bar  -  riè  -  re 


Yo  -  lez,  ou  -  vrez  -  lui  la  bar.-  -  riè  -  re  Des  lieux 


Des  lieux  où  rë-gne  1*£  -  1er  -  oel.    Des  lieux 


\5n^^jrtt3=^ 


où  rë-gue  TE    —  ter-  oel. 

3.  Etendez  vos  ailes  rapides , 
Chérubins ,  soutenez  ses  pas , 
Kmpressez-vous  d'être  ses  guides  : 
Et  devant  ses  divins  appas 
Abaissez  vos  regards  timides  : 
Elle  a  triomphé  du  trépas. 

5.  Elle  reçoit  une  couronne 

Du  Dieu  que  ses  flancs  ont  porlc  ; 
A  cette  tendre  Mère  il  donne 
La  sceptre  de  Téternité. 
Sa  main  puissante  Tenvironne 
D'une  éblouissante  clarté. 

4.  Au  monde  la  paix  est  promise  ; 
Un  nouvel  astre  orne  les  cieux  ; 
Une  Vierge  pure  est  assise 

Sur  un  trône  tout  radieux , 
*      El  le  Seignevr  sur  eUe  épuise 

ht  plus  précieux. 

tq  ramènes 
kaee'et  d'espoir, 
ataver  de  peines  I 
a  plia  de  pouvoir, 


Et  rhomme  est  libre  de  leurs  chaînes  : 
Que  de  biens  nous  t'allons  devoir  t 

6.  Souviens-toi ,  divine  Marie  » 
Au  aein  du  céleste  séjour. 
Que  la  terre  fut  ta  patrie  » 
Que  parmi  nous  lu  vis  le  jour. 
Fléchis,  par  nos  vœux  atiendrie  « 
Un  Dieu  Tobiet  de  ion  amour. 

7.  Tu  domptes  Tenfer  et  nous  venges 
De  Tennemi  de  nos  destina. 
Entends  retentir  tes  louiujges 
Dans  ce  ciel  ouvert  par  tes  mains  : 
En  régnant  au  milieu  des  anges 
Tu  fais  Je  bonheur  des  humains. 

ACCOUREZ,  ENFANTS  DE  LUMIÈRE* 

MÊME   SUJET. 

Moderato. _^     . 


Ac-cou-rezt  en-rants«  de  lu  -  miè-re.  Vous, 


nrimia^^. 


prit»,  qui  brû- lez  d*un    a    •     mour  ira-mor» 


tel  :  Yo-tre  Reine  i-ci  -  baster-mi-ne  sa    car- 


-r;  i;  ^ïi'^i  '^^ 


riè-re;  El-le  monte  aux  por-ies   du  r.iel.   Vo* 


lez,  ou-vrez-lui      la      bar    -   riè  -   rtt  Des 


lieux  où     rè  •  gne   TE-ier  «  iiel.      E  •  leo  - 

^  r  Jff  I  r'ii 


dcz  vos  ai -les  ra  *  pi-des,Gbé-ru  -bins.aou-te- 


nez  ses  pas.   Empres  •  aex-vous  d'é-tre  set 


gui-des,Etque  ses  au -gus-ies    ap  -•  pas  En- 


cban*tent  vos     re  -  garda  ti  -    mi  -  des.  Le 


Dieu  que    ses     flancs    ont  por    -    lé    La    re- 


çoit,f  embrasse  et  lui  don-ne  Le  sceptre  de rétemi- 


;?=ïç 


0-^  ^ 


i 


té.  Sur  son  front  il  met  la  cou-ron-ne.  Et 
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te  plus  port  rayons  d6   la  Di  ti  •  ni  -  té   Sa        vîd»ta  ra-ménes  Les  jours  d*inno-cen€e  et  d^espoir. 


Vé  -  cUire  et  l'en-vi  -  ron  -  ne.    QikI  tpec^  Parnos  hommagM  at-iei)-dri<e,  flécliis  pour 


or*o6  Jes  cietfi!  Saron  uô  -  ne  ra  •  di-  nous  un  Dieu,  Tob  Jet    de    Ion     a  -  mour. 


çnlf  M 


esGae  Vierge  s*esl  as  «si-se.  Le  Sci-gneur  sar  '       Souviens-toi,  dans  Té -clat  de   la   ce -les -te 

fa- 


illie é- puise  Ses  dons  fes  plus  prd  -  d  -  eux.        Cour,  Du  sang  qui   t*a  donné  la  vJ-c,  Et  des  lieux 

52: 


Itetriouipbe  de  ss  Mère  II  con-tem-ple  fap-pa-        où  ta  vis  le  jour.  Les  deux  deviennent  ton  se- 


^^^ï 


id(EI  -  le    inar-ehe,  et  du   so  -  leil.  Sous  ses  jour,  Mais  la  ter  -  re  fut    ta    pa  -  tri  -e  ;  Flé- 


pnJibril-le     la    sphé  •  re.    La  mort  jette  un         cliis  pour  nous  un  Dieu,  Flé-chis  pour  nous  un 


ilif«^iit  Qui  trouble  les  noirs    a-binies;  L*en-      DieUiTob-Jet  detoaa-nour.        Triomphe a-vec ton 

Fils,règne  au  milieu  des  an-gès  ;  Rè  -  gne,  assure 


far  q«i     perd   ses   vîc    -   tî  -  mes     Lui  ré- 


es  ra-gis-sant.  Fil  le  de  Da-vid»  tu  ra- 


à  ja  •  mais  le  bon  -  heur  des  bu  -  mains.  Que 


i 


Les   jours  d'in  -  no  -  cence  et  d'es  - 


peir.  Les  démous  n*ont  plus  de    pourvoir.    Et 


le    ciel  ou -vert    par    tes    mains    lie-ten- 


lis- se   de  tes  lou  -  an  -ges.  Tu    domp-tt's 


rhiMWB  est  libre  Je  leurs  cbai  -nés.  Fille  de  Da-       renfer.  et  nous  venges  Du  fa-Ul  cnns-mi  qui  trou- 


vidais  ra-niè- nés  Les  jours  d*inno-cence  et  d*es- 
ir.  Que  de  biens  nous  t*al-loiis  devoir  1  Que  tu 


blait  nos  deslins.  Tri-ompbe  a-vee  ton  Fils.règne 
au  mi -lieu  des  an -ges;   Rè-gnc,  assure    à  ja- 


nover  de   pcl  -  nés  !  Fil  •  le  de  Da-       „,„  |g  bon  -  heur  des  litimains. 


pel-le  Re  connaissez  les  é  •  tendards.  A  -  ni-niës 
d'une  sainte  au  -  daee,  De  Tenfer   mé-pri-seï  les 
€oop6.De   ee  signe  suivez  la  tra-ce.  Et  le  ciel 

ri  I-  'I  ' "^ 


eorobaitra  pour  TOUS.  Et  le  Ciel  com-bat-tra  poar 

I  r  II 


VOUS. 


2.  Autrefois  d'un  cruel  supplice 
Il  fut  rinstrument  odieui  ; 
Aujourd'hui  du  Roi  de  justice 
Il  est  Tëtendard  glorieux. 
Rien  ne  résiste  i  la  puissance 
I>e  ce  signe  victorieui  : 
Tout  doit  trembler  en  sa  présence, 
I/enfer  et  la  terre  et  les  cieui. 

3.  Au  dernier  jour,  au  jour  terrible 
Où  Dieu  jugera  les  mortels. 

De  la  croix  le  signe  visible 
Sera  Teffroi  des  criminels. 
Alors,  tracé  sur  un  nuage 
Etincelant  de  mille  éclairs, 
A  lui  rendre  un  sincère  bommage 
Il  forcera  tout  Tunivers. 

4.  Signe  d'amour  et  de  colère 
Pour  le  juste  et  pour  le  pécbeur  ; 
Pour  l'un,  instrument  de  misère, 
Pour  Tautrc,  gage  de  bonheur; 
O  Jésus,  ta  croix  adorable 

Du  juste  vengera  les  droits. 
Et  punira  Tbonime  coupable 
Du  mépri:  de  les  saintes  lois. 

5.  0  croix,  mon  unique  espérance, 
L'unique  obiei  de  mon  amour. 
Sois  mon  reluge  et  ma  défense. 
Et  mon  salut  au  dernier  jour. 
Puisse  alors  ma  main  défalUanie 
T'exprimer  mon  dernier  désir, 
El  sur  toi  ma  bouche  mourante 
Exhaler  son  dernier  soupir  1 


Moderato. 
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AI]COUREK,  O  TROUPE  FIDELE. 

TaiOMPBE  BfE  Là  CROIX. 

Andaote  mae^toso.  ^^ 

Accourez,  ô  trou-  pe  fl-dè*le.  Sur  ce  bois 

iJ  r  rniTT  j  Jii  I  i7  r^fU 

fi-xez  vos  re-gards  ;  De  voire  Roi  qui  vous  ap- 
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ACCOURONS  A  JESUS. 

EPIPHANIE. 

hêfratn. 


jJHi^iifJrfr^ 


Accourons  à  Jésus,  Accourons,  Accourom  à  Jé« 

:  I  rr  J  Jlr  r  iT  r»r  I 


sus  ;  C'est  le   mat-tre  des   ver-tns,  C'eei  le 

Fiif. 


1^^ 


Seigneur  des  é  -  lus.   Une  é*  toi*le  brillaiv-te  An- 


nonce ce    grand  Roi  :    Il  faut  que    no  -  tre 


foi   Ne  soit  plus  chance  -  Un  -  te. 

St.  Nous  voyons  dans  l'éiable 
Un  tout  petit  enfant  ; 
Mais  c'est  le  Dieu  puissant, 
L'Eternel,  l'Admirable. 

3.  A  l'exemple  des  mages  » 
Offrons  lui  pour  présents 
L'or,  la  myrrhe,  l'encens 
Tribut  de  nos  hommages. 

4.  Les  présents  qu'il  demande 
Ce  sont  les  dons  du  cœur  ; 
Faisons  avec  ferveur 
Celte  pieuse  offraude. 

r>.  A  ce  Dieu,  dès  l'enfance. 
Présentons  tour  à  tour 
L^or  pur  du  saint  amour. 
L'encens  d'obéissance. 

a.  La  myrrhe  est  le  symbole 
D'un  cœur  humilié, 
Centrii,  mortifié. 
Qui  tous  les  jours  s'immole. 

7.  Enfant,  plein  de  tendresse, 
Aimons-le  constamment  ; 
Tu  ne  peux  qu'en  Taimanl 
Croître  en  grâce,  en  sagesse. 

8.  0  divine  Marie  I 
Mère  do  Dieu  naissant. 
Faites  qu'en  rimiiani 
Nous  obtenions  la  vie. 


17  DE  NOELS  ET 

A  CEUX  QUI  $om  PAUVRES  D^ESPRIT. 

LES    BCIT   BÉATITUDES. 

Beaêi  paupirei  ipiritu^  elc. 


Aceuz  qui  sont  pauTres  d^es-prii  Porte  nue 


-  Ti  -  e  ;  Lear  nom  est  pour  ja  -mais    é 

Fm. 


«il  Dmm  le  U-vre  de    vi  -  e  :  Tu  dois  les  croire 

1    n  _.,  I  ,  ,    bi 


HfnfcfuffM»,  Jésus  Tft  dit  lui-roénie  ;  Le  ciel  est 


éoii-aé  pour  tus,  Etc*e8tle  bien  su -pré -me* 

Bioii  miieêt  etc. 

1  Beureox  encor  ceux  qui  sont  doux, 
Qui  Braiment  point  la  guerre  ; 
Le  del  les  choisit  entre  tous 

Pour  régner  sur  la  terre. 
Is  éonaeront  partout  des  lois, 

Test  leur  juste  partage, 
El  ks  plus  grands  de  tous  les  rois 
fjendrout  leur  rendre  boininage^ 

Beati  qui  liigent^  etc» 

X  Horeaz  sont  ceux  qui  dans  ces  lieux 

EprooTent  mille  alarmes. 
Et  qui  januiis  n'ouvrent  les  yeux 

Que  pour  terser  des  larmes  ; 
On  leoi  en  tain  les  accabler 

De  rigueurs  inhumaines  ; 
Ou  Dieu  saura  les  consoler 

Après  leurs  courtes  peines. 

Bemii  ful  eêuriunl  <f  liliunl  jmUlUm,  ete. 

4.  Beureux  les  cceurs  qui,  lous  les  jours. 

Ont  soif  de  la  justice  ; 
Le  ciel  leur  doit  un  prompt  secours. 

Il  leur  sera  propice. 
Puisqu*ils  n^adressent  qu*au  Seigneur 

L*aniour  qui  les  consume, 
D  eoflshlera  leur  sainte  ardeur. 

De  Dénie  qu*il  Tallume. 

Béati  fàiiérîioi^dei,  etc.   ' 

5.  Beureux,  et  mille  fois  heureux 

Ceux  qui  plaignent  leurs  frères, 
Et  qui  partagent  avec  eux 

Le  poids  de  leurs  misères. 
leartttx  si,  loin  de  condamner, 

Cesi  la  grâce  qu*ils  donnent  ;. 
Le  Seigneur  doit  leur  pardonner, 

De  mène  qu  Ils  pardonnent 
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Be^i  mundù  cêrde^  etc. 

6.  Heureux  sont  ceux  qui  prennent  soin 

D*avoir  une  àmepure , 
Et  qui  toujours  se  tiennent  loin 

De  la  moindre  souillure. 
Ils  jouiront  de  plus  d'attraits 

Que  Ton  ne  saurait  croire  ; 
Dieu  leur  fera  voir  à  jamais 

Tout  réclat  de  sa  gloire. 

Beaîi  pacifici^  etc. 

7.  Heureux  encor  ceux  qui  sont  doux. 

Dont  rhuuieur  pacifique 
A  faire  le  bonheur  de  lous 

Avec  plaisir  sVpplique. 
Plus  ils  conservent  dans  leur  cœur 

La  paix  qui  leur  est  chère. 
Plus  ils  sont  dignes  de  Thonneur 

D'avoir  un  Dieu  pour  père. 

Beaii  qui  perueutionem   patiuntur  propitt   jutti" 

Itam. 

8.  Heureux  enfin  ceux  que  Ton  voit 

Souffrir  pour  la  justice. 
Qui,  pour  en  soutenir  le  droit. 

S*ofl'rent  en  sacrifice. 
Dans  un  combat  si  dangereux» 

Us  auront  la  victoire,. 
Et  Dieu  saura  les  rendre  heureux 

Dans  ie  sein  de  b  gloire. 

L'abbé  Puusuaui. 
A  CHERCHER  LE  SEIGNEUR^ 

INVItlTION  k    LA    JCIINESSB  A    SB   DONNEE  AU 

SEisrauR. 
Allegretto. 


A  ehercher  le  Seigneur  Que  votre  cœur  s*em- 


pres-se;  Mon-trez,    chè-re   jeu-  nes-se.    Mon- 


trez tous  votre  ar  •  deur    A   chercher  le    Sei- 


gneur,   A    chercher  le    Seigneur. 

2.  Lui  seul  doit  vous  charmer. 
Il  est  le  bien  suprême; 

11  vous  aime  lui-mème^^ 
Ne  faut-il  pas  Taimer  ? 
Lui  seul  doit  vous  charmer. 

3.  D*un  jeune  et  lendre  cœur. 
Oh!  qu'il  aime  .l'offrande  ! 
Lui-même  il  la  demande  ; 
Lui  seul  fait  le  bonheur 
D'un  jeune  el  lauAta  (lObvt. 


I» 


DiaiONXAÎRE 
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4.  Son  joitg  n'6M  qii6  ilo«tear  ; 
Heureux,  un  enfaut  sage» 
Qui,  dès  le  plus  jeune  Age, 
Le  porte  avec  ardeur  ! 

Son  joug  u^esl  que  douceur. 

5.  Commencea,  dèa  ce  Jour, 
D*aimer  un  ai  bon  père  ; 
-SouTenl  p4»ur  qui  diffère 
Il  if  est  plus  de  retour  ; 
Commencez  dès  ce  jour. 

C.  Pour  le  bien  ou  le  mal, 
L*on  est  dans  la  vieillesse 
Tel  que  dans  la  jeunesse  , 
L*on  va  d*un  pas  égal 
Pour  le  bien  ou  le  mai. 

7.  llouorea  vos  parents  ; 
Si  vous  savez  leur  plaire. 
Votre  céleste  Père 
Prolongera  vos  ans  ; 
Uonorez  vos  parents. 

S.  Fuyez  les  vains  plaisirs 
Que  le  monde  présente; 
Qu^une  vie  innocente 
Fiie  lous  vos  désirs. 
Fuyez  les  vains  plaisirs. 

il.  Evitiez  les  mécbants. 
Leur  commerce  funeste 
Séduit,  corrompt,  empeste 
Les  plus  sages  enfants. 
fcvilea  les  méchants. 

ÂCHEYC,  0  DIEL'  DE  PUISSANCE. 

PBikRB    FOUR   DEMÀTiOSa   ▲  DIEU    LA    PERSÉVÉRA  If  CB 

DANS  SON  AMOUR. 

GrafieMt. 


A-cliève,  à   Dieu  de   puis  -  aan  -  ce  t  A- 

m 


cbève  ion  œuvre  en  moi  ;  Fi-xe  ma  fai-blecons- 


tan-ceDans  la  rou-te  de    ta    loi. Mon  cœur  vo- 


la -  ge  Partout  s*en  -  ga  -  ge.  Mon  cœur  vo  - 


la  -  ge  Partout   s*en  -  ga  -  ge.  Tout  mon  cou  - 


ra -ge,  Tout  mon    con-ra-ge  Suc-coniiie,  hé^ 


ias!  Si  ton  ap-pui  ne  Tai-depan.  Si   ton  ap- 


pui  ne   Tai  -  de  pas.      0    Seigneur!  Seul  Sau- 

m 


veur.  Sois  toti  -  jours  Mon  secours.  Viens  dans> 


moi  bri-ser  les  chaînes  De  mille  àt  -  ta  -  ches  hu- 


maixies  ;  El  n*y  laîsae  pour  ja-maia  Qot  Ta  « 


uioar   de    tes  al-traita.  El  ii*y  lais-se  pour  ja  - 


mais  Que    Fa  -  monr  de   tes  at-traita. 


A-chève,  6   Dieu    de    puis -s  san  -  ce  !  A 


chève  ton  œuvre  en  moi  ;  Fi-xe  ma  fai-ble  eona- 


Un -ce  Dana    la   rou-lede  ta   loi.  Dans   la 


rou-te    de  ta    loi. 

Le  p.  Bonaffos  de  La  Tour. 

ADAM,  JUSTE  VICTI\IE. 

NOBL.  —  MALHEURS  CAUSÉS  PAR  LE  PÉCHÉ  ORIGINEL. 
—  AMOItR  DE  JÉBUS^BRIST  S*IKCARNANT  POUR  LES 
RÉPARER. 

Aodaiile. 


Adam,  jus-te  vic-time  D*un  Dieu  plein  de  cour- 


roux, Perdu  pour  un  seul  criroe,Devait  nous  perdre 


tous  ;  Une  éternelle  chaîne,  Une  éter-nel*le  mort. 


De  la  na-ture  humaine  E-laii  le   tris  •  te    sort. 

2.  A  nous  réduire  en  poudre 
Dieu  semble  balancer, 
11  tient  en  main  la  foudre. 
Et  n*08e  la  lancer. 
L*arr6i  de  sa  justice 
Veut  être  exécuté  ; 
Mais  il  devient  propice. 
Pressé  par  sa  iNMiié» 


^1 
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3.  Un  gniid  c <niseil  s^afseiable 
Dans  le  M^ar  des  cieax  ; 
L*eBièr  frénit  et  tremble, 
Satan  est  Airieux. 
D*où  peot  venir  ss  rage  ? 
A-i-il  su  pressentir 
Qoe  de  son  esclavage 
Le  monde  va  sortir  ? 
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rit  le  bon-hear  ;  SI!  faat  que  je  m*eiile,  Tu  vi- 


^^M 


vras.tu  vivras  dans  mon  cœur.Sous  un  ciel  sans  nu- 


A.  Sa  erainle  est  t^tinie, 
Nona  allons  être  beoreot: 
Dieo  prend  nonr  notre  crime 
Un  coBur  aMîns  rigonreui. 
Moins  juge  qu^il  n*est  père. 
Il  nons  rachètera; 
Il  songe,  U  délibère 
Comment  il  s*y  prendra. 

5.  L'of*ense  esc  ininie  : 
fl  font  la  réparer  ; 
De  In  voir  impunie 
L*on  ne  peot  espérer. 
Mais  vn  néant  coupable 
Envers  son  Créateur 
ITeat-ll  pas  incapable 
D*éire  réparateur? 

C  La  voix  de  la  justice, 
Parlant  à  TEtemel, 
Demande  le  sopplice 
De  l*homme  criminel.' 
liais  SOT  tous  les  obstacles* 
L*amoar  fermant  les  yeux, 
A  faire  des  miracles 
Devient  ingénieux. 

7.  c  Fant-il,i  dit  à  son  Père 
Le  Fils  égal  à  lui, 

c  Laisser  dans  leur  misère 
IjCS  hommes  sans  appui  ! 
Je  sens  que  je  les  aime,, 
Qnand  je  les  vois  périr. 
En  mlmmolant  moi-même. 
Je  Teax  les  secourir,  i 

8.  s  Tnppronve  ta  tendresse,  i 
Dit  le  Père  aussitôt. 

«  Plein  du  feu  qui  te  presse. 
Descends,  puisqu'il  le  faut,  i 
Par  son  puissant  suffrage 
L*  Esprit-Saint  à  son  tour 
Conirme  cet  ouvrage 
Ciicf-d*œ!ivre  de  Famour. 

L'abbé  Pellegri!*. 


ADIEU,  CUâHMANT  ASILE, 
ta  QOiTTAirr  là  cbapblle  ou  les  rAokhors  de 

MARIE. 

Refirafn.  _  .    _  ^ 

A-dIeu,  cbar«mant    a  -  si -le  Où  fleu- 


a-ge.  Sans  craindre  les  autans,   l-ci  de  mon  jeu- 


ne  à  ge    S*é  -'coulait  le  printemps*  Je   sa  -  vou- 


rais, je  sa-vounrais  les  charmes  D'u-ne  di*vi»ne 


paix;  Le  cœur  e-xempt   d'a-lar-mes,    l-ci 


je   re-po-sais.  A  «  dieu  ! 

%  Toujours  la  Tierge  sainte, 
La  reine  de  nos  cœurs. 
Dans  cette  heureuse  enceinte 
Répandait  ses  faveurs  ; 
Elle  accueillait  Thommage 
De  mon  sincère  amour  ; 
Près  d*elle  mon  jeune  &ge 
Coulait  comme  un  beau  jour. 
Adieu  I 

5.  Hélas  1  brisant  la  chaîne 
Qui  m^atiachait  au  port. 
Le  temps  an  loin  m^entratne 
De  son  souflDe  de  mon. 
Sur  mon  esquif  Torage 
Déjà  gronde  en  fureur  ; 
Sauvez-moi  du  naufrage» 
0  Mère  du  Sauveur. 
Adieu  ! 

ADIEU,  FAUX  BIENS. 

RÉSOLUTION  DE  SUIVRE   N.-S.  JÉSUS-CHRIST. 


Adieu,  faux  biens,  a-dieu,  plaisirs  vo-la«  ges. 


rr  r  n-frr=^r^'  ^  n  i-f^ 


Qui  nVvez    pu   ]a-mals  me  rendre  beu-reux  ; 

il^f.Adien.faux  biens,  a  '  dieu,  pbii-sirs  vo  -  la-ges , 
Vous  n*aurex  plus  mon  cœur  ni  mes  hommages, 

S 


Qui    n*a-vez    pu   ja-mais  nie  rendre  heu-renx. 
Vous  n'an*re2  plus  le  tri  •  but    de    mes  vœux« 
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Â-dieuJaux  biens,  a -dieu  plaisirs  vo*la*ges. 
Qui  n*a-vex      pu    ja-roais  m%  rendre  heureux; 

I  I    I      jf"    Il  IM'  l'M  II  ^ 
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5.  Vers  ces  murs,  ters  celle  chapelle 
Où  j'ai  trouvé  la  paix  des  cieux» 
Vers  vous,  6  priocesse  iosmorielle« 
Souveni  se  tourneront  mes  yeux  ; 
Etoile  salutaire. 
Que  votre  éclat  m^éclaire. 


Vous  ii*aurez  plus  mon  cœur  ni  mes  hommages. 
Vous  n*aurez   plus  le    tri  -  but  de    mes  v(eux« 

S.  Monde  trompeur»  monde  si  méprinable. 
Que  pouvais-tu  pour  ma  félicité  ? 
Que  pouvais-tu  me  présenter  d'aimable. 
Près  de  Tunique  et  divine  Beauté  ? 

3.  Je  l*ai  trouvé  ce  Dieu  si  plein  de  charmes, 
Ce  Dieu  qui  seul  peut  conduire  au  bonheur  : 
Il  tarira  ia  source  de  mes  larmes, 

Il  saura  bien  consoler  ma  douleur. 

4.  De  TOUS,  iésus,  des  pères  le  plus  tenore. 
De  TOUS,  Jésus,  le  plus  doux  des  amis. 
De  vous  je  veux  désormais  tout  attendre; 
J'aspire  aux  biens  que  vous  avez  promis. 

5.  Vive  Jésus,  notre  unique  espérance  ! 
Vive  Jésus  et  ses  attràito  vainqueurs  ! 
Dans  son  amour  soyons  pleins  de  constance. 
Que  pour  lui  seul  se  consument  nos  cœurs 

ADIEU,  JE  PARS. 

ikDl£U  A  fcÀ  CHAPELLE  DE  LA  SAINTE  VIEBGE. 


A  -  dieu,  je  pars,  ô  Vier-ge    sain-te.  Mais 

m 


*k    vos  pieds  res  •  te  mon  cœur  ;    Au-près 


de  vou8,dans  cette  encemte,En  paix  je  goûuis  le  bon- 


heur;  Il  faut,  ma  bonne  Hére,Quitter  ce  sanctu-ai- 
Refrain^ 


re.  A  jamais  régnez,  6  Ma  -  ri  -  e,  Mé  -  re  ché- 


ri -e.  Sur  mon  cœur.  A    jamais  ré-gnez,  6  Ma- 


ri  -  e,  Mè  -  re  ché  -  ri  -  e.  Sur  mon  cœur. 

2.  De  mon  pieux  pèlerinage 
Que  vous  avez  daigné  bénir. 
De  votre  autel,  de  votre  image 
Je  garderai  le  souvenir. 
Quil  soit  pour  toute  peine 
Comme  un  baume,  6  ma  Reine. 


4.  Heureux  gardiens,  saintes  phalanges, 
Vous  qui  formez  ici  sa  cour. 

En  esprit  avec  vous,  sainu  anges» 
Je  viendrai  nfunir  chaque  jour  ; 

Au  pied  de  son  Image 

Déposes  moa  hommage. 

5.  Toi  qui  daignes,  ange  Adèle, 
Diriger  mes  pas  vers  les  cieux. 
Viens  souvent  dans  cette  chapelle 
A  notre  Reine  offrir  mes  vœux  ; 

D*une  nouvelle  IbmiM 
Viens  embraser  -mon  Ime. 

6.  Devant  ce  divin  sanctuaire. 
Arrête,  6  pieux  voyageur  ; 
Offre  à  la  Vierge,  tutéiaire 
L*hommage  et  les  vœux  de  ton  cœur» 

Et  poursuis  ton  voyage. 
Plein  d*un  nouveau  courage. 

7.  De  sa  gloire  splendide  image. 
Et  synbole  de  son  amour. 
Sur  cet  autel  luis  sans  nuage, 
0  radieux  flambeau  du  jour; 

La  nuit,  lune  tranquille. 
Eclaire  cet  asile. 

8.  Peuple  ailé,  pour  lui  rendre  hommage 
Choisis  tes  plus  brillants  concerts  ; 
Célèbre  par  un  doux  ramage 

Cette  Reine  de  Tunivers  ; 
Ah  !  chante  dès  Taurore, 
Chante  le  soir  encore. 

9.  Beau  printemps,  de  ta  pure  haleine. 
Partout,  aux  calices  des  fleurs. 
Pour  les  offrir  à  notre  Reine, 
Dérobe  les  douces  odeurs  ; 

Embellis  sa  couronne 
El  parfume  son  trône. 

10.  De  Celle  que  mon  cœur  honore. 
De  la  Souveraine  des  cieux, 

0  noble  écho,  longtemps  encore 
Repète  le  nom  glorieux  ; 

Partout  qu'il  retentisse: 

Il  rend  le  ciel  propice. 

11.  Pourquoi  donc  faut-il  que  je  quille 
Cet  asile  où  règne  la  paix? 

Mère  de  Dieu,  mon  cœur  palpite. 
Pénétré  des  plus  vifs  regrets  ; 

Que  ne  puis- je,  ô  Marie, 

Ici  passer  ma  vie  l 
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12.  Ah  I  pevr  retrtiRfer  noa  oourife. 
A  vM  piedt  Je  veai  retenir; 
IHrar  f oot  rendre  oÀ  nouvel  hommage» 
A  Toe  enfmcs  Je  yens  ro^nntf  ;  '    » 
Qtt*iin  Jour  je  foos  eoniem^ 
Dmnf  le  cJTette  lempie.  « 

AMEU.  UOIS  CHARUANT  DE  HARIÇ* 

MMm  LA  FIN  Ml  nOtS  Ml  HAMt. 


Adie««  noU  eharmint  de  Me  -  ri-e»  |Iote  qai 


lii  r^HUiltre  Us  iaiirs ,    Et  dont  llnflu-eaee  bé- 


■••  Ifoqs  nt-  ti^m  tant  de  fsvenc».  An  cnl-ia 


f tHie  tendre  llère  You-é  par  Tespoir  et  Tamour, 
Qit  éa  droiu  ii*aa  -  ta  pas  ponr  plai-re  Aux  habi- 
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Dans  tous  les  cœurs*  6  benne  mère  t 
Nous  ferons  régner  ton  amonr. 
Pttissions-nons»  en  quittant  la  terre, 
Avec  toi  régner  sans  retour. 

ADIEU,  MOIS  DE  MARIE. 

riN  au  MOU  DE  MAEIK. 

{Voir^  pour   la  mnst^Mr,  coL  21»  air  : 
channaui  asile.) 

Refrain. 
Adreu»  mois  de  Marie  ; 
Heureux  mois,  dans  nos  cœurs» 
D*une  Mère  chérie 
Tu  versais  les  faveurs.  .  - 

1 .  0  mois  plein  d'allégresse, 
SI  brillant  et  si  doux, 
P^rqnoi  tint  de  vitesse  T        « 
Pourquoi  fuir  loin  de  nous  ? 
Tu  fuis»  bêlas  1  mon  &me 
Regrette  ies  beaux  jours  ; 
Mâts  Tamoor  qui  reiiflamroe 
Demeurera  toujours. 
Ad|«i.  ^ 


AdicHf 


.h 


tmude  ee  sé-jonrî 

i.  Trop  \éi  au  gré  de  notre  envie 
Se  sont  écoulés  tes  beaux  Jenrs  ; 
l'aisse  dans  mon  àme  attendrie 
toir  souvenir  durer  toujours  t 
Marie!  ab  !  puisse  ta  démence 
5oas  continuer  ses  bîenfaiu  I 
Plisse  notre  reconnaissance 
Les  éterniser  à  Jamais  1 


S.  ToQJours,  6  divine  Marie  I 
Tonjoars  nous  venions  te  chérir  ; 
Oai,  tons  les  Jours  de  notre  vie 
Sont  consacrés  k  te  lervlr. 
Sois  notre  appui,  notre  modèle  ; 
Nons  voulons  imiter  ton  cœur. 
Cest  ainsi,  quand  on  est  fidèle, 
Qee  Ton  trouve  le  vrai  bonheur. 

i.  Souf  ent  au  pied  de  ton  image 
To  nous  iris  déposer  des  fleurs 
Dont  le  simple  et  muet  lingage 
Te  peignait  Tamour  de  nos  cœurs. 
Daignant  accepter  notre  offrande. 
Ta  souriais  à  tes  enfants  ; 
Aecaeillant  leur  humble  demande. 
Talcs  comblais  de  tes  présents. 

5.  Siliienidt  loin  de  ce  rivage 
Il  faut  porter  nos  pas  errants»    . 
Ton  souvenir  et  ion  imagé 
Embelliront  tous  nos  Instants. 


2.  De  ton  ciel  sans  nuage. 
De  tes  Jours  de  bonheur. 
Toujours  vivra  rimage 
Dans  le  fond  de  mon  cœur  ; 
Elle  adoucit  la  peine 

Que  J'éprouve  à  quitter 
L*autel  où  notre  Reine 
Daignai  t  nous  abriter. 
Adieu. 

3.  Loin  de  ces  saints  portiques 
Qu*embellit  le  printemps, 
L*éeho  de  tes  cantiques 
Doit  me  suivre  tongtetnpa. 
Ton  souvenir  fidèle 

Me  remplira  d*ardeur 
Aux  combats  où  m^appelle 
La  Mère  du  Sauveur. 
Adien. 

4.  Beau  mois  qui  de  asa  Mère 
Portes  le  divin  nom, 
Reviens  de  ta  lumière 
Embellir  l'horizon. 
Pourrai-je  voir  éclore 

De  nouveau  tes  splendeurs  î 
Respirerai-Je  encore 
Le  parfum  de  tes  fleurs  ? 
Adieu. 

5.  Plutôt,  Vierge  Marie» 
Que  Je  le  fête  au  ciel  I 
Il  brille  en  ma  patrie 
D'un  éclat  immortel. 
Mais  s'il  faut  sur  la  terre 
Traîner  encor  mes  jours, 


\    ' 


«7 


Que  voire  «il  lui<laire 
^ur  moi  veille  loujoitrt. 
Adieu. 

6.  En  moi  gardez  la  grâce. 
Mère  pleine  d*amour  « 
le  suivrai  votre  irace 
Jusqu^àu  divin  séjour  ; 
Totre  enfant,  Vierge  sainte» 
Bienheureux  pour  jamais^ 
Dans  la  céleste  enceinte 
Bénira  vos  bienfait!». 
Adieu. 

ADIEU,  PLAISIRS. 

.«t»1S  DU  MOKDK 
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ADIEU,  SEJOUR  OU  MON  G(EU(t... 

POUR  UL  Wm  DKS  SAllITS   BIBRacpS    h'WE    RETRAITE. 

Kafrifn. 


A-dien,sé-Jour  où    mon  cœur  A    trou- 

i 


vé     le    bon-beur  ;  A-dîeu,  sé-jour  où    le  Sei- 


gMNtr  fliit  gôd  -  ter    sa    dou  -  eeur.  .      Je 


A  -  dieu,  plai-sîrs  si   pleins  de  cbar-mes,  Jus- 


|Hirs  saln-le  re  -  trai-te,     Où     l'amour  du  San 


venr     De     non  tee    in  -  <|ai  -  è  «  te 


qu*cu  ce  jour  yous  m'avei  trop  flai  -  lé  ;  Je  vais 


^■t:       ban-nl    la   frayeur. 


vous  noyer  dans  mes  lar-mes,    El  j'en  fois,  et 


j*eu  fais  ma  fé  -  il  -  ci  -  té. 

2.  Adieu,  richesses  de  la  terre» 
Funeste  éclat»  je  vous  fuis  pour  Jamais  ; 

Toujours  vous  me  faites  la  guerre, 
Laissea-moi  (bit)^  je  veux  vivre  en  paix. 

3.  Adieu,  trompeuses  créatures, 
Soriei  d*un  cœur  qui  sait  vous  mépriser  : 

Hélas  I  que  vos  chaînes  sont  dures  1 
C'en  est  fait  (Hs)»  je  veux  les  briser. 

4.  Adieu,  grandeur»  adieu,  chimère, 
fie  venez  plus  vous  montrer  à  mes  yeux  ; 

Le  monde  a-t-il  droit  de  vous  plaire» 
Quand  on  doit  (bi$)  aspirer  aui  cîeux  ? 

5.  Tristes  écueils,  affk-enx  orage, 

Eu  vous  fuyant  je  trouve  un  heureux  sort  ; 
Le  crime  avait  fait  mon  naufrage, 
La  vertu  (bis)  me  conduit  au  port. 

6.  Adieu,  péché»  tyran  barbare» 

Sors  de  mon  cœur,  pour  rentrer  aux  enfers  ; 
Pour  moi  le  Seigneur  se  déclare. 
Et  sa  main  {bi$)  brise  tous  mes  fers. 

7.  Monde  trompeur,  je  te  déteste  ; 
C'est  loin  de  toi  que  je  cherche  U  paii  ; 

Adieu,  ton  empire  est  funeste» 
Imposteur  (bis)  I  adieu  pour  jamais* 


%.  Je  pars,  lieux  où  Marie 
M'a  comblé  de  bienfaits  ; 
Dans  mon  Ame  attendrie 
Ils  vivront  ù  jamais. 

3.  Je  pan»  riant  asile 
Où  le  ciel  m'édakait  ; 
Solitude  tranquille» 
Je  te  quitte  à  regret* 

4.  Je  pars,  écho  sonore 
Qui  répète  mes  chants  ; 
Ah  1  que  longtemps  encore 
J'entende  tes  aceents. 

5.  Je  pars  ;  mais  dans  le  monde 
Mon  cœur  veut  emporter 

La  paix  douce  et  profonde 
Que  Dieu  me  fait  goûter. 

(>.  Je  pars  plein  d'espérance, 
J'ai  ranimé  ma  foi  ; 
Je  veui.  Dieu  de  puissance. 
Suivre  en  tout  voire  loi. 

7.  Je  pars,  divine  Reine, 
Vous  êtes  mon  secours  ; 

Le  temps  au  loin  m'eniratne  ; 
Sur  moi  veillez  toujours. 

8.  Je  pars.  Dieu  de  tendresse. 
Vous  êtes  en  tout  lieu  ; 
Soutenez  ma  faiblesse. 

Que  j'aille  à  vous»  mon  Dieu  ! 


9  DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

An:EU,  TU  LAISSES  MON  COEIR  TIDE.  ADORE  UN   SEUL  DIEU 

PÉPIIS  AU  aONDC  C0M11A!U>EIIEKT8DE  DlEU. 
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Adiea*  la  bittes  mon  cœur  vide,  J*ai  tropgoû- 


^im  J^j  rlJijl,.  J  I  I  I 

A  -'^  dore  on  Diea  qui  $eol  est  i  «  de- 


lé  M  Cmu  ep-pit;  Do  bonheur  mon  kme  est  a- 

^^  Refrain.     __^  ■ 


ra--ble,   Songea  lui  plaire,  à  l*aimer  chaque 


^^ 


iMi^  Moo-de,  lu  ne  te  don*nes  pas.  C'en  est 

I  r  (!»  S  p  -^rr-^ 


Imi,  é    MOBHfe   per  -  fi  -  de,     Je  ne  veux 


pim  B*as-u-«lMr  qi*à  aae»  Weu«  A^ieu  t  a- 


inl  Ces  est  £ût,  ô  monde  per-A-de,  Je  ne  vous 


H«i  B*atiacher  ou'i  mon  Dieu,   Adieu,  a  -  dieul 

i.  Hâas  !  mes  plus  belles  années 
Ont  pissé  eomme  une  tapeur; 
Pour  mol  les  brlHantes  Jottmées 
Ne  fureM  qo^ou  songe  trompeur  ; 
Fat  taeîlll  dies  roses  fanées  : 
Ah*,  jtic  quille  et  mVttache  à  mon  Dieu. 

Adieu  ! 

• 

5.  n  n*esl  plus  de  nœud  qui  me  lie 
A  les  Tains  plaisirs  qoe  j'aimai^ 
A  les  erreurs,  k  ta  folie  ; 
Monde,  Je  te  fuis  pour  jamais. 
Tu  m^enebanUis,  mais]et*oublie  ; 
koe  Teux  plut  m*attacber  qu*à  mon  Dieu, 

Adieu 

A.  Que  fai  aouffen  i  ton  aernee  I 
Touiours  troublé,  triste,  abattu  I 
PouYais-ie  trouver  dans  le  vie 
La  paix  que  donne  li  vertu  ? 
Pour  meure  fin  h  mon  supplice, 
ih  t  je  le  quitte  et  veux  servir  mon  Dieu, 

Adieu! 

5.  Ton  oonbeur  comme  un  trait  sVnvole, 
Je  voulais  en  vain  Tarréier  : 
il  BM  fujaiu....  monde  frivole. 
Ah  l  trop  cher  il  faut  Tacheter  f 
Je  foule  aux  pieds  la  vaine  Idole  : 
i<  ne  vis  plus  que  pour  servir  mon  Dieu. 

Adieu  t 


Jour  ;      De    tous  ses  dons  il  est    le    plus  al- 
Bifrêin.  Oui,    Je  suî  «vrai  vos  lois.  Dieu  tout  ai- 


LgO-JM^l  njji 


ble  ;   Ai  -  me-  le  donc  du  plus  parfait  a« 
nia  -  -  ble   Pour  m*é-le  -  Ter  au  ce  -  les-  te  se- 


meur,   Al  -  me-le  donc  du  plus  parDait  a  •  mour, 
jour,  Pour m'é-le-ver  au  eé-les-te  se -jour. 


Ai -me-le   donc   du   plus  parfait  a -mour. 
Pour  m*é-  le  •  Ter    au    ce  •  les  -  te   se  -jour. 

• 

S.  Tn  pourraa  bien»  poureauselégîUme, 

Du  Créateur  aiiesier  le  saint  nom  > 

Mais  c'eal  souiller  ton  hme  d*un  grand  crime 

Que  de  iurer  h  faux  ou  sans  raison. 

S.  Que  le  dimanche  aucune  œuvre  servile 
N'occupe'  un  temps  que  tu  dois  au  Seigneur, 
Mais  tous  les  jours,  h  ses  ordres  docile, 
Pour  le  aarrir  redoubk  la  ferveur. 

4.  Afin^que  tout  ici-bas  te  prospère, 
Et  que  le  ciel  raccorde  son  secours, 
Respecte,  honore,  assiste  père  et  mère, 
Et  tu  verras  se  prolonger  tes  jours. 

5.  Fuis  rbomicide,  évite  la  vengeance.  . 
N*écoute  point  une  aveugle  fureur  ; 

Car  on  ne  peut  se  venger  d^une  offense 
Sans  usurper  les  droits  du  Dieu  vengeur. 

a 

6.  Des  feux  Impurs  qu^allume  la  luxure 
Défends  ton  cœur,  et  jamais  n*f  consens  : 
Mais,  le  corps  chaste  et  r&roe  toujours  pure, 
Préserve-ioi  du  désordre  des  sens. 

7.  Envers  autrui  aoisen  tout  équiuble. 
Contre  son  gré  ne  lui  prends  jamais  rien  ; 
D*un  crime  égal  on  est  encor  coupable, 
En  retenant  injustement  son  bien. 

8.  Si  Ton  t*oblige  k  rendre  témoignage. 
Fais-le  toujours  avec  sincérité. 

Et  que  jamais  nul  motif  ne  t^engnge 
A  dire  rien  contre  la  vérité. 
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9.Non  sealement  le  Seigneur  te  commande 
De  l'abstenir  d*an  coupable  pluisir  ; 
Pour  èire  chaste  autant  qu*il  le  demahde, 
Réprime  encor  jusqu*au  moindre  désir. 

10.  Dieu  Teut  auasl  que  ion  Ame  t^abttleuiie 
De  convoiter  le  bien  de  top  procbatii.;.  • 
La  désir  même  est  sujet  à  la  peine 
Doflt  U  punit  le  f  ol  et  le  larcin. 


ADORONS  A  GENOUX  L^AUGUSTE  SACREMENT. 

ECCHAItieTIB. 


DlCTIONNAIRfi 
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A-dwtms  à  genoux  l*aug«stA  sacre-meni. 


Où*  d*un  pain  qui  n*est  plusempruniaut  i*ap-paren- 


ect  Et  comme  mir  la  croix  pour  nous  eocnr  mou- 


rant,  Dieu  ca  -  che     sa    pré  -  sen  -  ee. 

•  *  ■ 

2.  En  croix  II  ne  cachait  qqe  sa  diTlniié  ; 
L*liomme,  ainsi  que  le  Dieu,  fe  Toilé  en  ce  myalère  ; 
Mais  la  foi  m*y  déeonvre  eu  tonte  vérité 
Mon  Sauveur  ei  mou  Père. 

5.  Pour  soutenir  ma  foi  Je  n*a!  paa  eùl)e3ôln 
De  palper  de  son  cœur  U  sanglante  blessure  ; 
Sa  parole  étemelle  est  un  plus  sûr  témoin 
Uue  ma  faible  nature. 

4.  SouTcnir  d*un  Dien  mon  pour  nous  resiasdter, 
C*est  là  le  Pain  Tlvant  qui  nous  donne  la  rie. 
Heureux  qui  de  ce  Pain  est  digne  de  goûter 

La  douceur  Infinie! 

5.  Jésus,  6  bon  Sauveur  1 6  pieux  Pélican 
Qui  prenex  cet  autel  pour  un  autre  Calvaire, 

âur  nous,  pauvres  pécheurs,  verses  de  voire  sang 

La  vertn  salutaire. 

6.  Mais,  6  Dieu  trop  caché,  pour  combler  tous  mes 

[vœux. 
Déchirant  devant  moi  ce  voile  impénétrable, 
Laissex-moi  contempler,  dans  la  splendeur  des  deux 

Votre  face  adorable.     . 

* 

ADORONS  AVEC  LES  SAINTS  ANGES. 

POUR  UNE  MISSION,  UNS    RETRAITE,  CtC. 


A-do-rons  a-vec  les  saints  anges,  Le  Sau- 
Refr.  A-do-rons  a-voc  les  saints  anges,  Le  Sau- 

Fiif. 


vcur  pré-sent  sur  Tau  -  tel  ;       Joignons  nos 
vcur  pré-sent  sur  Tau  -  tel. 


rr  r  ri=H'^^r  n  ^  n  i-Fng 


chants  à  leurs  louanges  Pour  cé-lé-brer  ce  Roi  du 


ciel. 


2.  LVutel  est  k  nos  yeux  Tlmage 
De  cet  aimable  Rédempteur  ; 

Le  Père  accueille  notre  hommage. 
Quand  Jésus  l*offre  sur  son  cœur. 

3.  L*autei  aussi  nous  représente 
La  croix  où  Dieu  fut  attaché. 
Immolant  sa  vie  innocente. 
Afin  d*expier  le  péché. 

4.  Il  figure  TEglise  même, 
L*E(rllse  épouse  de  Jésus, 

Qui»  •oumise.à  ee  Dieu  suprême» 
S*entoure  d^on  peuple  d^élus. 

5.  L^autçl  est  Temblème  fidèle, 
Chrétiens,  de  notre  propre  cœur, 
Oà  Bout  devons  par  un  saint  zèle 
Tout  sacrifier  au  Seigneur. 

6.  Il  représente  le  cénacle. 
Où  le  Sauveur  bénit  le  pain. 
Et,  par  un  étonnant  miracle. 

Le  changea  dans  aon  corpa  divin. 

7.  Venex,  venex,  peuple  docile. 
Vous  courber  devant  cet  autel 
De  tout  pécheur  il  est  rasile  ; 
De  \k  le  juste  monte  au  ciel. 

ADORONS,  CHRÉTIENS,  NOTRE  DIEU. 

AVANT  LE  SALUT. 


A-dorons,  Chrétiens,  no-tre  Dieu,  l-cica- 

Rerrain. 


ché  sous  un  obs-cur  nu  -  a  -  ge.  Nous  vous  of- 


irons  notre  humble  hommage,  0  Dieu  pré-^nt  dans 


^^m 


ce  saint  lieu!  Nous  yousof-frons  noire  humble  hom- 


ma  -  ge,    0  Dieu  pré-sent  dans  ce  saint  lieu  t 

2.  Bénissez-nous,  6  doux  Jésus! 
Jetez  sur  nous  un  regard  salutaire; 
Ce  doux  regard  d'un  tendre  père, 
Ce  regard  qui  fait  les  élus. 


DB  NQILS  ET  DB  CIKTIODBS.  34 

ADORONS  TOCS  DAKS  LA  SOCnSAliCE. 


(F#ir, 


i-ci 


Diea  ;  Vtn  ki.  Cbré- 


ea  ce  ami 


ÈÊBê  Ma-a-ciei  Q«î  ie 

^^^Nf  SCI 


<HBl>iii 


les  BB-a-gesOei  le 


Aees^iedi; 


U 
Ce 


4*aB  tettdrepére* 


I 
I 


»it. 


*is. 


le  Seeerar  4e  a 
été  phtt  pères 
pew  foa  saîei 


I 


AMUMS  TOI»  BA»  CE  raoroRDnSTftllE. 


ce  prafead  sis-ié-re 


esan  et  aos  cbinu  les  pies 


Ah! 
£1 


à  leaer  aaDieasiprèsde  Boas. 

saavcr  et  aoas  deaaer  b  vie, 

,  foas  èies  deas  rboslic 
aos  aaai,  esUaez  aos  pusions, 
saraoas  tos  béaédicUoDS, 
Tes  béaédidîoas. 


de  »cs  fsvears  aoaf eUes, 
pear  aoas  des  grices  iauMitelIcs 
à  béair  Tsegaste  Trioité 
leu  la  àaiiedes  le^psel  d^M  râerniié. 


i.Ad 
Ca 
Kos 
Les 


le  munqme^  cU.  9,  m  :A  Bib jloae.  elc| 
deas  bsoafnaee 


-•_  •  " 


BM«x  soai  de  sa  provideace 
KcafMis  les  plas  prêdeat. 


S.  Lotsqae  le  Seigaear  Toas 
Pécliean,  D*arTélez  poial  soa 
P^r  Tovs  goérir  il  Toas 
Ses  ooops  Toos  ssof  eoi  de 


3.  QaelqaesBMoi  qei  soieat  sur  la 
L^hoaiBw  à  les  faire  est  le  premier. 
Cest  loi  qai  comoieBoe  la  gaenc. 
Et  Dieo  rooipt  toujonn  le  denier. 

4.  Fier  aéant  tiré  de  la  poodre, 
Mond«  cesse  de  rabaser. 

Cesi  loi  qai  fais  groader  la  foadie 
Qui  doit  toBiber  poar  1* 


5.  Qad  sajel  as-la  de  le  pUiadie, 
Lorsqae  Dica  te  ^ent  Tlsîier  ? 
De  FaiaKr  il  Tcat  le  coalraîiidre  : 
Ah  I  peax-io  biea  loi  résister  ! 


6.  Fer  les  Bttaxil  aoas  Tifife; 
Le  jasie  aisw  i  les  regarder  : 
Foar  éparer,  Dleo  aioriiie, 

U  bai  le  gnÛD  qaH  Tcat  prdci; 

7.  Noos  fojoos  :  sa  voix  doos  rappelle, 
El  la  soalTrance  est  cette  f  oix. 
Mais  UD  poids  de  ^ire  éieraells 
Moas  sait  eo  reotraoi  soos  ses  lois. 

8.  Si  qoelqoeTois,  joge  sérére, 

Dica  semble  aaginenter  dos  travaas, 
SoalTroos  cet  iosuoi  de  misère 
Qoi  doDDC  an  ëternel  repos. 


9.  Noas  soolTrons.  majesté  diviae. 
Hais  de  tos  droits  00s  cœurs  loacbcm 
Remoaieoi  Jasqu*à  l*origine 
El  a*aeeaseat  qae  ans  péebés. 

10.  Cepeadaat  reteacx  la  foadie 
Qoi  groDde  sar  dos  eaaemis; 
Ne  Bieiiez  qae  aos  csears  ea  poadre  s 
Il  f  oas  sullit  qa^ils  soient 


1 1 .  Yoas  avez  recherché  mon  crisie. 
Visitez-moi  daas  Toire  amoar. 
Pourquoi  me  laisser  dans  fablme 
Où  le  pécheur  fait  son  séjour  ? 


12.  liais  pour  apaiser  sa 

0  Jésus,  j*ai  besoin  de  vous  ; 

13d  fils  presse  bien  mieux  son  pefc  ; 

Son  sang  versé  parle  pour  nous. 
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DICTIONNAIRE 


^1 


ADORONS  tous  JÉSUS  CROCIFl£. 


PR03B   DE    l'eXAI.TATIOII  DE  LA  SàlHTB  CROIX  ;  Cruci- 

fixUin  adoremuSf  eic. 


A-do-rons  tous  Jésus  cro-c!-fië  :  Ex  -  al- 


tontM  croix  ta^In-laire  ;  Elle  a  reodu  le  del  pros- 


ê 


pè  -  re  Au  genre  humain  qu*elle  a   vi  -  vi  -  fié. 

S.  IVemblez,  tremblez*  portes  du  noir  séjour. 
Elevez-vous,  portes  de  gloire» 
Voici  Tarme  de  la  victoire  ; 
Voici  la  Croix.  Elle  brille  en  ce  jour. 

5.  Le  démon   fit  de  Tarbre  défendu 
LMnstrument  de  notre  ruine  ; 
Et,  grâce  à  la  bonté  divine. 
Un  arbre  encor  sauve  Thoniroe  perdu. 

4.  L'Agneau  de  Dieu,  Jésus  son  Fils  bénit. 

Par  un  dévouement  volonUiiret 
Se  fait  le  maudit  de  son  Père  ; 
l/horome  n*est  plus  un  criminel  màndlt. 

5.  Adam  le  vit,  et  sa  posténié 

Dans  tous  les  temps  vit,  en  figure. 
Le  Fils  de  Dieu,  vlcUme  pure. 
Sur  one  croix  mort  eu  réalité. 

G.  C'est  sar  la  croix  que  le  sang  de  Jiésus 
A  guéri  la  nature  humaine 
Du  mal  dont  la  mort  est  la  peine, 
De  n6s  péchés  qui  nous  avalent  perdus. 

7.  Jésus  ne  peift  ni  tromper  ni  pécher; 

C'est  la  plus  pore  des  victimes. 
Il  meurt  pour  expier  nos  crimes. 
Hélas  I  pécheurs,  que  nous  lui  coûtons  cher  ! 

8.  Quand  le  Christ  fut  cloué  sur  une  croix, 

La  mort  ressentant  ses  blessures, 
Abandonna  les  créatures  ; 
Noos  fûmes  toos  affranchis  de  ses  lois. 

9.  Autrefois  Dieu  nous  avait  rejetés. 

Maintenant  II  est  notre  père. 
Ce  changement,  la  croix  Topère, 
Elle  nous  t  tous  réhabilités. 

10.  Quand  sur  la  croix  le  FiU  de  Dieu  parut. 

Par  un  triomphe  magnifique 
Il  confondit  Torgueil  antique 
De  nos  tyrans  suppôu  de  Beizébuth. 

11.  La  croix  abat  les  portes  des  enfers. 

Elle  termine  nos  querelles. 
Finit  nos  angoisses  crodles. 
Et  par  la  croix  lès  c\euii  nous  sont  rouverts. 


12.  De  la  croix  coole  on  sang  mystérieux  ; 
Il  devient  un  pain  ineffable. 
Qui  rend  innocent  le  coupable 
Et  le  pécheur  encor  digue  des  cieux. 

i3.  Si  la  croix  est  le  lit  d'un  Dieu  mourant,      * 
Ce  lit  devi(*nt  une  tribune. 
Où  Ton  apprend  que  Tinfortune 
Et  la  mon  n'ont  rien  de  désespérant. 

f4.  Mais  voulez-vous   qu'un  jour  ce  sang  divin, 
Qui  parle  avec  tant  d'éloquence. 
Parle  haut  pour  votre  défense  ? 
Ne  le  laissez  jamais  parler  en  vain.  * 

15.  Jésos  meurt  libre,  et  par  sa  volonté  ; 

II  ressuscite  plein  de  gloire.  ^ 

La  mort  p&lit  de  sa  victoire. 
Son  tombeau  vide  en  reste  épouvanté. 

i6.  11  meurt  pour  nous,  ressuscite  pojiir  noos,  , 
Pour  nous  son  amour  est  extrême. 
Et  si  c'est  en  Dieu  qu'il  nous  aioM^ 
Comment  fatit*ll  donc  que  nous  i'ainloM  lo«s 

17.  Mais  si  Jésus  nous  sauve  par  sa  croix, 

Si  sa  mort  S  Dieu  nous  fait  vivre. 
Comment  peiit-if  ne  pas  s'ensoivro        •  ^ 
Que  la  mort  a  snr  nous  perdo  «es  ér^lcst'^^ 

18.  Nous  n'avons  plus  qu'à  semer  dans  les  pleor^ 

Et  qu'à  vivre  sur  cetie  terre; 
Comme  sur  on  vaste  Calvaire, 
Pour  porvenir  aux  célestes  honneori. 

19.  A  la  venu  tu  donnes  tout  son  prix, 

0  croix  !  tu  donnes  le  courage. 
Ta  meAs  fin  à  noire  esclavage. 
De  tous  nos  maux,  ô  croix  l   tu  nous  giiérli 

20.  Au  haut  des  cieux  quand  le  Juge  divin 

Tiendra  sa.  croix  éblouissante. 
L'univers  troublé  d'épouvante  ^ 

Prélodera  de  loi* même  à  ta  fin. 

SI.  Vous  qni  portez  la  croix  avec  anuMir  ; 
Vous  la  verrez,  pleins  d'assurance  ; 
Hais  quelle  horrible  contenance 
Ses  eoftiempteurs  auront  en  ee  grand  Jour  I 

.i 

2i.  Ce  dernier  jour  est  le  jour  du  Seigneur  ; 
Mais  si  son  joug  heureux  nous  dom^ite. 
Si  de  1^1  croix  l'Iieureuse  honie 

Fait  notre  gloire,  aiiendons-le  sans  peur. 

i 

23.  Crucifiés,  à  ce  monde  étrangers. 

Sur  nous  crucifiant  le  momie. 
Bien  loin  que  h  croix  kious  confonde. 
Elle  nous  met  à  l'abri  des  dangers. 

24.  Périssez  Jonc,  corps  digne  de  mépris. 

Corps  du  vieil  homme  et  de  malice  : 
11  vaut  mieux  que  ce  corps  périsse. 
Que  l'homme  entier  qui  coûte    on  si  grand 

[prix. 
L'abbé  C£?iAT  ne  L'IlERU. 


r  DE  NOBLS  ET 

ADOMRIS  TOUS  LE  MEO  SCPBÊHK. 


■••• 


DE  CANTIQUES 


» 


tM  nts-CAonr  sicicaiaT  k  L^moumisnc. 

(Tdr,  pmr  Im  flWfiyM,  «il.  ^%  t^  :  CliastOM 

etc.) 


f .  Aiirm  tOM  k  Dic« 

HiPS  les  oavn^Bs  de  la 

€h  !  ^ÊL\\  previe  biea  ^*il  Bout  aiiae 

Qs*U  md  kevreai  le  genre  bcmin  I 

2.  AvMK  de  qeiiter  noire  terre 
twmr  rwoelcr  m  Érmemeni» 
Ce  Umm  qeî  boee  le  tonnerre 


S.  Qœ  M  lendreste  bom  coMole  ! 
IpRBiéa  pehi,  0 le  kéeii» 
El  H  fcm  de  si  parole 

«1  flMr  le  cooYertif . 

vertn !  qn*elle est  lécoodel 
deriest  eon  propre  nos, 
Hiof  qoe  dans  le  monde 
pris  dans  nn  dnaie  iaae. 


SwQm 


ce  prodiife  nons  aarpasael 
r  ponr  des  nMrteb  I 
tende  la  frice 
nos  saints  aniels. 


€. ternehren  II eailo «^iro» 
Ccai  W  ini  lait  aaonfolr  tes  elem, 
&  cependant  la  «ois  d*nn  prêtre 
Ufaiideaccadre  en  ces  bu  liens. 


7.0 


!  enosMId^ntre 


IGe 

ftifacriicè 

LliRae 


Kn-a  nn  Dicn  «HMM  lo  ndtffo  f 
pbn  à  désirer  f 

nijslifeest  enaiéaMire 
de  la  Crois, 
défend  do  croire 
Qill  asH  tnngiMii  eonuno  nntroroto. 

1 0  n*on  esi  pas  moins  redontalde  ; 
TmaUnns  dcTant  ce  sseresMnt  ; 
ie  ett  amel.  de  cette  taUe 
Tippiochons  pas  indignement. 

M.  Trempés  dans  cène  liiinsie  enfle» 
Hmr  tronrerions  tont  antre  sort: 
Le  pain  ifoi  doit  donner  la  tIo 
SenH  ponr  nons  nn  pain  de  non. 


AMUaSOSIS  NOTRE  HOMMAGE  A  LA  RKLNE 

DES  CIEUX. 

gobsécsatioh  a  nASlB, 
prosleato. 


cienx;Elle  ai -me  de    notre  l-ge    La  can- 

IJ  J  piii  J  i  J-  J  J'HJ  ri 


denr  et  les  vi 


Dn 


doMa-ri-e  Fai- 


sons tout  re  -  ten  -  tir:Qo*el  -  le  -  même,  at  -  ten- 


A-dreasons  notre  hommage  A  la  Reine  d^ 


dri-Cy  Daigne  nons  applan  -  dir. 

1.  Tont  ici  parle  d'elle; 

Son  nom  régne  en  ces  lieu  ; 
Noos  crvimons  soas  son  aile, 
Noos  vivons  sons  ses  yem. 
Cet  aotel  est  le  trône 
D*où  coolent  ses  iivenrs  ; 
Son  divin  Fils  Ini  donne 
TcNtt  ses  droits  sor  nos  cœnrs. 

3.  Ponr  noos,  qa*elle  rassemble 
An  pied  de  son  aotel» 
Jnroas-lui  toos  ensemble 
Un  amonr  étemel. 

Marie  est  notre  mère  ;  * 

Nsns  sommes  ses  enfants  :   ' 
Consacrons  â  loi  pbiro 
Le  printemps  de  nos  ans. 

4. 0  Tierge  sainte  et  pore  1 
Notre  rmor,  en  ce  joor. 
Von»  promet  et  toos  joro 
Un  étemel  amonr. 
Nons  voulons,  avec  aèla» 
Imiter  vos  veru»  ; 
Vous  êtes  le  nmdèle 
Qne  snivem  \t%  ans. 

5.  Proiégex-noos  sans  cesse , 
Dès  nos  pins  tendres  ans  : 
Goidei  notre  Jeonesse  ; 
YelBex  sor  vos  enfants  ; 
Et  parmi  les  orages 
D*un  monde  sédncteory 
Sanvez-noos  des  nanfVages 
Oè  périt  la  pndenr. 

AFIN  D*ETRE  DOCILE  ET  SAGE. 

avahv  ut  GATAcniian. 

(Folr.  ^uT  la  mnsi^ae,  eoL  S,  aîr:  A  Baby- 
lone,  etc.) 

t.  Afin  d'être  docile  et  sage, 
Seigneor,  dpnnex«moi  votre  esprit, 
Poor  apprendre,  selon  mon  âge. 
Les  vérités  de  Jésns-Cbrist. 

2.  A  votre  éeole,  6  divin  Maître! 
Notis  venons  ici  nons  former  ; 
Apprenes-notts  à  vous  connaître, 
A  vous  servir,  à  voos  aimer 


w 


s.  Esprii-Sailit,  failM-moi  CMBprêaJre 
Ce  que  vous  inhaliez  expliquer; 
Mais  en  me  le  fsisaDi  apprendre, 
Faiies-le  moi  bien  pratiquer 

AVttfcS  LE  CAltaUSMB.  '  ■ 

4.  Obiod  Dieu  l  je  tous  remercie 
De  Tos  saintes  inslracUons, 

Kt  par  Jésus-Glirisl,  Je  vous  prie 
D'oublier  mes  distractions. 

5.  Nous  révérons  celte  loi  sage 

Que  Ton  vient  de  nous  expliquer. 
Achevez,  Seigneur,  votre  ouvrage, 
Aidez-nous  à  h  pratiquer. 

# 

6.  Soyons  k  Dieu  dès  noire  enfanoe. 
Passons  nos  jours  k  le  servir. 

Et  que  louie  notre  science 
Soii  de  croire,  aimer,  obéir. 

AGE  PUR,  AIMABLE  SAISON. 

AVANTAGES  DE  L*11CC0C£JICK. 

Andanlioo. 


WCnON^ÀIftB* 

Oh  1  si^oiis  étei  innocents» 
Il  vous  tient  ce  tendre  langage: 
€  Laissez-moi  venir  ces  enfanu, 
;       .4  Mon  royaume  esl  ttài  pour  oct  Age.  i 

4.  Aimer  le  monde  cl  ses  plaisirs, 
Gesi  un  ëésonlre,  «ne  folie  t 
Suivre  ses  eoopables  désirs, 
C'est  irop  resaetobler  à  Timpie  : 
Mai»  payer  d^o  juste  fetoar 

Un  Dieu  dont  nous  sommes  l'image,  . 
El  lui  rendre  amour  pour  amçur. 
C'est  le  triomphe  de  notre  &ge, 

5.  Bienheureux  qui  peut  votjs  al  miT 
D'un  amour  consuml  el  solide  i 

Eh  !  quel  autre  objet  petif  ciMiroier  i  . 
Une  &me  des  vrais  biens  avide  f 

Quand  viendra  ce  bien  souhaité,    . 
Le  terme  de  ce  court  voyage. 
Où  ramour,  dans  réterniié , 
N'aura  plus  k  craindre  de  l'Âge  t 
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A-ge  pur,  ai-ma-ble  saV-son»  Douces,  pré- 


mices de   la     vi  -  e.      Où  l'in-no-cence  et 


•  •  •  -  » 

la  rai-son   Offrent  un  son  digne  d'en  -  vi  -.  e  ; 

m 


i   '  y. 


Heureux  qnivoit  COU -1er  m  pain     Vosh^res, 

1^ 


vos  jours  sans  no  -a  -  ge«     Donnant  au  Dieu  qui 


nous   a    faits  Tous  les  instants  de  ce  bel  à  -  ge  ! 

2.  Jeunes  enfants,  votre  Sauveur 
Vous  a  choisis  par  préférence;  . 
Il  chérit  eu  vous  la  candeur 
Et  la  iHMroté  de  ren(hn«e  t 
Puissiez-vooa  sentir  ee  bonheur» 
£t  goùier  pour  lui,  sans  partage. 
Tous  les  transports  d'une  ferveur 
Qui  croisse  avec  vous  d'âge  en  ftgel         tis. 

5.  Venez,  au  pied  du  saint  autel, 
A  lui  seul  consacrer  vos  àmee  ; 
A  ce  bienfaiteur  immortel 
Portez  le  tribut  de  vos  .flami|ias.        • 


kiê. 


bk. 


htu 


!• 


i'     I- 


-  «.i 


6.  Ici-bas  de  l'amour  divin 

On  peut  bien  éprouver  les  cbarm^^;. , , 
Mais  les  dangers  du  caur  humain 
Offrent  sans' cesse  des  alarmes. 
De  ce  monde  tel  est  fo  cours,    . 
Qu'on  craint  à  tout  pas  le  nàulfrâgo 
Et  de  voir  péHr  fovt  toujours 
L*inno(QBAee  éH  pmmer  âge; 

7.  Monde,  piir  la  fol  combaîiu. 
Tu  voudï-ald'eh  Vain  nous  séduire 
Les  Mintf,  «ncaiia  de  k  vend   ' 
A  nos  yeux,  vfemMat  de  nkihré» 
Tu  n'enseignei^que  vnniâé^'  i  • 
Tu  ne  conmtisqÉO.L'esclavagB  ç 
Nous  détestons  la  volupté 
D'un  monde  foùeste  k  notre  lige. 

8.  Seigneur,  si  jamais  les  penchants 
De  noiro  inconsi— le  oatim 
Allaient  vous  ravir  notre  encens 
Pour  Toffrlr  k' la  créature  ;    ' 
Hélas  !  si  nous' devions  périr. 
Du  vice  éprouvant  le  ravage. 
Retrancher  pour  nous  favenir. 
En  eoppiifik  fil.de  noire  âge. 

9.  Vierge,  pabonnte  des  enfants, 
Notro  amoof'éi  notre  espérance, 
Au  milieii  des  tBmtn  renaissants 
Noos  réclamons  votre  puissance. 
Préservez-nous  de  tout  péril  ; 
Loin  de  nous  écartez  l'orage  ; 
De  vos  enfants,  dans  cet  exil, 
M<mirez«vous  la  mère  à  tout  âge. 


^is. 


»  -^  .^ 


bit. 


ifit. 
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A  GERMAINE  OFFRONS  LIIOIBIÂGE 

LA  BtCMiEIJftEDSfi    GERHAIKE  COUSIN. 


A  GeHnaine offrons riiommago      Oo nou- 


veaux et  doux  coocons  ;  Sa  mé  -  moire  d'âge  en 


I  -  ge       Doit   vi  -  Tre  dans   Tu  -  ni  -  vers. 
Refnio.  ^ , 


îtouadianiont»  hamble  ber-gère.  Vos  grandeurs  ; 

m 


nos  cœurs. 


Ters  Too^  monte  la    pri-è-re     De 

^Le  Très-flaul  a  fait  éclore 
Celte  fleur  sous  un  beau  ciel  : 
Geripaîne.  dSs  son  aurore, 
Se  tonrne  vers  rEtemcl. 

3.  A  h  gr&ce  elle  est  Hdélc, 
Elle  ft*aiiacbe  ik  Jésus, 
Et  de  ce  dWin  modèle 
Elle  imite  les  fertua. 

I.  EUe  «Bîl  à  rinnocencc 
Ijtte  aimable  bamilité  ; 
A  la  plus  ferme  espérance 
Une  ardente  cbarilé. 

5.  Les  indigents  sont  rimagoi 
Les  membres  de  Jésus-Christ 
Avec  eui  elle  parUgc 
Le  pain  noir'^ui  la  nourrit. 

e.Daasla  maison  paternelle 
Elle  souffre  incessamment  ; 
Goe  marâtre  cruelle 
La  maliriite  à  tout  moment. 

7.  Rien  n*abal  sa  patience. 
Rien  n'altère  sa  douceur  ; 
An  plus  fort  de  la  souffrance 
Elle  béuit  le  Seigneur. 

S.  F.lle  ni  sons  vos  auspices» 
0  Reine  auguste  dû  ciel. 
Et  s*épanclie  avec  délices 
Dans  ïolfe  cœur  materncL 

9.  Au  sein  de  la  paii  proronde 

Qui  rèsne  au  milieu  des  chatupfi,' 
Loin  du  tumulte  du  mdnde, 
S*écoulenl  'ses  jeunes  ans. 

10.  Dieu  dana  cette  &ma  si  puf'c 
Répand  ses  vives  splendeurs  } 
Le  lîvre  de  la  nature 
Lut  révèle  ses  grandeurs. 

il.  Des  arbres  le  frais  ombragi\ 
Des  champs  Its  dons  précicuï, 

DiCTiOXîf.  DE  NOELS  ET  DE  CaNTIQÙES. 


DE  KOELS  Et  DE  CANTIQUES. 

Des  oiseaux  le  doux  ramage. 
Tout  relève  vers  les  cîeux. 

12.  Dieu  voit  avec  complaisance 
Sa  foi  croître  chaque  jour, 
El  signale  sa  pi^issancc 
Pour  lui  moiurcr  sou  amour. 

13.  Le  ruisseau,  dont  un  orage 
A  soudain  gonflé  les  eaux, 
S'ouvre  pour  donner  passage 
A  rhumble  enfant  des  hameaux. 

1 1.  Son  ardeur  pour  la  prière 
La  conduit  dans  le  saint  lieu  ; 
Lh,  le  front  dans  la  poussière, 
Elle  adore  et  bénit  Dieu. 

15.  Sa  houlette  proteclirice 
Veille  et  gahde  son  troupeau, 
Pendant  qu'au  saint  sacrifice 
S*offre  le  divin  Agneau. 

16.  Un  jour  son  pain  noir  se  change, 
0  prodige  !  en  riches  fleurs  ; 
En  un  bonheur  sans  mélange 
Se  changeront  ses  douleurs. 

il.  Elle  rocurl,  et  sur  un  irOne 
Va  s'asseoir  au  haut  des  deux  : 
Une  immortelle  couronne 
Pare  son  front  glorieux. 

18.  Aux  richesses  de  la  grâce. 
Comme  elle  ouvrons  notre  cœur  ; 
De  ses  pas  suivons  la  trace 
Pour  partager  son  bonheur. 


ii 


AGRÉEZ   NOS  LOUANGES,  GRANDE  REINE 

DES  CIEUX. 

iitiTATiON  DE  L^Ave,  Itegîna  cœlorum. 
Allegretto. 


A-gré^z  nos  louanges.  Grande  Reine  des 

m 


cieux.  Souveraine  des  anges,  Ren^e^vez  tous  nos 


vœux.     0  ra-ci-ne  fé-con-de  Du- pies  cé-lee-te 


bien  I  La  In-niiè-re  du  monme  Na-^nit  de  vo-tre 


sein. 


2.  Vierge  pleine  de  gloire^ 
Rien  n*cst  égal  à  vous  : 
Une  heureuse  victoire 
Vous  élève  sur  tous. 
0  Reine  incomparable! 
Régnez  sur  noire  cœur. 
Soyez-nous  secourable 
Anprès  du  Dieu  Sauveur. 


(3 


DICTIONNAIRE 
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AH  !  DIEU  SEUL  EST  NOTUE  REFUGE. 


Traduction  du  psaume  xlv  :  Deus  nouer  refugium 

et  virtut. 


Ali  1  Dieu  srbi  est     no  -  irc     re  -   fu  - 


m 


i 


M         U 


V^  t  T'  c  \M 


ge  »  No-ire  for-cc  et    no  -  (re     re  -  cours  ; 


Lui  seul  a    dé-iour'-né    par  soa    di-vin  se- 


xours.  De  nos  maux  Thor  -  ri  -  ble  dé  -  lu  -  ge* 


Ah  !  Dieu  seul  est  neutre     re  -  f u  -  ge. 

S»  Ali  I  sous  lui  qu*avouS'noii8  à  craindre. 
Quand  la  terre  Irait  même  à  Tonds, 
£t  quand  nt^ue  on  verrait  les  plus  sourcilleux 

[monts 
Au  milieu  de  la  ifter  se  Johidre? 
Ab  I  sous  lui  qu'avons-nous  à  craindre? 

Z.  Ah  1  la  mer  a  poussé  ses  vagues  l 
Quel  fracas  1  quel  terrible  bruit  ! 
Et  ses  flots  violents  s*élançant^e  leur  lit 
Ont  rendu  les  montagnes  vagues. 
Ahl  la  mer  a  poussé  ses  vagues. 

4*  Un  torrent  coûtant  sans  obstacle 
Réjouit  la  cité  de  Dieu  ; 
Le  Trés-HaQl  a  voulu  «anctifiel*  le  lieu 
Qu*il  choisit  pour  son  tabernade» 
Un  torrent  coule  sans  obstade* 

6.  Dlen  demenre  en  la  cité  sainte  ; 
Rien  n*agite  un  si  beau  séjour. 

Dieu  veut  la  secourir  ;  et,  dès  le  point  du  jour, 
U  bannit  d*elle  toute  crainte  : 
Dieu  demeurées  la  dté sainte, 

&  C*esi  kl  Mtfon  troublée  ; 
Là  e'esl  an  royaume  aux  abois; 
Le  maître  du  tonnerre  a  Cail  ouir  sa  voix^ 
Et  la  terre  en  est  ^branlée^ 
C'est  id  nation  troublée. 

7.  Nous  avons  le  Dieu  des  armées 
Avec  nous  notre  protecteur. 

Le  grand  Dieu  de  Jacob  de  notre  être  Tauteur» 
Calmez-vous  »  troupes  alarmées  : 
Nous  avons  le  Dieu  des  armées. 

8.  Ah  t  venez,  voyez  sur  la  terroi 
Quels  effets  plus  prodigieux  t 

Le  Seigneur  a  chassé  d'un  bras  victorieux 
D*ici-bas  pour  toujours  la  guerre. 
Ab  1  venez,  voyez  sur  la  terre  I 


9.  Ah  1  c^st  lui  qiri  brise  les  armes 
El  les  arcs  et  les  boucliers  ; 
En  cendres  il  réduit  tous  les  chars  meurtriers. 
De  la  parx  rappelant  les  charmes. 
Ah  1  c*est  lui  qui  brise  les  armes. 

iO.  Goûtez  bien  cette  parx  proronde  I 
Apprenez  que  de  Tunivers 
Je  sufs  le  seul  vrai  Dreu  que  les  peuples  divers 
Connaîtront  sur  la  terre  et  Tonde. 
Goûtez  bien  celte  paix  profonde. 

il.  Nous  avons  le  Dieu  des  armées 
Avec  nous  notre  protecteur. 
Le  grand  Dieu  de  Jacob  de  notre  être  fauteur* 
Calmez-vous,  troupes  alarmées; 
Nous  avons  le  Dieu  des  armées. 

GlUNfi  DB  CANGt. 

Ain  J'AI  PÉCHÉ  CONTRE  DIKU  MÊME. 

nEMORDS  ET  RETOUR  DU  PÉCHEUR. 

1 


Ab  !  j*ai    pé-cbé  con-tre  Dieu  mè-me  ; 


J*ai  mépri-sé  mon   Cré'-a-teur;  Pandou!  par- 


don \  Bon-té     su  -prè^me  !  J*en   ai  re-gret  de 

Refrain. 

i 


tout  mon  cœur.  Pardon  1  pardon  I    Bon-lé    s^- 


pré-mc  I  Soy-ez   tou  "  ché    de    ma    douleur. 


2.  ie  vous  ai  délaissé,  non  Père, 
Aux  pieds  j*al  foulé  vos  bienfaits  ; 
Pardon  I  pardon  1  oui,  je  Tespére, 
Vous  accepterez  mes  regrets. 

3.  Ne  rendez  ptts  guef  re  pour  guerre; 
Voici  mon  cœur  humble  et  contrit; 
Pardon  I  pardon  1  sur  ma  misère 
Coule  le  sang  de  Jésus-Christ. 

4.  Quittez,  Sauveur,  quittez  les  armes  ; 
Je  suis  le  prix  de  votre  sang  ; 
Pardon  1  pardon  I  voyez  mes  larmes  ; 
Ayez  pitié  de  voire  enfant. 

5.  Priez  pour  moi,  divine  Mère, 
Refuge  assuré  du  pécheur  ; 
Pardon  1  pardon  1  voire  prière 
Peut  tout  auprès  de  mon  Sauveur. 


a  DE  NOELS  KT 

àHl  POURQUOI  CHERCHER  SUR  LA  TERRE.... 

LE  TIAI  tonUlBim  R^EST  PAS  Ici-BJLs. 


A«oro«o. 
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AH  !  POURQUOI  SUR  LA  TERRE ...  « 

LES  rmS  BE  L*H01flfB. 


Ah  !  pourquoi  cher  -  cher    sûr     la 


im-Tt    Un     bon-heur    qu*on  ii*y  trou  -  ve 


piM^i  ToiuJ^re  vainô  et  men-sou-  gè-re  Yole  el 


s'ei-r«ii     de- vaut  ii#8     pas.  Dont  Tom-bre 


fiiae  et   men  -   son  -  gè-re    Vole  et    s*eu- 


ka  et'  Tinl  nos     pas  ? 

S.  Cnu^iona  les  plaisirs  trop  funestes 
Que  nous  offre  un  monde  trompeur; 
Ce  n*est  qa^aux  demeures  célestes)  . 
Qveron  peui  troaverle  bonheur.) 

3.  C*est  au  ciel  qu*une  àme  fidèle 
Doit  porter  ses  vœux,  ses  désirs; 
Ccst  là  qa*esl  la  source  éternelle^ 
0«VTiiboobeiir,des  vrais  plaisirs.)      * 


4.  Sachet»  é  jeunesse  volage, 
Q«l  saîvei  vos  sens  corrompus, 
Qoele 
Doit  eue 


seul  désir  de  votre  âge    »  ^^ 
re  Tarnoor  des  vertus.     ) 


lu.  1  *'*• 


5.  Oui,  la  vertu  seule  est  aimable; 
Son  éclat  ne  ternit  jamais. 
Et  de  la  beauté  périssable 
Elle  peut  seule  orner  les  traits 

€.  Vooa  qui  pour  les  biens  de  la  terre 
Ouhliealaloi  du  Seigneur, 
Qu*uB  repentir  vif  et  sincère 
Pénètre  anjourd^bui  votre  cœur 

7.  Aux  viles  idoles  do  monde 
Avex*  vous  pu  sacrifier  ? 
Ak  1  par  une  douleur  profonde 
à  le  faire  oublier. 


.i'"' 


) 


bis. 


H-  SU  faut  combattre  uu  cœur  rebelle 
Que  Terreur  atUcbe  ici-bas. 
Songes  qu*une  gloire  immoriellel 
Sera  le  prix  de  vos  combats.     J  ^"' 

9.  La  vofz  du  Seigneur  vous  appelle, 
Ab!  répondez  k  son  amour  ; 
El  que  votre  àme  plus  fidèle       i 
S*unisse  à  son  Dieu  sans  retour.) 


Ab!  pourquoi    sur    la       ter  -  re, 


OiitoutnVstque  mi-sè-»re.      Fi  ->  xer  les  yeux  ? 
Refrain. 


A  la  gloire  é-ter-Del'-le      Le  Très-Haut  nous  ap  - 


pcl-Ie  :  Marchons  aux  cieux. 

2.  oui,  pai^toui  les  alarmes. 

Les  soupirs  et  les  larmes. 
En  ces  bas  lieux  ; 

Le  souflle  de  Torage 

Bicnace  du  jeune  âge 
Le  Tront  joyeux  • 

3.  Pendant  Tadolescence, 

Soiiveiii  de  Pespérancè 

lieu  ri  le  flambeau. 

La  tremblante  vieillesse 

8e  voit,  avec  tristesse. 

Près  du  lonibeau. 

4.  Une  foule  aveuglée. 

De  biens,  d'bonneurs  comblée. 

Aime  son  sort  ; 
Que  sont  ses  jours  de  fèie. 
Quand  toujours  sur  sa  tète 

Plane  la  mon  ? 

5.  Ta  joie,  ô  monde,  passe  ; 

La  sombre  nuit  efface 

Tes  plus  lieaux  jours. 
Le  temps  rompt  toute  chaiae  i 
Avec  force  il  entraîne 
Tout  dans  son  cours. 

6.  L*4me,  en  celle  vallée. 

Hélas  1  est  exilée  ; 

Quelle  douleur  ! 
Sans  cesse  elle  soupire  : 
Sans  cesse  elle  n*aspire 

Qu'au  vrai  bonheur. 

7.  C*esi  dans  notre  patrie 
Que  Jésus  et  Marie 

Comblent  nos  vœux  : 
Déiacbons-nous  du  moude  ; 
Cherchons  la  paix  profonde 

Qui  règne  aux  deux. 

8.  Oui,  toujours,  ^ur  la  terre. 

Chrétiens,  Tunique  affaire, 

C'est  le  salut  ; 
Loin  d'un  monde  perfide. 
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La  foi  brille  «t  nous  guide 
Vers  ce  seul  but. 

9.  Parmi  nous  point  de  lâche  ; 
leur  et  nuit  sans  reléclie, 

Cherchons  le  ciel. 
Marchons  :  la  récompense 
De  la  persévérance 

C'est  J'EtemeK 

iO.  Beau  ciel, où  la  victoire 
Couronne  de  sa  gloire 

Le&  bienheureux, 
Ton  doux  asj^ect  enflamme 
Les  désirs  de  mou  âme  : 
Comble  mes  \œux. 


DICTIONNAIRE 

8.  L'écho  toujours  Ûdéie 

Me  répond  dans  ce  bois  : 
Hélas!  quand  le  Seigneur  m'appeliCi 
Pourquoi  suis-je  sourd  à  sa  voix  ? 

9.  La  fleur  que  je  vois  naître 
Bientôt  s'évanouit  : 

Ainsi  nos  jours,  bientôt  peul-ôlre, 
Iront  se  perdre  dans  la  nuit. 

10.    Tous  [es  oiseaux  bénissent 

Le  Seigneur  dans  leurs  chants  : 
Ahl  que  tous  les  lieux  retèniissent 
De  chants  plus  doux,  plus  innocents  t 

Fénelon. 
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AH  !  QUE  CES  LIEUX  CHAMPÊTRES. . . 

SÀlNTbS  PENSÉES  À  LA  VUE  DES  CRÉATURES. 

Allogrello  moderalo. 


Ah  1  que  ces  lieux  çham-pétres Parlent  bien 


à   mes  yeux  I  E  -  loi  -  gnez-vous,  su-per-^bes 


mal  -  très,    Les  cam  -  pa-gnes  m'ins-trui-senl 


mieux. 


2.  Sans  cesse  la  nature 
Donne  des  fruits  nouveaux  ; 

Elle  les  donne  à  la  culture  ; 

\\  n'est  point  de  fruits  sans  travaux. 

3.  A  a  point  du  jour  l'abeille 
y  à  ramasser  son  miel  s 

Sa  diligence  me  réveille 

Pour  recueillir  les  dons  du  cieL 

4.  Le  ruisseau  suit  sa  route, 
Sans  s'arrêter  aux  fleurs  : 

Plaisirs,  faulMl  qu'on  vous  écoute  ' 
Quand  le  devoir  appelle  ailleurs  7 

5.  L'agneau  pour  se  conduire 
Ne  suit  que  son  pasteur  : 

Craignons  ile  nous  laisser  séduire  \ 
Fuyons  le  berger  imposteur. 

6.  Tous  ces  arbres  superbes 
Par  les  Vents  sont  battus  : 

Heureux  qui,  rampant  sous  les  herbes, 
Cache  ses  fragiles  tertus. 

7.  Le  lierre  s'entrelace 

Et  s'attache  au  rocher  : 
Plus  faible  que  lui  sans  la  grâce, 
A  la  grikce  il  faut  m'atiaclicr. 


AH  I  QUE  JE  GOUTE  DE  DOUGEtJR, 
QUAND  JÉSUS . . . 

ACTIONS  DE  GRACES  APRÈS  LA  COHMUNIOA. 


AlleRretlo. 


Ah  !  que  je   goûte  de  douceur  Quand  Jé-sus 


repose  en  mon  cœuri  Des  en-nemis  de  mou  bôu 

m 


heur  Je  ne  crains  plus  les   armes  ;  Quand  Jé'-sus 


repose  eu  mon  cœur,Que  mon  sort  a  de  charmes  1 


S.  Je  sens  renaître  mon  ardeur 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cceur  ; 
En  vain,  du  monde  séducteur 

L'attrait  faux  se  présente  ; 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur, 
C^est  lui  seul  qui  m'enchante. 

S.  Je  foule  aux  pieds  le  faux  honheur. 
Quand  Jésus  repose  en  mou  cœur  : 
Disparaissez,  vaine  grandeur, 

Cédez-lui  la  victoire  ; 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur» 
J'en  fais  toute  ma  gloire. 

4.  Puis-je  goûter  un  bien  trompeur, 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur 
La  grâce  de  ce  doux  Sauveur 

Me  met  dans  ^abondance  ; 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur^ 
Ma  richesse  est  immense. 

5.  Je  suis  content  dans  la  douleur. 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur  ; 
Des  croix  j'embrasse  la  rigueur. 

Comme  un  joug  tout  aimable  ; 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur. 
Ma  joie  est  ineffable. 


w 


DE  NOBLS  ET 


AU  I  QIC  LA  MORT  EST  EFFROYABLE  — 
POUR  LE  PEGIIRUR  ... 

LE  PÊCHECR    MOUnÀ:«T. 

(l'air,  pour  ta  mu$fq¥ê,  eoL  il»  air  :  Accourez, 
eoLmis  de  lamière»  etc.) 

1.  Ab  I  qae  la  mort  est  effroyable 
Poof  le  pécheur  que  Dieu  poursuit  ! 
ie  Tois  un  Juge  redoutable 

I>ODt  la  rigueur  partout  le  suit  ; 
Et  dans  ce  jour,  son  cœur  coupabla. 
N'attend  que  réternelle  nuit. 

2.  Que  sa  frayeur  est  légitime  ! 
Rien  uc  peut  plus  le  secourir  : 
La  uiort  le  traîne  dans  Tablmo 
Qtt*il  ¥oit  sous  lui  prêt  à  s*ouvrir  ; 
U  n*a  vécu  que  dans  le  crime, 

Et  dans  le  crime  il  va  mourir. 

3.  Lorsque  la  mort  vient  le  surprendre» 
Il  voit  en  quittant  ces  bas  lieux, 

A  quel  bien  il  pouvait  prétendro 
S*tl  tût  voulu  gagner  les  deux  ; 
11  voit  les  maux  qu*il  doit  attendra  ; 
Mab  c*est  trop  tard  ouvrir  les  yeux. 

4.  Il  faut  dire  un  adieu  Tuneste 

Aux  taux  plaisirs,  aux  faux  honneurs  : 
Malheureux,  en  vain  il  déteste 
Et  ses  forfaits  et  ses  erreurs  ; 
Ah  t  désormais  il  ne  lui  reste 
Que  des  tourments  et  des  fureurs. 

5. Et  dans  les  deux  et  sur  la  terre 
Tout  ne  sert  qu'à  le  tourmenter  : 
Ln  Dieu  vengeur  lui  fait  la  guerre» 
11  ne  saurait  lui  résister. 
Il  voulait  fuir,  mais  le  tonne  re 
Vient  sur  sa  tète  d*éclaler. 

AH  I  QUELLE  TRISTE  SOUVENANCE  l 

BEMOanS  ET  RETOUR  DU  PÉCHEUR. 


^ 


"^m 


\^-rn 


Ah!  quelle  triste  souvenance»    J'ai  perdu 

Reffsin. 


l'aimable  in-nocence  ;  Que  je  regret-te    ma  can- 


^^¥?=^=^^^^m 


àtuT  D'enfan-ce  1  Jésus    i-jion-dait  de  bon-Jieur 

M' 


Mon    cœur. 

S.  Ma  vie  a  perdu  tous  ses  charmes, 
La  joie  a  fait  place  aux  alarmes  ; 
(léias  I  les  plus  cuisants  remords» 
Les  larmes» 


DE  CANTIQUES. 

Ont  remplacé  mes  doux  transports 
D'alors. 

^.  Je  veux  enfln  briser  ma  chaîne  : 
Un  doux  penchant  vers  vous  mVntralne  ; 
0  Dieu  du  ciel»  daignez  fluir 

Ma  peine  ; 
Ah  I  ne  me  laissez  plus  gémir. 

Languir. 

4k  Dieu  tout-puissant,  ô  tendre  Père  ! 
Soyez  touché  de  ma  misère  ; 
Voyez  mes  regrets,  ma  douleur 

Amére  ; 
J/épanche  en  le  vOlre,  6  Sauveur, 

Blon  cœur, 

5.  Oubliez,  ô  Dieu,  ma  foii'e  ; 
Vous  aimer  c'est  ma'seule  envie  : 
EnQn  je  consacre  en  ce  jour 

Ma  vie 
A  vous  rendre  un  juste  retour 
D*amour. 

AH  1  QUEL  SPECTACLE  A  MES  TEUX... 

l'enfer. 
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Ah  I  quel  spec-tacle  à  mes  yeux   se  dé  - 


couvre!  De  nos  erreurs  dé-chirons  le  ban-dcau  ; 


Que  voyons-nous  ?  J'en  fpé-mis,  l'en-fer  s'ouvre. 


La  foi,  chrétiens,  nous  prô-te  son  flam-beau. 

2.  Le  Tout-rpuissant»  armé  de  son  tonnerre. 
Dans  son  courroux  *creusa  ces  sombres  lieux  ; 
C*est  là  qu'il  fait  une  éternelle  guerre 

Aux  sectateurs  de  l'ange  audacieux. 

3.  Là,  le  mortel,  entraîné  par  le  crime. 
Déplore  en  vain  ses  longs  égarements  ; 
Sa  triste  voix  dans  le  fond  de  Pabtme 
N'attendrit  plus  le  ciel  sur  ses  tourments. 

i.  Des  bienheureux  en  se  traçant  l'image. 
Son  cœur  jaloux  reçoit  un  noir  poison  ; 
Le  ciel  perdu  redouble  cncor  sa  r;>ge, 
U  en  gémit  dans  sa  triste  prison. 

5.  Le  sein  heureux  où  repose  Lazare 

Fait  nattre,  hélas  1  ses  désirs  renaissants  ; 
Il  prend  l'essor.  C'est  en  vain,  tout  Fégare  ; 
L'amour,  la  haine  augmentent  ses  tourments. 

6.  D'un  ver  rongeur  déplorable  victime. 
Il  voit  trop  tard  ses  profanes  amours  ; 
Ces  fiers  lyraus,  les  auteurs  de  son  crime. 
Ne  sont  pour  lui  que  de  cruels  vautours. 
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7.  Il  se  prêtait  aux  perfides  délices, 
En  espérant  de  la  vertu  le  prix  ; 

Mais  aiijourdbui,  tenu  dans  les  supplices* 
L^homme  damné  connaît  qu'il  a*est  mépris. 

8.  D*un  feu  rengeur  soufflé  par  la  colère 
Le  réprouvé  sent  toute  la  rigueur. 
Toujonrs  souffrir,  ce  sort  le  désespère  ; 
Jamais  mourir,  c*est  un,  nouveau  malheur. 

Q.Llnfortuné  serait  bien  moins  à  plaindre. 
Si  ses  tourments  pouvaient  finir  un  jour  ; 
Mais  11  sait  trop  que  riçn  ne  peut  éieindi;e 
Le  feu  vengcuir  de  rinfermi}  séjour. 

10. 0  mort  cruelle  l  6  mort  impitoyable  ! 
En  le  frappant  tu  Téloignas  du  port  : 
Le  temps  qui  fuit  n*est  plus  pour  le  coupable  : 
L*éterniié  fixe  son  tfiatç  ^rt. 

AU  I  QUE  TaN  SÉJOUR  EST  GHÂI\UANT  !  - 

0  510N... 


LA  GLOIRB    DU   CIEL. 


Leplemcnl. 


-gMUU 


Ab  !  que  ton  sé-jour  est  cbarmani  !  0  SIt 


on,  0  Sion,  que  ta  splen-deur  est  belle  I  Ta  clar- 

''^■"ii?i  I. ^ 


m 


té    ipe  rero-plit  d*un  saint  râ  -  via  -  sç  -.  ment. 


Toujours  ton  règne  es(  flo-ris-sant»  Ta  beauté  tou- 


joura  est  nou  -  vel  -  le  I  Quand  vlen-dra  potir 


moi     le  roq  •:  ment   Où  fen  -  tre-ral   dans  ta 

^^ 

glo.i    -    -    -    re      é  -  tcr-nel  -  le  ? 

Le  Père  de  L4  Tour« 

AH  l  QU'IL  A  DE  DOUCEUR  —  LE  BEAU 
.    NOM  DK  MAHIË  ! 

LB  SAIXT  NOM  DE  HARIE. 

i 


Ah  !  qu'il  a  de  doaçeor  Le  beau  nom  de  Ma  - 


ri-   -  -  e!  Q>ril  est  clier  à  mon  cœur  l  Cest 

Rerrain. 


ri-*,  Q  ma  niè-re  ché  -  ri  -  e  !  Que  Tolre  a- 


nionr  Croisse  en   moi  cbaque  jour. 


2.  Ob  I  qu'il  est  glorieux 

Le  saint  nom  de  ma  m^re  t 
Comme  un  écbp  des  eienxi^ 
Il  réjouit  la  terre. 

3.  Il  fait  battre  mon  cœur 
D^unc  douce  tendresse  ; 
Je  mettrai  pion  bonbeur 
A  le  dire  sans  cesse. 

^*  L'adorable  J^sus 
Au  doux  nom  de  Mar've, 
Iks  fortunés  élus 
H\)uvrira  la  patrie. 

AH  !  QU'IL  EST  DOUK  DE  SORTIR  DE 
i^ES  VICES. 

JOIB  DC  PÉCHEUR  JUSTIFIÉ. 


Ab!  qu'il  est  doux  de  SQrlir  de  a,es  vi-^ces  ! 


Grand  Dieu,  quel-les  sont  mes  dé  -  li  r  ces  !  Oh  ! 

m 


que  je  suis  beureux!  mon  cgeur  est  sou -la  -  gé 
Du  poids  af-freux   dont  il     é  -  lait  cbar  r.g^ 


tr^B-ULI 


mon  bien,  ç  est  ma   vi  -    -^  ^  c.     Teiirdre  Ua- 


Dii   poids  ar-frenx  dont   11     é-tait  cbar-gé. 

2.  Après  nvair  ressenti  taot  de  pe.ine«. 

Enfin  jyi  su  rompre  n\cs  chalijies, 
Ab  !  quel  plaisir,  S<îigncAir,  d*étre  bien  avec  vous  ! 
Non»  jamais  rien  oe  me  parut  si  doux. 

3.  Mon  triste  cœur,  avec  lui  même  en  guerre. 

Rampait  tristement  sur  la  terre  : 
Là,  pour  un  seul  plaisir  on  ressent  mille  maux  : 
Les  maux  sont  vrais  et  les  plaisirs  sont  faux. 

4.  Ni  jour,  ni  nuit,  je  n'étais  sans  soul^rance. 

Un  ver  rongeait  ma  conscience^ 
Au  milieu  des  plaisirs  je  trouvais  les  douleurs  : 
liais  aujourd'hui  mes  pleurs  sont  des  douceurs* 

5.  Oui,  je  renonce  aux  maximes  du  monde  : 

Qu'il  parle,  qu'il  Oatte,  ou  c^u'il  gronde« 
Je  sais  ce  qu'il  en  coûte,  et  pour  me  retenir, 
il  crie  en  vain,  loin  de  lui  je  veux  fuir. 
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€•  r«yei«  pUUirs,  qu*avea«vou8.  d*agréable  ^ 

Fuyei  ;  mon  Dieu  seul  est  aimable  : 
A  •»  pieds  les  soopirs  me  paraissent  si  doux  ! 
Venez»  mon  Dieu  ;  plaisirs»  retirez.- youal 

7.  Combieiy  Seigneur,  je  vous  ai  fait  attendre  ï 

Enin  je  sais  prêl  à  me  rendre  ; 
k  ae  résiste  plus»  je  sens  mon  cœur  louché  : 
Je  sois  à  TOUS,  je  quitte  le  péché. 

1  Qœ  TOUS  m*avez,  Dieu  puissant,  fait  de  gr&ce  I 

Pour  TOUS  que  faut-il  que  je  fasse  ?. 
Après  m*aToir  aimé,  remplissez-moi  d^amour  ; 
Je  Teux.au  moius  tdus  aiioer  par  reiouik 

AD  l  QUU  EST  LONG  MON  EXIL»  0  MARIE. 


CORFlAlfCft  A  MARIBé 


IMerato, 


&E  CANTIQUBa  M 

El  le  regard  de  ma  mère  attendrie 
Alors  sur-  moi  s^baisse  aTec  amour. 
Tendre  Marie»  etc. 

6.  Nom  bien-aimé,  qu*i  la  Ait  de  ma  vie 
Ma  bouche  encor  s^ouvre  pour  te  bénir;- 
A  cet  instant»  ô  ma  mère,  ô  Marie  F 
Reçois  mon  cœur  et  mon  dernier  soupir. 

Tendre  Marie, 
O^non  bonheur  !' 
Toujours  chérie» 
Tu  vivras  dans  mon  cœuc 

AIMABLE  ENFANT  QUI  NAIS  PQUR  MOI. 

MOBL.  —  BIEKFAITS  APPORTÉS  AU  MONDE  PAR  LA  VAIS^ 
8AMCK  DE   JÉSUS-CHRtST. 


Allegro. 


Ah  !  qu'il  est  long    mon    e-xil,    ô    Ma- 


ri-e!  Depuis  longtemps  je  languis  loin  de  toi. 


=P 


fai  soas  les  yeux  ton    i  -«  ma  ^  ge     ché-ri  -  e. 

Refrain. 


Mm  ce  n*esl  pas  ma  mère  que  Je  voi.   Tendre  Ma- 


lî-e»  Onson  bonheur!  Toujours  ché-ri-e»_Ttt  id» 


vm  dans  mon  coaur. 

%  Ah  l.  quand  pourrâi-je»  au  sein  de  la  patrie^ 
Teeontempler»  le  parler  cceur  à  cœur  ? 
PauTre  exilé»  je  yeux  du  moins»  Marie, 
Chanter  ton  nom  pour  charmer  ma  douleur. 
Tendre  Marie,  etc. 

S.  Dans  h  tristesse»  à  mon  àme  flétrie 
Ce  nom  soudain  Tient  apporter  la  psUji  ;^ 
Désqu*on  |*inToque,  ddivlpe  Marie, 
Le  tiel  sourit  ^t  Torse  ses  bienfaits,. 
Tendre  Marie,  etc. 

4.  Si  je  suis  faible,  au  seul  nom  de  Mario 
Je  dcTiens  fort,  je  braye  les  enfers  ; 
Par  lui  toujours  j*ai  Taincu  leur  furie» 
El  de  Saian  j*ai  repoushé  les  fers. 

Tendre  Marie»  etc. 

5.  Ce  nom  si  doux  pour  TenAint  de  Marie,^ 
J^  le  rediii^  miHe  fuiii  chag^ue  jour  -^ 


nioiyJe  ne  veux  plus  ai  -mer  que  toi  ;„Aim9bie  en- 


faniqui  naispouriQoi»  Je  neveux  plus  ai-mer  que 

d  r  '  i'  J  j  I 


loi  ;  Je  veux  me  Join-dre  aux  an-ges.    Et  f;ii  re 

ij  f  J.  j-ij  r  rj^^^^ 


mon  plus  doux.emploi»  De  chsnter  tes  lou-^au-ges. 


I 


bi$. 


I 


bisn 


t.  Je  ne  to  puis^assez  chanter» 
'  Lorsque  tu  viens  me  racheter  ; 

Dans  ton  amour  extrême» 
Je  fais  serment  de  l'imiter  ; 

C'est  loi  qu'il  faut  que  j'aime. 

3.  C'est  en  entrant  dans  le  berceau» 
Que  lu  me  lires  du  lombeau. 

Dans'une  nuit  obscurç 
Ta  grâce  me  sert  de  fl^imbc^gm 
Soleil  de  la.  naure- 

4;«.Pour  m'as^cer  un  doa)(.tepo$». 
Tji  viens  de  l 'exposer  aux  flots. 

Tu  calmes  mes  alarmes» 
Ty  te  soumets  à  mille  maux^ 
Pour  m'épargner  des  larmes* 

5^  J'étais  esclave  des  enfers, . 
Et  ta  main  a  brisé  mes  fers  ; , 

L'afi'reux  démon  le  cède  ; 
Au  plus  funeste  des  revers 

Un  sort  heureux  succède. 

(».  0  favorable  cliangemenl  t  T  .^ 

Ah  1  quel  bonheur,  est  plus  charmant  t  ) 


Im. 


Ibii. 
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J*avais  perdu  la  vie  ; 
Je  la  recouvre  en  ce  inomeot  ; 
lion  son  doii  faire  envie* 

7.  Que  toul  Tenfer  soll  conlre  inol, 
11  ne  m'inspire  plus  d'effroi  ; 

Pour  moi  lu  prends  les  armes» 
C*eu  est  assez,  céleste  Roi» 
Je  ne  sens  plus  d'alarmes 

8.  Tu  calmes  ion  Pé^re  en  courrou^» 
Tu  te  présentes  à  ses  coups, 

Tu  prends  sur  loi  mon  crime  ; 
El  tu  le  fais  un  sort  bien  4ou^ 
D'en  éire  la  yiciime. 

9.  Je  n'ai  rien  vu  jusqu'à  ce  Jour 
De  comparable  à  ton  amour. 

L'amour  t'a  fait  descendre 
Dtt  plus  haut  des  cieux  en  ce  jour  ; 
Que  cet  amour  est  tendre  1 
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I?"- 


iieùr.  Viens,  ramène  a-vec  la  pré-scnco  Les  |.liis 


heur.  Viens,  ramène  a-vec  ta  prë-sence  Lci^  plus 


\bis. 


^^jM^^ 


beaux  jours  de  mon    bon  -  heur.     Aimable,  etc. 

^^  j) 


^    <  n  m.  T— jR-^^— z=^ 


hi 


bi$» 


\bis> 


10.  Je  vais  brûler  des  m^^mes  feux, 
Reçois  l'honiiuage  de  mes  vœux. 

Mon  cœur  longtemps  rebelle. 
Veut  ôtrc  tel  que  tu  le  veux  ; 

Tu  l'as  rendu  fidèle. 

L*abbé  Pellegri!!. 

âimâkle  innocence. 

DÉSIR  BE  RECOCVflER  LE  BOKUEUR  DE  {.'INNOCENCE. 

Léger  et  gracieux. 


beaui  jours  de  mon   bon-beor.    .aimable»  etc. 

Le  Père  de  La  "^our. 

AIMABLE  PROVIDENCE,  -  EN  VOl^S... 

sentiii|:nt  de  confiance  en  la  divine  providencr. 
Pastorale.  Reniement. 


Ai-ma-ble  Pro-vi  -den  -  ce  !    Dans  loi  je 


mus   ma  con-fi  -  «n  -  ce  ;  J'a  -  do-re  les  dé- 

m 


crcls,  Ifais  de  ta  clé-meu-ce   J'ar!-mi-re  les 


Ai-mable  in  -  no  -  ccn  -  ce,  Viens,  ren- 


lrail9;J|e  bé-nis  les  ar-féts,  J'ai-me,    J'ai-nie 


les     bienfaiis.  Aimable  Pro>ideiiçe,  Diiis  toi  je 


Ai-mable  in  -  no  -  cen  -  ce.  Viens,  ren- 


w    ^     ^ 
mets  ma  con  -  fi  -  an  -  ce  ;     J'a  -  do-rc  les  dé  t 


tre  dans  mon  cœur.  Aimable  innocence, Viens,  ren- 


^^ÉU^ULf^ 


crets  :  Hais  de   ta   clé-men  -ec  J*ad  -  ml  -  re  les 


Ire  dans  mon  cœur.  Aimable  iunoceiice,Viens,ren- 

Fl!«. 


^  é  ■*    *       FS     ^    ^  I    v.nhrT  ^ 


traits.  Je  bénis  les  ar-rôls.  J'aime,      j'ai  -  me 

Fm. 


ire  dans  mon  cœur.  Viens,  ramène  a-vec  la  pié- 
Fin. 


les      bien  -  faits.       De  nos  des-tins  Seule 


tre  dans  mon  cœur.  Viens,  ramène  a-vec  ta  pré- 


ar-bi-lre   su -prè-me,    L';imour  pour  les  bu- 


nji Çû ^. 


sen-ce   Les    plus  beaux  jours  de     moa   bon-     mains    Gui-de   tes   dcs-seins,  Gui-de    tes   des- 


sen-ce    Les    plus  beaux  jours  de      mon  bon-       seins,   Et  leur  of-fre  dans  leurs  maux  niè-nic 


17 


Tes    dons    ili-Tins. 


Ai  -ma-ble,  etc. 


^^^^ 


Le  lis,  sous  ss  ps-ra-re,Grot(  ssns  culture  Dans  les 


cksMps.  Par  loi  la    na-rtn-re  Dou-nc  la     p^ 


lare  Aox  es-saims  de|     pi  -  seaux  naissants. 


Daas  nos  be  -  soins  copslanls,  Ta  roain  nia-ter- 

I 


Bcl-lo   IToublieraU-eUIe   Que  nous     (es  en- 

fûts  ?        Aî-rmable,  e(c. 

AIMABLE  PROVIDENCE»  — IGl-BAS,    ^ 
^  NUIT  ET  JOUR. 

LA  PSOTItlERCE  D|E  DIEU. 


Aî-mable  Pruyidence ,    I  -  ci-Las,  nuit  et 


jeVyTotre  main  nous  dispense  Les  dons  de  votre  a* 
Berrsin. 


ttoor 


Sain -te    dis  r  peu  -sa   -  cri-ee 
fio-tre  Dieu    c*est   un      pè^re 
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11  donne  leur  parure 

Aux  lis  éblouissants  ; 

11  fournit  la  pâture 

M^me  aux  oiseaux  naissants.        ^ 

4.  S'il  verse  ses  richesses 
Sur  la  fleur  du  printemps, 
S*il  étend  ses  largesses 
Jusqu'à  l'herbe  des  champs  ; 
Que  fera  sa  tendresse 
Pour  rhomme  qu*il  cliérit, 
Pour  Tôtre  où  sa  sagesse 
Imprima  son  esprit  1 

5.  Si  ce  Dieu  qui  nous  aim^ 
Accorde  son  secours 
Au  passereau  lui-même 
Dont  il  soutieut  les  jours  ; 
Auteur  de  la  nature, 
Meitra-t-il  en  oubli 
L'homme*  sa  créature 
La  plus  digne  de  lui } 

6.  Oui,  sa  sollicitude 
Veille  â  tous  nos  besoins  ; 
Sans  nulle  inquiétude 
lieuiettons-lui  nos  soins  ; 
Aux  jours  de  la  souffrance 
Comme  aux  jours  de  bonheur, 
lleitons  notre  espérance. 
Dans  Tauiour  du  Seigneur. 

7.  Avant  tout,  ô  mon  ànie. 
Cherche  sa  sainte  loi  ; 
Que  son  amour  t'enflamme, 
Et  le  reste  est  k  toi. 
Doucement  endormie 
Sur  son  sein  maternel. 
Au  sortir  de  ta  vie 
Tu  monteras  au  ciel. 


?^^^M^^ 


Des  rc  -les  -  tes  tré  -rsors.  Partout  qu'on  vous  bé- 
Un  nous  porte  en  son  cœur;  Et  la  pl^s  ten-  dre 


AIMABLE  REINE. 

BOMUACIE   ET  INVOCATION  A  MARIE. 

{Hymne  du  Petit  Ofice  de  rimmaculée'CoHceplion,) 
Graûoio. 


aïs  -  se  Dans    de    pi  -  eux  transports, 
ttê  -  re  Il*eat    ja-mais    sa     dou^ceur. 

2.  0  Sagesse  profonde, 
Qui  veille  en  même  temps 
Sur  les  maîtres  du  monde 
Et  sur  la  fleur  des  champs  ! 
Quelle  douceur  paisible 
Régie  tous  les  deslins  I 
Quelle  force  invincible  * 

« 

Conduit  tout  ^  ses  fins  I 

3.  Pans  toute  la  n:tture 
Qn  voit  briller  ses  dons^ 
Jjasqne  sur  la  vcrdqre 
El  l'émail  des  grizons. 


Aimable  Reine  dontl'em-pi-rre   Embrasse 


la  terre  et    les  cieux,  En    qui  tout    Tu-ui-^ 


vers  ad-mi  -re  Ce  qu'il  a  de  plus  ra-  di  -  eux. 


^^^ 


Ce  qu'il     a   de  plus    ra  -  di  ^  eux. 

2.  Toi  que  la  pureté  décore 
D'un  éclat  vraiment  tout  divin  ; 
Aube  du  jour,  paisible  aurore» 
nrillantc  c'.o  In  du  matin  ; 
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3.  Vierge,  daigne  agréer  IHiommage 
Que  ooas  venons  ici  iWrir  ; 
Sauve  le  monde  du  nauCrage» 
Hàte-toi  de  le  secourir* 

4.  Avant  la  naissance  du  monde. 
Dieu,  par  un  décret  éternel, 
Voulut  que  de  ta  chair  féconde 
Le  Verbe  prtt  un  corps  morteU 

5.  Il  te  choisit  pour  èlre  mère   ^ 
De  ce  Verbe  uni<^  et  puissant. 
Par  qui  les  deux.  Tonde  et  la  terre 
Sortirent  jadis  do  néant. 

Q.Tu  fus  rÉpouse  toute  belle 
Qu*il  créa  digne  de  son  choix  : 
D^Adam  la  tache  criminelle  | 
Sur  toi  n'étendit  pas  ses  droits. 

AIMABLE  ROI  DU  CIEL, 

AVANT  LE  SALUT. 


Ai*mable  Roi  du  ciel.  Accueillez  ma  pri-; 

m 


erre  ;  Aimable  Roi  du  ciel,  Présent  sur  cet  auiel; 
Hefrain. 


l)u  fond  du  sanc^eta-ai-re.  En  ce  jour  so  -  lennel . 


Accueillez   ma  pri  -è-re,  Ai-ma-ble  Roi  du  ciel. 

/?f/ratit. 
Du  fond  du  sanctuiaire,^  etc., 

8.  Par  vos  divins  i^ttraits 
Vous  régnez  sur  mon  àme  ;. 
Par  vos  divins  attraits. 
Et  vos  touchants  blenraits» 
Poqr  vous  mon  cœur  s'enflanimOi 
Je  vous  aime  à  jamais  ; 
Vous  régnez  sur  mon  Ame 
Par  vos  divins  attraits. 

3.  Que  mon  cœur  est  heureux 
De  chanter  vos  louanges  t 
Que  mon  cœur  est  heureux 
De  voqs  voir  en  ces  lieux  ! 
Ainsi  que  les  saints  angea 
J*aime  le  Roi  des  cieux  ; 
De  chanter  vos  louanges 
Que  mon  cœur  est  heureux  l 

4.  Bénissez  vos  enfants, 
0  Sauveur  débonnaire  1 
Bénissez  vos  enfants, 
Comblez  leurs  vœux  ardents. 
Daignez,  sur  cette  terre. 
Guider  nos  pas  iremblauu  ; 
0  Sauveur  débonnaire, 
Dénissez  tos  enfants. 


AIMABLES  ABEILLES,  —  VOUS  ME  RAVISSEZ. 

fiUEU  BÉNI  DANS  SES  OUVRAGES 

Aliegretro.  .      f  _ 


Ai-mables  a-beil-des,  Vous  me  ra-vis-sez. 


F¥^^ 


Ai^jnables  a«-beil-les.  Vous  me  ra-vis-sez. 


iç-^T  rA=s^^^^ 


Obi  quede  mer-véil-  les   Vous  ré  -  u-nis-sez  ! 


j^ï  -r^j-JiJ^-^-^i  r  c  r  ^^fel 


Oblquede  mer-veil-les    Vous  ré-u-nis-sezl 
R 


Dans  la    pe-ai  -  tes^se    Votre   a  -  g.i  -  li  -té 


Dans  la.  pe-s.ti  -  tes-se.    Voire  a  -  gi  ^  li  -  lé 
creêc.  "^      F' 


Est  jointe  à  IVdres-se,    A  Tu-tj-li-lé,    té. 


Est  jointe  à  i*a-dres-se, 

9.  Vos  légères  ailes 
Sont  votre  soutien  ; 
Vous  cberQbes  i^ar  elles 
Tout  votre  entretien. 
Agile  cohorte. 
Volez  dans  les  airs  : 
Le  Dieu  qui  vous  porte 
Ré;;lt  Tunivers. 

3.  To«i jours  agissantes 
Pendant  la  saison. 
Toujours  vigilantes 
Pour  votre  moisson, 
Sans  train,  sans  machine, 
Et  sans  attirail. 

Une  main  divine 
Vous  met  en  travail. 

4.  Etat  pacifique. 
Ton  gouvernement 
pe  la  politique 
Fait  rétonnement. 
Les  unes  résident. 
Veillent  au  dedans, 
El  d'autres  président 
Aux  travaux  des  champs. 

S.ToutsefaU  dans  Tordre 
Sans  confusion  ; 
Jamais  de  désordre 
Dans  votre  maison. 


A  ru-ti-li-té,  -  lé. 

Chacune  s'accorde  ; 
La  paix  eatchen  vous  :. 
La  triste  discorde 
N^cst  que  parmi  nous. 

6.  La  reine  fredonne»^ 
Et  vous  l 'écoutez  : 
Sitôt  qu'elle  ordonne, 
Vous  exécutez. 

Ah  1  fais-je  de  même  ^ 
Suis-je  obéissant 
Al  la  loi  suprême. 
Du  Dieu  tout-puissant  ? 

7.  Aimables  abeilles, 

Ce  n'est  pas  pour  vous  • 
Vos  travaux,  vos  veilles. 
Hélas  Uont  pour  nous. 
Sages  ou  vriéres^ 
Un  Dieu  pa.r  vos  soins. 
En  mille  manières. 
Veille  à  nos  besoins. 

8.  Vous  prenez  l'essence 
D'une  belle  fljur. 

Ri  par  la  puissance 
Du  divin  Auteur, 
Vous  savez  rédujfe, 
Quaiid  vous  travaillez  ; 
En  doux  mieli  en  cire. 
Ce  que  vous  cueilloir 


Il 

f .  La  reelie  «^échappe  ; 
LesiHi  dePairaiD, 
Amiiàl  qu*on  frappe, 
iappeUe  ressaiin. 


z 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

La  grâce  rappelle  I  rif  '* — 3^f^ 

Mon  cœur  tous  les  jours,  ^    ^             l^ 

liais  je  suis  rebelle,  ^  "  K«   Cou -le  -  ra   sans    nn  -  a  -  ge    Dans 

Et  je  fuis  toujours.  *  "  ««•  ^^  ''^^  "  ^®'  "®^^^  liom-ma  -  ge     Ré- 
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AIMABLE  SAINT.  TOUS  QD*Â  LA 
TIEKGE    MÈRE... 

^OTIOSI    A    SAINT   XOSEP-Q. 

▲i-ma-ble  saint,  Yoqs  qù*à   la  Yier-ge 


-  TO    Le  Roi  da  ciel  a  donné  pour  é  -  poux  » 


i|j   I     Hi^j  I 


^casque  Jé-tns  ho-no-ra  comme  un  pè  r  re, 


0  glo-ri-eai  Jo-seph,  pri«es,  pri-ez  pour  nous. 
Hcfrato. 


0  glo-ri-eux  Joseph ,  pri-ez,  pri-ez  pour  nous. 

0  glo-rircux  Jo-sepb,  prircz,  pri-«z  ponr  nous. 

1  Eacor  bien  loin  de  la  cëlesie  plage, 
Noas  sillonnons  une  mer  en  courroux  ; 
Préscnrez-aous  d*un  funeste  naufrage  ; 

0  fioriefii  Joiepb ,  priez,  priez  pouir  r^oqs. 

S.  Qvi  vous  connaît,  en  vous  toujours  espère  ; 

Dans  tous  nos  maux  nous  recourrons  à  vous  ; 

?o«s  TOUS  rendrez  à  notre  humble  prière  : 
Q  glorieux  Joseph ,  priez ,  priez  pour  nous. 

i.  Qii*antonr  de  tous  le  Souverain  des  anges 
Un  jour  au  ciel  nous  réunisse  tous  : 
Noua  chanterons  avec  vous  ses  louanges  ; 
P  glorieux  Joseph,  priez,  priez  pour  nous. 

AIMEZ,  TENDI\E  JEUNESSE,^  LE  DOUX 

SAUVEUR. 

IfOTirS  Dl  8EBT1B  DIEU  DÈS  L^NFANCE. 


Al-mex,  ten-dre  jea-nes-se,  Le  doux  Sau- 


veur.  Et  qu  llrè-^ne  sans  çes<jie  Diins  yaire  cœur  : 
Befraio 


Par    sa      Ca  -  veur     Le    printemps  de  votre 
0  ilottx  San -veur.  Vous     ai-mez   le  jeiuie 


le  sein  du   bon-heur, 
gnezdansno-tre  cœur. 

2.  Vous  êtes  sur  la  terfe 

Pour  le  servir  ; 
|Jn  enfant  à  son  père 

Doit  obéir. 

Comn[^ent  trahir 
Un  Père  tout  aimable  , 
Le  Sauveur  adorable  7 
Grand  Dieu  \  plui<iit  mourir. 

9.  lioin  des  sentiers  du  vice 

Portez  vos  pas , 
Et  suivez  la  Justice 

Jusqu'au  trépas  ; 

Dans  vos  combats 
Soyez  pleins  de  constance 
Usez  de  yigilance  ; 
Me  vous  égarez  pas. 

4.  Gardez  la  pafx  profonde 

De  voire  cœur  ; 
fuyez ,  fuyez  le  monde  , 

Il  est  trompeur  ; 

El  son  bonheur 
S*enfuit  comme  un  vain  songe  ; 
Pans  Tamertume  il  plonge 
Qui  lui  donne  son  cœur. 

5.  Dans  tous  vos  exercices 

Et  même  au  jeu , 
Surtout  aux  saints  offices  , 

Pensez  à  Dieu  ; 

Puisqu*en  tout  heu 
Tous  êtes  en  présence 
Pe  sa  divine  essence  ; 
Brûlez  du  plus  beau  feu. 

6.  Si  votre  cœur  offense 

(«e  doux  Sauveur, 
Priez,  pleins  d^espérance. 

Son  divin  cœur. 

Quand  le  pécheur 
Implore  sa  clémence , 
Dieu  lui  rend  l'innocence  » 
La  paix  elle  bonheur. 

7.  Enfants ,  sur  vous  Marie 

Jette  les  yeux , 
Kt  pour  vous  elle  prie 

Le  Roi  des  cieux. 

Offrez  vos  vœux 
A  celte  tendre  mère  ; 
Sous  son  œil  tutélaire 
Coulez  des  jours  heureux. 
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S.  Aimez  pères  et  mères , 

Frères  et  sœurs  ; 
Aimez  comme  des»  pères  . 

Vos  bienfaiteurs  ; 

A  vos  pasieurs 
Mon  Irez- vous  bien  dociles  ; 
Pour  vous ,  roseauK  fragiles  « 
Ils  sont  des  protecteurs. 

9.  Cbers  enfants ,  sur  la  terve 

N*aycz  qu*un  but; 
L*unique  nécessaire 

C'est  le  salut. 

Si  grand  quMl  fût , 
Pour  arracher  vos  àmcs 
Aux  éternelles  flammes, 
Le  Dieu  sauveur  mourut. 

10.  Dieu,  le  meilleur  des  pères. 

Est  votre  espoir: 
Offrez-lui  vos  prières  , 

llatin  et  soir  ; 

A  son  devoir 
Heureux  Terlfant  Hdèle  I 
Dans  la  gloire  immortelle 

Un  jour  il  doit  s'asseoir, 

< 

AIMONS  DIEU  P'IN  CCËUft  TENDRE. 

l'état  du  viCHCPR  EN  PÉCQÉ  MORTEL. 


Canlabile. 


Ai  -  mons  Dieu  d'un    cœur    icn-dre,    Ne 

I  r  r  r  tJ^j^^i 


dé  -  si  -  rons  que  lui.    A   quoi  pouvons  -  nous 


ten-dre,  S'il  n'est  point  notre  ap-pui  ?  Nous  n'a- 


vons  pour  tout  fond    Qu'une  ex-trè-me  mi- 


sère.  L'bom-me  n'a   rien     de     bon     Que  ce 


que  Dieu  fait  fai  -  re. 

2.  Quand  de  fausses  maximes 
Réglaient  tout  dans  mon  cûonr, 
Je  vivais  dans  les  ertmes , 
|i'enfer  était  vainqueur. 

Loin  de  la  charité 
Je  brûlais  d'une  flamme 
Que  la  cupidité 
Allumait  dans  mou  âme. 

3.  Sous  ce  dur  esclavage 
J'étais  sans  sentiment , 


Je  ne  trouvais  de  sage 
Que  ce  qui  platl  aux  sens. 
Je  resserrais  mes  fers  , 
N'agissant  que  par  crainte  ; 
Au  Dieu  de  l'univers 
le  n'offrais  que  contrainte. 

4.  J'ignorais  la  sagesse  , 

Je  la  comptais  pour  nen  ; 
Je  n'avais  de  faiblesse 
Que  pour  faire  le  bien. 
Je  courais  au  péché  , 
je  chérissais  mes  vices  ; 
Jaroaii  je  ne  pensai 
Qu*il  fût  d'autres  délices. 

5.  Une  main  salutaire 
A  brisé  ces  liens  { 
J'étais  dans  la  misère  , 
Je  suis  cofpblé  de  biens. 
C'est  à  toi  seul ,  Seigneur , 
Que  je  dois  cette  grâce  ; 
Le  mal  qu'a  (ait  mon  cœur, 
Que  ta  bonté  l'efface. 

tf.  Sois  jaloux  de  ta  gloire , 
Mon  divin  Rédempteur  : 
Achève  ta  victoire 
Sur  mes  sens  et  mon  coeur. 
Arrache  le  bandeau 
Qui  m'ôte  la  lumière  ; 
Je  suis  de  ton  troupeau , 
jScoute  ma  prière. 

AIMONS  JÉSUS  DANS  LA  JEUiNESSE, 

SUR  l'amour  de  dieu. 


Ai -mons    Je -sus   dans  la    jeu-nes-se, 


Neutre  cœur  n'est  fait  que  pour   lui.    Ail- leurs 

m 


on  ne  trou-ve  qu'ennui.  Que  trouble  et  que  tris- 


tes -'  se,    Que  trouble  et  que  tris -tes  -  se. 

%.  Quand  son  amour,  vainqueur  du  monde 
De  tous  ses  traits  perce  nos  cœurs , 
Nous  ressentons  mille  douceurs 
Dans  une  paix  profonde. 

3.  Loin  de  ce  bien  inaltérable 

On  cherche  en  vain  le  vrai  bonheur  ; 
En  est*il  qui  ne  soit  trompeur. 
Hors  le  Dieu  véritable  ? 

4.  La  gloire  du  monde  s'eiïace  : 

Tout  ce  qu'il  vante  cl  qui  nous  ihii 
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Ainsi  i|«*an  songe  disparaît  » 
Ou  qa*uoe  ooilNre  qui  passe. 

5.  YoM  qni  cooret  après  eette  omliFre 
Qui  vous  échappe  k  tout  moment , 
Que  TOUS  reTÎent-il  »  en  Taimant , 
Que  des  peines  sans  nombre  ? 

€.  Ces  biens  trompeurs  et  peu  solides 
Auiquels  TOUS  donnez  Totr^  amour  , 
Plaisent  et  lassent  tour  à  tour , 
Et  laissent  nos  cœurs  vides. 

X.  Dieu  seul  ^ar  nos  cssurs  a  des  eiiamies , 
Lui  seul  peut  remplir  nos  désirs  « 
Lui  seul  fait  goûter  des  plaisirs 
Saiia  fin  et  sans  alarmes* 

AIMONS  JESOS  POUR  NOUS  EN  CROIX. 

U  rASSIOfl  ET   LA  HORT   BE    NOTRE^SEIGNBUR    JÉSfJS* 

CHRIST. 


Aimon?  Jésus  pour  nous  en  ciroix  :  Pi*est-*il 


pas  bien  jus  -  te  qu*on  Tal-me,  Puisqu^en  expi- 


Tint  sur  ce  bois,  Unous  ai-^ma  plus  que  lui-même  7 

!tefr«Ui. 

m 

Cbrétieus.  chantons  à   haute  voix  :  Yi-^ve  Jé^sus^ 


^^ 


VI- te  sa  croix! 


1  Gloire  à  cette  divine  croix , 
Arbre  dont  le  fruit  sahftalre 
Répare  le  mal  qu'autrefois 
Fit  le  péché  du  premier  père  î 
Chrétiens,  etc. 

y  Gloire  k  celte  divine  croix  T 
C*est  rétendard  de  sa  victoire  : 
Par  elle  11  nous  donna  ses  lois , 
Par  elle  il  entra  dans  sa  gloire. 
Chrétiens,  etc. 

4.  Gloire  à  cette  divine  croix, 

De  tous  nos  biens  source  féconde, 
Qoi  dans  le  sang  du  Rot   des  rois 
A  lavé  les  péchés  du  monde  t 
Chréiient*  de. 

5.  Gloire  à  cette  divine  croix, 
La  chaire  de  son  éloquence, 

Où  me  prêchant  ce  que  je  crois  « 
Il  u*apprend  tout  par  son  silence. 
Chrétiens,  etc. 
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6.  Gloire  à  celte  divine  croix  t 
Ce  n*est  pas  le  bols  que  J*adore, 
Hais  c>st  mon  Sauveur,  sur  ce  bois, 
Que  je  révère  et  que  j'implore. 
Chrétiens,  etc. 

AIMONS  LE  PAUVRE. 

iUOUR  hU  PROCHAIIK,  VERTU  DC   L*AOMÔNE. 

(Vdtr,  pour  la   muttifue,  coi»  i2,  air  :  Adieu, 
faux  biens,  etc.) 

i.  Aimons  le  pauvre^  adoucissons  Sa  peine. 
Tout  nous  le  dit,  raison,  nature  et  foi  i 
De  notre  Dieu  la  bonté  «ouveraipe 
Pour  nous  en  fit  une  pressante  loi. 

Refrain. 
La  charité  des  vertus  est  la  reine, 
Sounieiions-nous  à  sa  divine  loi. 

3.  Nous  sommes  tous  enfants  d*un  même  père  i 
Kous  nous  devons  un  secours  mutuel  ; 
Fermer  son  cœur  aux  peines  de  son  frôre. 
C'est  se  fermer  à  sol-uiéme  le  iciel. 

• 

5.  Mais  que  Taumône  aisément  obtient  grikce  ! 
Qu*elle  est  puissante  auprès  du  codur  de  Dieu  1 
Par  sa  vertu  Tiniquité  s'efface. 
Comme  par  l'eau  s'éteint  ^ardeur  du  feu. 

4.  Cœurs  bienfaisants,  cœurs  vraiment  charitables^ 
Que  votre  sort  est  digne  de  nos  vœux  1 

Du  Tout^Puissant  les  regards  favorables 
Touîours  sur  vous  veillent  du  haut  des  cieux^ 

5.  Lé  Fils  de  Dieu,  notre  Juge  suprême. 
Pour  vous  aux  cieux  a  préparé  ses  biens. 
Son  cœur  divin  tient  pour  fait  à  lui-même 
Tout  ce  qu'on  fait  au  plus  petit  des  siens. 

6.  Quand  il  viendra  juger  cnlin  la  terre, 

Il  vous  dira  d*un  ton  plein  de  douceur  i 
Venez,  6  vous  les  bénis  de  mon  Père^ 
Et^our  jamais  partagez  mon  bonheur. 

AIMONS  TOUJOURS  LA  PIÉTÉ. 

AVANTAGES  DE  LA  PIÉTÉ. 

kfidanlino. 


Aimons  toujours  la  pi-é-té  ;  Rien  n'est  plus 
A. 


doux  ni  plus  u  -  ti-le  :  Elle  nous  fait  un  sort  tranquil- 


le.  Pour  le  temps  et  Té  -ter  -  ni- té.  C  est  notre 

m 


force  et  notre  a -si -le  Con-tre  le  monde  et 


son  i  -  ni-qui-té  ^  Mais  qui  ne  IVtme  pas  ^avec  _ 


«I 


tJ  ^"i'i\ 
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.  ri-lé.   Bétoftl  wTttl  q«*n  r#-«ea«  loo- 


jMTf  tûMeei  fra-gi-le. 

1  AimoM  les  plews  qae  fait  Tencr 
Le  niai  àmoar  de  la  jattice  ; 
Le  to«l-P«iituii  lew  est  yreficê, 
tovfoars  prêt  à  les  euacer. 
Ifos  maai  ne  sont  qa^oa  eiereke, 
Léget  eombat  qa^âa  aMNaent  Toit  passer  ; 
Un  boBbear  éterad  doit  les  récospé^  ; 
Hâas  1  Boas  plaladroasHKias  de  aoire  saeriica 

$w  Hearenx,  heareox  g éaiisseaieaU  ! 
Heareax  soapirs,  beareases  Isnaes  1 
Le  eiel.Toas  desiiae  ses  chanaes. 
Ses  dooeears,  ses  tressailleawats. 
Poar  Tvias  Teager  Diea  pread  les  anaes  ; 
L*lBipié'é  poar  régaer  a*a  qa*aa  temps. 
8<*s  irionipbes  traels,  après  qaelqaes  worncats 
Uélas  1  serooi  ebaagés  ea  aiorleUes  alanaes. 


AINSI  QrOiN  CÊR^  COURT  KM  TOUT  LIEU... 
scifTiacifTS  a*ua  coura  qui  casacaB  aica. 

(Voir,  pour    la   aurtî^s^,   coL  €1,  air:  Ai 
Jésos  poar  nons  ea  croix. 

I.  AiasI  qu*an  cerf  conrt  en  loot  llea 
Poar  irooTor  les  eaux  d^oae  sooree* 
Mon  c«ar  court  après  Toas,  mon  Diea. 
Il  B*interrompt  Jamais  sa  course. 
Poassë  par  la  plus  Tite  ardeur, 
ie  Tcux  m'unir  à  tous.  Seigneur. 

S.  Quand  briserez^TOus  le  llea 
Qui  m*arréte  eacore  k  la  terre  ? 
Sans  tous  tout  ne  m'y  parsll  rien  ; 
Ses  biens  n*ont  que  Fédat  do  terre. 
Ce  que  nous  y  iroutons  de  beau 
Ne  nous  suit  pas  dans  le  tombeau. 

5.  Par  mes  cris,  mes  gémissements. 
Je  fais  connaître  ma  misère; 
Serai-]e  encor  prité  longtemps 
De  mon  Epoux  et  de  mon  Père  t 
Qui  peut  rendre  mon  coeur  content 
Tous  poutant  perdre  à  tout  UMNacat  ? 

4.  Comment  soutenir  ici-bas 
Ce  combat,  cette  rude  peine. 
Si  je  suis  digne  ou  non,  bêlas  1 
De  totre  amour,  de  totre  balnet 
L*incertîtude  de  ce  sort 
ll*est  plus  affreuse  que  la  mort. 

5.  Je  ne  fais  que  languir,  Seigneur, 
Je  tene  sans  cesse  des  larmes  ; 
Tout  trsterse  Ici  mon  bonheur. 
Tout  y  prend  contre  moi  les  armes. 


M  da  péril: 
Fnrisaea  eaia  aMa  esîL 

6.  Ea  taia  je  wom  dbercbe  ea  toai  kea, 
IKtas  b  aatare  et  ses  oatrages  ; 

De  ce  qae  f  oas  êtes,  awa  Diea, 
Ce  soat  dlaipariiîtcs  isuges. 
Toaie  lear  beaaié  •  lear  graadear. 
Ne  peat  rassasier  moa  cœar. 

7.  Nos  boU  et  ans  tmAre%  forètt 
Soat  soateat  léaMÎas  de  bms  peines. 
Je  taas  dbercbe  ea  ces  lieax  épab, 
8ar  les  moatigaes,  daas  les  plaiaes. 

Mais  parfa«tjeae  voisi  bébsl 
Qae  les  te^tiges  de  tas  pas. 
S.  Ea  loat  liea  awa  esprit  troabié 
?a  porter  SOB  iaqaiétade; 
Je  parais  aa  bomaw  accablé. 
Je  saecombe  de  lassitude. 
Je  serais  bieatdt  raaîaié 
Si  je  troatais  bmw  Biea-aimé. 

9.  le  dis  à  CCS  riaaies  leara, 
^    Qai  foat  rdraerneat  des  prairies  : 
Ea^ee  toas,  Seigaear  des  seigaears, 
Yaas  doot  aos  iaies  soat  raties  ? 
Yotre  Diea  n*est  pas  ane  odear. 
Me  répond  d*abord  cbaqae  Oear. 

16.  J*ai  lait  le  tour  de  aos  tergers , 
Poussé  par  le  Dieu  qai  m>nllamme  : 
PoBuaiers,  tigaes.  beaux  orangers, 
Montrea-moi  le  Dieu  de  mou  ime. 
Us  m^oat  toas  dit  :  Yotre  Seigaear 
N*est  ni  go&t,  ai  (ruit,  ni  sateur. 

11.  Eucbaiué  par  les  doux  concerU 
D*une  agréadble  mélodie, 

Ty  cherchais  le  Dieu  que  je  sers, 
^Interrogeais  celte  banaoaie. 
Si  Dieu,  dit-elle,  était  aa 
L*oa  poanait  aa  leadra  raii 

12.  Detaiit  Dieu  toat  B*est  que  aéjat  : 
Qui  peut  compreadre  sa  paissaace? 
Si  je  demande  à  rOcéaa 
S'il  renferme  cet  Etre  immense. 
En  un  seul  mot  il  me  répond  : 
Il  est  plus  taste  et  plus  profond. 

15.  J'interroge  le  firuMiaieat 
Et  le  soleil  qui  nous  éclaire  ; 
Chacun  me  dit  d'un  xèle  ardent  : 
Nous  ne  poutons  tous  ntisfaire  ; 
Nous  ne  sommes  qu'obscurité 
Prés  de  sa  ditine  clarté. 

ii.  Aux  cieux  atec  empressement 
Je  demande  de  ses  noutelies  : 
Possédez-tous  ce  Dieu  puissant. 
Belles  demeures  éternelles  ? 
^  En  vain  ici  le  cbercbez*touj| 
Il  est  plus  élevé  que  nous. 


DÉ  NOELS  ET  DE 

S 5.  Ai^rès  UdI  de  zèle  el  d*ardeur 
Pour  chercber  ce  Hallre  suprême. 
Soudain  Je  rentrai  dans  mon  eOBur , 
Et  je  le  troovai  dans  moi-même. 
Cet  Etre  immense  et  plein  d^aroour 
Yeot  bien  y  faire  sou  séjour. 

AINSI  LA  LUNE  ORIENTALE. 

L*AS80IIPriO!l. 


Ain  *  si»   la  lane  o  *  ri  -  en  - 


la-ie,    Da     Li-ban   quit-Unt  les    val  -  Ions  » 

J5 


Se  '  iéte  blanche  et  Tir  -  gi  -  na-le    En  -  tre  les 


paimfers  de  &-rous:  Le  cor-lége  ar-gen  -  lé  des 


M  -  es  Tient  en  pha  -  lan  -^  ges    sus  -  pen- 


éa-es  Aa-derantde  son  glo^bed*or;  fit,  sous 


krise  é-ler-nel-le,  OnToits*in-^li-'ner  deyanl 


el  -  le    Les  sombres  fo  -  rets  du  Tb»  -  bor. 

S.  Ainsi  la  Vierge  immaculée 
Sortit  des  ombres  da  trépas  ; 
Un  blanc  niiage  Ta  yoîléOf 
Et  la  terre  a  fai  sous  ses  pas  : 
Le  cbœur  mélodieux  des  Anges» 
Les  Séraphins  et  le^  ArchaugeSi 
Déployant  leurs  ailes  de  feu, 
Au  son  de  la  harpe  céleste, 
RaTiient  la  Yierge  modeate 
Josqu*aa  trône  enAammé  de  Dieu. 

S.  EUe  monta  belle  et  sereine» 
Et  le  ciel  radieux  et  pur 
Sons  les  pas  de  sa  souteraine 
Déroula  son  immense  azur  ; 
Dans  les  solitudes  profondes 
Tous  lea  soleils  et  tous  les  mondes 
S*arrécèrent  silencieux  ; 
L'Ange  ae  ToUa  de  son  aile. 
Et,  ponr  marcher  au-deyant  d*elle, 
L^Eteniel  descendit  des  cieux  1 


CANTIQUES. 

4.  Je  (0  salue»  Eye  sublime» 
Toi  que  salua  Gabriel, 
Vierge  des  vierges  de  Soiyme, 
Lis   entre  les  lis  disraél  !.., 
Le  soleil  luit  devant  ta  lace  ; 
La  lune»  reine  de  l^espace»  \ 
Est  ton  céleste  marchepied; 
Douze  étoiles  sont  ta  couronne. 
Et  ton  trône  est  auprès  tlu  trôue 
Où  le  Dieu  des  foudres  s*assied  \ 

8.  A  ton  front  Tauréole  brille» 
Et  Jébova  le  roi  du  ciel, 
Jéhova  t'appelle  sa  fille. 
Et  ton  fils  est  rEmuMUJu.  ! 
Tu  parles  ;  retendue  écoute  : 
Tu  marches  :  partout  sur  ta  route 
S'entr*ouvrent  les  plaities  de  Talr; 
Tu  souris  :  ion  sourire  arrête 
Le  bras  du  Très«HaUtqui  s*appréte 
A  lancer  le  terrible  éclair. 

6.  L^aurore  qu*un  ciel  bleu  reiète. 
Le  zépbyre  après  Taqullon, 
L*arc-ei)-ciel  après  la  tempête. 
Sont  moins  propices  que  ton  nom  ! 
I/oasis»  lie  de  verdure» 
Respire  une  haleine  moins  pure 
Au  milieu  des  sables  déserts  ; 
Moins  doux  est  Thymne  qui  s*élance 
Des  bois  de  cèdres  que  balance 
Le  souffle  harmonieux  des  mers  I 

7*  Au  vieillard  dont  le  front  se  penche 
Ce  nom  rend  la  force  et  Tespoir  ; 
A  genoux  sur  sa  couche  blanche,. 
L*enfanl  le  redit  chaque  soir; 
Quand  le  Jour  meurt  ou  vient  d*éclore. 
Aux  premiert  rayons  de  Taurore, 
Aux  deruiers  feux  de  l*horizon. 
Du  haut  de  la  tour  ébranlée 
L*airain  le  dit  à  la  vallée; 
Le  vallon  le  dit  au  vallon. 

8.  L*homme  dans  sa  vie  éphémère 
Ne  i*impioraJamaisenvaitt; 
Et  tu  souris  comme  une  mère 
Au  pâtre  comme  au  souveratBt 
Dans  les  royales  basiliques 
Comme  dans  les  temples  rustiques 
Où  vient  prier  le  laboureur  ; 
Dans  Toratoire  à  i^humble  voûte 
Dans  le  vieux  chêne  de  la  route 
D*où  tu  bénis  le  voyageur  I 

Louis  PiocHC. 
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AINSI  QU*UN  LION  RUGISSANT.  A  JAMAIS  AU  SAUVEUR... 

LE  MOMEHT  PRÉCIEUX.  ASCENSION  DE  JÉSUS-CURiST. 

Refrain. 


^^  i''^  -rj'i^^^^^g 


Ain -si    qu*un     H  «^  oii     ra  *"  gis - 


A  jamais  au  Saii-veur  La  vidoi-re  El  la 


^ 


zs: 


^S—f      '''  g 


saiil,  Le  démon  sé-dui-sant Veille  et  r6-de  sans 


gloi -re.    A     ja-mais   au   Sau-vcur   La  vic- 

1 


ces-se.  C'esl  souveiitd*un  fflonient,  Oui,   d'un  m<H       loîirc  et  Tlionneur.  Des-cemlu  pour  nous  sur   U 

^a^:^^.n^i^^    I-    r,    r.l 


nieut,  D*u  -  ne      fai  -  blés  -  se  î    Que  ne  -  tr6 


é  -  icr-fli-ié    dé- pend. 

2.  Voyageons  sans  nous  arrèle^ 
El  San»  vouloir  goûier 
Des  plaisirs  sur  la  roule. 
Ils  dureai  un  niomeoi  ; 
Nais  quel  inocnenC, 
Puisqti^ii  en  coûte 
Un  si  rude  ei  si  long  tourment  I 

o.  Que  le  monde  offre  d*agrëflMnt^ 

Et  qu'il  parait  cbarmanl, 

Dans  le  cours  du  bel  âge  1 

liais  au  dernier  moment. 

Dieu  I  quel  moment  1 

Qu*on  envisage 

Ce  iiHmde  bien  différemment  f 

4.  Le  bon  larron»  en  expirant, 

Offre  à  Jésus  mourant 
Son  supplice  et  sa  peine; 
U  ^aisil  le  moment  ; 

Dieu  I  quel  moment  t 

Jésus  Temmèue 
Avec  lui  dans  le  firmament. 

5.  Songeons  à  la  mort  tous  les  jpurs^ 

El  que  ce  soit  toujours 
Ce  penser  qui  nous  guide. . 
Non,  ce  n'ç&t  qu*un  moment  : 

Mais  quel  moment  I. 

Puisqu'il  décido 
Ce  qu'on  est  élora^Ueiiiout» 

L'abbé  de  LattaignaiIt. 


ter  -  re.     Le  Ffis   de     Dieu     va   nous  quit- 


ter; En  triomphateur,  vers  son  Pè-re   En  ce  jour 


11  doit  re-mon  -  ter. 

2.  Qui  peut  le  retenir  encore 
Loin  de  la  céleste  ci  lé  ? 
L'homme  est  sauvé,  l'homme  i'â^loré, 
Heureux  pour  une  éierniié. 

t.  Dans  tout  l'écl^it  de  sa  victoire 
Jésus  s'élôre  vers  les  cieux. 
Et  des  soleils  devant  sa  gloire 
Pâlissent  les  fronts  radieux. 

4.  Quel  est  celui,  disent  ensemble 
Les  chœurs  de  la  sainte  ciié. 
Au  nom  duquel  tout  l'enfer  trembld 
Et  qui  monte  avec  majesté  ?... 

H.  C'est  celui  qui  fait  vos  délices  ; 
Anges,  c'est  notre  doux  Sauveur  ; 
Reconnaisses  ses  cicatrices  : 
Yoye/  ses  pieds,  ses  mains,  son  ccftur. 

G.  De  la  gloire  qui  l'environne 
Pour  toujours  il  remplit  les  cieux; 
Le  vif  éclat  de  sa  couronne 
Des  Séraphins  charme  les  yeux. 

7.  Anges  saints,  cfuittez  vos  portiques, 
Fait.es  cortège  au  Hoi  des  rois  ; 
Entonnez  de  nouveaux  cantiques, 
Unissez  vos  chanls  à  nos  voix. 

8.  Jésus,  à  côté  de  son  Père, 

Dans  les  cieux  s'assied  pour  jamais  ; 
Et  de  ce  trdne,  sur  la  terre, 
Il  va  répandre  ses  bienfaits. 

9.  Jésus  nous  prépare  une  place. 
Tous  répondons  à  son  amour  ; 
Soyons  fidèles  à  la  grâce. 
Pour  rc  suivre  au  divin  séjour. 
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DE  iNOKLS  ET  DE  CANTIQUES. 
A  JESUS  J'AI  VOr.É  MA  VIE.  ^ 

L^EHrAlIT  DO  SACRÉ-COEUR. 


Si*Up. 


crese. 


A  Jé«susj'ai  tuu-é  ma  vi-e;  Je  cède  k 

as—       crese. 


tM  appel  Tainqaettr;  Mqd  bonheur  est  tli-giie  d>ii- 

P  ==- 


¥i  -e^  Je  suis  Tenranl  da  Sacré-^œur  !  Mon  bon- 
ereu.  f 


htar  est   dl-goe  d'en-Ti-e,     Je  suis  l>if- 

ralL 


^^^\i^^^^^^^m 


fani du  Sacrc-Cœur,Je  suis  Teiifiint  du  Sacré-Cœuré 
CiMcoR.  Ail*,  poco.  f  f 


A-bri  di-tifi,céleslea-si-le»  Séjour  de 


A-bri  divin»  céUsie  a-si-le»  Sôjourde 


^^     ^ 


paix  el  de  bpubeur»  Olil  reste  ouvert»  je  suis  fra^ 


^ii  et  de  bonbeur,  Obi  reste  ou-vert,  je  suisTra-^ 


(«xetde  bonbeur»  OUI  reste  ou-veri,jesuisfra' 

fi 


fi  -  le...  Ob  I   pour  ja  -  mais    gar  ^  de   mon 


gi-le...   Ob  !  pour  ja  -  mais    gar -de  mou 


fi -le...  Olil  pour  ja-mais  gar  -  de  mon 

LiCT.  DE  KOELS  ET  DE  CANTIQLES. 


cœurtOiit  pour  jamaisgarde  mon  cœur!  Olil  pour  ja- 


N^  B  r.^^^^ 


garde  mon  cœur! 


cœur  ! 


garde  mon  cœur  I 


mais  gar-de  mon  cœur  ! 


gar-de  mon  cœur  ! 

/fi 


t^-r^^^^^ 


gar-'de  mon  cœur  ! 

Au  creux  du  rocher  soIiLiiro 
Le  ramier  cache  si  blancheur  ; 
J*ai  ma  retraite  sur  la  terre  : 
Je  suis  l^enfant  du  Sacré-Cœtir. 

S. 

En  vain  le  monde  en  son  délire 
ll^offrirait  son  encens  trompeur; 
J*abjure  à  jamais  son  empire  : 
Je  suis  l'enfant  du  Sacré-Cœur. 

4. 

Vainement  fenfer  dans  sa  rage 
Voudrait  me  ravir  mon  bouhenr; 
Je  ne  perdrai  jamais  courage  : 
Je  suis  Teiifant  du  Sacré-Cœur. 

5. 

Sous  l'épine  de  la  souffrance. 
Sous  le  poid»  si  lourd  du  malheur» 
Je  veux  eonservtfr  Tespéraiioe  : 
Je  suis  Tcnrant  du  Sacré-Cœur. 

0. 

Autour  de  moi  si  la  (enipéie 
Semait  le  ravage  et  la  peur. 
Je  ne  courbeniis  |>oiiit  la  léie  : 
Je  suis  renfanl  du  Sacré-Cœur. 

7. 
Toujours  je  veux  être  Odcle 
A  sa  voix  pleine  de  douceur  ; 
Je  dois  voler  quand  il  nrappelle  : 
Je  suis  Tenfant  du  Sacré  Cœur. 

8. 
De  mon  pèlerinage  austère 
Pourquoi  déplorer  la  longueur  ^ 
J'ai  trouvé  le  ciel  de  la  terre  : 
Je  suis  Tenfant  du  Sacré-Cœur. 

3 


% 


DlCTtUNNAlRE 


T6 


9. 


le  Tai  eiioisi  pour  ma  demeurei 
C*eii  eit  fait,  je  suis  an  bonheur. 
Je  veux  jusqu^à  ma  dernière  heure 
Rester  l*earant  du  Sacré-CoCur. 

L*abbé  Giélt, 
Aunitniet  de  la  Trinité  à  Valence  {Drame) ^ 

À  JESUS  SANS  RETOUR. 

AMOUR,  I!fVOCATtON  ET  LOUANGES  DE  JÉSUS. 

(  Voir,  pour  la  mmique,  coL  68,  air  .:  A  jamais 
-iû  Baiiveur,  eic.) 

Befhiln. 

A  ^ësus,  san3  retour, 

La  victoire 

Et  la  gloire  1 
A  Jésus,  sans  retour, 
La  victoire  et  l^imour  1 

\ .  Dieti  de  grandeur  et  de  puissance-, 
il  a  triomphé  des  enfers  ; 
Dieu  de  bonté,  Dieu  de  clémence, 
H  doit  régner  sur  Funivers. 

â.  Niit  et  jour,  son  amour  nous  presse  ; 
Que  ses  doux  ^itràits  soient  vainqueurs  % 
A  Tadorér  que  tout  s*empresse, 
El  qu'il  règne  seul  sur  nos  cœurs. 

3.  Suivons  Tétendârd  saluuire 
Qu*^  nos  yeux  fait  briller  la  foi  i 
Et  iiu*au  ciel  sSinisse  la  terre 
Pour  exaller  le  divin  Roi. 

4.  Il  conduit  aux  sources  de  vie 
L'agneau  qui  le  suit  ei^  tous  lieux  : 
Il  le  caressas,  il  le  contte 

Aux  soins  de  la  Reine  des  cieex. 

5.  Pour  le  pécheur  il  est  un  père, 
S*il  revient  plein  de  repentir; 
H  le  frappe  dans  sa  colère, 
9'H  ne  veut  pas  re  tonvertir 

6.  II  donne  une  paix  ravissante 
A  ses  humbles  adorateurs; 

Yer  rongeur,  le  remords  tourmente 
ites  orgueilleux  blasphémateurs. 

7.  Par  contrainte,  au  jour  des  tempêtes. 
Les  méchants  lui  rendront  honneur; 
[fous,  par  amoutf  courbons  nos  téies, 
Prenons  un  joug  plein  de  douceur. 

8.  Jésus,  lorsqu'il  monte  à  sou  trdué, 
A  pour  marchepied  les  pécheurs  ; 
IjCs  justes  forment  sa  couronne, 

Il  les  revêt  de  ses  s|)lendcurs. 


A  LA  D1\LN£  MARIE. 

FIDÉLITÉ  A  UKk^t. 


\k  b  di-vi-ne  Ma-ri-e     J*ai  cou- 


I  r  r  J  J  .pff^^i^^p-^^ 


sa-cré  tous  mes  joUrs;  Devant  ma  Mè-re  cUé- 

Refrain. 


ri  -  e   Je  veux  de-meu'Tcr  tôiwjours.  Mairie 


est  l'heu-reux  mo-dè-le   Et  la    Rèi-ne   dés  é- 


lus  ;  De  cette  Vierge  fidè-le  J*imiterai  les  vertitSi 

1{e[rain,  —  Marie  est  Theurèux  modièie,  cl<c. 

2.  De  ses  vertus  que  mon  àme 
Soit  le  rayonnant  miroir; 
Qu'en  moi  revivent  sa  flamme. 
Sa  foi  vive  et  son  espoir. 

jQue  dans  mon  cœur  s'établisse 
Sa  profonde  humilité  ; 
Qu'à  ses  regards  y  fleurisse 
Le  lis  de  la  puretés 

3.  Je  veux  agir  en  Marie, 

Je  veux  rester  dans  son  cOsur; 
C'est  ma  céleste  patrie. 
C'est  le  palais  du  bonheur; 
C^est  un  jardin  de  délices 
Des  plus  riches  fleurs  semé, 
Coavert  d'ombrages  propices i 
Où  l'air  est  doux,  embaumé. 

4.  C'est  là  qu'est  la  source  pure 
Qui  désaltère  les  cœurs  ; 
Pour  laver  toute  souillure 
La  grâce  y  doime  des  pleurs. 
C*esl  là  qu'est  l'arbre  de  vie. 
Dont  le  fruit  délicieux 

A  fàme  qui  communie 

Donne  un  avant  goût  des  CieiiX< 

5.  C'est  un  iréne  où  Tespéranee 
S'unit  au  divin  amour; 

Là,  de  la  persévérance 
Jusqu'au  ciel  monte  la  tour^ 
Marie  est  le  sanctuaire 
Oit  l'adorable  Sauveur 
Repose,  parle,  m'éclaire 
Et  m^ouvre  son  divin  cœufé 

6.  i^aurai  recours  à  Marie 

Dans  les  dangers,  les  combats  } 

Qui  l'honore,  qui  la  ^ie^ 

Qui  l'aime,  ne  périi  pas.  " 

Satan  frémissant  de  rage 

A  son  nom  fuit  aux  enfers ^ 


T^  DE  l^dÈtS  Èf 

A  son  uom  s^ehftfit  Forage, 
La  paix  régno  dans  les  airi; 

7.  ToÉrirai  tout  à  îtat^fe, 
PlaiÉir,  ëpivtiVe  et  doatear  ; 
Dans  la  diVine  patrie 
Ello  o#re  looi  an  ftaureu'h 
Mahe  est  toîite-piirssanié 
Dans  le  cëlesié  sëjoor  ; 
A  loot  ce  qo^elle  prdseniô 
Dlea  sourit  atee  anioér. 

S.  Je  feux  agîir  par  Éfarfc, 
Faire  en  tout  sa  volonté  ; 
l^laire  ai  ma  Mère  chérie» 
(Test  plaife  an  Dieu  de  bonté  F 
Mon  cœur  est  comme  une  Ivre 
Que  loÉrche  aa  dduce  main  ; 
Ab  !  tout  ce  qnVlie  u^inspii-è 
Teod  au  lionlièur  souverain. 

1  Je  stftvraf  Mi  anr^le  ^ 
Rangé  sooi  âa  douce  loi  ; 
Aeiioil»  penser,  parole, 
Ou>lle  règle  lodt  en  moi. 
Ctwiine  ragnêas  suit  sa  m£re. 
A  chaque  iiisunt.eli  tous  lieui» 
Je  la  suivrai  Sur  M  terre 
Pwit  pdr^nir  jusqu'aux  deux. 

A  LA  FIN  DE  SA  GARRIÈR&m. 

CANTIQUE  I>U  SOIR. 


W 


1»»'- 


A    la  (in   dé   sa  car-rié-re    Ar- ri- 


te Tastre    des  cieiix,   S<m  Tront  ca-cbe  sa    lu- 


«iè  -  re,  La    ntfli  tient    cou-'vrif  noS  yeux. 

Refriio. 


Qse  Dieu  règne  en  notre  c(Biir,D£iacbon8-nousde  là 


ler-re  ;  Que  Dieu  règne  en  ncftreefl(Jttt  ;  Sedl  H 


fait  notre  konbeor. 

^'-fja'ui,  —  Que  Dieu  réTgntf  en  notre  ro^rfr,  etc. 
S  Les  fleurs  ce  matin  écloses 
Dans  noa  jardins  ne  sont  phis; 
Slaii  towjéiira  brilleni  les  rotfes 
Qui  enèroBneni  les  él». 

5.  Comme  an  torrent  en  îtnië; 
Do  tempe  se  bïie  le  cour»  ; 
Il  entratce  notre  vie; 
11  éteîiH  nos  pins  beaux  }otfrs'. 
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4.  Cette  nuit,  la  mort  peut-être 
Tiendra  nous  frapper  au  c<feur  : 
SoiKinea-noui  prêts  &  paraître 
Devaht  le  uicu  de  grandeur f 

A  LÀ  Cit  ACfi,  A  L'BS^iiRANCfe. 
iiissfoir  fer  stA^-ioïT. 

^  {Voir^  pour  ta  musique',  eoL  77,  nir  :  A  la  Qn  i\e 
sa  carrière;  etc.) 

,  f 

i .  A  la  gr&ce,  à  respëranêe, 
b  chi  étions,  livrex  voo  cœitri^t 
Dieu  vous  obVre  en  sa  cléinencô 
Le  trésor  dé  ^es  faveurs. 

!••  ReffMÀ. 
Profitons  de  ces  saints  îours  ; 
Embrassons  la  pénitence  ; 
Profitons  de  ces  saints  jours; 
A  Jésus  ayons  récours. 

2«  Rttffam. 
ie  le  veux  de  tout  mon  coeur; 
Dieu  d'amour  et  de  cléuience; 
ie  le  veux  de  tout  mon  ccbuf» 
0  Jésus,  mon  doux  Sauveitr, 

î.  Le  Préire  qui  tous  éclaire 
Parle  au  nom  du  Saint-Esprit  ; 
Mépriser  son  ministère 
C*est  mépriser  Jésus-Cbrist. 

S.  Suivons  le  rayon  propice 
Qui  vient  s*affrHr  à  nos  fùiài  ; 
Fuyons  les  écueils  du  tice 
Pour  gagnèi'  lé  porC  des  cîèùi. 

i:  Vous  qu»  èor  la  meé  diî  momte 
Tous  f  o^ex  près  de  périr, 
Tous  sur  qui  Touragan  groricje, 
Jésus  tient  vous  secourir. 

5.  Vous  donnef ,  qMHe  folle  I 
tous  vos  soins  au  temporel. 
Tandis  que  totre  ftme  oublié 
tolre  stflttt  éternel  I 

Ç,  Quoi  f  loin  de  la  cité  sainte, 
ti'ùiië  lé  péché,  dans  les  fers, 
Votfsttftts  endormez  sans  crainte 
An  b'o^d  iiiésne  des  enfers  f 

7.  De  vos  jours  îa  mort  soudaine 
^eut  éteindre  le  fiamttéau  ; 
Pent-élre  cette  semaine 
Toua  outclra  le  ioé&bean. 

8.  Au  Dieu  bon  qui  le  réclame, 
CToanez,  donnez  ^otre  coeur. 
À  tout  prix  sauvez  votre  &'m««, 
Fuyez  réternel  malheur. 

9.  Knfin,  pleins  de  confiance, 
Et  de  repentir  touchés, 
Sondez  votre  conseienee 
Et  ^Oufessiet  vos  pédiéf . 


♦ 
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10*  Sans  UrJer,  changes  rie  vie^ 
Pour  jouir  du  vrai  bonheur  ; 
C'est  Dieu  qui  vous  y  convie  ; 
Que  sa  grâce  a  de  douceur  t 

41.  Il  enchaîna  son  tonnerre 
^Lorsque vous  étiez  ingrats; 
Comme  le  plus  tendre  père. 
Chrétiens,  ilvoiis  tend  les  bras. 

IS.  Venez  tous,  venez  sans  cVainte, 
Justes,  tiédes  et  pécheurs  : 
La  paix  règne  en  cette  enceinte, 
£lle  inondera  vos  cœurs. 

lS.*Oubliarit  cbirte  autre  affaire. 
Songez  à  votre  salut  ; 
%'est  l'unique  nécessafré, 
Qu*il  soit  votre  unique  but. 

1 4.  Méprisez  tout  ce  qui  passe, 
Ce  qui  n*es(  que  vanité. 
Et  cherchez  avec  la  gr^c^ 
Les  biens  de  réiernilé. 

I&.  Âh  1  ne  soyez  pas  esclaves 
D*un  liche  respect  humain  ; 
Dieu,  pour  briser  vos  entraves. 
Daigne  vous  prêter  la  main. 

16.  L'Ëtoile  du  ciel,  MaKe, 

Chrétiens ,  rayonne 1i  vos  yeulE, 
Pour  vous  montrer  la  patrie 
Où  Dieu  comblera  vos  vœu\. 

k  Lk  MËRE  D'AMOtR. 

SSRMB.Vl  A  M AftrB. 

Allegtelio.     rnoEiiii. 


DICTÏONNAJRB 

Si,  comme  ton  Jésus, 
Je  t'aimais,  d  ma  Mère  I 
A  la  Mère,  etc. 

4.  Au  bout  de  ma  carrière. 
Lorsque  viemlra  la  mort, 
Blon  cœur  prendra  Tessor 
Vers  toi,  ma  douce  Mèro. 

A  la  Mère,  etc. 

5.  Au  ciel  j*irai,  j*espère. 
J'irai  t'aimer  un  jour  ; 
Là,  pour  toi,  mon  amour 
Sera  sans  fin,  ma  acre. 

A  la  Mère  d'amour 
Jurons  de  Taimer  toujours; 

A  LA  ifORT,  A  LA  MOftT... 

SUR  I^  MORT. 

Larghetto. 


sa 


w 


-^ 


^^ 


A  la  mort,  à  la  mort>  l'écheur,  tout   (i-ni- 

FlK. 


^^^}^^^r^r-bHl 


ra 


Le  Sel-gneur,  à  la  mon,  Te  ju  -  ge-ra. 


11  faut   mou-rir,    il  falit    mou-rir  ;     De   ce 


monde  il   nous    faut     sor^-tlr;    Le   triste   ar- 


A    la  Mè  -  re    d'a-mour     Ju-rons 


de  Taimer  toujours.  A    la   Mè^re  d'amour  Jurons 

FIN. 


de    Fai^mer  tou-jours.    La  croix,  sur  le   Cal- 


vaireM*apprend  tout  ton  amour,  tt  me  dit  qu^eu  re- 


tour  Je  dois  t'aimer,  ma  Mé  -  re.    A  la  Mére^  etc. 

2.  Tu  peux,  par  ta  prière^ 
Tou  t  auprès  de  Jésus  ; 
Jamais,  par  un  refus. 
Aflligea-t-il  sa  Hère? 

A  la  Hère,  etc. 

3.  Obtiens-moi  de  te  plaire, 
T'aimer  de  pluseo  |>lus... 


rét  en  est  por^té  :  II  faut  qu*il  soit  ei^é-cu  -  té. 

2,  Comme  une  Ùeur  qui  se  ilétrit, 
Ainsi  l'holinme  bientôt  périt  : 
L'affreuse  mort  vient  de  ses  jours 
En  un  moment  trancher  le  cours. 
A  la  mort,  etc. 

0.  Venez,  pécheurs,  près  du  cercueil. 
Venez  confondre  voire  orgueil  ; 
Là,  tout  ce  qu*on  estime  tant 
Est  entin  réduit  au  néant. 
A  la  mort,  etc. 

4.  Esclaves  de  la  vanité. 

Que  deviendra  votre  l)eauté  ? 
Vos  traits  sans  forme  et  sans  couleur 
Vous  rendront  un  objet  d'horreur. 
A  la  mort,  etc. 

5.  Vous  qui  suives  tous  vos  désirs. 
Qui  vous  plongez  dans  les  plaisirs. 
Pour  vous  quel  affreux  cbnngement 
La  mort  va  faire  eu  ce  moment  1 

A  la  mort,  etc. 

6.  Plus  de  trésors,  plus  de  grandeurs, 
Plus  de  jeux,  de  ris,  de  douceurs; 
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Cei  biens  dont  tous  èlcs  jaloux 
Vont  io»i  à  coup  périr  pour- TOUS. 
A  U  mort,  el^u 

7.  Adieu  famillo,  adieu  parents, 
Adieio.cbers  amis,  cbcrs  eiifanU^ 
Yoireeœur  se  désolera, 

Mais  enfln  tout  vous  quittera. 
A.  la  mort»  etc. 

8.  SU  TOUS  fallait  subir  Tarrét, 

Oui  de  TOUS,  dipétiens,  soruit  préi?^' 
Combien  dont  le  funeste  sort 
Serait  une  étemelle  mort  ! 
A  la  mort,  à  la  inort , 
pécheur,  tout  unira  : 
Le  Seigneur  i  la  ipprj. 
Xe  jugera. 

Le  Père  dr  MoNTroRT^ 

A.L*AIIOÇR  DE  &1AR1E. 

POUR  LE  yOlS  DE  yiRIE. 
Refraia. 


A  LA  REINE  D'AMOUR. 

HOMM^PS  ET  CONSÉCRATION  A  MARIE. 


^-i^lp^^nh-^^ 


A  la    Reinne    d^aroiour   Of--frons 


en  ce  beau  jour.      Le  plus    jus   -le    re-iour. 


Et    cban  -  tons  tour  à   tour  :  Gloire,  lionnenr 


(Ui  tous   li-euT,     A  U    Reirne  des  cieui. 
Berrain.         ^-^  

^==r=i  r  r  B 


Mil  -  lé  fols,  cha  -  que  jour,      Pous  -  sons 


AfamourdeMari-e  Tout  porte  en  ce  beau        ^^  ^^i  d'amour:  Gloire,  honneur  en  tous  lioui, 


â;Kâib^oreuxquiUpri-e,  LVimeel  vil  sous  ses 
Fui. 


Ms  !   La  rose  é-pa-nou  -I  -  e  »      Par  sa  su-ave  o- 


tar,No«is  dit  ;  Ai-inex  Mari  r  e,   La  Mère'du  Sau- 


1. 


vemr. 
Jfefrata.  —  A  Tamoarde  Marie,  etc. 

S.  Par  leur  douce  harmonie 
Tons  les  oiseaux  en  chœur 
/-     Qisent  ;  Aimez  Marie« 
La  Mère  du  Sauveur. 

5.  Ruisseau  de  la  prairie. 
Ton  murmure  enchanteur 
Nous  dit  :  Aimez  Marie, 
^     La  Mère  du  Sauveur. 

k  De  la  sainte  patrie, 
Larcliangc,    plein  d*ardc(ir, 
Nous  dit  :  Aimez  Marie, 
La  Mère  du  Sauvenr. 

5.  A  notre  àme  attendrie 
La  grâce  avec  douc«;^r. 
Redit  :  Aimez  Marie, 
La  Mère  do  Sauveur. 

6.  A  rame,  hélas  1  flétrie. 
Elle  rend  le  bonheur: 
Pécheur,  aimez  Mario, 
La  Mère  do  Sauveur. 


A      la      Rei  -  ne  des  cieuz. 

2. 0  vous,  enfants  pieux, 
A  la  Reine  des  cieux 
Offrez  vos  tendres  yBUX, 
El  répétez  joyeux  : 
Gloire,  Ininneur  en  tous  lieux, 
A  la  Reine  des  cieux. 
Mille  fois,  etc. 

5.  Venez,  à  notre  appel, 
D*un  amour  éternel 
Porter  à  son  autel 
Le  serment  solennel  ; 
Gloire,  honneur  en  tous  lieux 
A  la  Reine  des  cieux. 
Mille  fois,  etc. 

i.  Marie,  LXe  secvir 
Qu^on  goûte  de  plaisir  ! 
*Faimer,  à  rayenir, 
Sera  mon  seul  désir. 
Gloire,  liooneur  en  tous  lieux, 
A  la  Reine  des  cieux. 
Mille  fols,  etc. 

5.  De  tes  bienfaits  toacbanls 
Tes^fidèles  enfants 
Seront  recouniissants, 

El  diront  en  tous  temps  : 
Gloire,  honneur  en  tous  lieux, 
A  la  Reine  des  cieux. 
Mille  fois,  etc. 

6.  Du  céleste  séjour, 
Entends,  eja  ce  beau  jour. 


Vi 


Tes  ei»ran(s,  Uur  à  iour>, 
Pdiisser  re  cri  d^amour  : 
CI<'îrc*,  hoiineqr  en  tous  lieux  « 
A  U  Reine  des  cie^x. 

BI11I(^  fois,  chaque  }otir» 
Peuseont  ce  cri  d'aniMur  : 
(Gloire*  faonneui*  en  U)\k$  lieux. 
i^  la  l^eine  ites  cfeui» 

A  LA  PAQVE  NOUyiIIXE. 

Tradueiîon  de  la  Prose  dt  Pâques  : 

f ICnH^  P^CttAU  LAUDES.... 

!^Uiettoxo» 


4  h  P&qne  nouvelle,  au  Christ,  au  {loi  de 


pICTIQNVAIRB  »i 

7.  J*ai  vu  la  loinbe  vide  et  ses  dépoiiillrs  values, 
^*ai  vu  ce  Dieu  captif,  d^  que  |c  jour  a  lu), 
^coqer  du  trépas  les  toipuissnntrs  cbaiiies. 
Il  vit;  nous  n*esp^roi\s  qu'en  lui. 

$.  Il  vit  ;  son  peuple  b^ureuy  pot^rra  bientôt  Tcn- 

[tendre, 
^s  disciples  eh^ris  cont^nip^rQKt  «es  traits, 
Danf  ces  lieux  oi\  ses  mains  si)  plaisaient  à  ré- 

[pandre 
Les  merveilles  et  (es  bienfaits. 

9.  Des  maux  du  gpnre  humain  yous   qui  termaui 

i*abliue 
Ouvrez  à  vos  ^lus  )a  te^re  deç  vivan^, 
Uoi  vainqueur  de  la  mon,  triomphante  Yjcticpe, 
i^yejp  piti^  d^  vos  epTants. 

Le  Comte  pE  M^^icellcs. 


Rloi-re,  Au  CÏirisi,  au   Roi  de   gloî  '^  fe^  Vie  - 


ti  »  lue  quit  pour  nous,  t^^nmble  en    ce   grand 


jour,  Que  Kuniver»  chrétien,   enchantant   6avi«- 


^ 


toi  -  re.  Offre  an  sa-cri  -  fi  -  ce  dVmour,  Offre 


«n  sa-cfi-îi-ce     dVmour. 

S.  L'3omme-piett  par  sa  mort  rendit  la   vie  au 

[monde, 
Il  traverse  en  vi^ioqueur  les  horreurs  du  tombeau  ^ 
|)t  rjnnocent  Agneau  dont  le  sang  nous  inonde 
Rachfile  un  co^^iable  ironpcau. 

9.  L*enfer  frémit,  .il  lutte,  il  défend  sa  conquête. 
Çientôt  il  s*hùmilie  et  tressaille  d*effroi. 
La  Mort,  p&le,  confise,  avouant  sa  défaite, 
l^rembfe  et  tqmbé  aux  pieds  de  son  Roi. 

A.   yous  q\ii,  fpndapl  ep  pleu|[s,  de  Tableur  de  U 

[vie 
Sur  la  croix  empirant  «ve^  re^  Tadieu, 
Dites,  |i  son  tombeau  qu'âve^-voQs  vu,  ilarieit 
•3-  J*ai  vu  la  victoire  dVn  Dieu. 

5.  J^ai  vu  briller  Tédalr^  précurseur dn  tonnerre; 
¥^l  vu  paraître  un  mort  du  lombei^u  triomphant  ; 
Tai  vu  le  ciel  s^ou^rir,  ^*ai  v^  ti^mMer  la  terre  ; 

4 -ai  vu  le  Chdai,  le  Dieu  vlv»nL 

6.  ]'aî  vu  révéneroent  prédit  par  tant  d'oracles, 
('hef-d'œuvre  du  Tr^s-Haut,  préparé  par  ses  soins. 
Salut  du  monde  entier.   Du  plu^  grand  des  mi- 


J\ii  vu  les  célestes  témoins. 


'1  racles 


A  {.A  ppiNE  DESCIEyX,  A  L' Al G13STE  MARIE. 

C0N^ÉCRAT10N  AU  COEUR  DE  UkWf. 


A  la  Reine  des  eieiix.   à  ra<i-gus-:t6  Ma- 


ri -  e.    Offrons  de  noire  a-muur  un  ga^e  solc^n- 


nel  ;  Nous  sommes  ^es  enfants,  sa    fauiUle  cUc- 


=^Ç—t:z^^^0 


ri  -  e, 


^(os  nom^  sont   tous     é-crits  dans 


^oncœur  mater-Hiel.  Nous  sommes  «es  enfaïus,  pi 


fa-niil-le  cbé-ri  -  e,   Nos  noms  sont  ^qiis  é- 


m 


î^a 


çrî^  dans  son  coeurroa-ier-nel. 

^.   Qui,  Marie  c^st  pour  nous  la  plus  tjcnJre   des 

[mères, 
fille  nous  tend  ^s  bras  de  soq  lr<!^iie  imuiortel  ; 
Elle  entend  nos  soupirs,  elle  voit  nos  misères, 
|Ille  porte  nps  noms  dan^  son  ccpiur  maternel. 

3.  La  séparation  cause  une  peine  amère. 

Mais  nous  nous  reverrons  au  pied  de  cet  autel  : 
Tous  les  jours  à  Matie  offraut  n«»tre  prière, 
fjous  nous  réunirons  dans  son  coeur  maternel. 

4.  Au  ^lilie^  des  écueils  et  des  maux  de  la  vie, 
^1  nous  craignons  |es  traits  de  rennemi  cruel. 
Souvenons-nous  toujours  que  Taimable  Marie 
l'ortc  nos  noms  gravés  dans  son  cœur  maternel. 
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S.  Qvll  est  doux  de  peoter  quo  la  Reine  des        A  ses  yeux  purs  elle  sut  plaire. 

fanges 
âkaisse  ses  regards  sar  nous  du^  bafil  du  ciel  l 
Celle  dont  runlrers  célibre  les  louanges 
Ftrie  tous  ses  enfauu  dans  son  cœur  oialernel, 
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fw  En  suivant  eonstauimeot  celle  Mère  cbërie, 
No«s  parviendrons  un  jour  au  bonheur  éternel  ; 
Espoir  délicieux,  cbers  enfanu  de  Marie  I 
Hoas  ffTroni  ^  jamata  dana.don  cq^ur  maternel. 

A  U  REINE  DES  CIEUX  OFFRONS  UN  TENDRE 

HOMMAGE. 

HOMMAGE  A  MARIE. 

•  •  •• 

Aadaiiie. 


A      la     Rei  -  ne     des     cieux     of  - 


froos  an  tendra  bom-jtna-ge  ;   Ré  -  u-nis^sons  pour 


el-le    et     nos  toix    et     nos    cœuri>,    Ré«. 


B-nis-aons  pour  elle  et  nos  \f>h  et  nos  cœurs. 


A  ckan-ter   ses  grandeurs,   Con-sa-^crons  la 

m 


learde  notre I  -  ge;    lleu-reux    ce-slui   qui, 

m 


dès  Fen  -  fan  -  ce.      Lui  Tait  de  soi-mê-me  le 


doB^Eiiiietsoiiiî^nocence   A  Tabri  de  son  nom! 


1  Aax  jeux  du  Tout-Puissant  elle  fut  toujours 

[pure  ; 
Cbaoïoos  sur  le  péclié  son  triomphe  éclatant  ;; 
CkiBtoas  sur  Je,  etc. 

Son  OBur,  même  un  instant, 
Ne  recul  jamais  de  souillure. 
Aoi  jeax,  etc. 

Pfvs  sainte  q^e  lea  chœurs  des  anges^ 
oies  u^nes  et  des  chéruhius. 
Elle  a  droit  aiux  louanges 
Des  aBortels  et  des  saints. 
Au  yeux,  etc, 

S.  Le  Dieu  de  sainteté  la  choisit  pour  s,*i  mère  ; 
ReadoBs,  readons  hommage  à  sa  maternité» 
Kcidoas,  etc. 

Par  soa  humilité. 


Le  Dieu,  etc. 
Elle  fut  épouse  et  féconde. 
Sans  nuire  à  sa  virginité  ; 
El  le  Sauveur  du  monde 
Dans. ses  flancs  fut  porté. 
LcDieu,  eia. 

i.   Son  saint  nom  aux  enfers  fut  toujours    re- 

[do  u  table  : 
Chantons  sur  les  démons  son  enipire  constant, 
Chantons,  etc. 

Sa  main  du  noir  aerpeiu 
Çcrasa  la  tAie  coupable. 
Soo  saint  nom,etc. 
En  vain  de  Terreur  renaissante 
Les  monstres  se  sont  élevés  ; 
Sa  force  Iriomphanie 
Les  a  tons  captivés. 
Son  saint  nom,  ete«. 

5.  Tout  retrace  à  nos  yeux  PécHt  de  sa  puissance; 
Sans  cesse  qii'k  sa  gloire. on. dresse  des  auiels, 
Sans  cesse,  etc. 

Sur  elle  les  mortels 
(^on^ent  leur  solide  esp4raace. 
Tout  retrace,  etc. 
Aupr^  de  Dieu,  dans  leurs  disgrâces» 
Elle  est  le  salut  des  humains, 
Et  la  source  des  grâces 
Vient  à  nous  par  ses  mains. 
Tout  retrace,  etc. 

6.  Elle  esi  et  notre  Reine  et  notre  tendre  Mare  i 
Vivons  sous  son  empire,  annonçons  ses  bienfait^ 
Vivons  sous,  eic. 

On  n^est  trompé  jamais 
Lorsqu'on  sa  borné  l'on  espère. 
Elle  est,  eic. 
Toujours  sa  tendresse  facile 
Se  rend  sensible  à  nos  malbauré; 
Elle  est  toujours  l'asile 
Et  rcspoir  des  pécheurs. 
Elle  est,  etc. 

7.  0   VitTge  toujours  sainte  \    ô.,  Mère  toujours 

tendre  I 
Soye%.  soyez  propice  aux  vœux  de  vos  étirants, 
Soyez,  eic. 

Que  sur  nos  jeunes  ans 
Vos  faveurs  viennent  se  répandre. 
Q  Vierge,  etc. 
De  votre  bonté  .sahiiatce 
Daignez  nous  prêter  les  secours  ; 
Montrez-vous  notre  Mère, 
Dans  Tenfance  et  toujours. 
Q  Viei'ge  toujot|t.rs  sainte,  etc. 


«7 


-^3^^ 


A  L\  VESUK  DE  NOËL. 

ANCIEM   iNOtL  LORRAIN. 


A  la   venue  de  ^o-êl,     Cbacun    se 


DICTION  iNAlUK 

là.  Àiiieii.  Nuél,  Nuél,  Noël, 
Je  ne  saurais  plus  me  tenir. 
Que  je  ne  chante  ce  Noël, 
QuancJ  je  vois  moh  Sauveur  Tenir. 

A  L^AUGUSTE  MARIE, . 

AMOUR  ET  INVOCATION  DE  H ARIE. 


88 


doilbienré-jou-Ir;  Garc*esl  un    tes-Uimeni   nou- 


veau Que  tout  le   monde  doit  ternir.  Que  tout  le 


monde  doit  te-ntr. 

2.  Quand  par  son  orgueil  Lucifer 
Dedans  Talitine  ircbuclia. 
Nous  allions  tous  en  enfer» 

Le  Fils  de  Dieu  nous  racheta. 

3.  En  une  .vierge  s'obonibra, 

^t  dans  son  corps  voulut  gésir, 

Ls(  nuit  de  Noël  enfaiita 

Sans  peine  et  ^ns  douleurs  souffrir. 

4.  Incontinent  que  Dieu  fut  né, 
L*ange  Talla  dire  aux  pasteurs. 
Lesquels  se  sont  pris  à  chanter 
Un  chant  qui  venait  de  leur  cœ-ur. 

.  5  Puis  après  un  beau  pctîi  tenips, 
Trois  rois  le  vinrent  adorer, 
^ui  apportant  myrrhe  et  eacen!^, 
Et  or  qui  est  fort  à  priser. 

p.  A  Dieu  le  vinrent  présenter  ; 
Et  quand  ce  vint  au  i  clou  mac, 
Ilérode  les  ^  pourçhasi^er 
Trois  jours  et  trois  nuits  sans  cesser* 

7.  Une  étoile  les  conduisait. 
Qui  venait  dovers  TOrient, 
(^ui  à  l'un  et  Tantrc  montrait 
Le  cltemin  droit  à  Bethléem. 

^.  Nous  devons  bien  certainement 
{ja  voie  c(  le  chemin  tenir. 
Car  elle  nous  montre  vraiment 
04  Notre-Daipe  doit  gcsif. 

^.  Là  virent  le  doux  Jésus-Christ. 
Et  lu  Vierge  qui  le  porta  ; 
Celui  qui  tout  le  monde  (it, 
Et  les  pécheurs  ressuscita. 

tp.  Bien  il  apparut  qu'il  nous  aim((, 
Quand  à  la  croix  pour  nous  fut  mis  ; 
bien  le  Père  qui  tout  créa, 
fijuqs  donne  enfin  le  paradis. 

1|.  Prinns-|e  tous  qu*au  derni«*r  j(»Mr, 
Quund  toift  le  monde  doit  finir, 
N<us  ne  puissions  aucun  de  uQus 
Nulh:  peiuc  d'cufor  souffrir. 


f¥i7ir  c  i:  ^^\i^ 


A  rau-gu»-te  Ma  -  ri  -  e,    La   rei-ne  des 


cieux.Nutrt!  Mè-re   clië  -  li  -  e,  Présentons  nos 
Uerraiii. 


vœux.  Vicrgo  dont  les  an-g-^s  Chantent  les  gran- 


deurs,    A-vcc  nos  Ion  -  an  -  gi*s    Re  -  ce-vez  nos 

^^^^^^^ 

cœurs.A-vcc  nos  lou-an-grs  Re-ce-vez  noscœurs. 

2.  A  ^elui  qui  riiiiphiKQ 
Elle  otivre  son  cœur^ 
Et  rème  qui  Thonon» 
Cc^ûte  le  bonheur. 
Vierge,  doiit  les  anges,  etc. 

S.  Sa  main  répand  sans  cesse 
Des  bienfaits  tou^rlianis  ; 
Bénissons  sa  tendresse 
^  Dans  nos  humbles  chants. 

Vierge,  dont  losanges,  etc. 
• 
A  LENVI,  SUA  LRS  PAS  DES  MAGES... 

JÉSU»  ADORÉ  DA>!^  LA   CUÈCI|E. 


Arenvi.surlespas  des  Ma-ges,   Allons  :iax 


pieds  du  Roi  des  rois:  A!-lonsdeno9cœurs,de  nos 


- — ^ — ^_       '         " 


voix  Lui   por-ter    les   fai-bles  hom^rma  -  ges. 
Rerratn. 


Je -sus,  vainqueur  de   Tu  ^  ni f^  vers.   Le  sou- 


met  poi^r  briser  ses  fers.  Jésus,  vainqueur  de  Tu-oî- 


^^j$=^^ 


-lit— 


vers.    Le  sou-met    pour    bri  -  scr     ses    fers. 
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î.  De  aotre  part  il  ne  désire 
m  ricbes  préseiiU  qi  Iribiils  ; 
Il  préfère  d'boiubles  vertus 
k  Tor,  à  rencens,  ^  la  myrrhe. 

S.  Q«  a  JaBuais  le  ciel  et  la  terre 
Béaliseat  le  ^om  d^  Jésus  l 
EiiQaiiinioiia-noas  de  plus  eu  plus 
Pocr  on  maître  si  débonnaire. 

4.  Q«e  les  conquérants  de  la  terre» 
ÀTÎdes  de  titres  pompeux. 
Prennent  les  surnoms  faslueut 

Des  peuples  soumis  dans  la  guerre. 

5.  (Test  par  de  cruelles  souffrances 
Qn*il  Tient  terminer  nos  malheurs  ; 
Si  ses  yeux  répandent  des  pleurs, 
(Test  po«r  effacer  nos  offenses. 

(.  JésnSi  ô  nom  Ineomparable  ! 
0  le  pins  saint  de  tous  les  iionis  i 
U  est  1^  terreiir  den  démons  : 
Mais  aux  pécheurs  qu*il  est  «limablc  ! 

7.  Qu*i  ce  nqm  les  genoux  fléchissent, 
Sur  la  terre»  au  ciel,  aux  enfers  ; 
Ju^qu^aux  bornes  di^  J*uiii?ers 
Qce  tous  les  lieux  en  rcteulis.«ei:l. 

ALLELUIA,  ALLELUIA. 

IMITAT io!i  nu  H^giiia  cmiK  lœiurç. 
lllegro 


Al- le -lu- la,   al -le- lu -ia,   al-le- 


^^p^^p^^^ 


ia ia.      Ré^jou-  is  -   loi,  Rei  -  ne  des 


(ieti  ;  Ton   Fils  est    ?!  r  vant ,    glo  -  ri  -  eux. 


-x 


X 


^1^^ 


AI -le -la -ia,  al-le-luria,  al -le -lu ia. 


S.  Peuples,  chantez  dans  ros  concerts 
Ce  Dieu  sauveur  de  Puiiivcrs. 

Alléluia,  etc. 
Reconnaissez  le  Roi  des  rois 
Vainqueur  par  le  bois  de  la  cru*x. 
Alléluia,  etc. 

ALLONS  A  LA  SAINTE  PISCINK. 

rpUR  LE  RENOUVELLEMENT  DES  VCEUS  DU  BlPTÊyE. 

Léger. 


Allons  à  la  sainte  pis  -  ci  -  ne.  Où  le  Dieu 


^^S 


n  a  triromphé  des  en  ?  fers,  Et  de  la  mon  bri- 


/tv 


^ 


3Z 


m 


lé  les     lers.       Al le  -  -  lu  -  ia. 


al le  —  lu   -  ia. 

i.  Il  reparaît  plein  de  gîandt'ur, 
^e^éiu  de  gloire  çt  d*houi\eur, 

Alléluia,  etc. 
Mais  le  charme  de  sa  douceur 
Calme  réclat  de  sa  grandeur. 

AUeluia,  etc. 


de  tou-te  bon-lé  Daigna  nous  rendre  la  lieau-té 


One  nous  ra  -vilf   nptre  o  -  ri  -  gi  -  fie.    Allons  au 


^ 


Dieu  qui  seul  nous    flt     hcu-rcux,      Re-nuuvc- 


lerThomma-ge  de  nos  vœux.  Ce  fut  dans    ce  lieu 


sarlu-iaire,  Que  ce  Dieu, dés  nos  jours  naissants. 


Nous  mit   au  rang  de   ses  enTfanis,  Pour  n*é-tre 


plus  que   no-tre  pè  -  re.  Allons    au  Dieu,  etc. 


Ce  fut    là  que   sa  main  pro-pi-ce.      Eu  roui- 


^ 


^^ 


pant  nos  fers    o  -  di  -  eux  ,    Nous  ou  -  vrit    la 


rou-ie  des  cieux  ,    El  nous  fer-ma      le     pré- 

^tJ.II   J  J  £^ 


ci  -  pi  -  ce.       Al-lons  au  Dieu,  etc. 

2.  Quand  ce  Dieu  bénit  notre  enfance. 
Nous  lui  promimes  d'élre  à  lui  ; 
Promettons  encore  aujourd'hui. 
Mais  ayons  bien,  plus  de  «onstance. 
Je  l'ai  promis.  Seigneur,  et  le  promets  , 
Toul  à  vous  seul  je  veux  être  à  jamais. 
Je  l'ai  promis,  etc. 
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C'est  Tonibrc  de  sa  prof ultnce 
Oui  garantit  ^os  premiers  jours  i 
Si  nous  voyons  durer  leur  cours, 
Nous  le  lUvons  à  sa  démence. 

4e  Tilt  promi<t,  etc. 
De  ses  dons,  d^^ns  notre  Jcuncss^e, 
Il  remplit  notre  àme  et  nos  cœurs  ; 
)1  est  mille  et  mille  faveurs 
Qui  nous  rappellent  sa  tendresse, 
je  Tai  prqmis,  etc. 

$.  Non,  non,  le  ddu»on  et  sa  rage 
Sur  moi  ne  pourront  jamais  rien  \ 
11  eçt  indigne  d*un  chrétien 
De  gémir  dans  son  esclavage. 
^  rai  promis,  Seigneur,  et  le  promeu  ; 
je  le  renancc,  et  l^aliborre  à  jamais. 
4e  Tai  promis,  etc. 
Jaloux  de  mon  riche  partage. 
Cet  ennemi  de  mon  bonheur 
Veut  urô.er  ie  joug  du  Seigneur, 
Et  me  ravir  mon  héritage. 

je  Tai  promis,  e(c. 
\\  fut,  et  ne  veut  cesser  d'être 
lion  tourment,  mo,n  fléau  morte|. 
Pour  suivre  un  tyran  si  cruel» 
Quitteraia-je  mon  divin  maître? 
Je  Tai  promis,  eic. 

Le  r^re  i>e  la.  Toin^. 

ALLONS.  CHRETIENS,  NOS  FRERES.., 

ADORATIOSf  DE  ^1  CROIX. 

Mae^loso  t^mpo  «li  marda 


Al-lons,  chrétiens  nos     frè-res,    Sui- 


vonsce   bois      sa-cré,    L'é-ten-dard  de   nos 

4^ 


$ 


ALLONS  A  L'AUTEL  DE  MARIE. 

4PPEL   k  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE. 

Allegro. 

^=îM'  j  j  1  j  s 


Allons    à     Tau^el    de    Ma-ri-e; 


C'est  là  qu'on  goftte   le     bontheur  :  C*est  là  qu'on 

A  ^     A 


retrem-Tpe  son  cœur;   Oui,  c'est  sous  sou  ai  - 


le    ché  -  ri  -  e  Qu\>n  trouve  u-ne  nouvel  -  le 


vi  -  e,    U-ne  nou  -  velle      et  sainte  ar-deur. 

2,  Approchons  tous,  c^est  notre  Mère  l 
Oh  I  cotnme  elle  aime  ses  enfants  ! 
Çomnte  elle  accueille  leurs  présents  I 
Déposons  dans  squ  sanciuaire. 
Avec  Pencens  de  la  prière. 
Les  Qeurs  nouyelle^  du  printemps. 

5.  Tombons  aux  pieds  de  notre  Reine  ; 
Par  ses  charmes  pleins  de  douceur 
Elle  a  captivé,  notre  coeur. 
OhJ  serrons  bien  la  douce  chaîne. 
Qui  nous  unit  ^  notre  Reine, 
A  la  Mère  du  Dleii  Sauveur. 

L'abbé  Cci»Kr« 

ALLONS  ENCOR  DEVANT  MARIE- 

BEAUTÉ  ET  DOUCEURS  DU  MOIS  PE  HAEIE. 


Allons  cncor  de-rvantMa-sri-Of    Atcc 


1  è-rcs,  L'arbre    si     vé  -  né-ré,    L'arbre     si 


^r  j;  j^-rr^-^^^p^py^ 


mour  ou-vrir  nos  cœurs  ;   On  est  heureux,  quand 

on  la   pri-e,  Quaudon  cé-lèbre  ses  g[randeurs. 
Refrain. 

jour  so-lennel.    Dé-sar-meUco-lô-re.Dupuifc        Devani    n-ma-«e      4eMa-ri-c      A-veca- 


vé  -  né-ré.     Qu'un  re-peniir  sincè  r  re,  En  ce 


«  I 


s:mi  E-ter-uel.   D|é-»arme  la  co  -  lè-^  re  Du  puis- 


s;in(  E-tcr-ncL      Du    puissant    E  -  jcr-nel. 


mour   ou-vrons  nos    cœurs. 

Refrain,  Devant  l'image  de  Marie,  etc« 

2»  Toujours,  toujours  Marie  esi  bonne. 
Elle  nous  bénit  chaque  jour  ; 
Mais  dans  ce  mois  son  cœur  nous  donne 
De  plus  grauiies  marqucà  d*amour. 


s 
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3w  IhnsleTalloo,  dmis  la  pr.itric, 
huiovt  n«p|eiiditsent  les  fleurs  ; 
Hais  de  Do(re  Hère  cliérie 
Fins  nombreuses  sont  les  faveiirs. 

L  i»  reof^nince  à  U  jeaneiM» 
Elle  Ijiit  MUer  le  flanbeiu  ; 
Bilt  ranima  la  vieilles^ 
Ettbaiiii  sème  le  lambeau. 

6.  Qae  peut  craiodrei  en  quittant  la  terre, 
Çdoi  qui  meurt  dans  ce  beau  moîi^ 
SU  im||lore  sa  tendre  Mère, 

SU  soit  fidèlement  ses  lois  T 

C  Qaand  fe  rompt  la  fragile  chaîne 
Qai  l^ttachait  à  ces  bas  lieux. 
Le  fervent  cbrëiien  de  la  I^eiufi 
ya  fêter  le  mois  dans  les  deux. 

7.  Ilenreax  les  enfants  de  Marie  ! 

ils  triomphent  dans  leurs  combats  \ 
Elle  est  le  squtieii  ôfi  leur  vie, 
El  les  assiste  ^  leur  trépa^. 

%,  Elle  conserve  Tlnnoccnce, 
fille  convertit  le  p^clieur^ 
Qii*à  jam:iis  la  reconi|  ûssance 
Grave  son  nqro  d^ns  notre  cœur  1 


ALLaNS,  (INFANTS  DE  LEVANgILE. 
aisoLCTio:!  de  suivre  jésus-christ  . 

Allons,  enfants  de  FEvangi-lc,    Foudroy- 


P 


rr^-finri 


er  le  respect  humain;  Qu*eu(fn  cette  i -  do-le    fra- 


fi- le    Tombe  au  r  jourrd*liui     sous    no-tre 


ÎB-Ronglrioni-nousdu  Roi  de  gloire, Nous  ses  ar 


!.  r  f  c  "H 


F^ 


TT 


^m 


Dieu,   pour  Dieu      vi-vons ,      mou  -  rous,   le 


ciel  '  en  est  le  prix. 

Refrain. 
Du  monde  osons  braver  la  haine»  les  mépris  ; 
Pour  Dieu  vivons,  mourons  ;  )d  ciel  est  à  ce  prix. 

â.  Non,  non,  tapdis  que  dans  mes  veines 
11  restera  du  sang  cbréiien. 
Monde,  tes  menaces  spnt  vaines; 
Votre  camp,  Seigneur,  est  le  mien  \ 
A  la  croix  je  sers^i  fid^e. 
Je  la  défendrai  de  mon  bras  : 
Et  si  je  ne  triomphe  pas, 
Du  moins  je  loniber^^i  près  décile, 

5.  Je  vois  les  célestes  phalanges 
Préparer  le  glaive  immortel  \ 
Je  vois»  pré(  édé  de  ses  anges, 
S*avancor  le  Juge  éternel  ; 
Il  vient,  armé  de  son  tonnerre. 
Il  frappe,  en  sa  juste  fureur. 
Qui  rougit  de  son  Créateur, 
De  son  Roi,  de  son  tendre  Père. 

4.  Çrand  Dieu,  triomphez  de  nos  à  nés  ; 
Vous  obéir  est  noire  honneur: 
Adorable  objet  dcnosflamme!), 
Vous  chérir,  c'est  notre  bonheur. 
De  vos  pas  nous  suivons  la  trace  ; 
Que  pourra  Tenrer  en  courroux  ? 
Et  qui  prévaudra  contre  nous. 
Quand  nous  soutiendra  votre  grâce? 

• 

ALLONS,  PASTEURS.  QU'ON  SE  RÉVEILLE. 

KPÇL.  —    UN  ABjGECODfVIE  LES  PASTEURS  A  ALLER  A^On 
RER  J^SUS-CURIST    DANS  LA  CRÈCHE. 


Andanlino. 


Allons, paS'vti^urs,  qu'on  se    ré-vell-le  ; 


■ii»    noua,     ses      soMats  ?     Quand    Je-         Un  Dieu  descend  dans  ce  sé-Jour  ;    Il  n*est  plus 


MJ    f  r 


nsnaos  gaide  aox  combats.  Pourrions-nous  cé- 
Refrain. 

eu  la  vic-toî-re  ?    Du  monde  o-sons   braver  la 


m"r  r  fjr  r  I  r  r  ~n^ 


temps  que  Ton  soni-meille.     Lors-que    Ton  voit 


Mg  r;r»  r^r^  i  r'r   r^ 


iae,  les  mépris»  Pour  Dieu,  pour  Dieu  vi- 


wts,tuourons  ;  le    ciel     est    à   ce  prix  ;  Pour 


Tas-tre  du  jour. 

2.  C'est  la  clarté  de  Dieu  le  Porr, 
De  TEsprit  Saint  c'est  le  f^amlyMi^ 
Jfamai^  la^  nuit  r\e  fur  plus  claire, 
iama^is  le  jo^ur  ne  fut  plus  beau. 

31.  Que  cette  nuit  était  obscure  ! 
Le  péché  seul  en  fut  fauteur: 
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II  rëvoUa  la  créature 
Contre  fes  lois  du  Crë<lciir. 


4.  Y2i  te  cacher,  monstre  hnrlmrc. 
Dans  les  enfers  qui  t^ont  produ'.t; 
Tu  fis  le  mal,  DieM  l^  répnre, 

Le  Jour  revient,  la  nuit  s'enHiti. 

5.  L*air  retentit  de  ses  louanges  ; 
Venez,  pasteurs,  à  votre  tour. 
Venez  chanter  avec  les  auges 
Et  ses  grandeurs  et  son  :^mour. 

6.  Accourez  tous  vers  son  çlable  : 
Vous  y  verrez  ce  nouveau-né, 
Ces\  pour  sauver  rh<iinme  coupable 
Que  l'Innocent  s'est  incarné* 

7.  l-'huniiliié  que  sa  \oix  pr^he. 
Confond  la  terre  et  les  eufera. 
Il  est  reluit  dans  une  crèche. 
Lui  qui  comprend  tout  Tunivers. 

9*  Le  Roi  des  rois  est  sans  couronne. 
Le  souverain  sans  majesté  ; 
Pour  lant  d'éclat  qu'il  s^bandonnc. 
Il  a  choisi  l'obtcurlto. 

V. 

0.  L'affreux  hiver  lui  fait  la  guerre, 
Il  est  armé  de  ses  ghiçons  ; 
Le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  ^ 

N'a  plus  de  droit  sur  |es  saisons. 

10.  Triste  rebut  de  la  nature, 
II  est  soumis  à  mille  maux  • 
Contre  les  ^ents  et  la  froidure, 
A  peine  a-l-il  deux  animaux^. 

11.  L'ardent  amour  qui  le  consomme, 
Contre  l'hiver  défend  son  cœur  : 
C'est  par  l'aniour  qu'il  s'est  fait  homme, 
C'est  par  l'amour  qu'il  est  vainqueur. 

12.  Répondez  tous  à  sa  tendresse  \ 
Peut-on  aimer  plus  noblement? 

I|  vous  prévient,  il  vous  eo  presse.; 
Peut-Qn  aimer  plus  tendrement  ? 

L'ubbé  Pellecrin. 

ALLONS  PARER  LE  SANCTUAIRE. 

ADORATION  DU  TRÈS-SAliXT-SACREMENT. 


Allons  parer   le  sanctu-ai-re.  Ornons  à 


ren-vi  nos  au -tels  :  Jé-sus,  dq  scia  de  b  iur 

5^ 


miè-re,  Descend    au     ini-Iieu    des  mor-tels. 
Refraii 

riusDJens'a-bais-se,  Plus  sa  tepdrcs-se  mérite 


gé  -né-reux     rc  -  tour 


an.r  ges,    0  chœurs  des   an-gcs,  Mè-Ies    vos 


can  -  ti  -  ques    d'à  r  mour,     Mé-lez    vos 


çaii  -  ti-qucs  d'a-mour. 

lîefrain.  Plus  Dipu  s'ababse,  etc. 

2.  Baignons  de  pleurs  Taugusie  table 
Où  Jésus  s'immole  pour  nous  : 
Au  pied  de  ce  Calvaire  aimable. 
Enfants  de  Dieu,  prosternez-vous. 

De  sa  justice 

Ce  sacrifica 
Arrête  Icbcas  irrité; 

I^t  sur  le  juste 

Sa  voix  auguste 
Du  ciel  appelle  la  boiité* 

3.  Accourons  tous  à  l'arche  aabite.; 

Riches,  ornez-la  de  présents. 
Nous,  saisis  d'amour  et  de  crainte, 
Çortous-y  des  cœurs  innocents. 

L'or,  ht  poussière. 

Dieu  de  hjm'cre, 
Devant  toi  sont  d'un  ni^aie  prix  ; 

Un  cœur  qui  t'aime. 

Beauté  suprême. 
Voilà  les  d(»ns.que  tu  chéris. 

ALLONS  TOUS  A  JÉSUS. 

PROSE  DU  JOUR  DE  l'épiphanie  :  Ad  Jeinm 

accurrile, 

ma 


Allions  tous  k.  Jésu^  A  Texeiople  des 


ma -ges  ;  Ren^dous-lui    des  hom-ma-ges     Di< 


gnes  d'être    reçus.    Une  q  -  loîlc  et  la  foi  Nous 


font  en-fin    con-nattre    En    quel  lieu  vient  de 


ei 


nat-tre    Notre  Sauveur  et  Roi. 

2.  Faisons-lui  nos  présents  : 
Il  ne  faut  pour  lui  plaire 
Que  le  don  volontaire 
De  cœurs  reconnaissants. 
Ne  cherchons  rien  de  mieux  : 
Ce  sacrifice  intime 


DE  NOELS  ET  DE 

fettlatéble  Yictiiné 
Agréibie  à  ses  yeus. 

S.  L*amour  eslTor  da  cœur. 
Les  pleort  en  sont  la  myrrhe  « 
El  r&me  qui  soupiré 
Be  reneens  a  Todeui^. 
Roi,  noire  or  lui  revient, 
El  b  myrrhe  est  un  baitme 
Qui  lui  convient  bonime  hotnme  ; 
Dieu,  l^encens  lui  eonyient. 

i.  Ne  soyei  pas  Jalouf , 

Juifs,  que  ce  grand  my^tèrd 
A  tous  si  nécessaire 
Passe  k  d^anlres  qu*à  vous. 
Tos  bergers^  sont  suivis 
De  nos  mages  fldéles  ; 
Les  peuples  infidèles 
Tiennent  donc  d*ètre  admis* 

B.  EnGn,  noos  le  voyons, 
tin  enfant  admirable 
Unit  dans  une  ëtnblé 
Tons  ri  les  nations. 
Bethléem  est  anjourd*hUi 
Li>  berceau  de  TEglise; 
El  la  terre  surprise 
Voit  Tonivcrs  uni. 

€.  L*étoile  de  la  fol 
Est  réioilc  des  Hiages. 
Relevons  Rds  courages 
Et  suivons  notre  Roi. 
Christ,  régnez  dans  mon  coeur. 
Que  votre  amour  Tattire, 
Et  du  céleste  empire 
Montrez-moi  la  splendeur4 

L*abbé  Cénat  de  L^llsnii. 

ALLONS  TOUS  A  LA  CRÈCHE. 
ârcilk  notL  lorrâhi. 
Teapo  di  mareta. 


Al-lons     tous  à    la   crè-^cbe      Eu  - 


te^reM  beia  ser-mon  :   C'est  le    Sauveur  qui 


Kêche  Pour  notre  guéri-son.  Nous  a-voiis  tous  be- 


Mia  D*wi  méde-cin  si  sa-ge  ;  liais  le  remède  n*est 


g 


:sc 


p^ 


^m 


ru  bien    loin,   Ponr-vu      que     nous    pre- 


ûm  le  soin   D*en  faire  un    bon    u  -  sa  -  ge. 


CANTIQUES. 

Aux  Pfinees. 

Puissance^  de  la  terre, 

Tombez  à  ses  genoui  ; 

Il  lance  le  tonnerre; 

Il  peut  voils  perdre  tous. 

i)e  votre  antorilé 

L'éclat  va  disparaître  ; 
Vi>us  apprcndrea  rhumatiitd. 
Vous  laisserez  votre  fîerié 

Aux  pieds  dé  Votre  Maître. 

Aux  Prélats. 

Puissances  de  TEglisa, 

Venez  à  votre  tour  ; 

D'une  àme  trèi-soUmise 

Faites-lui  votre  cour. 

Auprès  de  son  berceau 

Yous  desei  vous  instruire  ; 
Pour  bien  veiller  sur  un  troupeau, 
Il  faut,  de  ce  Pasteur  nouveau, 

Apprendre  à  le  conduire. 

Aux  gens  de  qualiti. 

Vous  de  qui  la  naissance 

Fait  le  mériie  entier. 

Voyant  son  indigence, 

N*ayez  plus  l'air  altier. 

Cherchez  en  Ce  recoin 

Un  Dieu  dans  la  bassesse  ; 
Quoique  le  ciel  en  soit  témoin, 
Il  cache  sous  un  peu  de  foin 

Ses  titres  de  noblesse. 

Aux  gen$  de  justice. 

Pour  vous,  gens  de  justice. 
Apprenez  de  sa  voix, 
Qu*il  faut  que  tout  fléchisse 
Sous  ses  suprêmes  lois. 
Ne  soyez  pas  si  vains, 
C*çst  le  dernier  refuge  ; 
Le  sort  du  monde  est  dans  sa  main. 
Et  peut-être  au  plus  tard  demain 
Il  sera  votre  juge. 

AhX  niches. 

Yous  qui  dans  i*opulence 
Passez  des  jours  si  l>eaux, 
Qui  tenez  l'indigence 
Pour  le  plus  grand  des  maux  ; 
Yous  faites  trop  de  cas 
D'un  vain  éclat  qui  passe  ; 
Ce  pauvre  Enfant  vous  dit  tout  bas 
Que  i'àme  ne  s'enrichit  pas, 
A  moins  d'avoir  sa  gtAce. 

Aux  Marchands, 

Et  toi,  marchand  avide, 
Tant  en  gros  qu*en  détail. 
Pour  un  profit  sordid'i 
Toujours  dans  le  travail, 
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Tu' pourrais  Taire  mieux  : 
Approche  el  considère 
Que  TEnfanl  qui  natt  en  ces  lieux 
Est  un  marchand  qui  vend  les  cieux  : 
Oh  1  quel  achat  à  Taire  1 
Aux  Femmet  mondaines. 
Pour  vous,  beautés  coquelleft 
De  tout  âge  el  lodt  rang. 
Laissez  sur  vos  toilettes 
Et  ce  rouge  et  ce  blaUit. 
De  votre  Ciéaleur 
Vous  ternissez  riroa^c. 
Par  le  secours  d*iin  art  rrompcnr  j 
Pourquoi  de  ce  divin  Auteur 
Réformez  vous  l'ouvrage? 

À  tek$. 
Pour  tous,  tant  que  nous  sommeâ; 
Jésus  prêche  aujounlMiui  : 
Il  vient  chercher  les  hommes. 
Et  peu  vierfnent  à  lui  ; 
Nous  marchons  ici -bas 
Dans  une  nuit  profonde  ; 
11  vient  pou^  }  dresser  nos  pas  ; 
Ah  1  mais  on  ne  le  connaît  pdt, 
G*est  le  malheur  du  monrtc. 

L*abbé  PÈlLEbfti:). 

ALLONS  VOIR  JË:$US  NAISSANT. 

NOËL. 

Moderato^ 

3^r  rr  rir 


SÎE 


Allons  voiriésasnaisssnt«G*esL  le  Filsdu 


Tout -Puis  -  saut  :  Rem-plis-^sons  tous   nus  ha- 


meaux Du  son  des    hautbois    et   des  clia  -  lu- 

m 


meAux.ReniplissonH  tous  uos  bameaux^de  nos  cUauts  les 
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Nous  ne  craignons  plus  les  loups. 
Un  nouveau  PaSteut-  veille  iei  pour  nous  ; 
Nods  ne  craignoiis  plu$  les  IdupS. 
Le  ciel  n'est  plus  en  Courroux. 

5.  Mais  quand  ces  ttérS  aniiilaux 
i^ondrUient  tous  sttr  iios  troupeaux, 
t^our  un  Dieu  si  plein  d*àppas. 

On  coi!ipte  potii*  rien  les  biens  d'ici -bas  ; 
Pour  un  Dieu  si  t^lein  d'appas, 
Que  ne  quitiei^il-on  pas  I 

6.  Auprès  dd  souverain  bien 
Tout  le  reste  n*6St  plus  riea  ; 
tju  Dieu  se  donne  aujourd'hui  : 

Kur  tout  autre  bien  sojrons  sans  eiiiiUM  ; 
ijn  Dieu  se  donne  aujourd'hui. 
Nous  avons  tout  avec  lui. 

7.  Le  voici,  rheureux  séjour 
6ù  triomphe  son  amour. 
Quelle  ardbui*  vient  iifciiflarouiet  t 

Que  de  (joui  traiisports  vîcuueiit  m*;  ch;ltnief  ! 
Quelle  ardi  ur  vient  ureitRannucr  1 
Tout  me  dit  qu'il  faut  Taimer. 

S.  Le  ioibi,  ce  doux  Sauveur, 
Cet  objet  ravit  mon  cdiur. 
Qu'il  est  beaul  qu'il  est  charmant  t 
Qu'il  mérite  bien  notre  empres^entcni  i 
Qu'il  est  beau  !  qu^ii  est  eh^rmanli 
Qu'il  nous  aime  tendrement  ! 

9.   Dans  nos  tœurs,  diiin  Enfant, 
Votre  amour  est  irloiDphanL  : 
No^  cœurs  se  donnent  à  vous, 
El  c'est  le  présent  le  plus  elier  de  itiui; 
Nus  coburs  Se  dUnuenl  à  vous. 
C'est  l'hommage  le  ptiis  doux. 

L'abbé  PellegriiI. 


A  MAHIE,  a  ma  ÎKNnRE  MÈRE. 

COKSËCRXTlOiN    A    llAKiE. 

6efV»in. 
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plus  nou-veaux* 

2.  Que  tout  chante  en  ces  bas  ikiiti 
Comme  on  chante  dans  les  cieux. 
Tous  les  anges  dans  les  airs 

Chantent  :  Gloire  à  Dieu,  paix  là  l'uni v0rtf« 
Tous  les  anges  dans  les  airs 
Forment  de  charmants  concerts^ 

3.  Çà,  1)ergers,  ne  tardef  pas^ 
Accourez,  suivez  mTMi  pas. 
'Venez  tous  en  ce  botn  jour. 

Au  plus  grand  des  rois  faire  votre  cotir  4 
Venez  tous  en  ce  bead  jour. 
Pour  répondre  à  son  amou^. 

A.  Laissons  nos  tnoutons  épars 
tlondtssant  de  toutes  parts  2 


A  Ma-rie,  à    ma   londr«s  Mé-re,   Je  me 
consacre  en  ce  jour.   A  son  cœur  je  veux  toujours 

m 


|ilal-rc,    A   Ma-rie  amour,  a-mourl  Par  ses  at- 


^m 


cl  -  le  m'at  -  ti  •  re,     Son     teirdre  a- 


ftutel  tout  ros|)i-re  La  paix,  la  joie  et  le  bonheur^ 


w 
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irffwa.  A  Harie»  à  ma  tenilre  Mère»  etc. 

2.  Mofi  cœar.  au  doux  nom  de  Blarle^ 
S*éBe«l  ei  iialpiie  d*ainour  ; 
Stn  MM  Mère  tendre  et  chérie 
Ile»  f cNix  s^éJèrent  chaque  Joiir • 


y  km  BîKea  d*on  monde  Yolage 
(^  d^astres  Cherchent  leur  pUiair  ; 
JeTÎHis  rendre  I  Marie  hommage] 
flaire  à  foo  cœur,  c*e9t  mon  dësir. 

I.  Le  monde  Ingrtft  f^ge  des  chatiief 
hMT  ses  xélés  adorateurs  ; 
Iks  Marie  adoucit  les  peines, 
Ooage  les  épinea  en  fienrs. 

S.  Son  sceptre  est  doux,  et  je  i'embradse 
Afec  respect,  atec  amour  ; 
hr  Id  la  aouroe  de  la  grice 
(Me  da  céleste  séjour. 

k,  k  Tois  l'agnead,  dans  la  prairie^ 
l^e  sa  mère  saitre  les  ps; 
ElBioi.  je  nrattache  à  Marie, 
ie  la  sairrai  jos<|u*ao  trépas. 

7.  Tendre  Marie,  auguste  Relue, 
âjopipx-rooi  pour  TOtre  cnfani  ; 
A  totre  char  Tamour  nreiichalne  ; 
hn  ôA  qae  j'entre  iriomphanu 

AME^!   AMENf 

llBGlinO!!  Et  aOUfllSSlON    PARFAITE    Â    Lit    YOL<^É 

BB  DIEU. 


Allegr.  espressifo 


2.  Aiiienl  Ameiil  Dans  la  paix,  dahs  la  guerre. 
Dans  le  plaisir,  le  iMvaiJ,  la  douleur. 
Que  désiré-je  au  ciel  et  sur  la  terre?  | . 

Tuus  seul;  mon  Dieu  ;  Dieu  suflit  k  mon  cœur.  ( 

S.  Afnen  !  Amen  1  Dans  la  nùlt  la  plus  sombre, 
bans  les  dégnûls,  les  crainies,  l^*ibsf  ndoii  ; 
Dieu  voii  nus  maux,  son  c<èuren  sait  le  nombre  ;| 
il  me  suffit  i  je  bénis  son  sahit  nom.  i 

4;  Amen  I  Amen  t  Grand  Dieu,  permets,  ordonne, 
j*ailbèrc  à  tout,  loi  seul  es  mon  bonheur  : 
Tout  détient  doux  au  codur  qui  s'abandonne 
Et  qui  redit  TAmen  consolateur. 

5.  Amen  I  Amen  !  Accent  vraiment  sublime. 
Tu  retentis  au  jardin  des  douleurs. 
Et,  sur  la  croix,  Tinnocente  Victime 
T*a  répété,  mourant  pour  les  pécheurs. 

6.  Amen  1  Amen  !  De  la  douce  patrie^ 
Oui,  in  seras  le  cantique  d'amour  : 
Qui  l*a  chanté  dans  Texil  de  la  vie. 
Te  chantera  dans  Fimmortel  séjour 


tet. 


I 


UK 


:l 


ter. 


AMES  INFORTUiNÉES. 

niALOCtJE  ENTRE  LES  VIVANTS  ET  LES  UDl^iis, 

Andanie. 


A  -  mes     In  -for  -  tu  -  né  -  es,      Di  - 


tes-nous  vos    douleurs   :  Ê  -  tes  •  tous  des  -  ti  - 


Amen  !  Amen  !    0  mot  grand,  ad-rai-         ^^  -es  A  d'extré-mes  rigueurs.  .%  d'extrêmes  ri^ 


ra-Me,  Plein  de  res-prh  de    ht    Di  -^  ti  ^  ni- 


gneurs?  Rien  ne    pourra     dé-irui-^re    Les 


lé!     Je  trente  en  toi    le    seul  bien  dé-si- 


maux  que  nous  souffrons,  Mais,  las  I  qui  pour-ra 


ra-hle ,    Tu    me  dis  tout  dans  ta    stm-nli-ci-^        ai  r.  n  1       i  n^Tj  • 

M    oiiv  pu  Cl  di-re  Cequen«msendu-rons,Ceque  nOuseiidu-rousT 


lé;     Je  trouteentot   le   seul  bien     dé-si- 


ra-We;    Tn  me  dis  tout  dans  ta    simpli-cl-< 


lé;    Je  troute  en    toi    le  seul  bien  dé  -  si 


fa-Me;  Tu  me  dis  tout  dans  la  aim-i^i-ci-lé. 


V«  De  ce  séjour  de  peines 
Tracez-nous  le  tableau  : 
Décrivez-nous  vos  gènes 
D*un  fidèle  pinceau. 

D.  Cc»mmeni  pontoir  décrire 
Tous  les  maux  réunis, 
Vous  peindre  et  tous  redire 
Des  tourmrnis  infinis? 

y.  Est-il  bien  têi  itabie 
Ce  qu*on  dit  de  ce  lieu  ? 
^i'a-t  il  rien  d'agtéabl«>? 
f)*y  toit-on  jamais  Dieu  ? 
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P.  Non,  Dioii.n'esi  plus  u»  pcre. 
C'est  un  juge  trriié. 
Mais  qui,  dans  sa  colère» 
Est  rempli  d*ë(|uilé.     . 

V.  Dans  ce  lieu  triste  et  sombre 
Qui  voyez*vous  venir  ? 
Y  vient-on  en  grand  nombre? 
Ne  peui-on  en  sortir? 

D.  Le  nombre  est  innombralilc, 
El  le  mal  est  sans  fin. 
Quel  sort  plus  déplor.titic  t 
Quel  plus  triste  destint 

V.  Adorateurs  du  monde, 
Où  sont  tous  vos  lionnrurs? 
Ces  biens  où  chacun  fonde 
L*cspoir  de  ses  grandeurs  ? 

D.  Cette  gloire  est  passée 
Comme  un  songe  qui  fuit  \ 
Elle  s*e8t  éclipsée 
Plus  prompte  que  la  nuit. 

V.  Dites-nous,  impudiques. 
Les  maux  que  vous  senioz, 
Pour  vos  amours  lubriques^ 
Vos  tristes  voluptés. 

D.  Des  flammes  éternelles 
Punissent  ces  amours  : 
.  D.ins  leurs  ardeurs  craellcs 
Nous  brûlerons  toujours. 

¥.  Parlez,  riches  avares, 
De  quoi  jouissez-vous? 
Où  sont  tant  d'objets  rares 
Dont  vous  étiez  jaloux  ? 

D.  Une  affreuse  indigence 
Nous  accable  en  ces  lieu\  ; 
Rarement  Topul^ncc 
Conduit  un  riche  aux  cieux. 

Y.  Yous  qui  faisiez  jactance 
D*une  frêle  beauté, 
Quelle  est  la  récompensa 
De  votre  vanité  ? 

D.  D*Hue  honte  éternelle 
Ici  Ton  est  couvert  : 
He  notre  &me  rebelle 
L*opprobre  est  découvert. 

Y.  N'est-ce  que  pour  ces  crimes 
Que  Ton  va  dans  Tenfer, 
Dans  ces  affreux  abtmes. 
Dans  ce  séjour  amer? 

D.  Une  vie  inutile 

Suffit  pour  vous  damner  ; 
Un  cœur  vide  et  stérile 
S'entendra  condamner. 

Faites  donc  pénitence 
Pendant  qu'il  en  est  temps  ; 


Craignez  lu  négiigf'ncc. 
Mortifiez  vos  sens. 

Prévenez  la  colère 
Qui  nous  rend  malhctiroux  ; 
A  Dieu  tâchez  ilc  plaire 
Pour  posséder  les  cicux. 


A   MINUIT. 

ANCIEN  NOËL   LURRÀIX. 


Allegrello. 


A  '  mi-nuit,  j'ai  vu    un    En-fant,  A 


minuit  j'ai  vu   un    Enfant  :  11  est  si  beau  et 


^^^^^ 


si  charmant,  je  raime,  jt  rainiet  Ali  1  qu'il  est 


V       ' 


beau,  r£n>-fant,  c'est  l'amour  mè-me. 

2.  Pour  Jouer  ce  Dieu  toul-piiissant« 
Il  faut  être  ange  assurément. 

Je  l'aime,  etc. 

3.  Sa  beauté  a  ravi  mes  sens« 
Aussi  je  le  veux  pour  amant. 

Je  l'aime,  etc. 

4.  Son  nom  est  rempli  de  douceur  ; 
Jésus,  qui  veut  dire  Sauveur, 

Je  l'aime,  etc. 

5«  On  ne  peut  pas  lui  résister  ; 
11  a  le  don  de  tout  charmer. 
Je  l'aime,  etc. 

0.  Mon  cœur  n'a  plus  de  libcrié. 
Ce  Dieu  Enfant  l'a  captivé; 
Je  l'aime,  etc. 

7.  Dans  son  anéantissement. 
Ah  !  qu'il  est  beau  cl  ravissant. 

Je  l'aime,  etc. 

8.  Mais  si  Jésus  a  pris  mon  cœur. 
C'est  pour  le  combler  de  faveurs  ; 

Je  l'aime,  etc. 

9.  Ce  petit  poupon  plein  d'amour 
Me  dit  qu'il  m'aimera  toujours. 

Je  l'aime,  etc. 

iO.  Je  puis  dire  à  ce  Roi  des  rois  : 
Je  suis  à  vous»  vous  êtes  k  moi. 
Je  l'aime,  etc. 

11.  Je  veux  par  un  Ûdèle  retour 
Lui  donner  amour  pour  amour  ; 
Je  l'aime,  etc. 

42.  11  est  mon  Epoux,  quel  bonheur  I 
J'en  suis  aimé,  à  quel  honneur  1 
Je  Taime,  etc. 


bit. 


b'S. 


bis. 


bis. 


bis. 


bis. 


bis* 


bis. 


bis. 


bh. 


bu. 
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11.  Cd  sJmUe  Créaieor  kis» 

Seckarfe  de  loiif  aos  mtlbears  ; 
Je  faûMe,  etc. 

Hk  tilisfaire  i  oos  péché»,  his. 

Dieu  eue  Sâicriié; 
je  raiflie,  etc. 

Il  Ammbs  io«s  bb  si  cher  Saa? car  :  àû. 

CMMeat  Ibî  refuser  soo  cœur  ? 
Je  raiBie*  etc. 

H  CtA  Mme  qui  Ta  enfanté,  H«. 

Et  fu  dans  sob  sein  Ta  porté  ; 
Je  raîBie,  etc. 

17.  Oe  a  aérilé  le  boah^nr  bi$. 

Wënhk  Hère  ém  SaweBr. 
Je  faise.  etc. 

IL  legfBM  Mère  dB  Sanveur.  bis. 

km  pitié  de  aies  Bialbenrs. 
Je  FaiBM,  }e  l'aime  1 
U!  fiH  est  beaB,  TEnfant,  c*est  Tamonr  même. 

A  MON  SECOURS. 

BECOCBS   Â  LA  SAIIiTB  VICMB. 


h:r.  nr  -i- 


Abbb  seconn!  0  douce  et  di  -  yî -  ne  Ma- 


ri-e!  A  BOB  secours  1  Je  souffre  et  gémis  tous  les 


^■i:  OesKs  BMBx  soyex  at  -  ten«lrî-e.  Délivrez 


<*vt  !  A  BM>n  secours  1 

^'      Secourez-moi  : 
^ois  èies  pletae  de  démence  ; 

Secourez-moi  ; 
Tmi  eu  soumis  i  votre  loi. 
Oke&ez-moi  quelque  assistance, 
Oi  bien  le  don  de  patience  ; 
Secourez- moi. 

^      Parlez,  parlez  : 
^^»«s  pouvez  tout ,  puissante  Reine  ; 

Parlez,  parlez, 
^  Mis  guéri  si  vous  vouliez  ; 
^u  leul  mot  voui  rompez  ma  chaîne, 
^  vous  faites  cesser  ma  peine  : 
Parlez,  parlez. 

^       Par  charité, 
^b|MHaoî  dans  ma  misère  ; 
Par  charité, 

DiCT.  DE  K0EL5  ET  DB  CANTIQt'BS. 
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La  patience  ou  la  santé. 
Puisque  c*est  en  vous  que  j*e>père. 
Montrez  que  vous  êtes  ma  n:ére , 
Par  charité. 

5.         Frappez ,  frappez  ; 
LVnnemI  nie  presse  et  me  tente  ; 

Frappez,  frappez; 
Ecrasez,  foulez  à  vos  pieds  ; 
Sous  votre  main  toute-puistuinte. 
Tout  Tenfer  prendra  l'époutaute  ; 

Frappez  »  frappez. 

€.        Reine  des  cienz. 
Quoi  !  mourrai -je  en  mon  indigence  7 

Reine  des  cieuz. 
Quoi  1  périrai-je  sous  vos  yeux  ? 
.^on,  non  :  j*ai  mis  mon  espérance 
En  voire  nom  plein  de  clémence  , 

Reine  des  deux. 

7.  Accourez  tous , 

Vous  qui  souffrez  en  cette  vie  ; 

Accourez  tous, 
C*est  ici  votre  rendez-vous. 
Souffrez-vous  quelque  maladie. 
Vous  couvre-t-on  de  calomnie. 

Accourez  tous. 

8.  Cœurs  affligés. 

Qui  gémissez  dans  la  souffrance; 

Cœurs  affligés , 
Ici  vous  serez  soulagés. 
En  implorant  son  assistance. 
Vous  recevrez  la  délivrance. 

Cœurs  affligés. 

9.  Venez,  pécheurs 

Qui  désespérez  du  remède. 

Venez,    pécheurs  ; 
Quoique  moins  dignes  de  faveurs. 
Si  pour  vous  Marie  intercède. 
Vous  aurez  grice  ;  tout  lui  cède  ; 

Venez,  pécheurs. 

10.         Jamais,  jamais 

Elle  ne  rebute  personne  ; 

Jamais,  jamais 
On  n*est  privé  de  ses  bienfaits. 
Parla  llère  le  Fils  pardonne  : 
Quand  on  la  sert,  il  n'abandonne 
Junais,  jamais. 

i  I .        Elle  est  le  port 
pour  arriver  à  la  Patrie  ; 

Elle  est  le  port 
Où  Ton  se  sau^e  de  la  mort. 
Allons  à  Jésus  par  Marie, 
C*est  le  vrai  chemin  de  U  vie  j 
Elle  est  le  port. 

Le  vén.  Père  as  Mortfoet. 


oicnossMBï^ 
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AMOUR  AU  DIVIN  REDEMPTEUR. 

ÉLiVÀTION.    Bl'IÉDICTION. 

Sostenulo. 
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Amour,  amour,  amour  au  di-vin  Rédemp- 


S 


-*-* 


Amour,  amour,  amoar  au  di-Yin    Rédemp- 

SOLO.  


w     y 


leur  !  Il  vient  s'offrir  en  sa-cri  -  fi  -  ce.    Pour  flë- 


^ 


leur  t 


chirduclel  laju8-ii-ce;  Répélons  loua  a-vec  ar- 

TUTTI. 


deur  :  A-mou r  au  di-vin    Rédempteur.  A-mour 
Tutti. 


Amour  au  di-yiii   Rédempteur  I      Amour 


^ 


au     di-^vin    Rédempteur,  au   di-yin  Rédemp- 


au    di-viu     Rédempteur,  au  di-vin  Ré-demp- 


teur,  au  di-YÎn  Ré-deniptcur  I 

-4- 


I  r   c^=£zf^ 


leur,    ao    di-vin   Ré-dempteur  1 

Honneur  (ter),  c*est  lui,  c*est  notre  Dieu  ; 
Cliréiiens,  rendoiis-lni  nos  liouimages. 
Que  h  foi  perce  les  nuages 
Qui  le  Ciiclienl  dans  ce  saint  lieu  : 
Honneur,  c'est  lui,  c'est  notre  Dieu.    6îf. 

AMOUR,  DIVIN  AMOUR! 

LES   EFFETS  DU    DITIN    AMOUR. 

Affeclueui.  


Amour.divin  amourl  Ob!  que  sous  tonem- 
pi  -  re      On   peut  trou  -  ver    de  biens,  éprou- 


plus  api  es  toi  Ton  sou  -  pi  -  re  ;  Seul  tu  fais  des  beu- 

Plir. 


I  Tr  S   J'  p 


^m 


f=^ 


reux,    seul     ta       ra  -  vis        les     cœurs. 

'  -'•  -  ^ 

Par  ton  se-coun»  tout   est  doux  et    fa-cl- 


le.     Et    rien  ne    coûte  à  qui   res-sent    tes 


feux.  Tes  vifs  at-lraits  rendent  Vi  -  me   do  - 


ci  -  le  Aux  saints  ef-forts,  aux  transports  gé  -  né- 


reux.     J*aime,   a  -  vec       toi,      mes     mal  - 


beurs     et     mes      lar  -  mes  ;      Et    la   mort 


même,  as  -  ser  -  vie     à       la       loi,       Eal 

1  5    g=rF= 


^-^-P 


^^m 


à      mes  yeux     un      ob^  -  jet     plein    de 


charmes.  Amour,  céleste  amour,  à  jamais  règne 


mol.         A-uiour,    divin    amourl  etc. 

Le  Père  de  Là  Toub. 

AMOUR  DIVIN,  JE  ME  RENDS.. 


sentiments  d  amour  pour  diiu. 


AndaDle. 


Amour   di-vin,    je    me  rends  à    tes 


^^1 


cbarmes  ;  Les  faux  plaisirs  ayaienl  trom|)é  mou 


^'   cr  r 


:^=^= 


coiur  ;    Je    ne    puis    plus    ré  -  sis-ter     à    tes 


I  rrg"  r  \=f==^=^^-^h-f-^ 


ar  -  -  mes.    Oui,   pour   tou-jours     tu      se  • 


^^m  ^=M^^ 


Ter      de     douceurs  1  Plus   un   le    goûte,  et 


ras  mon  vainqueur. 


DE  NOELSET 

î.irtfi  fjdx  écbl  en  vain  brille  le  inonde, 
Hw  m  insunt  les  yeux  en  sont  épris. 
Cest  on  éclair  ;  mats  le  tonnerre  gronde, 
La  fondre  éclate,  on  ne  voit  que  débris. 

SuHan,  rbonoie  benrenx,  c*est  celui  qui  vous  aiuie, 
Kfia  Sasteor,  objet  de  ines  soupirs  ; 
Il  ne  crainl  rien,  U  brave  la  «sort  mémo  ; 
lout  aoMur  seul  a  comblé  ses  désirs. 

AMOUR  DIYIN,  0  SAGESSE  ETERNELLE. 
kfàxr  LA  coMMurcion. 


i^ 


Amour  divin,    6  Sagesse  é  -  ler-neUle, 


poor  moi  ve  -  nir  du  baut  des  cieux. 


astsi 


u    w 


^s 


Ap-pa-rai»-8ez ,   Beao-té  toujours  noo-vel-le  ; 


0  donx  ié-sos,  rendez-  vous     à     mes  vœux  ! 


n  l' M^  ^  rvi 


Ak  1  loiii  de    moi     la    coupe    en  -  chan-ie  - 
M  -  s«t  B*appelle,  il    m'in  -  vite ,   il    me 


Qni  des  méchants  consom-me  le   malheur  ! 
rreiie:Toi-ci  TEpoux  ;  e*est  le  Dieu  de  mon  cœur. 

hefrûin.  Ah  !  loin  de  moi,  etc. 

111  a  vwlé  réclat  de  sa  présence 
Poir  rattorer  les  timides  mortels  : 
Soa  tendre  amour  nourrit  ma  conûance. 
Et  ae  conduit  au  pied  des  saints  auteU. 

IConoMni  anifire  à  la  reconnaissance  ! 
Qae  vous  offrir,  ô  mon  divin  Epoux  ? 
Bevêiez-Moi  de  grâce  et  d*innocence, 
leadez  jnon  cœur  moins  indigne  de  vous. 

AMOUR  ET  GLOIRE  A  MARIE. 

L00AX6ES  DE  LA  TRfeS*SAlNTC  VIERGE. 

(Fiîr,  pour  la  mmiqM,  eoL   iO,  air  :   A  Gcr- 
offrons  l'bommage,  etc.) 


DE  CANTiQUES.  HO 

S.  Amour  et  gloire  à  Marie, 
L*omement  de  Tunivers, 
La  rose  toujours  fleurie, 
Et  la  terreur  des  enfers  ! 

S.  Amour  et  gloire  à  Marie, 
Dont  le  pied  victorieux 
Du  serpent  plein  de  furie 
Brisa  le  front  orgueilleux  ! 

i.  'Amour  et  gloire  à  Marie  ! 
Les  saints  s^unissent  en  cbœur 
Dans  la  divine  Pairie 
Pour  célébrer  sa  grandeur. 

5.  Amour  et  gloire  à  Marie  ! 
Toute  la  céleste  cour 

De  ses  aitrails  est  ravie. 
Pour  elle  brûle  d'amour. 

6.  Amour  et  gloire  à  Marie  I 
Quand  sur  son  irône  immortel 
Cette  Reine  des  saints  prie. 
Tout  8*inc]ine  dans  le  ciel. 

7.  Amour  et  gloire  à  Marie  , 
La  Mère  du  Roi  des  rois  ! 
Dieu,  qui  Ta  toujours  cliérie, 
Se  rend  toujours  à  sa  voix. 

8.  Amour  el  gloire  à  Marie  ! 
Comme  le  divin  Sauveur, 
De  nos  malheurs  attendrie. 
Elle  nous  ouvre  son  cœur. 

9.  Amour  et  gloire  à  Marrie  1 
Dans  nos  pénibles  combats 
Elle  vient,  nous  fortifie. 
Soutient  et  guide  nos  pas^ 

iO.   Amour  et  gloire  à  Marie, 
Le  refuge  des  pécheurs, 
L*appui  de  Fàme  (iéiriet 
L'asile  de  tous  les  cœurs! 

ii.   Amour  et  gloire  à  Marie! 
A  sou  doux  nom  TEiernel, 
Quand  finira  noire  vie. 
Pour  nous  ouvrira  le  ciel. 

AMOUR  ,  nONiNEUR  ,  GLOIRE  A  LA  CROIX. 

HOMMAGE  A    LA    CROIX. 


I.  Amour  et  gloire  àlMarie  t 
Cest  la  Mère  de  Jésus  ; 
Ceai  noire  Mère  chérie, 
Cett  la  Reine  des  élus. 

Refrain. 

AoMNir  et  gloire  à  Marie, 

En  tout  lieu  1 
Qa*elle  loit  partout  bénie 
Après  Dieu. 


p 


n   I  I,  I  '    I  I  -1  I'  '  '  ' 

A-mour,  honneur»  gloire  à    la    croix. 


Plantée  au  sommei  du    Cal-vai  -  re  !   Jé-sus,  ea  i 


mourant  sur  ce  boiS|  Ré-u-nit    le  ciel  et  la 


m 
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lli 


ter-re.     Di-viii    Jé-sus,     6      mon    Saa-veur» 
l?e/'rain.  Suivons  la  croix   du      Dieu   Sau-yeur» 


Plan-icz  la  croix  en     no  -  (re  cœur,  Plao-tez  la 
C*esi  la    bannie -re     du  vainqueur,  Ost  la  ban- 


coix  vn   no  -  tre  cœur, 
iiiè-re  du    vainqueur. 

Refrain.  Suivons»  la  croix,  elc. 

â.   Chrétiens  ,  de  terribles  combats 
DoivcnL  agiter  votre  vie; 
Il  faut  lutter  ju8qu\iu  trépas 
Pour  conquérir  voire  patrie  : 
Suivons  les  pas  du  Dieu  Sauveur  ; 
Cest  Jéâus  seul  qui  rend  vainqueur. 

3.   Que  d*eniiemis  de  tous  côtés! 
Que  de  péiils  vous  environnent  t 
Au  fond  de  vos  cœurs  agités 
Les  flots  des  passions  bouillonnent  : 
Aimez  la  croix  du  Dieu  Sauveur, 
Elle  calmera  leur  fureur. 

4  Brisez  un  indigne  lien 

Qui  vous  retient  dans  l'esclaYage  ! 
Vous  rougissez  du  nom  chrétien. 
Hommes  sans  cœur  ei  sans  courage  1 
Portez  la  croix  du  Dieu  Sauveur, 
Elle  est  pour  vous  la  croix  dijonncur. 

5  Le  cruel  tyran  des  enfers 
Veut  vous  ravir  votre  héritage  ; 
Pour  vous  il  a  forgé  des  fers  : 
Entendez-vous  ses  cris  de  rage  ? 
Prenez  la  croix  du  Dieu  Sauveur  ^ 
Cest  rétendard  trioinpliateur. 

6.   Sous  le  fnrdenu  de  vos  péchés 

Votre  àme  est  confuse  et  tremblante  ; 
De  repentir  soyoz  touchés  : 
Sur  votre  cp;«ulc  pénitente 
Prenez  la  croix  du  Dieu  Sauveur, 
C'est  Tespérance  du  pécheur. 

7    Affligés,  Vous  cherchez  en  vfiin 
La  joie  en  <-e  lieu  de  misères  ; 
Vos  cœurs  sont  bridés  de  chagrin, 
Et  les  pleurs  mouillent  vos  paupières  : 
Baisez  la   croix  du  Dieu  Sauveur, 
Cest  le  sigue  consolateur. 

.  8.  Sur  des  rivages  malheureux 
Vous  pleurez  loin  de  la  patrie  ; 
Enfants  du  ciel,  levez  les  yeux, 

■ 

Marchez  vers  la  cité  chérie  ; 
I 

Suivez  la  croix  du  Dieu  Sauveur, 
Cet!  le  chemin  du*vrai  bonheur. 


9.  Si  de  riieareuse  éternité 
La  route  est  longue  et  diflicile* 
Ayez  espoir  dans  la  bonté 
De  celui  qui  rend  tout  facile  ; 
Portez  la  croix  du  Dieu  Sauveur, 
Cest  la  force  du  voyageur. 

AMOUR,  HONNEUR,  LOUANGES... 

POtlB  LE  TEMPS  DE  MOEL. 

Pastorale. 


P 


r   r    nr  r   p 


Refrain.  A-mour»  hon-neur,   lou  -  an-ges.     Au 


Dieu  Sauveur  dans  son  herceau.  Chantons  avec   les 

Fut.     is^ 

m 


an-ges  Un  can-ti-que    nouveau.    Si     cet   En- 


fant   ver-se  des  pleurs  «  C*est  pour  at-tendrir 

m 


les  pécheurs.  Et  mettre  fin  à  nos  malheurs.  Char- 


gé   de  notre  of-fen-se,    Il    cal-me  le  cour- 


roux de8cieux;La  paix,  par  sa  nais-sance,    V« 


régner     en     tous  lieux. 

2.   Si  notre  cœur  est  dans  Tennui, 
Nous  ne  devons  chercher  qu*en  lui 
Et  notre  force  et  notre  appui. 

Loin  de  nous  les  alarmes. 
Le  trouble  et  les  soucis  fâcheux  ; 

Un  jour  si  plein  de  charmes 

Doit  combler  tous  nos  vœux. 

Amour,  etc. 

5.  Quand  il  nous  voit  près  de  périr. 
Pour  nous  lui-même  il  veut  s^oflTrir, 
Et  par  sa  mort  vient  nous  guérir. 

A  Tardeur  qui  le  pres«e 
Joignons  nos  généreux  efforts. 

Et  que  de  sa  tendresse 

Tout  suive  les  transports. 

Amour,  etc. 

4.   Ne  craignons  plus  le  noir  séjour  : 
Ce  Dieu  qui  naît  pour  notre  amour. 
Nous  ouvre  la  céleste  cour. 

Le  démon,  plein  de  rage, 
A  beau  frémir  dans  les  enfers, 

f>e  son  dur  esclavage 

Nous  briserons  les  fers. 

Amour,  etc. 
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1  SortoM  des  ombres  de  la  nait« 
SwYens  eet  astre  qui  dous  luit. 
An  vrai  bonheur  il  nous  coiiduîL 

Eairani  dans  la  carrière. 
Partout  il  porte  ses  ardeurs  ; 
Sa  brillante  lumière 
Enchante  tous  les  cœurs. 


€.  Pv  son  immense  charité 
n  rend  à  rhoronie  racheté 
Le  droit  à  rimmortalité. 

Sous  son  heureux  empire 
Les  biens  seront  toujours  parfaits , 

Heureux  qui  ne  soupire 

Qu'après  ses  doux  attraits  1 

Aniour,  etc« 

FillELOM. 

ANGE  DE  DIEU. 


A   LANGE   GARDIEN. 


AHe^reiio. 


^^jfgFQ^^^ 


An-ge  de  Dieu  l  Mi-uistre  de  sa    pro-vi- 


;  An-ge  de  Dieu»  Qui  daignez    me  suivre 


tout  lieu,   A  Tombre   de   Yo-lre   pré-sen-ce 

i 


Ga-raiitis-sez  mon    in-no-cen-ce»    An-ge  de 


I  sn-ge  de  Dieu  1 


S.  Dans  cet  exil 
Soyex  sensible  à  ma  misère  ; 

Dins  cet  exil 
Sauvez  mes  jours  de  tout  péril  ; 
Soyez  ma  force  et  ma  lumière. 
Mon  matire,  mon  ami,  mon  père. 

Dans  cet  exil. 

» 

5.  Entre  tos  bras 
Soutenez  ma  débile  enfance  ; 

Entre  tos  bras 
Portez«moi,  ne  me  quittez  pas  ! 
l'énétré  de  mon  impuissance, 
Que  je  retrouYe  Tespérance 

Eirtre  vos  bras. 


ANGE   GARDIEN,   JE  VOUS  SALUE. 

DÉVOTION    AU     SAINT    ANGB  GARDIIN. 


An-ge  gardien,  je   vous  sa  -  lu  -  e  ;  Je 


vous  crois  pré-sent  en    ce  lieu  ;  Ne  souf-frcz 


pas  qu'à  vo  -  tre  vu  -  e  i*o-se  jamais  of-fen  -ser 


Dieu,  J*o  -  se   jamais  of-fen  -  ser   Dieu. 


St.  Je  vous  honore  et  vous  révère 
Comme  un  prince  du  paradis, 
En  qui  je  trouve  un   tendre   père 
Et  le  plus  grand  de  mes  amis. 

3.  Par  vous  j'ai  reçu  unt  de  grâces. 
Tant  de  bienfaits,  tant  de  faveurs. 
Que  mon  cœur  pour  vous  plein  de  glaces 
Devrait  se  fondre  en  vos  ferveurs. 

i.  Jour  et  nuit  vous  veillez  sans  cesse 
A  garder  mon  àme  et  mon  corps  ; 
Quand  la  tentation  me  presse, 
Vous  redoublez  tous  vos  efforts. 

5.  De  combien  d'accidents  funestes 
Ne  m'avez-vous  pas  préservé  1 

Et  sans  tant  de  faveurs  célestes 
Ne  serais-je  pas  réprouvé? 

6.  Assistez-moi  de  vos  prières, 
Eclairez- moi  dans  tous  mes  pas. 
Soulagez  moi  dans  mes  misères. 
Soutenez-moi  dans  mes  combats. 

7.  Je  vais  par  Jésus  à  son  Père, 
Je  vais  par  Marie  à  Jésus  ; 
Mais  après  Jésus  et  sa  Mère, 
C'est  vous  qui  m'assistez  le  plus. 

S.  Que  vous  rendrai -je,  d  mon  bon  ange, 
Pour  tant  de  soins  et  de  bienfaits? 
Que  Dieu  supplée  à  ma  louange. 
Et  vous  glorifie  à  jamais. 

9.  Tenez-moi  toujours  compagnie» 
Dans  l'exil  où  je  suis  banni. 
Afin  qu'un  jour,  dans  l'autre  vie. 
Je  vous  sois  à  jamais  uni. 

Le  vén.  Père  de  MoNTronr. 


i 
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AMGBS.  ACCOUREZ... 

hk  MORT  ET   L*ASSOMPTiO!f  DE  LA  TBfcS-SAlRTB  VIBRGB. 

Befriin. 


m 


$ 


se 


tés.        Ja-loux    de    notre  liom  -  ma  -  ge, 
Reirain»  Fai- tes* nous  dans    la      gloi  -  re. 


An-gesy  ac-cou-rez,     En  chœur  cë-lé- 


Les  ty-rans  des   en -fers      Vai-neroenl    de  leur 
Saintes  prin-ci  -  pau  -  tés,      A-prés  no  -  tre   yîc- 


brez  Votre  Rei^ne  chéri -e;  Cieux,  que  vos  trans- 


ports, Yos   di  -  vins  ac-cords«  A  ]a  -  mais 

Fiif. 


ex- 


± 


^ 


2. 


altent  lla^ri  -e.     Yic-tiroe  du  cé-Ieste  a-mour. 


0    Je -SOS,  votre     Mère    ex-pi-re;   El -le 


monte  au .  di-  vin      sé-jour  » 

m 

Je   re-çoit  Tempi  -  rc. 

Refrain.  Anges,  acconrcz,  elc. 

î.  Je  le  vois,  le  céleste  Epoux, 
Accourir  vers  sa  bien- aimée  : 
Portes  de  Sion,  ouvrez-vous 
Devant  votre   Reine  acclamée. 

8.  Cieux  !  quel  prodige  de  beauté  ! 
Son  Troiit  est  ceint  du  diadème  ; 
Elle  monte  avec  majesté  : 
Son  Fils  relève  au  rang  suprême. 

4.  Lui-même  aux  pieds  de  rEternei 
Conduit  cette  Mère  chérie  ; 
Dieu  lui  donne  un  trône  immortel. 
Et  tout  est  soumis  à  Marie. 

6.  J'entends  des  célestes  concerts 
La  douce  et  sublime  harmonie  I 
Chants  divins,  à*tout  Tunivers 
Dites  les  vertus  de  Marie. 

€.  Que  Pamoor  inspire  nos  cœurs 
Chantons,  célébrons  sa  mémoire  ; 
Publions  partout  ses  grandeurs. 
Son  nom,  son  triomphe  et  sa  gloire. 

ANGES  A  DIEU  FIDÈLES, 

AU  CUCEUa  DCS  PBIKC1PADTÉ6. 


Du     ciel    el  -        '* 


5. 


6. 


Anges  à  Dieu  (i-dèles,    Nobles  Prin-cipau-      7. 


téSi  Vous  couvrez  de  vos  ai-les  Les  élats,  les  ci- 


ra -  ge    Me-na-cent  Tu  -  ni  -  vers, 
toi  -  re   Coutein-pler  vos   clar  -  tés. 

Refra  n.  Faites-nous,  etc. 
Quand  planent  sur  nos  tètes 
Des  fléaux  destructeurs  ; 
Quand  les  sombres  tempêtes 
Déchaînent  leurs  fureurs. 
Du  Malire  du  tonnerre. 
Irrité  contre  nous» 
Qu'i  votre  humble  prière 
S'apaise  le  courroux. 

Au  sein  de  la  souffrance 
Si  Dieu  nous  fait  languir, 
Ah  I  qa*avec  patience 
Nous  sachions  tout  souffrir 
Sur  les  douleurs  amères 
Vous  répandez  des  pleurs  : 
Sur  les  maux  de  nos  frères 
Atti^ndrisscz  nos  cœurs. 

Dans  son  humble  retraite, 
0  touchante  honte  1 
L'heureux  anachorète 
Est  par  vous  visité  ; 
La  paix  la  plus  profon  le 
Règne  au  fond  de  son  cœur  ; 
Il  goûte  loin  du  monde 
Avec  vous  le  bonheur. 

Des  épouses  fidèles 
De  l'auguste  Sauveur, 
Actives  sentinelles. 
Vous  gardez  la  candeur , 
Vous  chassez  les  alarmes 
De  leur   heureux   séjour  ; 
La  paix  avec  ses  charmes 
Y  règne  nuit  el  jour. 

Sur  nous  daignez  étendre 

Votre  protection, 

Et  toujours  nous  défendre 

Dans  la  tentation  ; 

A  Tonibre  de  votre  aile. 

Faites  que  notre  cœur 

Cherche  en  tout  avec  zèle 

Lagloire  du  Sauveur. 

De  notre  àme  attendrie, 
A  la  Reine  des  cieux, 
A  Tauguste  Marie , 
DaigJicz  offrir  les  vœux. 
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DiM  pr  vous  «le  ms  grices 
Hms  MTre  le  Iréser 
tmtê  aoatwr  Tes  ireees 
Yen  Oîev  prendre  Tessor. 


ANGES,  APPLAUDISSEZ... 
rAtteamoH  clobiccsb  bb  ul  tkès- sainte  YiEacB. 
AadMte. 
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8.  Assise  au  pied  du  irôae  où  règne  Dieu  le  Père» 
0  Reine  qu'il  cliéril,  sois  propice  à  nos  vœux  1 
Tu  peux  sur  les  enfants  désarmer  sa  colère  ; 
Tu  nous  aimes  encor,  daigne  nous  rendre  heureux. 

ANGES  DU  CIEL  CONSERVEZ  LA   »:ÉMOIRE. 
lik  Présentation  de  Marie. 

Andante. 


As-fes,  ap-plattdis-ceE,  et  chantez   la    vie- 


Mi -re  De  la  Hi-re  d'où  Dieu  qni  iri-«mpbeeD  c« 
jier;   Après  vn  doux  tré- pas,   eMe   vole  à    la 


gloire  Oà  la  main  de  son  Fils  couronne  sou  a- 

m 


î 


Où    la     nain    de     sou     Fil»  cou- 


son      a  -  mour. 


î.  Tels  les  premiers  rayons  de  la  naissante  aurore 
AMOueent  do  soleil  Tagréable  retour  : 
0  fierge,  u  splendeur,  mais  plus  brillante  eneorci 
A  ckaseé  la  nuit  sombre  et  ramené  le  Jour. 

S.  La  lune  sous  tes  pieds,  courant  dans  sa  carrière, 
Yeii  prés  de  toi  ternir  sa  céleste  clarté  ; 
El  le  soleil,  rornant  de  sa  propre  lumière, 
A  Faspecl  de  tes  traiu  se  trouve  sans  beauté. 

4.  Ponr  te  rendre  au  séjour  où  l'attend  la  couronne. 
Avec  on  saint  transport  tu  quittes  ces  bas  lieux  ; 
Des  anges  à  Tenvi  la  troupe  t'environne, 

El  l'élèfe  en  triomphe  i  la  gloire  des  cieux. 

5.  0  Tierge  t  qoe  ton  Fils  t'accorde  de  puissance  I 
Que  par  toi  sur  la  terre  il  verse  de  faveurs  I 
Se«k  ao-dessus  des  saints,  quelle  prééminence  I 
Annlessoas  de  Dieu  seul,  quel  rang  l  que  de  gran- 

((leurs  1 

€.  Tn  vois  i  découvert  la  divine  nature 
Qi*ici  nons  dérobait  sa  sainte  humanité  : 
L'EttCavi  à  qui  ton  lait  servit  de  nourriture. 
Te  Bonrrii  dans  les  cieux  de  sa  divinité. 

7.  Vierge  admise  anx  splendeurs  do  seul  Être  ado- 

(rable, 

le  lee  vives  clartés  répands  sur  nous  les  feux  ; 

Par  loi  U  terre  ao  ciel  fit  un  don  admirable  ; 

ïk  qods  dons,  à  son  tour,  doit- Il  combler  nos 

(\œux  1 


Anges  du  ciel,   conservez  la  mé-uioi  -  re 


Anges  du  ciel;   conservez  la  mé-moi-re 


De  ce   moment  au  -  guste   et    so  -  len  -  uel. 


De  ce  mo-ment  au  -  guste  et    so-len-nel. 


Où,  Jeune  encor,  l'humble  Vierge  eut  la    glol-re 


Où,jeuneencor,  l'humble  Vierge  eut  la  gloire 


De  cou-sa-erer  son  cœur  à  TE-tcr-nel. 


I  J,  J^j.jLLJi 


De  con  -  sa  rcrer  son     cœur  à  l'E  -  ter-nel. 
Befraini 


^m 


Gloire  à    Ma  -  ri   -  e,      Tem-ple     di-vin. 


Gloire  à     Ma  -  ri  -  e,       Tem-ple      di -vin, 


FiM^typgEl^^  j-  fi-l-Jjg 


Vierge  bé  -  ni  -  e.   Pu  -  re  dès  son  ma  -  tin. 


Vierge  bé-ni  -  e,  Pu  -  redés  son  ma* tin. 
Refrain,  Gloire  à  Marie,  etc. 

2.  Avec  son  Dieu  quel  mortel,  avant  elle, 
S*unit  Jamais  par  des  nœuds  aussi  doux  ? 
Mais  que  de  cœurs  formés  sur  ce  modèle 
Vont  désormais  se  vouer  à  l'Epoux  I 

3.  Fille  du  ciel,  notre  douce  espérance. 
Gage  attendu  de  bonheur  et  de  paix. 
Croissez  en  grâce,  et,  par  votre  innocence. 
Que  le  Tiès-Haut  soit  fléchi  désormais. 
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4.  L*benreiise  enfant  t  la  voyez-vous  sourire, 
En  se  joiianl  de  INiifernal  pouvoir  ? 
Du  noir  dbtinc  elle  vaincra  Fempire  ; 
Salan  déjà  frémi l  de  désespoir. 

5.  Dieu  nous  pro.nii  qu*on  jour  TËve  nouvelle 
Ecraserail  la  tète  du  serpent  ; 
Saun  l'a  vue  :  il  tremble  devant  elle  ; 
Voyei-le  fuir  Marie  encore  euf.mt. 

6.  Mais  c'est  en  vain  qu'il  fuit  cette  ennemie  ; 
Elle  saura  le  tenir  dans  les  fers. 
Nous  attendons  le  salut  de  Marie  ; 
D'elle  naîtra  le  vainqueur  des  enfers. 


I3C 


ANGES  DU  CIEL,  ESPRITS  SUBLIMES. 

,    60UVEMR  DE  LA  PREMÈRE  COMMUNIO!!. 


Anges  du  ciel»  esprits  sublime8,Soyez  sai- 


sis  d'é-tua-nement  ;  La   plus  au-guste    des  vie- 


times,Jé-sus  s'immole  à  tout  moment.  Au  Dieu-Pré- 


Hredausmon  enfonce  J'offrais  Thonima-ge   de  ma 

^1 


foi  :  Ce  Dieu  se  fit  ma  récompense,  Quit-la    Fau- 


moi. 

S.  Nourri  d'un  Dieu  par  un  prodige, 
Je  le  dis  dans  un  doui  transport. 
L'amour  que  ce  bienfait  exige 
Doit  être  fort  comme  la  mort. 
La  mort,  à  tout  ce  qui  respire 
Porte  d'inévitables  coups  ; 
Je  vis,  amour,  sous  votre  empire. 
Je  veux  èire  immolé  par  vous. 

ANGES  DU  CIEL,  PURS  ESPRITS. 

PORTRAIT  DES  ANGES. 


K  W         w'  ^         W 

An-ges    du  ciel,    purs  es-prils,   un   nu- 


a-ge   Yous  couvre  encore  et  vous  cache  à  nos 


roa-ge  Des  saints  amis  que  nous  a-voos  aux  deux* 
Refrain. 


Lji_^t-,tiJ^^ 


Mais    ce    ta-bleau    n'est  qu*uDeom-bre     lé- 


Il  '    l     J    J    jll      t         i'  ■    '■' 

gè  -  re     De-vant   Té-clat    de     la    ré-a-li-> 


lé.     Les  plus  beaux  traits   emprun-tés     à    la 


^^  ^ 


ter-rè  Ne  peindront  pas  votre  au-gus-te  beau» 


té.       Les  plus  beaux  traits  euiprun-tés    à   la 


terre  Ne  peindront  pas  votre  augus-te   beauté. 

Refraîn.  Mais  ce  tableau*  etc. 

2.  Des  cbérubins  qui  couvraient  l'arcbe  sainte. 
Auprès  de  vous  qu'était  la  majesté  I 

Dans  tous  vos  traits  la  grandeur  est  empreinte. 
Avec  l'amour,  la  grâce  et  la  beauté. 

3.  Nous  vous  donnons  une  bouche  de  rose. 
Des  yeux  d'azur,  un  front  majestueux  ; 
Le  doux  souris  sur  vos  lèvres  repose  ; 

Eu  boucles  d'or  flottent  vos  longs  cheveux. 

4.  Vous  déployez  d'éblouissantes  ailes , 

Nous  vous  parons  d*une  éebarpe  d'honneur  ; 
Et  dans  vos  mains  des  palmes  immortelles. 
Anges  heureux,  rayonnent  de  splendeur. 

5.  Du  lis  qui  s'ouvre  à  l'aurore  naissante 
Yotre  blancheur  éclipserait  l'éclat  ; 

De  ses  rubis  votre  robe  flotiaiite 
Fait  sur  Tazur  resplendir  rincarnat. 

6.  Rangés  en  chœurs  sur  des  marches  d'ivoire. 
Vous  entourez  le  trône  du  Sauveur, 

Tout  éblouis  des  rayons  de  la  gloire 

Uu'à  vos  regards  laisse  échapper  son  cœur. 

ANGES,  QU'UN  FEU  SACRÉ  DEVORE. 
Devant  le  très-Saint  Sacrement. 


Anges  qu'un  feu  sa-cré  dé-  vo  -re,  A-nl-  • 


m 


£ 


niez    nos    cœurs 


et 


nos 


^ 


^Ê 


Prè-lei- 


yeux;    El  nous  ai-mons  i   nous  tra-cer    l'i-      nous  la    bar-pe    so  -  no  -  re   Pour  ce- M- 


t» 
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Inr    k     Roi     des     rois. 


Qu'à    l'as- 


N^.  j  j'    J.  ^^ 


pact    tf*«i    si    grand    mys  -  lè  -  re     Les 

BefraÎD. 

ÛÊa  slBcliDeai  vers   la    ter  -  -  re«    Jé-sas  pa- 


nb  air  c«c  a«-lel  ;    A  Jé-sua  a-mour  et  lou 


a  -  fca  I  Chaniona,    chan  -  tooa     a  -  vec  lea 


:  A      Jé-aua   a-mour  é-ter-nel  l  A     Jé- 


wa  ft-aMHir    é-ter-nell 

Rtfrmm.  Jésoa  fnralt  sur  cet  autel,  eic. 

i.  Gb  aublime  et  louchant  miracle 
Ici  relient  le  Dieu  d*amour  ; 
Astovr  de  aon  aaint  tabernacle» 
Anfea,Tona  reatez  nuit  et  jour. 
ATec  voQs  notre  âme  Fadore, 
Avec  voua  notre  àme  Tiniplore. . 

3.  Ail  !  daignet»  esprits  angéliques  » 
Offrir  à  ce  ditln  Sauteur 
LliBmble  hommage  de  nos  cantiques 
Af  ec  les  vœux  de  notre  cœur  ; 
Séraphins,  pour  lui  de  tos  flammes 
Tcaes,  teuei  brûler  nos  Ames. 

ANGES,  TENEZ  EN  TERRE. 

IK>EL. 

BefraiD. 


Anges,  Yenez  en  terre  ;  Abaodonaez  le  flr- 


^^ 


i;  A-dô-rez  le  mys-tè  •  re  Di-goe  d*éton-De- 


Di  ->  ?ia      ob  —  jet     de       noire    a- 


g 


-u 


-irf — j 


Je  -  ans,      il     nous     faat      en      ce 


aOer  voir  en  totre  coor;  Mats  hé*las,  mi-sé-ra- 


m 


# 


-^^t^r-^H 


Me,     Ahl     qu'ai-  -je        dilT      je 


^m 


re  -  pens  :  Yoqs    n*a  -  -  vez   qu'une  ô 

r,  r,  f.  r.  ■^4-a 


-  -U 


ne 


ble   Pour  pa-lais    en      ce     temps. 

Refrain. 
Anges,  venez  en  terre. 
Abandonnez  le  flrmanieul  ; 
Adorez  un  mystère 
Digne  d*étonnement. 

2.  Ah  I  mon  Sauteur,  deux  animaux. 
Qui  sont  présents,  voyant  vos  maux. 
Sont  les  témoins  de  vos  travaux 

Ils  lâchent  de  vous  plaire 
Comme  aussi  de  vous  soulager 

Mais  le  monde,  au  contraire, 

Ya  bien  vous  affliger. 

Anges,  venez  en  terre, 
Aliandonnez  le  firmament  ; 
Adorez  un  mystère 
Digne  d*éionnement. 

ANNONÇONS  NOTRE  AUGUSTE  MAITRE. 

POl^a  LE  JOUR  DE  LA  CIRCONCISION.  —  SuR  CBS  PA- 
ROLES DE  SAINT  Paul  :  Apparuit  gratU  Dei  Sal- 
vatoris^  etc. 

{Voir,  pour  la  muiique,  coL  H,  air:  Accourez, 
enfants  de  lumière,  etc.} 

1 .  Annonçons  noire  auguste  Matlre, 
Partons  les  coins  de  l*univers  ; 
Sa  grjice  enfin  vient  de  paraître  ;  - 
Par  elle  nos  yeux  sont  ouverts. 
Et  ce  grand  jour  qui  le  voit  natlre 
Le  voit  triompher  des  enfers. 

2.  Nous  étions  un  peuple  Infidèle, 
Soumet lons-nous  au  ditin  Roi  ; 
Faisons  éclater  notre  zèle. 
Signalons  pour  lui  noire  foi. 
Et  si  le  monde  nous  rappelle. 
Ne  retombons  plus  sous  sa  loi. 

3.  Vivons  désormais  dans  le  inonde. 
Gomme  si  nous  n*en  étions  pas  '^ 
Fuyons  la  nuit  sombre  et  profonde 
Dont  il  assiège  tous  nos  pas  ; 

Il  est  plus  inconstant  que  Tonde, 
Ses  faveurs  donnent  le  trépas, 

4.  Attendons  Ttieureuse  espérance 
Qu'on  nous  réserve  dans  les  cieux  ; 
Aspirons  à  la  récompense 

Que  la  foi  présente  à  nos  yeux  ; 
Marchons  avec  persévérance 
Dans  un  chemin  si  glorieux. 

5.  Ne  perdons  jamais  la  mémoire 

Des  bienfaiu  d*un  Dieu  rédempteur  : 

Il  a  remporté  la  victoire 

Sur  Tenfer,  séjour  de  Thorreur  ; 
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5.  Qiiandf  dans  Tombre,  Tange  rebelle 
Jure  de  nous  faire  périr, 
A  la  voix  de  l'ange  fidèle  , 
Rmpressons-nous,  chréiieus,  de  fuir. 
Saivons  une  Mère  chérie  , 
Pour  conserver  notre  candeur. 
Avec  Joseph ,  etc. 

6  Ah  I  faisons  tous  les  sacrifices  » 
Pour  vivre  avec  le  Roi  des  cieux 
Sa  présence  fait  nos  délices  : 
Loin  de  lui  point  de  jours  heureux. 
Nous  retrouvons  en  lui  patrie , 
Parents,  amis,  repos,  bonheur. 
Avec  Joseph ,  avec  Marie, 
Je  veux  vous  suivre  »  6  Dieu  ,Sauvear« 

APPLIQUONS-NOUS  AUX   PIEUX  EXERCICES. 

POUR  LES  MISSIONS,  RETRAITES,  etC. 


6.  Soyez  bénis,  jours  de  miséricorde  , 
Jours  où  mon  Di*;u  tend  les  bras  au  pét 
Jours  que  le  ciel  dans  sa  bonté  m*aeconi 
Jours  de  salut,  vous  ferez  mon-  bonheur. 

APPRÊTONS-NOUS. 

AVANT  LA  COmiPNION  • 


Refrain. 


^ 


Ap  -  pré-tons  -  nous  :  A    son 

j^  i    J- 1  r  r  I  ^^ 


tin  Dieu   nous    con  -  vi  -e  ;     Ap-pr 


nous,C*est  le  cé-leste  E-poux  ;   0   qu 


Ap-pliquons-nous  aux  pi -eux    ex-er- 

^^J   J'  J'  p  I 


beurlll  vient  caché  dans  cette  hos-ti 


ci  -  ces  Que  le  Seigneur  nous  ouvre  en  ce  grand 


jour  ;  Ils  ont  pour  but   de     dé-trui-re     les 


doux  Sauveur,  S*u-nlr     à      no  -  tre 

5^ 


Pour  comble  de   faveur,    Il   vous  of-f) 


vi  -  ces,  Et  d*é-ta-blir  en  nous  le  saint  a-mour.     f  p  j  f  1  f     ' 


cœur  ;  Ap-prochez-vous,  C'est  le  céleste 


0  chrétiens,  le  temps  pas-se    Et   fuit  ra-pi-de-     (fj  *  <     T^    |    T       f?       T       H  I  f^^ 


rr  ^  J%  r  Hf 


m 


ment  :  Pro  -fi  -  tons    de    la     gr&  -  ee    A  - 


G*est  pour  vous  qu*il    s*a-bais-s( 

f  r  -^  r  I  r  T- 


vec    em-pres-se  -  ment. 

Refrain.  0  chrétiens,  le  temps  passe,  etc. 

2.  Nous  apprendrons  à  nous  vaincre  nous-môme, 
A  subjuguer  toutes  nos  passions  , 

A  nous  soumettre  aux  lois  du  Roi  suprême, 
A  suivre  en  tout  ses  inspirations. 

3.  Fermons  Poreille  au  tumulte  do  moade  ; 
Ne  voguons  plus  sur  ses  flots  agités. 
Passons  ces  jours  dans  une  paix  profonde , 
Recueillons-nous  dans  des  lieux  écartés. 

Â.  Ayons  recours  sans  cesse  à  la  prière  : 
Par  ce  canal  la  grâce  coulera  ; 
Le  ciel  en  nous  répandra  sa  lumière  ; 
Dans  notre  cœur  FEsprit-Saint  descendra. 

5.  Soyons  toujours  fidèles  à  la  grâce , 
Pour  acquérir  les  solides  vertus  ; 
Qu*avec  amour  chacun  de  nous  embrasse 
L*uiiiiable  croix  que  présente  Jésus. 


▼oi-le    sa  splen-denr  :   De    Ta-mour 


près -se  Yoy-ez  Tardeur.  Par  un  jus-t 


tour,     Of-frez  -lui    dans     ce       Jour 


prix  de  sa   ten-dres-se,  Tout  votre  a - 
APPROCHEZ  DE  MOI,  CHÈRE  ENFAI 

AVANT  LA  PREMIÈRE  COMMIIlflOll. 


Approchez  de  moi,  chère  en -fi 

y  s  y   J-   J '^ 


Vous  que  j*ai  -  me,  vous  dont  mon  ca 
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m  '     ^   ■ — »- 


ié-8  -  re    qmt     le     bon-heor  :  Ap - pro  -cbez 


née  cm!  '  aa  -  re  ;  Je¥eDX¥OiisaM»lrer  eoce 


fa  profonde  hami-li-ié;  Son  front  reç  vil  de  douze  é- 

Refriia. 


toi -tes     L*iinmor-tel-le  dar-lé. 


Poitsions- 


nous,  en   quiiiaut  la   ler-re.  Sur  vos  ai-les  nHm- 

-V . ^ r^^^ 


l«i|«*oà  Ta  po«r  ¥oas  aa   len  -  dres-te. 
ae-«o«roM,  ô   Dieu  d'a-mour;    Âceoniplis-       |^r  ^q   sé-joor  du  bonbeor.  Pour  y  contennpler 


-  se,  Koos  aceonrons,  6  Dien  d*a  - 


no  -  tre  Mé  -  re.  Pour  y    bé-nir  rado-rable  Sao- 


anr,  âe-eompllssez   ¥o-tre  pro  -  mes  -  se. 
Ikfnn*.  Noas  aceovrons,  6  Dieo  d^amoor,  ele. 

I  Le  des  que  f  offre,  c*est  moi-même; 
Jefeai  être  ¥oire  aliment; 

Isfn  ma  eliair,  boTez  mon  sang  : 
Iscabais,  c*eaaiiisi  que  jViiue. 
Ccfl  ainsi  qae  dans  ce  beau  jour, 
leitn  fo»  iMNitrer  ma  tendresse. 
Rsas  aecouroBS,  ete. 

lOâ,  je  ¥e«i  être  daas  tos  Irocs 
El  ■*■»  i  ¥OQs  pour  jamais  ; 

II  «ai  ca  ¥0«s  graver  mes  traits 
El  fSBS  embraser  de  mes  flammes. 
Har  taas  qoel  boabenr  en  ce  jour  I 
(M  dMs  f^e  de  ma  tendresse  I 

aceovroBS,  ete. 


i  Je  veaz  ¥oos  montrer  à  mon  Père  : 
Cot  ami  ^éaie  en  tous  qu*iJ  Terra, 
b  CMMe  il  m*aime,  il  aimera 
La  tmmn  aè  j*ai  vol  me  complaire; 
Et  fus  entrerez  tous  un  jour 
iKCBMi  dans  son  allégresse. 

Kms  aecoarons,  d  Dieo  d*amour, 
kipez  reaiplir  TOtre  promesse. 


APRÈS  JÉSUS,  DANS  LA  PATRIE. 


cuHms  az  hiiib. 


A-près  Jé-sus,dans  la   Pa-tri-e,  Sur 


le    preHuer     trô  -  ne    des    cieos,     Yous 


^•jvsraagasielfa-ri  -  e.  Votre  Reine,  anges  glori- 


(il.   lis  sont  en-fin    le-Tés  les    toi  -  to   De 


Teur  !  Pour  y   bé-nir   Ta-do-ra-blc  Sau-Teur  ! 

Refrm'm.  Puissions-nous,  en  quilUnt  la  terre,  ete. 
S.  Son  auguste  aspect  tous  enchante, 

Yons  tient  dans  le  raTÎssement , 

0  ciel  !  quelle  gloire  éclaUnte  1 

Le  soleil  est  son  vêtement. 

De  tous  les  traits  du  divin  Maître 

Elle  reproduit  la  beauté, 

La  lune  à  ses  pieds  fait  paraître 
Son  croissant  argenté. 
5.   Sur  ¥os  fronis  ses  regards  reposent 

Et  TOUS  couronnent  de  splendeurs , 

Et  dans  tos  mains  ses  mains  déposent 

Le  doux  trésor  de  ses  faveurs . 

C*est  par  tos  mains  qo*elle  nous  donne 

Ses  dons  célestes  pins  nombreux 

Que  les  roses  dont  se  couronne  ^ 
Le  printemps  radieux. 

i.  0  minisires  prompts  et  fidèles. 
An  moindre  signe  de  ses  yeiix. 
Vous  déployez  soudain  tus  ailes, 
Yons  descendez  en  ces  bas  lieux. 
Atcc  ses  bienfaits,  dans  nos  iiues, 
O  princes  qui  foimez  sa  cour, 
Yous  répandez  les  tîtcs  flammes 
De  ¥0tre  saint  amonr. 

5.  Yons  louez  le  Dieu  de  clémence 
D*aToir  fait  sortir  de  ses  mains 
Ce  cbef-d*œuTre  de  sa  puissance  , 
La  fleur  et  Tespoir  des  humains  ; 
D*avoir  imprimé  son  ini9ge 

Sur  ton  front  plus  pur  que  des  lis, 
D'aToir  brisé  notre  esdaTage  , 
Par  THomme-Dieu,  son  Fils. 

6.  An  sein  de  la  pbine  immortelle 
Partout  qu*elle  porte  ses  pas  . 
Des  lis  et  des  roses  pour  elle 
Eulent  partout  leurs  appas  : 
Yons  embaumerez  son  passage 
IVun  léger  nuage  de  fleurs  ; 
Nous  lui  porterons  en  bonimage 

L*bumble  encens  de  nos  cœurs. 
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APRES  LE  COURS  HEUREUX  D*UNE  VIE 

INNOCENTE. 


LA  HORT  DU  lOSTB. 


Après  le  cours  heureux  d*u-ne  vie  in  -  no- 


•ca-ie,  Le  sort  qui   la    fi  -  nii  D*esi  pas  un  iris-le 


sort    :    No-tre     bon-beur  aug-meo-te     En 
Refrain,  Guidez  -  nous,Vier  -  ge  sain-le,  Vers 


ap-procbanl  du  port,     On   volt  sans  é  -  pou- 
le   ce -les -te  port.     Et  nousver-riNis  sans 


van  -  le 
erain  -  te 


La  mort.      On    voit  sans    é  -  pou- 
La  mort.      Et  nous  ver-rons  sans 


t 


bii. 


van -le   La  mort, 
erain-te  La   mort. 

Refrain.  Guides-nous,  Vierge  sainte,  etc. 

2.  Après  elle  on  soupire  :  elle  ne  peut  surprendre  ; 
Sans  alarmer  nos  cœurs  elle  est  devant  nos  yeux. 

Nous  ne  pouvons  prétendre 
Au  bonheur  en  ces  lieux  ; 
La  mort  nous  fait  attendre  )  ^. 
Les  d'eux.  f 

3.  Nous  sommes  ici-bas  dans  un  séjour  de  larmes , 
Le  jour  qui  les  tarit  est  un  jour  plein  d^attraits  : 

Par  ses  célestes  charmes 
11  comble  nos  souhaits  ; 
Nous  goûtons  sans  alarmes 
La  paix. 

i.  Ce  jour  tant  désiré  termine  notre  peine  , 
On  dit  aui  soins  du  temps  un  éternel  adieu  : 
La  mort  brise  la  chaîne 
Uni  nous  tient  en  ce  lieu , 
G*est  elle  qu)  nous  mène       I  ^* 
Vers  Dieu.  1 

5.  Ici  nous  gémissons  dans  la  nuit  la  plus  sombre, 
ILiis  le  grand  jour  du  ciel  succède  à  cette  nuit; 

Il  a  des  biens  itaiis  nombre , 
La  mort  nous  y  conduit  ; 
Le  monde  n*est  qu*uiie  ombre  )  ^| 
Qui  fuit.  • 

6.  Malgré  Tobscurité  de  celte  nnlt  si  noire. 
Pour  arriver  au  ciel  suivons  le  vrai  chemin  : 

Après  notre  victoire, 

Par  un  heureux  destin. 

Nous  entrons  dans  la  gloire  >  ^«^ 

Sans  fin.  I 

L*abbé  Pbllcgrin. 


APRES  LE  DOUX  REPOS... 

AGITATIONS  ET  TKOUaLES  DU  PÉOlBim 

Allegrftlio. 


Après  le  doux  re-pos  Sans 


pire;  Mais  sans  succès  j*aspi-re    A  voir  fr 

JiL..JK5 


maux  :  En  suivant  mes  dé^-sirsJe  sens  ma 


tu  -  de  ;  Tou-jours  lin -qui  -  é--  tu 


Marche  après  les  plai-sirs. 

2  Au  sein  des  ris,  des  jeux. 
Dans  la  plus  belle  Tète, 
Le  glaive  est  sur  ma  tète, 
La  mort  est  sous  mes  yeux. 
A  prévenir  mes  vœux. 
Vainement  tout  s'empresse  ; 
Sous  le  poids  qui  mVppresse, 
Ah  l  comment  être  fieureiix  I 

5.  D*un  suprême  vengeur 
Je  pressens  la  colère  ; 
Son  menaçant  tonnerre 
Gronde  au  fond  de  mon  cœur  ; 
Et  si,  pour  ui'étourdir. 
Je  veux  fermer  Toreille, 
Un  éclat  me  réveille 
Et  me  force  à  fiéinir. 

4.  Ah  I  pourquoi  si  longtemps 
Vivre  au  rang  des  esclaves. 
Dans  les  viles  entraves 

De  la  chair  et  des  sens  f 
0  Dieu  de  Tu  ni  vers 
Mon  àme  vous  implore  ; 
Puisqu*il  est  temps  encore  , 
Sauvez-la  de  ses  fers. 

5.  Vers  vous,  0  mon  Sauveur, 
Ma  ressource  et  ma  vie« 
Je  gémis  et  je  crie. 

Et  vous  rends  tout  mon  cœur. 
Pour  toujours  gardez«4noi, 
0  Bonté  souveraine  I 
Que  votre  main  m*enchatne 
A  votre  aimable  loi. 

6.  Alors,  par  vos  bienfaits. 
Rentré  dans  Tinnocence, 
De  riieureuse  espérance 
Je  goûterai  la  paix  ; 

Et  mon  cœur  plein  d*ardenr. 
Dans  rhamble  pénitence, 
Et  ]usqu*en  la  souffranct 
Trouvera  son  bonheur. 


m  DB  NOELS  ET 

AICBE  AUGUSTE  DE  L'ALLIANCE. 
9V  PsTiT-OFra  K  CîmmACVLÈÊ 


de  Falli-aoce,  Trôoeé-cla- 


it  Ss-io-OKHi,  Arcen-eîd,  ga-ge    d*e»-pé* 


HKCCt  Arieot    et  aijs-liH|Qe  boisson. 

I.BsfoeUe  d*Aaroo  fleorisisnte. 
Pare  loîsoo,  rajoo  de  miel, 
Pone  saiDte  qii*oa  représente 
0«¥erte  an  senl  Diea  d*Uraél  ; 

l.  Tierje,  dans  loi  la  lacbe  impure» 
QufAt  iransmil  à  kes  enfaiiu, 
ïài  rejailli  sur  la  n^iore 
Da  Fils  qoi  naquit  de  tes  lianes. 

i.  Ce  noble  Fils  dnt,  pour  lui-même, 
rexempter  de  toute  laideur. 
Et  de  sa  pureté  suprême 
Te  communiquer  la  splendeur. 

A  RECEVOIR  VOTRE  FILS  ADOiiABLE. 
wNi  te  AUtiB  :  nÉfAMàiton  A  ut  comoino!!. 
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4.  Rentré  Tainquenr  dans  la  sainte  Palriet 
Il  descendait  intisible  à  vos  yeux  ; 

Au  sacrement  qui  nous  donne  la  vie, 
Vous  feeeviez  le  Pain  veno  descieux. 

5.  Quels  deraienl  être,  6  bonne  et  tendre  Mère, 
YoCre  bonbeor  et  tos  transports  d*amour. 
Quand  votre  sein,  par  un  benreux  mystère, 
Et;iit  encor  d*un  Dieu  rbeurenx  séjour  ! 

€.  Mon  pauvre  cœur,  bêlas  1  n*est  que  misère  ; 
Ab  1  prêtez- moi  votre  amour,  vos  vertus, 
Yos  doux  parfums  et  votre  humble  prière, 
Lorsqu>n  mon  cœur  reposera  ié»us. 

ARMEZ  -  VOUS. 
ftE!iO!fccMe!rr  au  hoxoe,  ou  les  coviats  »0 

SElGXECa. 

Tempo  di  marria. 


A    re-ce-voir    %o-treFiU    a  -  do- 


n-klc,    Mê-re    de  Dieu,  daignez  me  dis-po- 


Kt;  Da«s    ce  beau  mois  il   m*in-viie  à    sa 


to-Ue,     Le  Roi  do  ciel    en   moi  veut  re-po- 

lrf(3tU.  B  , 


icr!    0  tendre  Mè — re.      Offrez  mon  cœur 


CiBipri-è-re    A    Jé-^us,  mon  San-veur. 
Bifrmm.  O  tendre  Mère,  etc. 

^^uê  fotre  sein  conçu  par  un  miracle, 
D  J  irouratt  la  pureté  du  ciel  ; 
Qi*absi  mmi  cœur  soit  comme  un  tabemade, 
Ct  paradis  pour  le  Verbe  étemel. 

^1^  soleO  traversant  le  nuage, 
iBetUéem  quand  il  eut  vu  le  jour, 
Ssr  fMre  cœur  souvent,  dans  son  jeune  âge, 
B  iacfiRa  sa  léte  avec  amour. 


ile/iratii.  Ar- liez- vous,   la  voix  du    Sei-gneor, 


Cbrétiens,  au  com-bat   vous  ap-pel-le  •  Ob  !  vo j- 
ez,    voy-ez,  qu*dle  est     bel  -  le,       La 


pal- me   pro-iuise  au  vainqueiir  I  Elle  est    si 


no  -  -  ble,    elle   est     si      bel  -  -  le,     La 


palHDO  pro-mise  au  vainqueur  1      Elle  est    si 


7j-^y  I   si 


pal-me    pro-niise   au    vainqueur  !    Tout    le 


cours  de   notre    e-xis-ten-ce     fi*est  qu*un 


long  et  ru-de  combat  ;  L*i-me  ferme  que  rien  n'a- 
ie 


r  j.j:j  r/1 


baty  Seule  ob-tien-dra  la    ré-com«pen  -  se. 

Befr^,  Armex-TOtts,  la  voix  du  Seigneur,  de. 

i.Des  sens  la  voix  encbantereme. 
Teut  égarer  notre  raison  ; 
Leurs  délices  sont  un  poison. 
Et  la  mort  suit  de  près  Tiviesse. 
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5.  La  voix  da  inonde  vous  convie 
A  ses  plaisirs,  à  ses  honneurs  ; 
Sacrifiez  les  biens  trompeurs 
A  ceux  de  i^éiernelle  vie.  ^ 

i.  Du  démon  la  voix  menaçante 
liugit  sans  cesse  autour  de  vous  ; 
L*liomnie  de  foi  craint  peu  ses  coups, 
El  rit  de  sa  rage  impuissante* 

5*  Que  craignez-vous  ?  Jésus  vous  guide; 
Rangez-vous  sous  ses  étendards. 
Que  Tennemi  lance  ses  dards  ; 
Vous  avez  rinvincible  égide. 

G.  Courage,  sous  Tœil  de  Marie  I 
Courage  jusques  à  la  mort. 
Courage  I  vous  touchez  au  port  ; 
Ufent6t  vous  verrez  la  Patrie. 

ARRÊTE    ICI,     PASSANT;    REGARDE 
CETTE   TOMBE. 

LA  MOBT. 


A  frète  i  -ci,  passant  ;  re  gar-de  cet-te 


tom-be  :.  Les  grands  et    les    pe-tiis,    à    la 


mort  lout  succombe; 


Tu  dois  mou-rir,  Tar- 


rét  en  est  por-  té,  Et  lu    ne  son-ges  pas   à 

Refrain. 


ton 


é  -  ter-ni^  té  I   La  mort  approclie  :  il  fao* 
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5.  IJomme  voluptueux  qui  trouves  tes  délicei 
A  te  rouler  sans  lin  dans  la  fange  des  vloeSf 

Qui  cours,  hélas  I  te  Jeter  aux  enfers. 
Tu  seras  comme  moi  la  pâture  des  vers. 

6.  Viens,  homme  ambitieux,  que  nuit  et  Joar  tour* 

[meule 

Le  désir  d*acquérir  une  gloire  éclatante  ; 
Apprends  enfin  à  surmonter  Torgueil, 
En  voyant  les  honneurs  s*éclipser  au  cercueil. 

7.  Toi  qui  n'aimes  que  Tor,  toi  dont  Tespoir  se  foade 
Sur  les  fragiles  biens  que  fait  briller  le  monde. 

Quand  de  tes  jours  s^éteindra  le  flambeau,    . 
Que  te  restera- t-il  ? ...  un  linceul,  un  tombeau. 

8.  Au  sduffle  de  la  mort,  le  monde  entier  s*efface  ; 
Beauté,  plaisirs,  honneurs  et  richesse,  tout  passe; 

D*un  corps  de  boue  il  te  faudra  sortir. 
Une  tombe  est  le  goufl're  où  tout  doit  s*engloutir. 

9.  0  moment  formidable  où,  plongé  dans  le  crime» 
L*bomme  voit  de  la  mort  s*ouvrir  Taffreux  abtme. 

Où  tout  à  coup  son  œil  épou  vanté 
Sonde,  en  leurs  profondeurs,  Tenfer,  Tétemitë  I 

10.  Plein  de  terreur,  il  veut  retourner  en  arrière  5 
La  mort  le  précipite  au  bout  de  la  carrière. 

Parents,  amis,  recevez  ses  adieux  : 
Les  ombres  du  trépas  déjà  couvrent  ses  yeux. 

11.  Pourquoi  donc  s*atiacher  à  des  biens  si  futile»  1 
Pourquoi  se  préparer  des  regreu  inutiles  7  _ 

Chrétiens,  marchons  vers  notre  unique  but  i 
En  tous  lieux,  en  tout  temps,  cherchons  notre  ta* 

llui.  . 

12.  Rappelons-nous  de  Dieu  Timmuable  promesse  ; 
Foulons  aux  pieds  beauté ,  plaisir ,  houneur ,  ri* 

[chesse. 
Tenons  les  yeux  élevés  vers  le  ciel. 
Et  toiyours  aspirons  au  bonheur  éternel. 

Le  vén.  Père  de  Montfort. 


^ 


dra  la  su-bir  :  Vivons  donc  sain-te-ment,  cbré- 


tiens,  pour  bien  mou -rir. 

Refrain.  La  mort  approche,  etc. 

i.  Quand  la  mort  me  surprit,  au  printemps  de  mon 

Je  me  piquais  d*esprit,  de  force  et  de  courage. 

Au  même  instant  je  me  vis  abattu  ; 
Tu  doutes  maintenant  si  jamais  j*ai  vécu. 

.5.  En  regardant  mou  nom  inscrit  sur  cette  pierre 
Pénètre  plus  avant  et  fouille  jusqu'en  terre  : 

Apprends  de  moi  ce  que  c*est  qu'un  corps  mort  ; 
Médite,  en  me  voyant,  quel  doit  être  ton  sort. 

4. 0  toi  que  la  beauté  d*un  fol  orgueil  enivre. 
Dans  ces  funèbres  lieux  bientôt  tu  dois  me  suivre; 

Là  tu  verras  ce  que  sont  tes  aitraiis  ; 
La  mort  afl'reuse  vient  décomposer  tes  traits. 


A  SERVIR  JESUS  ET  SA  MÈRE. 

BONHEUR  DE  SERVIR  JÉSUS  ET  MARIE. 


f  "^    ^J^ 


A  ser-vir  Jé-sus 


Jours    je    met-trai 

15 


mon   bon-heur;     Je  let 


ai  -  me,  je    veux  leur  plai  -  re  ;  Que  leur  t- 

Refrain. 


mour  croisse  en  mon  cœur.  Di-vin  Jë-sas,  sa;o-te 


ri  -  e,      Je   m*at  -  tache    à    vous  pour  ja* 


IIT 


DE  N0E13  ET 

J .  >^-  J-    J  J  33 


;  P«is-  té-je  ao     Jour   dans    la      pa  » 


Iri  •  -  ••  Saas  om-brey  voir    vos  doux  al- 


=^3 


^ 


kiita  1    Puis  -  sé-je  uo     jour  dans    la      pa  - 


tî*-e,  Saoa  ombre  voir  vos  doux  al-lraîisl 

Bifrnm.  Divin  Jësat»  sainte  Marie,  etc. 

IQadIes  ineflabies  délices 
tMT  anoar  répand  dans  nos  cœurs  1 
Ihi  dd  il  donne  les  prémices, 
B  moms  eniTre  de  douceurs. 

3.  Il  aUége  le  poids  des  chutnes 
Que  nous  portons  dans  cet  exil; 
Il  adoucit  toutes  nos  peines , 
Ri  BOUS  défend  dans  le  péril. 

iTtoi  est  pur  et  saint  dans  leurs  flammes  ; 
Tout  mène  au  palais  des  élus; 
Dles  font  naître  dans  les  2^mes 
Les  plus  belles  fleurs  des  vertus. 

S.  Ab  t  sans  leur  amour,  sur  la  terre 
I!  fl'est  point  de  félicité  ; 
Qui  toujours  s'applique  à  leur  plaire 
Est  beureux  pour  réierniié. 

€.  Toujours  règne  une  paix  profonde 
Aux  lieux  qui  leur  sont  consacrés. 
Tandis  que  mugissent,  6  monde, 
Tes  flots  contre  nous  conjurés. 

1. 0  vous  tous  dont  Tàme  est  flétrie 
l^r  les  remords  et  les  chagrins. 
Aimez  Jésus,  aimez  Marie, 
Et  vos  fronts  deviendront  sereins. 

8.  Si,  devant  leur  divine  image. 

Des  pleurs  d^amour  baignent  nos  yeux. 
Que  sera-ce  quand,  sans  nuage. 
Nous  les  contemplerons  aux  cieux  ? 

9.  Soleil  de  Tenceinte  immortelle, 
Jésus  ravit  par  sa  splendeur  ; 
Marie  est  Fimage  fldcle 

De  cet  adorable  Sauveur. 

A  SERVIR  LE  SEIGNEUR... 

■OriPS  SE  SEBVIR  DIEU  DÈS  L^EKFANCE. 

Allegro. 


Â    servir    le  Sei-gneur  Que   vo-tre 
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t.  Dieu  seul  doit  vous  cbarmer. 
Il  est  le  bien  suprême; 
Il  vous  aime  lui-même  : 
Comment  ne  pas  Taimer  ? 
Dieu  seul  doit  vous  charmer. 

3.  D*un  jeune  et  tendre  cœur 
Jésus  aime  Poffrande; 

A  tous  il  la  demande  : 
Lui  seul  fait  le  bonheur 
D*un  jeune  et  tendre  cœur. 

4.  Commencez  dès  ce  jour 
D*aimer  un  si  bon  Père  : 
Souvent  pour  qui  difl'ère 
Il  n*est  pas  de  retour; 
Commencez  dès  ce  jour. 

5.  Aimez  la  pureté, 

Quel  bien  plus  estimable  t 
Rien  de  plus  agréable 
Au  Dieu  de  sainteté  : 
Aimez  la  pureté. 

6.  Fuyez  les  vains  plaisirs 
Que  le  monde  présente; 
Qu'une  vie  innocenie 
Fixe  tous  vos  désirs; 
Fuyez  les  vains  plaisirs. 

7. 0  Dieu  plein  de  bonté. 
Protégez-nous  sans  cesse; 
Gardez  noire  jeunesse 
De  louie  inii]uité, 
0  Dieu  plein  de  bonté. 

8.  Régnez  dans  noire  cœur. 
Soyez  notre  partage; 
El  que,  croissant  en  &ge, 
Nous  croissions  en  ferveur  ; 
Régnez  dans  notre  cœur. 

ASSEMBLEZ-VOUS,  TROUPE  CHÉRIE. 

L0UAN6B  ET  ADCRATia'V   DU  VRAI  DIEU.  PSAUVE   XCIV  ; 

Venite,  exsuUemus  Domino, 

{Voir,  pour  la   musique,  col.    60,  air  :  Aimons 
Jésus  dans  la  jeunesse.) 

1.  Assemblez- vous,  troupe  chérie. 
Animez-vous  d*un  saint  transport  : 
Chantons,  louons  le  Dieu  très-fort. 

Qui  nous  donne  la  vie. 

2.  Accourons  tous  en  sa  présence, 
Formons  d*agréables  concerts; 
Par  des  chants,  par  de  tendres  airs 

Célébrons  sa  puissance. 

3.  Le  Seigneur  quici  Ton  révère, 
C*est  cet  Être  infiniment  grand. 
Dont  Timmense  pouvoir  s*étend 

Sur  les  rois  de  la  terre. 


jf- 


s'eaprts-se  ;  Montrez.chè-re  jeunesse,  Mon- 


im  vvire  fer-veur     A  ser-vir   le  Sel  -  gneur. 

PiCT.  DE  NOKLS  ET  DE  C4?(TrQUB!f. 


i.  Il  tient  en  ses  mains  glorieuses 
Les  abîmes  les  plus  profonds; 
II  tient  aussi  des  plus  hauts  monts 
Les  cimes  orgueilleuses. 

5 


i;î'} 


5.  La  y^iit  mer  est  scm  ouvrage 
El  cVsl  à  lui  qu'elle  apparlieni; 
La  lerre  et  ce  qu'elle  contient 

Lui  doivent  leur  hommage. 

6.  Adorons  donc  un  si  grand  mattre, 
Prosternons-nous  en  son  honneur; 
Prions  humblement  le  Seigneur 

De  qui  nous  tenons  Tôtre»  • 

7.  Car  il  est  notre  Dieu  lui-même, 
Nous  sommes  son  peuple  chéri, 
Le  troupeau  par  ses  soins  nourri, 

El  les  brebis  qu'il  aime. 

8.  S'il  vous  parle  en  ce  jour  propice, 
S'il  vous  appelle  à  ses  faveurs, 
Gardez- vous  d'endurcir  vos  cœurs; 

Redouiez  sa  justice. 

9.  Ne  Taiies  pas  comme  vos  pères 
Au  jour  de  la  tentation; 
Evitez  leur  rébellion. 

Leurs  œuvres  téméraires. 

iO.Daus  le  désert  mon  assistance 
Les  a  tous  mis  en  sûreié  : 
Cent  prodiges  leur  ont  montré 
Ma  force  et  ma  puissance. 

il.  Las  de  ces  hommes  difficiiesi 
Après  quarante  ans  de  dégoûts. 
J'ai  dit  enfln  dans  mon  courroux  : 
Ce  sont  des  Indociles. 

12.  Puisqu'ils  refusent  do  me  croire. 
Je  les  maudis,  j'en  fais  serment. 
Loin  d'eux  soil  élernelleuicut 
Mon  repos  et  ma  gloire. 

ASSIS  SUR  UN  TRONE  DE  GLOIRE... 

A  l'uonnehr  des  saints  anges  gardiens. 
Garroent. 
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i.  Ep  vala  M  bord  du  précipice. 
Par  l'attrait  des  plaisirs  le  démon  nous  condnii  ; 
Pour  nous  rendre  vainqueurs  d'un  pareil  ariîflc4« 
Les  anges  près  de  nous  veillent  et  jour  et  nuit. 

&•  Toi  qu'on  vit  sur  Tange  rebeHe 
Venger  des  droits  de  Dieu  le  mépris  orgoeiHeui, 
Vole  à  notre  secours,  arme-nous  de  ton  zéle« 
Pour  hraver  des  démons  les  attraits  dangeretix. 

G.  Ange  qui  prédis  le  mystère 
Du  Saureur,  dont  la  mort  a  sa  briser  nos  feri. 
Descends  du  haut  des  cienx,  et  par  ton  mlnistèra» 
En  annonçant  la  paix  console  Tunivers. 

7.  Et  toi,  dont  Tart  inimitable 
Au  saint  vieillard  Tobie  a  rendu  la  dartë* 
Eclaire  nos  esprits,  que  ta  main  charitable 
Dissipe  nos  langueurs  et  notre  infirmité* 

Le  Père  pb  La  Todk» 


Assis  sur  QD  Irô-ne  df  gloire  Où  les  Aii^^es  sacs 

m 

nombre  a-do-renl  les  grandeurs,  De  loo  sang  pré-ci - 


eux  uoQS  sommes  la  vic-loi-re;  Seigneur,  répands  sur 

:ts: 


nous   la  grâce  et    les     fa-veors. 

2.  Appelés  par  ta  voix  puissante 

Au  souverain  bonheur  des  esprits  immortels. 
Ta  bonié  veut  encor  que  leur  main  bienfaisante 
Nous  conduise  au  séjour  de  les  biens  éternels. 

3.  Prévoyant  nos  vives  alarmes. 

Tu  fais  voler  vers  nous  ces  puissants  messagers. 
Et  tu  veux  que  sans  cesse  ils  nous  prélent  des  ar- 

Imes 
Pour  nous  conierver  purs  au  milieu  des  dangers. 


A  TES  PIEDS,  DIEU  QUE  J'ADORE  .  . . 
Pour  les  missions,  retraites,  btc* 

Allegro. 


A   tes  pieds.  Dieu  que    J^  -  do  -  re» 


Ra-me-né    par    mes  mal -heurs.     Ta 


TOtg 


mon  cœur  qui     dé-plo-re   Ses    é  •carts 
Refrain. 

i.  r  '  j  j 

et  ses  er  -  reurs.      Soi  -  gneur  t  Sel  -  gneur  I 


Ah  I  reçois,  re-çois     en  -co-  re    Mes  sou  -  pirs 

ad  libitom. 


et 


t 


Parce. . . 


ma  dou  -  leur. 

Refrain.  Seigneur,  etc. 
2.  Si  mon  crime  qui  te  blesse. 
Sollicite  ton  courroux. 
Ton  indulgence  te  presse 
De  me  sauver  de  tes  coups. 

Seigneur  ! 
J'attends  tout  de  ta  tendresse  ; 
Désarme  ton  bras  vengeur. 

S.  Israël,  |»dis  coupable. 
Pleure  ses  égarements , 
Bieutôt  la  main  secourable 
En  suspend  les  châtiments. 

Seigneur] 
Jette  un  regard  favorable 
Sur  ce  malheureux  péclieur. 

i.  Je  ne  puis  rien  sans  ta  gràoe^ 
Daigne  donc  me  secourir; 


Hl  DE  NOELS  ET 

Seal,  f ai  ezfÊàé  mt  disgrâce^ 
SmI,  je  ne  pals  revenir. 

Seigneur  î 
L*cfpéraace  enfin  remplace 
Cie  ir^  juste  frajeur. 

5.  Ses  regrets  sont  ton  ontrage  ; 
Vfs  regrets  tout  mon  bonheur  : 
Qa*ils  te  Tengenl  de  i'outrage 
Dont  fat  coupable  mon  cœur. 

Seigneur  I 
Q«e  ce  cceor  longtemps  volage 
NViroe  plus  que  sa  douleur. 

A  TON  AUTEL,  INCOMPARABLE  REINE... 

COR^ÉCRATION  AU  SERVICE  D£  MàRIK. 


DE  CANTIQUES.  liî 


A    ton   au-tel,  incoropa-ra-ble  Rel-ne, 

Kl     ■  I 


telle- courons  of-frir  nos  jea-nes  ans; 


Stà  de  nos  cœurs  l'u-nique  sou  -  ve-rai-ne» 


A-dop- te-Bous   l-c>  pour  tes     en-fants, 


A-dep- te-noas  f- ci  pour   les    en  -  fants. 

l  Nom  le  nmilons,  6  di?ine  Marie, 
No«s  consacrer  k  ton  culie  en  ce  jour  ; 
R«tois  nos  vœux,  nos  cœurs  et  notre  viis 
Oui,  BOUS  voalons  être  à  toi  sans  retour.    6ti. 

5.  L*astre  do  soir,  de  sa  douce  lumière, 
Gaide  les  pas  du  tremblant  voyageur  : 
favr  BOQS  sauirer»  bonne  et  sensible  mèrt*. 
Ainsi  vers  nous  tends  un  bras  protecteur,  bis. 

^  Qoe  ton  autel  soit  notre  unique  asile, 
iasq«*a«i  trépas  sois-y  noire  set'^Nirs  1 
Nous  Fespërons,  et  notre  cceur  tramitilUe, 
Eu  se  gla^ant^VînTOquera  toujours.        bit. 

A  TON  SERVICE,  AUGUSTE  REINE... 

COHSÉCRATlOIf  A  MaRIE. 

Poco  ttlegreito. 


A  ton  ser-tice,  augus-te  Rei  -  ne»  Pour 


tel -jours  nous  nous   eon  -  sa  •  crans  ;  Tou- 


tuu-jours  nous  te    ser  -  vi  -  rons  ;  Tous  nos  vœui 

m 


aeroni  de  te  plal-re,  T*aimer.  te  bé-nir  tous  les 


jours:  Vierge»  moD-tre- toi  no-lre  Mè-re,  Tou- 


jours,  lou  -  jours,  tou  -  jours  ;  Yier-ge,  mon- 


^^^^m 


ire-ioi  no-ire    Mè-re,    Toujours,  toujours,  tou  - 


jours;  Vier-ge,  mon-tre-loi   no-lre  Mè-w»Tou- 


i 


Jours,  toujours,  tou-jours. 

2.  Celui  qu'écrasa  ta  puissance. 
Veille  à  la  porte  de  nos  cœurs  ; 
Et,  pour  nous  ravir  rinnocene»*. 
Sous  nos  pas  il  sème  des  fleurs. 
Nous  pourrions»  ingrats,  te  déplaire. 
Toi  qui  nous  combles  de  bienfaits  ! 
Nous  l'oublier,  auguste  Mère  ! 
Jamais,  jamais,  jamais. 

5.  Quand  un  infortuné  fappellc, 
L*amour  précipite  tes  pas: 
De  tous  côiés.  Vierge  fidèle, 
Une  de  pleurs  ne  taris-tu  pas? 
C'en  est  fait,  d'un  amour  sincère 
Nous  voulons  l'aimer  désormais  : 
Nous  l'oublier,  6  tendre  Bière  l 
Jamais,  jamais,  jamais. 

4.  Si  le  monde  veut  nous  séduire, 
C'est  toi  qui  nous  pralégeras  ; 
Si  contre  nous  l'enfer  conspire, 
Nous  nous  jeitcrons  dans  les  bras. 
Là  nous  ne  craindrons  plus  la  guerre. 
Là  nous  passerons  d'heureui  jours  ; 
Tu  seras  notre  tendre  Mère 

Toujours,  ioujours,  toujours. 

5.  Quand  viendra,  terrible  pensée! 
Ce  dernier  jour  tant  redouté, 
06  noire  ime  sera  placée 
Sur  le  seuil  de  réternité; 
Dans  tes  bras,  6  Mère  chérie. 
Nous  finirons  en  pais  nos  jours  ; 
Ati  ciel  nous  bénirons  Marie 

Toujours,  toujours,  toujours. 


i*«,  ai-  ma-ble    sou  -  ve  -  raî  -  -  ne,  Ouï, 
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DICTIONNAIRE 


AU  BEAU  JOUA  DE  MON  BAPTt-ME. 

La  Confirmation. 
Andante.  


Au  beau  jour  de  mon  bap-tè  -  me,  Le  Fils 


n-^  -i  \-r'-r=^^ 


du  Dieu  lout-puis-sant  Daigna   le-ver  Ta  -  nt- 


m 


ibè-me  Que  Tbomme  ap-porte  en    naià-sant« 
Berrain. 


Ce    len-dre  Pè  -  re  Vient  cn-core  a-vcc   a- 
0    Roi  su  -  prê  -  me.  Votre  Es-prit  con-so  -  !a  - 


rr-f-r^ 


niour  De  la  gr&ce,en    ce  saint  jour.  Ou-irrir  la 
teur  Va  descen  -  dre  dans  mon  cœur  ;  Daignez  me 


i7-'  r''r  1?=^ 


sour-ce  sa  •  lu  -  tai  -  re. 
prë-pa-rer  vous-mé  -  me. 

Refrain.  0  Roi  suprême»  etc. 

2.  Le  Saint-Esprit  va  descendre 
De  la  céleste  cité  ; 
Dans  notre  àme  il  Ta  répandre 

^       La  divine  charité. 

Quelle  Innocence 
Ne  faudrait- il  pas  avoir, 
Ocliréiiens,  pour  recevoir 
Ce  Dieu  d*amour  et  de  puissance  I 

3.  L'Esprit-  Saint,  6  Vierge-Mère, 
De  voire  àme  fut  l'Epoux; 
Offrez  lui  noire  prière. 
Priez  vous-même  pour  nous. 

Mère  chérie, 
Conjurez  TËspril  d*amour 
De  faire  en  nous  son  béjour; 
Offrez-lui  nos  cœurs. ô  Marie! 

AU  CIEL.  DIVINE  MÈRE. 

Amour,  louanges  et  invocation  de  Marie. 
Andante. 

i 

.Au  ciel,  di  -  vi  -  ne     Mè  *  re,  Dans 


rim-mor-tel    sé-jour»  Tout  s*u  -  nit   pour  vous 

plai-re.Pour  Tor-mer  to-tre  cour.       Ma- 
rie,  ô  bon  -  ne  Mè-re,  A-vcc  nos  chants.   Rece- 


vez la    pri-è-  re    De  vos  en  -fante. 


vez     la     pri  -  è  -  rc      De  vos    en  -  fa 
Refrain.  Marie,  ê  bonne  Mère,  etc. 

2.  A  vos  pieds  les  saints  anges 
S'inclinent  dans  les  cieux, 
Ils  chantent  vos  louanges. 
Et  vous  offrent  nos  vœux. 

3.  L*assemblée  éclatante 
De  tous  les  bienheureux 
Entoure  triomphante 

Sa  Reine  dans  les  cieux. 

4.  Voyez- nous  surila  terre. 
Au  milieu  des  combats!; -1 
Prêtez-nous,  douce  Mère, 
L*appui  de  votre  bras. 

5.  Calmez  le  Ûot  qui  gronde 
Et  les  vents  en  courroux; 
Sur  Tocéan  du  monde 
Toujours  protegez-nous* 

6.  Eioile  rayonnante 
A  la  voûte  d*azur, 
Ecartez  la  tourmente» 
Et  rendez  le  ciel  pur. 

7.  Lecliréiicn  qui  vous  prie 
Au  dernier  jour  s'endort 
Dans  vos  bras,  ô  Marie, 
Et  se  réveille  au  port. 

AU  CIEL  PORTONS  TOUS  NOS  DESIR! 
Saints  dé^ïIRs  du  ciel.^ 
AUegrc'lto.  ^ 


m 


-*^ 


IfC 


m 


Solo,  Au    ciel    por  -  tons   tous    nos 

sirs,  Nos  tendres  vœux  et  nos  sou-pirs;  La  U 

Cbgeub. 

h: 


n'a  que  faux 


i-sirs.    É-ier-iii-té,  ma   n 


g — ^ 


^m 


pen-se.  Je  meis  en  loi  mon  es-pé-ran 

Chœur,  Élerniié,  ma  récompense,  etc. 

2.  Le  monde  a  beau  nous  enchanter. 
Il  a  beau  promettre  et  flatter, 
Il  ne  saurait  nous  conienter. 
Éiernilé,  eic.t 

5.  La  vie  est  un  exil  affreux. 

Où  l'homme,  toujours  malheureux. 
Ne  voit  que  pièges  dangereux, 
Éiernilé,  etc. 


>  DE  NOELS  ET 

\,  Uibieas  qui  brillenlà  nos  yeux 
ITtBl  qa*on  éclat  pernicieux 
Qil  bieniôl  nous  est  ennuyeux* 

1  Si  quelque  oljel  pariH  charmant, 
Ge  n'est q>i*ttB  tain  encbantemeni» 
Qui  se  dissipe  en  un  moment» 
Éterniié»  etc. 

i  Tandis  qu*on  est  en  ces  bas  lieux, 
Pouvant  toujours  perdre  les  cieux, 
Comment  pent-on  être  joyeux  ? 
Eterniié»  etc. 

7.  Ce  B*est  qu^aprèsle  dernier  jour 
Qie  Dieu,  dans  sa  brillante  cour, 
Doit  covonner  le  saint  amour.. 
Éiemiié,  elc. 

8.  !(oo,  des  plaisirs  purs  et  parfaits 
Nos  cœurs  ne  jouiront  jamais 
Q«*au  seiu  de  réierneile  paix. 
Éternité,  etc. 

i  Mn  ime  est  en  captivité  : 
loMb-lui,  charmante  éternité» 
Xcnds-lui  sa  chère  liberté. 
Ùernilé,  ma  lécompense, 
Je  mets  en  toi  mon  espérance. 

AU  COMBAT  DIEU  T*APP£LLE. 

La  tbmtation. 
Allegretto. 


•if  ■  '^    C'!^ 


^ 


Au  com-bat  Dieu  t*ap-pel-Ie,  Dieu  inap- 


te; Au  comlrat,  Plein  de  zè-le,  Va,  sol-Jat. 
liraia. 


m 


^'rr^-^^ 


!,  Dieu  Doos  ai  «me, Dieu  nous  aî-me  ; 


)  marchons;  Pour  Dieu-mè-me  Combat-tons. 

Aefrctn.  Tous  marchons,  etc. 
lis  ton  Dieu,  5.  Pour  toi  luit 


t  aux  armes  ; 
ion  Dieu» 
alarmes, 
Mt  lieu. 

Etemel 

îrnel 

•cet  garde; 

he  an  ciel. 

t  crains  pas 
Harène; 
râspas; 
iBdne 
les  pas» 


Sa  bannière  ; 
Pour  toi  luit 
Sa  lumière 
Jour  et  nuit. 

6.  Tends  les  bras 
A  Marie  ; 
Tends  les  bras 

Et  la  prie  ; 
Tu  vaincras. 

7.  Vois  dans  Pair 
Les  saints  anges  ; 
Vois  dans  Tair 
Leurs  phalanges  ; 
Fuis  l'enfer. 


DE  CANTIQUES. 

8.  Arme-toi  ; 
Point  de  trêve  ; 
Arme-toi 

Du  saint  glaive 
De  la  roi.« 

9.  Roi  des  rois, 
Dieu;t'excLte, 
Roi  des  Rois  ; 
A  sa  suite 
Prends  la  croix. 

iO.  Au  ciel  cours 
Sans  relâche  ; 
Au  ciel  cours  ; 
Honte  au  lâche 
Pour  toujours  l 

il.  Fuis,  pécheur, 
Vil  esclave  ; 
Fuis,  pécheur. 
Gloire  au  brave 
Plein  d'ardeur  t 

i2.  0  guerrier. 
Dieu  l'ordonne  ; 
0  guerrier, 
Va,  moissonne 
Le  laurier. 

i3.  Le  Sauveur, 
Pain  de  vie. 
Le  Sauveur 
Fortifle 
Ta  valeur. 
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U.  Los  vertus 
S'établissent  ; 
Les  vertus 
Rofleurissent 
Par  Jésus. 

15.  Du  Seigneur 
La  puissance, 
Du  Seigneur 

La  présence 
Rend  vainqueur. 

16.  Devant  lui 
Satan  tombe  ; 
Devant  lui 
Tout  succombe 
Sans  appui. 

17.  Le  mortel 
Qui  l'ailore, 
Le  mortel 
Qui  iimplore 
Monte  au  ciel. 

18.  Sa  splendeur 
T'environne  ; 

Sa  splendeur 
Te  couronne, 
0  vainqueur  I 

19.  Méritons 
La  victoire  ; 
Méritons 

De  la  gloire 
Les  rayons. 


AU  DIEU  D'AMOUR  GLOIRE  A  TOUTE  IIEUIVE. 

9ÉS8S-CHEIST  ADORÉ  DANS  l'BCCBARISTIE. 

Adagio. 


i^»''Mir  r^r  r tj^^ 


Au  Dieu  d'amour  gloire  à  toute  heure.  Bon- 


I  r  r  c 


.^ 


f'^i  I'  r  n 


neur  à    ja- mais  dans  ces  lieux  1  Pour  nous  il 


*f= 


^ 


**  ■     T 


± 


±^ 


t-  bais  -  se      les    cieux  ;  Près  de  nous  il 

Refrain. 


I  rr  r   ririf  rrii  |^   r 


23: 


fait      sa     de  -meu  -  re.      Non,    non,  non. 


I  j  j  j  rfi^ir  r  riT-rrr^ 


de  tant  de  bien-faits    Ne  perdons  jamais  le  mé* 


moi  *  re  ;   Non,  non,  non;  ne  cessons  ja-mais 


De  pu-bli-er   par -tout   sa     gloi  -  re. 
Refrain.  Non,  non,  npn-:  de  tant  de  bienfaits,  cic» 
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t.  Des  grands,  des  puissants  dç  It  ten«« 
Il  ne  cherclie  pas  les  palais  ; 
D*iin  cœur  pur  les  simples  attraits 
A  ce  grand  Roi  peuvent  senls  plaire. 

3.  L*auie]  est  son  trône  de  grâce 
11  y  régne  an  milieu  de  nous  : 
Son  cœiir  paternel  s^ouvre  à  tons» 
Allons,  chréiiens,  y  prendre  place. 

i.  Près  de  nous  sa  vive  tendresse 
Le  relient  la  nnil  et  le  jour  : 
A  lu!  Taire  souvent  la  cour 
N*eit-il  pas  juste  qu*on  s*enipres8e  ?  } 

5.  Dans  nos  travaux,  dans  nos  misères. 
Il  est  le  Dieu  consolateur  ; 

Et,  dans  ses  regrets,  le  pécheur 
Trouve  en  lui  le  meilleur  des  itères. 

6.  Oui,  dans  ce  mystère  adorable, 
Jésus  poar  nous  brûle  d*amoor  ; 
Pour  lui  désormais,  en  retour. 
Brûlons  d'un  amour  ineffable. 

7-  Pleins  d*une  douce  confiance, 
Proslernons-nous  à  son  autel, 
Et  qu'un  dévouement  éternel 
Prouve  notre  reconnaissance. 

AU  DIEU  DE  J/UNIYERS  ... 

LMS  CRÉATURES  INVITÉES  A  RÉNm  LE  SEIGNEUR. 

Imiiaîion  du  camique  Benedicite. 
ÂDdant^  maestoso. 


Au  Dieu    de     l*tt  -  ni  -  v«rs   Que 


lous  les  peuples^di-vers  Goosacreni  dins  lous  les 


temps  Leurs  con-cerU,  leurs  vœux,  leur  en-cens. 


Qu'à 


lui 


soit  tout  hon-nenr  ;  Que  tout    é  - 


Loue  et    son    au-ttnr     El   son  naî- 


tre :  Que  io«-tes  les   voix  Ghanleol  ion  sainl 


BOffi  à    ia    Ibis. 

2.  Seul,  il  avait  été 
Régnant  sur  Téierniié  ; 
El  tout,  il  lui  seul  préâenl, 
Éiâll  dans  roublî  du  néant. 
R  dit,  et  Sous  ses  yeux 
Nail  le  monde. 


La  terre  et  les  cieui, 

L'air  et  l'onde  ; 
Tout  le  genre  humain 
Ne  fut  qu'un  essai  de  sa  main. 

S.  Anges  «t  sérapliihs4 
Puissances  et  chérubins. 
Vous  tons  que  tes  «afiits  atlraH 
Raviront  d'amour  ï  jamais  1 
Des  célestes  ardeurs 

De  vos  flaaimes 
Brûles  et  les  camrs 

Et  les  imes  ; 
Dans  tous  les  utonels 
Rendez  vos  transports  éternels. 

è.  0  cienx  I  produiéez^-voifts  ; 
Brillez,  développez-nous 
Ces  traits  de  gloire  entassés, 
Que  ses  doigts  divins  onl  placés. 
Quel  azur  lumineux 

Vous  colore  I 
Quel  essaiito  de  feux 

Tous  dévore  ^ 
Que  de  fortes  voix* 
Prêchent  sa  puissance  à  la  fois  I 

5. 0  jour  t  que  la  clarté. 
Ta  douce  sérénité, 
L'ensemble  de  tes  bienfaits. 
Nous  font  bien  sentir  ses  attraits  t 
Mais  tes  brillants  appas» 

Ta  parure. 
Ne  sont  niènie  pas 

La  figure 
Du  jour  immortel 
Qdi  luit  sur  sou  trône  étemel. 

6. 0  nuit  !  de  ton  auteur 
Révèle  la  profondeur. 
Sa  gloire  et  sa  majesté 
Sont  empreintes  dans  ta  beauté. 
Tes  doux  Oarobeaux,  la  paix 

De  tes  ombres. 
Tes  voiles  épais, 

Tes  traits  sombres 
Le  font  à  leur  tour 
Aussi  grand  que  le  plus  beau  jour. 

7.  Astre  brillant  des  jours  I 
Poursuis  ton  rapide  cours  ; 
Fais  voir  l'éclai  de  tes  feux 
Aux  climats  les  plus  ténébreux. 

Etale  sa  splendeur 

Sur  les  ondes  ; 
Montre  sa  grandeur 

Aux  deux  mondes  ; 
Annonce  en  tout  lieu 
Que  ton  créateur  est  seul  Dieu. 

8.  Vous,  astres  de  la  nuit. 
Par  qui  son  ombre  nous  luit. 


110  DE  NOELS 

De  qoels  amas  de  dartéa 
Frappei-Toos  aos  yeux  enchantés  ? 
Vos  courses,  vos  retoarst 

Vos  absences. 
Vos  vastes  contours» 

Ycs  distances. 
Diront  à  Jamais? 
Qtte  le  bras  d*un  Dieu  vous  a  Taits. 

Satie  du  même  sujet» 

1.  Terre,  e*esi  le  Seigneur, 
QdI  fat  le  seul  Créateur 

Des  germes  de  ces  trésors, 
D(Uit  il  enricfait  tes  dehors. 
Qtt>fi  voyant  les  beautés. 

Les  spectacles, 
Les  dons,  les  bontés, 

Les  miracles» 
Œuvres  de  sa  main. 
Tu  fuii  s'ouvre  autant  que  ton  gein. 

2.  Plaines,  déserts,  vallons. 
Collines,  rochers  et  monts, 
RuUseaux,  fleuves  et  forêts, 

Cckbrez  sa  gloire  à  jamais  I 
Que  vos  divers  accents 

Se  confondent, 
Que  les  éléments 

Vous  secondent. 
Qoe  tous  les  vivants 
Soient  auunt  d*écbos  de  vos  chants. 

3.  Du  bruit  de  sa  grandeur 
Poru^z  au  loin  la  terreur. 
Nuages  qa*un  Dieu  vengeur 

Cb;»rge  de  sa  juste  fureur. 
Que  vos  édairs  perçants 

Vos  ténèbres. 
Vos  débats  bruyants 

Et  funèbres 
Disent  aux  humains, 
Que  la  foudre  n'est  qu'en  ses  mains 

4.  Bcndsson  nom  glorieux, 
0  mer,  étale  k  nos  yeux) 
Ton  calme  brillant  et  doux, 

Le>  burreurs  de  ton  fier  courroux. 
Tes  monstres,  tes  tyrans. 
Tes  victimes. 
Tes  flots,  tes  torrents. 

Tes  abtmes. 
Tes  bords  où  son  bras 
Met  uo  frein  à  tes  attentats. 

5.  Vous,  animaux  divers, 
Doot  fair,  la  terre  et  les  mers 
Nous  montrent  l'agilité, 
Les  essaims,  Tinstinct,  la  beauté  1 
Ah  l  réunissez  tous 

Votre  hommage  ; 
Que  tout  soit  en  vous 
t'a  langage 


ST  DE  CANTIQUES. 

Qui  rentfe  au  Seigneur 
Son  tribut  d*amour  et  d*bonneur. 

6.  Déployez,  6  saisons  I 
Vos  eaux,  vos  feux,  vos  glaçons, 
Vos  neiges,  vos  aquilons. 
Vos  zéphirs,  vos  charmes,  vos  dons. 
Venez  de  jour  en  jour> 

Nous  instruire, 
Venez  tour  à  tour 
Nous  redire 
Qu*un  Dieu  tout- puissant 
Règle  votre  cours  renaissant. 

7«  Clief«d*4»uvre  de  sits  mains. 
Portrait  de  ses  traits  divins 
0  toi  pour  qui  sont  éclos. 
Homme,  tant  d*ouvrages  si  beaux  ! 
Admire  la  splendeurs 

De  ton  être  ; 
Hais  rends-en  Thonneitr 

A  ton  maître  ; 
Poussière  et  néant, 
Aeconnais  que  lui  seul  est  grand. 

ittfre  êuHe  du  mêwie  iujet. 

1.  Prêtres  de  rÉiernel, 
Ministres  de  son  autel, 
Échos  de  ses  saintes  lois. 

Élevez  pour  lui  votre  voix. 
Vivez  purs,  à  ses  yeux, 

De  tout  crime  ; 
Offrez  en  tous  lieux 

La  Victime 
Qui,  par  sa  valeur. 
Peut  seule  égaler  sa  grandeur. 

2.  Vous,  justes,  dont  le  cœur 
Pour  lui  brûle  de  ferveur. 
Sans  cesse  de  vos  transports 

Redoublez  Tardeur,  les  efforts 
La  pure  activité 

De  vos  flammes, 
La  sincérité 

De  vos  Ames, 
Vos  vœux  innocents 
Sont  pour  lui  le  plus  doux  encens. 

3.  De  Taurore  au  eoucbant. 
Du  nord  au  climat  brûlant. 
Que  tout  ce  qui  voit  le  Jour 

Soit  rempli  de  son  saint  amour. 
Au  seul  nom  du  Seigneur 

Que  iout  plie  ; 
Que  toute  hauteur 

S*humilie  ; 
Que  tous  les  mortels 
Viennent  entourer  ses  autels. 

4.  Auguste  Trinité, 

0  seul  Dieu  de  majesté, 
Que  toute  Téiernité 
Loue,  adore  ta  sainteté. 


IDO 
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Tes  lois,  ton  équité* 

Ts  puissance 
Ton  nom,  ta  bonté» 
Ta  elémence. 
Ton  infinité. 
Ta  grandeur,  ton  immensité  ! 


AU  DIVIN  SAUVEUR... 

AMOUR  ET  LOUANGES  DE  JÉSUS-CHRIST. 

Allegretto. 


Il  est  dans  le  ciel. 
Et  réside  anssi  sur  Tautel. 
Heureux  qui  le  visite. 
Conduit  par  la  fenreur  ; 
A  sa  ubleTinvite 
L*adorable  Sauveur. 

AU  FOND  DES  BRULANTS  ABIMES.:. 

LE  PURGATOIRE. 

Adagio. 


3|E 


Au    di-vin    Sao-veur     E  -  -  1er  - 


Au  fond  des  brûlants    a  -  btmes  Nous  gé« 


i 


^   ^  I     ^  I  *      LIP"^     missons.nous  pleu-rons  ;  Et,  pour  ex-pi  -  er    nos 


nelle  reconnaissance  ;  Au  divin  Sauveur    A    ja- 

Fiif. 


mais  amour,  gloire,  honneur  1  Cest  le  Diea~.de  puis- 


crimes,LoindeDieu  nous  y    souffrons.  Hé- las  1 

Refrain.  Hé- las  1 


san  •  -  ce,    De  gran-deur .  et  d*a-mour;  De 


hé-las  !   Feu  vengeur ,   de      ïts   vie  -  ti  - 
bé-lasl  Vous  souffrez,  ten-dres  vie-  li-mes; 


bienfaits  sa  clémence  Nous  comble  chaque  Jour. 


Befrain,  Au  divin  Sauveur 
Eternelle  reconnaissance  I 

Au  divin  Sauveur, 
A  jamais  amour,  gloire,  honneur  ! 

2.  Jésus  de  nos  cœurs 
Bannit  les  cruelles  alarmes, 

Jésus  de  nos  cœurs 
Apaise  les  vives  douleurs. . 
Pour  essuyer  nos  larmes 
Il  est  venu  do  ciel  : 
M  nous  promet  les  charmes 
Du  bonheur  éternel. 

3.  Il  daigna  souffrir 

Pour  nous  au  sommet  du  Calvaire  ; 

Il  daigna  souffrir, 
11  daigna  pour  nous  tous  mourir. 

0  Sauveur  débonnaire, 

Notre  unique  trésor, 

Qui  pourrait  vous  déplaire, 

Vous  offenser  encor  T 

A.  Maintenant  aux  deux. 
Assis  à  la  droite  du  Père 

Maintenant  aux  deux 
Sur  nous  il  abaisse  les  yeux  ; 

Il  enrichit  la  terre 

De  nouvelles  faveurs* 

Offrons-lui  la  prière 

Et  Tamour  de  nos  cœurs. 

5.  Il  est  dans  le  ciel, 
El  dans  nos  temples  il  habite  ; 


Les  pleurs  ne   t*é  -  -  téi  -  gnent  pas. 
Nous   ne   vous  ou  -  -  bll  -  rons  pas. 

Refrain.  Hélas  1  liélas  1  etc. 

A  Taspecl  de  nos  supplices. 
Chrétiens,  attendrissez -vous  ; 
A  nos  maux  soyez  propices, 
0  nos  frères,  sauvez-  nous. 

Hélas  I  hélas  ! 
Le  ciel  sans  vos  sacrifices 
Ne  les  abrégera  pas. 

3.  Tandis  que  les  kmeu  pures 
Prennent  leur  vol  vers  les  deux. 
Mille  légères  souillures 
Nous  retiennent  dans  ces  feui 

Hélas  !  hélas  I 
Dans  ces  cruelles  tortures 
Ne  nous  abandonnez  pas. 

i.  De  ces  flammes  dévorantes 
Yous  pouvez  nous  arracher  : 
Hâtez- vous,  âmes  ferventes. 
Dieu  se  laissera  toucher. 

Hélas  1  hélas  ! 
De  ces  peines  si  cuisantes 
La  fin  ne  vient-elie  pas  ? 

5.  Des  soupirs,  des  vœux,  des  larmes, 
Offerts  au  Seigneur  pour  nous, 
Seraient  de  puissantes  armes 
Contre  son  juste  courroux. 

Hélas  t  hélas  t 
Dans  nos  maux,  dans  nos  alarmes 
Ne  nous  aidcrczvous  pas  ? 


lU  DE  NOELS  ET 

6.  Grand  Dieo,  de  votre  iuslice 
Désarmez  le  bras,  vengeur  : 
Q«e  notre  mnlheur  0iii8se« 
Ftr  le  sang  d*un  Dieu  sauveur  I 

Hélas  1  hélas  ! 
Totre  maîD  libératrice 
Xe  s'éieadra-l-eile  pas  ? 

AD  GOLGOTHà  QUAND  EXrm\  JKSUS. 

IJIVOCITION  À  MARIE. 


AadMte. 


km  Gol-go-tba«  quand  ex-pi- ra    Jé- 


Lcs  jeai    fi  -  xés  sur  sa    mè-re  ché- 


h  —  e«  Pour  nous  conduire  au  sé-jour  des    ë- 


)m    B  nous  don  •  na   le  saint  cœur   de  Ma- 

m 

ri-e;  Il  BOUS  don-na  le  saint  cœur  de  Ma-  ri  -  e. 
Ci 


Ma-ri-c,Mè-re  ché-ri-e,  Âblparpi- 


lié  dai-gne   no«s  se  -  coa  -  rir  ;     Sur  no-tre 


lé -le      Rat    la    tem-pé  -  te  :  E- tends  ton 

1^ 


Un,  car  BOUS    al-lons    pé  -  rir* 
Ckêiur.  Bonne  Marie,  etc. 

S.  Environnés  de  puissants  ennemis. 
Que  devenir,  bêlas  1  sur  cette  terre  ! 
Sois  notre  appui,  ton  Jésus  Ta  promis  : 
Ab  1  montre-toi,  montre-toi  notre  mère  ! 

5.  C*est  cet  espoir  qui  fait  battre  nos  cœurs. 
C'est  là  le  vœu  de  noire  confiance  ; 
Ton  souvenir  vient  calmer  nos  frayeurs  : 
Oui,  c*est  ton  nom  qui  donne  Tespérance. 

4.  Quand  un  navire  emporté  par  les  flots 
Yogue  Inceruin  au  gré  de  la  tempête. 
Une  prière  écbappe  aux  matelots. 

Et  le  péril  devant  la  foi   s*arréie. 

5.  Reine  do  ciel,  espoir  des  nialbeureiML 
De  tes  enfants  dirige  la  nacelle  ; 

Ao  bon  Jésus  daigne  porter  leurs  vœux. 
Qu'à  ses  serments  chacun  reste  fidèle. 

6.  Au  dernier  jour,  après  tant  de  combats, 
Far  toi  conduits  au  sein  do  la  Patrie, 
Que  tes  eulants  reçus  entre  tes  bras 

cbaoter  :  GloirOi  amour  à  Marie  t 
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AU  GRAND  NOM  DE  CHANTAL  DONNEUR  .. 

▲  L^HONNEUR  DE  SAINTE  JEANNE  FRANÇOISE  FRÉMlOr 

DE  CHANTAL. 

(Caniiijue  fait  à  Toccasion  de  la  fête  de  sa  canoni- 
sation.) 

(Voir,  pour  la  musique,  coL  85,  air  :  A  la  Reine 
des  cieux  offrons,  etc.) 

i.  Au  grand  nom  de  Chantai  bonneur,   respeci, 

(louanges! 
Portons  nos  vœux,  nos  dons,  nos  cœurs  à  sou 

[autel. 
Portons  nos  vœux,  etc. 

Dans  Tempire  immortel 
Elle  règne  au  troue  des  anges. 
Au  grand,  etc. 

Autour  de  son  auguste  image 
Rrûlons,  de  concert,. notre  encens, 
El  rendons-lui  rbonimage 
Que  lui  doivent  nos  chants. 
Au  grand,  etc. 

2.  Que  des  hérauts  sacrés  la  voix  sublime  et  sainte 
Exalte  de  ses  jours  les  fastes  éternels. 
Exalte,  etc. 

Qu*en  foule  les  mortels 
De  son  temple  inondent  Tenceinte. 
Que  des,  etc. 

Que  Part,  le  goût,  Tordre  y  ramasse 
Les  traits  d*une  riche  splendeur; 

Que  tout  nous  y  retrace 

Sa  céleste  grandeur. 
Que  des,  etc. 

3.  La  fol,  la  pure  foi  fit  luire  à  son  enfance 
De  ses  divins  rayons  les  feux  étincelauts. 
De  ses  divins,  etc. 

Dès  ses  premiers  insianu 
Elle  s*arme  pour  sa  di^fense. 
La  foi,  etc. 

Si  Taudacc  incrédule  outrage 
La  table  du  corps  du  Sauveur, 
Son  jeune  et  vif  courage 
Sait  confondre  Terreur. 
La  foi,  etc. 

4.  A  son  Dieu,  de  ses  vœux  Jeanne  offre  les  pré- 

[mices  ; 
Et  ses  désirs  naissants  se  portent  vers  les  cieux. 
Et  ses  désirs,  etc. 

Le  monde  eut,  pour  ses  yeux. 
Des  horreurs,  et  non  des  délices. 
A  son  Dieu,  etc. 

De  son  &ge  elle  est  le  modèle, 
La  fleur,  Tornement,  le  secours  ; 
Et  les  vertus  en  elle 
Croissent  plus  que  les  jours. 
A  son  Dieu,  etc. 

5.  Mille  et  mille  ennemis  attaquent  sa  jeunesse  ; 
Mais  contre  ses  efforts  que  peuvent  tous  leurs 

itralis  ? 
Mais  contre,  etc. 
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lamars  son  cœur,  jamaîs 
Eul-il  un  nioinenl  de  faiblesse? 
Mille  et  mille  ennemis»  etc. 

En  vain  l'an  J*iin  déuion  perAde 
Prépare  un  poison  à  ses  mœurs  , 
l/espril  pur  qui  la  guide 
Grainl  et  fnii  se«i  douceurs. 
Mille  ei  mille  ennemis,  etc. 

6.  Du  saint  nœud  conjugal  Tordre  du  Ciel  la  lie, 
Kl  de  la  femme  forte  on  voii  fleurir  les  temps. 
Kt  de  la  femme  forte,  etc. 

Elle  en  a  les  talents , 
La  vertu,  les  soins,  rindustrie. 
Du  saint  nœud,  etc. 

Epouse  aussi  tendre  que  chère, 
Elle  aimo,  dans  Dieu,  son  époux. 
Et  se  fait  de  lui  plaire 
Un  devoir  saint  et  doux. 
Du  saint  nœud,  etc. 

7.  Paul-il  qu'à  la  douleur  son  &me  soit  ouverte. 
Elle  vole  au-devant  de  son  calice  amer. 
Elle  vole,  etc. 

De  Tobjet  le  plus  cher 
Soumise,  elle  pkure  la  pertt. 
Faut-il,,  etc. 

Que  le  dédain,  Taigreur,  la  rage 
Ëpuiseut  sur  elle  leurs  traits; 
Elle  oppose  à  Toutrage 
L*amoor,  les  dons,  la  paix. 
Faut-il,  etc. 

8.  Les  modestes  vertus,  les  œuvres  bienfaisantes 
Uemplirent  tous  les  jours  de  sa'  viduiié. 
Hemplirent,  etc. 

L'esprit  d'humilité 
Régla  ses  démarches  décentes. 
Los  modestes,  etc. 

Frêles  atours  de  son  bel  âge, 
Obieis  d'uo  mépris  étemel, 
Vous  fûtes  le  partage 
Du  pauvre  et  de  Tautel. 
Les  modestes,  etc. 

9.  A  des  enfants  chéris,  pieuse  et  tendre  mère, 
Elle  aime  à  prodiguer  les  veilles  et  les  9oias. 
Elle  aime  à  prodiguer,  etc. 

Jamais,  de  leurs  besoins. 
Un  instant  ne  peut  la  distraire. 
A  des  enfants,  etc. 

Mais  le  désir  qui  seul  l'enflamme. 
L'objet  que  poursuit  son  ardeur. 
Est  de  plier  leur  àme 
Sous  le  joug  du  Seigneur. 
A  des  enfants,  etc. 

10.  Elle  est  des  malheureux  l'asile  et  l'espérance, 
Et  tout  recueille»  au  loin,  les  fruits  de  ses  bien- 

[faits  ; 
El  tout  recueille,  etc. 

Elle  parle,  et  la  paix 
Rentre  aux  cœurs  qu'aigrit  la  vengetAoe. 
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Eilo  est  des  malheureux,  eic 
Ses  mains  de  l'orphelin  timide 
Arrêtent  les  cris  et  les  pleurs. 
Du  malade  livide 
Vont  guérir  les  douleurs. 
Elle  est  des  malheureux,  etc. 

11  Au  faite  des  venus  son  courage  s^élane^ , 
Et  ses  transports  divins  croissent  de  joar  ei 

[jonr; 
Et  ses  transports,  etc. 

Du  plus  parfait  amour 
Elle  vuue  à  Dieu  la  constance*  > 

Au  fatie  des  vertus,  etc. 
De  lésus  amante  et  victime. 
Elle  arme  contre  elle  sa  main. 
Et  d'un  feu  vif  imprime 
Son  saint  nom  sur  son  sein. 
Au  faite  des  vertus,  etc. 

12  Du  plus  doux  des  pasteurs,  du   phis  aimdAi 

IfHide, 

■ 

Fidèle,  humble  et  docile,  elle  écoute  la  foix**' 
Fidèle,  humble,  etc. 

Son  àme,  sou»  ses  lois,  * 

Prit  un  vol  plus  sûr,  plus  rapide.  ^ 

Dn  plnsdoui,  etc. 

Image  d'un  si  beau  mo«!èle. 
Elle  ent  son  esprit,  sa  C4adeur, 
Sa  piété,  son  zèle. 
Sa  force  et  sa  douceur. 
Du  plus  doux,  etc. 

n.  Un  asile  sacré  s'owre  à  la  péDitciice  : 
La  voix  des  cieux  l'appelle,  elle  cotirt  dans 

iseiB. 
La  voix  des  cieuz,  etc. 

De  son  pieux  dessein 
Rien  ne  fléchira  la  constance. 
Un  asile,  etc. 

En  vain  un  fils  iuconsoUhle 
Lui  fait  de  son  corps  un  rempart  : 
Héroïne  indomptable. 
Elle  le  foule,  et  part. 
Un  asile,  etc. 

U.  Bientôt  les  soins  communs  de  Françotee  et  i 

ISaies 
D'un  céleste  édifice  élèvent  la  beauté. 
D'un  céleste,  etc. 

L'amour,  la  charité, 
Sont  ses  piecres  fondamentales. 
Bientôt  les  soins,  etc. 

Déjà  sa  structure  croissante 
Annonce  de  loin  sa  grandeur  : 
Sion  plus  florissante 
En  reçoit  sa  splendeur. 
Bientôt  les  soins,  etc. 

15.  D'une  tribu  Chanul  sera  la  mère,  râma»' 
L'exemple,  le  soutien,  les  délices,  l'honneur. 
L'exemple,  etc. 

Partout  de  cœtir  en  cœur       ;  ■ 
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Le  zèle  t'étead  et  s*eiiflaiiiine 
D*iiie  iriba»  tic 
Toal  defieni,  soas  sa  vigilance. 
Ardeur»  déuûmeAi»  pléié, 
tHraceor,  paix,  coiitlance, 
Unioo,  MiDtelé.  ' 

VuÊê  iribOy  etc. 

HOtii^ty  élendet*fO««,  nK!eeti  venus  fée<mdel 
•Mes  digMS  d*eUe«  ubjçis  de  sa  faveur  1 
0lto  dignes  d'elle,  eic. 
Da  leo  de  sa  ferveur 
Embrasez  fenceinle  du  monde. 
Croissez,  etc. 

Que  mille  dtSAîlAs  de  vierges  sages, 
Oodies  i  suivre  sa  toIx, 
Penent  aux  derniers  âges 
Cl  sa  gleife  et  ses  lois. 

ÏU  Isuieut  en  son  secours  qui  mit  son  espé^ 

[ranee, 
Il  filins  SOS  besoins  s*incUne  k  son  auid  1 

Ssr  elle  rimrooriel 
OépisT*  sa  nag&tîAceMCe. 
leiTfu,  etc. 

Use  Tcriu  toute-puissante, 

Ds  cours  de  merveilles  nouveau, 

Coe  gloire  éclatante» 

Sortent  de  son  tombeau. 

leoresx,  etc. 

Le  Père  db  La  Touiu 

AUGUSTE  ET  DIYfNE  MARIE. 

miTATION   DE  L*ÀVE  MARIA. 

Vodenlo. 


DK  CANTIQUES. 

AUGUSTE  yËnfî  DU  SAUVEUR. 

.  CONSÉCRATION   A    MARIE. 

Allegro. 


UiS 


Auguste  et    di-vi-ne  Ma-ri-e,  Nous 


isnu-lu-ons    à     ge-iKMu;Yous  è-tes 

m 

k  irkes  rem-pli-e.  Et  [  le  Seigneur  est  a- vec 

TOH. 

1  Bénie  entre  toutes  les  femmes. 
Vous  méritez  le  premier  rang  ; 
Et  béni  le  Sauveur  des  Ames, 
Jésus,  votre  divin  Enfant  t 

3.  Mère  de  Dieu,  sainte  Marie , 
Soyez  notre  aimable  support  : 
Priez  pour  nous  pendant  la  vie, 
Priez  à  rbeure  de  la  mort. 


Au-guite  Mè-re  du  Sauveur,  Tendre  Ma- 


rie,envousJ*es-  pè-  re  ;    Cé-Ieste  a-si  -le  du  pé- 

i 


chf  ur,    Re-ce-vez  mou  cœur.  Ma     Mè  -  -  re. 
Refrain. 


gS 


i 


Re-ce-vez  mon  cœur,      Re-ce-vez  mon  cœur. 


Re*ce<-vex  nrton  cœur 

,   Ma 

Mè-  - 

-re; 

r^P  ^  ^ 

=f^ 

1 — u — s^— U — U— 1 

1   id    U- 

— u — »«— ^ 

Re-ce-vea  mon  cœur,     Re-ce-vez  mou  cœur. 


Re-ce-vez  mon  cœur.  Ma       Mè  -  -  re. 

Refrain.  Recevez  mon  cœur,  etc. 

2.  Sur  moi  le  lion  rugissant 
S^est  élancé  plein  de  colère  ; 
Vous  dont  le  bras  est  tout-puissant. 

Sauvez  votre  enfant. 
Ma  Mère. 

3.  Reine  du  céleste  séjout> 

Je  veux  vous  aimer  et  vous  plaire, 
le  veux  que  pour  vous,  chaque  jour. 
Croisse  mon  amour. 
Ha  Mère. 

i.  Pour  moi,  dans  la  sainte  cité. 
Priez  Jésus,  mon  divin  frère  ; 
Je  bénirai  votre  bonté 
Dans  réternité. 
Ma  Mère. 

AU  MILIEU  DES  TRANSPORTS  D^UNE  SAINTE 

ALLÉGRESSE. 

Af»Rfe8I.A    COMMUNIOK. 

Moderato. 


\ 


Au    mi -lieu  des  .Irans-poris  d*u-ne 


sainte    al- lé-gres-se.  Quel  noir  {pres-sen-ti- 


ment,    quel -le  som-bre   tns- tes-se.  En    Je- 

m 


tant  sur  mon  kmt  un  voi-le  de  douleur,  Vient  trou* 
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AU  UONDE  EN  VAIN.... 


bler      la    paix  de   mon   cœur;    Vient  irou  - 


POUR  LES  K18S10KS,  RETRAITES,  STATIONS,  ETC. 
Andanle. 


^m 


paix 


^  ~     K   ^     K 

de    mon    cœur?     Le   peu- 


f^SJ4-\A^-^^ 


ser  dé  -  chirani    de  ma  propre  incoDslance  He 

i^  rr  rir  ^'tm^^^^m 

fa)4,bélabl  trembler  pour  ma  per-sé-vé-raii  -ce. 
Hefrain. 

m 


^-^^ 


Quoi  I  je  peurraii, Seigneur,  tous  méconnatire  un 


j  r  j.  ji  r    rT  hf^ 


jour  I   Ah  !  plu- loi     ex  -  pi  -  rer  qu*ab-ju- 

i 


rer    ?olre  a--mourt 

Refrain.  Quoi  1  je  pourrais,  Seigneur,  etc. 

3.  J*aperçois  le  danger,  je  connais  ma  faiblesse  ; 
J*entends  d*un  monde  impur  la  voix  enchanteresse; 
D*une  perfide  main  il  attise  les  feux 

De  mes  penchants  impérieux. 
Déjà  Fenfer  frémit  ;  sa  fureur  meurtrière 
Veut  m*arracher  des  bras  de  mon  Dieu,  de  mon 

[Père. 

5.  AujourdMiui  tout  ï  vous,  demain,  rebelle  et  tral- 

[ire, 
Comme  un  autre  iudas  j*irais  vendre  mon  M;ittre  I 
Quoi  t  mon  Dieu,  je  romprais  ces  liens  solennels 

Formés  aux  pieds  de  vos  auiels  ! 
Le   sang  de  mon  Sauveur  coule  encor  dans  mes 

[veines, 
£4  du  cruel  Satan  Je  reprendrais  les  cbatiies  I 

4.  Si  les  cèdres  ont  vu  leurs  orgueilleuses  létes 

Succomber  et  périr  sous  relTort  des  tempêtes. 

Comment  pourrai-je,  hélas  I  roseau  faible  et  irem- 

[blant. 

Ne  pas  céder  au  moindre  vent  ? 

Mais  soyez,  ô  Jésus  !  mon  appui,  ma  défense  : 

Je  ue  crains  plus  de  voir  ébranler  ma  constance. 

5.  Je  me  jette  en  vos  bras,  Marie,  6  tendre  Mère  ! 
Kst-on  jamais  trompé  lorsqu*en  vous  on  espère  ? 
Je  sens,  à  votre  nom,  mon  &me  s*allendrir; 

Qui  vous  aime  ne  peut  périr. 
J*entend8  autour  de  moi,  j*enieiids  gronder  l'orage; 
Etoile  du  matin,  sauvez-moi  du  naufrage. 


^.■» 


Au  monde  en  vain  s*u-nissent  Les  ij" 


rans  du    noir  en  -fer  ;     De     ra<-ge  qu'ils  fré-» 

Refraia. 


missent,  J'ai  bri-sé  leur  joug  de   fer.    Puisiaat 

te 


mal-tre  du  ton-ner-re,  Je  vous  ai  dor.-aé  mon 


cœur,  C'est  en  vous  seul  que  j*es-pè-re:yp«t . 


seul  fe-rez  mon  bonheur;  Cest  en  tous  seul  quefi 


pè-re,  Vous  seul  fe-rez  mon  bon-heur. 

Refrain.  Puissant  maître  du  tonnerre,  etc» 

S.  Dès  que  paraît  Taurore, 
Vers  Dieu  s'élèvent  mes  yeux  ; 

Puis,  Incliné,  j'adore. 
Cet  auguste  Roi  des  cieux. 

S.  Je  marche  en  sa  présence» 
Et  l'encens  de  mon  amour,, 

De  ma  reconnaissance. 
Monte  au  céleste  s^our. 

i.  Daos  un  malheur  extrême. 
Gémissez,  hommes  sans  foi, 

Vous,  qui  du  Hoi  suprême 
Violez  la  sainte  loi. 

5.  Je  veux,  avec  les  anges, 
L*adorer  et  le  servir. 

Célébrer  ses  louanges. 
Pour  lui  seul  vivre  et  mourir. 

AU  NOM  DU  SEIGNEUR  DIEU  LE  PÈRE.;.. 

PRIERE  DU  SOIR. 

{Voir^  pour  la  musique,  col.  9,  atr;A  Babylone, 
au  bord  des  fleuves,  etc.) 

i.  Au  nom  du  Seigneur  Dieu  le  Père, 
Et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 
Soit  fait  ce  que  nous  allons  faive, 
A  sa  gloire,  par  Jésus-Christ. 

Acte  de  foi  en  la  présence  de  Dieu. 

2.  Etre  infini,  grandeur  immense, 
Je  crois  que  la  terre  et  les  cieux 
Sont  tout  remplis  de  votre  essence, 
Et  qu'ici  je  suis  sous  vos  yeux. 


iti  DE  NOELSIET 

S.  bspirf  I»  6  Majesté  sainte, 
à  cet  iadigne  sapf  liant, 
Lerespert,  l'amour  et  la  crainte 
Q«*<Ni  doit  avoir  en  vous  prlaut. 

Adoration. 
Lk  fo«s  adore  avec  les  anges, 
£i  vo«s  consacre  mon  amour  : 
Setfne«r ,  je  feux  par  vos  louanges 
CaoïiBeneer  et  flnir  le  jour. 

Remerciement. 
&•  Te«s  n^atez  cessé  de  répandre 
Ckaqne  jour  dans  moi  quelque  bien  ; 
0  OMM  Dieo,  que  piiis-je  tous  rendre, 
Moi  qui  défaut  tous  ne  suis  rioa  ? 

Demande. 
1.  Boanei-mol,  Seigneur,  la  lumière 
Hnr  bien  connaître  mes  péchés 
Qae  par  une  doulenr  amére 
le  fuisse  les  plus  cachés. 

Recherche  des  péchés. 
!•  Gkerckons  dans  nos  chutes  passées 
La  excès  de  nos  passions, 
te  pas,  nos  regards,  nos  pensées, 
Ros  paroles,  nos  actions. 

Acte  de  contrition. 

I.  De  mille  excès  je  suis  coupable. 
Seigneur ,  je  Tavoue  en  tremblant; 
CMBflksnt  contre  un  Dieu  tout  aiuiablo 
£a  ai-je  pu  commettre  tautT 

9.  Duux  Jésus,  soyez-moi  propice  : 
Jepkare  mes  iniquités, 

Moins  par  la  crainte  du  supplice 
Que  par  Tamour  de  vos  bontés. 

10.  Âfec  une  douleur  amére, 

le  ficus  à  f ousy  é  mon  Sauf eur  ; 
Tons  Les  toujours  un  bon  Père, 
Quoique  je  sois  toujours  pécheur. 

II.  Lorsque  j*élais  le  plus  rebelle, 
¥oos  ne  cessiez  de  me  chercher  : 
Maintenant  que  je  fous  appelle. 
Hélas  !  voulez-fous  fous  cacher  ? 

Ron  propos, 
12.  Seigneur,  écoutez  la  promesse 
D'un  cœur  pénitent  et  confus  : 
Si  voas  soutenez  ma  faiblesse. 
Je  ne  fous  oflonserai  plus. 

15.  Désormais  fous  aimiîr,  vous  plaire, 
Sera  mon  unique  plaisir  ; 
Votre  gribce  in^est  nécessaire 
Pour  exécuter  ce  désir. 

Prière  à  la  sainte  Vierge. 
U.  Mère  de  Dieu  ,  Vierge  puissante. 
Après  Dieu  mon  plus  grand  recours. 
Faites  qu*en  tout  temps  je  ressente 
^oiie  faforable  secours. 


DE  CANTIQUE:^..  hM 

Au  saint  Ange  Gardien. 

15.  Saint  Ange,  par  la  Profidence 
Destiné  pour  me  diriger. 
Soyez  cette  nuit  ma  défense 

El  gardez-moi    de  tout  danger. 

Au  saint  Patron. 

16.  Et  vous  qui  régnez  dans  la  gloire. 
Grand  saint  dont  je  porte  le  nom, 
{ou  Sainte  dont  je  porte  le  nom) 
Obtenez  de  Dieu  la  victoire 
Contre  moi-même  et  le  démon. 

AUPARAVANT  QUE  JESUS  NOTRE  MAITRE. 

NOËL  LORRAIN, 

Moderato 


Au-pa-ra-vantqtie  Jé-sus  no-tre  M  tire. 


Qui  dé-si-rait  nous  sauver  tout  de  bon,  Ylnt  ii- ci- 


bas,  et  chez  nous  vou-^lût  nat-tre,  Nous  f  i-f  ions 


■j   f  r^- 1^ 


toussons  la    loi   du  dé -mon.  Bon,  bon,  bon. 


bon,  bon,  bon,  di-sait   ce  traî-tre,     Je  fe-rai 


trem-bler  les  hommes  sous  mon  nom. 

2.  Dès  que  des  cieux  ils  eurent  reçu  Tétre, 

Ils  ont  perdu  leur  réputation,  ^ts 

Car  les  ingrats  cessant  de  le  connaître. 

Us  ont  péché,   suif  i  leur  passion  . 

Bon,  bon,  bon,  bon,  bon,  bon ,  disait  ce  traître, 

J*al  donc  fait  trembler  les  hommes  sous  mon  nom. 

bis. 
5.  Le  Père  Adam,  qui  juste  pouvait  être, 

Fut  surmonté  par  la  tentation ,  bit. 

Lui  qui  d*un  mot  pouvait  envoyer  pnitre 

Le  beau  sujet  de  sa  perdition. 
Bon,  bon,  bon,  bon,  bon,  bon,  disait  ce  trai.rc 
J*ai  donc  fait  trembler  Adam  dessous  mon  nom.  bis. 

i.  Son  fils  Caîn,  dont  Vkme  fut  si  noire. 
Apprit  de  moi  cette  belle  leçon  ;  bis. 

Il  assomma  d*un  coup  d*une  m&choire. 
Son  frère  Abel  qui  fut  si  bon  gai çon. 
Bon,  bon,  bon,  bon,  bon,  bon,  disait  ce  traître, 
J*ai  donc  fait  trembler  Caîn  dessous  mon  nom.  bis. 

5.  Le  grand  David,  quoique  grand   patriarche . 
A  son  honneur  fit-il  pas  un  faux  bond  ?        ^tj^. 
S*il  eût  fait  encor  la  moindre  démarche, 
Je  le  tenais  dans  ma  possession. 
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Bon,  lJon,l)on,  bon,  bon,  bon,  disail  ce  irattre, 
J'ai  donc  fait  trembler  David  dessous  mon  nom.  bis. 

6.  Ainsi  parlait  contre  les  pauvres  bommes, 
Le  cauteleux  el  Torgueilleui  démon  ;  bit. 

Tant  de  pécheurs  du  beau  siècle  où  nous  sommes, 

Que  ceux  du  temps  de  la  cré:rtion. 
Ron,  boa,  bon,  bon,  bon,  bon,  disait  ce  trattre, 
J*ai  dune  fait  trembler  les  hommes  sons  mon  nom. 

bit. 

7.  Mais  quand  il  sut  que  Dl^^n,  souverain  Prôire, 
Avait  pour  nous  quelque  compassion,         bit. 
Que  parmi  nous  il  s*en  allait  paraître , 
Lors  il  se  tut,  et  nous  prîmes  son  ton  : 

Nous  dîmes,  Bon,  bon,  bon,  bon,  le  méchant  traître, 
Il  ne  nous  fera  plus  trembler  sous  son  nom.    bit. 

AU  PIED  DE  TON  AUTEL,  HAKIE,'0  TENDRE 

IIÈKE..^ 

INVOCATION  À  MARIE. 

Andanlino. 


Au  pied  de  ton  au-tel,    Ma-rie,  ô  ten-dre 


eœur,im-plo-rer 

3 


ta    pri  -  è  -  re.  Ton  nom  si 


doux. De  ton  trône  immor-tel,sain-te  Bei-ne  des 


An-ge9,  Sur  tes  en-fants  Jette  un    re-gard  d*a- 


niour,  propice  à  noilou-anges.  Entends  nos  chants. 

2.  Noas  venons  à  genoux,  tout  pleins  de  confiance. 

Dans  nos  douleurs , 
Implorer,  supplier  ta  si  douce  clémence. 

Pauvres  pécheurs  l 
Ah  1  de  ton  Fils  Jésus,  irrité  p«r  noe  crimes, 

Uetiens  le  bras  ; 
Couvre-nous  de  ton  aile,  et  loin  des  noirs  abîmes 

Guide  nos  pas. 

3.  Allume  dans  nos  cœurs  cette  divine  flamme 

Dont  tu  brûlais  ; 
Fais  nous  aimer  Jésus,  oui,  de  tonte  notre  àme, 

Et  pour  jamais  t 
D'un  monde  séducteur,  ah  !  fais-nous  fair  la  gloire 

fil  les  plaisirs; 
Et  sur  range  rebelle  accorde  la  vtetoini 

A  nos  soupirs. 

4.  Lorsque  viendra  la  mort,  inflexible  et  cruelle, 

Frapper  no^  corps. 
Ah  1  suis  auprès  de  nous.  Vierge  sainte  et  fidèle. 


Combats  encor. 
Conduis-  nous  par  la  main  :iuseiH  de  la  Pairie 

Où,  pour  toujours. 
Nous  chanterons  Jésus  el  toi,  Vierge  bénie, 

•Toi  nos  amours  1 

AU  PIED  DE  TON  SACRÉ  BERCEAU. . . . 

KOEL  LORRAIN. 

(Les  bergers,   arrivés  à  la  crèche,   rendent 
hommages  à  Jésus-Christ,  et  lui  olTieut  ce  < 
oiit  de  pins  cher,  leurs  brebis.) 

Moderato. 


Au  pied  de    ton     sa-^ré    1 


ceau  Un  tendre  amour  nous  jet -te;  Fais  naître 


nous  un  cœur  nouveau,  U-  ne  flam-me  par- 


liè-re.  Nous  ve-nons  tous  Nous  of- frir   à   ion       — 


te.  Di-vin  ED-fant,cé-les-te  Roi,  Ac-ee|^ 

te 


r  r  rif 


nos  hom-roa-ges,   Et  de  far-deur  de  no  - 

,1    r    r\=^^^M 


foi, prends  ces    tri-buts  pour  ga-  ges. 

2.  Tu  sais  sans  te  le  découvrir» 

Quelles  sont  nos  misères  ; 
Cependant  nous  veuons  l'offrir 

Nos  brebis  les  plus  chères. 
Nos  troupeaux  sont  tout  notre  bien. 

Toute  notre  puissance  ; 
Pour  Tor,  nous  le  comptons  pour  rien  : 

Il  corrompt  rinuocence. 

5.  Nous  ne  faisons  point  de  jaloux 

Dans  le  rang  où  nous  sommes  : 
A  peine  parle-t-on  de  nous 

Parmi  les  autres  hommes; 
Mais  puisqu^enlin  c*est  dans  nos  bois 

Que  tu  reçois  la  vie, 
A  Tavenir  les  plus  grands  rois 

Nous  porteront  euvïd. 

4.  Tu  fais  bien  voir,  en  rejeum 
Le  monde  et  ses  richesses. 

Que  Ton  ne  peut  qu'en  l'imitant 

Mériter  tes  largesses  ; 
Que  tout  ce  qui  frappe  les  yeux» 

Celte  vaine  opulence, 
N*est  pas  un  bien  si  précieux 

Qu'une  sainte  indigence. 

5.  Par  tes  sanglots,  par  tes  soupirs. 
Tu  nous  fais  bien  connaître 

Que  ce  n'est  pas  pour  les    plaisirs 
Qa'ici-bas  on  doit  naître  ; 


le  DE  NOELS  ET 

Oi'aTM  Mîa,  diiii  ces  tristes  lieux, 

H  faut  qii*Mi  te  contemple, 
Qse,  pour  bous  élever  aux  cieut, 

Toi  seul  Doasserad*exemple« 

6.  Noos  brfklons  tous  de  tUmiter  : 

Afcorde-iuras  tes  grâces. 
Rien  ne  peut  plus  nous  arrêter, 

Noos  marchons  sur  tes  traces. 
Sots  le  modèle  de  nos  cœurs, 

Flambeau  de  la  nature  ; 
Ge  D*est  qirà  force  de  rigueurs 

Qoe  ta  vertu  a*épure. 

10  PIED  DE  TOTRE  AUTEL,  CHASTE  ÉPOUX 

DE  UARIE. 

DiTOCàTio:!  ▲  Saint  joseph. 


Au    pied     de  voireau -tel,  chaste é- 


imlt  Ha-ri-e,      A  Ten-vi  nous   venons  vous 


■^ 


^^ 


-creroos  cœurs;  Sous    vus      ai-ma-blrs 


Isiscoile-ra  no-ire  vî-e  :  Qui  mar-clie  près  do 

Refrain. 


fies  suit      «a    sen-lier  de    fleurs.     0    Jo- 


[ 


«fk,  heureux  qui  s*en-ga--ge    A   vous  ai- 


Mr,è  vous  ser-vir  l  Le cîel  deviendra  son  par- 


!• --gs;So«s  voire  aHe  60   ne  peut  pé-rir.  Le 


6à  de^vicn-drm  ton  par  -  ta  —  ge  ;  Sous  votre 


trie  en  M  peut   pé  -  rir. 

llifrats.  0  Joseph,  heur«îux  qui  s*cngagi>,  etc. 

1  Le  Fils  drt  rEtemel,  Jésus,  esi  notre  frère  ; 
Kmi  loninies  les  enOniu  de  la  Reine  des  cieux  ; 
0|i«rieux  Joseph,  vous  êtes  notre  Père  ; 
b  aosf  ouvrant  vos  bras,  vous  coniblerez  nos  vœu  ?  • 

^  Str  fos  enfants  Toufer  s^élance  avec  furie  ; 
Fsites'iKKis  triompher  de  Tinfemal  dragon  ; 
^  iaial  nom  de  Jésus  au  doux  nom  de  Harii*, 
htf  rccoBDaissauce  unira  voire  nom. 
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i.  L*adorable  Sauveur  et  sa  divine  Mère, 
A  votre  dernier  jour  vous  ont  fermé  les  yeux. 
Que  Jésus  et  M:irie,  à  noire  heure  dernière, 
Avec  vous,  6  Joseph,  nous  conduisent  anx  cieux  1 

AU  PIED  DE  VOTRE  AUTEL,  0  VIERGE 

OFFRANDE  OE  LA  C0DR0N2IB  A  MARIE. 

lioderalo. 


Au  pied  de  voire  au-lcl,    0  Vier-ge,  noos  at- 


ti-re       Vo  -  ire  cœur  ma -ter  -  «cl;     Ali  ! 

Refrain. 

3^ 


daignez  nous  sou-ri- re.    Au   ciel. 


Au 


«lel.queioireamour  Vous    cou-roooeun  jour. 
Refrain,  An  ciel,  que  noire  amour,  etc. 

2.  Avec  quelle  splendeur 
Voire  vertu  rayonne, 
0  Mère  du  Sauveur  I 
Elle  est  votre  couronne. 
Au  ciel. 

5.  Le  Fils  de  rEicmel, 
Jésus  a  ceint  lui-même 
Votre  front  immortel 
Jl*mi  brtUaiit  diadème, 
Au  ciel. 

i.  Les  hrtlantrSéraphins 
Eh  chesiu*  vous  environnent, 
Avec  les  Chérubins, 
A  l*ei^vi  vous  couronnent. 
Au  ciel. 

&  Rehie  des  saints  parvis. 
Les  éhis,  à  l^exemplo 
De  voire  divin  Fils, 
Vous  conronneiit  ensemble. 
Au  ciel. 

C.  Dans  leurs  iransporis  U*amour, 
Les  vierges  radieuses 
Qui  forment  voire  cour. 
Vous  couronneiU  joyeuses» 
Au  cieL 

7.  Nous  voulons,  en  ces  lieux, 
Couronner  votre  image  ; 

Sur  nous  Jetez  les  yeux. 
Agréez  noire  hommage. 
Au  ciel. 

8.  Recevez  de  nos  cœurs. 
Aimable  et  tendre  Mère, 
La  couronne  de  fleurs 

Ll  noire  humble  prière. 
Au  ciel. 
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9.  An  milieu  des  combats} 
S^écoule  noire  vie  ; 
Affermissez  nos  pas  ; 
Menez-nous,  ô  Marie, 
Au  ciel. 

10. 0  Reine  des  élus, 
Donnez-nous  la  victoire  ; 
Donnez-nous  les  vertus 
Qui  vous  convreai  de  gloire. 
Au  ciel. 

\  \ .  Qu'un  jour  le  doux  Sauveur, 
Comme  votre  couronne» 
Nous  place,  ob|l  quel  bonheur! 
Autour  de  votre  trône. 
Au  ciel. 

AUPRÈS  DE  L'HEUREUSE  SOLTME 

LE  RÈGNE  DE  JÉSUS -CHRI6T.  MISSIONS,  RETKÀlTfiS,  CtC, 


Moderato. 


p 


^^ 


Auprèsderbeurea-se  So-ly-m^  le  doux  San- 


tTTri^TtxT 


veur,  le   Roidescieux,   A-vec  sa  ma-jes-ié  su- 


-¥* i^ 


JWU,ajij| 


m 

bli-me,  Sous  un  beau  ciel  s'offre  à   nos  yeux. 
ReTrain. 


C'est  pour  jamais  que  j'a-ban  -  don^ne  L'arcban  - 


^    V 


==^ 


■i^fra 


ge  pre-va-ri-ca-ieur.  Et  sansré-ser-ve  je  me 


donne  A  Jésos,mon  divin  Sauveor.  Et  sans   ré- 


ser-ve  je  me  donne  A  Jésus  mon  di-vin  Sauveur. 

Refrain,  C'est  pour  jamais,  etc. 

2.  Dieu  de  grandeur,  il  s'humilie. 
Il  paraît  sans  faste  et  sans  cour; 
Par  tout  l'univers  il  publie 
Qu^il  ne  veut  qu'un  règne  d^amour. 

5.  Autour  de  lu!  quel  beau  cortège  ! 
Ce  sont  les  anges  radieux, 
Les  justes  que  son  brasproiége 
Contre  un  ennemi  furieux, 

4.  Les  patriarches,  les  prophètes 
Le  suivent,  avec  les  docteurs. 
Les  martyrs,  les  anachorètes  ; 
Des  vierges  il  conduit  les  chœurs. 

5.  Devant  lui  flotte  sa  bannière 
Qui  mène  à  la  sainte  cité  ; 

On  y  lit  en  traits  de  lumière  : 
Mépris,  souffrance  et  pauvreté. 


6.  Jéftus  nous  dit  :  Ce  qui  s*efface 
Ne  doit  point  Gxer  votre  cœur; 
Dédaignez  un  monde  qui  passe  ; 
Recherchez  Téternel  bonheur. 

7.  Avec  douceur  il  nous  invite 
A  partager  ses  saints  combats  ; 
Sa  voix  puissante  nous  excite 

A  suivre  constamment  ses  pas. 

8.  Il  vent  que  par  toute  la  terre 
Ses  troupes  cueillent  des  lauriers. 
Et  la  croix,  signe  salutaire. 
Pare  le  front  de  ses  guerriers. 

9.  Bienheureux  qui  marche  à  sa  suite 
El  sous  sa  bannière  combat  ! 

D'un  regard  Jésus  met  en  fuite 
Les  troupes  de  l'ange  apostat. 

10.  Pour  adoucir  les  sacrifices 
Qu'inspire  une  sainte  ferveur. 
Il  verse  un  torrent  de  délices 
Que  renferme  son  divin  cœur. 

il.  Devant  l'éclat  de  sa  couronne 
Tout  courbe  un  front  humilié  ; 
Et  lorsqu'il  monte  sur  son  trône, 
Satan  lui  sert  de  marchepied. 

12.  Marchons,  volons  à  la  conquête 
Que  propose  ce  divin  Roi  ; 

Oh  1  quel  bonheur  !  à  notre  lèie 
Combat  l'Auteur  de  notre  foi. 

13.  Que  d'espoir  notre  cœur  tressaille! 
La  Reine  auguste  des  élus. 

Qui  vaut  une  armée  en  bataille. 
Pour  nous  combat  avec  Jésus. 

AUPRÈS  DE  SON  AUTEL  EXALTONS  N 

REINE. 

CONSÉCRÀTIOR  À  IIÀRIB 


Allegro. 


Au-prèi  de  son  ao-tel  ex-altont  m 

1 


Rel-ne;  Clé-men-ie   Sou-ve-rai--iie, 


le  veut  nous  bé-nir  ;    Et  nous  la  sa-lii-ons, 


^u  ■'  nr  I  i 


tant,  râ-me   ra  -  vi  -  e  :  Pour  Jé-snf    et 

ri  -  e,    Ai-mer,  vi-vre,  mou-rir. 

2.  Si  l'ennemi  du  bien  contre  nous  se  dëcliaf 
El  si,  brûlant  de  haine. 
Il  vient  nous  assaillir, 

Serrons  nos  rangs,  chrétiens,  et,  malgré  sa  1 
Pour  Jésus,  etc. 
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X Soviet  Boblet  drapeaux  de  notre  Sooveraiue, 

Dtns  une  crainte  Yaine 

On  noot  ferrait  languir 
tfifer  tremble  dXTroi  quand  notre  âme  8*écrie  : 

Pour  Jésus,  ete. 

iDMS  ce  désert  brûlant,  dans  cette  noble  arène, 

Offrons  à  notre  Reine 

Nos  consbais  à  venir. 
Et  MU  dirons  encore  à  la  fin  de  la  vie  : 

Pour  Jésus,  etc. 

l  Àiasi  loajonrsvainqueurs  dans  la  lîce  guerrière 
Ifarcbons  sous  sa  bannière 
Iiisqo*aa  dernier  soupir; 
joindrons  ce  cbant  aux  chœurs  de  la  patrie  : 
Pour  Jésus  et  Marie, 
Aimer,  vivre,  mourir. 

AU  SAINT  BERCEAU. 


LA  SAINTE  KIFANCR  DE  JÉSUS. 

An  saint  ber-ceau  Qu*entourent  mille  ar- 


(bhfcsy  Où  natt  pour  vous  des  enfants  le  plus 


ktts,  Te-nez    u  -  nîr  votre  a-mour,  vos  lou- 


iB  •  !«,  Peaple  naissant,  cher  es-poir  du  trou- 


^ 


r  rir  ijfHT"^-f=^ 


P<M, Ai  saint  berceau,     An    saint  ber-ceau. 

i.  Dieu  tout-puissant, 
Tous  que  Famour  fait  naître, 
anoor  daignex  vous  faire  enfant  ; 
■•*.  ■••  Sauveur,  enfant  d'un  jour,  mon  maître, 
'^fKli  transports  vous  accueillir  naissant. 
Dieu  tout-puissant  ? 

3.  Le  voyez-vous  ? 
D^,  par  son  sourire, 
^Witeiuur  il  se  montre  jaloux. 
'MksbrM;  sa  bonté  vous  attire  ; 
'«hI  jaaais  engagement  plus  doux  î 

Le  voyez-vous  7 

i.  Oui,  je  le  vols; 
Mais  plus  pressante  encore, 
H»*àmon  coeur  a  pénétré  sa  voix  : 
*»»poor  toi  dès  ma  première  aurore  ; 
^«  F^Œiers  ans,  dit-il,  tu  me  les  dois. 

Oui,  je  lé  vois. 

DiCT.  DB  NOBLS  BT  DE  CANTIQCBS. 
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5.  Quelle  douleur  I 
Mon  Dieu  verse  des  larmes  : 
J'entends  ses  cris;  ils  déchirent  mon  coeur. 
Enfant  Jésus,  d*où  naissent  vos  alarmes? 
Qui  peut  troubler  la  paix  de  mon  S.iuYciir? 

Quelle  douleur  l 

0.  Ne  pleurez  plus  ; 
Si,  disciple  infidèle, 

J*ai  démenti  vos  divines  vertus, 
Je  veux  enfln  imiter  mon  modèle  : 
J*appreudrai  tout  au-  berceau  de  Jésus. 
Ne  pleurez  plus. 

Suite  du  même  fujet, 

1.  Quelle  leçon 
Nous  donne  cette  étable  ! 

Quel  dénùment  I  quel  plus  triste  abandon  1 
Et  cet  Enfant,  qui  natt  si  misérable, 
Descend  des  cieux,  du  monde  est  la  rançon. 
Quelle  leçon 

â.  La  pauvreté, 
Compagne  de  sa  vie, 
N^aigrira  plus  mon  orgueil  révolté  ; 
J*abjure  enfin  et  la  plainte  et  Tenvie, 
Puisque  Jésus  a  par  choix  adopté 

La  pauvreté. 

5.  Docile  enfant, 
Dans  sa  retraite  obscure 
11  vit  caché,  grandit  obéissant  ; 
Et  ce  Dieu  fort  qui  créa  la  nature, 
D*un  vil  travail  lasse  un  bras  tout-puissant. 
Docile  enfant. 

i.  Faible  mortel. 
Contre  un  joug  salutaire 
J^armai  souvent  un  orgueil  criminel. 
Ah  I  jVuhliais  qu'obéir  et  me  taire, 
G*est  imiter  le  Fils  de  rElernel. 

Faible  mortel. 

5.  Quelle  ferveur. 
Quand,  hnmble  Israélite, 

Il  vient  au  temple  adorer  le  Seigneur, 
Et  quand,  la  nuit,  près  sa  couche  bénite. 
Devant  son  Père  il  épanche  son  cœur  I 
Quelle  ferveur  ! 

6.  Lieu  plein  d*attrait, 
La  maison  de  prière 

Me  voit  toujours  froid,  volage,  distrait. 
Ah  1  désormais  je  baise  ta  poussière  ; 
De  tes  parvis  je  m*éloigne  à  regret, 
Lieu  plein  d*atiraii  ! 

7.  Des  vains  plaisirs, 
Fuis,  troupe  enchanteresse  ; 

A  mon  Sauveur  tu  coûtes  des  soupirs  : 
Loin,  loin  de  moi,  grandeurs,  éclat,  richesse  I 
Un  Dieu  souffrant  défend-jusqu*aux  désirs 
Des  vains  plaisirs. 

6 


• 
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8.  Le  seul  pour  moi, 
C*est  que  longtemps  encore 

rapprenne  ici,  Seigneur,  la  sainte  loi. 
C'est  qu*aux  lieut  même  où  je  te  fis  éclore, 
Je  goûte  en  paix  le  bonheur  de  la  foip 
Le  seul  pour  moi. 

9.  Au  saint  berceau, 
Ml  I  puisse  riniiocence 

Clicrcher  toujours  son  appui,  son  flambeau  I 
Vrè^  rEufant-Dieu  prolonger  notre  enfance, 
El  tous  les  ans  trouver  plaisir  nouveau 
Au  saint  berceau  ! 

AU  SAINT  PATRON  DE  LA  JEUNESSE. 

EN  L*UO:(NEUR  DE    SAINT  NICOLAS.  PATBON   DES   ÉCOLES 
I  CflaÉTIENNES. 

.       Allegro. .      .      .  -^^T" 


DICTIONNAIRE 

AU  SANG  QU*UN  DIEU  VA  REPANDU 

And^nle. 


m^ 


Au   saint  patron  de  la  jeu-nes  -  se    0% 


m 


T=^ 


frons  les    vœux    les    plus   ar- dents;      Pour 


Dieu  cé-lébronssa  tendres-se,  Son  amour  pa -ter- 
Refrain. 


nel  pour  les  jeunes  eo-rjiats.  Sur  nous,  du  séjour  de  la. 


=^ 


gloi  -  re.  Sur  nous,  du  séjour  de  la  gloi  -  re,  Je-tez 


un  regard  protecteur.  Toujours  vo-tre  dou-re  mé- 


^    V 


=^ 


■*««- 


moi  —  re,   U-lus-tre  saint,  vi-vra  dans  no  -  Ire 


cœur,  Il -lustre  saint,  vi-vra  dans  no-tre  cœur. 
Refrain.  Sur  nous,  du  séjour  de  la  gloire,  etc. 

2.  L*amour  de  Dieu  brûla  son  &me, 
El  Tenflamma  pour  le  Sauveur  : 
Ah  l  que  celte  divine  flamme 

Vienne  nous  embraser  de  la  plus  vive  ardeur. 

3.  Son  amour  pour  la  pénitence 
Nous  étonne  et  nous  fait  rougir; 
A  peine  an  sortir  de  renfance. 

Il  met  tout  son  bonheur  à  pleurer,  à  souffrir. 

4  11  a  reçu  la  récompense 
De  ses  iravnux,  de  ses  vertus; 
Sa  gloire  égale  sa  puissanco 
Dans  le  palais  où  Dieu  couronne  ses  élus, 

5.  Dans  nos  combats,  sous  votre  égide. 
Grand  saint,  nous  saurons  nous  ranger  ; 
Que  votre  niaiit  toujours  nous  guide; 
Ah  I  dans  tous  les  périls  daignez  uous  proiégor. 


Au  sang  qu*un  Dieu  va  répandre,  A 


lez  du  moins  vos  pleurs.Cbrétiens  qni  ve-i 


len-dre   Le  ré-cit    de    ses  douleurs,  f 


c'est  pour  nos  ofl'enses  Que  ce  Dieu  souffre  a 


d*hui,  A -ni -mes  par  ses  souf-fraaces,  y 


1 


et   mou-rons  pour  lui. 

Refrain,  Puisque  c'est,  etc. 

2.  Dans  un  jardin  solitaire, 
11  sent  de  rudes  combats  ; 
11  prie,  il  craint,  il  espère. 
Son  cœur  veut  et  ne  veui  pas. 
Tantôt  la  crainte  est  plus  forte. 
Tantôt  Tanioiir  est  plus  fort  ; 
Mais  enfin  Tamour  l'emporte 
Et  lui  fait  choisir  la  mort, 

3.  Judas  que  la  fureur  guide 
L'aborde  d'un  air  soumis  ; 
11  l'embrasse,  et  ce  per Qde 
Le  livre  à  ses  ennemis. 
Judas,  un  pécliear  t'imite 
Quand  il  feint  de  i'apai&er  : 
Souvent  sa  bouche  hypocrite 
Le  trahit  par  un  baiser, 

4.  On  l'abandonne  à  la  rage 
De  cent  tigres  inhumains;. 
Sur  son  aimable  visage 

Les  soldais  portent  lears  mains. 
Vous  deviez,  anges  fldèles. 
Témoins  de  ces  attentats. 
Ou  le  couvrir  de  vos  ailes. 
Ou  frapper  tous  ces  ingrats» 

5.  Us  le  traînent  au  grand  prêtre. 
Qui  seconde  leur  fureur. 

Et  ne  veut  le  reconnatire 
Que  pour  un  blasphémateur. 
Quand  il  jugera  la  terre. 
Ce  Sauveur  aura  son  tour  ; 
Aux  éclats  de  son  tonnerre 
Tu  le  connaîtras  un  jour. 

0.  Tandis  qu'il  se  sacrifie. 
Tout  conspire  à  Touirager. 
Pierre  lui-même  l'oublie. 
Et  le  traite  d'étranger. 
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Mais  lésas  perce  son  àme 
D*iin  regard  iendre  et  vainqueur, 
El  mei  d^on  seul  trait  de  flamme 
Le  repentir  dans  son  eœur. 

7.  Chei  Pilate  on  le  compare 
Aa  dernier  des  scélérats. 
(K^i^^n^^'i^i  ^  peuple  ItarbarcI 
Tes  cris  sont  pour  Oarabbas. 
Qaelle  indigne  préférence  t 
Le  Juste  est  abandonné  ; 
On  condamne  Tinnocence, 
Et  le  crime  est  pardonné. 

1  Oa  le  dépouille,  on  rattache , 
Cbacun  arme  son  courroux  : 
Je  Tois  cet  Agneau  sans  tache 
Tombant  presque  sous  les  conps. 
Ctîi  à  nous  d*étre  fictimes  ; 
Arrêtez,  crueU  bourreaux  l 
Cest  pour  effacer  vos  crimes 
Qoe  son  sang  coule  à  grands  flots. 

9.  Une  couronne  cruelle 
Perce  son  auguste  Tront. 
h  ce  chef,  à  ce  modèle, 
Uondains,  vous  faîtes  affront. 
Il  languit  dans  les  supplices  ; 
Cest  un  homme  de  douleurs  : 
Tons  vivez  dans  les  délices, 
Vous  vous  couronnez  de  fleurs. 

10.  Il  Birche,  il  monte  au  Calvaire, 
Chargé  d^un  infâme  bois.  * 

De  là,  comme  d*une  chaire, 
Il  fait  entendre  sa  voix  : 
Cid,  dérobe  à  ta  vengeance 
Ceoi  qui  m*osent  outrager. 
C*eit  ainsi,  quand  on  Toffense, 
Qo*on  chrétien  doit  se  venger. 

11.  Uœ  troupe  mutinée 
Llasulte  et  crie  à  Tenvi  : 
Qfl*U  change  sa  destinée, 

Et  BOUS  croirons  tous  en  lui  t 
Il  peut  la  changer  sans  peine, 
Ihlgré  vos  nœuds  et  vos  clous  : 
Mais  le  nœud  qui  seul  renchatne» 
Ceit  Famour  quM  a  pour  nous. 

li  Ahl  de  ce  lit  de  souffrance, 
Seigneur,  ne  descendez  pas  : 
Suspendez  votre  puissance» 
Beiiei-y  Just|u*au  trépas. 
Hiift  tenez  votre  promesse  : 
Altirez-nous  après  vous  ; 
Poor  prix  de  votre  tendresse, 
Puiasions-nous  y  mourir  tous  I 

n.l!  et  pire,  et!  a  nature 

Dans  lui  pleure  son  Auteur  ; 
Il  Q*est  point  de  créature 
Q<ii  ne  marque  sa  douleur. 
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Un  spectacle  si  terrible 
Ne  pourra-t-il  me  luncher. 
Et  serai -je  moins  sensible 
Que  n*cst  le  plus  dur  rocher? 

Fénelon. 
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AU  SEIGNKUR,  DIEU  DE  VENGEANCE.... 

POUR  LES  AMES  DU  PURGATOIRE. 

A  ridante. 


s 


f^m 


Au  Seigneur,  Dieu  de    vengeance,  Of-frons 

Vîtt 


^^ 


nos  lu -gù-bres  chants.  Im-plorons son  In-dul- 


^ 


"Sf- 


g^^#^ 


^ 


gen-ce  Pour  nos  frè-res  gé-missants  Qu'encore 


^mrr  r'^'  ^f  r'  f^  r> 


un    res-te    d'of-fen-so  Tient  cap- tifs  dans 


les   tour-ments.  Au   Sei-gneur,  etc. 

2.  Peut*on  être  inexorable 
Aux  soupirs  de  leurs  d4Miltirs? 
Teot-on,  etc. 

Du  fond  d*an  gouffre  effroyable. 
Du  sein  des  feux  et  des  pleurs. 
Leurs  cris,  leur  voix  lamentable 
Nous  annoncent  leurs  malheurs. 
Peut*ou,  etc. 

S.  Pour^eux  avec  eonCance 
Recourons  à  leur  Sauveur. 
Pour  eux,  etc. 
S*il  est  le  Dieu  de  vengeanc 
Qui  punit  dans  sa  fureur. 
Il  est  lo  Dieu  de  clémence  ^ 
Qui  pardonne  le  pécheur. 
Puur  eux,  etc. 

4.  A  Tautel  du  sacrifice 
Allons  courber  nos  genoux. 
A  fantel,  etc. 
Ul,  toujours»  de  sa  justice 
H  apaise  le  courroux. 
Et  toujours  son  sang  propice 
Coule  pour  eux  et  pour  nou5. 
A  Tau  tel,  etc. 

5. 0  Jésus,  sainte  victime, 
YoiS'les  d'un  œil  de  douceur. 
0  Jésus,  etc. 

Lave,  efface  de  leur  crime 
Jusqu*4  la  moindre  noirceur. 
Et  conduis-les,  de  rabluie. 
Dans  le  sein  du  vrai  bonheur. 
0  Jéius,  etc. 


m 
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6.  Qu'il  est  doux ,  qu'il  esl  uiile 
D'èire  leurs  anges  de  paix  ! 
(juM  est,  etc. 

Bientôt,  dans  le  sûr  a&ile 
Où  se  portent  leurs  soulialis, 
Leur  zèle,  à  nos  vœux  facile. 
Nous  rendra  tous  nos  bienf«iil$.         ' 
Qu'il  est,  eu:. 

7.  De  la  céleste  colère 
Craignons  les  justes  arrêts. 
De  la  céleste,  etc. 

Non,  Ponibre  In  plus  légère 
Des  moins  criminels  excès 
Djins  réierneïle  lumière 
Ne  pénétrera  jamais. 
De  la  céleste^  etc. 

AU  SEIN  DU  PAISIBLE  ERMITAGE.. 

nOTRE-BAME  DE  l'eRIIITAGE  ;  CO.NSÉCRATION  À  MARlf . 

Comodo. 


Au   sein  du  paisible  ermi  -  ta  -  -  gc  Que  bénit 


la  Rei-i.e  des  cieux,  Loin  du  tumulte  et  de  To- 

m 


Ira  -  ge,  Je  coule  eu  paix  des  jours  heureux.  A  ton 


nom,  6     Me  -  re    clié-  ri  -  -  e,     Je   suis  ve- 


nu li-er  mes  jours;  Je  veux  être  en  -  faut  de  Ma- 


^^^m 


ri  -  c,   Toujours,  toujours,  tou-jours...  Je  yeux 


être  enfant  de Ma-ri-e,  Toujours, toujours,    lou- 


m 


i 


jours. 


2.  Le  monde  rit  de  ma  folie  ; 
Mais  c'est  la  sagesse  de  Dieu  : 
Car  le  monde  ignore  Marie. 

0  monde,  je  te  dis  adieu. 
Marchant  sur  tes  pas,  6  ma  Mère, 
Couvert  de  les  divins  bienfaits, 
Pourrai-je  regrctler^la  terre  î  )  #  • 
Jamais,  jamais,  jamais...     ) 

3.  Et  comme  ceUe  eau  solitaire 
Qui  baigne  nos  paisibles  bords, 
Ici  je  vois  ma  ^ie  entière    ^ 
Couler  sans  bruit  et  sans  remords. 


Pour  mon  âme  que  ta  lus  bonne, 
En  m'ouvrant  ce  pieux  séjour  1 
Blarie,  à  toi  je  m'abandonne        ) . . 
Toujours,  toujours,  toujours...} 

4.  Si  l'enfer  pour  sou'ller  nos  &me8 
Et  ralentir  nos  saints  désirs. 
Dans  nos  cœurs  veut  jeter  ses  flampies 
Et  nous  parler  des  vains  plaisirs. 
Viens  opposer  à  ses  faux  charmes, 
0  ma  Mère,  (es  doux  attraits... 
Nous,  te  faire  verser  des  larmes  t..    )  ^,'^^ 
Jamais,  jamais,  jamais...  ) 

AUTEUR  DES  TEMPS,  DIEU  DE  L'ÉTERM' 

POUR  LE  RENOUVELLEMENT  DE  l'àNNÉE. 

Moderato. 


Refrain,  Au-teurdes  temps,  Dieu  de    Té-ter- 


té,    C'est  votre  a- mour  qui     ra-mè-ne  1 


ro--re;  Daignez,  Seigneur,  bc-nir  a-vecb< 
té     Le  nouvel    an  que  vous  fai-ies  é  -clo- 


Le  ciel,  la  lerre  et  tous  leurs  ha-bitanls  Prêchent  | 


tout,  ô  Puissance  in- fl-- ni -e.  Que   de  vc 

-h-r 


seul  dé-pendent  tous  nos    ans,      nos  mois,  n 

-f— C"  ^'  r  ip^lffl^  ^ 

jours,  nos  moments,  no-tre  vi  -  -  e,  Que  de  ? 


seul  dé-pen-dent  tous  nos  ans,  nos   mois,    n 


jours,  nos  moments, no-tre    vi  -  c. 

Hrfrain.  Auteur  des  temps,  etc. 
2.  Si  tu  les  tiens,  ces  ans,  de  sa  bonté» 
A  qui,  mortel,  en  dev^iis^tu  rhommage? 
S'ils  sont  le  prix  de  ton  éternité,        î. .  - 
En  devais-tu  faire  un  si  triste  usage?/ 

Z.  Des  ans  passéi  calcule  tous  les  mois  : 
De  chaque  mois  calcule  les  journées  : 
A  ton  Seigneur  dis-moi  combien  tu  crois) 
Avoir  donné  d'heures  en  tant  d'années?) 

4  Qui  sait,  hélas  1    si  tu  verras  la  fin 
Du  nouvel  an  dont  s'ouyjce  la  carrière  k 
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Qai  se  le  peat  promettre  uo  lendemain,) 
Doit-il  compter  sur  une  anoée  entière  ?  I  '* 

(.Nous  gémissons,  6  noire  divin  Roi, 
D'avoir  commis»  depuis  la  tendre  enfance, 
Tatl  d^actions  que  défend  votre  loi, 


Et  provoqué  votre  juste  vcLgeanee 


iNovs  venons  tous  vous  promettre,  en  ce  jour. 
De  vous  servir  avec  un  cœur  fidèle  ; 
Tout  embrasé  du  feu  de  votre  amour,    K^^ 
Qo^il  ait  pour  vous  une  ardeur  éternelle  1 1 

7  0  Die»,  dont  Tceil  sur  nous  veille  toujours. 

Nous  vous  offrons  cette  nouvelle  année  ; 
Ak  !  qu'elle  soit  heureuse  en  tout  son  cours  :)j.. 


'»'^«-[6û. 
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Oui,  grand  Dieu,  faites-les  brûler 
De  vos  divines  flammes. 

5.  Eiaucez-noos,  divin  Sauveur, 

Adorable  victime  t 
El  détruisez  dans  notre  cœur 

Jusquli  Tombre  du  crime.l 
0  bienheureux,  ô  chœurs  des  saints, 

El  vous,  Reine  des  anges. 
Offrez-lui  de  vos  pures  mains 

L*cncens  de  nos  louanges. 

AUTOUR  DE  CET  AUTEL... 

SERMENT  A  MARIE. 

Andantino. 
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De  niîQo  biens  qo*elle  soit  couronnée 

iQie  s*U  vous  platt  de  prolonger  nos  ans, 
hwr'vo*  bontés  pleins  de  reconnaissance^. 

R^vs  oiplotrons  chacun  dû  leurs  instants 
A  Hériter  du  ciel  la  récompense. 


bis. 


àCTOUR  DE  CES  DIVINS  AUTELS... 

MIT  LA  MfiSSB,  et  SACREMENT  DE  PÉNITENCE. 

|f«r,  pour  la  muticfuey*  col.   17,  ùir  :  A  ceux 
fB  wm  pauvres  d^esprit,  etc.) 

I.Anloorde  ces  divins  autels, 

OiODs  tout  prendre  place  : 
Là»  lésos  a  pour  les  mortels, 

Le  trône  de  sa  grâce. 
Allens  à  ce  Dieu  de  bonté  ; 

■als  que  la  confiance, 
L'ardear,  to  foi,  rhumlliic, 

L*ainour  nous  y  devance. 

Refrain, 
ASms  à  ce  Dieu,  etc. 

IPiw  tous  ouvrir  un  libre  accès 

¥ers  un  si  tendre  père, 
FaiioRs-lui  de  tous  nos  excès 

L'aven  le  plus  sincère  : 
Qsela  plus  vive  des  douleurs 

Haas  gagne  sa  clémence, 
Et  qoe  Tamour  mêle  ses  pleurs 

A  notre  pénitence. 

^ûsi,  s'abaissant  du  haut  des  cieux,. 

Ce  Sauveur  adorable 
^tni  bien  de  nouveau  sous  nos  yeun 

S*offrirpour  le  coupable, 
fl  MQS  présente,  en  simmolant, 

Be  SI  bonté  le  gage  : 
Son  corps  sacré  pour  aliment 

Et  ioo  sang  pour  breuvage. 

*C«ii«ent  répondre  à  tant  d*amour  ? 

0  «ortels^  quel  spectacle  I 
^Qsoi  1  le  Sauveur  chaque  jour 

Opère  un  tel  miracle  ! 
^itseBl  avec  lui  s'immoler 

El  nos  cœurs  et  nos  &mcs  ! 


Solo.  Autour  de  cet  au-iel.  Jurons  tous  à  Ma- 


ri -  e.    No  -  tre    Mè  -  re    ché  -  ri  -  e.    Un    a- 
^     Tom.         p  « 


l^  't  C'f 


mour  é-iernel.      Encens  desfleurs,doucebarmo- 


Encens  des  fleurs,douce  harmo- 


oi-e,  Montez  aux  cieux;  Aux  pieds  de  la  Vierge  bé- 


ni-e,  Montez  aux  cieux;Auxpiedsdela  Vierge  bé- 

Fm.   Solo. 


1^  riw.   goLo 


nî-e,  Portez  nos    vœux.        0  toi  doni  la  dé- 


ni-e  Por-tez  'nos    vœux. 


mence    Ne  re-fu-sa  ja-mais  A  Phumble  con  -  Vi^ 


an-ce  Tes  cé-lestes  bienfaits,  0  bonne  et  tendre 


N#f^irr^^r'ir  t:  ^'t  ri 


Mè-re,  Sou-ris  à  nos  accents.  Entends  no-tre  pri- 


è-re,  [Et  re-çois  nos  serments.  En-cens  deSyCtc 
Duo.  f  . 


De  puissants  en  -  ne  -mis  nous  dé-clarent   la 

Ooo. 


De  puissants  en -ne-mis  nous  dé*  da-rent  la 
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guerre; Hais  à  l'ombre  de    u  ban-niè-re,  Qui 


^ 


^ 


^^ 


guerre;  Mais  à  Foinbre  de    ta  ban-niè-re,  Qui 


^ 


peut  redou-ier  les  combats? Nous  voulons  y  res- 


^m 


peut  redou-ier  les  combats  ?  Nous  voulons  y  res- 


ter  jusqu'à  Theu-re  der-niè-re,  Toujours  t*al  - 


1er  jusqu'à  Theure   der-niè-re,  Toujours  t'aî- 


mer,  toujours  te  plalrc,Yivre  et  mourir  en-tre  tes 


mer,  toujours  (e  plaire,Vivre  et  mourir  en-tre  tes 

^  P'fiftir, 


^m 


bras.  En-cens  des     vœui    Por-tez  nos  vœux, 


•g?  1 


^ 


bras.  Eu-cens  des     vœux.  Por-i^i  nos  vœux. 


por-iez  nos  voeux. 


Por-iei  nos  vœux. 


AUTOUK  DE  MOI  LA  NUIT  EST  SOMBRE... 

UUVOCATION  AU  SACai  CCeiiR  DB  lÉSOS. 


AUeg;retto  moderato,    p 


§ 


Sêh^    Autour    de     moi       la    nuit    est 


som-bre,  Le  del  me  ca--cbe  sa  clar-té;  Mon  pied  se 


lasse  an  aeta  de  Tom-bre.Et  mon  voy-age  est  ar-ré« 

risolulo,  cretc*  f 

^  ■    I   i«      — - — — i 


té.  Levc-ioi,monœil   le  ré-cla-me,  Jésus,  des 


cœurs  so  -  leU    et    roi  I  J'ap  -  pel  -  le     te 
cresc,  cri 


s^r  ^  t 


OTis  de  lumière  et    de  flam-me  .   Di-v 

leil,      ob  I  le  -  ve  «  toi.      Oh  I   le  -  ve 
Cboeitr.    Plus  vite. 


Je    suis  août  tes    ray-on 


Je    suis  sons  tes     ray-on 


'Yj^    i\^     ^ 


»     ^' 


Dl-vii 


lumière  et  de  ilam^me»     Di-vin  Soleil,  é- 


lumièreel  de  flam-me,    Di-vin  soleil,  é- 


leil, 

J   r  1 


éclaire  -  moi,  é- 


moi.       Je      suis  sous   tes     ray-ons 


moi. 


Je     suis  sous    tes   ray  -  ons 


^ 


^ 


lumière  et  de  flam-me,     Di-vin  Soleil,  é- 


lumière  et  de  flam-me,     Di-vin  Soleil,  é- 


-**<—.*■ 


^ 


fes 


leil. 


éclaire  -moi, 
f 


é- 


moi. 


Di-vin  So-leil, 


moi. 


f- 


Di-vin  So-leil, 


^^^â? 


moi.      Di-vin  So-!cil, 


\A 


é-c 


m 


^'•Ç.U^^ 


^ 


DWIn  SoleR, 
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Mais  tome  fleur  se  détoUive 
El  brille  d*un  ëclai  trompeur. 
OU  I  c*esi  toi  qu'il  faut  à  mon  kme^ 
Jésus,  des  cœurs  soleil  et  roi  l 
Je  suis  sous  tes  rayons  de  lumière  et  de  flaïunic  ; 
Di?in  soleil,  captive-moi  ! 


I. 


DiYin  Soleil, 


Divin  So-leil, 


é-clai-re- 


f 


t 


STE^TE 


édaMre-flM>i» 

9. 


B 


Divin  Soleil, 
f 


m 


^ 


Miire-Bioift 


Divin  Soleil, 


Divin  So-lelf, 


,  é-clai-re* 


i^  i^  t^ 

édaire-moi, 


Divin  Soleil^éelaire-moi. 


W»  • 


Mi,  Divio  Soleil,  édalre-moi. 

Gbnr.  Je  suis  sotis  tes  rayons,  etc. 

1  tes  les  ténèbres  tout  sVfface  ; 
En  ce  désert  myslérieui, 
les  yeaz,  bêlas  I  perdent  la  trace 
Du  bon  sentier  qui  mène  aux  cieux. 
Brileenâa,  mon  œil  te  réclame, 
Jéstt,  des  ccrars  soleil  et  roi  I 
fapfeOe  les  rayons  de  lumièi'e  et  de  flauimc  : 
Divin  soleil,  éclaire-moi  t 

1  L*alr  qa*on  respire  dans  ce  monde 
De  ta  glace  a  saisi  mon  cœur  ; 
J'ai  perda  la  cbaleur  Téconde 
Qal^Bies  pieds  doublait  Tardeur. 
0ht  é'est  toi  qu'il  Tant  à  mon  ibme, 
lisM,  des  cœnrs  soleil  et  roi  ! 
îaffdleiM  rayons  de  lumière  et  de  fluuime  : 
Mvln  sdeîl,  réehauffe-moi  ! 

I.  lÊom  eœnr,  prodige  dinconstance, 
VrmÊiot  partout  ses  désirs. 
Hétast  toujours  plein  d'espéranco, 
I  st  eonsiiroe  en  vains  soupirs. 
Obi  c'est  toi  qu'il  faut  à  mon  âme, 
Jéns,  des  cœurs  soleil  et  roi  I 
fc  Mis  «MUT  tes  rayons  de  lumière  et  de  flamme  : 
Divin  soleil,  arréte-moi  I 

1  Tante  fleur  |Hire  à  son  aurore 
Auira  Bts  yeux  et  mon  cœur  ; 


C.  Foyer  de  Téternelle  vie, 
Luis  à  nos  yeux,  luis  sur  nos  cœurft  ! 
En  cet  exil,  dans  la  patrie. 
Jette  sur  nous  tes  feux  vainqueurs. 
Oh  1  c'est  toi  qu'il  faut  à  mon  àute, 
Jésus,  des  cœurs  soleil  et  roi  1 
Je  auis  sous  tes  rayons  de  lumière  et  de  flamme  : 
Divin  soleil,  embrase-moi 

Paroles  et  mutUfue  de  M.  l*amiA  Giélv. 

AD  TRIOMPHE  DTN  DIEU.... 

L'AscEicsiON.  Paraphrase  dn  ps.  xlvi  :  Omne$ 
genletf  plaudite^  etc. 

CsirUbile. 


^"'jr  n'g 


An  tri-om«*-  phe  d'un  Dieu      que 


-j^ir-y 


la  terre ap'plaudis  -  se;  Cieux,  ouvrez  vos  par-vis 


an  Sauteur  des  humains.  Que  de  pi-eux  trans* 


ports   Tu  -  ni  -  vers  re  -  ten  -  tis  -  *  se  :  Peu  ^ 


g^ 


1 


pies,  baiiex  des  mains,  Peu-ples,batlez  des  mains. 


2.  Ce  Dieu,  c'est  le  Très-Haut  1  sa  majeslé  terrible 
Remplit  les  bons  d'amour  et  les  méchants  d'effroi. 
Sa  gloire  aux  yeux  mortels  par  ses  dons  est  visible  : 
H  est  Père,  il  est  Roi  1 

5.  Par  lui  nos  ennemis  vaincus,  saisis  de  crainte, 
Abaissent  devant  neus  leurs  fronts  humiliés. 
Les  peuples  terrassés  proclament  sa  loi  sainte, 
Et  tombent  à  ses  pieds. 

4.  Il  offre  à' ses  élus  sou  céleste  héritage. 

Et  pour  le  conquérir  sa  grâce  et  son  secouri  ; 
Les  enfants  de  Jacob  le  fortuné  partage 
Est  de  Taimer  toujours. 

5.  Que  vois-je?  11  fendlanue...  Il  s'élève...  Les  anges 
De  leurs  ailes  de  feu  l'entourent  dans  les  airs. 

Et  le  monde  répond  par  un  chœur  de  louanges 
Aux  célestes  concerts. 

6.  Oui,  devant  le  Très -Haut    toutes   hauteurs 

[  s'abaissent. 
Chantez  le  Rai  des  rois,  chantez  le  Dieu  des  dieux. 
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MnrtelSy  prosternez  «vous  I  sous  ses  pieds  disparais- 

[seni 
El  la  lerre  et  les  deux. 

7.  De  rayons  embrasés  sa  splendeur  étincelle. 
Des  feoi  do  firmament  son  diadème  est  ceint  ; 
Chantez  I  que  la  sagesse  inspire  votre  zèle  : 

C*esl  le  Dieu  trois  fois  saint  I 

8.  Il  règne.  Les  bienfaits  de  sa  main  protectrice 
Inondent  Tunivers  qui  tremble  devant  lui. 

De  son  trône  immortel  Tamour  et  la  justice 
Sont  rinimuable  appui. 

9.  Les  rois,  que  lasse  enfin  leur  vaine  résistance, 
Du  grand  Dieu  d^Abraham  sont  les  humbles  sujets; 
Leur  foi,  dès  ici-bas,  aura  pour  récompense 

Et  la  gloire  et  la  paix. 

10.  Ils  verront,  à  Tabri  des  fureurs  de  la  guerre. 
Dans  Tordre  et  le  repus  leurs  peuples  florissants  : 
Cest  par  le  Dieu  du  ciel  que  les  dieux  de  la  terre 

Sont  heureux  et  puissants. 

Le  comte  db  Marcellus. 
AUX  AUTELS  QUE  VENONS  NOUS  FAlRIi;? 

MOSI  DC  L*1NVENT109(  DB  LÀ  SAINTE  CROIX  : 

Ad  aras  noê  vocat^  etc. 
m  Allegro  moderalo. 


Aux  au  -  teiç    que    ve-nons-nous 


fai-re  ?  Quelles  sont  ces  so-len-  ni-  tés?  L*on  a  trou  - 
vé     la   croix  :  des  hom-mes  ra-che-lés,  Des 


hommes  ra-che-tés  C*est  la    richesse  hé- ré- di- 


tai  -  re. 

3  Des  temples  Fonction  sacrée 
Attend  nos  honneurs  en  ce  jour. 
CVsi  deux  léios  ensemble.  11  faut  que,  tour  ^  tour, 
L*une  et  Tautre  soit  célébrée. 

5.  Lorsque  pour  nous  Jésus  s*imrooIe, 
La  Cioix  est  son  divin  autoî. 
La  Croix  est  de  la  foi  Péiendard  immortel, 
Et  c*est  elle  qui  nous  console* 

4.  Chaque  temple  du  Roi  de  gloire 
Est  un  palais,  comme  un  (résor 

i>e  la  grâce,  de  biens  plus  précieux  que  Pur, 
Et  des  armes  de  la  victoire. 

5.  Non,  non,  ce  qui  sauve  le  monde, 
Ce  B*e&t  pas  le  bois  de  la  croix  ; 

Nos  nouveaux  droits  au  ciel  ne  sont  pas  dans  ce 

[bois  ; 
lis  viennent  du  sang  qui  Tinonde. 


6.  Des  temples  respectons  Tenceinte; 

Les  pierres,  les  ciments  impurs  i   i 

Ne  foui  pas  toutefois  la  gloire  de  leurs  murs;  *:: 

Elle  vient  d*une  onction  sainte.  l  I 

7.  La  foi  prend  son  flambeau  céleste  : 
L*heareuse  Hélène  suit  la  foi  ; 

Elle  cherche  la  croix  de  notre  divin  Roi» 
La  trouve...  un  miracle  Tatteste, 

8.  Jésus  cache  en  ses  sanctuaires 
Les  richesses  de  son  amour. 

L^Eglise  nous  les  montre  et  nous  dit  chaque  jour  t;  '* 
Cherchez  sur  ces  nouveaux  Calvaires. 

9.  La  croix  opère  un  grand  prodige  : 
Elle  triomphe  de  la  mort. 

Lui  ravit  sa  victime,  et  ressuscite  un  mort* 

Avec  la  croix  la  mort  transige.  ;  ^ 

iO.  Nos  temples  sont  pleins  de  miracles  :         ' 
lis  font  renaître  un  nouveau-né  ; 
fis  renvoient  tous  les  jours  le  pécheur  pardouué  ; 
Dieu  réside  en  leurs  tabernacles. 

il.  Mais  tremblez,  âmes  corrompues. 
Qui  méprisez  la  croix  du  ChrisL 
Quel  sera  votre  effroi,  lorsqu'au  grand  joar  prédit. 
Elle  brillera  dans  les  nues. 

12.  Vous  qui  venez  braver  en  faof 
La  majesté  du  Toui-Puissani, 
Fuyez  I...  au  temple  on  vient  en  humble  supplital^ 
Et  non  avec  un  air  d'audace. 

.    13.  A  vos  adorateurs  fidèles. 
Aux  disciples  de  votre  croix. 
Assurez,  ô  Jésus,  d'inamissibles  droits 
Aux  récompenses  élernelles. 

14.  Dieu,  que  vos  temples  nous  consolent 
Dans  les  peines  de  noire  exil  I 
Donnez-nous  la  patrie  où  Ton  est  sans  péril. 
Et  loin  des  maux  qui  nous  désolent. 

L'abbé  Cén at  de  L'Herm. 
AUX  CHANTS  DE  LA  UECONNAISSANCE... 

CHANT  DE  RECONNAISSANCE  POUR  LES  BIERPAITS 

DE  DIEU. 

Moderato. 


I 


± 


^ 


^ 


T 


Aux  chants  de  la  reconnais-sanœ.  Peu- 

m 

pies,  Q-nis-sez  vos  ac-cords;  Dans  le  temple  de  I'Ib-m- 


cen  -  ce,  Fai  -  les   é  -  cla  -  ter   vos  transports» 
Rerrain. 

m 


Si- on,  con-ser-ve    la     nié- moi -re   Des  bleD- 


lails  du  Dieu  de  mon  cœur;  Le  sei^vir  est  tou-ie  ma 


S5 


re,  Bc  rainer  fe  -  ni  mon  boDbeor,  Le  ler- 
lir  ot  lame  ma  gioire,  Et  raiiner  fe-ra  mea  bon  - 


hnr,  Ea  raiiMr  fe-ra  moo  boB-heor,  El  Tai- 


■erle-ra   omhi  bon-heor. 

1  Qaoi  !  poar  Dieu  je  serais  de  glace  ! 
Qad  aaire  ol>jel  peut  m'enilamiiier. 
Qnad  sar  b  croii  prenant  ma  plaee* 
Sta  nis  Tient  m*apprendre  à  Taimer  ? 

1  Béias  !  dès  ma  première  enfaDce* 
L'nfer  a  joré  mon  maJhear  ; 
lais  ee  Dien  d*amonr,  de  puissance, 
fte  Satu  m'a  rendu  vainqueur. 

I.  Lmb  des  regrets»  loin  des  alarmes 
Qû  saiîent  parioot  les  pécheurs» 
fur  lai  seul  je  verse  des  larmes  ; 
Si  teoté  fait  cooler  mes  pleurs. 

S.  De  vos  bienfaits.  Père  si  tendre» 
QkI  Kra  le  joste  retour  ? 
Diei  4e  bonté,  je  veui  vous  rendre 
1  jaaais  amour  pour  amour. 

L^ahbé  de  Sahboct. 

AUX  CUANTS  DE  LA  VICTOIRE... 
pova  LA  riTi'Biui. 
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Le  Soleil  de  justice 
Luit  toujours  à  ma  fol. 
Perçant  les  voiles  soiubres 
Qui  dérobent  ses  feux 

A  nos  jeux» 
Taperçois  sous  ces  ombres 
Le  Monarque  des  cieux. 

3.  En  vain,  foudres  de  guerre» 
Vuus  semez  sous  vos  pas 

Le  trépas  : 
Jésus  dompte  la  terre 
Par  de  plus  doux  combats. 
Son  amour  et  ses  cbarroes 
Triomphent,  comme  aux  cieux. 

En  tous  lieux  : 
C'est  par  ces  seules  armes 
Qa*il  Cdt  victorieux. 

i.  Ce  doux  vainqueur  s'avance; 
Offrez,  tendres  enfants» 

Vos  présents  ; 
Offrez  de  finnocenco 
Et  les  vœux  et  Teocens* 
Partout,  sur  son  passage, 
S*il  voit  voler  vos  fleurs» 

Et  vos  cœurs, 
n  patra  votre  hommage 
Des  plus  riches  faveurs. 

5.  Va,  mondain  trop  volage. 
Va  t*égarer  encor 

Loin  du  port  : 
Dans  un  triste  naufrage 
Tu  trouveras  la  mort. 
Mais  vous,  qui»  sous  ses  aile*. 
Jouissez  (les  bienfaits 

De  la  paix. 
Que  vos  cœurs  soient  fidèles» 
Et  Taiment  à  jamais. 


Aux  cbanu  de    b    vie  -  loi  -re 


^••1  ■oecbaBUd'a-oionr»    En    ce  jour  :  Diea 


AUX  COMBATS  DE  LA  VIE... 

RBCOCaS  A  LA  PB0TCCT105  DE  MASIE  DA5S  L*EAPAKCBBT 

LA   lE.UlKÇtt. 

AndaotiBO. 
ri  f     ^.         Il       1^ 


de  sa  gloi-re  Dans  cet  heureux  séjour. 


Aux  com-bats    de     la**       vi  -  e  Noua 


^^ 


t^^t^^^ 


Ter-re,  frémis  de  crain-ie.  Voici  le  Dieu  ja-         allousprendre  parliProté-  ge-nous,Ma-ri-e,Ei 


^^èfdenoos:  Soussa  majes-ié  sain-te   0 

0^  i-bala-iei-votta. 

1  Qu'un  nuage  obscurcisse 
L*édat  de  ce  grand  Roi» 
Devant  moi  ; 


sers-nons  de  rempart!  QueUes  sont  nos  abnses»  En 


entrant  au  champ-dos»      Oà  com-battropt  nos 


ar«mesJusq>rau  champ  du  re-pos! 
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2.  LVnraiit,  dés  sa  naissance, 
Esi  en  proie  aux  douleurs  ; 
Le  siilon  qu*il  commence 
Est  arrosé  de  pleurs. 
L»  commune  misère 
S*asseoii  à  son  berceau. 
Et  de  sa  coape  amère 
Le  poursuit  au  toml>eau« 

5.  Comme  nous  suit  notre  ombre, 
Les  maux  suiTcnt  nos  pas, 
Et  réunis,  sans  nombre 
Nous  livrent  des  combats* 
Dans  sa  course  rapide 
Le  pauvre  voyageur 
Boit  le  poison  perflde 
Qui  met  la  mort  au  cœur. 

4.  De  ce  inonde  est  bannie 
L*an tique  probité  ; 

De  Tenfer  le  génie 
Est  sa  divinité. 
Partout  Forage  gronde. 
On  voit  le  sol  trembler  ;\ 
Et  dans  la  nuit  profonde 
La  foudre  étinceler. 

5.  Sous  ta  sainte  bannière. 
Intrépides  soldats» 
Armés  de  la  prière. 
Nous  irons  aux  combats. 
Reine  de  la  victoire. 
Assiste  tes  enfants. 

Et,  couronnés  de  gloire, 
lis  seront  triomphants. 

.  Mgr  Depéry,  Mque  de  Cap. 
A13X  DOUX  CONCERTS  DES  ANGES.* 

mVlTÂTIOIf  A  CHANTER  LES  LOUAlffiES  DU  SE16!fBUR. 

Looré  et  léger. 


Aux  doux  coBcerts  des   An-ges     Mé- 


Ions  tous  nos  lou-an  -  ges;  Chantons  de  la  voix  et  dv 


i^.i.  J.ir'r   r^  JU^Jaupi 


coaur,  Chantons  comme  eux  le  Sei-gneur.    Seul» 

lfM^!!£ifjrrrrf-r#^HiJAi  ri 


de  notre  langa-ge  U  mé^ri-  te  Tbom-ma-ge;  Et 


r  ni^^rr  \'^ 


seolîl  doit  ètreen  touttemps  L*ob-J4!i  aU-mé  de  »os 


i^.i.  J.ir'-r   r^  ju^jaupl 


maat,grandya  -do  -  ra  -  ble,  Sa  gloi-re,  son  non,  s 

tr^nr'r.  r«ri^ir>  Jii 


chants.  Aux  doux.  En  lui  tout  est  ai  -  ma  -  Me,  Char- 


traitSy  Ses  œuvres  et  ses  bienrfaita.  Aux  4 

.2.  Chantons* le  dans  lui-même, 

Dans  sa  beauté  suprême  ; 
Cliantons,  et  ne  nous  lasaons  pas. 
Chantons  ses  divins  appas. 

Chantons-le,  etc. 

Les  saints  dans  sa  présence 

Trouvent  leur  récompense, 
Leur  paix,  leur  plaisir,  leur  grandeur. 
Le  comble  de  leur  bonhenr. 

Chantons-le,  eie. 

Toujours  inépaisable. 

Toujours  nouveau,  durable, 
L*éiernel  éclat  de  ses  traits 
Ne  se  Ûétrira  jamais. 

Chantons-le,  etc. 

5.  Que  son  nom  est  louable. 

Puissant,  doux,  admirable  1  ^ 
Chantons,  bénissons-le  toujours. 
Jusqu*au  dernier  de  nos  jours. 

Que  son  nom,  etc. 

A  ce  saint  nom  tout  tremble. 

Tout  se  prosterne  ensemble. 
Au  ciel,  sur  la  lerre  et  les  mers, 
Et  dans  le  fond  des  enfers. 

Que  son  nom,  etc. 

Mais  s*il  est  redoutable. 

Combien  il  est  aimable  I 
Heureux  mille  fois  est  le  cœur 
Qui  peut  goûter  sa  douceur  1 

Que  son  nom,  etc. 

i.  Tout  prêche  sa  puisaane^ 

Et  sa  roagniûcence. 
Chantons,  consacrons  nos  eoneerta 
Att  Dieu  qui  fit  Tunivera. 

Tout  prêche,  etc. 

C^est  sa  majn  libérale 

Qui  pour  nous  seuls  éiak 
Tout  ce  riche  amas  de  beautés. 
Qui  tient  nos  yeux  enchantés. 

Tout  prêche,  etc. 

Mais  toute  la  nature 

N'est,  malgré  sa  parure» 
Qu*un  faible  rayon  de  ses  traits, 
Qn*une  ombre  de  ses  attraits. 

Tout  prêche,  etc. 

5.  Nous  sommes  ses  ouvrages 
Ses  temples,  ses  images  . 
Chantons,  célébrons  à  jamais, 
L*Attieur  de  tous  nos  bienfaits. 
Nous  sommes,  etc. 


IV  DB  NOELS  ET 

taraoïs,  quittant  ton  Iront» 
B  ftlaniole,  il  se  donne  ; 
FNTlMit  de  faveurs,  Uni  d^amour» 
nifiil-ll  potnl  de  retour  f 
MOUS  aufUHiea»  eie» 
Tout,  pour  lui  rendre  hommage» 
Sait  wt  faire  un  langage  ; 
El  oMi»  eoniiaiaaant  lea  appas» 
Seuls,  ne  le  bénirions  pas  ! 
Rous  sommes,  ele. 

Le  Père  oi  La  Tooa« 
un  MUl  TRANSPORTS  JE  M*ABANIK)NNE. 

ÂPiÈS  Là  C0HM1INI09. 

Andaultuo» 
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4.  Tu  m*as  trompé,  monde  perfide. 
Pour  moi  tu  ne  seras  plus  rien  ; 
C*esi  Jésus  qui  sera  mon  guide» 
Mon  amour»  ma  vie  ei  mon  bien. 

5.  Mon  &mc,  dans  l*Eucharisiie, 
Viendra  ranimer  son  ardeur. 
Qui  se  nourri!  du  pain  de  vie» 

De  tous  les  combats  sort  vainqueur. 

Alix  ENFANTS  QUON  DÉLAISSE  EN  CHINE... 

CBUVIIS    DB    LA  SAINTB-ENFAMGI. 

Andantino. 

±3 


Aui  enfanta  qu*on  délaisse  en  Cbi-ne,  Mon* 


Ani  doux  transporu  Je    m'a  -  ban-         trez-vous  tous  corn  -  pa  -  tis-sants  ;     Im  -  plo- 


Fiisdd  Très-Haut,  l*E-temel  Daigne  me 


ir   pour     son  tr6-ne;    Oui»  mon  cœur 
i'^Belrain. 


aa  aonveau  eiel  I  Qoel-le  bon-té  I  quei-le  clé- 


I  Jésus  re-po-se  dans  mon  cœur.  0  Dieu  d*a- 

m 


Mir.voirB  présence     Me  com-ble  debonbeur. 

S*  Refrain. 


Me    com  «  Ue    de  bon-beur.    Je   vous  bé- 

•0- 


iii,îeTi»us  a-do  -  re;Yousé-te8  mon  secours.  Vous 


è- les a»on  secours.  Res-tez  en  moi  longtemps  en- 


et -•  re.  Restez  toujours.  Res-tez  toujours,  Res- 

Errrrfii 


la  too-jours. 

i.  Avec  le  lis  de  l*lAnocence 
n  m'a  rendu  l*aimable  paix  ; 
0  divine  munificence  I 
Il  me(  le  comble  k  ses  bienfaits. 

3.  Du  péché  rborrible  souillure 
Me  causait  d*améres  douleurs  ; 
Maintenant  que  mon  Ame  est  pure, 
Jésus  m*cnivre  de  douceurs. 


rez  la  bonté  di  -  vi  -  ne  :  Sau-vexces  pe-tits  en- 
Refrain. 


fants»    Sau-vons   Ces    pe-tits    en-fants.  Sau- 


vons ces  pe-tits  en-fan ts. 

2.  A  peine  ont-ils  reçu  la  vie» 
Que  par  leurs  barbares  parents 
Elle  va  leur  être  ravie  ; 
Sauvez  ces  petits  enfants. 

5.  Pouvez- vous  souffrir  qu'on  moissonne» 
Qu'on  arrache  ces  lis  naissants? 
Aux  passants  on  les  abandonne  ; 
Sauvez  ces  petits  enfants. 

i.  Doivent-ils,  privés  du  baptême» 
Périr  au  berceau  de  leurs  ans. 
Eux  qu'appelle  le  Roi  suprême? 
Sauvez  ces  petits  enfants. 

5.  Le  baptême,  prix  de  Taumôue» 
Va  rendre  leurs  cœurs  innooeuts» 
Leur  donner  au  ciel  la  couronne  : 

Sauvez  ces  petits  enfants. 

6.  Pour  vous,  dans  la  sainte  patrie 
Quand  ils  entreront  triomphants» 
Ils  prieront  Jésus  et  Marie  ; 

Sauvez  ces  petits  enfants. 

AUX  ESPRITS  ANGÉLIQUES... 

INVOCATION  AUX  NEUF  CBOECBS  DES  ANGES. 

Allegrelto. 
to 


Aux  Es-prits  an-  gé  -  li  -  -  ques.  De- 


vant leur  saint  au- tel,     Of-frons  de  ilos  can- 
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U -qnesrbommage  so-Ieoiiel.  0  cbœars  sa-erés  des 


AUX  EXTRÉMITÉS  DE  LA  lERRE.. 

SUE  LES  BELIQUES  DES  8AI!fT8  HAETTRS. 

Allegrello. 


^^P 


An  -  -  gesy  Ai  -  ma-bles  bien-fai-leiu*s,  Re-ce- 


Aux  ex-tré-mi-lés  de  U  ter  '^  -  re  Oq  ?a 


Tez  noslou-an-ges  Et   les  vœux  de  nos  cœurs 
Refrahi. 


I|^  JM-jlJj'i^^l 


^  ■ 

chercher  des  mi-nes  d*or;  La  Providence»  aiaaUe   \ 


Chœurs  glo-ri-eux  Qui  brillez  dans  les  cieux,  Sur 


mi  -  re,  Noos  donne  un  plus  ri-che    tré-sor.D^^  ; 


D008  fi-  xez  lesyeox,Chœorsgloii-eiix  Qui  brillez  dans  les 


deux, Sur  nous  îl  -  xez  les  yeux. 

2.  Vous  qui  vivez  de  flammes, 
0  chœur  des  Séraphins,  ^ 
Comme  vous  que  nos  âmes 
Brûlent  de  Teux  divins. 
Donnez -nous  vos  lumières. 
Chérubins  glorieux. 
Présentez  nos  prières 
Au  Monarque  des  deux. 

3.  Daignez,  Trônes  fidèles 
Nous  combler  de  bienfaits  ; 
A  Tombre  de  vos  ailes 
Règne. la  douce  paix. 
Anges  brillants  de  gloire, 
0  Dominations, 
Donnez-nous  la  victoire 
Dans  les  tenutlons. 

4.  Que  vos  mains  nous  bénissent, 
0  sublimes  Vertus; 
Que  les  démons  rugissent 
A  vos  pieds  abattus. 
Apaisez  les  lempétes, 
Nobles  Principauiés, 
Détournez  de  nos  léles 
Des  fléaux  redoutés. 

5.  Veillez,  6  saints  Archanges, 
Sur  les  fronts  couronnés  ; 
Qu*ils  soient  de  vos  phalanges 
Toujours  environnés. 
Anges,  amis  fidèles. 
Venez  nous  secourir; 
Vos  clients  sous  vos  ailes 
Veulent  vivre  ei  mourir. 


iK'  r  ^}  n^^ 


bé-ros  qui,  par     la    vic-toi--re,  Ont 


qoîs  on  trô-ne  descieox,  Noos  laissent  eoo-templer  ls~^ 


gloi  -  re    De  leurs  vè-te-meutspré-ci-eni,  Ot^A 

" Refirain. 


leurs  vè- tements  pré- ei-eux.       Des 


reux  vé  -  né-rons  les     re  -  li  -  -  ques.  Ce  - 


brons  leurs  ver  •  lus  dans  nos  pi  -  eux  can-tî  -  • 


ques,  In-voquons-les  dans  nos  combats,  El  jos^^i 


ciel,  chrétiens,  sui-vons  leurs  pas.    In-voqao&f^ 


les     dans   nos     com  -  bats,      et     jus-qu*att 


^^ 


^ 


ciel,  chré-liens,  sui-vons  leurs  pas. 

2.  Ces  inestimables  parcelles 
Qui  doivent  aux  regards  de  Dieu 
Briller  de  splendeurs  immortelles» 
Sont  humblement  dans  ce  saint  lieu. 
Le  doux  Sauveur,  dont  le  Calvaire 

A  vu  le  sang  pour  nous  couler. 
Au  temple  où  la  foi  le  révère. 
Sur  ces  restes  veut  s*immoler. 

3.  Comme  Jésus,  comme  Marie» 
Ces  martyrs  ont  porté  la  croix  ; 
lis  ont  sacrifié  leur  vie 

Pour  la  gloire  du  Roi  des  rois. 


DB  NOBLS  ET 

OseOe  sublime  récompense 
Les  dislingue  eotre  les  élust 
Afec  quelle  maguificenite 
Le  Ciel  couronne  leurs  venus  I 

i.  He  leors  reliques  vénérables 
L^asptct  enflamme  noire  cœur. 
Seivoas  les  traces  adorables 
ta  Dienqui  fait  tout  leur  bonheur, 
SejOM  comme  eui  toujours  fidèles» 
Seelenns  par  le  Saint-Espril; 
Svivons  nos  célestes  modèles, 
Comme  Us  ont  suivi  Jésus-Cbrist. 

S.  Pleins  de  dédain  pour  les  promesses 
ITm  monde  où  tout  est  vanité, 
Aspirons  sans  cesse  aui  richesses 
Qee  noos  oITre  l'éternité. 
hinr  mériter  le  diadème 
Qnî  celnl  le  front  des  bienheureux, 
Saiffrons,  s^il  le  faut,  la  mort  même  ; 
lavons  pour  vivre  dans  les  deux. 

U)X  LARMES  DE  VOTRE  MÈRE... 

LSS  SEPT  DOULEURS  DE  MARIE. 


Au  lir-uies  de   vo-tre  Mè-re,  Ah  l  ve- 


iros  plears.  Vous  que  Ma-rie  au  Cal- 


l-m  En-fan -ta  dans  les  dou-leurs.  Puis-sque 


issnivsaof-Tenses^Ch réliens,  quirontfait  souf- 


ra   A  ses  nombreu-ses  souf-fran-ces    Au 


n  soupir,  An  moins  donuez  un  sou-pir. 

1**  DoitLCCR.  —  La  Préientalion. 
L*adorable  Fils  qu*elle  aime 
A  peine  a  reçu  le  jour, 
D^  Marie,  elle-même. 
Est  blessée  en  son  amour. 
Ge  gbive  que  sur  sa  vie 
Le  Ciel  suspend  à  dessein, 
Comasence  son  agonie» 
Et  met  la  mort  dans  son  sein. 

S*  DocLEua*  —  La  Fuite  en  EgypU, 
De  la  douleur  maternelle 
rentenas  les  cris  déchirants  : 
Le  sang  par  torrents  ruisselle  ; 
Racbel  pleure  »es  enfants. 
Prenez  Jéius,  tendre  Mère, 
Ak  I  fojeiy  ne  tardes  plus. 


DE  CANTIQUES.  I9i 

Car  le  poignard  sanguinaire 
Ne  frappe  en  eux  que  Jésus* 

3*  Douleur.  —  Jétu$  perdu  au  temple. 

Une  amertume  nouvelle 
Bientôt  déchire  son  sein  ; 
Son  divin  Fils  qu*elle  appelle 
A  son  cœur  ne  répond  rien. 
Pourquoi  causer  tant  d'alarme?. 
Mon  cher  Fibi,  à  vos  parents? 
Depuis  trois  jours  dans  les  larmes 
Nous  vous  cherchions  gémissants. 

4*  Douleur.  —  Rencontre  de  Jésui  char§é  de  $a 

croix* 

Vers  la  route  du  Calvaire, 
Sur  les  traces  de  son  sang, 
Avancez-vous,  pauvre  mère... 
Ciel  !  quel  regard  déchirant  ! 
A  chaque  pas  il  chancelle... 
Il  t*st  pâle,  il  est  meurtri... 
Ah  I  si  je  Taimais  comme  elle» 
Mon  cœur  serait  attendri!... 

5*  Douleur.  —  Jétu$  sur  ta  eroix. 

On  le  dépouille,  on  Poutrage  ; 
Sur  lui  fondent  les  bourreaux  ; 
Elle  entend  leurs  cris  de  rage. 
Et  les  coups  de  leurs  marteaux. 
Sur  cette  croix,  6  Marie, 
Avec  Jésus  je  vous  vois  ; 
Le  Fils  y  donne  sa  vie, 
El  la  mère  y  meurt  deux  fois. 

6*  Douleur.  —  Jétus  remit  à  ta  mèn. 

Snr  sa  poitrine  elle  presse 
Le  corps  sanglant  de  Jésus, 
Le  regarde  avec  tendresse. 
Lui  parle...  il  ne  répond  plus. 
Ah  1  chrétiens,  qui  peut  comprendre 
Quelles  furent  ses  douleurs! 
Mais,  toujours  sensible  et  tendre. 
Elle  pardonne  aux  pécheurs. 

7*  Douleur*  —  Jétus  mit  dant  te  téputcrê* 

Au  tendre  Fils  de  Marie 
Le  sépulcre  s*ouvre  enfin  ; 
Elle  ensevelît  sa  vie 
Avec  son  Enfant  divin* 
Ses  yeux  fixés  sur  la  pierre 
Semblent  dire  à  tous  les  cœurs  : 
Ayez  pitié  d*une  mère  ; 
prenez  part  k  ses  douleurs. 

0  Vierge  compatissante, 
Qui  daignez  me  pardonner. 
Mon  àme  reconnaissante 
Avec  vous  veut  s'affliger. 
Que  d^autres  sur  cette  terre 
Vous  demandent  à  jouir. 
Moi,  je  veux  avec  ma  mère 
Souffrir,  pleurer  et  mourir* 


m  iMcnoifjfAiRi 

AUX  l^NGSS0CI»1RSI>T?rEAlB(;Ë]nSSA.1TI. 

LOOAIIGCft  CT  llftOCATIOR  DK  SABIB. 


P 


Iffi  r  J  rlrj^i-^ 


Aii&ldflKStov-pirftd'iue  A-  Mt  ft-mis- 


p 


AUX  PIEDS  DE  LA  REINE  DBS  AN< 

COraiCftÂTION  DU  LADBIERS    4    UàM 
^AadMite. 


Aai  pietlt  de      11       Rei  - 


«ii-!«  Pré-iCT  rn-rwUe.  6    Mè-re    Ai  San-       An-jes,  AlloM^eih^MU  reconnaliMiilf.I 


Teur.  Ah  !  poorrieiHratif»  Yîer^-gft  esm-pa-lii- 


tri-[Miifielo«-Aiifes;QQer»nioar  ins-p 
l«friia. 


un -le.   Etra  in-aenHiibis  à   ■    n— »•   dou-     ch*M«-To—  «■».  6  dl -  tî -  ne  Mè-re. 


l««r?  Toujours  on  fiwm;  bé-laal  p-  nus  Ue 

Ut,  h      ?T|..     .     **      N — S 


ginireei  ou»  boutoir;  Po«r  ga-fe  d'un  am 


Irè-vi*^    Da  un»  eO-iéft  iies   ta-a^^  ata  p«îa- 


laais  :  Mo    faifr-dra-t-îi,  aal-tai-fess  CA-Ciac 


€mm     a- 


sia  -  ce  -  la.    Toi  -  c 


d*E-va«  Succomber 

çanUf       Non,  aoa,  ta  aepé- ri-rat  paa,  Aoi 
ItrfraiN.   Non,  aoa«  je   ae  pé  -  rî-rai  paa  Aux 


Jour»  de    ta   dé-ires  -  sa 
jours  de   ma  dé-lres  -  te 


•Ta     Hère,  aa 
Mi     Mère    aa 


milieu  des  combals,  Sou-tiendra  ta  faî-bleise. 
milieu  des  eombais  Sou-tieodra  laa  foi-Uetse. 

S.  Mêlions  toujours  notre  espoir  en  Marie; 
J*enleiids  la  voix  des  siècles  écoulés 
La  proclamer  Fespérance  et  la  vie. 
Eu  publiant  ses  bienfails  signalés. 
Dans  ses  malheurs,  dès  qu*un  peuple  Fiaiplure, 
Elle  se  lète  et  vient  le  secourir  ; 
îîêureut  trois  fois  le  chrétien  qui  l*bonore 
H<ius  sa  bannière  sainte  ou  ne  saurait  périr. 

Non,  non,  tu  ne  périras  pas, 

Atts  jours  de  ta  détresse. 
Ta  Mère,  au  milieu  des  combats 

Soutiendra  u  faiblesse. 


eoa-roaneet  bkmi  ceear. 

i.  Rien  B*est  pervaaeat  aaT  la  terre 
Chaque  Oeor  n*j  dore  ^a*aa  joor; 
Toate  couronae  est  piiffulra  ; 
Tout  finit,  hors  le  saint  aaMar. 

3.  Que  toal  tombe,  qneioat  a^eflaee  ; 
Mon  cœar  est  à  vous  saas  lelaar  ; 
Oui,  toujours,  ô  Mère  de  grAce, 
En  mon  coeur  vivra  votre  aaKiar. 

AUX  PIEDS  DE  LA   TIERCE  MARI 
AU  aOME9T  BC  aÉTiaT. 
Andaote. 


Aux  pieds  de  la  Tier-fe  Ma-ri^  I 

Ir/J'  rj- Il  M  r  zt^z^jj^ 

sus  mort  sur  la  croix,Rassemblez*voaa,trl- 

Refr 


rl-e;Enfants,c*est  ladeniiè-re  fois.  Fulsq 


seul 


il     s*a-ban-don-ne,   Aa     pi 


pe  -  titvoy-a-geurQuevotrea-mour,doaxS 


don -ne  Cou-ra-ge,  sagesse  et  bonhear. 
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S.  Mt  4e  4|aUter  ce  Uooi  lûle» 
Rmm  vens  conHuns  noire  sort  ; 
8«r  BM  nacelle  fragile, 
RtM  iHoneTogeer  loin  da  port. 

8b  l^eiMlJiit  notre  pèlerinage, 
Jbaiie  ûm  elel,  guUes-nous. 
0  Jéiiis*  rami  du  jeune   âge, 
lltM tenions  marcber  après  vous. 

Ain  PIEDS  DE  VOTRE  IMAGE... 

mnWBàSa  LA    CBAPBIXE  DELA   SAimE    VIEKSB. 
lafflMllD.  


Anpieit  de  votre  i-mage,  0  Hi-reduSau- 


tf,leTO«aof-frarboniHia-ge  Et  les  vœux  de  mon 
Bcfrain. 


p.     le  réclame»  6  Ma-ri  -  e,  Vo-tre  se-cours. 


•j  j^ir'"» 


Il  M,  Me-  re  ché-ri  -  e»  A'eil-lez   tou-jours. 

1  Hé  votre  diadème 
yécbtante  aplendenr 
taifiqae  à  qui  vous  aime 
Le  eiMmIn  du  bonheur. 

lie  viens  dans  eei  asile 
f «tt  conier  mon  sort 
Ls  aacelle  fragile 
Ht  aaint  rien  dans  le  port. 

iLsin  des  troubles  du  monde, 
Uprès  de  votre  autel, 
Eègae  une  paix  profonde, 
LièMce  paix  dn  del. 

5Jilan,ireDiblant  de  crainte, 
Icsik  devant  vous  ; 
Ihs  cette  henrense  enceinte 
Hiw bravons  son  courroux. 

1,  Dans  votre  sanctuaire 
Km  répand  ses  laveurs  ; 
I  ssMient,  U  éclaire, 
lesMolelescœars. 

7.  f ecre  mrin  me  présente 
Umh  VM  divin  Roi  ; 
0  benié  mvissanie  1 
■  Icnd  les  bras  vers  moi. 

t.  Ma  Mère  cal  voire  Mère, 
MtéUcedonxléstts  ; 
S  veas  vouks  lai  plaire, 
tanm  ses  vérins. 

I.  Qne  vos  vertos  fleurissent, 
Olsrie,  en  mon  cœur  ; 
Faîtes  qiiVn  moi  s*UHissent 
La  force  et  la  douceur. 


10.  Qu*unsaini  amour  m*eiifiaiiune, 
Ec  qne  rbumili.ié 
Conserve  dans  mon  àme 
L*aimable  pureté. 

il.  Pour  Jésus  le  Calvaire 
A  vu  couler  vos  pleurs  ; 
Je  veux,  6  tendre  Mère, 
Partager  vos  douleurs. 

12.  Partout,  Vierge  fiJèle, 
Je  veux  suivre  vos  pas  : 
Que  la  gloire  imiuorielle 
Couronne  mes  combats. 

AUX  TRÉSORS  LES  PLUS    PRÉCIEUX... 

SENTIMENTS  DÉ  CONFIANCE  DANS  LA  CHAPELLE  DE  MAE.E. 


Andante. 


Aux  trésors  les  plus  pré-cî-eux  De  la 


terrOiJe  pré-rè-re  L*autel  de  la  Reine  descieux .  Au- 


près de  ma  Mère  cbé-ri-e  Régnent  la  paix  et  le  bon- 
Refrain. 


beur;  Au  pied  de  Tau-tel  de   Ma-ri -e    J*é 


pancbeenpaix  mon  cœur.  Au  pied  de  l*aulel  de  Ma- 


ri  -e,   J*épanclieen  paix  mon  cœur. 

2.  Jamais  de  repos  près  des  bords 

Où  du  monde 

Le  Ûot  gronde, 
Oh  tout  entrelient  les  remords , 
Où  de  la  fragile  innocence 
La  tempête  agite  la  fleur. 
Où  se  répand  de  la  licence 
Le  torrent  desiructeur. 

5.  On  respire  la  paix  des  deux. 

Vierge  sainte. 

Dans  Tenceinte 
Où  je  viens  vous  offrir  mes  vœux  ; 
Du  serpent  que  peui  la  furie 
Devant  la  Mère  du  Sauveur? 
Pour  asile,  6  Mère  cbérie, 
^ous  avons  votre  cœur. 

4.  Ici,  comme  sur  le  Tbabor, 

Se  révèle 

Au  fidèle 
Jésus,  notre  unique  trésor 
De  la  gr&ce  ici  la  lumière 
Répand  son  éclat  immortel  ; 


I'î9 

OU  !  qo^ellé  est  do«ce  la  prière 
k'î  pieJ  de  ^oire  ta  H. 

5.  ^oire  édat.  Reine  des  élus, 
l»ouce  tarore. 
Fait  ëclore 
E*  I  r<l1er  foales  les  vertas  : 
Le  prioleeips  bearevi  de  la  grâce, 
Rêgiie  loojours  dans  ce  sainl  lieo  ; 
On  y  dédaigne  ee  qni  passe 
Poar  s^ailacber  à  Diem 

€•  To*.rc  aoiei,  roéme  do  péclies.% 

Est  l'asile  ; 
Là  iranqaille 

Il  demande  grikce  an  SauTeur  ; 

Tovslsi  rendez  Jésus  propice» 

Voos  Ini  readez  la  douce  paii  ; 

Penl  il,  célesie  proledriee, 
Onidier  tos  bienfaits  T 

7.  L'aoMNir  m'altacbe  à  votre  cœnr, 
Dunce    chaîne  ; 
0  ma  Reine, 
Qtt^on  goÉte  à  tos  pieds  de  bosheor 
Ah  !  cette  retraite   chérie 
Esi  le  Testibale    d«  ciel  ; 
Je  trouve  avec  vous,  ô  Marie, 
LeFibdeTEienirL 

AVANCEZ  MON  TRÉPAS,  JÉSDS 
DOUCE  VIE. 

DÉSIBS  l»0  CICL. 

(Voir,  pwr  /a  nuist^n^,  col.  137,  êir  , 
le  Seigneur,  etc.) 

!•  Avancez  mon  trépas  , 
Jésus,  na  douce  vie  : 
J^aspire  à  la  patrie  ; 
Je  languis  ici-bas 
Où  je  ne  vous  vois  pas. 

Re/r«ta. 
J*aspire  à  b  pairie,  etc. 

i.  Je  géttiis  en  tout  temps 
Comme  la  tourterelle , 
Et  plaintive  comme  elle , 
Je  n*ai  point  d^aotres  chants 
Que  mes  gémitseaBenu. 

5.  Immortelle  beauté , 
HontrezHBoi  votre  Tare  ; 
Fuites-moi  voir,  de  grâce  , 
Sa  brillante  cbrié , 
0  Dieu  de  majesté  I 

4.  Hélas  !  loin  de  vos  yeux  , 
Après  vous  je  soupire  ; 
Fintssrz  mon  mariTre  ; 
Loin  de  ces  tristes  lieux. 
Placez-moi  dans  les  deux. 


DICTIOXNAIRB 

5.  SU  fait  poar  ee  bonbewr 

Que  je  p«*rile  la  vie, 

QuVlle  me  soit  ravie. 

J'y  consens  de  grand  cœur. 

AVANT  DE  MONTER  AD  CALVAIRE. 

TRAXsriGUaÂTIOX   DB  Jésos-coaiST. 
Moderato. 


I 


MA 


A  aerrir 


A-vani  fie  monter  au  CalTai-re,  Avant 


prendre  an  del  Pes-sor,  Le  Dieu  desoends  tnr 
ter-re,  Por-te  ses  pas  vers  le  Tba-bor.     TobI 


X 


coup  de     son  sein  s*écbappe  en  -  Gn    la   |f 


'r  I  -J-M  P  Jx 


re  Qo*il  com-primail  depuis  loDg-tempt;  Son  front 


vin  que   doit  cooron-ner    la  vic-toî-rey    Ri 


ir-vir'*^'^  ^^ 


onne  de  traits  é-cUtants,  Ray-onne  de  traits  de 
Refrain. 

i 


tants.  De  mon  cœur  a-gré-ez  Thommage,  Gloik 


Fils  de  TE-  ter-nd  :  Puis-sé  je  vous  voir  sans  M 

I 


a-^y  Sur  vo-tre  ir6-ne  dans  le  ciell    dell 


2.  La  lumière  croit,  se  dihte. 
Autour  du  Fils  du  Roi  des  cieni  ; 
La  blauch-or  de  la  neige  édate 
Sur  fes  vétetnents  glorieni  : 

Prés  de  Jésus ,  Moïse  et  le  prophète  Elie  » 
Apparaissant  dans  ses  splendears» 

Parl<«nt  avec  leur  Diea  de  la  €n  de  sa  via 
Et  de  ses  cruelles  douleurs. 

3.  Comblé  Je  douceurs  ravissantes, 
Pierre  demande  an  Dieu  Sauveur 
De  dresser  pi  es  de  lui  trais  tentes 
Sur  la  montagne  du  bonheur. 

Aussitôt  une  voix  qui  re^^semble  au  tonnerre 

Reteniil  aux  divins  parvis  : 
Ost  mon  Fils  bicn-ain.é,  dit  le  céleste  Pèrv; 

Ecoutez,  Ecoutez  mon  Fds. 


M  NOEI.S  ET  DE  n ANTIQUES. 
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Os  Tkibor  la  gloire  éclatante 

Nom  représeoie  ks  splendeurs 

Que  reTét  riioe  pénitente 

Ca  reannçant  k  ses  erreurs. 

pefnt  la  beauté  doiil  l'àme  k  Dieu  ndèle 

Se  décore  aa  séjour  divin  : 

elle  resplendil  la  lumière  immortelle 

Ik  Dîe«  siiii  principe  et  sa  On. 


TANT  DE  QUITTER  CETTE  ENCEINTE. 

AFtfcS  L*OFF  CE. 

laderaio. 


ATant  de  quitter  cette  enceinte,  Bénissons 


-car  le  Seigneur  ;  Offrons  k   sa   ma-jes-té 


^m 


B-ieNotrebomlilehomninge  et  no-lre  cœur. 


I  r£f  J- 1:^ 


lMMtdoail.esinomentsqu'on  pas  -  se,  0  Je-* 


•^    i^    ■ ' ^ »^ 

éeraatfotreau  tel! Notre àme.au  fleuve  de  la 


ri -•ce»     Y   fient    pui-ser    la     paix    du 


L  Notre  àiae,  au  fleu-ve  de  la  grft  -  ce,  Y 

m 


^3E 


apai-ser  lapais  du    ciel. 

irfrcta.  Qu^ih  sont  doux  les  moments,  etc. 

?a«r  affronter  la  mer  du  monde , 
Paarqaoi  du  port  faut-il  sortir  ? 
Gardex  en  nous  la  paix  profonde 
Qa*ici  voud  faites  ressentir. 

.  De  Tot  bienfaits ,  Dieu  de  lumière  , 
CoBsenrex  en  nous  le  trésor  ; 
flxancex  notre  humble  prière  , 
Et  daignez  nous  bénir  eucor. 

AVANT  DEïQUITTER  NOTPiE  MAITIŒ. 

IHTOCATIONS  APBfcS   L^OFFiCE. 

Allegretto. 


Mb*  A-Tanldaqnitter  no -tre  maître,  Jetons- 

Fm. 


di  -  via  Cœur  ;  Cest  U  que  nous  pourrons 


S.  Marie,  aimable  et  tendre  llcre  , 

Heeevez  aussi  nos  adieux  ; 
Priez  Jésus  ,  notre  divin  Frère  , 
De  nous  admettre  un  jour  dans  les  cicux. 

3.  Saint  Josepb,  époux  de  Marie , 
Soyez  touché  de  notre  sort  ; 

Protégez-nous  pendant  cette  vie« 
Protégez^nous  surtout  à  la  mon. 

4.  Anges  saints,  nos  guides  fidèles  , 
Daignez  sur  nous  jeter  les  yeux  ; 

Sur  nous  toujours  étendez  vos  n\hé  , 
Et  dirigez  nos  pas  vers  les  deux. 

AVANT  QUE  DANS  LES  AIRS  LA  TKRKE 
SUSPENDUE. . . 

CaVNDEURS  DE   DIEU,  BRIÈVETÉ    DE  LA    VIE. 

Ps.  Lxxxix  r  Domine,  refugium  factus  es  nobit,  etc. 
MaeMoso. 

A-vant  que  dans  les  airs    la  terre  snspen- 

m 


du-e.  Au  premier  des  humains  eût  prodigué  ses 

art: 


•  --    I     dons;A-vantque  sur  son  sein  on  vit  crolue  ces 


uiontsDontlVri-de  sommet  perce  el  soutient  la 


nu-  -  e; 


A^vantquVnait  des  temps  me -su- 


ré    la   grandeur,  Et  que  de    ru-ni;-ver)  ait 

m 


-eoaaalireQuelui  seul  donne  le  vrai  bonheur. 
Vfrcîjc.  Avant  de  quitter  notre  Malire,  ele. 

riCTIO%N.   DE  NOELS  ET  DE  CaNTIQL'ES. 


coro-men-cé  This-toi-re,  Seul  au  sein  de     la 

gIoi-re,lmmo-bile,6-ter-oel,  lujsobsistais,  Seigneur  ! 

2.   Nous  ne  Vivons  qu>n  toi  :  la  force  est  notre 

[asile; 
Tu  fais  réternité,  lu  remplis  tous  les  cieux  ; 
Suprême  majesté,  tout  s^éclipse  à  tes  yeux  ; 
Mille  ans  sont  comme  un  jour,  un  sièrie  est  comme 

[mille. 
Que  ton  être  est  immense  I  et  que  Phomme  ^%\ 

[petit  I 
Tu  peux  Panéanlir  sans  tVmer  de  la  foudre  ; 

Parle...  Thomme  est  eu  poudre  ! 
Un  souffle  Ta  fait  naître,  un  souffle  le  détruit. 

5.  Hélas!  que  sommes-nous,  fiers   habitante  du 

[mondfl 
Un  ruisseau  qui  serpente  en  des  lieux  enchameurs, 
Qui  murmure  un  instant  sur  un  lapis  de  fleurs» 

7 


«m 

Kl 
Vm 
I3ce 


Oi 


fft 

4e  b  Mil  ^' 
M  Bali«  4e 
El  ^.  le  Mir  faaée 

ce 


mft  Mer  fVùffiMide; 
leréfeU, 
atlraits 


lesfevida  ulcil. 


4.T 

(H 
La 


Le 

Lis 


4e 
à 


4e  11  vieetf 

et  les  pfesn. 


les  ffiipiifct  ineeSf 
le  C0OTS: 
mm  plat  beaax 

4e4iicilcfi 

I 


,  b  s— IrMice  et  li  waotU 


Elles  irwtt4e 
FcStm,  lesrffieis 


S.  0  eu  ir«p  mi,  SeifBevr,  u  Uwlé  s* 
Pur  iM  JBSie  CMrfTMX  MS  jons  soai 
Sur  BM  ÎBÎ^atléft  Mille  iniu  wti««ff 
TcttfeM  4e  bm  •épris  u  justice  oflnsée. 
L1k»aMe  à  les  yc«z  per^sAU  cmi  se 


[es  Tsia; 


L>  mmtl  ses fecbiis  B*sfr« poisl  de 
Taie  isis.  laie  jages, 
bMssée.  0 


iu  Tfcaiia ,  fuito 


GeKcBvi 

Cl^  peal 


,  eafMiis  JTmm  DSes 
[séf«f«l 

a  CB  CBCIm  riBSUBl. 
,  CB  JB|e  0  TOBS  SUCBd  ; 

rardcar  4e  ts  eolèfeT 
i  joBffs  le  esapie  préeieBi 

9  pSBr  le  tCBors  piBS 


Cb  lai  ■SBiffBBl 
seeBi  lise  le 


r 


eid  cscIm  eacore  à  aot  Teai. 


7.  Maïs  ^aeile  esl  4e  dos  ansx  Felrojable  lempèic  1 
ITesi-M  doBC  |klas ,  Setfoear,  de  destias  Iriom* 

[pliaau? 
ITes-Ui  piss  Boae  père,  el  de  les  cb#fs  earanu 
TcBX-ta  saas  cesse  ea  deail  ciaaager  les  joars  et 

l%e? 
Ah  I  sar  ses  ib  an  plears  oo  père  s^allra  Jril  ; 
Qae  u  gfèoe  à  aos  jeai  se  lève  ei  laise  eacare 

Et  qalsnél  adore  , 
KuB  plas  b  Diea  qai  perd,  aiaîs  b  Diea  qaî  beaii  1 

S.  D'aa  poopeax  avcair  farilbBle  desiiaée  ! 
La  paix  dcscead  da  del,  b  joie  esl  sar  ses  pis« 
i«H**<«>  èges  bialalaf  k  aukre  des  co«lau 
Fera  biller  sa  fbire  à  b  terre  cUNMée. 
Diea  palanai,  si  bss  cris  aat  pa  le  désanaer. 
A.hêvc  laa  ca?iage.  d  dispose  ea  aoire  èu^ 

Kas  jeaxà  tecQBaaitrc, 
l<^  anîBi  à  le  seirir  cl  aos  orars  à  raiaier. 


Lac 


AVEC  BONTÉ.  MARII... 

rr  RTOCATHMI   SB   LA  SâUTTE  VliSCB. 


A*«ec  boB^i^.  Ybr-fs  Ma^ri^,  Pkèies  To- 

:feî=3  ^1     I  » 


iri-e,    Roas  pbaroas,  hé-bs^  sar  ces  bords. 

RdîrM. 

f»   _ir?Ji    !,l  _  .-^F^ 

ToBsè-ies  Bolrees-i»é-raB-ce,    Aagas-ia  Bd- 


BC  des  cieax  ;  Ten  tobs  bobs  le-voas  les  yeax» 


Tier-ge  piei-ae  de  dénacB  *ce,  (kaa-Ues  ass 

Y«eox.    Cosi  hbx    aos    Tceax. 

Befrmim.  Toas  êtes  Boire  espéffaace,  eie« 

2.  f  OBS  aBBoaees,  diTîae  Aaroie, 
Les  joars  de  paii  et  de  boahear  ; 
Ak  I  bites-les  poar  aoas  éclore  , 
El  rqoaisses  aotre  csear. 

S.  Yores  aos  craeiies  af  anaes  ; 
Noas  cnigaons,  hêbs  I  de  périr  l 
ToTcx  aos  yeax  reaipUs  de  bnaes , 
Da^aes  eaia  aoas  secoarir. 

l.  Daas  aos  chaaips  b  Sear  bagaissaaie 
Se  raDiBie  aa  soalle  da  soir  ; 
A  Totre  oooi,  Retae  patasiate  « 
Notre  iue  recoavTe  Tcspoir. 

5.  Eianecx  ootre  haaibb  prière  ; 
Poar  noas  implores  b  Saavear  ; 
Condaista-Boos,  ô  Uadre  Mère , 
Ao  scia  de  Péunel  boabear. 


AYEC  LA  LANCE  --  ^cjuuiu.^ .  etc. 

Las  CLOCS  ET  Là  LkSKM  SB  L4  FASSICB, 

AnCfTOUd. 


ilc^BÎa.  A  *  Tcc  b    ba  >  ce.  Té  aéraBS  knj^ 


daas DoBi  b  Diea  4e  dé* 


-mt~~h 


Cidtte 

Uc    sci  Buias  ;       Et  soa  coearap  -  pd  -  -^b 


2as 


DE  NOELS  Et  DS  CANTIQUES. 
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^ 


it     Jf'P. 


f!*^ 


Us    ka-ouiiiis.        L^an  -  ge  tous  a  -  do-re      .  Jours,  Régnes  toujours.  RégneÉ  sur  moi.  Borné  su- 


Ssr   la   crois;      L*horo-m6  voui  im*  plo-re^ 


«toi     des     rois. 

àefrmHé  Atec  la  lauèe,  elc; 

9.  OuTert  par  la  lancé  , 
^oîre  cœur 
ilfvîetit  respérancè 
Da  pédiear. 

4.  Nots  aurons  pour  jugé 

Le  Saavf  or  : 
Chcrcliona  un  refuge 
Dans  son  cteur. 

5.  t^'on  vous  rende  homroige  ; 

Clous  sacrés  ; 
Sotet  d^à$;e  en  âge 
Tén^fés. 

6i  0  lance,  en  mon  iknu>/ 
DanI  ce  jour. 
Fais  entrer  la  flainino 
De  Taniour. 

1  An  sein  des  délices  ; 

Les  élus 
foient  les  cicatrices 
De  Jêsns. 

A?ËG  QUELLE  flÂl^lDITÊ 

OrnAmc  tE  son  ccboe  a  Dieu  ,  après  la  fin 

DES  EXERC  (ES. 

A-tec  quel-Je    ra  -pi-di-lé  Pas-sent 


IttJMTide  Bia  jeonastè  I    A  chaque  însUDt  le  temps  (De 


pfcs»e.       Me  poua-te  vers  Té-  ter  -ni  --  té. 


le  poua-  se    ?ers     Té  -  ter  -  ni  -  -  té. 


tmt  To-  tre    gloire,  6    Dieu    toujours     le 


«è-«e, Jusqu'au  der-nier  s'é-cou-le-fout  mes 


Wa.  Ri'jM'-zsnr  moi,  Wiité  suprême  Régnettoi/- 


t>ré-me^  tlé-gnëz  toujours,  ité-gncz   tou 'jours. 
Uefraiu:  t'oiir  iotre  gloire;  clc. 

î.  Toujours  hion  riibur  doit  être  pur  ; 
toujdorà  je  vous  dois  mon  hommage  « 
Du  péché  cliassez  le  nuage  t 
t}ue  mon  cbbur  soit  tin  ciel  d^aiur. 

5.  Tout  vous  est  dù ,  Dieu  de  grandeul*, 
Eurancë,  &ge  mûr  et  vieillesse  : 
Je  promets  d*ètre  à  vous  sans  ccAse  ; 
V(ujs  servir  fera  mon  bonheiir. 

4.  A  mé  livrer  de  vifs  combats 
Mon  ardent  ehueroi  s'apprélé  , 
Je  ne  serai  point  èa  conquSte  i 
Je  vous  suivrai  jusqu'au  trépas. 

5.  Je  déclare,  6  Dieu  de  bonté  , 
Les  faiblesses  de  mon  jeune  ftge  ; 
Je  me  donne  à  vous  sans  partage 
Pour  le  temps ,  pour  l'éternité. 

€.  Je  vous  ai  cohflé  mon  sort , 
Protectrice  de  mbn  enfante  ; 
Mère  de  la  sainte  espérance  , 
Diriget-moi  jusqu'h  la  mort, 

AVEC  SA  GLOIRE  ET  SA  f  OUTE-pIjISSANCE;;* 

PRÉSENCE  tE  t)lEb. 
^  -,    Moderato. 

A  -  vec  sa   gloire  et   sa   tou-ic-puis- 


ian  -  ce.    Le  Dieu  suprême  est  dans  tout  Tu  -  ni- 


11 


le    rèm-plit  de    sa   sain-te   pré- 


sen-^,  S''S  yeux,sur  nous,  en  tous  lieux  sont  ou- 
Refrain. 


verts.    D*un  ray-on  sa-lu-tal-re  Que  la  foi  nous  é- 


chi-re,  toujoufs,toujoursrap-pe-lons-iious  que 


Dieu   Est  près  de  nous  et  nous  voit  en  tout 


lieu,  Est  près  de  nous  et  nous  Voit  en  tout  lieu; 
Refrain,  D*un  rayon  salutaire/  eto 
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DTCTIONNAIRl 


i.  Si  nous  voyions  nolro  Dieu  ,  dans  sa  gloire  » 
Comme  Jacob  ,  en  son  ravissemeni , 
De  sa  grandeur  conservant  la  mémoire  » 
Nous  marcherions  avec  recueillement. 

3.  Si  nous  voulons  enfreindre  sa  lot  sainte  » 
En  sa  présence  oserons- nous  pécher  ? 

Ne  doit-il  pas  nous  pénétrer  de  crainte  ?  ^ 
A  ses  regards  nul  ne  peut  se  cacher. 

4.  Il  est  partout  :  la  nuit  avec  ses  ombres , 
De  nos  maisons  les  murs  les  plus  épais  « 
L*affreux  désert,  les  antres  les  plus  soçibres, 
A  Todil  de  Dieu  ne  nous  cachent  jamais. 

5. 0  Roi  des  rois,  vainemeht  le  coupable 
Fuit  en  tremblant  dans  le  fond  des  forêts , 
Partout  le  suit  voire  œil  inévitable  « 
bit  de  son  cœur  vous  sondez  les  secrets. 

6.  Empressez-vous  de  fléchir  sa  justice  » 
Vous  que  poursuit  son  regard  irrité  , 
Demandez  grâce  ,  il  vous  sera  ^propice  , 
Au  repentir  pardonne  sa  bonté. 

7.  L*homme  insensé  qui  pour  le  monde  oublie 
Celui  qui,  seul,  doit  occuper  son  cœur  , 
Après  la  mort  pleurera  sa  folie  ; 

Il  verra  Dieu  comme  un  juge  vengeur. 

8.  Heureux  celui  qui  marche  en  sa  présence  1 
De  ses  combats  toujours  il  sort  vainqueur  ; 
Le  Ciel  le  voit  d'un  œil  de  complaisance  : 
La  douce  paii  règne  au  fond  de  sou  cœur. 

9. 0  vous  qu^éprouve  une  longue  souffrance , 
Justes ,  nourris  d*amertume  et  de  fiel  » 
Ouvrez  votre  àme  à  la  sainte  espérance  : 
Dieu  qui  vous  voit  vous  dresse  un  trône  au  cieL 

AVEC  SOIN,  DU  SOUVERAIN  MAITRE... 
Retraite  du  mois. 
AllPgrello. 


A-vec  soin,  du  souverain  Mal-tre    A-vons- 


nous  gar-dé  les   lois,  Pen-dant  le  cours  du  mois 

Refrain. 


Qui  va  pour  tou-jours  dis-pa-rat  -tre?    Nousvou- 


Ions,  1  -  do-  ra-ble  Mat^tre,  En  tom  temps gar-der 


VOS       lois. 

Refrain.  Nous  voulons,  adorable  Maître,  etc. 

2.  Aujourd*hui  le  Très  Haut  réclame 
Les  dons  versés  dans  nos  cœurs  ; 
Ah  !  de  tant  de  faveurs 
Quels  fruits  a  recueillis  notre  àme  t 


5.  Notre  àme  est-elle  plus  parfaite  , 
A  t-elle  plus  de  vertus  , 
Plus  d*amour  pour  Jésus 
Qu*à  la  précédente  retraite  ? 

i.  Avon:4-nous  du  Dieu  ile  clémence 
Mis  à  profit  les  bienfaits  T 
Offrons-lui  pour  jamais 
Notre  vive  reconnaissance. 

5.  Avons-nous,  hélas  I  par  faiblesse 

Trahi  nos  engagements? 

Redisons  nos  serments  : 
Dieu  toujours  est  plein  de  tendresse. 

6.  Avançons  sans  perdre  courage 

A  la  suite  des  élus  ; 
Marchons  avec  Jésus , 
Le  ciel  sera  notre  partage. 

7.  Vierge  sainte,  6  Mère  chérie» 

Ne  nous  abandonnez  pas  ; 
Guidez,  guidez  nos  pas 
Jusqu*à  réternelle  patrie. 

AVEC  TANT  DE  VITESSE,  BERGERS. 

Noël. 

{Voir,  pour  la  mu$ique,  col.  115,  air:  An]ges 
Diêa  fidèles,  etc.) 

1.  Avec  tant  de  vitesse. 
Bergers,  où  courez-vous? 
D*où  vient  celte  allégresse. 
De  grâce,  diies-nous. 

2.  Ce  grand,  ce  divin  Maître 
Promis  à  nos  ayeux. 
Cher  ami,  vient  de  naître 
Assez  près  de  ces  lieux. 

5.  Quel  messager  fidèle 
Vous  a,  dans  ce  momeni  » 
Annoncé  la  nouvelle 
De  cet  enfantement  ? 

4.  Un  nombre  infini  d^anges 
A  paru  dans  les  airs. 

Et  chante  ses  louanges 
Par  de  divins  concerts. 

5.  Avez-vous  connaissance 
En  quel  endroit  heureux, 
A  dû  prendre  naissance 
Le  Sauveur  des  Hébreux  ? 

6.  Suivant  un  saint  oracle, 
Bethléem  est  le  lieu 

Où  Ton  doit,  par  miracle. 
Voir  naître  rUomme-Dieu. 

7.  Ce  lieu  si  vénérable 
Aura«t-il,  dites-moi» 
Un  palais  convenable 
Pour  un  si  puissant  Roi  ? 

8.  Ce  Roi  si  respectable, 
Objet  de  notre  amour. 


8W  DE  NOBLS  Eï 

Esl  né  dans  une  élable  : 
C^esl  là  qu*il  ii«nl  sa  cour., 

9.  Puis-je,  dans  ce  voyage 
Accompagnant  ¥jDS  pas. , 
Âtec  vous  rendre  hommage 
A  ce  Dieu  plein  d*appas  ? 

10.  Loin  toute  jalousie  ; 
Venez  vite  avec  nous 
Adorer  le  Messie, 
Sanveur  commun  de  lou$r 

AVEC  TES  LÉGIONS  FIDÈLES... 

l5T0C4TJO!«  A  L*ABCHA«GE  SAINT  MiCRBL. 


MiMleralo. 


DE  CANTIQUES. 

6.  Glorieux  soutien  de  TEglise, 
De  ^.France  ange  protecteur. 
Que  ton  bras  vainqueur  toujours  brise 
Tous  les  efforts  du  tentateur. 

AYfX  TRANSPORT   LES   CIEUX   L'ONT 

PROCLAMÉE.,. 

Assomption  de  Marib. 


SIO 


^   Dolce.   ^ ,    1^       f. 


Arvec  transrpurt      les  cieux  Pontpro-cla- 


0^     ^ 


mé  -e     Rei-ne  des  Saints,  des  Trônes,  des  Ver- 


4rveQ.  t<!&  lé-  giH>ns  fi  -  de  -  les,  Mi- 


tus:     La  voy-ez-vous,    ma  Mè^re  bien -ai- 


dicl,  (f  aa  saint  zèle  a-  ni-mé,  Tu  plongeas  les  an-ges  re  - 


l^-j^-r-i^i 


i 


-I— g 


mé-e,     Près  de  son  Fils,  près  de  soo  douxid- 


bd- les  Dans  le  fond  du  goufl*reen-Ûam-mé. 
Befbin. 


sus  T    Près  de  son    Fils,  près  de  son  doux  Jé- 
Cbcboii.  AVIegretto. 


Nms  cbantont,  A  Michel,  la   gloi-re,  An-ge         ""«^       Vo-lons.TO-lons,  mon  i-roe,  Uind« 


1:'^  J-jJ-J-N"^^ 


^  trlom^pbestofûoors;  Ton  nom  nous  promet  la  Tic- 


ce  Heu  mor-tel;  Sur  des  ai-les  de  flam-^me  Sui- 

Fiif.        Solo. 


^^m 


^M^Mm^Ni^p 


ttâ're.-Nottsimplo-rons  ton    secours.  Ton  nom 


vons  Ma-rie   au  ciell        A- près    ta    dou-ce 


m 


pro-mel  la  vie  -  toi re;  Nous  im 


Mè-re,     Yo  -le,  mon  pau-yre  cqBur  !  Loin  d'el- 


nas  ion      se-  cours. 

Refrain.  Nous  chantons,  6  Michel,  e(c. 

t.  Yaincu  par  ton  noble  courage. 
Il  le  craint,  l'apostat  Satan  ; 
Nais  II  veut  décharger  sa  rage 
Sor  les  faibles  enfants  d*Adani. 

3.  Respirant  encore,  le  crime, 
n  lève  un  front  audacieux  ; 
n  s*é[ance  do  noir  abdne, 

Po«r  DOQS  entraîner  loin  des  cieux. 

4.  De  ses  légions  infernales 

n  fomente  Taffreux  courroux  ; 
n  gaîde  leurs  flèches  fatales, 
Et  les  dirige  contre  nous. 

5.  Mais  sur  ton  trône  de  lumière 
Ta  parais  pour  nous  secourir; 
Un  souflle  chasse  la  poussièce, 
Teuton  seul  regard  les  fa^  fuir.. 


le,  sur   la*  ter-re.    Loin  d'elle  est -Jl    bon- 
Cbckur. 


heur?       Yo-Jons,etc. 

S^Cruel  départ  qui  me.ravit.ma  Mère, 
Qui  me  ravit  ma  vie  et  ^mon  espoir  ! 
Partons,  partons,  la  vie  est  trop  amère  ; 
Au  ciel,  au  ciel  volons,  aUons  la  voir  1 
Yolons,  etC' 

S.Pout'  son  enfarit^  son  instante  prière 
A  son  Jésus  deinande  de  hoaox  jours  : 
Mais  pour  Tenfant  qui  regrette  sa  mère. 
Oh  Kde  ses  pleurs  qui  suspendra  le  cours  t 
Yolons,  etc. 

h  Mère  d'amour,  exauce,  je  t'en  prie, 
De  ton  enfant  ie  plus  ardent  désir  : 
Fais  qu*ici-bas  je  vivexic  ta  vie. 
Et  de  ta  mort  que  je  puisse  mourirt. 
Yolons,  etc. 


111  DiCTlOVNÂlRB 

AVe  MARIA. 

I^vqCATIoN  A  LA  SAINTE  T.EBGE. 
^    Aodanliiio.  p 


Refrain.  A  -  ve.  Ma  -  ri  -  a,  Car  tous  é  -  les  ma 

F  If. 


^^1^^^ 


Mc-re,  Ma  len-dre  Mè-re,  A-tcMa-ri  -i. 


Au  ciel,  tous  l^s  aq-ges,  En  chœurs  glo-ri  -  eux. 

DP   • 


Cbanieni  vos  lou-aii-gcs,  0    Rei-ne  des  cieui. 


Voy-ex  sur  la  ler-re  Vqs  pc-liu  en-fants;  Dai- 


gnc»,boii.ne    Mè-rc,    A  -  gré-er  leurs  clianu. 
Rfifrah.  Ave,  Maria,  etc. 

5.  Soyez  Tespérance  6.  Prolége»  sans  cesse 

Du  pauvre  nflligé,  L'enfance  an  berceau. 

Plein  de  conOaiice  La  faible  yieillesse 

Kn  voire  boulé.  Foui  prés  du  lonibcau. 

4.  Ppnse;  au  Calvaire,  7.  Oui,  bonne  H;\rie, 

A  Jébus  mouranl  ;  Régnez  sur  nos  cœurs; 

Sauve»,  bonne  M^re,  Soyei  noire  vie, 

&iu'ez  votre  enfaiii.  Mos  biens,  nosdquceurs. 

5.  Monlrez-vous  propice  8.  A  Theure  dernière. 
Au  piuvre  pécbeur.  Fermez-nous  les  yeux  ; 
El  chasse^  le  vice  A  voire  prière 

Qui  flcirit  son  cœur.  S'ouvrironl  les  cieux. 

AVE  MARIA  GRATIA  PLMNA. 

LA     SALUTATION    ANGÉLIQUE. 

Adagio  coo  e»pre<(si<>ne. 


^p 


A-ve  Ma  -  ri -a,  gra-il-a     plc-ua, 


A-ve    Ma  -  ri -a,  gra-ii-  a     ple-na, 

•' :i  r  I    M. 


Do minus    lecum  ;  Be-ue  -  die  —  la       la 


Do  -  T  minus  lecum  ;    Be-ïue-fdîC'  -  U      lu 


Do  -  -  minus    lecum  ;  Qe  7  ne  t  die  7  la      in 


in  mu-li-e -ri-bus    El  be-ne-dic  r  r  ^"s 


In  rau-ll-e-ri-bus 


El    be  -  ne- 


in  mu-lî-e  -  ri -'bus 


fruclus  ven-lris 


lu  -  i    ]ersns,     ie  ^  sut* 

m 


die-lu#  fruclus  ven iris  lu  -  i    Je-r  sos,    le  -  sos» 

4 


die-los  fruclus  vcnlris  lu  -  I     Je-sas,     Je  -  sm^ 


Je -SUS)   Je  -  -  sus.    El  be-ue-dic --•  lui 


5T 


^ 


ë^ 


I 


Je -su s.  Je sus. 


El    berna 


^ 


El  be-ner 


fruc-lus  ven  -  iris 


lu  -  i      Jc-susy 


die  -  lus    fruc-lus  ven-iri.s  lu  -  i      Je  -  ans, 


A-ve    Ma  -  ri-a,  gra-ii-a     ple-na,  die -tus  fruc-lus  ven-iris   lu  -  i      Je -ans. 


A-ve  Ma  -  ri  -  -  a,  gra-U-a      ple-na,  pln-na. 


A.-veMa-ri  -  -  a,     graii-a   ple-na, 


ie  -  -^  -  sus»   Je sus.  Je 9u««      Je- 


f^— irP 


szzm 


Je  -  -  -  sus.  Je sus,  Je 


A-ve  i}a  -rj  -  -  a,    graiira    ple-na,  4e  -  -  -r  sus,  Jfe sus,  Je  -  -  r  sus,       Je? 


m 


DB  NOELS  ET 

P 

SiDC-U    Ma  -  ri  r  a,    Blaier    De  -  -  i, 


sas.    Sanc-U   Ma  -  ri  -  a,  Ma-ter   De--i, 


Mi.     Sano-U    Ua  *  ri  ir  a,   Ma-ier   De  r  -  i. 


•npro  no bis 


pec-ca-io  ri-bus, 


0-rapro     no  -  -  bis  pec-ca  -to^i-bus. 


0-ra  pro    no  -  -  Lis  pec->ca*to-rl-bus, 


al    ia    ho  -  •  ra  roor  -  lis  nos trir. 

3 


el   ia    ho-  ra      mor-lis     nos ir». 


D^  CANTIQUES.  2U 

S.  Solive  ?incla  reis» 
Profer  lumen  caecis 
Mala  noslra  peile, 
Bona  cuncia  posée. 

i.  Monstra  te  esse  matrem  : 
Sumat  per  le  preces 
Qui  pro  nobis  nalus 
Tulit  essç  tuus. 

5«  .Yirgo  singularis., 
Inter  omnes  miiis, 
Nos  culpis  solutos» 
JJiles  Tac  et  castes. 

6.  Vilain  prxsu  puram^ 
lier  para  tuium* 

Ut  videnies  Jesum 
$emper  collaclemur. 

7.  Sit  laus  Deo  Patri, 
Summum  Clirisio  dccus, 
Spiritui  sanclo, 

Tribus  hoiior  uiius.  Ânien. 


AVF.UGLES  NATIONS,  LAISSEZ,  LAISSEZ  VOS 

DIEUX. 

HYMNE   DES   VÊPRES   DE  ht?  PTIAMS;  :    IJlIC    V0$^  0  ttlf- 

seri^  cic. 


aae  et   in  ho-ra     mor-tis      nos trs. 


A  -  -  -  -  men,       A  -  -  men,      A  -  -  mcn. 


ilJJ     rJ.fT^-U-i-J^U 


A  -  •>  «  -  men,      A  •  -  men,       A  *  -  men* 


\r'\^'\ri 


^ 


A men         A-  -uien,       A  -  -^  nien. 

AVE,  MARIS  STELLA. 

nUÈaE  DE  L^ÉGLISÇ  A  U  SAIKTE  TIERCE. 

AndaBliihi. 


^^ 


A  -  ve,   ma  -  ris    stel  -  la.     De  - 


i    Hia-ler    al  •  ma,     Al  -  que  siMn-pcr  vir- 


|o.    Fe  -  lix  cœ  -  li     por  -  ta. 

i.  Suniens  illiid  Ave 
Gabnelis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
l(|tains  Eyae  uomçn.. 


i 


AUegretlo. 


A<pveogles  na-tirons,  laissez,  laissez  vos  dieux  A- 


Yeogles  €t  mu-ets;  pour  eux  soy*ez  mu-et-tes.  Ye- 

fei — 


oez^Yoi-  ci   le  lempleoû    le  vrai  Dieu  des  deux  Com* 

1 K 


me  U0U8,  aurjourd'bui,  vous  iu  -  vile  à  ses    fê  -  les. 

2.  D*enire  vous,  les  premiers,  trois   sages  l'ont 

[t'onr.u, 
Et  nos  oracles  sont  accomplis  à  la  lettre. 
C*est  fait  de  tos  erreurs,  ei  le  temps  est  venu 
Où  la  vérité  pure  à  vos  yeux  doit  paraître. 

3. 11  est  tombé  le  mur  de  séparation, 

Deux  peuples  ennemis  sont  dc.ux  peuples  de  frères  ; 

Des  Juifs  et  des  Gentils  commence  Punion  : 

Ils  ne  s'appellent  plus  naiions  étraiigèrest. 

4.  B(ysière  impénétrable  I  0  Dieu,  (|ue  voyoua-nousl 
Vos  premières  amours,  les  Juifs,  votre  héritage. 
Sont  donc  dosliériiés  I...Vous  nous  adoptez  tous, 
Ab  1  pour  eux  quel  malheur,  popr  nous  quel  doux 

[partagii  I 

5.  L'olivier  voit  tomber  ses  antiques  rameaux, 
Restes  impurs  de  vie,  outrageuse  parure 

11  se  sent  couronné  de  rejetons  nouveaux 
Dont  sa  sève  étonnée  a  produit  la  verdure. 


SIS 


DICTIONNAIRE 


6.  Sur  Folivier  tiivin,  nous  qui  sommes  en  lés, 
Notre  sève  est  la  foi.  Craignons  la  fui  stérile. 
Vous,  6  Dieu,  conservez  l(*s  vieux  rameaux  restés, 
Cultivez  les  nouveaux,  ce  soin  vous  est  facile. 

7.Gloire  au  Père,  il  nous  fait  les  membres  de  son  Fils  ; 
Gloire  au  Fils,  il  nous  prend  pour  ses  membres  ei 

[frères. 
Gloire  k  TEsprit  par  qui  nous  lui  sommes  unis. 
Nous  qui,  sans  lui,  serions  des  branches  étrangères. 

A  VOS  CHANTS,  SUBLIMES  ARCHANGES... 

SElfTllIEMTS    D*AII0(JR    ET  d'àDORATION  APRÈS    LÀ 

COBIMUKIOM. 

Moderato. 


$ 


*— <n  J".  h=, 


6.  Anges,  préicz-moi  votre  flamme 
Pour  Cf.t  aimable  Rédempteur; 

Qu\'l  règne  à  jamais  dans  mon  cœur;  • 
Que  son  amour  brûle  mon  âme. 

7.  A  vos  sons  que  ma  voix  s*unisse 
Pour  chanter  le  Verbe  éternel: 
Qu*un  jour  avec  vous,  dans  le  ciel, 
Je  Tadore  et  je  le  bénisse. 

A  VOS  NEUF  CHOEURS,  CELESTE  HIERARC 

mvoCATiaN  AtJX  SAIKTS  AXCE^ 

Moderato. 

A    vos  neuf  chœurs,  cé-les-te  blé 


A    vos  chants,  su  -bli  -  mes    ar- 


,  rJr/n  r; 


J   j  ;_J-i 


chan-ges,    Lais-sez  -  uioi  join-dre   mes      ac- 


chi  -  e.  Nous  pré-sen-lons  noire  hommage  ei 

m 


vœux;      Sur  nous,  du   haut  de  la  bain-:  te 


^M-'^Jr^ 


cords,   E^t  de  Je- sus, dans  mes  transports,  A-vec 

,  Refrain. 


I  i:^  J  I  .^-^-fi^^l^Et^^l; 


ï:^ 


îi=î 


^iP=, 


tri  -  e,     A  -  vec  bon-lé  daignez  je-ier  le»  y 
Rerrain. 


TOUS  chanter  les  Ipu-an-ges.  J*aldansmoncœurle 


Courbezvos  ai  -le&,Pour  nous  couvrir;  An-r.ge: 


Dieu  dont  vousfor-niez     la      cour.       Cé-lé- 


dè-les  Daignez  nous  se-cou-rîr. 


An  -ge: 


bruns    de    con-cert     sa      gloire  et  sou     a- 


mour.      Ce -lé-  brous 


de      con-cert  su 


gloire  et    son       a  -  mour. 

Refrain,  Vax  dans  mon  cœur  le  Dieu,  etCt 

'  2.  Le  Dieu  qu*exaltent  vos  cantiques 
A  daigné  descendre  en  mon  cœur; 
Je  veux  célébrer  sa  giandeur 
Avec  vous,  ô  chœurs  angéliques, 

S. 0  quel  bonheur!  je  suis  le  temple 
Du  Roi  que  vous  voyez  aux  cieux  I 
Sa  gloire  se  cache  à  mes  yeux  ; 
Mais  par  la  fui  je  le  contemple. 

i.  Quelle  splendeur  éblouissante  I 
Quelle  adorable  majesté  ! 
Quelle  incxprini:ible  bonté, 
Lt  quelle  beauté  ravissante  ! 

5.  Avec  quelle  muniflcence 
Il  répand  en  moi  ses  bienfaits  ! 
Il  me  cbanne  par  ses  attraits  ; 
Qu'il  est  doux  d*ètre  en  sa  présence  t 


dé-lcs.  Daignez  nous  se-cou  -  rir. 
Refrain.  Courbez  vos  ailes,  etc. 

2.  Anges  de  Dieu,  faites  que  Tinnocence 
Régne  en  notre  &me  avec  rhumiliié; 
Obtenez-nous  votre  humble  obéissance,^ 
Votre  douceur  et  votre  charité. 

Si.  Eclairez-nous  d'une  vive  lumière. 
Archanges  saints,  augmentez  notre  foi  ; 
Principautés,  c'est  sous  votre  bannière 
Que  nous  voulons  servir  le  divin  Roi, 

4.  Par  votre  bras,  ô  Puissances  célestes, 
Que  Satan  tomlie  st  nos  pieds  abattu  ; 
Vertus,  calmez  nos  passions  funestes. 
Et  qu'en  nos  cœurs  fleurisse  la  vertu. 

5.  Que  nos  ponsers.  Dominations  sainiest. 
Aux  lois  de  Dieu  ne  s*t)pposenl  jamais^ 
Trônes,  chassez  les  troubles  et  les  crain 
Faites  en  nous  régner  la  douce  paix. 

6  0  Chérubins,  sur  vos  ailes  de  flammes 
Portez  nos  vœuK  au  céleste  séjour  ; 
Et  vous,  daignez  répandre  dans  nos  àmca 
0  Séraphins,  votre  brûlant  amour. 

7.  Vous  protégez  notre  frêle  innocence  ; 
0  purs  esprits,  vos  célestes  bienfaits» 
En  traits  de  feu,  par  la  recoiinaissjiiice. 
Sont  dans  nos  cœurs  imprimés  pour  jam: 


Ît7 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES, 


1!8 


A  VOS  PIEDS,  0  TENDRE  MARIE... 

AmXti,  LOVAKCI  ET  INVOCATION  DE  MARIE. 

Moderato. 


Ëifnim.  A  tos pieds,  ô  tendre  Ma-ri- e,  Voyez  Ta- 


■ousré-u-nir  :    Ab!degrftce,d  Mè-reché- 


ri  -  «t    En      ce  joor  daignez    nous  bé  -  nir. 


HoM  ple«-rons   sur  la   ter-re.  Vous  ré  -  gnez 


les  deux;  Pro-té-gez,   bon-ne     Mè<-re, 


la  es-fants      mtlbeu-reui. 

tf/rrâ.  A  Tos  pieds,  ô  tendre  Marie,  etc. 

1  Vons  êtes  le  refuge 
EtTappni  des  pécheurs; 
Pour  fléchir  notre  Juge 
frésenlez-lui  nos  pleurs. 

î  Jésus,  sur  le  CaWaîré, 
^'oas  remit  en  tos  bras  ; 
Il  laTait  que  sa  Mère 
Ne  nous  oublierait  pas. 

i  Vers  TOUS  nos  cœurs  soupirent, 
Vous  êtes  notre  espoir  ; 
Ali!  TOS  enfants  aspirent 
Aa  bonheur  de  tous  Toir. 

1  VOTRE  CCEUR,  AUGUSTE  REINE... 

CONSÉCRATION    A    MARIE. 

lodento. 


A  To-tre  cœur,  augus-ie  Rei  -  ne,  Pour  tou- 


%'  t  n  f.l-J''j^^ 


JiviiotsniMueoosacrofis.  Jamais,  ai  -  ma-ble  sou-ve- 


rai  -  Re,  Ja-mais  nous  ne  tous  tra-hi-rons. 
Miis. 


Im  pof  rrions,  in-grats,  tous  dé-plai-re.    Vous 


<■>  ROIS  eom-bles  de  bien-faits  1  Nous  tous  tra- 


^^ 


mais  I  Nous  tous  tra-bir,  ô  ten-dre  Mè-  re,  Ja- 


i-r'C  ^-rir ^ 


^ 


mais,  Jamais,  jamais  1  Nous  tous  trahir,   6  tendre 


Mè-re,  Ja-mais,  ja-mais,  ja-maist 

Refrain.  Nous  pourrions,  ingrats,  etc. 

3.  Que  le  mondain,  dans  sa  folie. 
Coure  après  un  plaisir  trompeur  : 
Pour  nous  i  tos  pieds,  6  Marie, 
Nous  aTons  trouTé  le  bonheur. 

5.  Vers  le  péclieur  qui  tous  appelle 
L*amour  précipite  tos  pas  ; 

Que  de  pleurs,  6  Vierge  fidèle. 
Votre  amour  ne  tarit-il  pas  1 

4.  Le  monde  en  Tain  TO.ut  nous  séduire  : 
Nos  cœurs  ne  seront  point  ingrats. 

Si  contre  nous  Tenfer  conspire. 
Nous  nous  jetterons  dans  tos  bras. 

5   Sur  Totre  cœur,  lendre  Marie, 
Le  nôtre  repose  en  ce  jour  ; 
Voyez  de  notre  àine  attendrie 
Vers  TOUS  sMIancer  notre  amour. 

6.  Lorsque,  le  corur  glacé  de  crainte. 

Nous  Terrons  approcher  la  mort. 
Secourez  nous,  6  Vierge  sainte! 
Nous  TOUS  confions  noire  sort, 

A  VOTRE  ÉCOLE,  0  DIVIN  MAITRE... 

AVANT   LB  CATÉCUISMB. 

Aodanllno. 

A  TOtreé-culc,  6   di-Tin  Mal-Ire,  Nous 


P 


Te«nons    i   «ci  nous  for  ^  mer,     Ap*  prenez- 


^«  A  les-dre  Me  -  rc  :  Ji-inais,  ja-inais,   j^- 


nous  à  TOuscoDDal-lre,  A  vous  ter-vir,  à  vous  ai-mer 

2.  Seigneur,  qu'attentif  et  tranquille 
Mon  esprit  s*ouTre  à  votre  Toix, 

Et  que  mon  cœur,  toujours  docile. 
Chérisse  et  pratique  tos  lois. 

APRÈS   LE  CAléCBtSMB. 

3.  Nous  adorons  cette  loi  sage 

Que  Ton  Tient  de  nous  expliquer, 
AchcTez,  Seigneur,  Totre  ouTrage, 
Aidez-nous  k  la  pratiquer. 

A.  Soyons  à  Dieu  dès  notre  enfance. 
Passons  nos  jours  à  le  serrir, 
El  que  toute  noire  science 
Sdil  de  croire,  aimer,  obéir. 


SIS 
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AimS  CABTiaCE,  APRÈS  M(  (BATÉOiUKE. 
Allegro. 

0  laoD  Dieu,  je  tous  re-mer-cî  -  e   De 


5.  J*ai  péché  coiuro  tous,  nam  malbeur  i 
•  J*ai  fait  le  mal  deTant  Toos-inèaie,      [i 

Pour  un  bien  voos  Taves  permis  » 
Et  Toos  triompherez,  ô  Téril4  SttprâoMlf 

Dans  ce  que  yuos  avez  promis. 


m 


ces    u  -  li  -  les    tc  -  rirtés,  Et   par  Jé-sus- 

fir'lr  r.m 


:p 


Christ  je  vous  pri  -  e  D'oobli r  er  mes  lé-gA-re- 
Kefraiii. 


r     J  I  r    J  f -J     ^*  '^  ^  ^"^  ^^  ^  BM^t  %  rinstamt  de  no 
^  *^         ^  Dans  riiijuslice  sTant  de  naître, 

J*éproii¥e  s^  tristes  effeu , 
Mais  TOUS  aimez  le  rrai,  tous  avei  fait  coi 

Vos  profonds  et  sages  décrets,      [oatti 


lés.    Ah!  que  la  di  -  YÎ-ne  sci-  en  -  ce.  Grand 


Dieu,  me  porie  à  vous  ser-vir,  Je  vous  con-rsa- 


cre  mon   en  -  Tan  «•  -^  ce.     Je     veux  tourjours 


vous  o-bé  -  ir. 


AY£Z  PiTlÉ   DE  MOI,  &ION  DIEU... 

I^IÈHE    POUR    IMPLORER     LA     msÉRlCORDB     DB    DIED. 

Ps.  L  :  Miserere  mei^  DeuSt  etc. 
Sloderato. 


Ay  -  ez    pi-tié    de     moi,  mou  Dieu, 


mon  es  -  -  pé  -  ran-ce,    Se-lon  vortre  grande  clé^ 


men-<ïe,     0  vous  que  j'ai  tant   ir  -  ri  -  té.  Et, 


se  -  Ion  vos  bon  -  tés  dont  le  nombre  est  im- 


zz 


çir  r'ri-^-r^ 


Dien-se,    Ef  -  fa^cez  mon    i  -  ni -qui  -  té.  El, 

m 


se  -  lou  vos  bonrlés,  dont  le    nombre   est  im- 


^^ 


pcn-se,     Ef  -  fa  -  cez  mou     i  -  ni  -  qui  -  té* 


t*  De  plus  en  plus,  Seigneur,  lavez-moi  de  mon 
Purifiez  votre  victime  [crime , 

pu  péché  qui  me  faii  la  loi. 

De  (pon  ifiiquiiéje  rcconuais  TaUme,  1 

Ma  faute  est  toujoufs  dcyant  m^i.  }  *'*' 


5.  Touchez-moi  de  Thysope,  et  je  sais  sans 

Nettoyez  mes  taches  impureSt  | 

La  neige  aura  moins  de  bianchear* 
flecréez  mon  oreille  ;  après  tant  de  torturet 
Mes  os  sentiront  mon  bonheur. 

6.  De  mes  iniquités  détourne^  votre  lace, 

EQacez-en  la  moindre  trace. 
Dieu,  créez  uu  cœur  pur  eu  moi 
Dans  mon  intérieur  renouvelez  par  già^e 
L*esprii  dru|t  d*amour  0i  de  foi. 

7.  Ne  me  bannissez  point  de  votre  timabl 

N*(^ie7.  point  à  uiun  ùlhic  émue 
Votre  esprit  baint  qui  la  guérit. 
Que  du  salut  la  joie  en  vous  me  soit  reudm 
Et  la  fermeté  de  Tesprit. 

8.  J*instruirai  les  pécheurs  de  vos  lois  sali 

Et  Ton  verra  les  réfractaires 
Vaincus  par  vos  dif  ins  attraits. 
Oubliez,  mon  Sauveur,  mes  œuvres  sangi 
Et  je  chanterai  vos  bienfaits.       [uairt 

9.  Vous  ouvrire;^.  Seigneur,  mes  lèvres  é 

Et  de  Vos  louanges  sacrées 
Ma  langue  ouvrira  le  concert  ; 
Si  vous  eussiez  voulu  des  victimes  parées, 
Soudain  je  vqus  en  eusse  offert. 

40.  En  vain  auprès  de  vous  Pholocauste  inU 
Le  sacrifice  à  qui  Dieu  cède, 
Cesi  un  esprit  mortifié- 

Vous  ne  njeicz  point  un  cœur  qui,  par  voi 
Est  contrit,  est  buniili^.  [aid 

il.  Accordez  vos  faveurs.  Seigneur,  soyei; 
A  Sion,  votre  adoratrice. 
Suivant  ce  qui  vous  fait  plaisir. 

Murs  de  Jérusalem,  que  Ton  vous  rebAttss 
C*est  là  notre  plus  grand  désir. 

iS.  Alors  vous  agréerez  des  présenu  légili 
Dt*s  holocaustes  plus  sublimes, 
El  plus  di($nes  de  ritumorlel  ; 

Alors  on  offrira  les  plus  grasses  victimes 
Sur  votre  auguste  et  saint  autel. 

Gxvst  DE  Cavgt 


D%  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 
BEAU  CIEL,  DE  TA  UÉI^QDIt . , . 

CORSiCmATlON  À  «AftlK. 


233 


sirs.  N'ont  plus  rien  qui  ma  fasse  en  -  yî  -  e. 
nefrain. 


Beaaciel.  ëa  u   m^-lo-di  r  e,  Pré-ie-       Dieu  d'amour, Dieu  d'amour,  Quand  ni'appel-lcrei- 


•  vjir  r.  rp 


Irsdoai  ac-rcords  ;  UiiseTnous  pi  es  de  Ma-       ^^^^  ^^  cé-lesrie  «Ç^jour  î  Dieu  d'amour,  Dieu  dV 


-  r^t      Faire  é-  cla  -  1er  nos  irsinsports. 
I«inia. 


I    Bd  -  n6    que   tu     ré  -"xé—r  res»  Le 
t  noire  hom  -  ma  -  ge    sin  r  ce  -  r  re,  Qu-eile 


eeb-jet  de  tes  chants.  Est  la  plustenrdre  des 
cpeille  les  ser-ments.  Plaire  à  no-tre  teu^dre 


^^^ 


-  res,   El  nous  soiii-mes  ses  en  r  fants.   Est 
i-re.  C*eat  le   tobu  de  ses   en  r  fants,  Plaire 


ihitCMlre  des  mè-res,  El  nous  toqaniesses  enfants. 
lo-tretaodre  Mè-te,  C-esi  le  vœu  de  ses  cnfanls. 

Krfrinr.  De  noire  bommagc  sincère,  etc, 

IMais  comment  de  cette  enceintp 
Percer  la  V(*û'e  des  cioui  ? 
^enez  plutôt.  Vierge  sainte, 
^eocz  régner  en  ces  Ueu^, 
De  notre  exil  trop  sévère 
Teaex  finir  les  tourments  ; 
fous  ferez,  auguste  Mère, 
Le  bonheur  de  vos  enfants. 

^  Ser  les  autels  de  Marie, 
Tous,  d'une  emumuue  voix. 
Jurons  pour  louie  (a  vie 
D*é(re  soumis  k  ses  lois, 
Qoi,  dans  ce  jour,  à  lui  plaire 
Coosacroos  tous  nos  instants, 
Et  prouvons  à  notre  Mère 
Qie  nous  sonuiics  ses  enfanfs* 

^U  GEL,  ÉTERNELLE  PATKliî;. 

itMas  M  CISL»  I^CGRE^»  DS  L*EX1L. 

IRfgro  moderato.  * 


Beaociel,  é-ter-nel-le  pa-tri-e,  Vousé-pui- 


mour,  Quand  m'appelrlercz-vous  au  cé-lcs»te  se- 

m 


r-rJTJTi 


xoesnei  désira  ;  Le  monde^ses  biens, ses  plai- 


jour,  au    cé-les-ie   sé-jour  î 
Befrain.  Dieu  d'amour,  etc. 

3.  Ici,  malgré  ma  ¥igilanc(% 
Toujours  quelque  infidélité  ; 
M&is  dans  ce  séjour  encbanté| 
On  aime,  et  jamais  on  n'offense, 

5.  Hélas  1  la  crainte  et  la  souffrance 
Sont  notre  partage  ici-has  ; 

La  Tie  est  le  temps  des  combats, 
Le  ciel  en  est  la  récompense. 

4.  0  mort,  viens  finir  mes  alarmes. 
Rends  mon  àme  à  son  Créateur. 
Ah  !  la  vie  est-elle  un  bonheur. 
Quand  ou  y  verse  tant  de  larmes  ? 

5*  0  bonheur  qui  jamais  ne  lasse  I 
0  pure  et  douce  volupté  I 
Le  Dieu  d'éternelle  beauté 
Se  montre  aux  élus  face  à  ace. 

6.  Grand  Dieu  que  j'adore  et  que  j*alme, 
Vous  ferez  donc  tout  mon  bonheur  l 
Vous  seul  pouvez  remplir  mon  cœur, 
"Vous  êtes  seul  le  bien  suprême. 

BEAU  CIEL,  MON  COEUR  ASPIRE  . . 

ASPiaATIOlf  s  A  LA  FÉLICITÉ   ÉTER2IELLB. 

{Voir^    pour  la  musvjue,   coi.  21,  aîr  ; 'Adieu, 
cliarmant  asile,  etc.) 

Refrain. 

Qcau  cîel,  mon  copitr  aspire 
Au  bonheur  éternel  ; 
Loin  de  toi  je  soupire. 
Je  gémis,  ô  beau  ciel. 

1.  Des  saints  mon  àme  envie 
Le  destin'glorieux  : 
Ils  sont  dans  la  patrie 
Au  comble  de  leurs  vopux 
Et  moi  je  suis  ei^core 
A  gémir  dans  les  fers  ; 
Ma  plainte,  à  chaque  9urore, 
Retentit  dans  les  airs. 
Beau  ciel  I 
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t.  Les  saînU  goAient  les  cliarmes 
D*une  /lernelle  paix  ; 
Les  craintes,  les  alarmes 
Ne  les  iroiiblenl  jamais. 
El  moi  IVffroi  me  glace, 
Salan  veui  me  ravir. 
0  Jésus,  voire  grà*'e  ; 
Ah  !  je  puis  vous  Irabîr  ( 
Beau  ciel  \ 

3.  Comment  dans  Kesclava^e 
Goûter  quelque  repos. 
Quand  on  n*a  pour  partag 
Qu'un  abtme  de  maux  I 
Je  veux  quitter  la  terre 
Pour  posséder  mon  Dieu  : 
C'est  eu  lui  que  j'espère. 
Je  dis  au  monde  aJieu  I 

Beau  ciel  I 

4.  Marie,  6  bonne  Mère, 
Vous  m'entendez  gémir  ; 
Par  mon  bumble  prière 
La'.ssez-VQiis  attendrir. 
Fiiites  qu'enfin  mon  àme, 
Dans  un  transport  joyeux. 
Sur  des  ailes  de  flamme 
S'é'ance  vers  les  d'eux  ! 

Beau  ciel  ! 

BI.AU  FEU  DU  SAINT  AMOUR. 

•HABITÉ. 


Moderato. 


Refrain,    Beau  feu     du  saint    a-mour,  Brû- 


lez, brû-lez  mon  à- me; Beau  feu   du  saint  a- 

Fw. 


^& 


niour.  Croissez  de jouren  jour.  L'en-(er,  en  ces  bas 


lieux.  Souffle  une 


Im  -  pu  -  re    flam-me  ;    A- 


I  r.^  V  ■' 


moiHT  ve-nu  des  deux.  Vous  seul  rendez  heureux* 

Refrain,  Beau  feu  du  saint  amour»  etc« 

2.  Votre  amour,  6  Jésus, 
Cbassc  Je  vice  infâme, 
I^t  donne  à  vos  élus 
Un  trésor  de  vertus. 

S.  Ah  1  que  de  votre  rœur 
Le  feu  sacré  m'enflamme. 
Et  me  prête,  6  Sauveur, 
Une  sainte  ferveur. 

4.  Seigneur,  accordez-moi 
Le  don  que  je  réclame  s 
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Je  veux,  6  divin  Ro3, 
Observer  votre  loi. 

5.  Da  prince  des  enfers 
Yous  briserez  la  trame  ; 
Je  vous  aime  él  vous  sers  : 
Les  cteux  me  sont  ouverts. 

6.  Que  tous,  justes  ,  pécheurs. 
Brûlent  de  votre  flamme. 
£mbrasez  tous  les  coeurs 

De  vos  saintes  ardeurs; 

7.  Dieu  d'amour,  qu'à  jamais 
I^  monde  entier  procl;ime 
Vos  ravissants  attraits 

El  vos  toucliants  bienfait* 

BEAU  MOIS,  DONNE  TES  FLEURS... 

POUR  LE  MOIS  DE  MARIE. 

(Voir^  pour  la  musique,  col,  55,  air  :  Aîi 
Roi  du  ciel,  etc.) 

i«  Beau  mois,  donne  tes  fleurs. 
A  l'autel  de  HàfiQ  ; 
Beau  mois,  donne  tes  fleurs. 
Nous  y  joindrons  nos  cœurs^ 
D'une  Mère  chérie 
Implorons  les  faveurs  ; 
A  Faute!  de  Marie, 
Beau  mois,  donne  tes  fleurs. 

Refrain, 
D'une  Mère  chérie,  etc. 

3.  Abile  des  pécheurs. 
Dans  ce  séjour  d'alarmes  ; 
Asile  des  pécheurs, 
Ah  1  consolez,  nos  cœurs. 

Daignez  tarir  nos  larmes ^ 
Et  calmer  nos  douleurs, 
^     Dans  ce  séjour  d'alarmes. 
Asile  des  pécheurs. 

3.  Nous  viendrons,  chaque  Jour, 
Dans  votre  sanctuaire  ; 
Nous  viendrons,  chaque  jour. 
Vous  dire  tour  à  tour  : 
En  vous  notre  àme  espèrCt 
Donnez-nous  votre  amour; 
Dans  votre  sanctuaire 
Nous  viendrons  chaque  jour. 

4.  Donnez-nous  votre  amour. 
Vous  êtes  notre  Mère  ; 
Donnczrnous  votre  auiotir, 
Marie,  en  ce  beau  jour. 
Oui,  nous  voulons  vous  plaire  « 
Vous  aimer  sans  retour  ; 
Vous  êtes  notre  Mère, 
Donnez-nous  votre  amour. 

5.  Toujours,  dans  nos  combats. 
Soyez  notre  espérance; 
Toujours,  dans  nos  combats. 
Vous  soutiendrez  nos  bras; 


-— — T 


1^ 


Prencx  notre  défense , 
Afernissez  nos  pas» 
Sojex  noire  espérance, 
Toejours,  dans  nos  coinLals« 

L  Ifovs  noos  Terrons  on  jour 
Dans  le  sein  de  la  gloire  ; 
Ifoas  nous  ferrons  uiv  jour 
Daasréiernel  séjour» 
Deanez-nous  la  yicloire 
Promise  k  notre  amour  ; 
Dans  le  sein  de  la  gloin) 
KoosTons  Terrons  un  jour. 

I  De  Tos  enfants  pieux 
ToQS  serez  la  couronne  ; 
De  fos  enfants  pieux 
Tous  comblerez  les  Tœux. 
Aoprès  de  Totre  trône 
9oas  TOUS  louerons  aux  cieux  ; 
Tons  serez  la  couronne 
De  TOS  enfants  pieux. 


DB  NOBLS  BT  DE  CANTIQUES. 

Dieu  de  nos  Ames, 
Rends-nous  heureux. 
Par  tes  feux 
Quand  tu  nous  enflamme^, 

Tout  devient  doux, 
Et  charmant  pour  nous. 

Dieu  de  nos  Ames, 
Rends-nous  heureux. 
Par  tes  feux. 
Quand  tu  nous  enflammes, 
Tout  autre  bien 
Ne  nous  est  rien. 
Le  cœur  qui  faime 
Est  sans  désir. 
.  Peine  ou  plaisir. 
Vivre  ou  mourir. 
Tout  est  le  même. 
Peine  ou  plaisir. 
Vivre  ou  mourir. 
Tout  est  le  même. 

Le  Père  de  la  Toub. 
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mit  SUPRÊME!    DIEU  DE  MON  COEUR I 
Les  MOCEuas  DB  l'amour  de  Dieu. 
ii4a&Uiio. 


P 


BEL  ENFANT  QUE  r  ADORE. 
Hommage  a  jésus  daks  le  berceau. 

Moderato. 


3 


prrrnn 


Beaa-té    sn  -  pré  -  me  1     Dieu  de  mon 


Bel    en-fant  que  j*a  -do  -  re,   Qui 


1  Dieu  San  *   Teur,    Bien-heu-reux  qui 


Yeux  naf-tre  pour  moi,  Cea  toi  seul  que  j*Nn- 


ta- ne!  Dans  sop  bonheur.  Combien  de     dou- 


plo  -  -  re.     Je    veux  n*ai  -  mer  que     toi. 
RenraÎD. 


Mrl   Beau-lé      su  -  pré  -  me  !  Dieu  de  mon 


C*est  mon  u- nique  en -vi  -  e  Dans    ce  beau  jour. 


Kvt  Diea  Sauveur  1  Les  jours  où  Ton  t'ai  -me, 


Fifcat  loa-joars  Les  seuls     beaux  jours. 


pj  (ji  j  I  f  r  f=t^^ 


BRci-nef  -  fa  -  -  ble  De  biens  par  -  faits  ! 


f=n^\f  r  ^ 


iiKibîcDfaits«Sans  tes  al-iraits.  Rien  n'est  ai- 


M-Ue.  Sans  tes  bien  -  faits.    Sans  tes   at 


^  Rica  n*est  ai  -  ma  -  -  ble. 


Où  je  ne  dois  la    vi  -  e    Qu'à    ton     a  -  mour. 
Refrain,  C*est  mon  unique  envie,  etc. 

2.  Du  fond  de  cette  crèche 
Où  tu  le  laisses  voir, 

^Ton  amour  ne  me  prêche 
Qu*un  si  tendre  devoir. 

3.  C*esl  pour  sauver  mon  àme 
Que  tu  descends  des  cieux  ; 
De  ta  divine  flamme 
Que  je  brûle  en  ces  lieux  ! 

4.  Du  monde  qui  me  presse 
Je  ne  suis  plus  charmé; 
Je  veux  i*aimcr  sans  cesse 
Comme  tu  m*as  aimé. 

5.  Je  m'attache  à  te  suivre. 
Toi  seul  peux  m*attendrir  ; 
Pour  toi  seul  je  veux  vivre, 
Pour  loi  je  veux  mourir. 
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6.  Ton  nom  de  ma  mémoire 
Ne  sortira  jamais  ; 

Je  chanierai  la  gloire 
El  les  divins  bienfails* 

7.  Sorli  de  i*esclaTage 
Où  j*ai  toujours  été. 

Je  le  veux,  en  hommage» 
Offrir  ma  liberté  : 
C*est  mon  unique  envie 

Dans  ce  beau  jour. 
Où  je  ne  dois  la  vie 

Qu'à  ion  amour. 

L*abbé  PellegriH. 

BELLE   ARCHE   D'ALLIANCE. 

Prose  db  l'assomption  i  Plattdamuscumguperiêt  etc. 


[^1F^ 


Belle  ar-cbe  d*al  -  li  -  an  -  ce, 


Au-jourd*bui  tous     mon  •"  le^    aui  cieiix  ; 


Quel  jour    de    rc-jouissan^^ce    Pour  nous  ei 


les   bien-heu-reux  ! 

2.  Compagnons  de  vlcloifei 
Marie  et  son  Fils  lout-puissaul 

Partagenl  la  iiiêuia  gloire; 
El  d'eux  Tunivers  dépend. 

3.  Aulani,  divine  Mère, 
Voire  Ame  fui  dans  la  douleur. 

Autant,  loin  de  cette  terre. 
Elle  a  trouvé  de  bonheur. 

4.  Quand  i/ieu  seul  est  plus  qu*ellei 
Q<iaud  H  lui  Faut  un  vêlement 

De  la  lumière  éternelle. 
Quel  est  son  ruvissemeui  ! 

5.  C'est  la  Mère  des  grâces, 
Et  la  Mère  de  ton  Sanveur. 

Va,  pécheur,  dans  tes  disgrâces 
Tu  peux  attendrir  son  cœur. 

6.  Quelle  ^st  Fàme  chrétienne 
Qui  réclama  jamais  en  vain 

Sa  puissance  sonreraine 
Auprès  de  son  Fils  dWmf 

7.  Plus  pore  que  les  anges 
Plus  grande  eiieore  que  les  cieux. 

Vierge  ao-dessns  des  louanges, 
Soyez  propice  k  nos  vœux. 

8.  Vous  êtes  riche  en  grâces, 
Ciiricbissez-nousde  vos  dons  ; 

Us  font  mériter  les  places 
Qu*a<i  ciel  nous  attendons. 


9.  Ce  peuple  le  désire, 
El  son  roi  vient  mettre  k  vos  pieds 
Sa  couronne  et  son  empire. 
Pour  que  vous  ISs  bét  Jssiei. 

iO.  La  France  vous  est  chéf^ 
Ses  rois  sont  vos  enfants  chéris) 
Soyez  toujours  notre  roère^ 
Veillez  sur  notre  pays; 

L*abbé  CfiNAT  IMK  LHkbm. 
BELLE  NUIT,  TU  M*AS  RIEN  DE  90VBR 

NOËL. 

{Voifi  pour  la  musique,  coL  9^  air  :  k  Daby 
au  bord  des  Qeuves^  etc.) 

1,  Belle  nuit,  lu  n*as  rien  de  sombre  ; 
Puisses-tu  briller  à  jamais  I 

De  ses  fëut,  sans  toile  et  sans  ombre» 
T'écUire  le  Soleil  de  paix. 

2.  Ce  Sauveur,  à  nos  vœux  propice^ 

Vient  cnfîn  nous  tirer  des  fers; 
Désormais  la  pait,  la  justice. 
Vont  régner  dans  tout  l^univers. 

5*  A  jamais  nous  vivrons  tranquilles. 
Sans  horreur  pour  l'aCTreux  trépas  ; 
Tous  nos  champs  deviendront  feriilesi 
Et  les  âcùrs  naîtront  s6us  nos  pas* 

4.  Quel  prodige  !  il  nall  d'une  mé^ 
Dont  il  est  le  père  et  Taotenr  : 

11  est  Fils  égal  à  son  Père, 

Dieu  de  Dieu,  m:ilire  et  servitcof. 

• 

5.  Ce  grand  Boi,  Dieu  fort,  admirable^ 
Bégnera  sans  jamais  Anir  ; 

C*esl  Tauteur  d^one  paix  durable, 
Le  Père  du  siècle  k  venir. 

6.  Aimons  donc  cet  aimable  Maflrci 
Par  l'amour  il  veut  nous  guérir  ^ 
Cet  amour  pour  nous  Ta  fait  naftre^ 
Cet  amour  le  fera  mourir. 

7.  H&tons-no«is,  bergers,  de  nous  r«indK, 
C'est  un  Dieu  qui  veut  notre  cctUir: 
Qui  pourrai!^  hélas!  se  défendre 

Des  attraits  de  ce  doux  vainqtie«rl 

BfiMS,  MON  AME,  AH!  BËNIS  LE  SEiCKll 

SEimilElITS  APRÈS  LA  GORTESSIOX. 

Jlddentttf.  i-^, 

tT7  r,  "c  >  t^B 


P 


Refrani.  Bé-nis,  mou    ftme,     ah!  bé-nis  toi 


h- F- 

^   r   h   == 

1 — ( — h — lîT — J5i 

\-^>- 

1  J  ■*  •'  c.^ 

gneur  :  Bé-nis  son  nom,  chan-te    sa   glol--i 


De  SCS  bien  -  fuit 3,  dans  le  fond  de  ton  es 


a  DE  SOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

Cuscrfeà  jamais  la  mé-moi  -re.ConserTeà  ja- 
,  Fur,  

Bui  h  »é  -  iMi  •  re.    Il  est  ion  Mattre^ei  la 
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dant  comme  o  -  ne  len-ic  Le  ciel  cei  a  -znrcbar- 


niantyTo    fi -ses   ron-de  flol-Un-ie  Au-dc^- 


;  D«  trâte  a  -Mme  oè  ion  cœur  t'est  pion- 


fé,  D    te  saa-Te  par^  sa   dé  -  roen  -  ce. 
MâfrÛM.  Bénis»  mon  kme,  etc. 

1  Pir  iMi  pécbé  ta  Tes  donné  la  mort. 
Si  ekarité  te  rend  b  TÎe. 
UkcoDdait  da  plus  malbeoreux  so  t 
Il  sort  le  plm  digne  d^envie* 

S.  He  Ms  péeim  k  nooibre  «t  la  grandeur 

Vépiiseol  point  son  indulgence  : 
(■*!  foîe  es  mms  le  repentir  da  cttar, 
Upsrdon  sait  la  péniteace^ 


i  Ajois  poar  faii  la  crainte  des  enfants^ 
I  a  paor  nous  le  eœor  d*un  père: 
I  MU  esnnatt,  il  sait  dans  tous  les  tempa 
CMpatir  k  notre  misère. 

S.  leneiz  eelai  qui,  vivant  de  la  foi» 

ht  ruÊon  tempère  h  crainte  3 
biBt.  le  joar.  il  médite  la  loi. 

Et  iM  cttor  la  svii  sans  cnDlraioie. 

fifcOS,  MON  AME,  TON  MAITft£. 

CsAsaa  acOno  aaiis  la  cn£ATiO!f,  L^amAHCcxuiT 
n  LA  eomMXfÂiWM  ns  l'dsitebs 

h.  cm  :  BemediCf  anioia  mea^  Domino^  etc. 


r-ni.-j  J  J| 


fié-ms»  mon  S-me,tonMat-tre.Sei-gnear, 


qték  est  ta  splendeur  1 0  mon  Dieu,  tu  lais  coa- 


■al-tre  Dans  tes    «en-Tres  u  grandevr.  U  -  ne 

rri  1 1|  'j^'\r  r  ^  ri 

Waité  merrefl-len  -  se,  U-ne  elar-té   gra-ô- 


a -te.  Te  ser-Teal  de  Tè-  tc-menu  E-ten- 


^^ 


son  da  fir-mamenu 

2*  Ta  diriges  sur  les  noes 
Ton  char  brillant  de  safihirs 
Dans  des  routes  hiconnnés 
Sur  les  ailes  des  léphirs. 
Les  purs  esprit5,îles  saints  angcs« 
Sont  tes  terribles  phalanges  ; 
Les  vents  sont  tes  enroyés  ; 
Les  flammes,  les  feai  céiestel, 
A  tes  ordres  employés. 
Ministres  zélés,  funestes 
Aux  vicieux  foudroyés. 

3.  Sur  sa  base  invariable. 
Fondée  ainsi  par  tes  doigts, 
La  terre  est  inébranlable 

Et  se  soutient  sur  son  poids. 
Elle  était  sous  les  abîmes. 
Et  les  monts  jusqu^à  leurs  cimes 
Se  sont  vos  couverts  de  flots  : 
Mais  à  ta  voix  mena^nle. 
Ton  tonnerre  et  tes  carreaux, 
Porunt  partout  Tépou vante,* 
Font  fuir  et  trembler  les  eaujt. 

4.  Là,  les  superbes  monugnes 
Lèvent  leur  sommet  arqué; 
ki,  les  bomUes  campagnes 
Descendent  au  lieu  marqué 
Les  barrières,  les  limites 

A  Tocéan  sont  prescrites^ 
H  ne  les  franchira  point  : 
Et  de  respecter  la  terre 
A  ses  flou  il  est  enjoint  ; 
Le  terme  qui  les  resserre^ 
Ne  sera  passé  d*an  point. 

5.  Tu  fais  couler  les  fontaines 
Pjr  les  fertiles  vallons. 

De  leurs  soorees  Ineertaineu 
A  travers  les  pieds  des  monu. 
Le  béuil  des  pâturages 
Et  les  animaux  sauvage» 
Iront  s^  désaltérer. 
Sur  ces  agréables  rives» 
L*oiseau  pourra  demeurer 
Dans  les  ereui  des  roches  vives^ 
Au  ramage  se  fivrer. 

6.  Les  montagnes  arrosées 
De  ton  plus  haut  réservoir. 
Les  terres  par  tes  rosées 
Produisent  an  riche  espoir  i 


m 

F^vmge  aai  i4Uê  de  su«aie. 
De  kcM  légnoes  à  rbomme, 
Paia  el  tîb,  dooee  fiquenr, 
Qmt  po«r  lu  la  lerre  appréfe, 
El  q«i  r^oail  son  atur  : 
L*haile  fvfnnoi  la  léle. 
Le  pain  qai  fait  tt  Tignear 

7.  Ta  foarmis  flieoresse  sëfe. 

Dans  ki  cbaaps,  aa  looiadie  piaac, 
ComMe  aa  eèdre  qoi  s*élèfe 
Sur  le  soaunet  da  Libaa. 
Ta  les  a  plaolés  toi-oiéaM 
Sar  lear  toaffa  éhéèmù 

Au  plas  haal  le  domicile 
E$l  de  leari  cliefs  les  bérons. 
Les  aonudesdaiois  soai  l'asile, 
La  pierre  des  hërissoos. 

8.  To  fis  la  loue  dans  Tuoibre, 
Poor  laire  et  marquer  les  temps  ; 
Le  soleil,  aux  feox  saas  sombre, 
Kclaire  dos  ctNvls  instanis. 

Tu  tends  les  Toiles  faoèbrcs  . 
Des  effrsjaoïes  léuébros 
Qal  fonneat  robseorr  aoii. 
Daraat  son  profond  silence 
La  bêle  des  bois,  sans  brait, 
Sttf  la  fenaison  s'élance 
llors  de  son  rameux  lédnii. 

$.  Ne  respirant  qœ  rapine. 
Les  lionceaux  rogtssants 
Cbercbent  dans  ta  main  dl? me 
Leurs  repas  assoaîissanu. 
Mais  dés  que  sur  rbémispbére 
Le  grand  astre  et  sa  lumière 
Commence  à  se  laire  ¥oîr. 
Alors  les  bétes  sanvages 
Reioameot  à  Tantre  noir. 
L*bomme  sort  pour  ses  oiTrages, 
Et  s*occape  jasqa*aa  soir. 

10.  Quelle  grandeur  Infinie  t 
Quelle  sagesse  en  tes  faiu  I 
Scignenr,  la  terre  est  fonmie 
Auiplemeal  de  tes  bienfaits. 
Celte  merTasie  el  profonde 
En  monstres  sans  nombre  abonde. 
En  petits  et  grands  poissons. 
On  voit  war  Tbomide  plaine 
Togner  les  nefi  aux  monssons, 
El  s*T  joner  h  baleine 
En  diiérentes  laçons. 

I  ! .  G?  and  Dieu,  chaqne  créalttra 
Attend  de  toi  réclamé 
Sa  eonstanle  nonrritore 
Pans  le  temps  acconlamé. 
Qnand  ta  bonté  la  leor  donne, 
Tont  croli,  se  perfectionne. 
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Qnand  ponr  enx  »'onTre  ta  main. 
Si  In  déloames  la  face, 
Tont  langnit,  se  trouble  en  Tain, 
Se  déirait,  rentre  el  sVflfjce 
Dans  sa  ponssiéie  sondain. 

li.  Ta  répareras  lenr  perte , 
En  cnfojani  ton  esprii; 
La  tel  re^sera  eonvene 
Alors  d'an  nonvean  pf«idnil. 
Gloire  à  Diea  lUnstons  les  âges  I 
Qoe  dans  ses  parfaits  on  /rages 
Se  eomplaise  le  Seigneur 
Lui,  dont  les  regards  terribles 
Frappeal  la  lerre  d^borrenr  ; 
Sons  seslammes  inTindbles 
Les  monts  fument  de  icrreur. 

13.  Tant  que  durera  ma  vie. 
Au  Seigneur  je  cbanterai, 
FiiJèle  à  cette  barmoule. 
Tant  que  je  subsisterai. 
Qu'elle  lui  soit  agréable  ; 
Quel  pUi^ir  laeiprimable 
Poor  moi,  s*il  reçoit  mon  v«eu  I 
Mais  que  IahiI  pêcbeur  périsse. 
Qu'il  ne  reste  eu  aucun  lieu 
Nul  artisan  d'injustice. 
Mon  àuie,  bénis  ton  Dieu. 

Garié  ni  Càsst. 

BÉM  SOIT  LE  DIEO  DES  ARUÉES. 

aECOSOAIS&AXCE  aSS  JUSTES,  aO.XHCCa  FASSlCKn   M 

HAcaA5TS. 

(  Voir,  pour  U  mn^ffae,  ce/.  «5,  mw  :  Ainsi 
lune  orieuiale,  etc.) 

I.  Béni  soit  le  Diea  des  années 
Qui  doitne  la  force  k  mon  bras. 
Et  par  qui  mes  mains  sont  formées 
Dans  l'art  pénible  des  combats. 
De  sa  démence  inépuisable 
Le  secours  prompt  et  favorab^ 
A  fini  mes  oppressions  ; 
Enjni,  j'ai  irouTé  mon  asile, 
El  par  lai  d'un  peuple  indocile 
J*ai  dissipé  les  Ckiîous. 

i.  Qui  suis-je,  Tile  créatoreî 

Qui  sais-je.  Seigneur,  el  pourquoi 
Le  SonTcrain  de  la  nature 
S*abaisse-t-il  jusqnes  à  moi? 
L^bomme  en  sa  course  passagère, 
K*eslrien  qu'une  Tapeur  légère 
Que  le  soleil  fait  dissiper  ; 
Sa  clarté  u'esl  qu'une  nuil  sombre, 
El  ses  jours  passent  comme 'une  omUru 
Qoe  TaU  suit,  et  ¥oit  écbapper. 

Mais  quoi!  les  périls  qui  m'obsèdent 
Ne  sont  point  encore  |>assés  t 
De  nouTcaui  ennemis  sncccdeul 
A  mes  ci.neuiis  terra^&és. 
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GiwU  Dieu,  c'enl  loi  qne  le  réclame  ; 
Ufe  ion  bras,  lance  la  flamme, 
Ababae  la  bailleur  des  cieiix  , 
El  tiens  sur  leur  Toûie  enflammée, 
D*ne 'auin  de  foudres  armée. 
Frapper  ces  moiils  audacieux. 

4,  Oljri  de  mes  humbles  caniiqties, 
Sdgncnrt  je  l'adresse  ma  voix  : 
Toi   dont  les  promesses  anifques 
Farenl  tonjoors  Pespoir  des  rois; 

Toi  de  qui  les  secours  propices, 

A  inTert  Une  d«  précipices, 

IToat  loujoars  garaniTd^eff  roi  « 

Conaenrc^  aojourd'bui  ion  ouvrage, 

El  dnigne  déioumer  Torage 

Qn  ft'appréie  k  fondre  sur  n.oi. 

S.  Arrèie  cel  affreax  déloj^e 
Itel  les  flots  Toiil  me  submerger  : 
Sois  mon  vengeur,  sois  mon  refuge 
Contre  les  fils  de  l'éirangor. 
Trsf  e-loi  d*un  peuple  infidèle. 
De  qui  la  boocbe  criminelle 
Re  s*onvre  qo*A  Fimpiété, 
Ci  dont  la  main  vouée  au  crime. 
Ne  connaît  rieu  de  légitime 
Qne  le  meurtre  et  Finiquiié. 

C  Ces  bomroes  qui  n'ont  point  encore 
Epionvé  la  main  du  Seigneur, 
Se  flattent  que  Dieu  les  ignore, 
Et  s*enivrenl  de  leur  bonheur. 
Lenr  pooiérilé  florissante, 
Alksî  qs'one  lige  naissante. 
Croit  et  s'élève  sous  leurs  yeux  ; 
Lears  filles  couronnent  leurs  lèlcs 
De  tooi  ce  qu'en  nos  jours  de  Tôles 
?(aas  portons  de  plus  précieux. 

7.  De  leurs  grains  les  granges  sont  pleines  ; 
Leurs  celliers  regorgent  de  fruits  ; 
Leurs  troupeaux,  tout  chargés  de  laines, 
Sont  incessamment  reproduits. 
Pour  eux  la  fertile  rosée, 
Tooibanlsur  la  terre  embrasée. 
Rafraîchit  son  sein  altéré  ; 
Cl  pour  eux  le  flambeau  du  monde 
Nourrit  d'une  chaleur  féconde 
Le  germe  en  ses  flancs  resserré. 

S.  Ijt  calme  régne  daus  leurs  villes, 
Nul  bruil  ulnierrompi  leur  sommeil  ; 
Ou  ne  Toit  point  leurs  toits  fragiles 
Ouverts  aux  rayons  du  soleil. 
Cest  ainsi  qu'ils  passent  leur  4gc. 
Ueareux,  disenl-ils,  le  rivage 
Ou  Fou  jouit  d'un  tel  bonlieur  I 
0#'ils  restenl  dans  leur,  rêverie  : 
Heureuue  la  seule  patrie 
Oè  Fo«  adore  le  Seigneur  I 

iean-Eaptisie  Bousseao. 

DiCT.  I>B  NOELS  ET  DE  CANTIQLES. 


DE  CANTIOUF.<  831 

Bë^M  SOIT  LE  DIEU  DISRAEL. 

NOCI.. 

{Yoir^  pour  la  muiique^   col.  Gi,  atr  :  Aimons 
Jésus  pour  nous  en  croix,  etc.) 

I.  Béni  soit  le  Dieu  d'Uraèl, 
Ce  Dieu  dont  la  bonté  paifaite 
Nous  donne  un  salut  éternel 
Dans  la  maison  du  Roi-prttplièic, 
Ainsi  qu'à  nos  aienx  jadis 
Les  saints  oracles  Pont  promis. 

S.  Il  va  nous  sauver  prompiemeni 
De  nos  ennemis  sanguinaires. 
Exécutant  le  Testament 
Qu*il  daigna  faire  avec  nos  pèros, 
Suivant  le  serment  solennel 
Qu*il  fit  aux  aïeux  d'Israël  : 

3.  Qu^afi'ranchis  de  nos  ennemis. 
Nous  puissions  le  sertir  s:ins  crointc. 
Avec  un  cœur  bunible  et  soumis 
Aux  préceptes  de  la  loi  sainte; 
Qu'avec  son  secours  nous  suivrons 
,'ussi  longtemps  que  nous  vivrons. 

4.  .Et  vous,  eiirant  cber  au  Seigneur, 

Nommé  non  prophète  fidèle, 
Vous  allez  être  précurseur 
De  TAuieur  de  la  loi  nouvelle, 
Et  vous  apprendrez  aux  mortels 
A  chercher  les  biens  éternels  ; 

5.  A  quitter  leur  iniquilc. 

Dont  Dieu  par  sa  miséricorde 
Fait  expier  Ténormité 
Par  son  Verhe,  qn*il  leur  accorde. 
Et  qui  va  descendre  en  ces  lieux. 
Pour  ouvrir  le  chemin  des  cieux  : 

6.  Pour  purger  cent  peupU.*s  divers 
Do  paganisme  détestable, 

El  faire  par  tout  Tunivers 
Adorer  le  Dieu  véritable, 
El  nous  établir  k  jamais 
Dans  le  vrai  sentier  de  la  paix. 


BÉNISSEZ  DIEU,  PEUPLES  DIVERS. 

'       CANTIQUE  D*ACT10IIS  DE   GRACES. 

Ps.  civi  :  Laudaie  Dominum  ^omnei  genta. 
.  And^otino. 


^m 


Bé-nis-sezDiéu,  peu-pIcs  di-vers,Que 


pour  le  louer  tout  s'u-nis -se;      Eique,  dansée  jour. 


l|*  ^  J    ..  iÇ         if iiE 


Tu-ni-vers  De  son  nomsa  cré   rc-icn-lls  -  se* 
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2.  Il  nous  fail,  malgré  nos  forfjitU, 
Sentir  le  fruit  de  ses  tendresses 
El  itoas  montre  par  ses  bienfaitSt 
Qu^il  est  fldèle  en  ses  promesses. 

BÉNISSEZ  LE  DIVIN  MAITRE 

L*AliB  FIDÈLE  DAllâ  LA  SOLITVDB. 

{Voir,  p<mr  la  micif^tie,  cqL  7G,  otr  ;  A  la  divine 
Marie,  etc.) 

1.  Bénissez  le  dt? in  llalire* 
Oiseaux  qui  peuples  les  airs; 
Seal  Totre  Auteur,  il  doit  élre 
Seul  Tobjel  de  vos  eoneeris. 
Deyenez  les  interprèies 
Deséires  inanimés; 
Prêtez  à  leurs  voix  mueiies 
Tous  les  sons  que  vous  formes. 

î   Quand  le  jour,  à  la  nature. 
Rendant  ses  vives  claric«. 
Vient  de  tonte  créature 
Peindre  à  nos  )eux  les  beautés. 
Du  Seigneur  à  nos  bocages 
Racontez  tous  les  bieHfalis; 
Dites-leur  que  ses  ouvrages 
Près  de  lui  sont  sans  attraits. 

3.  Quand  la  nuit  étend  ses  voibs 
Sur  la  terre  et  sur  les  cieux, 
El  que  les  feux  des  éioîles 

Se  dérobent  k  nos  yeux. 
Apprenez  aux  rives  somlnres. 
Aux  collines  d*aleiitour. 
Que  c*esl  lui  qui  lii  les  otubri's 
Comme  la  splendeur  du  Jeur. 

4.  Echappés  de  vos  asiles 
Dans  un  jour  brillant  et  pur. 
Quand,  par  vos  efforts  agiles, 
D*i  ciel  vous  fendes  fazur. 
Annoncez  au  loin  sa  gloire 
Aux  éircs  de  INtnIvers  » 
Remplissez  de  sa  mémoire 
Le  vi4e  immense  de*  airs. 

• 

5.  Quand,  de  vos  ailes  légères  • 
Suivant  le  rapide  essor, 
Vers  des  rives  étrangères 
Vous  tentes  un  autre  sort, 
N'y  volez  que  pour  étendre 
$4  puissance  et  sa  grandeur  ; 
N*y  cbantez  que  pour  apprr nifre 
Son  amour  ot  sa  douceur. 
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DÉNISSE2  LE  SEIGNEUR,  —  ANGES. 

EU    L^UOMNECR    DES    NEOF  OKBURS  DM  kNOM». 

Allegro  moderato. 


Refrain.  Bé-  nis-  ses   le   Seignenr,  M*  nie- 


sez  le  Sei-gneor,     An-ges  saints  a  -  vec  ar- 

Pif. 


r-'^M  r  ■J'i 


deur,    Aj-ges   saints,    a  -  vee     ar«-dtar. 


Bé-nis-sez     sa    clé  -  men«ee,    §es 


An-ges  heureux  chtBur,    0  voiisdonl   no-trs 


cœur  Sent    la   duu  -  ce    pré  -  -  aen  <*  ce. 

Refrain.  Bénisses  le  Selgnenr»  etc. 

2.  Bénissez,  saints  Archanges, 
Le  Souverain  du  ciel  ; 
A  votre  liymne  éièrnel 
Nous  mêlons  nos  louMiges. 

5.  Bénissez  sa  sagesse» 
Chœur  des  Principautés  ; 
Nos  concerts  répétés 
I/exalieront  sans  cesse* 

A  Bénissez-le ,  Puissances, 
'  Par  vos  brillants  accords  : 

Offrez- lui  nos  transports 

Nos  saintes  espérances. 

5.  Bénissez  sa  justice, 
0  célestes  Vertus  ; 
Dans  nos  cœurs,  pour  Jésus» 
Que  la  vertu  fleurisse. 

C.  Bénisses  votre  MaUret 
0  Dominations  ; 
Puissent  les  nations 
En  tous  lieux  le  connaître  | 

7.  Bénisses,  ehœvr  des  Ti^m^Sp 
Sa  suprême  grandeur  ; 
Nonues-nous  la  splendeur 
Des  célestes  courounes. 

8.  Rénissea  sa  kinûèro» 

0  chœnr  des  Ciiérubitts  ; 
Astres  tou}oars  sereins. 
Vous  éclaires  la  Mrreu 

9.  Bénissez  sa  tendresse, 
0  cliœur  des  Séraphins; 
Que  de  vos  feux  4ivli«s, 

Nos  crniirs  brèkent  sans  cesse. 


SI  DE  NOELS  ET 

BÉMS8EZ  LS  5^IGNEUR  SUPRÊME. 

■CTATIOII A  TOOTK  Ll  RATimB  A  BÉNia  LB  SEIGrCEUB. 

(r«tr.  pwr  Im  tÊUuiqui,  coL  60,  mt  :  Aimons 
Mm  4jm  la  Jmmsw,  au.) 


U  ^émXmm  le  Seigntor  ••préiae, 
Bellis  oiseaui,  daos  tos  foréu; 
Met  BMa  cet  ombrages  frais  : 
Die«  oiérite  qa*OD  Paime. 

t.  Ileox  rossignols,  dites  de  méme« 
De  iMt  ensemble,  ou  loor  à  tour» 
El  que  les  ^hos  d^aletitoor 
Tons  répondent  qoWl*aime. 

S.  Triste  et  plainllTe  loorterelle. 
iWases  Dle«,  rien  n*est  si  doax  : 
it  Verrais  gémir  plus  que  vous. 

Car  je  suis  moins  fidèle.  i 

4.  ^aisaex,  moulons»  en  aiturancOt 
El  bésisseï  le  bon  patieur  ; 
f  eH-U  es  moi  eelie  douceur  t 
Ab  I  quelle  dillérence  1 

E.  Teadres  téphyrs  qui,  dans  nos  plaines, 
Murmurez  si  paisiblement, 
EéaioBe^le  fidèlement 

Par  TOS  douces  baleines. 

€.  Entre  ces  deux  rives  fleuries. 
Bénisses  Dieu,  petits  ruisseaux  ; 
Tont  passe,  bêlas  !  comme  vos  eaux 
Passent  dans  ces  prairies. 

7.  Dtns  ces  beaux  lieux  tout  est  fertile  ; 
J*y  fois  des  fruits,  j'y  tois  des  fleurs  ; 
Et  je  dis  en  Tersant  des  pleurs  ; 

le  suis  Tarbre  stérile. 

8.  Charuianles  fleurs,  un  Jour  ?  oit  naître 
Et  mourir  votre  éclat  si  doux  : 

Jt  BMurrai  bieoi^t  après  vous. 
Plus  tôt  que  TOUS  peut-être. 

9.  Je  Tois  briller  ralmable  étoile 
(N  lait  le  malin  et  le  soir  ; 

Mtn  IMeu,  quand  pourrai-je  tous  voir 
Face  à  face,  et  tans  voile  I 

10.  Mer  en  courroux,  mer  implacable, 
le  dois  bien  craindre  le  Seigneur  : 
Ainsi  que  tous  dans  sa  foreur 

II  est  inexorable. 

il*  Tonnerre»  éclairs,  bruyante  foudre. 
Marques  son  pouvoir,  sa  grandeur  ; 
flîea  peut  confondre  le  pécbeur» 
Et  le  réduire  en  poudre. 

Il  Comme  le  cerf  court  aux  fontaines, 
Pnsié  de  soif  et  de  ebaleur. 
Ainsi  je  cours  à  tous.  Seigneur, 
Adoocisses  mes  peines. 
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13.  Que  le  polell  avec  Taurore, 
Que  les  campagnes,  les  moissons. 
Que  les  rivières ,  les  poissons. 

Qu'enfin  tout  tous  adore. 

14.  Dieu  tout-puissant  en  qui  j'espère. 
Soyez  toujours  mon  protecteur  ; 

le  suis  un  ingrat,  un  péchenr, 
Mais  vous  êtes  mou  père. 

FélfCLON. 

IHËNISSONS  A  JAMAIS  ^  ET  MARIE  ET  SES 

BIENFAITS. 

ACTIONS  DE  CBACeS  BT  BEMCBCIEMENTS  A   LA 
SAINTE   VIEBOE. 

{Yoir^  pour  la  mutîque,  coL  79,  air  :  &  It  Mère 
d^aniour,  etc.) 

m 

Chœur. 

Bénissons  à  jamais 
£t  Marie  et  ses  bienfaits  1 

i.  Célébrons  de  Marie 
Les  soins  pour  ses  enfanta  ; 
Exaltons  dans  nos  chants 
€ciie  Mère  cbérie. 
Bénissons,  etc. 

2.  Son  cœur  de  notre  en£ance 
Partage  les  douleurs  ; 

Sa  main  sèche  tes  pleurs 
De  notre  adolescence. 
Bénissons,  etc. 

3.  Ame  encore  innocente, 
Tu  lui  dois  ta  vertu  ; 

Dans  ses  bras,  que  crains-tu  ! 
Marie  est  si  puissante !.*• 
Bénissons,  etc. 

4.  Créature  affligée. 
Jette- loi  dans  son  sein  : 
Tu  sentiras  soudain 

Ta  peine  soulagée. 
DénissonSf  etc. 

II.  Tendrement  elle  appelle 
Et  poursuit  le  pécheur. 
Ramène  au  bon  Pasteur 
Sa  brebis  infidèle. 
Bénissons,  etc. 

9.  Elle  prie,  et  Dieu  donne 
Aux  pécheurs  convertis 
Sa  gloire  en  paradis  i 
Oh  1  que  Marie  est  bonne  !...    - 
Bénissons,  etc. 

7.  Ma  joie  est  eu  Marie, 
Marie  est  mon  soutien. 
Après  Dieu ,  tout  mon  bien« 
Mon  espoir  et  ma  vie. 
Bénissons,  etc. 


^P4tf-it^^ 


r+f  &— cg^ 


Bé-nissens  à   ja-mals  Le  Dieu  qui  nous  c- 


clai  -  re;    Bé-nis-sons     à      ]a  -  msîs    Ses 


itz 


lois  el  ses  bienfaits.  Sa  grà-ce  sa  -  lu-tai  -  re  Dis- 


È 


si-pe   nos  cr-renrs,  El    con>-Lle   de  ses   fa- 


veurs Nos  es-priis   el  nos  cœurs.  Bé-l^^8^ns,  eie. 


Un  Dieu  qui  nous  ai  -  me  De  cet   a-mour  ex- 

=*      r  1^ 


tré  -  me»    Un     Dieu   qui  nous  ai  -  me     A 


^ 


-U     ** 


d^j|=^ 


droii  à  notre  a  -  mour.  Bc-nis-  sont,  etc.  Gar- 


dons sa  loi  sainte,  Sans  lui  donner  la  moindre  ai- 


^ 


-U     ** 


H-g-^ii=f=j 


lein  -  le  ;    Gar-dons    sa    4oi   sainte.  Ai  -  muns  - 


le,  ai-mons-le   k  BO-lre  tour.  Bé-nis-sons,  etc. 
Grazioso. 


i 


Dai-gnez  de    ces  ten-drcs      en-fauis 

'  ■  ■  Ml 


Aen-dre  Tct-prii  do  -ci  -  -  le  ;   Fermez  leurs 
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8.  DWinecv tendre  Mère, 
Votre  Fds  est  mon  r»i  : 
Ali  !  de  grâce,  aidez-uioi 
A  Taimer,  à  lui  plaire. 
Bénissons,  etc. 

9.  0  Jésus  1  ô  Marie  1 
Seuls,  régnez  dans  mon  cœur  ; 
Seuls,  faites  mon  bonheur  ; 
Qu'avec  moi  tout  s'écrie  : 
Bénissons,  eic. 

BÉNISSONS  A  JAMAIS  --  I,E  DIEU  QUI  tiOUS 

BCLAIRE. 

AfEÈS  LE  CATÉCHISME. 

Leggierm.  e  (îrazloéo. 


jours  eu-cor  nais-sants     Au  joug  de  TE-va 


^^^^Hfr^-l-g-J-f^JbJ-^i^ 


gi  -  -  le;    Faites  str  eux  tom-ber  vos  Con 


Fai-ies-leur  goû-ier  vos    le  -  çods. 

2.  Gravez  en  eux  de  votre  loi 
Et  Tamour  et  la  crainte  ; 

Que  dans  leur  cœur  la  vive  foi 
Ne  soit  jamais  éteinte  ; 

Que  sou  flambeau  jusqu*a«  trépas 

Eclaire  et  conduise  iears  pas! 


3.  Venez,  Esprit  de  cliarî té. 
Vous  Gxer  dans  nos  finies  z 

Allumez-y  Paciivité 

De  vos  célestes  flammes:; 

Esprit  d'amour,  venez  dans  iiims 

Nous  apprendre  k  n*aimer  que  vous. 

Le  Père  de  la  Toti 
r.ÉMSSONS  A  JAMAIS  — LE  SEIGNEUR 

CHANT  DE  RECONNAISSANCE. 

{Voir,  pour  ta  mutiqve^  eoL  436,  air  :  Bén 
le  Seigneur,  Anges,  etc.) 

Refrain. 

Bénissons  à  jamais 
Le  Seigneur  dans  ses  bienfaits. 

1.  Bénissez-le,  saints  angOF, 
Louez  sa  majeslé  ; 
Rendez  à  sa  bonté 
Mille  et  mille  iouangeft. 

S.  Oli  !  qtie  c>st  un  bon  pén*  I 
Qu*il  a  grand  soin  de  nousl 
Il  noui  supporte  tous 
Malgré  notre  misère. 

3.  Pasieur  tendre  et  flilélo. 
Sans  craindre  le  travail. 

Il  ramène  au  bercail 
Une  brebis  rebelle. 

4.  Il  a  brisé  ma  cbalne. 
Comme  un  puissant  vainqueur  ; 
Et  comme  un  doux  Sauveur, 

Il  m'a  mis  hors  de  peine. 

Z.  Il  a  guéri  mon  àme, 
Comme  un  bon  médecin  ; 
Comme  un  maître  divin, 
11  nréclaire,  il  nrenfl:imme. 

ê.  Sa  bonté  me  supporte, 
Sa  lumière  nrinstruit. 
Sa  beauté  me  ravit  « 
Sun  uuiour  me  Iraiisporte. 


\ 


U  DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

7.  Si  douceur  me  circsse,  ReMn. 
Sa  grâce  uie  guérît, 
Sa  forée  m'affermft. 
Se  charité  me  presse. 

8.  Dieu  seul  est  ma  richesse. 
Dieu  seul  est  mon  soutien, 
Dieu  seul  est  tout  mon  bien; 
Je  redirai  sans  eesse  : 
Béiiissous  à  }araais 

Le  Seigneur  dans  ses  bienfliiis. 

BÈflSSONS  EK  CE  JOU»  —  LA  yÈRE... 

L*AS80HfT101l  M  LA  SAIKTB  YIBRGB. 


f42 


San -ce.   Bé-nis-sons  la    dou-ce  pré-sen-ce 


\  pomr  tê  Muil^ve,  ce/.  2S6»  air  :  Bénisses 
ctgneur»  Auges,  eic.) 

Btfrain. 

Bénissons  en  ce  jour 
La  Mère  du  Dieu  d*aniour. 

f .  Portez-la  sur  ?  os  aUes> 
O  brûlants  Sérapbins,^ 
Trônes  ei  Chérubins, 
Anges  toujours  fidèles. 

9.  Sur  un  trène  de  gloire 
Placez-la  dans  les  deux, 
Et  que  vos  chants  joyeux 
Exaltent  sa  mémoire. 

5.  D^une  palme  immortelle 
Ornez  ses  pures  mains  ; 
Sublimes  Séraphins, 
Rangez-Tous  autour  d*elle. 

i.  Jésus,  le  Roi  suprême, 
1^  place  à  ses  eéiéi, 
Et  de  Tives  clartés 
Lui  forme  un  diadème-. 

Aliaisser  sur  la  terre 
Un  regard  protecteur  ; 
0  llère  du  Sauveur, 
Vous  êtes  noire  Mère  ! 

6.  Sous  vos  heureux  auspices^ 
Nous  servons  TEternel  ; 
Faites-nous  dana  le  elel 
ParUger  vos.  déliées. 

BÉNISSONS  LA  DOUCE  PRÉSENCE. 

SACaCKESIT  DE  CONFIEMATION. 


Bé-nis-sous  la   dou-  ce  pré-sen  -  ce 


l^rCs-prii  cou -so- la- teur;  Chantons  du 


De  TEs-prlt  con  -  so  -  la  -  teur. 

Refrain.  Bénissons  la  douce  présence,  etc. 
2.  lî  a  pris  pour  sor.  sanctuaire 
L*àme  d^in  falbfe  mortel  r 
U  est  venu  du  ciel 
Pour  mlnonder  de  sa  lumière. 
5.  Il  daigne  d*un  monde  qui  passe 
Me  montrer  la  vaniié. 
0  touchante  bonté! 
Il  m'offre  les  biens  de  la  grâce. 
.    4.  Quelle  paix  et  quelles  délices 
Fait  goûter  TEsprit  divin  ! 
Oui,  du  bonheur  sans  fin 
Mon  cœur  possède  les  prémices. 
5.    EsprH- Saint,  daignez  me  conduire 
Sur  Tes  pas  de  mon  Sauveur; 
Au  palais  du  bonheur. 
Dieu  d*amour,  daignez  mlntroduire. 

BENISSONS  LE  NOM  DE  MARIE. 

HONNEUR  ET  LOUANGES  A  LA  SAINTE  VIERGE. 

Tempo  di  marcia. 


Bé-nissons  le  nom  de  Ma  -  rî-e. 


Bé-nissons  le  Hom.  de  Ma  •  ri  -  e,  Ce 


Ce 


nom 


dé  -  li  -  ci  -  eux,     Chiin-tons- 


nom 


dé  -  -  -  li--ci-eux,       Chan-tons- 


le  pendant  no- tre  vi -e.  Pour  le  chan-ter  aux 


le  pendant  no-tre  vi  -  e,  Pour  le  chanter  aux 

m 


cieux. 


Chantons -le  pendant  no-tre 


cieux.  Chantons-le»  chaotons-le  pendant  no  -  trc 

Fin. 


JJLJULJU 


vi-e.  Pour  lechan-ter  aux  cieux.    Nom  au- 

Piif. 


^  éa  cœur  Lliymne   de   la     rc-uon-nais-  vi-e.  Pour  le  chanter  aux   cieux. 
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I  J^J'i^f  r  r*^^ 


gQS-ie,   dbm    yé-né -ra-ble,     Da     ciel  don 


pré  -  ci  -  eux  :  Ma  -  rie  ett  ce   nom  dé  -  lee- 


r  r*^  l'J-M 


la  -  ble    Qui  noua  rend    lent  hen-renx. 

S.  Le  efel  admire  aa  ^iaaance, 

La  lerre,  aea  bienlaiia  : 
Marie  eat  ■•  Mm  d^aaaoranee, 

Un  doux  gage  de  paix. 

5.  Par  ce  non  noua  aTons  la  gloire 

De  dompter  les  entera  ; 
Marie  eat  on  nom  dé  rfctôire» 

Qui  briae  tooa  noa  fera.  * 

4.  Ce  nom  conaenre  rinnooente 

Au  cœur  juste  et  ferYent.  ^ 

Marie  eat  la  douce  espérance 
Du  pécheur  pénitent. 

5.  Ce  aalnt  non,  charme  de  la  fie, 
à  du  miel  h  douceur. 

Marie  eat  la  belle  harmonie 
Qui  réjouit  le  cœur. 

G.  Ce  nom  aoutient  la  cooiaftee 
Ihna  hÊ  pîua  grands  matheura  ; 

Marie  eai  un  nom  de  clémence 
Qui  bit  sécher  noa  pleurs. 

7.  Ce  nom  surtout  eat  aalutaire 

â  la  Un  de  nps  Jours. 
Marte  alora,  comme  une  mérOi 

Noua  aaaiste  toujours. 

9.  Cn  inTOQuant  ce  nom  sans  cesse 
Nous  serons  tous  heureux. 

Marie,  au  s^oor  d'attégreMC» 
Comblera  tooa  noa  rœux. 

nERGCR,  QUE  LOIf  S*£VEILLC. 

nOTL.  aiALOGVE  KRTRE  ON  ANGE  ET  im  ESaCEE. 

(  fêir  pouria  muêîque,  cM.  97,  air  :  Allons  loo^ 
a  la  Crèche,  etc.) 

£*Aa^. 

1.  Berger,  que  Tan  s*éveille« 
Pour  marcher  aur  mes  paa  ; 
▼iena  ? olr  une  merTellIe» 

Et  ne  diffère  paa; 

D*nn  Dieu  qui  naît  pour  toi 

Le  tendra  aasour  t*appelle  ; 
Viens  adorer  ce  nouveau  Roi, 
Dont  le  ciel  même  suit  la  loi, 

Soia-ltti  toujours  fidèfte. 

Le  Berger. 

2.  Quelle  voix  Importune 
M'arrache  au  doux  aornaneUf 
Prenda^tn  ce  dair  de  lune 
Pour  réda  du  aolell  ? 


Tu  crois  donc  qu*il  est  jour» 
Et  qu*il  faol  qu'en  ae  lève? 

Sans  doute  que  tu  l^s  rêvé  ; 

Mon  sommeil  n'est  paa  achevé, 
Coora  achever  ton  rêve* 

VAn§e. 

3.  Ce  n'est  paa  on  vain  aonge; 
Tiens  voir  un  beau  soloUt 
Tandis  que  tout  se  pkNSfe 
Dans  un  profond  sommeiL 

Je  suis  le  messager 

D'un  Dieu  qui  vient  de  naître; 
E?eille-toi,  suis-moi,  berger, 
t'n  xèle  ardent  doit  t^engager 

A  voir  un  al  bon  maître. 

Le  Berger* 

4.  Bon  Dieu  I  quelle  lumière 
Éclate  dans  ces  lieux  t 

Je  baisse  la  paupière. 

Elle  éblouit  mes  yeux. 

Je  vois  déjà  le  jouri 

La  nuit  ne  dure  guère; 
La  lune  n'a  paa  fait  aon  tour» 
Et  le  soleil  est  de  retour  1 

Quel  est  donc  ce  mystère  T 

L  Awgem 

5.  Ce  mystère  adorable 
Ta  faire  ton  bonheur  ; 
En  f«  jour  favorable 
Eat  né  ton  Rédempteur. 
Viens  voir  ce  nooveau«né 
Enveloppé  de  langea; 

Faut-il  qu'il  soit  abandonné  t 
11  fut  toujoura  environné 
Des  sacrés  chœura  dea  angea. 

Le  Berger, 

6.  0  messager  céleste. 
Quel  est  votre  discours? 
Achevez-moi  le  reste. 

N'en  bornez  point  le  cours  : 

Je  brûle  d'être  instruit, 

Et  j'aime  à  vous  entendre, 
Expliques*niol  quoi  aalre  luit 
Dans  le  sein  même  de  la  nuit  ; 

J'ai  penne  à  le  comprendre. 

LAmge. 

#•  \ji  est  le  wiviR  SMMaio 

Qu*ailend  tout  Israâ, 

C'est  l'Auteur  de  la  vie, 

Le  Fils  de  l'EtemeL 

Pour  te  tirer  des  fers» 

Ce  grand  Dieu  a'est  fait  homme; 
P^  saia-tu  paa  que  l'univers 
Fut  fait  esclave  des  enfers 

Par  la  fatale  pomme? 


bE  NOELS  ET 

Le  Btrger. 
t.  Tel  Mis  la  tritie  hisioirr, 
Oia  m€  ÏMppnl  cent  fois  ; 
Mats.  fMÎ  1  le  Roi  de  gloire 
clMNsir  DOS  bois  î 
brillanl  séioar 
fTawail-Q  pas  dû  uatire? 
le  »*»■  ifpdiis  qa*il  ttoi  ud  joor, 
Mtî    tf  «ae  saperbe  coar, 

parler  ea  Mattre. 


LÀmie. 

9.  U  baee  le  loanerre» 
ïx  ftceidanlaloi: 

ca  a^ai  ^*ea  rai» 
Pmr  soft  hoaiilité» 
Celle  para  vIctiaM 
à^ise  soo  Père  irrité  ; 
Tm  SMS  de  rbonaie  rétollé 
Qae  Forgnea  fat  le  criini 

Le  Berger. 

10.  Cesl  trop  nVn  faire  entendre  ; 

Xe  pcrJaal  polalde  leaips  ; 

Pftr  voir  an  Dleo  si  teadr», 

Méaageam  les  instaats. 

àkl  jeaeBM  sens  pas 

Defoie  et  de  tendresse! 
Jltfcbex  devaat«  je  suis  vas  pas  ; 
Cl  birn  si  grand,  si  plein  d^appas, 

ïaai  bien  qae  Ton  s^empresse. 

L*abbë  Pellcgeih. 

OGCBS,  PAR  LES  PLUS  DOUX  ACCORDS. 


AlVgro  aiedeffato 


Êifrmm.  Ber'^gtfs,  par    les  plos  doax  ac- 

m 


éf,iraafKea   ce- 


la nais-san-ce  ;  fier* 


■ir  çicJci 


I,  par  les  plus  doax  ae-earét  f  ai-ies  é-da-ier 


•  iTMsports.  ICé  dans  le  saia   de    Ha  -  di- 


Ke,  D«  paaTre  Q  Teoi  è  -  tre  l'ap-poî  ;  Rer- 


^  sar  les  rois  d*aa  -jounrbai  H  Toas  donnie 


^ir-ij  *i 


pré-fé  -rea  -  ce. 
Mefrmu.  Bergers,  par  lesplos  doux  accords,  etc. 
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S.  L»l  qid  it  le  ciel  et  h  terre, 
H  a  paar  palais  an  haa^ao  ; 
€aa  haaride  erécba  est  le  berceaa 
Da  Diea  qnl  lanee  le  toaiterre. 

3.  Cest  lai  qui  fbnaa  la  straetare 
Ba  gfiid  édifiée  des  eleax  ; 
Des  beautés  qoi  cbanaeiit  nos  jeu 
C*ea  loi  qoi  pare  la  nature» 

i.  CWt  lai  qai  ooiuie  à  nos  bocages 
La  Terdore  de  lents  rameaoi  ; 
Nos  cbamps,  nos  TaHoas,  nos  eoieaos 
De  son  aaMNir  aant  ka  doax  gaget. 

5.  L*aiiftsble  et  tranquille  innocence 
De  sa  naissance  est  llienreux  fruit  ; 
L*enfer  le  Uit,  le  crime  fait, 
La  paix  ren;ilt  k  sa  présence. 

C.  A  ce  Diea  seol  bonnear  et  gloire. 
An  ciel,  sor  la  terra  et  les  aiers  t 
Éternisons  dans  nos  eonceru 
Les  premiers  fniiu  de  sa  victoira. 

7.  A  le  cbaaier  toat  noas  engage  : 
La  doax  nuinnare  dea  niisseaax, 
La  jayease  vois  des  oiseaux, 
L*éebo  qai  naos  rend  leur  ramage, 

8.  Et  rbomaie  fait  à  son  image. 
Pour  qai  ee  Dieu  naft  en  ee  foor. 
Pour  reconnaître  son  amour. 
Seul,  Il  n*aurait  point  de  langage  I 

9.  Poar  aoos  sa  tendresse  est  extrême  ; 
Sa  boulé  doit  nous  enflammer  : 

Ab  !  s*il  daigne  ainsi  nous  aimer, 
Coad»ien  nliérile-t-il  qu'on  Taime  I 

BERGERS,  VOICI  LA  GROTTE  BIENHEU- 
REUSE. 


JMtLm. 


Lealoe  6 


Bergers,  Yoi- ci  la  grot-ie  bîenbaaraa-ae. 


Oà  cet-ie  nuit  est  né    le  FOsde      Dleo. 


Toal  treairiile  i  -  d  d'o-ne  crainte  a-mooreo-set 


'I*    ^    J      "  ^  {  ^  iac: 


Poar  le  res-pectqa'bn  porte  à  ce  aaint    Hea. 


A  -  TOC  les  aa  -  g^  Qr* 


i:i 


Cfumioos^cs  lo»-Mfes,    A  ce  Dîev  i*i 


r. 


rkaatoasdes  iM-aft-^es  ▲    ce  Die«tf*a-BOflr 

3.  Joaez,  bergeri  ;  nélcz  tm  Toii*  bergères» 
Aas  di>ei  acreols  de  in»  pis  dttlaacMX  ; 
Quittez  Tos  prés,  tos  bois  cl  tcs  cbaemèfcs 
Pour  adorer  ce  petit  Rot  Boureai. 
Atcc  les  loges,  etc. 

3.  Cesl  on  eoCMit  d*ooe  beaoté  si  rare, 
Qiril  ebanoe  toot  par  tes  diTins  attraits  ; 
Mats  qoi  saorait  les  bieos  qo*il  noos  prépaie 
Serait  rari  do  moindre  de  ses  traits. 

Atcc  les  anges,  etc. 

4.  De  cet  enfant  poor  cbanier  les  louanges. 
Tous  qai  coarfx,  bergers,  aftendei-noos  ; 
Joignons  nos  Tofs  arec  celles  des  anges,- 
Pour  pooToir  faire  on  chœnr  entre  ooos  totts. 

Afec,  etc. 

5.  Ob  !  qoi  poorrait  aller  à  cette  éiable  I 
Ob  t  qoe  le  bceof  et  Tène  sont  beareai  t 
Combien  kor  sort  est  ponr  noos  enviable  ; 
Hais,  roalbeur,  les  boninies  sont  pires  q«>(n. 

Afrt,  etc. 

6.  Seigneor,  puisque  TOtre  dÎTine  ejdaace 
TrooTC  si  peu  de  Trais  adorateurs. 

Nous  TOUS  prions,  par  une  autre  naissaDce, 
De  vouloir  bien  demeorer  dans  nos  cœnrs* 
ATCC,  etc. 

7.  lleoreose  nnii,  cbamiante  solitodo» 

Tu  m*es  cent  fois  plus  dooce  qne  le  miel  ; 
Jésus  s*y  iroure,  et  sans  inqoiélode 
J*ai  pi  es  de  lui  tous  les  plaisirs  du  cicL 
Avec,  etc. 

S.  Ileureui,  dit-on,  qui  anrail  pu  le  voir 
A  Belbléem,  le  bienbeoreox  enfant  : 
Mais  plus  lienreux  qui  a  te  don  de  croire, 
Car  à  réglise  il  se  iroove  mauL 
Avec,  etc. 

9.  C*est  on  trésor,  nais  trésor  ineffable. 
Plaisir,  doQceor  à  q«i  amralt  la  fol  ; 
MèoM  le  ciel  n*a  rien  de  préférable. 
Car  01  y  trooTe  et  son  Dico  et  son  roi. 
Aycc^  elc. 

iO.DiTÎn  Jésus,  beureox  qui  tous  possède. 
C'est  TaTant-goût  du  bonbenr  éternel, 
A  tons  nos  maux  on  soprème  remètle, 
Oht  un  trésor  qui  est  sur  nos  autels. 
A^ec,  etc. 

1 1.  Ty  veox  aller  en  tout  temps,  à  toute  bcure, 
Jésus  y  est  la  nuit  et  tout  le  jour» 
Proche  Tantel  Rétablis  ina  demeure, 
Car  avec  lui  je  dois  vivre  toujours. 
Avec,  cic. 


DlCri&XNAIRB 

12.  Charmant  sejoor  poor  qoi  mon  cœor  soop 
Tous  les  pbisirs  n*ont  plus  poor  moi  d*appj 
Jésos  est  seul  Tobjei  de  mes  désirs. 
Rien  n*est  pour  moi  que  dégoût  Ici-bas. 

Avec  les  anges 
Qoi  loi  font  la  coor. 
Chantons  des  louanges 
A  ce  Dieu  d*amottr. 


BIENHEUREUSE  L*A1IE  SAINTE. 

LA  HOEâLE  tfTÂ!IGÉLIQIIB* 

Andantino. 


Bienbeu-ren-se  Ti  -  me  sain^lo  (toi  < 


sa  sim  -  pli  -  ci  -  té.    Ne  eon-not    ja-mais 


fein-te    Que  hait   la  sin-cé  -  ri  -  té!   De 


sagesse  é-terneHeL*a-do-rableprofoadear  Se 

m 


'  cou-Tri-ra  poor  el-le  tians  sa  plos  tî  -  Te  S| 


1 '-         \^      -^ 

deur,  Dans  sa  plus  tI  -  tc    splen-denr. 

1.  Malheur  à  Tbomme  hypocrite 
Qui,  sous  son  front  imposiear. 
Nous  cache  une  âme  proscrite 
Par  le  Dieu  qui  Toil  son  cœur  ! 
Cest  un  sépulcre,  un  repaire. 
Teint  d*uae  fausse  bUncbeur, 
Dont  la  divine  lumière 
Tiendra  déToiler  l*horreur. 

3.  Bienheureux  rhomme  fidèle 
A  garder  toute  la  loi. 

Qui  pour  le  Dieu  qui  rappelle. 
Renonce  à  tout,  même  à  soi  I 
Un  jour,  assis  sur  un  tH^ne, 
Il  donnera  de  sa  main. 
Ou  les  fers,  ou  la  couronne 
Aux  tribus  do  genre  humain. 

4.  Malheur  ao  chrétien  servile; 
Qui,  déshonorant  son  nom. 
Soumettra  son  &me  Tile 

A  l'empire  du  démon  I 
Il  n*aura  pour  tout  partage. 
Dans  la  sombre  éternité 
Q<ie  le  honteux  esclavage 
Du  tyran  qui  Ta  duiuplé. 


K)  lïK  NOELS  ET 

S.ietibeQV'enx  l'homme  modeste 
Qn,  dans  son  néant  eonfof , 
Va,  loin  do  jonr  qnll  déteste, 
Coirrir  d*oabli  se<  ferius  ! 
Le  seul  juge  de  la  gloire, 
ku  grand  joor  de  Téquilé, 
fieodra  mettre  à  sa  mémoire 
Us  leean  d'immortalité. 

(.  Mais  mandlte  Time  fière 
Qoi  méeonnot  son  Aoteur, 
El  d*une  gloire  étrangère 
Se  It  sa  propre  grandeur  I 
Ds  Toat-Puissani  ennemie» 
Csmptice  de  Loeifer, 
Uns  étemelle  infamie 
L'Nmiliera  dans  Tenfer. 

■DCDEUREUX  CEUX  QUI  DU   VICE  — 

FUYANT. 

lÉATITUDBS  iVANGÉLIQCBS. 

fUk,  fêur  lu  mmiqne,  col,  76,  air  :  A  h  divine 
tt^etc) 

i  Kenkeoreoi  ceui  qoi,  du  vice 
Fuyant  le  sentier  trompeur» 
Ds  la  soif  de  la  justice 
Senteni  enflammer  leur  cœur  1 
L*SM  de  réiemelle  vie» 
Aceofdée  à  leurs  soupirs» 
Sans  ételudre  leur  enyie» 
Rittaslera  leurs  désirs. 

Refrain. 

Gnidex-moi,  Dieu  de  lumière, 
0  JésQjK,  mon  doux  Saureur  I 
Gaidez-moi  dans  la  carrière 
Oà  je  ebercbe  le  bonlieur. 

1  fleurenx  ceux  dont  T&me  pure 
Garde  avec  soin  sa  blanciieur» 
El  dont  la  moindre  souillure 
Epouvante  la  pudeur  ! 
Dieu  lui-même  esl  leur  partage» 
Et  dans  Fimmortalité 
n  leur  fera  sans  nuage 
Considérer  sa  beauté. 

l  Keobeoreux  les  pacifiques 
Qui  ne  s*irritent  jamais, 
fi  dont  les  désirs  uniques 
Sgnt  de  voir  r^ner  la  paix  I 
Dieu  devient  leur  tendre  père» 
fis  soBi  ses  enfants  chéris, 
El  de  leur  paix  passagère 
Sua  repos  sera  le  prix. 

LBîealieoreox  qui,  pour  ses  frères. 
Toujours  doux,  compatissant» 
A  leurs  pleurs»  à  leurs  misères» 
Prodigue  no  secours  puissant  1 
Le  Toot'Puissaut,  de  ses  ailes. 
Se  pUii  à  couvrir  ses  jours  ; 


DE  CANTIQUES. 

Ses  entrailles  paternelles 
S*ouvrent  à  lui  potir  toujours. 

5.  Bienheureuse  r&me  sainte 
Qui  dans  sa  simplicité, 
Ne  connut  jamais  la  feinie 
Que  hait  la  sincérité  ! 
De  la  sagesse  éternelle 
l/»dorable  profondeur 
Se  découvrira  pour  elle 
Dans  sa  plus  vive  splendeur. 

BONHEUR  DES  AMES  TIMORÉES... 

Lk  800BCE  DU  VBM  BONHEUR. 
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*eropo  di  marcia. 


'U^^  J\  j^lf&f-^^ 


Bonheur  des   à-mes  li-mo-ré  -  es,    Dou- 


3^ 


ce    paix     qui  vient    du     Sei-gneur,     Ver- 


tus.des  mondains  i-gno-ré-es,  Puissiez  vous  à  ja- 

Refrain. 


mais   ré-gner  dans   no  -  tre   cnpur.  Pour  goû- 


ter ce  bonheur  su-pré  me  Dont  la  source  esl  dans  le  ciel 


mô-me»  Du  Sau-veur  embrassons  la  croix  ;   Ai- 


mons  Jé-sus  comme  il  nous  ai  -  me,   Courons,  vo- 


^  ^ 


Ions  aux  ac-cents  de   sa    voix.  Couvrons,  vo- 


hM;',;.  r  t'Hf-^-^ 


Ions  aux  accents  de   sa  voix. 

2.  De  tous  côtés  notre  inconstance 

Appelle  un  durable  plaisir. 

Grandeurs»  richesses  ni  science 
N'ont  jamais  pu  combler  noire  immense  désir. 

Pour  goûter,  etc. 
2.  Un  monde  léger  et  frivole 

Le  promet  dans  la  volupté. 

Que  trouve-l-on  à  son  école 
Illusions,  dégoût,  mensonge,  obscurité. 

Pour  goûter,  etc. 
i.  J*ai  lu  ces  savants,  ces  faux  sages. 

Ces  philosophes  orgueilleux  ; 

Ils  m^ont  tout  dit  dans  leurs  ouvrages. 
Hors  le  nom  de  celui  qui  peut  me  rendre  heureux. 

Pour  goûter,  etc. 
5.  Courant  de  système  en  système, 

Errant  loin  de  la  vérité, 


SSi 


WCTI0NNAIR8 


L^homme  ne  se  connaît  lui-même, 
Qu*au  monieni  où  son  Dieu  lui  prête  sa  clarlé. 
Pour  gcûter,  etc. 

6.  En  apprenant  noire  origine. 
Nous  ayons  appris  noire  fin  ; 
tlle  est  céleste,  elle  est  divine  : 

Le  néani  nVst  donc  plus  notre  effrayant  destin  1 
Pour  goûter,  etc. 

7.  Des  cœurs  le  maître  et  le  modèle. 
Dieu  de  pureté.  Dieu  d*amour, 
Par  toi  la  brebis  infidèle 

Enfin  trouve  au  bercail  un  facile  retour. 
Pour  goûter,  etc. 

8.  Elevons  le  signe  adorable 
De  notre  salut  éternel  ; 

Et  que  tout  cœur  Jadis  coupable 
Eu  devienne  à  jamais  le  pontife  et  Tautel» 
Pour  goûter,  esc. 

BONNE  MA  RE... 


Chœur.  Bon-ne  Ma  -  ri  -  e,     Mè-re  cbé  -  ri-e. 


Tu  veux  que  je  sois  ton  en  -  fant  :  Bon-ne  Ma  - 

I  jj-MJ  J'.j^ij  j^ij'.j  J  m 

rl-e,     Mè-re  cbé -ri-e,      Je   le  suis. ..j'en 


fais  le  ser-ment.   Je   le  suis,  j'en  fais  le  ser- 


ment.   Du  ciel,  à  mon  &-me  ra  -  vi-e 


J*en- 


tends   re  -  dire    à     tout   ins  -  tant  :       Mon 


fils,   se -ras -tu     de    Ma  -  ri  -  e,     Pour  ja- 


mais* se-ras-tu  ren-f.mt?      Bon-ne^ 

Chœur.  Bonne  Marie,  Mère  chérie,  etc. 

2. 1  Pour  toi  mon  amour  est  sincère, 
«  Pour  moi  le  lien  Tesl-il  autant  î 
c  Moi,  je  t*aime  comme  une  mère  ; 
c  Toi,  ni*aimes-tu  comme  un  enfant?  i 
Bonne  Marie,  etc. 

3. 1  Du  monde  si  h  voix  impie 
I  Te  dit  :  Renonce  à  tes  serroentSr 
c  Réponds-lui  :  Je  suis  à  Marie, 
c  Pour  jamais  je  suis  son  enfan'..  i 
Bonne  Marie,  etc. 


etc. 


4.  f  Et  quand  un  jour  à  la  lamtére 

<  Se  fermera  ton  œil  moorant, 

<  Ne  crains  pas  que  la  bonne  mère 
c  Abandonne  alors  son  enfant. 

Bonne  Marie,  etc. 

5.  c  Conduit  par  moi  dans  la  patrie, 
«  Où  Tétemel  bonbenr  l*attend, 

«  Tu  t'écrieras  :  Oh  I  de  Marie, 
«  Oh  !  qu'il  est  doux  d*éire  Tenfant  I  t 
Bonne  Marie,  etc* 

BOURGEaSIE  DE  NANCY. 

HOEL  tOUAIIf. 

i  icKr'eiï.r''"'  "'•  "^'  "'•  *""" 

^  Bourgeoisie  de  Nancy, 
Ne  soyez  en  souci  ; 
Soyex  gaie  et  gaillarde. 
Cette  journée  ici. 
Que  naquit  Jésus-Christ, 
De  la  Vierge  Marie, 
Près  le  bœuf  et  Tiknon, 
Don,  don. 

Entre  lesquels  elle  accoucha, 

La,  1», 
Dans  une  bergerie. 

2  Tous  les  anges  ont  chanié 
Une  belle  rhanson 
Aux  pasteurs  et  bergers 
De  cette  région, 
Qni  gardaient  leurs  moutons 
Paissant  sur  la  prairie. 
Disant  que  le  mignon, 

Don,  don. 
Etait  né  près  de  là, 

La,  la, 
Jésus  le  fruit  de  vie. 

5.  Ils  laissèrent  leurs  troupeaux 

Paissant  parmi  les  champs  ; 

Ils  prirent  leurs  chalumeaux 

Etjoyeui  instruments. 

lis  vinrent  dansant,  chantant. 

Droit  à  la  bergerie. 

Pour  visiter  le  saint  Enfant, 

Lui  donnant  des  Joyaux 
TicsLeiux, 

Que  Jésus    loue  et  prise. 
4.  Les  filles  de  MachéTille, 

Comme  en  procession, 

Leurs  paniers  bien  garnis. 

Vont  trouver  le  poupon. 

Ayant  ou!  le  son 

De  la  douce  harmonie. 

Que  faisaient  des  pasteurs  joyeifi, 

Lesj|uels  frétaient  pas  las, 
La,  la, 

De  mener  bonne  rtc. 


*  DE  NOELS  ET 

l  î  es  pueellet  de  Tmnblaine 
!k  hrtmî  point  endornies  : 
Arec  leor  beurre  et  bine, 
ToBiet  aoK  ebanps  se  soot  misefi  ; 
£t  toutes  celles  d'Esaey 
Ont  passé  b  rit ière, 
iprès  ateir  oui  le  bniii, 
CtABine  aussi  le  débat, 

De  cdlM  de  MahéviUe. 

I.  Et  celles  de  Cbampigneulle 
Obt  aeeonra  au  son 
De  BiNoièfe  el  Ponpey  ; 
Rosières,  les  Trois  Maisoos, 
Appenérent  beaux  poissons» 
Aag  niOes  et  ronsseleties, 
El  celles  de  Frooard  Gaillard» 
Apportèrent  à  grands  pas» 

En  ne  plein  de  perclteites. 

.  Celles  de  Lay  et  Laioo 
firent  très-bien  lenr  deroir» 
EHes  Srent  an  beau  présent 
Â<i  Roî  q«*ellet  venaient  voir  ; 
▲assi  cettea  de  Yillers 
Kéflîgaant  leurs  alUres, 
Se  BMttenl  tontes  ea  chemin 

Malin» 
Poar  trourer  le  Sonha» 

La»bi» 
On  monde»  aussi  sa  Mère. 

S  Prions  la  Vierge  Mère 
Et  son  Fito  Jésus  Cbrist» 
Qu'ils  aient  de  nous  mémoire 
Dedans  le  Paradis, 
Après  qn*annms  yéeu 
Ea  ce  mortel  repaire  ; 
Qnlls  nous  Teoilleni  garder 

D*aller. 
Tons  en  enler»  là- bas» 

La»h» 
Eo  lovmenia  de  misère. 

IHIAYQNS  LES  ENFERS... 

e^MIxno»  M  SUITRK  iÉSUS-CBBIST. 
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■•  ^■•«bsles  en-fera»  Et  bri-soas  nos  fers,  Sor- 


leMene   de   Tes-cla-va gc;     U- 


Un  sin-cère  et    pu -bile  hom-ma  -  -  -  ge.    Chré- 


tiens» i*en- tends  au -tour  de    nous    Re -ten- 


de   l'im-pi  -  --  -e; 


Fu-reur  ?aine»  im-puis-sant  cour-roux; 


-tamnos  voix;   Ren-dons    à      la  c roi 


croix 


Il  blasphème»  et  moi  je    m*é  -  cri  - 
Refrain.  Bravons  les  enfers»  etc. 

2.  Jurons  baine  au  respect  humain» 
Brisons  cette  idole  fragile  ; 
Sur  ses  débris  qne  notre  main 
Elève  un  troue  k  TEvangile. 
Bravons^etc. 

5.  Chrétiens,  d*une  vaine  terreur 
Serons-nous  toujours  la  victime  ? 
Quil  soit  banni  de  notre  cœur» 
Le  cruel  tyran  qui  Topprime. 
Bravons,  etc. 

4.  Sous  le  joug  d*ttn  monde  censeur 
Noos  gémissons  depuis  Teiifance  ; 
Recouvrons»  vengeons  notre  honneur» 
Proclamons  notre  indépendance. 

Bravons,  etc. 

5.  Partout  flottent  les  étendards 
Qu*arbore  à  nos  yeux  la  Licence  ; 
Faisons  briller  à  ses  regards 

La  bannière  de  Tinnocence. 
Bravona,  etc» 

C.  Tout  chrétien  doit  être  un  soldat 
Rempli  d*ardeur»  né  pour  la  gloire; 
Quand  son  chef  le  mène  au  combats 
Tremblant  il  fuirait  la  viaoire  ! 
Bravons»  etc. 

7.  Tandis  que  sur  le  champ  d*bonneur 
La  valeur  signale  les  braves» 

On  me  verrait  l&cbe  et  sans  cœur 
Tralnaut  la  chaîne  des  esdaves  ! 
Bravons,  ete. 

8.  Quoi  !  vous  rougisses»  vils  mortels» 
D*aller  prier  Dieu  dans  un  temple, 
D*adorer  aux  pieds  des  autels 

Le  grand  Dieu  que  le  ciel  contemple  t 
Bravons»  etc. 

9.  D*homnies  contre  vous  impuissants 
Vous  redoutez  les  vains  murmures  ; 


-  e; 
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Que  ferioz-TOQS  si  des  (yrans 
11  falbil  subir  les  lortures? 
Bravons,  eic. 

iO.  Ne  profanez  point  ce  saint  lieu. 
Allez,  chrétiens  pusillanimes  : 
Qui  tremble  trahira  son  Dieu  ; 
La  faiblesse  est  mère  des  crimes. 
Braroni»  eic. 

il.  Que  les  tyrans  arment  leurs  bras 
Tour  frapper  le  chrétien  fidèle  ; 
Chrétien,  je  ne  recule  p:«s. 
Fils  de  la  croix,  je  meurs  poor  elle. 
Bravons,  etc. 

I?..  Marchons,  le  signal  est  donné, 
ll&toiis-nons,  courons  à  la  gloire; 
Llieure  du  triomphe  a  sonné  ; 
Le  ciel  nous  promet  la  victoire. 
Bravons,  etc. 

BRILLANT  FLAMBEAU  ... 

PROTESTATION  D^OBSERVKR  LA  LOI  DU   SEIGREOR. 


Tirée  du  P$.  cxviii. 


Allegro. 


Briltan*  flambeau,  vo  -  tre    pa  -  ro  -  le 


A  seu-le    pour   moi  des  ap-pa^  ;  bans  la  nuit 


fefe^^f^ 


■ip'^  ^f^ 


sa  clarté  conso-le.  Eclaire  et  guide  tous  mes  pas. 

2.  Je  Pal  juré  ;  je  veox,  fidèle 
A  mes  immuables  serments. 
Adorer,  justice  éternelle. 

Et  garder  tos  commandements. 

3.  Les  opprobres  et  la  souffrance 
Bravaient  inondé  de  leurs  flots  ; 
J'attends  de  tous  ma  délivrance. 
Le  jour,  la  vie  et  le  repos. 

^-  Ayez,  mon  Dieu,  pour  agréable 
Mon  vœu  d*obélr  à  vos  lois. 
Que  votre  justice  adorable 
Mlnstruisant,  je  tremble  à  sa  voix. 

5.  Entre  mes  mains,  grand  Dieu,  mon  àiiie 
Est  toujours  prèle  à  m*échapper  ; 
Mais  Taroour  de  vos  lois  m*eiiflamiue. 
Je  me  plais  à  m^en  occuper. 

6.  Les  méchants  dans  les  précipices 
Tâchent  toujours  de  m*entra!iier. 
Vos  maximes  font  mes  délices, 
Lt  rien  ne  peut  m*cn  détourner. 


7.  Vos  préceptes,  moii  héritage, 
Plus  chers  à  mon  âme  que  Ter, 
Seront  mon  éternel  partage. 
Mes  délices  et  mon  trésor. 

8.  A  pratiquer  votre  loi  sainte 
J*incrme  mon  cœur  nuit  et  joar. 
0  Dieu  !  seul  objet  de  ma  crainte. 
Soyez  le  prix  de  mon  amonr. 

BRULOiNS  D  ARDEUR,  BROLONS  SANS  CE 

LACBAEITÉ. 

Allegretto. 


Brûlons  d'ardeur,  brûlons  sans  ces« 


Biûlons  d'ardeur,  brûlons  sans 

Fin.   Solo. 


rir  rif'"^ 


Brûlons  d'ardeur  pour  le  Seigneur.    ▲  D*t 

Fm. 


ij  w|j  J-H^ê^ 


Brûlons  d'ar-deur  pour  le  Sei-iSiieiir. 


que      lui    tout      noaspres-ae^     LvliSfil 


ri  -  -  te     no-tre    cœur. 

2.  Lui  seul  est  grand,  leul  adorable. 
Lui  seul  est  gmnd,  seu!  tout«poissant« 
Ah  !  qu'il  est  bon,  qu'il  est  aimable  ! 
Tout  en  lui,  toat  est  ravissant. 

3.  Plein  de  bonté  poor  an  coufMdile, 
Plein  de  bonté,  de  charité. 

Ce  Dieu,  dans  son  sang  adorable, 
A  lavé  mon  iniquité. 

4  Viens  in'animer,  amonr  eéleate  ; 
Viens  m'aniuier,  viens  in'enflammer. 
ricin  de  dégoût  pour  tout  le  reste. 
C'est  Dieu  seul  que  je  veux  aimer. 

5  Ce  n'est  qu'à  vous  que  je  veux  être; 
Ce  n'est  qu'à  vous,  ô  Dieu  si  doux  1 
Possédez  seul,  aimable  Mattre, 

Un  cœur  dont  vous  êtes  jaloux. 

il.  Quelle  douceur  quand  on  vous  aimet 
Quelle  douceur!  ah  !  quel  boobeorl 
On  goûte  au  dedans  de  !ioi-n:èiue 
Une  paix  qui  ravii  le  cœur. 

7  Bëj^iioz  en  moi.  Dieu  toutaiinablo; 
Régnez  en  moi,  mon  divin  Roi, 
Tour  preuve  d'amour  véritable. 
Que  j'observe  611  tout  votre  loi. 


DE-  NOELS  ET 

t  non  dësir,  Diea  de  mon  à  ne, 
.  Boa  iléi:r  de  tous  serrir. 
Àn%  en  plus  que  je  nrenflaminc  t 
d*auioiir  je  puisse  mourir  ! 

Wl'é  !  Seul  bien  suprême  ! 
\é  tsiulc  !  à  chariié  ! 
fs^  fp^nd  Dieo,  que  ]e  vous  aime 
.  le  temps  el  rëieruiié. 

Ç\,  QUE  CHACUN  S'API»UETE. 

KKNJISSAHCI  nES  BERGEBS  à  Lk  NOUVELLE  DE 
L*ABBl?iE  DU  MESSIE. 


iin.  Çàf  queclia-cun   s'ip-prè-te;  Pre- 


Ml-bois     et      cba  -  lu-meaux  ;  Cban- 


itet-  le   fé  -le.  Nos  airs  les  plus  nou- 


0  jour  cbarmanl,     jour  fortu  -  ué  !   On 


le  Mes-sie  est  né  ;  0  qulsl  iré-sor  nous 


i-sël  Me  Ter-sons  plus  de  lar-mes.  Le 


à  uws  nos  rœux  ;  Un  bien  si  plein  de 


s  Snf  -  il  posr  être     heu-  reuz. 
1.  Ça,  qie  chacun  8*apprête,  etc. 

kl  TuniTers  ra  désormais 
ir  des  plaisirs  de  la  paix  ; 
Ksene  cesse  poor  jamais  : 
jse  le  rféaiûn  fi  émisse, 
s  déSens  tout  s*mi  courroux  ; 
é  qai  fait  son  supplice 
A  na  bonheur  pour  nous. 

*  notre  sort  est  glorieux  ; 
alani  qnt  aaft  en  ces  bas  lieux 
iseni  loat  le  bonheur  descieux* 
s  bmît  de  ses  louanges 
M  fasse  retentir  les  airs  ; 
Imnons  STCC  les  anges 
\  Réi  fie  Tunirers. 

ie  plas  snint  de  tous  les  noms 
iplissft  des  pins  nobles  sons 
os  échos  et  nos  T»Hons. 
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D'en  nous  l'evient  propice». 
Chantons  sa  gloire  et  son  amour. 
Que  tout  se  réjouisse 
Dans  ce  cbarniant  séjour. 

5.  Ou  a  gémi  jusqu'aujourd'hui  ; 
Le  monde  éiaii  perJu  sans  lui  ; 
Que  pouvait-il  sans  son  appui  ? 

Pour  terminer  ses  peines 
11  lui  fallait  un  Dieu  nairtsant, 
Et,  pour  briser  ses  chaînes, 
La  niaiii  du  Tout-Puissant. 

6.  Allons  à  lui,  ne  tarflons  pas  ; 
Que  rien  n'arrête  ici  nos  pus  ; 
Ah!  quel  objets  plus  d'appas? 

Est-il  rien  qui  réponde 
Aux  charmes  d'un  Enfant  si  beau? 
Il  brille  dans  le  monde 
Comme  un  soleil  nouveau. 

7.  Faisons  lui  voir,  dès  ce  moment, 
Que  s'il  nous  aime  tendrement. 
Nous  avons  même  empressement. 

Allons  tous  à  sa  cré«he, 
El  ne  formons  plus  d'autres  vœux  ; 
L'amour  qu'il  nous  y  prêche 
Peut  seul  nous  rendre  heureux. 

L'abbé  Pellecbiii  . 

ÇA,  QUE  CHACUN  S'EMPRESSE. 
ROBt.  Un  berges  invite  ses  compagnons  a  le  suives 

A  LA  CRÈCHE  DE  iÉSUS. 

\y6\r^  ponr  la  mmique,  col.  97,  air  :  Allons  lous 
à  la  Crèche,  etc.) 

I.  Ça,  que  chacun  s'emprcssf". 

Venez,  suivez-moi  fous  ; 

Montrons  notre  allégresse 

Dans  un  destin  si  doux. 

Un  Dieu  descend  des  tieux. 

Pour  nous  il  vient  de  naître  ; 
Est-il  lin  sort  plus  glorieux  ? 
Qui  nous  arrête  dans  ces  lieui  ? 

Courons  vers  notre  Matire. 

S.  Qoe  la  tendre  musette 

Se  mêle  au  doux  hautbois, 

El  que  Técho  répèle 

Et  nos  sons  et  nos  voix. 

Clairon»,  fifres,  umbourii. 

Que  lout  se  fasse  enieudte  ; 
•Voici  le  plus  beau  de  nos  jours  ; 
Mais  à  quoi  bon  de  vains  discnus? 

Partons  sans  plus  attendre. 


L'Enfant  qui  nous  appelle 
Veut  de  l'empressement  ; 
Montrons-lui  noire  zèle. 
Marchons  des  ce  moment* 


Peut-être  aToz-vous  peur 
Pour  vof  brebis  cbérfet  : 

Fiez-vons-en  %u  Ré<lenipiear  ; 

Soas  les  yeux  de  ee  bon  pasteur 
Laissez  vus  bergerie 


4.  Ne  eraignons  plus  la  rage 
Des  plus  terribles  loups; 
S'ils  font  quelque  ravage» 
Ce  sera  loin  de  nous. 
Mais  à  nos  seuls  bameauz 
Quaud  ils  feraient  la  guerre» 
Sacrifions  tous  nos  tro«peauz« 
Et  les  plus  gras  et  les  plss  beauz, 
Â  qui  saute  la  terre. 


5.  Que  rien  ne  vous  arrête» 

Que  tout  vienne  avec  noi  : 

Je  marche  k  votre  tête» 

Allons  voir  notre  Roi. 

li  est  près  de  ces  lieoi» 

Ainsi  Pont  dit  les  anges. 
Courons  nous  montrer  Si  ses  yenx 
Et  disputons»  à  qui  mieui  mfeox» 

A  chanter  ses  louanges. 

L*abbéPEL!.EGai!f. 
CE  BAS  SÉJOUR  N'EST  QU'UN  PÈLERINAGE. 

DÉSIR  DU  CIBU 

Ihiderato. 
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2.  Loin  du  tumulte»  en  cette  solit 
Goûtons  en  paix  les  déticei  des  ci< 
Que  Jésus  seul  soit' toute  noire  élu 
Que  Jésus  seul  soit  Pobjel  de  bos 

3.  L'unique  bien  que  Je  tcox»  qa< 
C'est  mon  Jésus  au  centre  de  bmni 
Un  tel  espoir,  en  ce  lien  de  miséi 
De  mon  exil  adoucit  la  riguenr. 

i.  Mes  yeux  au  ciel  sont  atlacbês 
Mon  cœur  s*écliappe  et  brAle  d*| 
Ali  !  je  vous  dis  dans  Tardeur  qui  i 
Quand  viendrez-voos  enfla  me  eu 

5.  Vous  qui  voyez  le  Diei  que  m 
Ah  t  diies-lni  que  je  languis  d'am* 
Que  de  le  voir  mon  désir  att  ezli 
Mon  doux  Jésus»  quand  viendra  e 


6.  Heureux  moment  qui  doit  bris 
Quand  viendras-tn  me  mettre  en 
Quand  vien.lras-tn  m*affranchir  d 
Quand  vous  verrai -je»  éternelle  B 

7.  Ah  1  pour  vous  voir  permettez 
Divin  Jésus,  c^est  trop  longtempi 
Je  ne  vis  plus»  je  languis  à  toute  î 
Et  je  me  meurs  de  ne  pouvoir  mo 

CÉDANT  A  L'AMOUR  QUI   M 

SAINTE    PniLOMÈni 

llodenio. 


Ce  bas  sé-jour  n'est  q:i*un  pè  -  le  -  ri- 


na-ge  ;  Cbenhons,  mon  &me,un  bon-heur  per-ma- 


Cédant  k  Tanionr  qui  m 


viens  au  pieddeumao-lel,  Ad-n 


nent;  Tout  chaD|e,b<- lui  m  et  tri* -le  pas- 


-  f  j  gjiiJii  p  C  ■! 


^'1'   '^^'Cçif-i 


nié -ne,  La 
Refrain. 


puis  -  San- ce   c 


sa-ge»  Maisioul  au  ciel  dure  é-ter-nel-le-ment. 
Refrain. 


Le  Ciel    a    ré  -  %é  -  lé    ta  | 


Ne     fl  -  xons  point    i  «  *  ci   notre  et  -  pè- 


tes   ver -tus     el    tes  com 


ran-ce;  Ua-bi-tons-y    com-me  des  é-iran- 


tout  rhymne   de  la  vic-tol  -  • 


gers;  Tous  les  plai-sirt  n'y  aoni  qu'en  ap-pa-        su-bli-me  tré-pas.  Par  -  tout  Ph 


rence.  Les  biens»  les  maux  n*y  sont  qne  passa-gcrs. 
Befrnin,  N«%  fiions  point  icf»  etc. 


toi re  Rc-dit  ton   su  -  b 

Refrûin,  Lp  ciel  a  révélé  ta  gt( 
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belle  aurore, 
»  d  tendre  fleur» 
fê  fa  fait  édore  ; 

éê  fraîcheur  I 

déale  bas  ige, 
riMU  soa  trëattr, 

teste  plage» 
s  à  llott  d'or. 

ean  qui  le  réclsiine» 
I  Jeune  cœur  ; 
'  de  ta  belle  Ime 
la  candeur. 

IM  le  aiéde  donne 
ftaxauraHa; 
laeot  le  udne 
lir  pour  jamais. 

e  h  tempête 
I  iaipviMani  ; 
Bsmi  ta  tète 


Boble  constance, 
■fes  sur  toi 
e  CQB^rfaisance, 
I  êmn  Roi. 

■inrbterre 
eacor, 
léfère. 


E,  ▲  JÉSCS.QCI  TE  PRESSE. 
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Et  reposant  dans  le  sein  de  Dieu  niêna» 
Il  goûte  en  pali  Isa  ploa  douces  faf  enrs. 

4.  Monde  trompeur»  lu  ne  saurais  ne  plaire  ; 
Fuis  loin  de  mol»  séducteur  odieux. 

Rien  de  mortel  ne  peut  me  latiiiaire: 
Tout  mon  amour  est  pour  le  Roi  des  cieui. 

5.  Heureux  le  eoanr  qui  pour  Jëins  souplr«>, 
Qui»  nuit  et  Joar,  lo  cbercbê  a?ac  ardeur  I 

Il  voit  bientôt  terminer  son  martyre; 
lléme  ici-bas  U  trou? e  hi  bonbeur, 

6.  0  doux  bamiuei,  oft,  par  on  ssint  dcbonget 
Dieu  fait  sentir  son  amonr  lo  pins  vifl 
Qui  le  croirait  f  aens  mes  lois  Use  range; 
Pour  me  gagpieri  U  devient  mon  eaptif. 

7.  Je  Tois  l'effet  de  rëternel  orad^, 
D*on  feu  divin  Je  me  sens  enflammé  : 
Je  ne  vis  plus  :  ô  prodige  i|  ô  miracle  I 
Le  Tout-Puissant  en  lui  m*a  transToruié. 

8.  Je  suis  ravi  dans  une  sainte  ivresse  s 

Tous  remplisses,  grand  Dieot  tous  mes  désirs  ; 
Mon  ccrar  est  prés  d*espiror  de  tendresse  : 
Où  nchei-vona  tant  de  cbnstea  pUisIrs  r 

9i  Siie  poo^ato  toi^onrs  en  cette  via 
Goûter  nn  bien  si  parfait  ei  si  donit 
Je  vous  verrafa,  fiérapbinst  sans  envie. 
Et  mt  eroiraia  Maohanrens,  comme  vous» 

10.  Divin  Sacvear»  obiel  senl  plein  de  cbarmesp 
Ab  t  dcmonroit  no  vona éloignes  pas; 
Tivro  snna  vonniansea  s^onr  do  larmes, 
Serait  ponr  mol  pins  dnr  40e  te  Uépas* 


B- 


,  à    Je  -  sus   qui  te 


il  vient  combler  mes 


et    sa   Yi  -  ve  teu- 


4e  Wiite 
semblable 


£fC  d&9tr«JffS. 


CE  FGT  POUR  NOTRE  DO^HCCR 
lA  cmconcisiofc 

P-f 


»•» 


SOS,  no-tfe  Santgf  >  Ton-lnt  par  O'fcé-n' 

%  80  son- 


iea  «aima» 


Mi. 


SC3 

3.  Utons  de  quelque  retour. 
Rendons  amour  pour  amour. 
^ou8  sommes  seuls  les  cpnpables  ; 
Confessons-nous  misérables. 
L'aveu  de  notre  néant 
Fléchira  Jésus  enraut. 

4.  Laissons  tous  soins  superflus  ;  bii. 
Le  très-saint  nom  de  Jésus  tis. 
Doit  nous  remplir  d*cspérance, 

De  joie  et  de  confiance. 

En  invoquant  ce  saint  nom, 

Lliomme  e&t  vainqueur  du  démon.      * 

5.  0  doui  nom,  source  de  biens,  bis. 
Nom  aimable  aux  vrais ckréiiens.  bis. 
C*e»i  vous  qui  dohiiez  ta  vie; 

Par  vous  l^àine  est  enrichie. 
Je  veux  vous  aimer  toujours, 
Ma  défense  cl  mou  secours. 

CE  JOUR  DE  PAIX  ET  DE  CLARTÉ. 

DÉUR  Dr  SEC0FIDA*.ÉNEllE2«TDCiÉSUi  CUR1S1. 
Moderato. 
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biê.        9.  Qu'il  vienne  ce  jour  glorieux  : 
bis.  Il  me  suffit  pour  être  heureux 

Que  mon  rédempteur  régnera.  AHelula. 

CÉLÉBRER  PAR  MES  CHANTS  TON  NOM 

ADORABLE. 


Ce  jour  de  paix    el    de     clar-té.  Ce 


beau  jour  de    Té -ter  -  ni  -  lé,  Quand  est-  ce 


qiùl     se  lé- ve-ra?  Alrle-lu-ia.  Al;-le-la- 

^ 


^iTT^^^ 


ia.     Al  -  le  -  lu  -  ia,   Al  -  le  -  lu  -  ia. 

2.  Jésus,  le  sceptre  dans  les  mains, 
Quand  viendra  t-il  avec  srs  saints 
Que  son  amour  couronnera  ?  Alléluia. 

5.  Dans  cet  avènement  pompeux, 
Qui  soutiendra  Téclat  des  feux 
Dont  sa  majesté  brillera  !  Alléluia. 

i.  Pécheurs,  que  lui  répoudrez-vous, 
Qu*opposercz-vous  à  ses  coups» 
Et  quelle  main  vous  défendra  7  Alléluia. 

5.  Vous  qui  le  suivez  k  sa  croix, 
El  n\igissez  que  par  ses  lois, 
Levez  la  tète  en  ce  jour-U.  Alléluia. 

6.  Les  faniet  de  fragilité 
Suivent  toujours  rhumaiiiié  ; 

Mais  voire  amour  les  couvrira.  Alléluia. 

7.  Fi'lèlcs,  que  craindriez-vous? 
Le  même  qui  mourul  pour  nous. 
Est  celui  qui  vous  jugera.  Alléluia. 

8.  JésUs  le  vainqueur  dM  enfers. 
Dont  la  gr&ce  a  brisé  vos  fers, 
Dans  le  ciel  vous  enlèvera.  Alléluia. 


LA  GLOIRE  DE  DIEO,  OBJET  DE  H08  CflA5TS. 

Grazioso. 


^—^. 


Cé-lé-brer    par     mea  cliants 


nom  seul   a-do-ra-ble.   Fut,  dans  ce  lieu 


xil,       ma  plus  gran-de  dou  -  ceur  ;    Ad 


au  rang  des  saints,  quand  pour-  rai  -  jet 


gneur.    Te    voir    et 


te     chan-ter 


ta  gloire  i- nef- fable?  Te    voir  et     te 


ter    dans    ta  gloire  i- nef -fable  ? 

CÉLÉBRER  UNS  MÈRE  CHÉRIE  ... 

SOUPIRS  DE  l'exilé  ;  LOL'ANGES  DE   ■ÀRIft 

Dolce. 


Cé-lébrer   u-ne  Mc-re  cbé-ri  -  -  e,  1 

j    J-  J-  r  J:  j  I  j  "  J 

bas  c*esi    le    char-me    du    cœur;    Vo- 


nonif  ô    pi -eu -se  Ma -ri e.  Me  rem 

5  Rêfn 


d'al  -  lé-gres.«ie  et     d*ar  -  deur.      Jns-q 


quand  sur 
h=*s — p— 

la   rive  é-tran  -  gè  - 

T— T — r — P-+^ 

-  re,  Fan- 

T-H — &— 

-t — l P U~4-L- 

n J;;^_ 

l-il     pro-lon-ger  mon    se- jour?  Filble 


fant,  loin  d*u-ne  ten  -dre    Mè re.  Je 

5 


pire  et     lu    nuit     et      le    jour. 
Refrain,  Jusqu'à  quand  sur  b  rive,  etc. 


5 
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1  T«Cre  wm  dtM  Texil  el  les  lannes, 
VwÊT  mott  c«rar  est  tout  rempli  d*auraits  ; 
àk  f  qQ*aa  ciel  je  doit  goAter  de  charmes 
A  To«s  voir,  k  chanter  tos  bienfaiu  I 

S.Defiot  TouSt  beaolé  loojonrs  nouvelle, 
INi  salea  t^dlpse  la  clarté  ;    , 
Le  soleil  de  lumière  immortelle 
Tait  es  foiis  resplendir  sa  beaolé. 

LOaud  pourral-jeà  tes  difins cantiques, 
0  Sioo  1  unir  mes  chants  joyeux  ; 
Câébrer  soet  tes  heureux  portiques 
Le  dooz  nom  de  la  Reine  des  cieux  1 

LJeféÉBfsMn  de  yotre  présence, 
Teadie  Mère*  objet  de  mon  amour  ; 
Alildi  moins  sur  ma  frêle  Innocence 
Qie  votre  caîl  soit  ouvert  nuit  et  jour  I 

dUteCMS  A  JAMAIS  SAINT  JOSEPH . . . 

»<VOTIO!f  À  SAINT  lOSBPH. 

M«pi«r  Im  muêique^  col.  236»  air  :  Bénihsez 
ililp»,  tnges,  etc.) 

Bt/rolfi. 

Célébrons  k  jamais 
Saint  Joseph  et  ses  bienfaits. 

I.Qm  la  reconnaissance 
loiprime  dans  nos  cœurs 
Les  touchantes  faveurs 
Que  SI  main  nous  dispense. 

IGdni  qui  sur  la  terre 
D*mi  DÎeo  fui  le  tuteur, 
Est  notre  protecteur 
Et  noire  aimable  père. 

8b  De  la  tendre  Marie 
Il  partage  Tamour . 
ComiM  elle,  ehaque  jour, 
Al  del  pour  nous  il  prie. 

i.  fois  qoiy  dans  Tindigence, 
Sonveni  verses  des  pleurs, 
A  Joseph  de  vos  cœurs 
ConAcs  la  souffrance. 

L  Tsoex,  grands  de  la  terre, 
n  voM  accueillera  ; 
IlvoBs  détachera 
D*ne  gloire  éphémère. 

I.  De  rima  languissante 
n  ranioie  Tardeur  ; 
n  soutient  la  ferveur 
De  rtoe  pénitente. 

1.  Sens  ses  heureux  auspices 
Le  juste  meurt  en  paix, 
El  du  ciel  pour  jamais 
fa  goûter  les  délices. 

DlCTlORN.  DB  NOBLS  ET  DE  CANTIQUES. 


CÉLÉBRONS  CE  GRAND  JOUR  PAR  DES 
CHANTS  D*ALLÉGRESS£. 

AMÈS  LA  PREVifcaB  COIHIUNIOH. 

Andantino. 


Ce  -  ié  -  brons  ce  grand  jour  par  des 


fe^t^^^^ 


.irif"  ^tr^ 


chants  d'allëgres  -  se,  Nos  vœux  sont  en-fln  sa-tls- 


wt  »< 


faits  ;  Bé-nis-sons  le  Seigneur,  pu-bllons  sa  teo- 


[lT  r°rt=^^=^^ 


dres-se  ;  Chantons  ses  bontés,  ses  bienfaits.  Pour 


nous,  tout  pé-cheurs  que  nous  som  -  mes,   H 


«^ 


^3 


descend  des  cieux    en     ce    jour:  G*est  par- 


mi les  eo&Dtsdes  hom  -  mes  Qa*ii  aime  k  fl-xer  son  sé- 
Befrain. 

-r-f— r 


^m 


-*d- 


5Z 


m 


jour.   Chan  -  tons,  sous   ces     di  -  vins    por- 


tiques. Le  Dieu  qui  rè-gne  sur  nos  cœurs;  E-xal- 
tons,     par  de  saints  can  -  li-ques,  Et  son   a- 


mouret  ses  faveurs,  Et  son  amour  et  stB  fa-veurs. 
Refrain.  Chantons,  sous  ces  divins  portiques,  etc. 

S.  En  ce  jour  solennel,  nourris  du  pain  des  anges, 
Bénissons-le,  jeunes  chrét:ens  ; 

Chantons-le  tour  à  tour,  répétons  les  louanges 
Du  Dieu  qui  nous  comble  de  Mens. 
Bon  père,  k  des  enfants  qull  aime, 
Cieux,  admirez  tant  de  bonté  I 
II  donne,  en  se  donnant  iul-méme. 
Le  pain  de  rinimortaKié. 

3.  Quoi  I  Seigneur,  en  tremblant  Tunivers  vous  con- 

I  temple, 
La  terre  a  frënil  devant  vous. 

Et  du  cœur  (i*un  enfant  vous  faites  votre  temple  1 
Vous  vous  abaissez  jusqu'à  nous  1 
Ah  !  puissé-je,  avant  qu*infidèle 
Je  perde  un  si  cher  souvenir. 
Mourir  comme  la  fleur  nouvelle 
Cueillie  avant  de  se  flétrir. 

9 
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i.  Je  n*ai  (orme  qii*un  vœu»  que  mon  Dieu  raocom- 

[  plisse  ! 

Puiaté-je  au  pied  de  ses  autds, 
Fidèle  adorateur  passer  à  son  service 

Le  reste  de  mes  jours  mortels! 

Que  sa  demeure  me  soit  chère  ; 

Qu'elle  plaise  k  mon  cœur  épris, 

Comme  la  maison  d^un  bon  père 

Au  cœur  sensible  d'un  bon  fils. 

CÉLÉBRONS  EN  CE  JOUR  DE  JÉSUS  LA  NAIS- 
SANCE. 


Allegretto. 


HOBL. 


Cé-lébroiisen  ce  jour  De  Jé-sus    la  nais- 


9.  Unissons  nos    accorda 
Aux  cantiques  des  anges  ; 
Avec  de  saints  transports 
Célébrons  ses  louanges. 

10. 0  mon  divin^Sauveur  1 
Par  les  mains  de  Marie» 
Recevez  notre  cœur. 
Nos  biens  et  notre  vie. 

il.  0  Mère  de  Jésus  ! 

• 

Vous  êtes  notre  Mère  ; 
Donnez-nous  les  vertus 
De  Jésus  notre  frère^ 

CÉLÉBRONS  LA  NAISSANCE... 

JÉSOS  DAMS  SON  BERCEAO. 
AUcirreno. 


sance  ;  Publions  son  amour,  E  -  xaltons  sa  puis- 
Hefrain. 


Ce  -  lébroits  la  nais-san-ce   Du  ,di- 


p^p 


dt±=n±:fm 


san-ce.      0      Bcr-  gers.    Venez  l'a-do  -  rer, 


0      Bar  -  gers,      Ve-nez  IVdo  -  rer. 

Refrain.  0  Bergers,  etc. 

2«sAu  milieu  de  la  nuit. 
Dans  une  paix  profonde. 
Parait,  en  un  réduit. 
Celui  qui  lit  le  monde. 

3.  L'Eternel  fait  enfant. 
Quel  prodige  admirable  1 
Un  Dieu  faible  etsouffrant, 
0  mystère  ineffable  ! 

4.  Est-ce  là  mon  Sauveur  ? 
Est-ce  le  Roi  des  anges  7 
Quels   signes  de  grandeur  ! 
Une  crèche,  des  langes  1 

5.  Je  le  vois  dans  les  liens. 
Lui  qui  brl?e  nos  chaînes  ; 
11   nous  donne  ses  biens , 
Et  prend  sur  lui  nos  peiiies. 

6.  Ses  yeux  versent  des  pleurs: 
n  est  notre  victime* 
Enfant  dans  les  douleurs, 

U   nous  ferme  Tablme. 

7 .  0  mon  Dieu  !  mon  grand  Roi  I 
0  mon  Maître  adorable  I 

Quoi  I  vous  êtes  pour  moi 
Nu,  faible  et  misérable  I 

8.  Oai,  c*est  pour  notre  arooor 
Qu'en  ce  jour  il  s'abaisse  ; 
Aimons   à   notre    tour 

Ce  Dieu  plein  de  tendresse. 


Ré-denipteur  ;    Il     vient  par    sa  pré-sav 

Rctf^ahi. 

ce  Com-bler  no  -  tre  bon-bear.  Dans   n* 


pauvre  ë  -  la  -  ble   Nait  Dieu  !     Qœ  cet    I 


faut  ai-ma-bic    Règne  en  tout  Iteii. 
Refrain,  Dans  une  pauvre  étable,  ete. 

2.  Déjà  les  chœurs  des  anges    • 
Ont  chanté  dans  les  cieuz  : 

A  Dieu  gloire  et  louanges. 
Et  paix  en  ces    bas  lienx; 

3.  Des   humbles  le  Messie 
A  compo&é   sa    cour; 

Là  sont  Joseph ,   Marie, 
Des  bergers  pleins  d*amoirr. 

i.  Sa  bonté  nous  invite. 
Courons  à  son   palais  ; 
Sa   grâce   nous    excite 
Et  nous  offre  la  paix. 

5.  S'il  est  dans  la  bassesse, 
C*est  pour    nous  élever; 
Et]  malgré   sa  faiblesse. 
Lui  seul  peut  nous  stuver. 

6.  S*il  est   dans  la  misère. 
C'est  pour  nous  rendre  henreax  ; 
Craignons  de  lui   déplâtre: 
Seul  il  ouvre  les  cieax. 
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CÉLÉBRONS  LA  VICTOIRE... 

■OHMA€B   A    LA  CROII. 


loderato. 


Ce-  lé  -iMTons  la   vie  -  toi  -  re  D*un 


■ortsor  11    eroix,    El,    po\ircbanier  sa 


«Ré-o-niiaonsnosToIx*  Ab!  son  amourex- 


r  l 'J  "  r  I 


Nous  com-ble   de      fa  -  veurs  ;  Pour 


i^ii  nous  ai  -  me  Ré-u-nissons  nos  cœurs. 


j»|j  r-ç'-'^j.Ji^  r'c  ' 

!or,de  l'en -fer  eë-Ié-brûns  la  vie- 


jJylJ  ^r'^'i 


••;  RéHi-iilssoosiiot  cœurs»  ré-o-nissons  nos 
t:(lMlMsa<*fee  transport  son  Iri-ompbe  et  sa 


î  -  ft,  Cban-tooa  :  Vi  -  ?e  Je  -  sus  I    ehan- 


Bi  :li  -  ve     sa    croix  ! 

lUfrmm.  Do  vainqueur  de  renfer,  eie. 

i.  Tel  qa*après  les  orages 
Le  soleil  radieux 
Dissipe  les  nuages. 
Rend  leur  éclat  aux  cieux  ; 
Tel,  le  Dieu  que  j*adore , 
Trop  longtemps  ignoré  9 
Ihi  couchant  k  Taurorc 
Veil  son  non  adoré. 

S-Qoetédat  Tenvlronne! 
La  croit  voit  à  ses  pieds 
Ls  sceptre  et  la  couronne 
Des  rob   hnmtités. 
RoBse  cberche  à  lui  plaire. 
Tout  soie  ses  étendards, 
El  le   Dieu  du  Calvaire 
BstklKea  des  Césars. 

i.  Que  le  del  applaudisse 
Aux  châolsde  notre  amour, 
Et  ^«e  reofer  frémisse 

Du  bonheur  de  ce  jour  ! 
Célébrons  la  victoire 
Du  Tainqueur  des  vainqueurs  : 
Consacrons  ï  sa  gloire 
Et  nos  voix  et  nos  cœurs. 


CÉLÉBRONS  LE   ROI  DE   GLOIRE. 

JÉSUS  DANS  LE  BEKCKAO. 

Allegro  moderato. 


Allegro  moderato.  _   p 


Ce  -  lé-brons  le  Roi  de    gloi  -  re« 


I7T1   g^pl^  -'Ml,^' J^  Ç-n 


i)  chrétiens,  par  nos  concerts  ;  Pour  lui»  d*un  chant 
de    vie- toi -re  Fal-sons  re-ten-tir  les  airs. 


Rcfrtlo. 


Qxi'k  bé-nir  Dieu  tout  s'eo)presse,  Dans  ce  jour  si 


«^ 


m 


for-tn-né;    Livrons-nous  à    ral-]é-gres*se. 


Un  Rédempteur  nous  est    né. 

Refrain.  Qu'à  bénbr.  Dieu,  etc. 

2.  Quelle  merveille  ineffable  1 
L*Etemel,  le  Tontp-Puîssaot 
Est  couché  dans  une  étable, 
Sous  la  forme  d*uh  enfant. 
Mais  si  cet  auguste  Maître 
Nous   cache  sa  majesté» 
Ab  1  quMl  nous  fait  bien  paraître 
Son  immense  charité  ! 

3. 11  nous  élève«  et  lui-même 
il  daigne  s*anéanlir  : 
Par  son  indigence  exiréme« 
11  cherche  à  nous  enrichir  ; 
Les  souffrances  qu*il  endure 
Mettront  fin  à  nos  malheurs  ; 
Pour  laver  notre  àiue  impure. 
Ses  yeux  répandent  des  pleurs. 

i.  Trop  souvent  pour  nous  le  crime 
Avait  été  pldn  d^appos  : 
Un  amour  plus  légitiSM 
Va  conduire  tous  nos  pas. 
Revenez,  belle  innocence. 
Descendez  encor   des  deux  ; 

Qu'à  votre  aimable  puissance 
Le  péché  cède  en  tous  lieux* 

5.  Le  Dieu  Verbe,  dansTenfance, 
De  Torgueil   doit   nous  guérir  ; 
Le  Dieu  saint,  dans  la  sotfffirance. 
Doit  nous  apprendre  à  souffrir. 
En  voyant  dans  une  étable 
Naître  notre  Rédempteur, 
Que  de  tout  bien  périssable 
L*homme  détache  son  cœur. 

6.  Saint  Enfant,  divin  Messie, 
Verbe  fait  homme  pour  nous. 


m9T1 
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Vous  noas  apportez  la  tîc  ; 
Ah  1  que  ferons-nous  pour  Toust 
k  TOUS  seul,  Maître  adorable, 
Noas  nous  donnons  en  ce  jour  ; 
Vous  serez,  Sauveur  aimable, 
Tout  Tobjet  de  notre  amour. 

CÉLÉBRONS  LES  LOUANGES . . . 

NOËL. 

Hodento. 


Refrain.  Ce lébronslesloa  -anges  do  plus  poissant  de 


tous  les  rois;Qae  l'homme  STec  les  anges  N'adore qoe  ses 


^'^^=^  rr^=^=^^(^^^iF^^^ 


lois.       Pau^yres    mor  -  tels,     fai-bles     de 


rot,Qoe  ferioofuii»,  répoDdes-moi,8i  oet-te  ouU  notre  bon 


roi  ne  fût  né  de  Ma  -  ri.eîN'éiions-nousiiasloos 


destinés  A  la  Concierge  •  ri  -  e  Des  démonsobsti  -  nés? 
Refrain.  Célébrons  les  louanges,  etc. 

2.  Pour  nous  donner  le  Paradis, 
Dont  nous  étions  tous  interdits, 
Dieu  ?eut  que  son  unique  Fils 

Ait  pour  mère  une  Vierge, 
Afin  que  la  fécondité 

Soit  dans  elle  concierge 
De  la  Tirginilé. 
Célébrons  etc. 

3.  Au  moment  qu*est  né  cet  enfant, 
Les  anges  d*un  toI  triomphant, 
Looant  le  nom  du  Tout-Pulssanf, 

Sortent  par  belles  bandée. 
Pour  avenir  les  pastoureaux 
Qui  gardaient  dans  les  landes 
Cette  nuitfenrs  troupeaux. 
Qétébrons,  etc. 

i.  Gloire  à  Dieu  soit  potirjaaaîg; 
VWe  incessamment  désormais 
Entre  tous  les  hommes  la  paix  1 
G*^t  aojonrdlini  sans  feinte 
Que  se  termkieni  los  malheurs  ; 
Bannissez  donc  la  crainte, 
DisentpîUi  de  vos  cœurs  I 
Célébrons,  etc. 

5.  Nous  Tenons  tous  donner  avis, 
Que  celte  plus  belle  des  nuits, 
Marie  accouche  de  son  Fils. 


Il  est  dans  une  crèche. 
Allez  Tadorer  promptementf 
Sur  un  peu  d*herbe  sèche 
Couché  bien  durement. 
Célébrons  eic* 

• 

6.  Aux  beaux  discours  de  ces  esprits, 
Les  bergers  se  trouvant  surpris, 
D*allégresse  ûrent  des  cris  ; 

Puis  tous  en  diligence 
Coururent  au  lien  destiné 
De  Thumaine  naissance 
De  ce  Verbe  incamé. 
Célébrons,  etc. 

7.  Qui  n*admirera  ces  pasteurs. 
Les  premiers  vrais  adorateurs 
De  Jésus  et  de  ses  grandeurs. 

Qui,  par  cette  bassesse. 
Confessant  sa  divinité. 
Jugent  de  sa  bautesse 
Par  son  humilité  ? 
Célébrons,  etc. 

8.  Sages  bergers,  c'est  votre  foi 

Qui  vous  conduit  vers  ce  grand  Roi, 
Afin  d'en  recevoir  la  loi  ; 

Aussitôt  que  les  Anges 
Vous  avertissent  qu'il  esi  né. 

Vous  chantez  les  louanges 

Du  Dieu  qui  Ta  donné. 

Célébrons  les  louanges 
Du  plus  puissant  de  tous  les  rois; 

Que  Thomme  avec  les  anges 

M'adore  que  ses  lois. 

CÉLESTE  AMOUR. 

LE  DÉSiR  DE  L'AMOUR  M  MRU. 


Leggierm.  e  grazioso. 


Céleste  a  -  mour,  de  biens  souree  ina 
tel  -  le.     Viens  m*a  -  ni  -  ner.  Viens  me 


mer.      De    tes  traits  viens  m*en-(lam  -  - 


Non,    il     n*est  point  pour  une  à-me 


de  -  le      De  pu  -  re  douceur,  NI   de  vrai 

/ïsFlF. 


heur,  Sans    ton  ar  -  deur.Heureux  Je  cceu 


DE  NOELS  ET 


DB  CANTIQUES. 

CELESTE  kSOJL 


«t 


le  4e  loo  lé-lelLemien  dé^sormaisSe 


LS  BONBEDR  D^OIIB  AVE  RELICtBOtB  001  ^^HK  SA 

SOLITUDE»  . 


à  js-MEis,  Le  mien  désorniEU  Se  rend  à  ja- 


k  lee     Ei-iraiu,  à    tes      al  -  traits. 


Céleste  a  -  si-le,  Cé-Ieste  a- 


Célesie 


^rpi-J'iir  rir.^ 


«e  a  -  flM>iir...Le  bonbeurque  le  monde  ad- 


si  --le.         Se -Jour  qui  nous  dé-robe  aux 

J  ■ h  r  -  i 


r-nrif  r  m 


n     El  dé  -  Il  -  re.  N'eat  rie»  pour    moi  ;         ^,     _  ,^^         g^_  j^^^  ^^5  ^^^,  ^^^^  ,„ 


r  riirJ  p  I  I»  I"  r  i^^ 


le  dé  -  tes -le,     Cê^bien  fo-nes-te. 


=^^=^,j  r  ^  ^ 


d*au-tre  bien    que      tol.Ton  feu  di- 


peat    seul    me     plai-re.  Ton  feu   di- 


n^rr~r 


peai  seol     me    plaî-re,   peut  seul  me 


re.     Seul  il  peut 


--re  Mon  sort    beu-reux»  Seul  il   peut 


^^ 


0 
1 


bea-reox.  Il  est  seul  Tobjet  de  mes 


c  r^  0*  ' '^  ^ 


U«iiiC«l  Tobjet  de  mes  v«ax,robjiel  de  mes 


GMEEte   a  -  monr,  etc. 


tmoiir»  de  biens  source  immortelle, 
flens  m*aniiner, 
?iens  me  cbarnier, 
Ito  tes  traits  viens  m*enflammer, 
SE»  il  B*e8t  point  pour  une  &me  fidèle. 
De  pure  douceur, 
Mi  de  vrai  bonheur. 
Sens  ton  ardeur. 

Le  Père  de  la  Tour. 


r  r  U\f  r\ 


plé-ges  du  mon-dain  ;  À  -  bri    tran-quil-le, 


Ji   I    --g 


pié-ges  du  mon-dafu  ; 


m 


A-bri     Iran  •  quil  -  le,  Qu*bett-reax  sont 


A-bri    tràii  -  quil  -le,     Qo'heii-reiiK  sont 


Fm. 


(?  r-  JJii  l'J 


les     é-lus    que  Dieu  caehe  en   ton«   striât' 


lee    é  -  lus  que  Dieu  cacbe  en  ton       sein  I 


Lienso-li-Ui-re,  Lieu  so  -  Il  -  ui  -  re. 


Lieu  so  -  H  -  Ui  -  re, 

Il  I'  l' i^^j^ 


Quand  un  cœur  iu-noceiit  se    livre  à    U  dou  - 


Quand  un  cœur  in-nocent  se    livre  à     u  dou- 


:=: 


^   ■■         t9    »  -  — p 


^ 


ceur.  Non,     non,     non,  rien  n*al  -  té  -  re 


S 


ccufy  Non,    non,     non,  rien  n*al  -  lè  -  le 


«5 


-tf?" 


Son  io  -  no-cen-ee       et  son  bon-hear.  Cë-legte 


? 
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4.  Secourei  la  veuTc  qui  pleura» 
Hélas  t  sans  pain  ; 
Va-t-elle,  en  sa  ptuTra  dandeore 
Mourir  de  faim  ? 


w^ 


Son  lo-no-cen-ce 

m 


zz 


m 


et  son  hon-lieur. 


Ciel,  tes  di  -  vi  -  nés    dé  -  H  -  ees     Lai  font 

4„J„JImL'-'I  J   jMf 


Ciel,  tes   di  -  y\  -  nés  dé  -  Il  -  ces 


Lui  font 


|.f*,]rrJ  jB^Fm 


goûter  leurs  pré-mi-ces.  Pour  lai.  ter  -  re     des 


î 


^ 


goûter  leurs  pré  -  ml  -ces.  Pour  lui,  1er-  re       des 


saints,    To  n*as  que  des  jours  se-reins.   Céleste 


1 


saifils,    Tu  n*as  que  des  jours  se-reint. 
CÉLESTE  CONSOLATRICE. 

mvOCATION  A  LA  SAINTE  YIBRGK. 

ÀndSDtfmt. 

4  »'8'^]j^ 


î^^ 


A^rtflii.  Ce  -  les-te  con-so- la- tri-ca,   0 


Mè-  re  du  Sau-Yeur,  A ,  nos  voeux  soy-ez  pro- 

Fw. 


«^ 


pi  -  ce,  Cal  -  noei  tou  -  te   dou-leur.    Com- 

m 


r  r  rU  ^^  '^^ 


bien  n^oniqu'un  pain  d'amer-tu-me  Pour  se  nour  - 
rir  I  Dans    le     cba  -  grin    qui     les    con- 

I  r  n "i*  i?=rj^l 

su-me  Vont -ils    pé-rir?- 

Refrain.  Céleste  consolatrice,  etc. 
S.  A  vos  pieds  des  mères  en  larmes 


Ouvrent  leurs  cœurs  ; 
Bannissez  leurs  vives  alarmes. 
Séchez  leurs  pleurs. 

3.  Calmez  du  pécheur  qui  vous  prie 
Les  longs  remords  ; 
Ouvrez  pour  lu^  leiidrc  Marie ,  - 
Tous  vos  trésors. 


5.  Donnez  le  calnoie  et  le  courage 

Aux  prisonniers  ; 
Et  soutenez,  pendant  Torage» 
Les  nautonniers. 

6.  Nous  nous  plaçons  sons  vos  aâspi 

Ah  1  puissious-noos 
Goûter  les  célestes  délices 
Auprès  de  vous  i 

CÉLESTES  CHOEURS ,  ANGES 
SANCTUAIRE. 

A  LA  GLoms  nu  SAiirr  nok  db  haï 

Andante. 


Cé-4es -tes  chœurs, An- ges  du 


al  -  re,    A  nos  ac-cenis  o  -  nis-sez 


porU;A  votre  Reine,  à  noire  ai'Sable 


Nous  con-sa  -crons  nos  vœux  et  nos 


^-SF^ 


Nouscon-sa-crons  nos  vœux  et  nos 

2.  Nom  de  Marie,  ô  nom  plein  d'esp 
Uni  toujours  au  doux  nom  de  Jésus, 
Il  adoucit,  il  charme  la  souirance, 
n  rend  la  force  à  nos  cœurs  abattus 

3.  Monde  insensé,  ne  \ante  plus  le 
Le  fruit  du  crime  est  toujours  la  d< 
Viens  à  Marie  enfin  rendre  les  arm^ 
Tu  connaîtras  le  souverain  bonheur. 

4.  Asile  heureux  de  la  tendre  innoc 
Tes  bras  aussi  reçoivent  le  pécheur  ; 
Ta  douce  main  désarme  la  vengeaoc 
Et  pour  abri  lu  npus  ouvres  ton  cœi 

5.  Reine  des  cicux,  cher  espoir  de 
Nous  te  devons  le  bonheur  et  la  pai 
Entends  les  vœux  de  la  reconnalasj 
Sois  noire  appui,  notre  gloire  à  jai 

6. 0  douce  Mère,  achève  ion  ouvrag 
Rassemble,  unis,  enchaîne  tous  les 
El  nous  vicndrous,  en  ces  lieux,  d*i 
Chanter  ion  nom,  célébrer  les  gran« 


i:;  DE  NOELS  ET 

CÉLESTES  DOMINATIONS... 

D  LIOmiSCA    DC    CHCEDR    DKS   DOMINATIOHS. 
ândMliBO. 


l'r'i-  J-^J'J' 


Gé4ei-tes  Do-mi-iui-li-ons»    A- 


tt|od    tif   é-dat  ray-on-neni    Yo«  su- 


perfec*U-oiis  1  Quels  traits  de     gloi-re  vous  cou- 
IleM». 


1   M  -  sas   vous    Fe  -  vèt   des  splen- 


kvsQitpro-di-gue  son  di -a  -  dé  -  me.  Sans 


DE  CANTIQUES.  ;  S7Î 

5.  Dirigez  Tous-mémes  nos  cœurs  • 
Dans  le  sentier  de  la  sagesse; 
Sous  yos  lois»  4  saints  condiictears, 
Faites  que  nous  marchions  sans  cesse. 
Rien  ne  nous  troublera  jamais, 

SI  TiMM  prenez  notre  défense, 
El  nous  reposerons  en  paix 
S«r  le  seki  de  la  Providence. 

6.  Hélas  t  si  nous  devions  un  Jour 
Cesser  de  marcher  sur  vos  traces , 

.  Blessée  le  ecsàr  du  Dieu  d*amo«r 
Qui  BOUS  eomUe  de  tant  de  grâces* 
Prévenez  im  pareil  malheur  : 
Pendant  que  nous  sommes  fldéles, 
Dans  le  palais  du  vrai  bonheur 
Daignez  nous  porter  sur  vos  ailes. 

CÉLESTES  HABITANTS  DE  LA   SAINTE  CIIÉ. 

FOUR  LA  FÊTE  DE  TOCS  LES  SAlîlTS. 


i-bles  a  -  do-ra-teurs,  Pri  -  ez  pour 


tai  ce    Roi    su  -  prô me.     Sans 


heaiMes    a  -  do-  ra- leurs,  Pri  -  ez    pour 


ce  Roi  su-pré me. 

Bifrmn.  Jésus  vous  revôt,  etc. 

IH Isa  eoirs  serpents  des  enfers 
tasses  temples  osent  paraître, 
De  vos  yeux  les  brillants  éclairs 
fecgeel  rhooneur  du  divin  Maître. 
Et,  repousses  loin  du  saint  lieu, 
Ds  frÀuissent  en  vain  de  rage  ; 
ils  gloire  de  votre  Dieu 
Ds  scflt  contraints  de  rendre  hommage. 

S.  Dieu  blt-il  entendre  sa  voix? 
Tocs  venez  révéler  aux  âmes 
Les  ordres  de  ce  Roi  des  rois, 
El  kcr  communiquer  vos  flammes, 
Beareez  qol  de  ce  Dieu  puissant 
Sût  tocjonrs  la  volonté  sainte  ! 
Aapfès  do  lion  rugissant, 
tas  votre  aile  il  maache  sans  crainte. 

i.  Hngrat  qui  suit  ses  passions, 
Qai  fuit  on  Dico  plein  do  clémence, 
Malgré  vos  inspirations , 
Perd  b  paix  avec  Tinnoccnce. 
Errant  comme  un  coursier  sans  mors 
Dans  les  sombres  détours  du  vice, 
il  fa,  dévoré  de  remords, 
Se  perdie  au  Xond  d*nn  précipice. 


Cé-lestes  ha-'hitaots    de    lasaîn-te    cl- 


té.   Qui,  surTautel  8nbIime,of-frez  vos  sa-cri - 


fi-ces,  Yous  pni-sez  dans    le      sein      de 


la    Di  -  vi  -  ni  -  té    D*i-nef-fo-blcs  dé- 


=^=r=\=3^ 


li  -  -  -  ces,  D'i-nef-fa-bles  dé  -  li  -  ces. 

2.  Quel  spectacle  brillant  offrit  à  nos  ateuz^ 
De  votre  pureté  la  splendeur  Immortelle  I 

C'est  alors  que,  surpris,  on  vît  de  nouveaux  deux,. 
Une  terre  nouvelle. 

3.  Comme  dans  Fonlvers  il  n*est  point  de  climats 
Que  de  ses  feux  constants  Tastre  du  jour  n*éclaire, 
Votre  zèle  rapide  embrassait  ici-bas 

L*un  et  Tautre  hémisphère 

4.  Membres  d*un  divin  chef,  etdignesde  son  choix, 
Tous  sûtes  partager  ses  langoenrs,  ses  tristesses  ; 
Jaloux  d*ètre  les  vrais  héritiers  de  la  croix. 

Ainsi  que  des  promesses. 

5.  Tantes»  dans  les  tourments  confessant  Jésus- 

[Christ, 
Vous  lassiez  des  bourreaux  la  rage  inexorable  ;. 
De  votre  sang  versé  le  monde  entier  appris 
Le  culte  véritable. 

6.  De  la  grâce  en  tous  lieux  vous  fûtes  les  canaux  ;: 
Vutrc  foi  triomphait  au  milieu  des  supplices  ; 
On  voyait  les  témoins,   les  auteurs  de  vos  maux 

Devenir  vos  complices. 
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7.  TaniAc  dans  lei  déserts  renfermint  toi  desUns, 
El  des  dous  éternels  rame  tonte  oecopée, 
Tous  faisies  lofre  en  vous  des  brûlants  séraphins 
La  vie  anticipée. 


8.  Mais  qu'il  fkit  bean  fons  yoir  dans  on  autre 

[séjour, 
Dépouillés  de  vos  biens  par  les  nains  deraumône» 
Humbles  dans  les  grandeurs,  sincères  à  la  cour, 
Pénitents  sur  le  trône  1 

9.  Sans  redeuier  jamais  la  flamme  ni  le  Car, 
Et  suivant  de  la  loi  la  lumiéie  féconde. 
Voire  doctrine  fut  que,  pour  vaincre  Fenfer, 

Il  faut  vaincre  le  monde. 

10.  Revêtu  lout-à-coup  de  grUce  et  de  ferveur. 
Un  sexe  délicat  renonce  à  la  mollesse  : 

On  y  voit  succéder  le  courage  à  la  peur, 
La  force  à  la  faiblesse. 

11.  Qui  pourrait  exprimer  par  quels  combats  di- 

[vers 
Vous  avez  triomphé  de  Thumaine  nature  T 
Pour  louer  vos  vertus  est-il  dans  Tunivers 
Une  voix  assez  pure  T 

fi.  Nous  formons,  comme  vous,  de  célestes  des- 

[seins  ; 
Mais  pour  la  terre  encor  notre  amour  est  extrême. 

Eh  I  qui  peut  dignement  glorifier  les  saints. 

Sans  être  saint  lui-même? 

13.  Cependant,  aujourd'hui  daignes  nous  éclairer 
Du  feu  sacré  qu'eu  vous  TEsprit-Saint  fait  édore. 
Qui,  comme  Juste,  hélas  1  ne  peut  vous  célébrer, 
En  pécheur  vous  implore. 

CELUI  QUE  L'HOMME  ADORE  ET  QUE  L'ANGE 

REVERE*. •• 

JÉSUS  S'orFRt  POUR    NOUS.  A   L'orPBRTOiRI. 
Andantiuo 


Ce  -  lui  que  l'homme  a  -  dore    et 


Ce  -  lui   que  l*b'jiii  me  a  *  dore     et 


Ce -lui    que  l'iionime  a  -  dore    et 

doL 


monde    a     bien    vou-lu      mou-rir, 
f 

i 


luoude    a      bien   vou-1 
f 


mou-rir. 


monde    a     bien     vou-lu     meu-rlr. 


ces  heureux  mo-ments,sur   un   nouvea 


ces  heureux  mo-ments,  sur  un    novveai 

I J    J  r   j^\4::è-4^=^ 

ces   heureux  mo-ments,  sur  un    nonveai 

P 


vai-re,   Con-duit  par  son      a  -  niour, 
P 


vai-re,    Con-duit  par   son 


a  -  Miour, 

b: 


vai-re,  Con  -  duit  par  son 


mon -1er     ei 


que  l*aiigc     ré-\è-re.   Qui    pour  sau -ver  le 


mon-ter   el     s'of-frir. 


Vn  feu 


mon -1er  el      sot  -  frir. 


^^^m 


que  range     ré-vè-re.  Qui    pour  sauver     le  vin,        uu    feu    di-vin  m'cu-ûaui -mie 


i 


K  Vmr  Boi,  dans  ce  teàk  MQe, 
HrmteccNirs  tMii-pvittaiits, 
It  kme  rorfaea  tiëffle 
De  Btt  rivia  fiéniMaBU. 
£■  fû  levr  fvrair  n^nti^  ; 
SijMieerMipilepi^ 
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Dd  dngoo  et  de  Faspic  ; 
Il  affroBie  trec  courage 
La  dent  do  lîoa  taurage 
El  les  yeaz  da  basilic. 


le  CCS 

Oe  CMfoad  lear  adressa, 
ElpisatitMa  faiblesse 
Aelondards  cnpoisoDiiÀ. 

1.  0 1«,  ^e  ces  ccMHTS  féroces 
Csrtisai  de  cndaie  ci  d*eoB«i, 
Cmm  Icmconplois  atroces 
Kechmbe  poiat  d*aatre  appai. 
Qk  sa  Tériié  propice 
Ucsalre  leiv  aitiftce 
TsB  plas  iBTÎDCible  mur  : 
Qk  SSB  aile  totâaîre 
€aMie  lear  âpre  colère 
Sai  Ml  fciapart  le  pins  sûr. 


■»  BiéprisaDt  raitetnie 
kars  traiia  les  ptes  perçaats, 
poisoodeb  craiaie 
tes  jom  ezeaspu  ; 
^■e  le  joar  sur  la  terre 
édalrer  de  la  guerre 
iaiplacablcs  foreors, 
aail  qme  b  nait  obscore 
dsDs  la  naiare 
Ses  léBébrcases  borreurs. 


fi 
Le 
Om 


▼ois4c?  Qacls  abîmes 
S'catr^ovTiCBi  amoiir  de  moi  7 
de  f  iciimes 
à  mes  yen  pidas  d*effroi  f 
dpoaraatable  Image, 
de  sang,  de  carnage, 

rcfards  Iremblaofs? 
gbffcs  lof  isibles 
de  coape  si  terribles 
pUes  ei  sasglaots  ? 


;soueoaasoraoce, 
m  s— ficat  de  U  foi  ; 
iéaaz  de  sa  Tcogeanee 
poinlde  toi. 
esi  lavaiDérable , 
r  immnable 
SOBI  les  garantt  ; 
lews  mains  propircs, 
lea  précipices 


I.  Bas  les  rovles  ambiguës 
latoU  le  moins  fréiineolé 
^rai  les  ronces  aiguës, 
ft  ckeaûse  en  liberté. 
fU  obstacle  ne  rarrète  • 
pieds  écrasent  la  tête 


S.  6i  ^vdqoes  vaines  faiblesses 
Tronblent  ses  joors  triompbanu» 
n  se  sonficBl  des  promesses 
Qae  IKen  fait  à  ses  enfanU. 
A  celui  qui  m*est  fidèle. 
Dit  b  Sagesse  dlemeOe, 
J'assurerai  mes  secours , 
Je  raffermirai  sa  ?oie, 
El  dans  des  torrenu  de  joie 
Je  fierai  couler  ses  jours. 

9.  Dans  ses  fortunes  diverses 
Je  Tiendrai  toujours  à  lui  ; 
Je  serai  dans  ses  trat erses 
Son  inséparable  appui  ; 
Je  le  comblerai  d^années 
Paisibles  et  fortunées , 
Je  bénirai  te%  desseins  ; 
Il  Tifra  dans  ma  mémoire, 
El  partagera  b  gloire 
Qae  Je  lésenre  k  mes  saints. 


Jean-Raptiste  Rousseau* 

CEN    EST    DONC   FAIT,    ADIEU     PLAISIRS 

YOLAGES. 

AMEU  AU  HOmB  ET  A   SES  TAmifS* 

(Fstr,  pMT  fa  mm$imi€^  eoi.ft^air:  Adien,  faux 
biens,  etc.,  ou  eoL  563,  air  :  Dieu  loui-puissani. 
de  noM  bumble  prière,  etc.) 

I.  Ceo  est  donc  fait  :  adieu,  pbisirs  volages. 
Qui  B^aTcx  pu  jamab  me  rendre  beurenx  ; 
YoQS  n*aurez  plus  mon  cmnr  nimeshomnmgas. 
Yons  n*aarez  |dns  le  tribut  de  mes  vœux. 

i.  Je  rai  troufé  ce  Dieu  si  plein  de  cbarmes. 
Ce  Dieu  qui  seul  pool  conduire  an  bonheur  ; 
Il  tarira  b  source  de  mes  brmes, 
U  saura  bien  consoler  ma  dootenr. 

S.  Que  ponrais-tu  bm  présenter  d*aimaUb 
Près  de  Tunique  et  divine  beauté  ? 
Que  poovais4u,  monde  si  méprisable. 
Que  pouvais-tu  pour  ma  félicité? 

i.  De  toi,  Jésus,  des  pères  te  plus  tendre 
De  toi,  Jésus,  te  plus  doux  des  amis. 
De  loi  je  veux  désoimûs  tooi  attendre  ; 
Je  sab,  mon  Dieu,  ce  que  ta  m*as  prooNS. 


fou  heureux  cdni  qui  sait  le  plaire  I 
Il  goûte  aterslepbisirlephudonx  : 
Oh  !  quel  bonheur  d*aimer  un  si  bon  Père  I 
(Test  notre  Dien,  notre  Ami»  notre  EpBUi. 


m 
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C'EN  EST  FAIT,  LE  DIEU  QUE  J'AUIE. 

L'CHiO.X  DB  l'aMEATIIC  BISO. 


^  tf  r  r-'\j^  r  r  \ 


On  esi  bU,  le  l>ieuque  j*M-Hie  Esl  sen- 


fttfT  r\-^  r  n^' 


sible  à  mes6ou-p!r8;DoQxtiioroefit,fa-veor  et- 
iré  -  -  me*     Vous  cuui-blez  lous  mes    dé- 


sirs  :  Pus-sé-iler  le   bien  su-  prè-nie.  Ah  !  qaei 

m 


comble  de  plaisirs  ! 

CESSE  ENFIN,  NATURE  HUMaLNE. 

L*AI«II0I«CUT102I. 

Modpralo. 


Gesse  en-fin,  na-iure  lin-niti-iie,Tetplain- 


les   et  les  toa-pîrs  ;  Un  Dieu  fîenl  0  -  nir  u 


pei-ne    £i   combler  loas  les  dé  -  tirs.  11    an- 


non-ce    ce  mys-té-re  Par   un  prin-ce  de  sa 


cour  ;  Que  cha-cun  de  nous  ré  -  vé  -  re    Un  si 


digne,  on    û    beau  Jimr, 

2.  Le  pécbédapreaierpère 
Nous  avaii  mis  dans  les  fers  ; 
Le  poids  de  noire  misère 
Noos  entraînait  aux  enfers, 
liais  le  céleste  héritage 
Nous  esl  de  nov?ean  promis  ; 
Pour  nous  tirer  d*esclaTage, 
Dieu  l^llesclafesoanis. 

5.  Une  humble  Yierge  est  choisie 
Pow  la  Mère  do  Sayireor. 
C*esi  TOUS,  divlM  Marie, 
Qui  leceves  cei  honneur  : 
A  tesymi  vous  sûtes  plaira 
Par  Toire  virginifé  ; 
Nais  son  choix  dans  ce  mystère 
Fui  pour  îotre  humilité. 


4.  A  la  plus  haute  pulssanee 
11  vous  élète  soudain  ; 
Déjà  sa  grandeur  imaMiiise 
Se  renferme  en  volie  sein. 
Dans  celle  gloire  édatanle. 
Toujours  humbledans  le  eceiir. 
Yous  TOUS  dites  la  sisnraMta 

De  ce  souverain  Seigneur. 

5.  D*un  mot  Dieu  tira  le  monde 
De  Talilme  du  néant  : 

Que  sa  parole  esl   féconde  t 
Oh  !  que  son  pouvoir  esl  graJMl  I 
Par  vous  aujourd*hoi  la  grftee 
A  bien  plus  fait  en  ce  lie«  » 
Voire  parole  efficace 
Au  néant  réduit  un  Dieu. 

6.  Le  maître  de  b  nature 
N'en  respecte  plus  les  droits  ; 
Son  amour  esl  sans  mesure. 
Il  ne  suit  point  d'autres  lois. 
0  prodige  sans  exemple. 

Qui  vous  fait  du  Roi  des  rois 
Etre  TEpouse  et  le  temple. 
Et  mère  et  vierge  à  la  fois* 

7.  Maiss*il  vous  choisit  pour  mère, 
(Test  pour  sauver  le  pécheur  : 
L'horreur  de  notre  misère 

A  causé  votre  bonheur. 
Sojex-nous  donc  favorable 
Dans  nos  peines,  nos  besoins  ; 
D'une  mère  charitable 
Donnez-nous  Ses  tendres  soins. 

CESSE  TES  CONCERTS  FUNERRl 

LA  RÉSCaaEGTlOlC  M  itSCf^CMUST. 

AodaatiDO. 


^^ 


Ces-se    les  concerU  fn  -  nè-bres 


qu'attendait  U    foi,  Dn  soin  des 


nè-bres,  0   Si  -  on,  pa-ralt  pour  loi. 


mat-tre  des  mi  -  ra-cles.  Par  nn  pro-di- 


1 .1  ■>  ;  J- 


r-rl  l-l 


veau.  Pour  ac-coui-plir  ses  o  -  rades,  Qi 


vainqueur  son    tombeau. 

Refrain,  léius,  maître  des  miradtt,  < 


DE  NOKLS 
t.  Il  Mirtii,  d  Yierge  lieareine. 
De  TOlre  seia  povr  souffrir  ; 
He  n  ïambe  floHeiiie 
Il  sort  po«r>ae  plus  Aioarir. 
Son  sagmiA  froot  nyonne 
D*aBe  difioe  splendear  ; 
La  clarté  qtd  renvirooaa 
Des  enfart  eal  la  Cerreor. 

S.  AUea,  aptoea  tknides. 
De  Jésos  rassoscîlé, 
Defanl  sea  Jaget  perfides. 
Prêcher  la  dîTiftild. 
Parlez ...  Qa*aojoard*lioi  les  tralires 
▲pprenneDi  eo  rré»iaaaoi 
Qae  le  Dieu  de  leurs  ancêtres 
Ksi  le  seul  Dieu  loal-puimnu 

i  Ss  fMra  était  moins  brillante. 
Et  lepaodait  moins  d*effroi 
Sar  la  monugne  brûlante 
Oè  SI  main  grara  la  loi. 
Ufietaire  le  couronne, 
liooix  derance  ses  pas  ; 
Ai  bras  Tcngear,  à  son  tréne 
I  caebatne  le  trépas. 

I.  Estrce  une  force  étrangère, 
ScaiiUe  à  aotre  douleur, 
(^i  read  un  Fils  à  sa  Mère 
A  h  terre  son  Sau?eurt 
Usa,  de  ses  maina  invisibles 
Liinaéoie  et  sana  nul  effort. 
Brise  les  portea  terribles 
BeFenliBreidolamort. 

lis vaia,  peuple  déicide 
Tiikîs  sceller  son  tombeau; 
De  la  pradeace    stupide 
I  rit,  el  briae  ton  sceau. 
Acadas  sur  la  poussière, 
i>esgaideadans  la  stupeur 
AriBadeal  qae  le  tonnerre 
Toige  le  puissant  vainqueur. 

lbia«reBirei  en  Tous-mèmes, 
tears  baiiiares  et  Jaloux  ; 
Cfaigaei  les  rigaeurs  eitrèmes 
Oa  Jage  armé  contre  ?ous. 

>..•  an  pécheur  qui  change 
reioarn*esi  paa  pro^erh  ; 
GaDiea  juate  qui  se  venge 
bl  as  Oiea  qui  s*atlendrlt. 

LiiSia  deeoBSommer  ton  crime 
fkr  rhorreur  du  désespoir, 
Cémli,  lagrale  Solyme  : 
Oi  iovpir  peut  rémouvoir. 
Itea  fias  doai  qu*il  n*est  h  craindre. 
Keboars,  s*U  tonne  sur  tous, 
Qaa  bnaa  peat  éteindre 
îtuaki  lé»  de  son  courroux. 
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CEST  DANS  LA  SAINTE  EUCHARISTIE. 

SENTIMEIITS  AVANT  Là  COmnmiOIl. 

Andanlino. 


$ 


C*cst  dans  la  sainlè  Eti-«ha-ris  -  il  -  e 


gt^çir  ru-M-i^ 


Que  riiom  me  trouve  un  vrai  tré  -  sor  :  Un  Dieu  pour 


nous  don  -ner  la    vl  -  e,  S*j  lient  dans  un  é- 


lat     de     mort. 
Befrain.  C*est  dans  la  samte ,  etc. 

2.  I^  est  une  fournaise  anlente 
Qui  brûle  sans  se  consumer; 
Que  mon  àme  serait  contente 
De  s*y  pouvoir  toute  abtmer  I 

3.  L*ànie  pure  y  trouve  la  vie. 
Le  pécheur  y  trouve  la  mort. 
Pour  eux  avec  la  même  hostie. 
Dieu  Juste,  quel  différent  sort  t 

4.  C*est  à  Tombre  de  ce  mystère 
Que  Jésus  a  blessé  mon  coeur  : 
Pourl^me  détacher  de  la  terre, 
Il  veut  en  être  le  vainqueur. 

5.  Si  pour  avoir  le  Dieu  que  j*atme, 
n  faut  un  parlai tdénûment. 

Je  quitte  tout,  jusqu*à  moi-mènie, 
Pour  Jésus  au  saint  Sacrement. 

6.  Grand  Dieu  !  de  ce  trône  de  flamme 
Où  vous  résidez  nuit  et  Jour, 
Daignez  pour  Jamais  dans  mon  àmè 
Allumer  le  divin  amour. 

C'EST  DIEU  QUE  TU  DOIS  AIMER. 

AMOIJB  DIVUI  ;  HiPAIS  DES  CHOSES  PÉaiSSASIAS. 

%  Canlabile. 

C'est  Dieu  que  tu  dois  ai-mer.  Von  à  *  nie. 

Fin. 


C'est  Dieu  que  tu  dois  ai-mer.   Pour  lui   toujours 

ts: 


d'u-ne  vi-ve  flamme    Le  cœur  doit  se  cousu-mer. 

2.  Renonce  aux  biens  d*ici-bas 
Sans  peiae. 
Ils  sont  pour  tous  une  lourde  chaîne. 
Us  n*ont  que  de  faux  appaa. 
Renonce,  eic« 


Ml 


S.  Ilépriseles  T«in8  pbiiilrs 
Qui  passent. 
Ils  nous  enchantenf»  mais  ils  nous  lassent; 
Yers  Dieu  porte  tes  désirs. 
Méprise,  etc. 

4.  Dieo  seul  doiiiie  le  bonheur 

Durable  ; 
Le  monde  passe  et  n*a  rien  de  stable. 
Le  monde  est  un  imposteur. 
Dieu  seul,  etc. 

5.  Tu  dois  soupirer  pour  lui 

Sans  cesse. 
Tu  vois  pour  toi  quelle  est  sa  tendresse  : 
Commence  dès  aujourd'hui. 
Tu  dois,  etc. 

C*EST  DIEU  QUI  DESCEND  SUR  LA  TERRE. 

LE  8AJ3IT  SiCElFiCE  DE  LA  MESSE. 


Lento. 


pjTJ  r  c  "^  i-J^^^ 


C*est  Dieu  qui  descend  sur      la  ter  -  re. 


£2 


Non  tel  qu*il  y  viut  au-  tre-fois.    Au  bruit  hor- 

^^1  r   r    J  I 


lon-ner-re.     Au  peuple  hé- 


breu don-ner   des     lois  ; 

S.  Non  sous  la  figure  terrible 
D*un  chérubin  étincelant, 
El  tel  qull  se  rendit  sensible 
Aux  yeux  d'un  prophète  tremblatit* 

3.  C*est  le  même  Dieu  qui  gouTerne 
Et  qui  créa  tout  Tunivers; 

Dont  r«il  perçant  TOI t  etdisoeme 
Jusqu'au  fond  des  cœurs  et  des  mers. 

4.  Sous  le  saint  voile  du  mystère. 
Par  un  excès  de  sa  booié, 

11  se  donne  à  nous,  il  modère 
L'éclat  de  sa  Diviniié. 

5.  Quelle  race  prédestinée 

Dans  aucun  tempe,  dans  aucun  lieu, 
Fut  Jamais  asseï  fortunée 
I^our  Jouir  ainsi  de  son  Dieu? 

(L  Victime  digne  de  son  Pèie, 
Le  Fils  de  Dieu  meurt  sur  la  croix  ; 
Et  dans  notre  auguste  mystère 
11  s'offre  une  seconde  fois. 

7.  C'est  pour  nous  qu*îl  se  saeriAe 
Par  on  excès  de  cbarilé  ; 
Et  sa  mort  net»  donne  la  vie... 
Que  dis-je  ?  Timmortallté. 
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8.  Tout  à  la  fois  vîeiiilie  et  piètre 
D'un  sacrifice  non  sanglant. 
Tous  les  jours  il  daigne  renaître 
Sur  nos  autels  en  s'immolant. 

9.  Dieu  puissant.  Dieu  vengeur  du  cnnie. 
Désarme  ta  sévérité  I 
Le  sang  d'une  telle  victime 
N'a-t-il  donc  pas  tout  racheté? 

iO.  II  nous  invke,  il  nous  engage 
A  ce  délicieux  festin  ; 
Son  propre  sang  est  un  breuvage 
Et  son  corps  adorable  un  pain. 

il.  Loin  tout  profane,  tont  Impie  ; 
Audacieux,  n'eniends-tu  pas 
Celte  voix  tonnante  qui  erie, 
El  te  menace  du  trépas  ? 

42.  Mais  quelle  crainte  impardonnable. 
Fidèles,  quelle  aveugle  erreur 
Tous  éloigne  de  cette  table. 
Source  de  vie  et  de  bonheur? 

43.  Quels  travaux  et  quelle  victoire 
Ne  tente  pas  un  faible  humain. 
Qui,  plein  de  foi,  ressent  la  gloira 
De  porter  son  Dieu  dans  son  sein  1 

li.  Vous  lui  dûtes  votre  courage. 
Vous  qui,  dans  des  temps  orageux. 
Des  fiers  tyrans  bravies  la  rage« 
Et  les  tourments  les  plus  alEreax. 

45.  Vous,  qui  pleins  d'une  i*inte  inesee. 
Ne  respiriez  que  les  eombàls. 
Et  cherchiez  avec  allégresse. 
Le  fer,  la  flamme  et  le  trépas. 

16.  Allons  nous-mêmes,  sur  leurs  Irneen» 
Nous  asseoir  au  sacré  festin. 
Nous  y  remplir  des  dons,  des  grâces 
Et  des  feux  de  Tamour  divLi. 

C'EST  DONC  EN  VAIN  QU&  Ifi  SOIIPIBI 

DÉSIRS  DE  SB   R^ITmi    A  mCO. 

Moderato.       ^^^ 

mi     ' 


$ 


Gj^ 


C'est  donc  eu    vaki  que.  je  aiM-pl-i 


C'est  donc  en  vmin  que   Je   son  -  pf  - >  -  i 


Danscet  e  -  xil,  loin  du  cé-lesteenH-pir/nt. 
lasl  sous    un  joug    ri-go«Hreni»   Tept  i 


nuit,  tout  ai-grit  ma  peî  -  ne;    0  te  Diei  de 


jet    de  loot  mes  vœux,  Pourquoi  d*u- 
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2.  Ce  ii*e8t  paft  le  seul  blajiplième 
Qui  profane  le  saint  nom, 
C*e8t  de  le  prononcer  même 
Sans  besoin  et  sans  raison. 

Ce  n'est,  etc. 


TA 


lia  -  re    chat  -  ne  Ne  puis-jc  en- 


les  MSttds  ?  C^es!,  etc. 

ST  DU  FOND  DU  TOMBEAU... 
PAiiFHUSB  Dc  De  profundis. 


rcsi  dm  kmd  da  tom*beau  que    je  t*im- 
Dîeqloot-puissani.Dieu  que  j'a-do  -  re. 


^ 


maux  et  mes    dou-leurs  ;  L:iis-se- 

-t^r"'r  r  I 

-  tk\r     par  mes  pleurs.  Ah  !  quel  doit 

|T-r|f7?-e: 


i  mon  sop  -  pli  -  ce,     Si      tu      n*en- 


■•      la     jus  -  li  -  cel     Mais     de 

m 


k-lé  soa?ieos-toiy      Et     que,    s*of- 


*«»- 


i 


eo     sa  -  cri  -  fi  -  ce,     Ton  propre 


Il    mort    pour  moi. 

L*abbé  m  Lattaig!«aiit. 

8T  EN  AIMANT  QU*ON  ADORE. 

MMM  COaiUNDEHEIlTS  DE  DIEU. 

iSi  en  aimant  qu'on  a  -  do  -  re.  Ou  n'a- 


4tt*e«  «i-mant»  Qui  ne    le  sait  paa  i- 
et  pre-iBier  eommahde-ment.  Cest  en 


3.  Le  sabbat  se  sanctifie 

Par  les  plus  pieux  travaux. 
Et  jamais  par  une  vie 
Qui  B*est  qo'uB  oisif  repos. 

Le  sabbat,  etc. 

4.  Après  Dieu,  tos  père  et  mère 
Sont  dignes  de  tout  honneur  ; 
Respectez  leur  ministère, 

Au  dehors  et  dans  le  cœur. 
Après,  etc. 

5.  Gardex-vous  d'être  hankide. 
De  fait  ni  de  volonté  ; 

Un  mortel  de  sanj;  avide 
Est  on  monstre  détesté. 

Gardez-vous,  etc. 

6.  Loin  de  vous  Pinjusle  envie 

De  nuire  à  quelqu'un  en  rien,  ' 
En  son  honneur,  en  sa  vie. 
En  mdie  sorte  de  bien. 

Loin,  do  vous,  etc.  * 

7.  Quand  on  vous  sonune  en  justice 
De  dire  la  vérité, 

f^es  la  noire  malice 
D*assurer  la  fausseté. 

Quand  on,  etc. 

8.  A  tous  les  biens  de  ce  monde 
Préférez  votre  pndeur. 

Afin  que  le  vice  immonde 
Vous  soit  toujours  en  horreur. 
A  UNIS  les  biens,  «te, 

9.  C*est  pour  l^étemel  salaire 
QnNrn  doit  observer  ces  lois, 
Qooiqn*on  en  soit  sur  la  terre 
Plus  heureux  cent  et  cent  fois. 

C'est  pour,  etc. 

10.  Qu'est-ce  qu'un  bien  périssable, 
Qiel  qu'il  puisse  être  Ici^has  T 
Aspirons  tifr  bien  durable 
Qui  vient  après  le  frépas. 

Qu'est-ce  qu'un  bien  périssable. 
Quel  qnll  puiise  être  ici-bas  T 


qu'on t-do-re,  Oa  n*a-.  do  -  re  qu'en  ai-maoï. 
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(TEST  la  LA  MAISON  DE  GRACE  ET  DE 

PRIERE. 

SBHTlMElirS  DANS  L*£GL18E  ET  DBTANT   LB    TRÈS-SAINT 

SACREMENT. 


Moderato. 


zjjip  r  rii'rir  r  r"^^ 


E 


C'est  i  -  ci  la  maison  de  grâce  et  de  pri- 


è  -  re;  C'est    i  -  ci    la    por  -  te   da    ciel  ; 


C*esi  le  trône  du  Dieu  qui  lance  le  tonner-re,  Son 


ta-bernacle  elson  au  -  tel.    I  -  ci  pour  ex-pi-er  mon 


nrrn^^T'  cr^-'r-i 


crî-me,  6eoroble,ô    pro-di-ge  d'a-mour!  Sa- 


m 


cri  -  fi  -  -  ca-ieur  et  Yic  -  li-met    Un  Dieu  s*iin- 

Refriio.  ^;^»^ 


ino-le  chaque  jour.   A  Tap-pro  -  cbe  du  aanc-iu- 


ai  -  re» 


Pros-ter  -  nés  dans    un  saint  ef- 


froi.      Cachons    nos     fronts  dans    la   pous- 


siè  -  re.      Aux  pieds  de    no  -  tre^  di  -  tiu 


Roi,  Cachons   nos    Trontsdans  la  pous-siè-re» 


Aux  pieds  de  no-tre  di-vin  Roi. 
Refrain.  A  l'approche  du  sanctuaire,  etc. 

î.  Quel  temple  I  quel  autel  1  il  conlieftt  le  Dieu 

Qui  d'un  doigt  soutient  l'unifert,        [même 
Qui  voit,  comme  un  néant ,  de  sa  grandeur  su- 

Le  ciel,  la  terre  et  les  enfers.  [préme, 

Cuand  il  voile  ainsi  sa  puissance 

Afin  d'habiter  parmi  nous , 

Dans  un  respectueux  silence. 

Devant  lui  tombons  à  genoux. 

S.  C'est  ici  que  ce  Dieu,  prodiguant  ses  miracles, 
Pour  communiquer  ses  faveurs, 


Fait  des  cœurs  vertueux  ses  plus  cbera  Ubai 
Et  les  enivre  de  douceurs. 
11  j  signale  sa  tendresse. 
Bon  Père,  parmi  ses  enfants 
11  répond  avec  allégresse 
A  leurs  tendres  embrassenients. 

4.  Pécheurs,  ne  fuyex  pas  :  ce  Dieu  |ileiB 

Ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur  ; 
H  eniend  les  soupirs  de  l'humble  p^aHéi 

11  est  sensible  à  sa  douleur. 

Prosternés  au  bas  de  son  temple. 

Offrez  des  cœurs  humiliés  ; 

Du  publicaiii  suivex  l'exemple. 

Et  vous  serex  justifiés. 

C'EST  LA  FÊTE  DE  NOTRE  MÉR 

POUR  UNE  PROCESSION,  RN  L'HONmOt  M  M 

{Voir 9   povr  la  muiiquef  col.  192,   «tr 
extrémités  de  la  terre,  etc.) 

1.  Cest  la  fête  de  notre  Mère, 
Livrons-nous  aux  pieux  transports  ; 
Aux  concerta  du  ciel  que  la  terre 
Pour  elle  joigne  ses  accords , 

Les  anges  escortent  leur  Reine, 
Pour  elle  chantent  les  neuf  chœurs  ; 
Chrétiens ,  à  notre  Souveraine 
Coiisacrons  nos  voix  et  nos  cœurs. 

Refrain. 

Elle  paraît  sur  un  char  de  Tietoire, 
Célébrons  dans  nos  chants  son  Urionpl 

Chantons,  chantons,  que  n<»s  co&eeit 
De  son  beau  nom  réjouissent  les  aiis. 

2.  Dieu  veut  qu'à  son  auguste  Mèra 
L*univers  entier  soit  soumis , 
Malheur  à  qui  lui  fait  la  guerre  I 
Malheur  à  tous  ses  ennemis  1 
Marie  en  triomphe  s^avance. 

Et,  sous  son  char  victorieux. 
De  détracteurs  pleins  d'arroganea 
Brise  le  front  audacieux. 

3.  Oui,  de  conquêtes  en  conquêtes 
Elle  marche  avec  majeaté. 
Depuis  diX'hnit  siècles  ses  ISles 
Képandent  leur  vive  clarté. 

En  tous  lieux  on  lui  rend  hooimge. 
Elle  enchaîne  à  son  char  les  cœurs, 
Et  les  peuples  sur  son  passage 
Jettent  àt%  couronnes  de  fleura. 

4.  En  vain  le  dragon  de  l'abîme 
Sur  elle  s'élance  en  fureur» 
Notre  Souveraine  sublime 
L'écrase  de  son  pied  vainqueur* 


DE  NÛELS  ET  DE  CANTIQUES, 


8S8 


Le  Dieu  toot-poissanl  Ta  coiublce 
Itai  pl«s  riches  trétors  do  ciel , 
■vie  est  pure,  immaculée. 
Cl  ssfi  éclat  est  immorteL 

.  Heareiu  qui  tîI  sous  ses  auspices 
Icufeax  qui  marche  à  ses  côlés  I 
lUvré  de  pares  délices, 
SsM  cesse  il  béait  ses  bornés  ; 
larie  eiciie  soo  courage. 
Et  remhrase  d*on  feu  divin  ; 
Ue  écane  le  sombre  orage, 
Ssa  regard  rend  le  ciel  serein. 

i  StifOftS  sa  brillante  bannière 
\   As  mlie«  de  nos  saints  combats  » 

le  MB  nom  la  douce  lumière 

î«s  le  del  guidera  nos  pas. 
\  la  jsir  du  jugement,  Marie 

iMnaltru  tous  ses  enfants 

ft  iHs  la  céleste  patrie 
Il   fcoifroBt  Ses  pas  triompbanu. 


/ 


G1ST  LE  MOIS  DE  MARIE. 

(M  «AEIE,  A  l'occasion  M  SON  MOIS. 


/M;  fw  l«  musi^,  col.  8i,  air  ;  A  l'amour 
hltfis.  eie.) 

Riffêin. 

Ces!  le  mois  de  Marie, 
Cest  le  mois  le  plus  beau  ; 
A  te  Tierge  bénie 
Oii#BS  un  chant  nouveau. 

I.  FtfoM  le  sanctuaire 
De  DOS  plus  belles  fleurs 
Offrons  à  notre  Mère 
Et  DM  chants  et  nos  cœurs. 

t.  Ad  TslloD  soliUire« 
Le  lis  par  sa  blancheur, 
De  celte  Tierge*Mère 
Beiroce  la  candeur. 

^    AiBDble  violette. 
Ta  modeste  beaulé 
Est  r image  imparfaite 
De  soo  humilité. 

4.  1^  rose  épanouie» 

Aux   premiers  feux  du  jour, 
Moos  redit  de  Marie 
Lloépoisable  amour. 

5.  Tierge,  ▼eoez  vous^oaûme 
Les  seoMT  dans  nos  cœurs 
Ces  vertus  dont  remblèuie 
Se  déeooTre  en  ces  fleurs. 


CEST  SCJH  LA  CROIX.. 


PATIENCE  CHKÉTlEftnE. 


AlleRrello. 


C'est  sur   la  croix  Qu'une  à  -  me  se    per 


^=Rf^rr\^'^ri^m 


fec-tl-on-ne  :  C'est  sur  la  croix  Qu'elle  a    tous 

ReMn. 


les  biens   à     la    fois.    Où  sai-si -rons»nous 


la     couron-ne  ?  Où  trouverons-nous  no -ire 


tiô-ne?  C'est  sur  la  croix.  C'est  sur  la  croix 

Refrain,  Où  saisirons-nous  la  oooronne  ?  etc. 

2.  Dans  tous  les  maux. 

Le  plus  fàclieux,  c'est  de  se  plaindre  ; 

Dans  tous  les  maux 
Pour  ne  point  troubler  son  repos. 
Le  grand  art  est  de  se  contraindre  ; 
Nos  seuls  murmures  sont  à  craindre 

Dans  tous  les  maux. 

3.  Dieu  Fa  voulu. 

Ma  peine  vient  d'un  Dieu  qui  m^aime  ; 
Dieu  Ta  voulu  , 
Il  veut  éprouver  ma  vertu. 
Nul  mal  qui  me  paraisse  extrême. 
Quand  je  sais  me  dire  à  moi-roéuie  ; 
Dieu  l'a  voulu. 

4.  Point  de  regrets 

Où  le  dénûmeat  est  richesse  ; 

Point  de  regrets, 
Où  mes  maux  sont  de  vrais  bieiifaiu. 
X  l'école  de  la  sagesse. 
Dans  la  plus  pénible  détresse. 

Point  de  regrets. 

5.  La  main  de  Dieu, 
Dût-elle  me  poursuivre  encore, 

La  main  de  Dieu, 
Dût  elle  à  mes  cris  donner  lieu, 
Avec  sa  grâce,  que  j'Implore, 
Je  me  tais,  je  baise  et  j'adore 

La  main  de  Dieu. 


DlCT.  DE  NOBLS  ET  DE  CA!<iTIQUBS; 


la 
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ADdsDte. 


C'est  loi  que  fi-)surait  Ta  -  si-le  Où  Ton  cou* 


r^it  de  tou-tes  paris.  Et  cet-te  tour  sûre  et  Iran- 


quiUle  QiiVii-vi-ronnaient  mil  -  le    rem-parts. 

i.   L.e  moineni  où  lu  fus  conçue 
Tout  ardente  des  feux  divins, 
Ecrasa  la  léte  perdue 
Du  cruel  tyran  des  humains. 

5.  Femme  dont  la  force  est  déente, 
Dont  Judith  nous  peint  les  coaibats. 
Nouvelle  et  chaste  Sunamite, 
Tu  portas  Jésus  dans  tes  bras. 

4.  A  Rachel  Joseph  dut  son  être, 
L'Egypte  son  libérateur; 
De  ton  sein  le  monde  vit  naître 
Son  Roi,  son  Dieu,  son  Rédempteur. 

CEST  TOI .  YIERGE  MARIE... 

CONSÉCRATION  A  MARIE. 

Allegro  moderato. 


Ë:±tqpi^=^ 


Refrain.  Cest  toi,  Vierge  Ha  -  ri  -e,  Qoe  j  ai-ine- 

rai  toujours:;  Sous  ton    ai le  ebé-  ri  -e 

Fut. 


H^-^i  r-rtr il  r  J  r'^^  ^' 


Daigne  a-bri- ter  mea  jours.  J*ai  be-foin  dVne 

^^1  r  r  J I  .\=r\rrrf^-ç-\ 

Mè--re    DausTexil    dVcl-bas,  Poor  porter 


ma  mi  -  se  -  -  re      Et   di-ri-^r      mes  pas. 
Refrain.  Cest  toi.  Vierge  Marie,  etc. 

2.  A  ma  joyeuse  fête 

Viens,  dit  le  monde,  oh  1  Tiens  ; 
J*ai  des  fleurs  pour  la  léte, 
J'ai  la  terre  et  ses  biens. 

3.  Le  plaisir  qui  m*invite 

N'est,  hélas  1  qu'un  trompeur; 
L'éclair  qui  fuit  si  vile 
M'éblouit,  et  j'ai  peur. 
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A.   Si  la  brebis  légère 
S'écartait  du  chemin, 
0  divine  Bergère , 
Vers  elle  étends  la  main. 

5.    Toujours  de  mon  baptême 
Fais-moi  ressouTcnir, 
Qu'avec  Jésus  je  l'aime 
Jusqu'au  dentier  soupir. 

L'abbé  Uaihcobt  \ 
C'EST  TROP  LONGTEMPS  ÊTRE  REB 

POUR  UNE  NlSSiOIf,  REf RAlTll,  ettf. 

Andanlino. 


C'est  trop  long- temps    é  -  in 


belle    A   la  voix  d'uo  Dieu  soii-veraio  ; 


d'hui    ce    Dieu   vous  ap-pel-le;    Al 

Ref^iin. 

m 


ce    ne  soit  pas  en  vain.    Il  en  esllei 


cheur,  Re-ve-nez    au  Sel-gneur,  11    € 


temps,  pé-clieur,  Re-ve-nez    au    Stl 
Refrain.  Il  en  est  temps,  etc. 

2.  Pour  un  plaisir  si  peu  durable 
Qu'on  goûte  dans  l'iniquité. 
Faut-il  que  ce  Maître  adorable 
De  votre  cœur  soit  rejeté? 

3.  C'est  sa  bonié  qui  vous  Gt  naître  ; 
Seul  il  mérite  votre  amour. 
N'avez-vous  de  lui  reçu  l'être 
Que  pour  l'outrager  chaque  JoarT 

A.  Si  vous  suivez  toujours  du  crime 
Les  vains  et  dangereux  appas. 
Craignez  de  tomber  dans  l'abîme 
Qui  se  prépare  sous  vos  pas. 

5.  Dans  voire  triste  léthargie 
Savez-vous  quel  est  votre  sort? 
Hélas  !  vous  scmblez  plein  de  TlOt 
Et  devant  Dieu  yona  êtea  moil 

G.  Vous  inériiez  que  sa  colère 
Vous  fasse  ressentir  ses  coups» 
Que  sur  vous  en  juge  sévère. 
Il  décharge  tout  son  courroux. 

(1)  Atiieur  d'un  volume  intitulé  :  CA«ii 
genda  du  Mois  de  Marie, 
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7.  QwM  dose!  toujoars  être  InsattibVe 
As  péffU  de  réieniilé  ! 
Fe«iHw  riea  toir  de  pins  horrible 
Qoe  ¥oife  isseafibilité  ? 

Sw  Q«e  roue  étal  est  déplorablel 
Afc  !  etBÊn  de  tous  obstioer: 
Toid  le  mmtteni  fjTorable 
Ob  Dîea  cherche  h  vous  ramener. 

CEST  ON  ARRÊT  DU  CIEL... 
cnuTÉ  »e  L*i!icnmTimB  de  la  hout. 


arrèl  do  ciel,  Q  faoi  qoe  rboaime 


i-ie  ;   Tel    esl  ioii  par  -  tage  el    aoo 


ai;    Eîen  n*cal  plus  cer  -  Uîq     que    sa 


El  rieo  plus  in  -  cer-tain  que  cet  -  ce 

AiB.  Moderato. 


J,  plf-jFyjry  j  ^1.-L?HH 


hene. 


Hearesse  în-cer  -  ti  - 


la '4e,  ai-vableoba-cn-ri- té.     Par  où 


la  di-TÎ-ne   Boa-té       A  veil-ler,  à   pri- 


cet-  se  BOUS  coq  -  fi  -  -  e  1     Que 


h7  ll'J  r 


po«TOiis-DOoi  point    a  -  \ec  un  tel    se- 


Qvl  BOUS  fait   re-gar-der    cha-qne 

I  I         Ml    hi    ^  " 


de  la    tI  -  e  Com-me  le  dernier  de  nos 


!  Corn 
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CEST  tN  ARRET,  IL  FAUT  MWRIR. 

Lk  CEaTnn>c  ae  la  noai: 

(Foff,  |«osr  la  mmêiqmê^  €4>l.  S0«  «ir:  A  la  mort, 
à  la  mort,  pécheur,  ctr.) 

f .  C*est  «n  arrêt.  H  faut  mourir  ; 
Four  non  «nionr  font  doit  périr  : 
Ce  qui  nous  rendit  criminels 
Noos  rendit  tons  aussi  mortels. 

A  la  mort,  à  b  aort 
Pour  nouM  tout  finira  : 

A  la  mort 
Le  Seigneur  nous  jugqira. 

9.  Comme  une  fieur  qui  se  flétrit. 
Ainsi  bientôt  Tbomme  périt  ; 
L*affreuse  mort  vient  de  ses  jours 
Dons  peu  de  temps  finir  le  cours. 

5.  Pécheurs,  approchez  du  cercueil, 
Venex  conrondre  Tolre  orgneU  ; 
Là,  tout  ce  qn*OB  esiime  um 
Est  enfin  réduit  an  nétnL 

4.  Esclaves  de  la  vaniié. 

Que  deviendra  votre  beauté  ? 

Vos  traits  sans  lorme  et  sans  couleur 

Vous  rendront  un  objet  d^borreur. 

5.  0  vous,  qui  soîvez  vos  désirs. 
Qui  vous  plonges  dans  les  plaisirs. 
Pour  TOUS  quel  affreux  changemem 
La  mort  va  faire  en  ce  moment  ! 

6.  Plus  de  pbisirs,  plus  de  douceurs. 
Plus  de  pouvoirs,  plus  de  grandeurs; 
Ces  biens  dont  voas  êtes  jaloux, 
>ont  soudain  vous  échapper  tous. 

7.  Adieu,  famille,  adieu,  parents. 
Adieu,  chers  amis,  cbers  enfanu  ; 
Votre  cœor  se  désolera, 

enfin  tout  vous  quittera. 


S.  Ce  moment  doit  bientôt  venir, 
liais  on  en  fhit  le  souvenir; 
Et  rhorome,  sans  réflexion. 
Vit  ainsi  dans  nilusion. 

0.  Sni  falhdt  sabir  votre  arrêt. 
Chrétiens,  qui  de  vous  serait  prêt? 
Combien  dont  le  funesie  sort 
Serait  une  étemelle  mort  ! 


le  der-nier  de    nos  jours? 


f» 
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(TEST  VERS  VOUS.  OSOUVERAIN  ÊTRE...  2-  A  son  aspect 


PElfeRB  DC8  JUSTES  OPPRIMÉS.  PS.  CXXIXII  :  Xà  U 

levati  0culo$  meos,  etc. 


C*esi  vers  vous,  ô  Souverain  E-lrc,Quej'é-lè- 


ve  mes  irisles  yeux,  Vers  vous  seul,  6  mon  di-vin 


Mal-tre,     Doni  le      se  -  jour    est  aui  cieux. 

2.  Comme  lea^rvîieurs  modes  les 
Doni  les  regards  sont  arrêtés 
Sur  la  maîn,  stir  les  moindres  gest^s 
De  leurs  niallres  respectés  ; 

5.  Et  telles,  les  humbles  servantes 
Ont  la  vue  attachée  aux  mains 
De  leurs  maîtresses  bienfaisantes. 
Pour  prévenir  leura  desseins  ; 

4.  De  même  aussi,  nos  yeux  sans  cesse 
Sont  sur  le  Seigneur  notre  Dieu, 
Eu  attendant  que  sa  tendresse 

Nous  visite  en  ce  bas  lieu. 

5.  Seigneur,  soyez-nous  favorable. 
Soyez  sensible  à  nos  débris* 
Depuis  un  temps  incalculable 

Nous  sommes  dans  le  mépris. 

6.  Noire  àme  est  chaque  jour  en  butld 
Aux  dérisions  des  heureux. 

Et  du  riche  qui  nous  rebute. 
Aux  affronu  des  orgueilleux. 

Gauné  de  Cangv. 
C  EST  VOTRE  DIEU. 

POUR  Li  rftTB-DIEU. 

Andantino. 


H^r^-^ 


C'est  vo-tre  Dieu: Cieux,  é-tol-les,  nu- 


a  -  ges,    So  -  leil,    ren  -dez  -  lui     vos    boni- 


ma- ges  :  C'est  vo-tre    Dieu.  Bruyant  ton- 
Uelrain.  C'est    no-tre    Dieu, C'est  no  -tre 


nerre.  Gronde  et  dis    à   la  ter  -  re:  C'est  votre 
Pé-re;  Partout  qu'on  le  ré-vê  -  re:  C'est  notre 


f  r  •  r.  r  n  r^ 


Dieu,  C'est   vo-lre  Dieu. 
DieUf C'est  no-tre.Dicu. 

Refrain,  C'est  notre  Dieu,  etc. 


Que  tout  genou  fléchisse; 
Que  l'enfer  confondu  gémisse  « 

A  son  aspect  ; 
Et  vous,  saints  auges. 
Redoublez  vos  louanges 
A  son  aspect. 

3.  Dans  ce  grand  jour 
Célébrez  sa  victoire  : 

Prêtres,  chantez,  chantez  sa  gloire; 

Dans  ce  grand  jour. 

Chœurs  angéliques» 

Répétez  leurs  cantiques 

Dans  ce  grand  jour. 

4.  Voici  l'Epoux  : 
H&tez-vons,  vierge  sage  ; 

PrépareZ'YOus  pour  son  passage; 
Voici  l'Epoux. 
Que  tout  répète. 
Dans  cette  auguste  féie  : 
Voici  l'Epoux. 

5.  Avec  ardeur. 
Bénissez  votre  Maître; 

Peuples,  clierchez  à  le  connaître. 
Avec  ardeur. 
Qu'ici  tout  l'aime 
Et  le  serve  de  même. 
Avec  ardeur. 

6.  Près  de  Jésus, 
Approcliez,  troupe  sainte  ; 

Tendres  enfants,  venez  sans  crainte 
Près  de  Jésus. 
C'est  un  bon  père  ; 
Il  n'est  rien  de  i»évère 
Près  de  Jésus. 

7.  Divin  Sauveur, 

Régnez  seul  dans  nos  àme% 
Allumez-y  vos  saintes  flammes. 
Divin  Sauveur  ; 
Que  votre  zèle 
Toujours  s'y  renouTclle, 
Divin  Sauveur. 

C'EST  VOUS  QU'IL  FAUT  LOUER,  SEIG 
PARAPHRASE  DU  Te  Deum. 

Andanle  naestofo. 


^^ 


C'est  vous  qu'il  faut  lou-er»  Soigne 


te      la 


ter  -  -  re  Tremblante  au   m 

M       I  •T'ir  I  II 

Dieu  oui  lan  -  ce    le    ton  -  ntr-re. 
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I.J  Jir  r  J  r  i^ 


cl  te  uii  devani  le  ^aint  des  sainu.  C'est 


I'  r  ^iif"-* 


[■*Q  fiai  ai  -  mer  d*OQ   a  -rnoor  sans  me- 


I'  r  ^iif"-* 


Mal-m  de  la  na-Ui-re  et  Pè-re  des  bu- 


1*1'  r  r  J^^ 


M    Pè-iû  des  ho-maini. 

régne  par  toos  sor  tout  ce  qui  respire  » 


et  le  ekérvbin  qoe  votre  amoar  inspire 
M  à  Veawl  kars  concerts  glorieux, 
ks  pars  espriu  la  milice  sublime, 
ITiiM  mal  unanime, 
Okaate  ao  plus  baul  des  eieux  : 

^  aaiat,  saint  est  le  Dieu»  le  Seigneur  des 

[armées* 
fnl  lent-puissant  vos  œuvres  aninié«;s 
lAr  vos  conseils  et  bénir  voire  nom. 
làas  tout  réclat  de  sa  magnificence, 
Is  vatre  gloire  Immense 
FesC  qa^nn  faible  rayon. 

Nia  saiaie  loi  généreux  interprètes, 

Octsélés,  vos  fidèles  prophètes, 

•  aax  aiortfls  annonçaient  vos  décreu  ; 

tjrs  triomphants  les  nombreuses  phalanges, 

Toaa  chantent  vos  louanges, 

Faaa  disent  vos  bienfaiu. 

t  E|^  publie  aux  peuples  de  la  terre, 
Mea  trois  fois  sainl  Tineffable  mystère  : 
,  Roi  des  rois  et  Seigneur  des  seigneurs, 
qai  sur  la  croix  pour  nous  se  sacrifie, 
U  de  TEsprit  de  vie 
^ea  dons  consolateurs. 

le  .Dien  I  Fils  de  TboHime  !  6  Christ  I  à  roi 

[de  gloire  ! 
Moar  sur  Tenfer  remporta  la  victoire. 
Me  Sauveur  d'un  monde  criminel, 
sein  virginal  d*une  humble  créature 
!^*ante!ir  de  la  nature 
i  pria  un  corps  mortel. 

riaant  de  la  mort  Faiguillon  redoutaiile, 
aln  terrassa  le  monstre  impitoyable  ; 
IS  oà  vous  r^nez  par  vous  nous  sont  ou- 

[verts. 
rais,  aajoord*bai  symbole  d*iudulgence, 
la  joar  de  la  vengeance 
lagera  Tunivers. 

tondions  à  vos  pieds,  adorable  Vicliine, 
it  condamné  pour  la  r.inçon  du  crime, 
médecin  qui  vient  guérir  nos  maux. 
mbattons  pour  voiis,  protégez  notre  zèle  ; 
DCune  gloire  éternelle 
Couronnes  iios  travaux. 
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9.  Sauvez  vos  serviteurs,  bénissez  Théritage 
Que  votre  sang  versé  nous  acquit  en  partage  ; 
Soyez  de  ce  troupeau  Vinvisible  pasteur  ; 

A  travers  les  écueils  de  ce  aMude  perfide. 
Que  votre  main  nous  guide 
An  séjour  da  bonheur. 

10.  Chaque  jour,  quand  la  nuit  8*enruit  devant  l*au- 

[rore. 
Nous  célébrons  le  Dieu  que  notre  cœur  adore  : 
cPrétei,  lui  disons-nous,  votre  oreille  à  nos  chants  ; 
«Que  ce  jour  qui  nous  luit  coule  dans  la  justice  ; 

f  Du  souffle  impur  du  vice 

«Préservez  vos  enfants,  i 

11.  Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur  :  k  ma  faiblesse 
Pardonnes  mes  erreurs,  et  que  votre  tendresse 
A  mes  pas  chancelants  prête  un  appui  di^rin  ; 

Ma  voix  implore  en  vous  mon  Sauveur  et  mon  Père, 
C*est  en  vous  que  j*espère, 
Puis-je  espérer  en  valu  ? 

CETTE  FÊTE  RAPPELLE . . . 

LÀ  FÊTE  DE  SaIBIT  JBAN-BATTISTE. 

.Àndantino. 


f 


<        w 


Cet- te    fé  -  *  le    rap-pel-le    Des 


sou-ve-  nirstou-chauts.  Ex  -  ci  -  te    no-  tre 

Refrain. 

zè-  le  Et  méri-te  noschanis.  Un  Dieu  plein  de  clé- 


men-ce   A     fait  no- tre  bon-lieur;   Ce- lé- 


^^r  rçirr^  ^'ir  t  rrr 


brons  la  nais-san  -  ce  De  son  saint  Précurseur. 
Refrain.  Un  Dieu,  etc. 

2  Eclairé  par  Dieu  même, 
AViint  de  voir  le  jour, 
DcYtint  le  Roi  suprême 
Il  tressaille  d'amour  ; 
Et  sa  mère  attendrie, 
A  ce  tressaillement. 
Reconnut,  ô  Marie, 
Votre  divin  Enfant. 

5.  Inspiré-,  jeune  encore. 
Par  Tauguste  Sauveur, 
Qu*il  connaît,  qu*il  atlore 
Dans  le  fond  de  son  cœur  ; 
Jean,  dans  la  solitude 
Va  se  réfugier  ; 
11  met  là  son  étude 
A  souffrir,  à  prier» 
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4.  L»,  far  hi  pénitence. 
Dans  de  sombres  forées» 
De  sa  letdre  innocenee 
Il  garde  les  anraiut  ; 
Il  a  pour  noorriiare 
Quelques  rayons  de  miel  ; 
El  son  àme  si  pure 
A  ra¥aiil-goàl  du  ciel. 

5.  (1  est  la  ?oix  qui  crie 
Dans  le  fond  des  déserts» 
Annonçant  le  Messie    . 
Promis  à  TuniTers; 

El  la  sainteté  même, 
Jésus  veut  de  sa  main 
Recevoir  le  baptême 
•  Sur  les  bords  du  Jourdain  ! 

6^.  Un  prince  sanguinaire. 
Qui  ne  vent  pas  souffrir 
Son  eonscil  salutaire. 
Hélas  !  le  fait  mourir* 
Mais  Jésus  le  proclame 
Le  plus  grand  des  humains  ; 
Et  le  ciel  le  réclame 
Au  premier  rang  des  saints. 

CEUX  QUI  METTEiNT  SANS  FICTION . .  . 

Ctl'S  QUI  SB  CONFIKMT  AU  SEIGNEUR  SONT  EN  SURETE. 

Ps.cxxiv  :  Qui  confidunt  in  Domino^  etc. 
Moderato. 
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5.  De  peur  qu*à  Teieès  atlrlstéi. 
Par  leurs  attaques  insulianies. 
Les  justes  aux  iniquités 
Ne  tendent  leurs  maint  laDgalasaolei^ 

6.  Seigneur,  (aiiies  du  bieo  aux  boBi» 
Pour  eux  ne  soyez  point  sévère. 
Que  raflluence  de  ?os  d«iis 
Envers  les  cœurs  droits  petséière. 


7.  Tons  mettrei  au  nng  des  péeheurt 
Les  fourbes  et  les  hypocrites» 
Qui  prennent  des  détours  trompeurs. 
Paix  soit  aux  vrais  Israéliios. 

Gadné  dé  CAir.T. 


CHACUN  VIENT  A  VOUS. 

PARMI  LES  VISITEURS  K   DIVBRSBS    NATIONS  ^ 
RENT  ADORER  JÉSOS-CHRIST  DANS  LA  CRÈCHB,  A 
LES  ROIS  MAGES,  ON  SUPPOSE  QO^L  SI  TROUVA 
ÉGYPTIENS  QUI  PRÉDIRENT  A  LEUR  DIVIN  MAITI 
QUI  LUI  DEVAIT  ARRIVER. 


!••  Egyptien, 
Allegro. 


I 


Chacun  vieui  à    nous;  2>iotts doiuiORS 


tous  La  bonne  a-ven-tu-re.  Et  dans  la  malB,! 


SP^ 


Ceux  qui    mettent  sans  Ile  -  ti  -  on  Dans 
le  Seigneur  leur  con  -  fl  -  an  -  ce.     Sont  corn- 


vent  nous  voy  -  ons  du  des  -  -  tla  La  nuM 


^^^^^m 


me.  le  mont    de    Si -ou  Dans    u -*  ce    par** 


faite  as*su-rnn  -  -  ce. 

3.  Quiconque  en  Solyme  appelé, 
S*y  fixe,  est  hors  de  toute  atteinte  ; 
Il  ne  sera  point  ébranlé 
Ni  troublé  par  aucune  crainte^ 

o.  Elle  est  en  son  contour,  de  prèsi 
Par  des  montagnes  défendue  ; 
Autour  de  son  peuple  k  jamais 
Dieu  fait  une  garde  assidue. 

i.  Il  ne  laissera  pas  toujours 
Les  méchants  avoir  l'avantage 
Sur  les  gens  de  bien  sans  secours^ 
Ni  maitriber  kur  héritage  v 


plus  obs-cu  -  re. 

2*  Egyptien. 
S.  Adorable  Roi , 
Nous  venons  à  toi  ; 
Ah  l  periueu  de  gribce  t 
Que  dans  les  niains 
Nous  lisions  le  sort  des  haMâins  ; 
Pardonne  tant  d*audaee. 

ie'  Egyptien, 
ù.  Tu  brises  les  fers 
De  tout  Tunivers  ; 
Tu  rends  à  la  terre 
La  douce  paix  ; 
Et  Ton  n*y  reverra  jamais 
Les  horreurs  de  la  guerre. 

2«  Egyptien. 
i.  Tout  Tenfer  jaloux 
Frémit  de  courroux  ; 
En  vain  il  rassemble 
Sa  noire  horreur  ; 
Ton  nom  y  porte  la  terreur« 
A  ce  saint  nom  tout  iref»blc. 
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|«r  Egffptien. 
b.  Q«*U  tVn  Ta  coûter 
hNirld  urmoiiier; 
Ta  Taiscnis  mbs  peioe 
Tmm  MII8  effort  ; 
lab  IM  fevx  bien  eboisir  b  mort, 
Oà  uw  aHKNir  tVeinlne. 

S*  Egiiptien. 
€.  Qu*il  M  songe  pas 
Après  ton  trépas, 
A  dianler  victoire. 
De  ton  tombeau 
Ta  dois  sortir  cent  fois  plus  beau, 
Fmt  Toler  b  ta  gloire. 

!•'  Egyptien. 
7.  Quasd  to  reviendras, 
Tu  BOUS  Jugeras  ; 
Que  cbacun  frémisse  ; 
^  En  ce  grand  jour 

•une  verra  plus  ton  amour 
CsmbaUre  U  justice. 

9*  Egyptien. 
'  1  Défends  le  pécbeur  ; 
^  Contre  ta  fureur, 

8oQ  dernier  asile 
Est  dans  ton  flanc  : 
Aunîs-iu  répandu  ton  sang 
FMr  le  voir  inutile  t 

L*abbé  Pellegrin. 
GlUNGEaNS  DE  VIE. 

MUB  DIIB  UISSION,  UNE  RETRAITE,  ClC. 

Attegni. 


DE  CJ\NT1QUES.  310 

i.La  grande  affaire 
Que  celle  de  notre  salul  t 
Cest  Ib  Tunique  nécessaire  ; 
Payons  donc  jamais  d*autre  but  : 
La  grande  affaire  I 

5.  Avec  des  larmes 
Eteignons  le  feu  des  enfers  ; 
Dieu  le  veut  ;  il  met  bas  les  armes 
Dès  qu'il  nous  voit  briser  nos  fers 

Avec  des  larmes. 

6.  Il  faut  se  rendre 

A  la  voix  d*un  Dieu  si  jaloux, 
Dès  aujourd*hui  sans  plus  attendre  ; 
Le  lendemain  n*est  plus  à  nous, 
H  faut  se  refidre. 

7.  Temps  favorable 
Que  celui  d*une  mission  ! 

Pour  le  pécheur  le  plus  coupable 
Point  de  plus  belle  occasion  : 
Temps  favorable  I 

CHANTEZ.  MORTELS,  AVEC  LES  ANGES. 

ÉLÉVATION    A    DIEU  A  LA  VUE  DR  SES  CRÉAI URES. 

AndiiDUno. 


Chan-tez,mor-tels,    a-vec  les  an^ges. 


te^f  'j.lHfir  r  ^\f  r  I 


Le  Créa-teur  de  Tu-ni-vers;  Que  tous  ses  ou- 


Cbangeons  de    vi e,     El  plus  d'ir- 

Refrain. 


î-so'lu  -  tl-oo;  Quittons  le  monde  et  sa  fo- 


e  ;     Dieu  veut  no  -  tre  cou  -  ver  -  si- 


1,  Cbangeons  de    vi e. 

Refrëin.  Quittons  le  monde,  etc. 

S.  Dieu  nous  l'ordonne. 
Ce  changement,  ce  repentir  : 
De  peur  qu'il  ne  nous  abandonne. 
Songeons  tous  à  nous  convertir  ; 

Dieu  nous  rordoniie. 

3.  Pour  trop  attendre. 
Nous  pourrions  bien  être  surpris  ; 
Eh  !  pourquoi  toujours  nous  détendre  ? 
Dans  le  péciié  nous  serions  pris. 
Pour  trop  attendre. 


vrages  di  -  vers  Ce  -  lè-brent  ses  loii  -  an 

2.  Superbes  cieux  dont  TinQucnce 
Produit  tous  les  biens  d*ici-bas. 
Adorez  Celui  dont  le  bras 

Vous  prête  sa  puissance. 

3.  Astres  qui,  brillant  sur  nos  lèles. 
Roulez  au  gré  du  Roi  des  rois, 
D*où  vient  que  je  suis  à  sa  voix 

Moins  soumis  que  vous  n*étes  ? 

4.  Tonnerre,  éclairs,  bruyante   foudre, 
Marquez«son  pouvoir,  sa  grandeur  ; 
Dieu  peut  confondre  le  péclieur 

Et  le  réduire  en  poudre. 

5.  Tristes  frimas,  terrible  grêle. 
Vous  le  servez  dans  son  courroux  ; 
Je  dois  le  servir  mieux  que  vous. 

Et  je  suis  un  rebelle. 

0.  Mer  en  courroux,  mer  implacable. 
Je  dois  bien  craindre  le  Seigneur  ; 
Ainsi  que  vous,  dans  sa  fureur. 
Il  est  inexorable. 

Entre  ces  deux  rives  fleuries 
Bénissez  Dieu,  petit  ruisseau  ; 
Tout  passe,  hélus  I  comme  votre  eau 
Passe  daus  ces  prairies. 


-  ges. 
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DICTIONNAIRE 


I  #- 


S.  Poor  pUîre  à  cet  Eire  invisible 
La  terre  semble  s^animer  : 
Et  moi  qui  suis  fait  |N>ar  Taimer, 
Je  suis  seul  insensible  1 

9.  Dana  ces  beaux  lieux  tout  est  fertile. 
J'y  vois  des  fruits,  j*y  vois  des  fleurs: 
Je  le  dis  eu  versant  des  pleurs. 
Je  suis  Tarbre  stérile. 

10.  Cliarroantes  fleurs,  ou  jour  voit  naître 
Et  mourir  ces  éclats  si  doui  ; 
Je  mourrai  bientôt  après  vous. 

Plus  tôt  que  vous  peut-être. 

1 1 .  Bénissez  le  Seigneur  snprèa>e. 
Petits  oiseaux,  dans  vos  forêts, 

Diies  sous  ces  ombrages  frais  :  ^ 

Dieu  niériie  qu'on  Taime. 

il.  Triste  et  plaintive  tourterelle. 
Bénissez  Dieu,  rien  n^est  si  doux  ; 
Je  devrais  plus  gémir  que  vous. 
Mais  je  suis  moins  Adèle. 

i5  Paissez,  moutons,  en  assurance. 
Et  bénissez  le  bon  Pasteur. 
Yoit-il  en  moi  votre  douceur? 
Ah  !  quelle  différence  l 

14.  Tendres  zépbirs  qui,  dans  nos  plaines. 
Murmurez  si  paisiblement. 
Bénissez  le  chaque  moment 
Par  vos  douces  haleines. 

i5.  Qu*il  esi  grand,  le  Dieu  que  j'adore 
A  lui  seul  on  doit  des  autels. 
Connaissez-le,  vous  tous,  mortels. 
Du  couchant  &  Taurore. 

IG.  Chantons  sa  grandeur,  sa  puissance  , 
Mais  surtout  chantons  ses  bontés; 
Nos  chants  doivent  être  dictés 
Par  la  reconnaissance. 

17.  Comblé  de  ses  dons  magnifiques. 
Je  les  chanterai  chaque  jour. 
Et  je  ferai  de  son  amour 
L'objet  de  mes  cantiques. 

CIIAiNTEZ  TOUS  AU  SEIGNEUK .... 

exnORTATIOIIA)cnAMTER  LCSLOUANCES  DE  JÉSUS-CnRiST. 

SON  avénkment;  s  >n  régime. 
Ps.  c\v  :  Cantate  Oom'.nuin  canticum  ffoptcm,  cantate. 


Chantez  tons  au  Sei-gneur  un  can-ti-qne  nou- 


^ 


^^^ 


ve:ui;Terre,chanteau  Seigneur;  chantez  sa  renom- 


2.  Portez  chez  les  gentils  son  éclat  mcrviil 
Allez,  prêchez  au  loin  chez  les  peoplet,  sa  g| 
Et  partout  dans  les  rœort  imprimet  la  ma 

De  ses  exploits  mimcaleox. 

3.  Que  le  Seigneur  est  grandi  ah  !  qa*ll  est  mhé 
De  tout  éloge  humain  à  nos  langues  pogsMe  ' 
Plus  que  tous  les  faux  dieux  il  est  vrainent  lac 

Quelque  élevés  qu*ils  soient  conçut. 

4.  Des  folles  nations  les  dieux,  les  demi-diti 
Ne  sont  que  des  démons  et  de  values  idoles  ; 
Mais  le  Dieu  tout-puissant»  d'une  de  ses  ptrul 

A  tiré  du  néant  les  deux. 

5.  Devant  lui  la  louange  est  avec  la  beauté, 
La  gloire  devant  lui  marche  avec  la  pnlaasnSl 
Et  dans  son  sanctuaire  est  la  magnifleeiiee 

Accompagnant  la  sainteté. 

G.  Venez,  peuples,  venex  rendre  homnagesi 

[|i 
Famille  des  gentils,  venez  le  reconnattrs  ;. 

Offrez  incessamment  à  votre  unique  Maître^ 

A  son  nom  le  tribut  d*honneur. 

7.  Chargés  de  dons,  entrez  chez  lui  pleins  de  m{ 
Dans  son  temple  adorez  le  Seigneur  tous  enasa 
Que  la  terre  le  craigne  et  que  Tunivers  treaU 

A  son  majestueux  aspect. 

8.  Parmi  les  nations  publiez  hautement 

Le  règne  du  Seigneur,  sa  sagesse  profonde. 

11  a  corrigé  tout  ;  il  répare  le  monde  ; 
11  le  jugera  justement. 

9.  Que  les  cienx  et.la  terre  en  marquent  lev  ] 

1 

Que  la  mer  et  ses  biens  en  tressaillent  de  Jeij 
Et  que  rbumble  campagne  avec  ses  fruits  to  « 

Qu*elle  puisse  le  réjouir. 

iO.  Les  arbres  des  forêts  le  sentiront  aussi. 
Et  devant  le  Seigneur  liondiront  d^allégresss  i 
De  ce  qu*il  vient  juger  la  terre,  et  qu*U  s*einpn 
11  la  vienijnger  ...  le  voici . 

il.  Vraiment  il  jugera,  dans  toute  Téquilê»    .^ 
De  ce  vaste  univers  les  peuples  par  lui-même^ 
Et  sans  acception ,  selon  la  loi  suprême 
De  sa  divine  vérité . 

Gadné  de  caiict. 

CHANTONS  AVEC  RÉJOUISSANCE . 


NOEL    LORRAIN. 


Andanlloo. 


^■1  '^ir  r^f'^HO 


Chantons  a  -  vec  ré-jou-issan-eeLVvé' 


-  f"  r  '^"-^  r  '  r" 


m 


iné-  -  e,  Annoncez  chaque  jour  sa  venue  af-Or-         ment  de     no-tre  Dieu    Qui  veut  bien  pren-4 


^^^f^=?h^=r=H=f=^.^J=i. 


mé  -  -  c,     Et  son    sa -lu  -  lai  -  rc  flaiis-bcau. 


sa  nais-sance  l^ansun  si     mi-sc-ra-ble  Vk 


DB  NOBLS  ET  DB  CANTIQUES. 

iblnt  ^aitiit  11  ptille 
mii  rtis  It  font  Titiier, 
ifill  m*él%mï  dentersoi  naiUe» 
•  liiMMii  de  Tadorer. 


m 


fâ  léguaH  avec  son  Père, 
«^aelewNide  fèiAili, 
iwt  revêtir  de  miière 
■être  forfait. 


nr  «OBtrer  eombieB  il  aime, 
st  fait  heomie  eomme  nous  • 
ïïêX  BOtre  salure  buinauie, 
de  MU  racheter  tous. 

àê  awBiie  créatore 
\  apaiaé  le  fier  eoarroui 
e  grand  Dîeo  de  la  nature, 
ie  aa  gloire  est  si  jaloux. 

iSOB  Fils  entreprend  lui-niômc 
Httre  Un  2i  tous  nos  uiaux , 
ail  aa  colère  extréioe , 
Frant  dix  mille  traf  aux. 


dore  est  la  destinée 
et  divin  Enfant  ; 
I  fis  nne  cheminée 
m  linge  on  aille  chauffant. 

:e  grand  froid  sa  douce  mère, 
■pagnée  de  son  baron , 
oeil  triste  le  considère, 
édhanffant  dans  son  giron. 

fgll  soit  né  dans  une  étable 
■ons  cacher  sa  déité, 
ail  nous  semble  misérable , 
ell  pourtant  sa  majesté. 

Pm  aniend  chanter  les  anges , 
It  ^ne  c'est  le  Dieu  de  paix, 
aena  retire  de  la  bnge 
lona  étions  pour  tout  jamais. 

ans  donc  le  voir.  Je  vous  prie, 
Ib'O  Tient  pour  nous  seulement , 
e  prions  avec  Marie 
I  noua  donne  son  firmament. 

TONS,  CÉLÉBRONS  LA  VICTOIKE.. 

□UIOH  DE  50TaC-SEIG^NEUR  JÉSUS-CHRIST. 

LeggierroeDlf. 


nous  combler  de     ses  biens  pré  -  ci  -  -  eux. 

Il  r  p  \j!^tKit^  I  r^ 


Il   nous    of  -  -  fre,  sous  son  cm  -  pi  -  re, 

m 


Un  é - ler-nel  con  -  ten  -  te-  ment  ;  Heu-reux 

m 


qui      sans  ces -se  sou  -  pi  -   re   Pour  la 


irT|r?>iF-f.4^^^llJ-tr-i 

bien  si     doux,      si    char- niant.  Chauions,etc. 

CHANTONS,  CHANTONS,  AH!  QUEL  BEAU 

JOUR. 

SBNTiiiiirrs  n*Anooa  apbès  la  sainte  oomuifro!!. 
Ma^oflo.  # 


Cban-tons,  chantons,  Ah  I  qyel    beau 


jour  I  Ah  1  quel    beau  Jourl  Aht   quel  beau 


jouri    Cban-tons,  chan -tons,  Ah!  quel   beau 


jour  !   Ah  !  quel  beau  jour  !  Ali  1  quel  beau 


jour!  Dieu  se  donne  &  sa  cré-a  -  tu-re,Pourlui  ser- 


vir de  nourri -ture.  Ad-mi-rons  cet  exHïès  d'à» 

in 


mour,   fit  ré-pé-tons  :  Ah  !  quel  beau  jour  I  jour  I 


Qu*ils  sont  ai-més,  grand  Dieu,  les  ta-ber-nacles. 


intons,  cé-lé-bronsla  \ic-ioi-re,cé-lé- 


un    I    'l|   |ii"l^ 


Qu*ils  sont  ai-més  et    ché-ris    de  mon  cœur  1 


vie  -  tol-re  D*on  Dieu  San  -  veur  monl«Dt«ux 
Ce    Dieu,    du     som-inct     de      sa 


Là,  tu  te  plais  k    ren-dre   les    o  -  ra-clcs  : 


La  foi  tr't-umpho  et     Ta-mour  est  vain-quenr. 
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2.  Qu'il  Ml  beurenx  eelai  qui  te  coniemplc 
ICI  qai  soupire  an  pied  de  les  aotels  1 

Un  seul  niomeni  qa^on  prisse  dans  ton  temple 
Vaoi  mieux  qu'un  siècle  au  palais  des  mortels. 
Ckantona»  eie. 

3.  Je  nage  au  sein  des  plus  pures  délices  ; 
Le  cieJ  entier,  le  ciel  est  dans  mon  cœur  : 
Pieu  de  boDié ,  de  faibles  sacrlieee 
Méritaient-ils  cet  excès  de  bonheur  ? 

Chantons ,  etc. 

4.  En  les  comblant,  par  un  charme  snpréiuc  , 
Un  Dieu  puissaut  irrite  mes  désirs  : 

11  me  consume,  et  je  sens  que  je  ralme , 
Et  cependant  je  m*exhale  en  soupirs. 
Chantons ,  etc. 

5.  Autour  de  moi  les  anges,  en  silence. 
D'un  Dieu  caché  contemplent  la  spleudeur; 
Anéantis  en  sa    sainte  présence, 

0  cliérubins ,  euTiez  mon  bonheur  ! 
Chantons ,  etc. 

C.  £t  je  pourrais  à  ce  monde  qui  passe , 
Donner  un  cœur  par  Dieu  même  habité  ? 
Non,  non,  mon  Dieu,  je  puis  tout  par  la  grâce  : 
Dieu,  sauve-moi  de  ma  fragilité. 
Chantons,  etc. 

7.  Kn  souterain,  règne,  cooinande,  immole  ; 
Bégoe  surtout  par  le  droit  de  Tamour. 
Adieu,  plaisirs;  adieu,  monde  friTole  ; 
A  Jésus  seul  i*appartieiis  sans  retour. 
Chantons ,  etc. 


si  -  -  e  Pour  là  combler  de  la-ve«rs.Q< 


si--ePottr  la.cMiiblardi  fii-«e«it.Q 


si  -  -e  Pour  la  combler  de  fa-iaiirs.Qi 


cre»c. 


erfte. 


zè-Ie  nous  a--ni--me;A    tadl-i 
creic. tfr<ac. 


zc-le  nous    a-- ni  --me;  A     sa  digi 
cre$c.  cteu. 


-^^^  Ujij-^^g 


zc-lc  nous  a  -  -  ni  -  -  me  ;  A   sa  dlgi 


bli-me  Rendons  d*immorieU  hon-nei 


bii-me  Kendons  d*immor-tels  hon-nei 
bli  -  me  Rendons  dlmmor-tels  bôn-i 


CHANTONS ,  CHANTONS  DE  MARIE  .  . . 


GBANSEtRS   DE   LA    SAI.TfK   VIEBGE. 


MiKlerato.  f 


CBOBca.  Chantons,  chantons  de    Ma  -  ri  -  -  e  Les 


tncEim. Chantons, chanious  delia-ri*-e  Les 


Ir^n^lj      d^    JjljJlJ.'l 


CuoBua. Chantons, chantons  deMa-n--e   Les 

V. 


i-aeffables  grandeurs;  C'est  le    ciel  qui  Ta  choi- 


i-neffables  grandeurs;  C'est  le     ciel  qui  Taclioi- 


CTÉÊC» 


sa  di-gni-té  snbli-me  Rendons  d'iramoi 

cftu.  rresc. 


sa  di-gni-té  su-bli-me  Rendons  d'immoi 
crue. cnac 

I  jjj;j:j'.rrTrm  ■ 

sa  di-gni-lé  su-bli-me  Rendons  d*immoi 


Fm.  I       Solo.  do(c€. 


y 


I  .IMIrH'^ 


va/  sa/      1  '  ^*       p  \ 

ueurs.  Un     Dieu  Tient  en-fin  du  mondi 


^a 


iieurs. 


ces  -  ^er    le  mal-heur  ;  Il  rend  la  Vier 


i-ncffables  grandeurs;  C'c^t  le     ciel  qui  Ta  cboi-        cou-de,    Qui    con-çoit  Je   Ré-deinpie 


DE  NOSLS  BT  DB  C4]IT1QUE^ 

m 
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h  pl«lieweiifelQ«el*legrà--'^  pré-ci- 

DC 


i:  Bt-bB-tertonCré-a-teof  f 


&li  fMlt  dtM  BlQpl  poiBl  «yfi0 
CMe  MgDSltt  qualité  ? 
Lliprit-Satet  fMM  à  Maria 
hê  Imon  de  cbariié  : 
Im  CM  pleine  4»  frite , 
Iprtt  Diea  ries  m  aurpefte 
UdM  4e  sa  sakuelé. 

liAhl  qaelle  est  ton  iimoeeMe , 
ir  pour  le  podeer  ! 
eti  ton  obéissance 
Ah  leleolés  da  Seigneur  I 
Amc  wm  ardenr  eziréaM 
IliiAe  à  ce  Diea  eaprêine 
taiks  désirs  de  son  ccrar. 

ttmrnÊL  j*admlre  en  Marie 
ftpniNide  bumiliié  : 
AaeaegleriOe 
flÉs  dans  le  Dieu  de  bonté. 
^,|BUa  soit  notre  modèle  ; 

désormais  comme  elle 
U  aafide  piété. 

.Qaesa  ^re  est  éclatante 

des  bienbeureoil 
Qm  celle  Yierge  esi  poissante 
AifffdB  di  Mettre  des  cieux  I 
De  esl  des  anges  la  Reine , 
ta  henwnes  la  Sont eraine  ; 
fti^en  la  réfère  en  tons  lieux  I 

Ï.BIe  esi  noire  protectrice 
Bbns  nos  différenu  malheurs  ; 
Bk  esl  la  consolatrice 
As  ceux  qui  Tcrseni  des  pleurs  : 
Tîerge  pleine  de  démence» 
EHt  est  la  donee  espérance. 
Le  rernge  daa  pécheurs. 


ciiAsrnms ,  cnANTONs  jësus  . . . 

ANÈa  u  SAiiraK  coimvaioif. 
ImifllfOR  à  remercier  le  Seigneur. 


N^^^^^P 


1 


Cfcia  tsei,chiB-lonf  Jé-sof  et  sa  tendresse  ex- 


^^ 


Chan  -  tons,  cban  -  tons       Le 


vear  A  nous  Tient  de  •'■•sir  hii-Bié-nie;  Ce 


doux    Sau-venr  Daigne  ba-bl-ier  dankno-tre 

Pm 


cœor.Cban-tons,  Comment  re-con-niMre  L'a- 

moor  d*uu  si    bon  Mat-tre  î  Comment  re-con- 

nal-ire  Un    si  grand  ex-eès   de    b-^evr  ?    Ce 


doux  Sauveur.  Qu*eii  nous  tout  8*u-:nl8-»e  ;  Que 


^ 


:^^^ 


tout  y  bé-iiis-se      Ce  mal-tre  pro-pi-Ce,   Ce 


Nii-BUi-ble  de  ses  ilons.    Ce    doux   Sau- 


Dleu  de  dou-ceur.  Ce   doux  San-veur,  etc. 

Acte  (T adoration  et  d(^  foi. 
2.  Dieu  de  grandeur , 
Plein  de  respect  je  yous  révère  ; 

Dieu  de  grandeur , 
Tadore  dans  vous  mon  Seigneur. 
Dieu  de,  etc. 
La  vive  foi 
Dans  cet  heureux  instant  m*édaire  ; 

La  vive  foi 
Vous  dévoile  à  mes  yeux ,  dans  moi. 
Dieu  de ,  etc. 
0  chœurs  des  saints  anges  * 
Que  n'ai* je  vos  louanges  I 
0  chœurs  des  saints  anges 
Adorez  pour  moi  voire  Hoi. 
La  vive  foi,  etc. 
Dieu  de ,  etc. 
Que  sous  fott  empire 
Tout  ce  qui  respire 
Aime  à  se  réduire 
Et  garde  sa  loi. 
La  vive ,  etc. 
Dieu  de .  etc. 

Acte  4e  confance. 
3.  Divin  Epouz  I 

Mon  Ame  à  vous  seul  s*abaodonne  ; 

Divin  Epoux , 
Mon  Ame  n'a  d*cspoir  qu'en  vous. 

Divin,  etc. 

Vous  seul,  toujours , 
Serez  ma  vie  et  ma  couronne  ; 

Vous  seul,  toujours , 
Serez  ma  force  et  mon  recours. 

Divin,  etc. 
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DIGTIONIIAIRI 


Qiund  on  tous  potcéde  » 
Le  monde  ,  Tenfer  cède  ; 
Quand  on  fous  |iosfède 
Tout  fuit  doTiiU  TOtro  secours. 

Tous  seul,  eic 

DîTin,  etc. 
0  Dieu  de  démence  » 
Que  ma  conflanee 
Ëo  Totre  puissance 
Rende  saints  mes  jours. 

Tous  seul ,  ete. 

Divin»  etc. 

Acte  d*afliour. 
4. Aimons  Jésus, 
Pour  lui  que  notre  cœur  s*eollamme  ! 

Aimons  Jésus 
De  tout  nous- même,  encore  plus. 
Aimons,  etc. 
Puis-Je,  k  mon  tour, 
0  Diéto  qui  régnei  dans  mon  âme  • 

Puis-je,  à  mon  tour, 
Pour  vous  ne  point  brûler  d*amoor  ! 
Aimons,  etc. 
Je  l*aime ,  oui,  je  iVime 
Jésus  ,  plus  que  moi*mèaie  ; 
Je  Taime,  oui,  je  Taime 
Pour  Taimer  jusqu'au  dernier  jour. 
Puis -je ,  etc. 
Aimons ,  etc. 
Ce  don  Ineffable, 
Que  son  cœur  aimable 
Me  fait,  k  sa  Uble  , 
Veut  tout  mon  retour. 
Puis-je ,  etc. 
Aimons ,  etc. 

Aeie  d'êftotM. 
5.  Pour  TUS  bienfaits , 
Que  vous  offrir,  ô  divin  Maître  ? 

Pour  vos  bienfaits , 
Je  nroffre  à  vous  seul  pour  jamais. 
Pour  vos ,  etc. 
Mes  biens,  mon  cœur. 
Mon  âme,  mon  esprit,  mon  étte  , 

Mes  biens ,  mon  eesur, 
En  moi,  tout  est  pour  le  Seigneur* 
Pour  vos,  etc. 
Pour  lui  je  veui  vivre , 
A  lui  seul  je  me  livre , 
Pour  lui  je  veux  vivre  , 
Et  ne  veux  point  d'autre  douceur. 
Mes  biens,  etc. 
Pour  vos ,  etc. 
A  lui  je  m'engage; 
11  est  mon  partage , 
Il  est  le  doux  gage 
De  mon  vrai  bonheur. 
Mes  biens,  etc. 
Pour  vos,  etc. 


Àeiê  de  dimënéê.  ,  « 

6. 0  Dieu  puissant , 
Par  les  doiis  de  votre  présence  » 

0  Dieu  puissant , 
Conserves  mon  cœur  innoeenl  I 
Dieu,  etc. 
Dieu  de  bonté, 
D>onez-mol  la  foi  «  l'eapénmee  • 

Dieu  de  bonté ,  i 

L*amour,  la  paix,  k  aaîatelé.  -  :  l 

0  Dieu,  etc. 
Qu'en  vous  je  demouve 
Jusqu'à  ma  dernière  iwure  ; 
Qu'en  vous  je  demeure  < 

Sans  cesse  et  dans  réieroîté» 
Dieu  de',  etc. 
0  Dieu ,  etc. 
0  ciiair  vénérable 

Du  Verbe  adorable  I  * 

R^nds  Inébranlable 
Ma  fidélité. 
Dieu  de,  etc. 
0  Dieu  ,  etc. 

Le  Père  bb  la  Tenu    . 
CHANTONS,  CHANTONS  LE  ROI  DES  Gl| 

MOEL.    LA    SAINTE    fOII    QUE    LA  MAlSSâUCB  M  ] 
CHRIST   aéPAND  PAXHI  LES  CUaÉTIUlt. 

(  Voir^  pour  la  mmiquê^  c^.  S6St  «ir  :  Gtfi 
pai\  et  de  clarté,  etc.) 


1.  Chantons,  chantons  le  Roi  descfeak,' 
Il  vient  de  naître  en  ces  bas  lieux;* 
Chantons  un  Jour  si  solennel, 
Noël  1  Noël  ! 

2.  Jésus  triomphe  des  enfers. 
Il  rend  la  paix  k  l'univers  : 
Chantons  le  Fils  de  l'Eternel. 

Noël,  Noél. 

3.  Tout  est  changé  par  son  amour. 
Et  notre  sort  en  ce  grand  Jour 
Est  aussi  doui  qu'il  fut  cruel. 

Noél,  Noél. 

i.  L'orgueil  de  nos  premiers  pareais 
Avait  perdu  tous  leurs  enfanta  ; 
Tout  l'univers  fut  criminel. 
Noél,  Noél. 

5.  Le  Ciel,  par  un  funeste  sort. 
Nous  condamna  tous  k  la  mort. 
Et  cet  arrêt  fut  sansapiiel. 

Noël,  Noël. 

6.  Tout  l'univers  était  perdu. 
Mais  le  Sauveur  est  descendu  ; 

Un  Dieu  |)our  nous  s'est  fait  norteL 

Noël,  Noël.  * 


> 


f 


DE  NOELS  ET 

«,  SiMi,  réjo«it*loi  ; 
vtis  id  loa  éMn  Roi  ; 
«  le  père  dlinél. 
neel  «  VUm* 

ir  bîeo  répondre  à  tes  blenfaiis, 
icMlro  anoor  deii  à  Jamsis 
1er  reoceot  sar  son  eotel. 
Noël,  Noél. 

Il  toot  prêt  à  s*immo1cr, 
ti  voir  son  sang  qui  va  couler, 
«  voir  eet  Innocent  Abel. 
Noël,  Noël. 

!  quel  bonbeor  tu  tiens  de  lui  : 
iel  derieot  dés  aujourd'hui 
liériiage  paternel. 
MoëU  Noël. 

0  io«l  réponde  à  nos  concerts, 

cris  frappons  les  airs, 

■n  Jour  si  solennel  : 

Moël.  Noël. 

L*abbé  Pkllioeiii. 

aUNTONS.  CHBÉTIENS 

i  in02l9IEini  DU  SAINT  NOM  DE   MAEIE. 

ladmino. 


DE  CANTIQUES.                                          32S 
CHANTONS  DANS  NOS  PIEUX  CANTIQUES 


;a: 


rfctn-tons,  chrétiens,  clian-toiis     le  doux 


eHa-ri--e;  Que  la  terre   cl  le 

Fuv. 


iioent  sa  doocenr  ;  C*est  un  nom  qui    re- 


ippelle  2i    la  tI  -  -  e  L  Vnie  que  le  dé- 


ott  soviilea  flé-trl-e.  Et  rend  a-?ec  la 


B-no-eence  an     pé-cbeur* 

tfrmim.  Chantoas»  chrétiens,  elc. 

m  paissant  le  nom  de  notre  angusie 

[Mère  ! 
qui  le  chérit  et  chante  sa  grandeur  ! 
les  denx,  il  est  une  prière, 
le  qui  gémit  et  pleure  sur  la  terre, 
baaaae  céleste  au  sein  de  la  douleur. 

le  non  sacré  du  Sauveur  de  mon  âme, 
NMi  le  plus  beau,  le  plus  doux  à  mon  cœur  ; 
ivers  entier  pour  lui  d*amour  s*enflaniiiie, 
d  afcc  nous  Jour  et  nuit  le  proclame  : 
lier  sans  fin  mettons  notre  bonheur. 


SAIMT  TINGENT  DE  PAUL. 


Modem  to. 


J^f^tM 


Chan-tons,  dans    nos    pi  -  eux  c an- 


tl  -  ques.  De  saint  Tin-cent    la  cliari  -  té  ;  Chan- 


tons ses  Ter-tas  hé  -  ro  -  1  -  ques«  Son  ad- 

Refraia. 


mi-rable  bumi-li  -  té.     0  saint  Vincent,  li  TO-tre 


sloi  -re    Nous  con  -  sa-crons  nos  saints  cou- 


^=^f=^ 


cert8;Qa*oii,ré-và-re  YO-tre  nié-moi -re  A    ]a- 


inaisdanstoutru-nifers.Qu*onré-vé-re  vu-tre  mé- 


nioi-ro     A    Ja-mais  dans  tout  Tu-uî  -  vers. 

Jfe/Wiin.  0  saint  Tlncenl,  etc. 

f.  Appelé  par  la  Providence, 
D*tta  peaple  11  dcYient  le  pasteur  ; 
Qnelle  est  ponr  lui  sa  vigilance  t' 
Qnel  plus  Ikièle  conducteur 
Tout  prend  une  nouvelle  face  : 
Le  peuple  Ignorant  eat  instruit  ; 
Le  pécheur  recouvre  la  gr&ce  ; 
D*un  léle  ardent  tel  est  le  fruit. 

5.  Mais  à  la  grandeur  de  son  xéle 
Un  nouveau  champ  vient  de  s*ouvrir  ; 
Il  sent  une  douleur  mortelle 
Pour  tant  d*àmes  qu*il  voit  périr. 
Pour  les  éloigner  de  Tahlme 
Par  de  saintes  instructions. 
Pour  inspirer  Thorreur  du  crime. 
Il  entreprend  les  missions. 

4.  La  gloire  du  souverain  Maître 
Est  de  Yfueent  Tunique  loi , 
Il  cherche  &  le  faire  connaître 
Aux  peuples  privés  de  la  foi  : 
Mais  qui  peut  dire  sa  tendresse 
Pour  le  pauvre  et  pour  rorphdiii? 
En  tout  pour  eux  il  sintéresse. 
Et  partout  il  leur  tend  la  main. 


a23 

5.  Vous  qui  vous  faites  les  servanies 
Des  pauvres  dans  rinfirmîlé» 
Saintes  filles,  toujours  ardentes 
A  pratiquer  la  charité, 
La  Jeunesse  encor  tous  est  chère. 
Par  vous  elle  craint  le  Seigneur  ; 
CVst  Vincent,  votre  digne  Père, 
Qui  vous  inspira  cette  ardeur. 

(î.  Grand  saint,  Tornement  de  la  France, 
La  gloire  de  ces  derniers  temps» 
Au  trdne  du  Dieu  àê  etëmence 
Offrez  pour  nous  des  vœux  ardents. 
Que  vos  prières  nous  attirent 
Les  doux  effets  de  sa  bonté  ; 
Que  nos  coeurs  jamais  ne  respîreAi 
Qu*buroaniié,  que  cbarité. 

CHANTONS  DU  SAINT  ROI  DE  LA  FRANCE.... 

À  L*HOa!IEt)R   DE  SÀIMT  LOtllS. 

Allegro. 


Cban-tons     do    nlm    rot    de 


la 


Fran-ce  Les  vertus,  les  exploits  faueui  ;  Il  eut    dès 


sa  plus  tendre  en  fan-ce  Le  sceptre  des  rois  ses  a- 


eux  :  Instruit  a-vec  un  soin  ex-trè-ine«   Da  vice 


il  préser-va  son  cœur.  A-vant  de  commander  lui  - 


nté-me,    Il  sut  se  sou -mettre  au     Sei-gneur. 

2.  Fidèle  à  Texacte  justice. 

Ses  lois  bientôt  relent  les  mœurs  ; 
Les  Français  aiiuent  son  service, 
Et  renoeui  craint  sa  valeur; 
Il  flécbit  Dieu  par  la  prière, 
11  étend  le  culte  divin  ; 
Du  malbeureux  il  est  le  père* 
Il  est  Tappui  de  Torpbelin. 

3.  Digne  des  vœux  et  des  boromages 
Que  Ton  doit  au  plus  uînt  des  rois, 
Louis  court  venger  les  outrages 
Que  rOiloman  fait  à  la  croix. 

Son  cœur  n'aspire  qu*à  la  gloire 
D*éclairer  ces  peuples  divers  ; 
Ou  le  vit  grand  dans  la  victoire. 
Mais  plus  grand  encor  dans  les  lers. 


DICnONNAIRB 

4.  De  son  Dieo  la  voix  iaMBorlcIte 
L*invite  à  des  coasbais  BoaveaoK  ;     . 
Il  part,  il  signale  soa  télé, 
11  marche  encor  sous  tes  drapeaux. 
Intrépide,  H  coan  &  la  gloiie» 
Armé  du  signe  de  la  eroiXt 
Chercbant  moins  pour  lui  la  TÎetoire 
Que  pour  Tbonueur  du  Roi  des  rois. 

5.  C'est  fait,  dans  le  sein  des  tempêtes, 
Il  est  vainqueur  même  en  lombanC  ; 
La  mort  respecte  ses  conquêtes. 
Les  lui  ravit  et  les  lui  reod. 
Sur  la  terre  un  triste  tropbée 
S*é1ève  à  son  corps  glorieux  ; 
Nais  d'une  couronne  axorée 
Son  front  sera  ceint  dans  les  cieax. 

6.  Grand  saint,  ta  cendre  précieuse 
Fait  notre  force  et  notre  appui; 
Par  tes  soins  la  France  est  beureosot 
La  France  tinvoque  a^jottnTbuL 
Arrête  sur  elle  ta  vue. 
Tandis  qu'avec  les  immortels, 
Crand  Roi,  ta  règnes  sur  la  Ma 
Au  milieu  des  lis  étemels. 


CHANTONS  DU  SEIGNEUR 

SC!ITIMK!rr8  DE  aECOIIllllSSA!IGE    POOE    LKS 

ne  nao. 

(Voir,  pour  la  muiique,   eol»  115»  air 
accoures,  etc.) 

Refrain, 

Cbanions  du  Seigneur 

L'insigne  faveur  ; 

CéiébroBs  sa  victoire  ; 

Et  que  nos  concerts 

Portent  dans  les  airs 

Son  nom,  sa  grandeur  et  sa  gloire. 

1  •  Prêt  à  nous  frapper  de  ses  coups. 
Il  a  fait  parler  sa  clémence. 
Et  la  paix  renaît  parmi  nous 
Du  sein  de  l'bnmble  rcpentanee. 

2.  Au  joug  de  l'enfer  aiucbés. 

Nous  fûmes  longtemps  ses  esdayes , 
Nais  aujourd'hui  nos  cœurs  touchés 
Ont  brisé  ces  dures  entravas. 

3.  Le  père  a  recouvré  ses  droka 
L'enfant  baisse  son  front  rebelle, 
La  haine  se  rend  à  la  voix 

De  la  cbarité  fraternelle. 

i.  L'avarice  ouvre  ses  trésors 
Aux  vœux  louchants  de  la  misère  , 
L*ftme  impure  cède  aux  remords , 
L'orgueil  courbe  sa  tète  altière. 

5.  Fuis  pour  jamais  de  ces  saints  lieux, 
0  trou|>e  honteuse  des  vices  : 
Du  bonheur  que  l'on  goûte  aux  cieux 
Dieu  nous  accorde  les  prémices. 


i 


i 


B 


DB  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 
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CIUHTONS  EN  CE  IOIjR  4ESUS... 

âCntM     M  CKACCt  APBfcS    LA   C0MUIII02I< 

Afteffo  BM  troppA. 


Chamonsen   ce    jour  Je -sot    et 


a'  teodrcBte  ex  -  trè-me  ;  Chaotons  en    ce 

Km. 


■r  El  les  bèMdiili  et  ton   a  -  moar.       Il 


I   étà^ipÊé  loi  -  mé-me  Des-cen-dre  dans  nos 

m 

;    De     ee  boo-fieur  su  -  pré-me    Cé- 


doo-eeon. 


1 0  Die«  de  grawlearl 
de  retpeci.  Je  foas  rëyére. 
O  Diea  de  grandeur» 

dans  TOUS  mon  Seigneur. 
Si  ce  profond  mystère 
fieni  éprouTer  ma  fol» 
Ccst  raiDourqnl  ni*éclaire 
Cl  Toea  déceorre  en  moi. 
(Mliea,  etc. 

3.  MoB  dhin  Epoos» 

âme  2i  Toas  seul  s'abandonne  ; 

Mon  dirin  Eponi, 
MoQ  àne  n*a  d*eapoir  qu*en  toos. 
Que  Tenfer  gronde  ei  lonnot 
Q«*U  alarme  de  fureur» 
D  ii*a  rien  qni  m^ëtonne  : 
Jdaas  est  dananion  cœur. 

Mon  drrin,  etc. 

A,  Aimons  le  Seigneur» 
He  cherchons  jamais  qu*à  lai  piaîre; 

Aimons  le  Seigneur» 
D  fera  aeni  notre  bonheur. 
Ami  tendre  et  sineère, 
Généreai  bienfaiieur  ; 
11  est  ploa,  n  est  Père  : 
Donnona-lnl  notre  caar. 
Aimena»  Ue. 

5.  Pour  tous  Tos  blenfsils, 
Qdevous  offririôdfTfn  Nattre? 

Pour  tons  tos  bienfaits. 
Je  aw  donne  i  tous  pour  Jamais* 
Ra  moi  j*ai  senti  naiiie 
Us  transports  les  plus  doux. 


Quand  J'ai  pu  Tons  rennaltre 
Et  m*aitacher  à  tous. 
Pour  tous,  etc. 

6.  0  Dieu  tout-puissant» 
Par  Totre  aimable  ProTidence» 

ODieo  tout-pnîssant» 
Consenrex  mon  cœur  innocent. 
Dès  ma  pins  tendre  enfance» 
Vous  guidâtes  mes  pas  ; 
SauTcz  mon  innocence» 
Courounea  mes  combats. 
0  Dieu»  etc. 


CIIANTOiNS  EN  CE  JOUE  LA  YICTOIRE... 
SAiirr  piARçofs  xatibr. 
Moderato. 


VI 


Chantons  en  ce  jonrla  Tic-toi-re   De  FA- 


pôtre  de  rO-rl-ent  ;  Qn'UdaicBe»att  s^r  de  la 


glol-re»   De  nos  Tœua  é  -  cou  -  ter  Tac  -  cent, 
B^fralD. 


Grand  taiol  notre  ll-las-tre    mo-  de -le»  Qn*en  ootfs  fleiw 


rissent  TOS  ver-tns:  Pour  gagner  des  cœurs  à  Je- 


sus»    Al -lûmes  en  nous  vo-ire  zè-le.  Pour  ga- 


w^         W        ^ 

gn4*r  des  cœurs  à  Jé-sus»    Al-lumex  eu  nous  vo  rc 


If'  c^r  r^^^g-^i"  i^r^ 


lè-le,   vo-ire  zé-lc,    To-ire  zè-le».  vo-ire 


zè le. 

fiffreiJi.  Grand  salai»  etc. 

2.  Dédaignant  la  gloire  fHTole, 
L'honneur  passager  d*ici-bas. 
Vous  aspirez  à  Tauréoi 
Dont  la  splendeur  ne  paase  p.t<. 

5.  Les  Oots  qu^agitela  teropèie» 
Les  feux  brûlanu  et  les  frimas» 
O  XaTier,  rien  ne  tous  arrête» 
VonsTolez  aoxloinulns  climats. 


tu 

i.  An  Micat  bm  wiHre 
L*a«gMte  So«Terûi  des  dcss» 
LMr  faire  aimer  ce  dim  Matirc» 
Ccat  le  fttm'mr  bel  de  tos  Tœas. 

S.  Dau  Fjrdesr  de  Yeiie  aaisi  lék 
To«c  voalez  gst^^itr  iMft  les  coMffS 
Partoet  Toas  cberchex  FittAdéle» 
Posr  le  tirer  de  ses  emars. 

§.  Diei,  poer  ^ei  yocs  savrez  les 
Daifse  Toes  coaiWer  de  Carevs; 
Il  voes  eonsvme  de  ses  faornes. 
Il  To«s  eairre  de  doaceara. 

7.  Daas  reitase,  au  Dieo  declémeBoe 
foM  dites  :  C*est  a«ef ,  lésvs. 
QuBd  s*of  re  nmt  mtr  de  soef  rance 
Toes  dilcs  :  Seignear,  eneor  pies. 

$.  Dms  Tes  eeerws  apesioliqMS 
Hoedaîe  vo«s  arrête  la  nert: 
Mais  Ters  les  cékites  portiques 
Tocre  ftoM  aassitôi  pread  Fessor. 

9.  Qe*a  est  Mltot  le  dbdème 
Q«e  velve  aaev  a  aéritél 
Jms  toos  Ta  dosné  iai-méne, 
El  e*ea  po«r  wie  éternité. 


MrmOHXAIBB 


10.  Hefls  impioroBS  Totre  awsunce. 
Oe'arec  roes  noiM  cbaBiioiu  en  chœor 
L*aBiMr»  la  gloire  et  la  paiisaBce 
Oe  aotfe  adorable  Saairear. 

CBA^rrONS  E2f  CE  JOUR  UN  HTHNE... 

JÉSUS  OA»  U  KBCIAV. 

Moderato. 

i^\f  f.  B  f'.\'fiirr.\ 


p 


J^     •    1^    1^ 
Hêfrtâm.  CbaaloDt  eo  ce  Joor  sa  Iqnii-iie  d'aoïoor  Ao 


Prio-ce  do  la  cé-let-le  cour.  Cbaoloos  toor  à  toor,  Ea 

Fm. 


cet  beureuxjour,  A  uo-tre  Dieu  gloire,  a^inoar 

ES 


A      ce  Dieu  si     ten-dre»    A    ce  Dfea  Sau- 


iri»vr,  Au   Seigneur»  Oui,  saas  pbs   at*len-dre» 


Dou-iions  uo  -  tre  cœur.     Noufc  con-ser-Te- 


sas*  daas   soa    eé-les-ie     pa-bis^lls 


la    paix. 
tUfrnu.  Chaatof  ea  ee  joar»  ele. 

2.  Qo^U  ert  adaraUe 

Ce  Dieu  (ait  eubat, 
Qu*il  est  graad  ! 

Oh  !  qa'il  est  aîaudde, 

Uall  est  rarissaat  ! 
QoiUes  ¥os  paisibles  agaeaax* 
Et  preoez  tos  joyeoz.cbalaaoaazt 
Bergers»  rqoaisses  lesédMs 

De  TOS  cbanu  les  plas  beaaz. 

CHANTONS.  FAMILLES  SAlNTea. 

DE  LA  SAISTB  FABILU. 


roiit  il  jim«is  Le  sooTe-air  do  l9ot  lot  bieafailf  ;  Je- 


{Voir^   pemr  Im  wmtiqui,  coL  iiS,  atr  : 
bot  que  j*adore«  etc.) 

I.  CbaolODS,  bmiiles  niâtes» 
ChanloBs  nos  prolecteurs  ; 
Ils  eateodeal  aee  plrinles 
Et  b  Toixde  Boo  pkait. 

&/raia. 

Fuyez,  troupe  eonemie» 

Reiirez-vous  ; 
Jésus,  Josepb,  Marie 

S^aroieot  pour  uous. 

2.  Jésus,  Joseph,  Marie, 
Noms  si  chers  et  si  doux  1 
Les  salots,  peadaot  leur  tic» 
TrooTerent  tout  en  tous. 

5.  Cooduiis  par  leur  exemple. 
Comblés  do  vos  bveors. 
Nous  venons,  dans  ee  temple^ 
Vous  consacrer  nos  cœurs. 

4.  Sur  la  mer  de  ce  monde 
Que  d  écueils  vont  s*offrir  1 
Les  Tenu  soulèvent  Tonde  ; 
Fàudra-t-iiy  périr? 

5.  Daignez,  célestes  guides. 
Calmer  nos  passion^ 
Ces  orages  perfides 

Qu*en  nos  cœurs  nous  portons» 

6.  AU  1  si,  dans  notre  course,' 
I^s  vents  Tiennent  mugir. 
Soyez  notre  resaourcct 
Tenez  nous  secourir. 

7.  Qui  peut,  à  TOtre  suite. 
Se  perdre  ou  s'égarer  ? 
Ah  I  SOUS  TOtre  conduite 
Tout  doit  uous  rassurer. 


DE  ?(OELS  ET 
&1N*«ae  teocbe  mooraBie 
^raaoace  vos  stinu  nomi^ 
Âmmâ%6i  rêfMHiYanie 
IKnipe  les  dëmoiis. 

t.  Jésss,  Joseph,  Harie, 
CowMues  wQê  favears  : 
Oi*cs  la  nnie  patrie 
Howcatrimu  TOnqueore. 

CHA>T05S  EN  CET  HEUREUX  JOUR. 


JOIE  ET  DE  TEIOVPVE  SUE  LA  HAISSA5CE 

iiç^m.  l'aboi»  »b  mec  focb  le*  eommes  a 

SA  iCSTICE.  • 

la   mutisme,  cçl.  262,  «Ir  ;  Ce  fat 
"tr.etc.)  ' 


LChaatasseo  cet  keareas  Joar 
^  ajuére  pleia  iTamoar  ; 
Triaaipfcyitf,  eàaoïoiis  Ticioire 
AHi— eirdo  Roi  de  gloire; 
Ckjaleas  ea  cet  beoren  jour 
li  mjuèit  pleio  d^aaMor. 

l€i  Diea,  qai  s*est  fait  enfant, 
tifcafer  est  triomphant. 
l'oifCffs  sort  d'esdarage, 
CiHlà  son  preaûer  omrrage. 
bMea,  qni  s*est  fait  eofaot, 
k  fcaier  est  triomphant. 

S.  Le  lart  de  tons  les  humains 
Ul  m  entre  ses  mains  ; 
Upénafemal  empire» 
Cot  par  lai  qna  toat  respire  ; 
I^  Mt  de  tons  les  haoMins 
^û  entre  ses  mains. 

^Kea  le  Père  est  en  courroux, 
^  k  Fils  s*offre  pour  nous; 
^  inadear  de  notre  crime 
'^•■Wt  cette  Tîciime. 
^  le  Père  est  en  conrroux, 
'^  le  Fds  s*oiIre  pour  nous. 

^  Tcadre  amonr ,  juste  rigueur, 
0"^îws  sera  Tainqoeor? 
^  rigieir  !  amonr  extrême  I 
^  CMnbat  contre  Dieu  méme« 
^cWre  aaMNir,  jnste  rigueur* 
M  ^  Tons  sera  Tainqaeur  7 

^  L^naanr  est  Tictorieux , 
^''■ivr  nons  condait  aux  deux. 
^ tenons,  tristes  alarmes, 
''^■ivr  Tient  tarir  nos  larmes. 
^'^^tm  est  Tidorienx, 
'''■iar  nons  eondnitaox  cienx. 

'*  Q*e  le  son  de  nos  hautbois 
'*^  reicnUr  nos  bols  ; 
^"^  fcari  chacun  s*empres^ 
^[•••iw son  allégresse; 
^  ^  lOB  de  nos  hautbois 
^  retentir  nos  bois. 

I^ICIIOXR.  DE  NOELS  ET  DE  CaKTIOVES. 


DE  CANTIQUES  Z» 

8.  Célébrons  ce  jour  heureux 
Qui  met  le  comble  k  nos  tomix  ; 
Noos  ne  sentons  plus  de  peines 
Nous  ne  portons  plus  de  chaînes  ; 
Célébrons  ce  jour  heureux 

Qui  met  le  comble  à  nos  Toeax. 

9.  L'hiver  règne  dans  nos  cbimps. 
Mais  pour  nous  c'est  un  printemps. 
Est-il  de  saison  plus  belle  ? 

Tout  renaît,  tout  renouvelle. 
L'hiver  règne  dans  nos  champs. 
Mais  pour  nous  c'est  un.  printemps. 

10.  Dans  les  ombres  de  la  mort 
L'homme  déplorait  son  sort  : 
Mais  le  ciel  nons  rend  la  vie 
Que  lenfer  nous  a  ravie. 
Dans  les  ombres  de  la  mort 
L*homroe  déplorait  son  sort. 

1 1.  Brûlons  d'une  niéroe  ardeur. 
Chantons  un  Dieu  rédempteur 
Triomphons,  chantons  victoire, 
A  Thonneur  du  Roi  de  gloire. 
Brûlons  d'nne  même  ardeur, 
Chantous  un  Dieu  rédempteur. 

L'abbé  Pelleoeim. 

CHANTONS,  JE  VOUS  EN  PRIE... 

IfOEL    A5C*E!I. 

(Fofr,   pour    tm  mmshfue,  col.  «0,    air  :  Adjm, 
juste  Ticilme,  etc.) 

I.  Chantons,  je  vous  en  prie. 
Par  exolution. 
En  l'honneur  de  Marie, 
Pleine  de  grand  renom. 

2.  Pour  tout  l'humain  lignage , 
Jeté  hors  de  péril. 

Fut  transmis  nn  message 
A  la  Vierge  de  prix. 

3.  Nommée  fut  Marie 
Par  destination. 

De  royal  lignée, 
Par  génération. 

4.  Or  nons  dites,  Marie, 
Qui  fut  le  messager. 
Qui  poru  la  nouvelle 
Pour  le  monde  sauver. 

5.  Ce  fut  Gabriel  Tange 
Qœ  sans  dilation 
Dieo  envoya  sor  terre 
Par  grande  compassion, 

6.  Or  nons  dites,  Marie, 
Que  vous  dit  Gabriel, 
Quand  vous  porta  nouvelle 
Do  vrai  Dien  étemel  ? 

7.  Dieu  soit  en  toi,  Marie, 
INi-ily  sans  fiction, 

11 
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DICTIONNAIRE 


Tu  es  de  gr4ce  remplie 
Et  de  bénédiction. 

8.  Or  nous  diies,  Marie, 
Où  vous  étiez  9lors, 
Quand  Gabriel  Tarchange 
Vous  Al  un  tel  rapport  ? 

9.  Tétais  en  Galilée, 
Plaisante  région, 

En  ma  chambre  enfermée 
En  contemplation. 

iO.  Or  nous  dites,  Marie, 
G^'t  ange  Gabriel 
Vous  dit  il  autre  chose 
En  ce  salut  nouvel  î 

11.  Tu  concevras,  Marie, 
l)it-il  sans  fiction, 

Le  Fils  de  Dieu  t^affie, 
Et  sans  corruption. 

12.  Or  nous  dites,  Marie, 
En  présence  de  tous, 

A  ces  douces  paroles 
Que  répondttes-vous  ? 

15.  Comment  se  pourrait  faire, 
Qu'en  telle  nation. 
Le  Fils  de  Dieu  le  Père 
Prit  incarnation? 

14.  Or  nous  dîtes,  Marie, 
Crûies-vous  fermement. 
Ce  que  fange  vint  dire , 
S^ns  nul  empêchement  f 

15.  Oui ,  disant  k  Tange, 
Sans  autre  question. 
Soit  faite  et  accomplie 
Ton  annonciation. 

16.  Or  nous  dites,  Marie, 
Les  neuf  mois  accomplis. 
Naquit  le  fruit  de  vie. 
Comme  Tange  avait  dit  ? 

17.  Oui,  sans  nulle  peine. 
Et  sans  oppression, 
Naquit  de  tout  lo  monde 
La  Hédcmpiion. 

18.  Or  nous  dites,  Marie, 
Du  lieu  impérial. 
Fût-ce  en  chambre  p:^r^e« 
Ou  en  palais  royal  ? 

19.  Dans  une  pauvre  élahle. 
Ouverte  à  Tenviroo, 

Où  n'y  avait  feu  ni  Bamm^ 
NI  latte,  ni  chevrou. 

20.  Or  nous  dites,  Mari«, 
Qui  vous  vint  visiter? 
Les  bourgeois  de  la  v'\\]% 
Vous  ont-ils  conforté! 


21.  Oncqnes,  homme  ni  femme* 
N'en  eut  compassion. 

Non  plus  que  d'un  esclave 
D'étrange  région. 

22.  Or  nous  dites,  Marie, 
Des  pauvres  pastoureaux. 
Qui  gardaient  es  montagnes 
Leurs  agueaux,  ei  brebis. 

23.  CeuY-là  m'ont  visitée 
Par  grande  affection  ; 
Me  fut  moult  agréable 
Leur  Visitation. 

24  Or  nous  dites,  Marie« 
Les  princes  et  les  rois, 
Votre  Enfant  débonnaire» 
Le  sont-ils  venus  voir  ? 

25.  Trois  Rois  du  bant  parafe, 
D'étrange  région. 

Lui  vinrent  faire  hommage 
Eu  grande  oblation. 

26.  Or  nous  dites,  Marie, 
Lorsque  l'Enfant  fut  né. 
Tout  le  temps  de  sa  vie 
Fut-il  du  monde  aimé  ? 

27.  Oui,  n'en  doutez  mie. 
Hors  de  la  nation 

Des  faux  Juifs  pleins  d'envie. 
Et  de  déception. 

28.  Or  nous  dites,  Marie» 
Sans  plus  vous  enquérir. 
Ces  faux  Juifs  pleins  d'envie  » 
Le  firent-ils  mourir  ? 

29.  Oui,  de  mort  amère. 
Par  grande  détraction, 
En  une  croix  cloué, 

El  entre  deux  larrons. 

30.  Or  nous  dites,  Marie, 
'En  éliez-vous  bien  loin  ? 
Fûtes-vous  là  présente  ? 
En  vlies-vous  la  fin  ? 

31.  Oui,  las  1  éplorée. 
Par  grande  affliction. 
Dont  souvent  chus  pâm^, 
El  non  pas  sans  raison. 

32.  Nous  vous  prions  Marie, 
De  cœur  tréshumbleoifiit. 
Que  nous  soyez  antie 

Vers  votre  cher  Enfant. 

33.  Afin  qu'à  la  journée 
Que  tous  jugés  serons. 
Puissions  être  à  la  dextre. 
Logés  avec  h$  bons. 

Amen,  Vuu 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 
CHANTONS  JESUS. 

émVK  UlTOGATIOa  rr   L00âll€B8  M  JÉSUS. 

ilIcfrojBMdefito. 
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M.  Cliaa-toiit  Je -tus,  no-lre  Dieu,  no-  ire 

Km. 


^^^f=^f=r-^th^ 


■»  Ai-oMMis  lé-sM  d'uu  ë-ur-nel  a  -  aiour. 
iVn  plas  de   nû-tè-fe,  L%  YJe  est    un  beau 


fà-me  qui  sur   ler-re     Est 


re  -  tour. 

Refrain^ 

Icfvt»  notre  Dieu,  notre  Frère, 
d*iin  élemef  amour. 

juensét  pour  janats  je  t'abhorre, 
pieds  tes  attraits  séduisants. 
Ceo  est  fait.  Je  déplore 
Mes  longs  égaremenu; 
Le  SeoTeur  que  j'adore 
à  icçn  mes  serments. 


dirin,  je  le  cède  les  armes, 
plos  écouter  que  ta  iroix  ; 

Un  Snnveor  plein  de  cbarmed 

A  sa  Axer  mou  choix  : 

Désormais  sans  alarmes 

le  TiTmi  aois  ses  lois. 

0  son  iésQS*  mon  uésor  et  ma  Tie« 

i,  ponf  toujours  mon  cœur  se  donne  à  vous. 

Ason  ime  ravie 

foire  Joug  ea  si  doui! 

Je  n'd  plus  qu  une  enne  : 

Thrre  ei  mounr  pour  vous. 

COANTCmS  LA  CLEMENCE.  .  . 

nOIL  I   JÉSCi  DANi  Ll  BCftCEAU. 


iedaatiiK). 


Clttntoiis  la  dé-men-ce  Du  Verbe  é  •>  ter- 


ll(kri,naisBaotnior-telyRend  rbomnein«mor- 


â   m^  No-êl  !  Do  Dieu  Sauveur  ce-Iébrons 


2.  0  jour  d'espérance  1 
0  jour  sdenpel  t 
Pour  le  criminel 
Natt  l'Emmanuel  I 

3.  Le  Dieu  de  puissance, 
Du  plus  haut  des  cieux 
Vient  dans  cessas  lieux  ; 
II  comble  noti  voeux. 

4.  La  douce  présence 
De  ce  Dieu  Sauveur 
Charme  notre  cœur. 
Fait  notre  bonheur. 

5.  De  la  délivrance 
Célébrons  le  iour! 
Aimons  en  retour 

Le  Dieu  plein  d'amour. 

6.  Sa  main  nous  dispense 
De  touchants  bieufaiis: 
C'e^t  le  Dieu  de  paix  ; 
Qu'il  règne  k  jamais* 

CHANTONS  LA  REINE  DES  ClËUX. 

MOET  ET  ASSOMPTION   DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Moderalo. 


j  '  W   J  ]f4=^=^^=^^ 


Chantons  la  Rei-ne  des  cieiix,Que  l'ex- 


cès de  l'amour  Fait  trirompher  en   ce  jour.Chan- 


J^  ^'  'i  J  1  ^  ■  c  r  J 


tons     la     Rei  -  ne     des    cieux  ;  Qu'on  l'ho- 


nore et  qu'on  l'aime  en  lous  lieux.    De    nos 


chants  di  -  vers  Rem-plis-sons  les  airs  ;  Que  tout 


l'u-nl-vers  Réponde  à  nos  doux  concerts  ;  De  nos 


chants  di-vers  Reroplls-sons   les  airs  ;  In-ven- 


tons  mê-me  de  nouveaux  airs. 

2.  Enfin  l'hiver  a  passé. 
Les  vents  ne  sooiBent  plus  ; 

Les  frimas  sont  disparus  ; 

Enfin  l'hiver  a  passé, 
La  tempête  et  la  pluie  ont  cessé. 
Vierge,  les  douleurs, 
Les  soupirs,  les  pleurs. 
Font  place  aux  douceurs 

Des  immortelles  faveurs. 


:$ss 


Vierge,  ks  douleurs, 
les  soupirs,  les  pleorSt 
S*ëloigneiit  du  plus  parfiaît  des  eours. 

3.  Venez,  lui  dit  le  Seigneur, 

0  ma  Ifére,  Tenez  ; 
Mes  Lient  yous  sont  destinés 
Venez,  lui  dit  le  Seigneur, 
lUlez-TOus,  partagez  mon  bonheur. 

Entrez  dans  ma  paix, 

Régnez  à  Jamais  ; 

Que  tous  vos  souhaits 
S'accomplissent  désormais  : 

Enirez  dans  ma  paiz. 

Régnez  it  jamais, 
Possédez  ma  grâce  et  mes  bienfaits. 

CHANTONS  LE  MYSTÈRE  ADORABLE. 

LE  MTSTÈAB  DE  L*i(OORABLE  BDCHABISTIE. 

Moderito. 


g^  'l^'JM 


Refrain.Ch'Anions  le  mystère  a-do-ra  -  ble    De 

m 


^^^^ 


DlCTiONNAIRB 

Peu  content  d*ttB  bieDfaii  si  doux, 

L*amottr  rengage 
A  se  donner  lui-même  à  nous, 
SoBTeni,  et  sans  partage. 

4.  Honneur,  amour,  louange  et  gloire 
Au  Dieu  SauTeur  ! 

Qu*à  jamais  vive  sa  mémoire 

Dans  notre  cœur  ! 
Aimons-le,  chrétiens,  uns  retiNir, 

Et  pour  lui-même  ; 
Payons  rexcès  de  son  amour 
Par  un  amour  extrême. 

5.  Ditin  Jésus,  Beauté  suprême. 
Comblez  nos  vœux  ; 

Venez  dans  nous,  Tenez  Yous-même 

Nous  rendre  heureux. 
Daignez,  grand  Dieu,  de  tos  bienfaits 

Remplir  nos  âmes  : 
Qu'elles  ne  brûlent  désormais 
Que  de  tos  saintes  flammes. 

Le  Père  dk  la  T^n 


cegf  and  jour,  Chantons  le  don  i-nes-ti-ma-ble  Du 

Fw. 


CHANTONS     L*ENFANCE     DE^  NOTRE 

SAUVEUR. 

E!(FÂIICB  DE  JiSUS. 

AndaoUno» 


Dieu  d*a-mour.  Du        Dieu  d*a  —  moar  ;    A 


Chantons  ren-fance  De   no-tre  étm 


se-con-der  nos  saints  ac-cords  Que  tout  s*em- 

^  Lr  r  N- 


veur,  Son  in-no-cen-ce.   Son    ai-ma-Ui 


près -se,  Qu*au  loin  tout    é-dale  en  trans- 

ports  D*u-  ne  sainte  al  -  lé  -  gres-se. 

Refrain. 

Chantons  le  mystère  adorable 

De  ce  grand  jour. 
Chantons  le  don  inestimable 

Du  Dieu  d*amour. 

2.  Que  réclat,  la  roagniûcence 

Ornent  -ces  lieux  : 
Que  tout  adore  la  présence 

Du  Roi  des  cieux. 
Que  pour  répondre  i  ses  fafeura. 

Sur  son  passage. 
Nos  voix,  nos  âmes  el  nos  cœurs 
Lui  rendent  leur  hommage. 

3.  Ce  Dieu,  toujours  plein  de  tendresse 

Pour  les  mortels, 
S'immole  en  leur  faveur,  sans  cesse» 
Sur  nos  autels. 


deur.  Que  d*autres  du  Seigneur  Cé-Iébrent  I 

I  r'i  n  I  rTi  r'  h tr  f,- 

deur,   Qu*ils  cban-tent  sa    puis-saa*ce; 


du   dî  -  tIii  Sauteur,  Chaniont  l*en 


2.  Rempli  de  charmes. 
Cet  Enfant,  dans  sa  main, 

Brise  les  armes 
Du  Maître  souverain. 
Paix  au  genre  humain  I 
Le  ciel  devient  serein  : 
Il  cède  aux  douces  larmea 
De  cet  enfant  divin 

Rempli  de  charmes. 

S.  Dans  une  étable 
Le  Fils  de  FEternel, 

Pour  le  coupable 
Est  né  pauvre  et  morteL 
Pour  moi,  pour  un  péclieur. 


DE  NOELS  ET 


i 


QéÊÊài  ««  Diea  saaveur  ; 
Oaisière  iadEiaiIel 
Mm  Aoi,  mm  Ci^leur, 
DiiBs  une  éuble  t 

i.  Prêt  de  si  crèche, 
O  aoo  eoMr,  iMirvis-toi  ; 

Ccsl  moi  qoi  pècbe, 
Vm  Oicfl  totlTre  poar  moi  1 
le  ckerdiait  les  doaceurs, 
lêtiv  est  dâBS  les  pleors; 
Ali  I  j^eniends  ce  qa^îl  prêche  ; 
rskjare  nés  erreurs 

Prée  de  ss  crèche. 


Eafant  dodle. 
k  ses  parents, 
homble  asile 
d*e«z  le  f oit  loagiemps. 
des  traTtux  cousuou, 

plus  tendres  aus, 
m  métier  serfOe, 
$e%  parenu, 
t  docile. 


Ms 

Ht 
Ms 


14li 


Chaste  Innocence, 
donceur. 


i 

\ 


de  mon  Sauveur, 
Èk  t  p«isM  aussi  mon  cœur 
Totre  odeur! 
toi,  de  préférence, 
en  moi  ta  fleur. 
Chaste  innocence. 

7.  Qoe  votre  exemple 
KVnifBie,  6  mon  Jésus, 

Qnand  je  contemple 
h  vens  tant  de  vertus  I 
Le  meade  désormais 
ITIa  pins  pour  moi  d^silraiis  ; 
Is  jue,en  ce  saint  temple; 
is  ne  suivre  à  jamais 

IhK  votre  exemple. 

S.  Ms  son  enfance. 
Heureux  qui  vous  chérit  1 

Avec  consunee. 
Heureux  qui  vous  suivit  ! 
Hoias  riche  mille  fois 
E«  rhériUer  des  rois 
Qu'us  coeur  plein  d*innocence, 
Uni  de  Jésus  fil  choix 

Ms  sou  enfance. 

Hgr  BoâsuiE,  évi^ue  de  Venailles^. 


DB  CANTIQUSa 

CHANTONS  LES  LOUANGES... 
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Allegro. 


Chantons  les  lon-an-ges  D*un  Dieu  plein  dV 


» 


mour;    I-mitoos  les  tn-ge*  Dans  an  si  grantl 


jour,     A-vec  leurs  trompettes   Mêlons  nos  haut- 


bois.  Et  dans  nos  re-trai-tes  Di-sons  mil -le 


Il  r  p  \j!^tKit^  I  r^ 


fois  :  Al  -  le  -  lu  -  la,  AN  le  -  lu  -  is,  Ky-rie,  Chrisie, 


Ky-;rie,Christe  e  -  le  -  i  -  son. 

2.  Jésus  vient  de  naître 
Pour  nous  rendre  heureus  ; 
Il  fait  disparaître 

Tous  nos  soins  fâcheux. 
Nos  plaintes  finissent, 
Nous  sortons  des  fers  ; 
Les  airs  retentissent 
De  nos  doux  concerts. 
Alléluia,  Alléluia.  Kyrie,  Christe, 
Kyrie,  Christe,  eleison. 

3.  Que  chacun  s^asseinble 
Dans  ces  lieux  charmants  ; 
Montrons  tous  ensemble 
Nos  empressements. 

Que  récho  fidèle, 
Du  fond  de  nos  bois, 
Voyant  notre  zèle. 
Réponde  à  nos  voix. 
Alléluia,  Alléluia.  Kyrie,  Christe, 
Kyrie,  Christe,  eleison. 

4.  Que  tout  soit  sensible 
A  notre  bonheur  ; 
Que  rhiver  terrible 
Calme  sa  rigueur. 
Que  tous  ces  bocages. 
Ces  prés,  ces  vallons. 
Bravent  les  ravages 
Des  fiers  aquilons. 

Alléluia,  Alléluia.  Kyrie,  Christe, 
Kyrie,  Christe,  eleison. 

5.  Paisibles  fontaines, 
Tranquilles  ruisseaux, 
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Faîtes  sor  tes  phînet 
Serfienter  yos  eam. 
Qu*à  ce  doux  mormure, 
Le  charmant  printemps 
Rende  b  verdare 
Et  les  fleurs  aux  champs. 
Alléluia,  Alléluia.  Kjrle,  Chrisie, 
Kyrie,  Chriale,  eleison. 

G.  Pourquoi  tant  attendre. 
Aimables  oiseaux, 
De  nous  faire  entendre 
Vos  concerts  nouretiix  f 
Dt  nos  saints  konmage» 
Oeveuex  jaloux» 
Et  dan^Tes  ranoofts 
Dites  iivec  nous  : 
Alléluia,  Alléluia.  Kyrie,  Gbrisie, 
Kyrie,  Cbriste,  eleison» 

7.  EreWa  innocenles. 

Et  vous*  cliers  moutons. 
Sur  les  fleurs  naissantes 
Faites  mille  bonds. 
Que  tu  vas  bien  paître. 
Trop  heureux  trovpesu  t 
Il  te  Tleni  de  nsUre 
Un  pasteur  nosveai». 
Alléluia,  AUeloîa«  Kyrie,  Cbriste^ 
Kyrie,  Cbriste,  eieiaoau 

8.  0  quelle  allégresse 
Règne  en  ces  bas  lieux  f 
Chacun  sintéresse 
Dans  nos  chants  joyeux. 
A  peine  on  roit  luire 
Ce  jour  lortune. 

Que  tout  semble  dire  ; 
Le  Sauveur  est  né. 
Alléluia.  Alléluia.  Kyrie,  Cbriste. 
Kyrie,  Chrisle,  eleison. 

L*abbé  Pelligrin. 

CHANTONS  LIIEURKIISC  NAISSANCE. 

NATIVITÉ    DE  NOTRE^SEIGNEUII  ifeVS-CSIlIVr. 

'    Allegro. 


Chantons  Theu-reuse  nais-san-cs  Que  Ton 


cé-lébreence   jour;  Un  Dieu,  mal -gré  sa  puis- 


i^J  J  ri'; 


san-ce,  Est  vain-cu  par  son      a  -  mour.  En  lous 


airs  ;  Aux  di-vins  concerts  des  An^gei»  le 


lieux   (le   ses    lou- anges  Fai-sons  rclcn-lir  les 


nos    bum-bles   con  -  ceris* 

2.  Mortels»  Tauriez-vous  pu  croire.. 
Qu'une  étable  fût  un  lieu 

Qui  dût  renfermer  la  gloire 
Et  la  majesté  d*un  Dieu  ? 
L*Etemel  a  pris  naissance. 
Llmpassible  est  tourmente, 
Le  Verbe  est  dans  le  silence. 
Le  Soleil  est  sans  claclé. 

3.  Les  divines  prophéties 
S'expliquent  en  ce  moment. 
Et  sont  bientôt  éclairdes 
Par  cet  adorable  Enfant. 
Une  mère  vierge  et  pore 
En  bannit  robscurilé  ; 

Les  ombres  et  la  figure 
Font  place  à  la  vériié. 

i.  Bergers,  dont  le  soki  fldèle 
Vous  tient  Tœil  sur  tos  troupeaai. 
Au  bruit  de  cette  nouvelle 
Accordez  vos  chalumeaux  ; 
Faites  retentir  vos  rrves 
Du  nom  de  ce  Rédempteur, 
Qui  des  brebis  fugitives 
Est  le  souverain  Pasteur. 

5.  Pour  briser  toutes  nos  chaînes 
il  s'est  mis  dans  les  liens, 

El  s'est  chargé  de  nos  peines 
Pour  nous  combler  de  ses  biens  ; 
Celui  devant  qui  les  Anges 
Tremblent  éternellement, 
Est  enveloppé  de  langes 
Sous  la  forme  d*un  enfant. 

6.  Ne  tardez  point,  ailes,  Mages;' 
De  vos  trésors  précieux 
Portez  les  jusies  hommages 

A  cet  Enfnnt  glorieux. 
Suivez  Tasire  favorable 
Qui  luit  pour  vous  éclairer. 
Vous  verrez  dans  une  éiable 
Le  Dieu  qu'il  faut  adorer. 

7.  Adam,  déchu  par  son  crime. 
Avait  changé  notre  sort  ; 

Le  monde  était  la  victime 

Du  démon  et  de  la  mort. 

Mais,  6  faute  salutaire, 

Qui  rend  les  hommes  heureux. 

Qui  leur  donne  un  Dieu  pour  frère. 

Kl  pour  partage  les  cicux  I 


DE  NOSLS  IT  DI  CANTIQUES. 
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m  LWniSB  DE  L*ALL€GftE8SE. 

■ÉHAUCnoïC  M  IÉS0S-CBR18T. 

lUMMnjiimedef  al-lé-grene  ;  Enfin  lait 


€UANT(HiS,  MORTELS,    L'AMOUR   IMMRNSC. 

LB  Sàlirr  BàCBIFlCB  »B  Là  MESSE. 


j  r.ir' 


Aueffro  iDOderaio. 

p^'hr  r.îgia'g  i\U\^^ 

Refr.  Chantons,  mortels,  Tâmour  iin-men  -  se  Du 


i    bonhevr:Da  lombesn  se-Ion  sa  prb- 

m 


Fils  de  Dieu,  no  -  tre  SauTcnr  ;    Chantons  sa 


irl  el  la  morire-connalt  sou  Tain- 


rala. 


Don«T^,  sadé-men-ce:  Enluinous  trouvons  le  bon  - 
Fin. 


,  dans  ce  jour  de  gloi  -  re.  Chantons 


heur.  C'est  Dieu  qui  descend  sur  la  ter  -  re,  Non 


t£^-^i  J^  J  c  I 


fienourean  :  Sa  victoireest  no-tre  fie-         tel  qu'il  y    vint  au-trefois,    Quand, prfcé-  dé 


^  Et  noos  serions  a -fec  lui  du  tom-        de  son  ton -ner-re,  Aux  Hébreux  il  don-na  des 


I  J.kJM  j;  J-  J: 


cseire  est  no-lre  Tic  -  toi  -  re.  Et  nous  sor-        lois*     II    tient  à  nous  comme  un  bon    pè- 


c  lui  ôm  tombeau. 

ka«t  àt$  deux  sourit  le  Père 
Fils  qu'il  a  ressuscité, 
Fila  empreint  de  sa  lumière, 
\ui  de  gloire  et  d'immortalité. 

ee  Fils  la  nouTdle  vie 

lAnefae  sur  tout  l'univers  ; 

Ile  II  terre  est  rajeunie, 

m  et  nouveau  resplendit  dans  les  airs. 

B^lieu  de  ce  beau  spectacle, 
ae  complaît  le  Roi  des  cieox, 
lomme  apparaît  comme  un  miracle, 
I  du  Trèa-Uant  semble  étonner  les  jeux. 

m,  jamais,  quand  sa  main  féconde 
t  formé  la  terre  et  les  deux, 
nais  an  Créateur  du  monde 
re  ne  parut  si  beau,  si  merveilleux.' 

iésHs,  DOS  vois,  vous  bénissent, 
ccaeiUea  ces  pieux  accords, 
!a*à  nés  chants  vos  anges  s^unissent, 
eai  de  nos  cœurs  seconder  les  lransport5. 

'rMil  Dieu,  votre  mort  ftéiiéreuse, 
<«a!e,  s  pu  nous  vrrtfticr  ; 
^i<M  à  jamais  notre  itma  lienreuse 
^  1^  peur  vous,  pour  vous  glorifier  ! 


re,   Com-me  le  plus  jus-  te  des  rois. 

2.  Sous  le  voile  épais  du  mystère, 
Par  un  excès  de  sa  bonté. 
Pour  être  avec  nous,  il  modère 
L'édat  de  sa  divinité  ; 

11  craint  que  sa  vive  lumière 
N'accable  notre  infirmité. 

3.  Victime  digne  de  son  Père, 

Le  Fils  de  Dieu  meurt  sur  la  croix. 
Et  sur  l'autel  que  je  révère 
11  s^offre  une  seconde  fois. 
Pour  prix  de  son  amour  sincère. 
Jurons  de  vivre  sous  ses  lois. 

4.  Tout  à  la  îoti  Yictime  cl  Prêtre 
D*an  sacrifice  non  sanglant. 
Tous  les  jours  U  daigne  renaître 
Sut  nos  autels  en  s'immolani. 
CoRHiiefit  pourrona-nous  reconnaître 
Un  ameur  ar  Tif ,  sf  constant  ? 
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CHANTONS  PAR  UN  NOUVEAU  CANTIQUE.... 

OUANGES  SUR  L^AVÉNEMEIfT  DU  MESSIE.  PS.   XXXV  l 

Cantate^  Domino^  etc. 

(Voir,    pour  la  musique^  col.  11»  otr  :  Accou- 
ret  enfants  de  lumière»  etc.) 

4.  Chaulons  par  an  nonrean  cantiqae 
Le  Créateur  de  Funivers, 
Qui,  >par  sa  bonté  magniOque, 
A  pour  jamais  brisé  nos  fers  ; 
Publions  oc  bienfait  unique 
Â  tous  les  coins  de  Tunlvers. 

â.  Lui  seu}  est  le  Dieu  véritable, 
l^es  autres  dieux  sont  des  démons  ; 
Les  cieux  sont  Touvrage  admirable 
De  ce  Dieu  que  nous  adorons  ; 
Par  le  don  d*un  Sauveur  aimable 
il  vient  de  combler  tous  ses  dons. 

3.  A  des  titrés  si  légitimes, 
Uendons-lui  les  plus  grands  bonneurs  ; 
Dans  son  temple  offrons  des  victimes, 
Mais  les  victimes  de  nos  cœurs, 
Et  disons  par  des  chants  sublimes 
Uull  est  le  Seigneur  des  seigneurs. 

4.  Qu*en  ces  jours  les  cienx  retentissent 
Du  chant  des  esprits  bienheureux  ; 

Que  les  peuples  se  réjouissent 
Du  Messie  envoyé  pour  eux, 
ht  que  ks  enfers  en  frémissent 
Dans  leurs  abtmes  ténébreux. 

5.  Que  l'univers  par  sa  présence 
Brille  d^un  nouvel  ornement  ^ 
Que  nos  forèis  à  sa  naissance 
Ueprcnnent  tout  leur  agrément  ; 
Ce  Prince  vient  avec  puissance 
Juger  les  hommes  justement. 

CHANTONS,  PLEINS  DE  RECONNAISSANCE. 

LES    BIENFAITS    DR    DIEU,    SA   MISÉEICORDE  ÉTERNELLE. 

Ps.  cwxv  ;  Confiteminit  Domino^  etc. 

^  Andanle. 


1^^^^^^ 


•  Clian  -  ions  pleins  de     re  -  con-nais- 


san  -  ce,      Cban  -  ions  pleins  de     re-con-nais- 


^=?= 


san-ce      Les  fa-veurs  dont  nous  comble  un  Dieu 


plein   de    bon  -  lé,    un      Dieu  plein  de     bon- 


I  f  r  rf'J^^T^ 


plein  de  bon-té   :  Pen-ples,  cbantez  qve  n 

1^  r.  r' 


mence,  chantez  que   sa  clé-menn»    E-fa« 


son   é-ter-ni-lé,     E-ga-le  son  é-teiH 


lé,     E  -  gale,  é  -  ga  -  le     son    é  -  ler - 

^  r  r^  ^  r  S 


té,     un  Dieu    plein    de    bon  -  té,    un  Dieu 


lé,  E-gale,  é  -  ga-le  son  é  -ter- ni  -lé. 

i.  Louons  cette  grandeur  immense 
Qui  soumet  tous  les  dieux  à  sa  divinité  : 
Peuples,  cbantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

3.  Dans  une  entière  dépendance. 

Les  plus  grands  sont  soumis  à  son  aolorilé  t 
Peuples,  chantez,  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

4.  Que  tous,  dans  ta  magnificence. 
Admirent  les  effets  de  son  bras  redooté  : 

Peuples,  chantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

5.  Par  sa  profonde  intelligence 

Il  a  réglé  les  cieux  dans  leur  cours  limité  : 
Peuples,  cbantez  que  sa  démence 
Egale  son  éterniié. 

6.  La  terre  fut,  par  sa  prudence, 
Sur  les  eaux  affermie  en  sa  stabilité  : 

Peuples,  chantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

7.  C'est  lui  qui  forma  la  substance 

Des  deux  globes  brillants  qui  donnent  la  cit 
Peuples,  chantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

8.  11  Ht  d'une  plus  pure  essence 

Le  soleil,  dont  le  jour  en  tous  lieux  est  porté 
Peuples,  chantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éterniié. 

9.  Il  mit  la  nuit  sons  la  puissance 
De  la  lune  qui  luit  d'un  éclat  emprunté  : 

Peuples,  chantez  que  sa  clémence 

Ej^ale  son  éternité. 

10.  L'Egypte  vit  par  sa  vengeance, 

Ses  premiers-nés  tomber  sous  son  brts  irriti 
Peuples,  chantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

1 1 .  il  sauva  de  la  violence 

Du  joug  égyptien  son  peuple  racheté. 
Peuples,  cbantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 


m  DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

It.  n  le  lin  de  8t  fooffrtnce»    ,  ^.  C'est  lui  qui,  par  se  profideiife, 

Kv  m  bns  à  qui  rieo  n*e  jeineis  résisté  :  Donne  à  tous  les  TirenU  rsliment  soubeité  : 
Noplee,  duniei  que  sa  clémence  Teuples,  chantez  que  sa  clémence 

Ecale  soû  éiendlé.  Ega^e  son  éternité. 
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Bb  La  BMr,  \  la  seule  présence, 
btodit  e»  foyant  d*un  et  d*autre  côié  : 
fievplea»  cbaniei  que  sa  clémence 
Igile  son  éternité. 

14.  Par  cette  prompte  obéissance 
CWteca  r«l  au  Irayers  conduit  en  sûreté  : 
Fcaples,  chantez  que  sa  clémence 
Efile  son  éternité. 

UL  Fo«r  châtier  son  arrogance, 
I  MfB  Pkareon  sous  les  flou  arrêté  : 
Peaples,  chaniei  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

II.  0  TOUS  donna  la  subsisunce, 

t  traverser  un  sable  inhabité  : 
chantez  que  sa  clémence 
Ifrii  son  éternité. 

17.  Son  bras,  prenant  notre  défense, 

de  grande  rois  qui  Tavaient  insulté  : 
Fmplet,  chantez  que  sa  démence 
l^ale  son  éternité. 

18w  Malgré  leur  forte  résistance, 
les  rois  qu*II  lit  mourir  il  dompu  la  fierté  : 
Pcnplcs«  chautez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

19.   L^AmorrhéeOv  plein  dMnsolence, 
it  SéhoA  chitlé  de  sa  témérité  : 
Peuples,  chantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

50.  Malgré  sa  force  et  sa  Taillanee, 
Igyle  roi  de  Basan,  fut  par  son  bras  dompté  : 

Pienples,  chantez  que  sa  clémence 
Egale.son  éternité. 

51.  Tous  leurs  champs,  remplis  d'opulence, 
f  oRBt  un  héritage  à  son  peuple  affecté  : 

Peuples,  chantez  que  sa  clémence 
Egile  son  éternité. 

^SL  Ces  champs,  où  régnait  Tabondance, 
lacob  les  vit  passer  à  sa  postérité  : 
Peuples,  chantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

S.  Repassant  sur  son  alliance, 
t  titane  douleur  notre  calamité  : 
Peaplcs,  chantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

^.  H  s  rempli  notre  espérance, 
EtiOQs  ad*un  dur  joug  remis  en  liberté: 
l^esples,  chantez  que  sa  clémence 
Me  son  éternité. 


26.  Pleins  de  zèle  et  de  confiance, 

I>u  puissant  Dieu  du  ciel  chantons  la  majesté  : 
Peuples,  chantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité; 

27.  Chantons  d'un  Dieu  plein  d^icellence. 
Du  Seigneur  des  seigneurs  exaltons  Téquité  : 

Peuples ,  chantez  que  sa  clémence 
Egale  son  éternité. 

CHANTONS  TOUS,  D'UN  AIR  JOTEUX . . .; 

LA  PETITE  COURONNE  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

(Fotr,  ifwt  la  musique^  coL  262,  air  :  Ce  fut  pour 
notre  bonheur,  etc.) 

Chantons  tous,  d'un  air  joyeux. 
Un  cantique  harmonieux 
A  la  divine   Marie, 
Qui  nous  a  donné  la  vie. 
Chantons  la  Reine  des  cienx; 
iinltons  les  bienheureux. 

2.  Etant  tous  ses  serviteurs. 
Rendons-lui  donc  mille  honneurs  : 
Que  chacun  de  nous  lui  donne 
Une  brillante  couronne  ; 
Mettons  du  moins  notre  fleur 

A  sa  couronne  d'honneur. 

3.  C'est  le  chef-d'œuvre  excellent 
De  la  main  du  Tout  Puissant. 
Que  chacun  de  nous  lui  donne 
Une  brillante  couronne  ; 
Mettons  du  moins  notre  fleur 

A  sa  couronne  d'honneur.         Pater  notter» 

4.  Elle  a  conçu  son  Sauveur, 
Son  Tère  et  son  Créateur. 
Appelons-la  Bienheureuse 
Et  mille  fois  Bienheureuse. 
Elle  a  conçu  son  Sauveur, 
Son  Père  et  son  Créateur. 


Ave,  Maria. 


5.  Vierge  dans  renfantement. 
Vierge  après,  pareillement 
Appelons-la  Bienheureuse, 
Et  mille  fois  Bienheureuse. 
Elle  a  conçu  son  Sauveur, 
Son  Père  et  sm  Créateur. 

6.  Jamais  du  moindre  péché 
Son  cœur  pur  ne  fut  taché. 
Appelons-la  Bienheureuse, 
Et  mille  fois  Bienheureuse. 
Elle  a  conçu  son  Sauveur, 
Son  Pcrc  et  &on  Créateur. 


Ave,  Maria, 


Ave,  Maria, 


ur 


7.  €*e8t  I*image  des  Terlos 
El  des  grandeurs  de  Jésus. 
A  ppelont-  la  Bienheureuse» 
Et  mille  fois  Bienheureuse. 
Elle  a  conçu  son  Sauveur, 
Son  Père  et  sou  Créateur. 


DICTIONNAIRB 

16.  C*est  le  refuge  assuré 
Du  pécheur  déses)»éré. 
Appelons- la  Bienheureuse, 
Et  mille  fois  Bienheureuse. 
Elle  a  conçu  son  Sauyeur, 
Son  Père  et  son  Créateur. 
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Ave,  Maria» 


8.  Gloire  au  Père,  au  Saint-Esprit, 
El  la  même  à  Jésus-Christ. 

A  Dieu  seul  rendons  hommage  ; 

Marie  est  son  grand  ouvrage. 

Gloire  au  Père,  au  Saint-Esprit, 

Et  la  même  à  Jésus-Christ*  Cloria  Pairie  etc. 

9.  Quand  on  lui  rend  quelque  honneur, 
11  retourne  au  Créateur. 

Que  chacun  de  nous  lui  donne 

Une  brillante  couronne  : 

Mêlions  du  moins  noire  fleur 

A  sa  couronne  d'honneur.    Noire  Père. 

iO.  Elle  e^t  la  Reine  des  cieux 
Et  rhonneur  de  ces  bas  lieux. 
Appelons-la  Bienheureuse, 
Et  mille  fois  Bienheureuse. 
Elle  a  conçu  son  Sauveur, 
Son  Père  et  son  Créateur./e  vous  salue,  Marie, 

il.  La  gr&ce  et  ses  dons  divins 
Se  répandent  par  ses  mains. 
Appelons-la  Bienheureuse,  ^ 

Et  mille  fois  Bienheureuse. 
Elle  a  conçu  son  Sauveur, 
Son  Père  et  son  Créateur./e  vous  salue f  Marie. 

12.  Elle  apaiae  en  un  instant 
Le  courroux  du  Tout-Puissant. 
Appelons-la  Bienheureuse, 
Et  mille  foia  Bienheureuse. 
Elle  a. conçu  son  Sauveur, 
Sun  Père  et  son  Créateur./e  vous  sa/uf,  Marie, 

15  Elle  écrase  le  démon  ; 

Tout  Fenfer  tremble  à  son  nom. 

Appelons-la  Bienheureuse, 

El  mille  fois  Bienheureuse 

Elle  a  conçu  son  Sauveur, 

Son  Père  et  son  Créateur.  Je  roufsa/ue,  Marie, 

44.  Gloire  au  Père,  au  Saint-Esprit, 
Et  la  même  à  Jésus-Christ. 
A  Dieu  seul  rendons  hommage  ; 
Marie  est  son  grand  ouvrage. 
Gloire  au  Père,  au  Saint-Esprit, 
El  la  même  ii  Jésus-Christ.  Gloria  Patrie  eic. 

15.  Parmi  les  saints,  après  Dieu, 
Marie  a  le  premier  lien. 
0  la  charmante  Maîiresse  ! 
•  01a  puissante  princesse  ! 
Parmi  les  saints,  après  Dieu 
l'Ue  lient  le  premier  lieu.  Pa(€r  noster^  etc. 


Are,  Maria, 


17.  C*est  la  Mère  d^  chrétiens. 
Qui  les  comble  de  loul  biens. 
Appelons-la  Bienheureuse, 
El  mille  fois  Bienheureuse. 
Elle  a  Conçu  son  Sauveur, 
Son  Père  et  son  Créateur.         Are,  Maria, 

18  Elle  est  pleine  de  douceurs 
Envers  ses  bons  serviteurs, 
App<4oa8-la  Bienheureuse, 
Et  mille  fois  Bienheureuse. 
Elle  a  conçu  son  Sauteur, 
Son  Père  et  son  Créateur. 


Ave  9  Maria* 


19.  Cest  Tasile  des  vivants, 
C*est  le  support  des  mourants  ; 
Appelons-la  Bienheureuse, 

Et  mille  fois  Bienheureuse. 
Elle  a  conçu  son  Sauveur, 
Son  Père  et  son  Créateur. 

20.  C'est  la  Mère  de  Jésus, 

On  n*en  peut  pas  dire  plus  : 
Cet  abrégé  de  louanges 
Surpasse  l'esprit  des  Anges. 
C'est  la  Mère  de  Jésus, 
On  n'en  peut  pas  dire  plus. 


Av#,  Maria» 


21.  Gloire  au  Père,  au  Saint-Esprit» 
Et  là  même  à  Jésus-Christ. 
A  Dieu  seul  rendons  hommage  : 
Marie  etl  son  grand  ouvrage. 
Gloire  au  Père,  au  S^intrEs^t, 
Ella  mômeàiésus-Christ.  Gloria  P«in\ etc. 

Le  Père  db  Hortfort. 
CHANTONS  TOUS  LA  NAISSANCE . . . 

ANCIEN  NOËL  LOBRAUf. 

(  Voir,  pour  la  musique,  col,  97,  air  :  Allons  UW^^. 
à  la  Crèche,  etc.)  ^* 

Chantons  tous  la  naissance 
Du  grand  Maître  des  cieux  : 
Pour  notre  délivrance 
Il  est  né  dans  ces  lieux  ; 
L'endroit  est  Bethléem  ; 
Tous  les  couvents  de  filles 
Ont  la  permission. 

Don,  don. 
Pour  l'aller  trouver  là, 

La,  la, 
D*abandonner  leurs  grilles. 


9  DE 

î.  tts  dames  Bernardines' 
S'en  Tont  faire  leur  cour, 
Kn  braves  pèlerines 
Témoignant  leur  amour  ; 
L^enfant  fti  un  souris 
A  madame  Tabbesse* 
El  d'un  air  mignon» 

Don,  don. 
Lui  dit  :  Placez-Tous  là, 

La,  la. 
En  lui  faisant  caresse. 

3.  Les  dames  Sainte-Claire 
Pourraient  n'y  pas  aller. 
Cle  n'est  pas  leur  affaire, 
A  moins  que  d*y  voler. 
I>e  marcher  à  pieds  nus 
La  chose  parait  dure  ; 
Mais  elles  s'en  riront. 

Don,  don, 
Elles  ne  craignent  pas, 

La,  la,' 
Le  chaud  ni  la  froidure. 

i.  Les  dames  Urbanistes 
Kj  Tont  pas  à  pieds  nos  ; 
Mais  d'un  grand  pas  fort  vite 
Elles  y  ont  accouru  ; 
D'an  chant  mélodieux 
Annonçant  les  louanges 
De  ce  divin  Poupun, 

Don,  doo. 
Qu'elles  ont  trouvé  là, 

La,  la. 
Environné  des  Anges. 


NOELS  KT  DÉ  CANTIQUES 

7.  Mères  Bénédictines, 
Yener,  dépêchez- vous/ 
Avancez  vos  Matines 
Pour  venir  avec  nous. 
Venez  mêler  vos  voii 
Parmi  celles  des  Anges  ; 
Apportes  vos  bassons. 

Don,  don. 
Et  vos  airs  d^opéra, 

La,  la, 
Pour  chanter  ses  louanges. 

^.  Portant  le  casque  en  tête, 
Et  la  cuirasse  au  dos^ 
Une  Ursule  à  la  fêfe 
Survint  bien  à  propos* 
On  lui  mit  tout  d*abord 
A  la  main  une  lance. 
Pour  garder  le  Poupon, 

Don,  don, 
En  criant  :  Qui  va  là? 

La,  la. 
Qu'en  bon  ordre  o»  s'avance  t 

9.  Avec  un  air  modeste, 
Celte  communauté 
Que  Ton  nomme  Céleste, 
Admirant  la  beauté 
Que  l'on  voyait  briller 
Sur  TEnfant  et  la  Mère, 
S*écria  ;  Nous  voyons. 

Don,  don. 
Ce  que  l'Ange  annonça, 
"'  La,  la. 

Touchant  ce  grand  mystère. 


3S0 


5.  Voicj  les  GatmélTtes  : 
«  Entrez,  dit  le  Poupon  ; 
Tenez,  mes  favorites, 
Qo'apportez-vous  de  bon  ?  i 
—  c  Nous  apportons  nos  cœurs. 
Ils  ne  sont  pas  pour  d^antres. 
Nous  vous  les  présentons, 

Don,  don  ; 
Totre  amour  les  rendra, 

La.  la. 
Tous  lemblalrfes  au  v^lre.  > 

6.  k  loQt  ce  que  j'en  juge*, 
Je  Tois  venir  de  loin 
La  Uére  du  Refuge, 
U  discipline  en  maio. 
Pour  ranger  les  pécheurs. 
Car  cela  les  réveille; 
i«  crois  que  le  Poupon, 

Don,  don, 
S'il  s>  e»  trouve  là, 

U,  la, 
Leur  lifcra  l'oreille. 


10.  Voyez -vous  dans  la  plaine 
La  Visitation  ? 
Elles  courent  en  centaine 
A  rinviution. 
Le  cœur  tout  embrasé 
Paraissant  hors  d'haleine  ; 
Où  les  logera- 1- on  ? 

Don,  don, 
Jamais  tout  n'entrera, 
La,  la, 
L'éiable  en  serait  pleine» 

I  ' .  Les  sœurs  Hospitalières, 
Pleines  d'bonnèteié. 
Jusqu'à  leurs  mentonnières 
Sentant  la  propreté. 
Vont  offrir  à  i'En/ant 
De  quoi  le  mettre  à  l'aise  ; 
Voe  belle  maison. 

Don,  don, 
Où  rien  ne  mam|uera 

La,  la, 
Pourvu  qu'elle  lui  plaise. 
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i^.  Pour  remplir  leurs  offices 
Les  sœurs  du  Saint-Esprit 
Vont  offrir  leurs  serrices 
Au  Père  comme  au  Fils  ; 
Mais  ayant  ▼»  TEnfant 
Sur  le  sein  de  sa  Mère, 
S'écrient  :  Retournons» 

Don»  don, 
On  n*a  pas  besoin  là, 

La,  la. 
De  notre  ministère. 

15.  Les  dames  Augustines, 
En  congrégation^ 
Pour  former  leurs  doctrines» 
Reçoivent  les  leçons 
De  ce  divin  Enfant, 
Uni  ne  fait  que  de  naître. 
Leurs  constitutions, 

Dun,  don. 
Auront  bien  de  Féclat» 

La,  la. 
Venant  d*un  si  bon  Mattre. 

i4.  Joseph,  dans  le  silence, 
Attentif,  écoutait. 
Ce  qu^en  reconnaissance 
La  Vierge  leur  disait  : 
Nous  vous  aurons,  mes  Sœurs, 
Toujours  à  la  mémoire  ; 
Nous  nous  rappellerons. 

Don,  don. 
Dans  le  temps  qu'il  faudra, 

La,  la. 
Vous  placer  dans  la  gloire. 


DICTIONNAIRE 

4.  Mais  Jean  Tapôtre  bieo-*aîmé. 
Par  sa  vive  ardeur  entratné. 
Avant  saint  Pierre  est  arrivé  : 

Dieu  soit  loué. 

5.  Un  ange  du  ciel,  tout^brillant, 
Leur  dit  que  Jésus  est  TivanI, 
Qu^ils  le  verront  eu  Galilée  : 

Dieu  soit  loué. 

C.  Le  Sauveur  enûn  s*cst  montré 
A  ses  disciples  assemblés  ; 
Sa  sainie  paix  leur  a  donné  : 
Dieu  soit  loué. 

7.  Thomas  n*étant  pas  avec  eux 
Quand  Jésus  parut  \  leurs  yeux. 
Douta  qu'il  fût  ressuscité. 

Dieu  soit  loué. 

8.  Voyez,  Thomas,  lui  dit  Jésus,         ' 
Mes  mains,  mes  pieds,  ne  doutez  plus  ; 
Mettez  le  doigt  dans  mon  côté  :t 

Dieu  soit  loué. 

9.  Thomas,  ayant  vu  le  Sauveur, 
S*écria  :  Mon  Dieu,  mon  Seigneur  I 
Ah  !  Je  vous  crois  ressuscité  : 

Dieu  soit  loué. 

« 

10.  Bienheureux  ceux  qui  n^ont  point  va. 

Et  qui  bien  fermement  ont  cru; 

Le  ciel  pour  eux  est  assuré  : 

Dieu  soit  loué. 

il.  Voici  donc  le  jour  du  Seigneur: 
Célébrons,  chaulons  sa  grandeur  ; 
Bénissons  ce  Dieu  de  bonté  ; 
Dieu  soit  loué. 


CHANTONS  UN  CANTIQUE  NOUVEAU... 

IX  BiSURBECTJON  DE  JÉSUS-CIRIST. 

(Voir,  vow  ta  musique,  coU  256,  air  :  Ce  jour 
de  paix  et  de  clarté,  etc.) 

I.  Chantons  un  cantique  nouveau. 
Jésus  est  sorti  du  tombeau. 
11  est  vraiment  ressuscité  : 

Refrain. 

Dieu  soit  loué, 
Le  Sauveur  est  ressuscité  : 
Dieu  soit  loué. 

3.  Madelelne,'dans  la  douleur, 
Court  au  tombeau  de  son  Sauveur, 
Pour  embaumer  son  corps  sacré: 
Dieu  soit  loué. 

5.  Par  elle  avertis  dés  ce  Jour, 
Deux  disciples  remplis  d'amour, 
Au  sépulcre  aussi  sont  allés  ; 
Dieu  soit  loué. 


ii.  Publions  partout  ses  bienfaits. 
Chantons,  célébrons  ses  attraits. 
Devant  ce  grand  Dieu  prosternés. 
Dieu  soit  loué. 

CHAQUE  DIMANCHE... 

SANCTlFfCATIOIf  DES  DlMAIfCBES  ET  ABS  FÉTCS. 

(Voir,  pour  la  musique,  coL  9,  air  :  A  Babyl 
au  bord  des  fleuves,  etc.) 

i.  Chaque  dimanche  allez  entendre 
liC  prône  de  votre  pasteur  ; 
En  ces  jours  vous  devez  vous  rendre 
A  ia  paroisse  avec  ardeur. 

2.  Qu'à  la  sienne  chacun  s'attache. 
Que  tous  y  répandent  leur  cœur  : 
Dans  ces  lieux  Dieu  donne  la  gr&ce 
Que  souvent  il  refuse  ailleurs. 

3.  Ailleurs  on  assiste  à  la  messe» 
Ailleurs  aussi  Ton  est  instruit  : 
Mais  il  faut  que  chacun  confesse 
Que  c'est  avec  bien  moins  de  fruit. 


\ 
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4.  tyfÊM  pttievr  lëlë  qui  noui  preste 
Le  diicotart  et  rinetrictioii, 
Afcc  neiet  et  délicatesse, 

A  plos  de  liéoédictîon. 

5.  Mais,  dit-an,  Ton  a  de  la  peine, 
Fmdaat  sli  jours  il  faat  pliir,: 
ITesi-Q  pas  Jaste  que  l*oii  prenne 
Uo  seal  îottr  pour  se  diverilr 

t.  Ah  1  chrëlien,  quel  est  ce  langage  1 
Dites  pl«iôt  :  Je  n*ai  qu'on  Jour 
Po«r  •ffHrà  Dieu  mon  hommage: 
P«is-je  le  perdre  sans  retour  ? 

7.  Toos  triTailIex  une  semaine 
FMir  TOtre  corps  ei  vos  besoins  ; 
Teue  âme,  liëlas  1  raut  bien  la  peine 
If  occuper  un  jour  tous  vos  soins. 

t.  KmfHajti  au  divin  service 
To«s  les  momenu  d*oii  si  grand  jour  ; 
Assistes  au  saint  sacriûee 
ivec  respect,  avec  amour. 

Alecoeillez  la  manne  céleste 
flfei  aeole  peut  vous  soutenlV  ; 
Le  moindre  péril  est  funeste 
Quid  on  ne  veut  point  s'en  nourrir. 

CHARMANT  DÉSERT... 

ROBL. 


Aadantloo. 


DK  «JAWTIQUES.  354 

5.  Dans  ces  moments  un  penchant  déplorable 
Vers  les  plaisirs  entraînait  tous  mes  pas; 
Mais  le  plaisir  éuit  si  peu^urable. 
Qu'un  seul  insunt  détruisait  ses  appas. 

C.  Que  le  poison  de  la  jalouse  envie 
Accable  on  cœur  sous  une  dure  loi  ! 
Je  ii*avaîs  point  de  bonheur  dans  la  vie, 
Quand  j'en  voyais  de  plus  heureux  que  moi. 

7.  Tout  prévenu,  tout  rempli  de  moi-même. 
J'abandonnais  mon  esprit  i  l'orgueil, 

Et  je  trouvais  dans  cet  orgueil  extrême 
De  mon  repos  le  plus  funeste  écueiL 

8.  Ohl  trop  heureux  qui  sait  bien  se  connaître. 
Et  qui  s'en  tient  au  néant  de  son  sort! 

Il  sent  assez  que  s'il  a  reçu  Pêtre, 
C'est  pour  passer  de  la  vie  à  la  mort. 

L'abbé  Pkllegbiii. 
CHASTE  ÉPOUX  DE  NOTRE  REINE. 

POUa  LB  MOIS  M  UIHT  JOSEPH. 


Aodantino. 


Chaste  Epoux  de  no-tre  Rei-iie,  Père  a- 


F^  g'fitr  r's^^^ 


dop-tif   du  Sau-veur,  Le  temps  en-ûn  nous  ra- 

m 


Charmant  dé  -  sert,  trsnquii-le  so  -  11- 


mè-ne  Un  mois  cher  à    no-tre  ccetir.  Nous  viea- 


m-  de,  LIciui  é-  loi-gnés  et  du  trouble  et  du  drons,ai-ma-bie  Pè-re,  Vous  pré-seii-ter  cha-que 


bnût.  Tous  ban  -  nis-sez    ma  triste  in-quié- 


jour,  A -vec  notre  humble  pri-è-re  Le  tri- 


^ 


-de;  Elleoe  quitte  el  le    re-pos  me  suit.  but  de  notrea-mour. 


IDepuis  le  jour  où  j'ai  quitté  le  monde, 
le  vis  en  paix,  rien  n'agite  mon  c«ur. 
Trop  malheureux  qui  sur  ses  biens  se  fonde  : 
D  promet  tout,  mais  ce  n'est  qu'un  trompeur. 

S.le  m'attachais  à  ses  vaines  richesses, 
L'édat  de  l'or  éblouissait  mes  yeux  : 
J*ai  reconnu  le  prix  de  ses  largesses  ; 
n  a'ea  est  point  comme  celles  des  cieux. 

^be  les  honneurs  mon  âme  était  éprise  ; 
^•vr  leur  éclat  elle  aurait  tout  quitté. 
Kaiiaojoard*hui  que  mon  cœur  les  méprise, 
Xcn  iccoaaals  toute  la  vanité. 


2.  On  entendra  dès  l'aurore 

Nos  chants  pour  vous  retentir  ; 
Vos  enfants,  le  soir  encore^ 
Se  plairont  à  vous  bénir. 

3.  Pour  former  votre  couronne  , 
Nous  irons  cueillir  des  fleurs, 
Puis  au  pied  de  votre  trône 
Nous  déposerons  nos  cœurs. 

4.  Nous  voulons  en  tout  vous  plaire, 
Reproduire  vos  vertus, 

El  par  vos  mains,  tendre  père. 
Nous  donner  tout  à  Jésus. 
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CHASTE  ÉPOUX  D'UNE  VIERGE-MEllE. 

EN  l'hONNEUB  de  UIRT  JOSEPB. 
Andanlino. 


ssè 


Chaste  Epoux  d^u-neVierge-mè  -  re.Quinoas 


adop-u  pour  enfants,  Vous  é- tes aus-si  ao-ire^ 


pè  -  re,  £-cou-iex  nos   pi-eui      ae  •*  eents^ 
Befrain. 


Té-moin  de  la    di-vine  en  -  fan  -  ce,  Et    des 
premiers  pas  de  Jé-sus,  Ins-pi-rez-moi  son  in-no- 

m 


cen  -  -  ce,   Fai-les  natire  en  md  ses       ver- 


tus.    Ins-pi-rez-moi  son  in-uo-een  -  ce,  Faites  > 

m 


naître  en  moi  ses    ver  -  tus. 

Befrain.  Témoin  de  la  divine  enfance  ,  etc. 
S.  Qu*il  est  beau,  qu'il  est  plein  de  grâce 
Ce  lis  qui  brille  dans  vos  mains  l 
Sa  céleste  blancheur  elTace 
La  couronne  de  tous  les  saints. 

3.0  chef  de  la  famille  sainte. 
Saint  patriarche,  6  noble  époux, 
Joseph,  ouvrez- moi  cette  enceinte 
Où  mon  Dieu  vécut  avec  vous. 

4.  Dites-moi  quel  fut  son  silence. 
Sa  douceur,  son  humilité. 
Son  admirable  obéissance. 

Et  son  immense  charité» 

5.  Apprenez-moi  comment  on  Tairoe, 
Comment  il  reçoit  notre  amour, 
Comment  pour  sa  bonté  suprême 
Tout  cœur  doit  brûler  chaque  jour. 

6.  Daignez  tous  les  jours  de  ma  vie 
Veiller  sur  mol,  me  secourir, 

.  Et  qu'entre  Jésus  et  Marie 
Comme  vous  je  puisse  mourir. 


CHEF  DE  LÈOrJSE ,  Ô  GLORIEUX  SàlKT 

PIERRE. 

Elf  L'hONNEUB  bu  CBKP  M8  A^TBlt* 


Allegro  moderato. 


Chef  de  TE-gliseiô   glo  -  ri  -  eoi.  saini 


Pierre,    De  vo  -  tre  trône  en  -  loo  ^-ré  de  spïcn- 


deurs,  Pré-tez   l'o  -  reille  à    notre  humble  prî- 


è-re,    Et  laissez-nous  ce  -  lé -brer  vos  grau- 
Refrain. 

deurs.    Que  d'âge  en     A  -  -  ge  Tout  To-nî- 


vers  Vous  rei^e  homroa-ge  Dans  ses  pieu 


cert8.Qued*âgeeD  â-  -ge  Tout  Toni  vers  Vous  rende! 

^1 


ma-ge  Dans  ses  pi-cux  con-certs. 

Refraia.  Que  d'àgs  en  âge,  elC.  • 

2.  Le  Dieu  pour  nous  descendu  sur  la  lerri        "f 
Cache  à  vos  yeux  son  éclat  ravissant  ; 
Mais  à  votre  âme  une  vive  lumière 
Vient  révéler  le  Fils  du  Tout-Puissant. 

5.  C*est  le  Prophète  annoncé  par  Moïse  : 
11  vient  fonder  un  empire  sans  fin  * 
ileureux  Céphas,  sur  vous  de  son  Eglise 
Il  veut  poser  le  fondement  divin. 

4.  Tout  édifice  appuyé  sur  le  sable 
Croule  bientôt  miné  par  les  courants  : 
Sur  le  rocher  FEgtise  inébranlable 
Affrontera  la  fureur  des  torrents. 

5.  Ah  I  répondez  à  l'amour  du  Messie  ; 

Du  Fils  de  Dieu  suivez  partout  les  pas  ; 
Lorsque  pour  nous  il  va  donner  sa  vie, 
Souffrez  pour  lui  les  horreurs  du  trépas. 

6.  Cache,  ô  soleil,  l'éclat  qui  t'environne  ; 
Pleurez,  pleurez,  ô  saints  anges  du  ciel! 
La  foudre,  hélas  !  renverse  la  colonne. 
Le  fort  rempart,  le  phare  d'Israël. 

7.  Mais,  ô  Jésus»  Pierre  vous  aime  encore  ; 
Prenez  pitié  de  ses  vives  douleurs  : 
Pardonnez-loi  le  péché  qu'il  déplore  ; 

Pour  vous  ses  veux  sont  deux  sources  de  pleurs. 


SI  DE  VOELS  ET 

iHfVfcax  efel  d*uD  regard  saluuirel 
Kerre  a  gémi...  le  ciel  est  apaisé, 
El  pour  Jésus  qvi  lai  pardonne  en  père» 
ITia  aoiiYeao  fea  son  cœur  esi  embrasé. 

iJéias  accaeiHe,  à  Pierre,  Toirc  horomage  : 
Il  foira  anioor  ii  Yoil  la  vive  ardeur  ; 
bfeiaaKNitranI  son  divin  pâturage, 
Il  IM  lr«opca«  vous  établit  pasteur. 

Kliis  en  loi  aeid  voire  âme  se  confie, 
Inm  aovlieal  de  son  kras  tout-puissant, 
Is  pMf  TOUS  sacrifié  sa  vie  ; 
hv  ce  Dieu  bon  tous  donnez  votre  sang. 

CHfeaS  JEUNESSE... 

A  Là  liemiISSB  1»B  COMSàCRER  SA  TOIX  AU 
SS1€1IE1IR. 


DE  CANTIQUES.  3^» 

CHER  ENFANT,  CELESTE  ROI... 

ROBL.  HOWIAGE  D^AMODR  ET  DE  EECONNAISSANCS 
JÉSUS  DANS  LE  BEBCEAU. 


Allegretto 


OMMIe. 


€bè-re    jeo-nesse^en  qui,  pour  i*barmo- 


ë^    Oa  voil  fleorir     le  goût  et  les  ta- 


Qae    la    sagesse    à    \08  accords  u^ 


ai  -  e    f  ont  fas  »  se  hiir  les  pro-fa  -  nés    ac- 


Yoiis  fat  -  se  fuir  les  pro-fa-nes  ac^cents. 


%k  ^«  ddi-on  consacrer  le  bel  Ikge, 
Li  éùum  loii,  les  sons  mélodieez  ? 
Ctst  M  Seigaeor  qii*en  appartient  Tusage  ; 
Icsi  raaleor  de  ces  dons  précieoi. 

ILeÎB»  lobi  de  toob  les  cbants  de  la  licence  ! 
Mier  at  toîi  à  de  eevpables  airs, 
Serait  du  ciel  provoquer  la  vengeance, 
Ilde  Timpie  imiter  les  concerts. 

IPa  k  veiit  enanlet  plutôt  les  charmes, 
Yaa  angefl  atinta  aluniront  à  vos  voix, 
El  les  pécheura,  les  yeux  remplis  de  larmes, 
fioidroiit  aoasi  se  ranger  sous  ses  lois. 

l&ime  pudeur,  omeuiMit  de  la  vie, 
Taus  las  aortels  le  doivent  leurs  accents  : 
S  iabylone  et  iViutrage,  et  Tonblie, 
tiu  ne  pourra  le  bannir  de  nos  chants. 

llaeor  captifs,  exilés  sur  la  terre, 
fcipMms  nos  chanuà  ceux  des  bienheureux; 
Ccsi  préloder,  dans  ce  lieu  de  misère» 
^  saiat  emploi  qui  nous  attend  aux  deux. 


Cher  En-fant,  cé-Ies-te  Roi,  Re-çois  mon 


F?— r  ri'i  ^^  J  j  M 


tendre  hom-ma  -  ge  :  Je  veux  vi  -  vre  sous  ta 


loi  ;  C*est  mon  plus  cher  par  -  ta  -  ge.  Ton  a- 

h     h 


mour  t*a-bai8-se   ju8-qu*à  moi  ;  Pou-vais  -  tu 


da-van  -  ta  -  ge  ? 

S.  Tu  te  montres  à  mes  yeux 

Couvert  de  ma  miière  ; 
Contre  moi  farmai  les  cieux, 

Tu  calmes  leur  colère. 
Ton  amour  te  Tait  naître  en  ces  lieux, 

Pour  me  servir  de  père. 

5.  Tu  triomphes  des  enfers. 
Dont  j'étais  la  victime  ; 
Ce  grand  jour  brise  mes  fers, 
En  réparant  mou  crime. 
Tu  descends,  tu  sauves  Tuaivers 
Dans  Tardeur  qui  l'anime. 

4.  L'ennemi  du  genre  humain 
En  doit  frémir  de  rage  ; 

Dans  son  cœur  il  forme  en  v;iin 
Quelque  nouvel  orage  ; 
C'est  son  maître  qui  me  tend  la  main 
Pour  sortir  d'esclavage. 

5.  Â  tes  lois  tout  est  soumis, 
Le  ciel,  l'onde  et  la  (erre  ; 

Mais  pour  nos  seuls  ennemis 
Tu  gardes  ton  tonnerre  : 
Aux  mortels,  comme  lu  Tas  promis. 
Tu  ne  fais  plus  la  guerre. 

6.  Tout  est  calme  désormais, 
La  discorde  est  bannie  ; 

Nous  voyons  par  tes  bienfaits 
Notre  crainte  finie  ; 
Nous  goûtons  d'une  éternelle  paix 
La  douceur  infinie. 

L'abbé  Peliegrin. 
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CIltJiE  SION,  POUSSE  UN  GRl  D*ALLÈGR£SS£.     C-  0  roi  du  ciel  !  6  Maîirc  de  h  lerre  ! 

Nous  t*adoroii8  aTcc  raYissemeol  ; 
LA  rtTc-Diw.  Qoi  n'âîmeralt  an  si  gëoéreux  père, 

Uo  Dieu  si  bon,  ou  Maître  si  charmanil 
Ah  I  descends  dans  nos  kmeu. 
Brûle-les  de  tes  flammes» 
Et  qa*à  jamais  noos  poissions,  doux  Saoïrea 
T'oflTrir  nos  cbanis,  noire  encens,  notre  cm 


Cbè-re  SI  -  on,  pousse  on  cri  d*al-Ié- 


^^i 


gres-se.    Le  Dieu  d^amoor  sort  en   tri-om-pba- 


Frt~^=^^=^ 


teor  ;    Lui-même  11  vient,  con-duit  par  sa  ten- 


dres-se.  De  ses  enfanu  soMi-ci-ter  Tardeor.  Dé- 


co-rons  son  pas-sa-ge  ;  Que  tooi  loi  rende  bom  - 
Refrain. 


GUÈRE  SION,  RICHE  HÉRITAGE. 

LE  DÉ8IE  DU  MimEIJR  DBS  Sàllin. 

Dolce.    ^ 

Gbè-re    Si  -  on,  ricbebé-ri-tn-|e, 

sl-le  forto-né  de  Fé-ler  -  nel  -  le  pali. 


ma-ge.  Faisons  Yers  loi    TO-ler,   a  -  Tee  ces 


fleurs,  Nos  cbabtsjoy-eux,  notre  an-cens  et  noseœars. 

2.  Nouveao  Soleil  que  le  monde  contemple, 
Qu'ayec  éclat  de  ton  repos  tu  sors  ! 

Viens  I  L'univers  en  ce  jour  est  ion  temple» 
De  les  enfants  recueille  les  transports. 

Toute  la  terre  ëmoe 

Se  ranime  k  sa  Tue. 
Faisons,  etc. 

3.  Roi  bienfaisant,  son  peuple  Tenvironne, 
Il  suit  partout  ses  lévites  benreux; 

Ici  Tamour  vient  d'élever  un  trône, 
II  daigne  encore  y  recevoir  nos  vœux. 

Priez,  troupe  fidèle. 

Et,  pleins  d*un  nouveau  zèle  : 
Faisons,  etc. 

4.  Reconnaissons  le  Dieu  de  la  nature. 
En  lui  payant  le  tribut  de  ses  dons  ; 
Ces  tendres  fleurs,  cette  aimable  verdure 
Sont  ses  préseuls,  et  nous  les  lui  rendons* 

Peut- on  trouver  un  gage 
Qui  ne  soit  son  ouvrage? 
Faisons^  etc. 

5.  Oui,  c*cst  Tamour  qui,  dans  ce  doui  mystère, 
Voile  d*un  Dieu  la  haute  majesté  ; 

Oui,  c'est  encor  l'amour  qui  nous  éclaire. 
Kl  nous  fait  voir  Tinvisible  beauté. 

0 charité  suprême! 

On  te  croit,  lorsqu'on  t'aime. 
Faisons,  etc. 


on    être  In  -  sen  -  si-ble    \    les  dl-vioi 

i^'i-  ''Jip   r  'Ni  J'!-IJ. 


traits?  Ob  1  quand  se-ras  *  lu  mon  par-ta  - 
Quand  se-rai-je  à    toi  pour    Ja-mi 


Dans  ton  sé-joor  tout  est  du  -  ra-ble  ;  Le 


;z: 


beur  et    la    gloire    y    sont  too-joon 

X 


tams  ;    Un  Dieu  lui-même,  in -fi  -  ni-menl 


ma-ble,    Y  remplit  le  cœur   de     ses  s 

Cbère  Sion,  riche  héritage , 
Asile  fortuné  de  l'élerneile  paix. 
Peut-on  être  insensible  k  tes  divins  allnitt? 
Oh  I  quand  seras-tu  mon  partage  t 
Quand  serai -je  k  toi  pour  jamais  I 


SI  DE  NOELS  ET 

CIO  PETIT  JÉSUS.  A  L^TABLE... 

HOKL. 

iTun  ioliialre,  musique  de  Charles  Poisot.) 
iodenio. 


Cher  pe  -  lil  Jé-sus,  à    Té  -  t:i  -  ble 
h*      ■       n 


OmmI  nous    i  -  rous  tous   vi  -  si  -  -  ter, 


fo-lre    sou -rire      a  -  do  —  ra-ble 


Sir   momt  M  -  gue  -  râ    s*ar  -  ré  -  -  ler. 


ri  |ié-aeat  tos  mains  en -fan  -  li-  ues 


-^        - — "■ p— 

•ll*M-roni  -  el  -  les     re  -  ce  -  -  voir? 


fa-gner  yos     fa-veurs  di  -  vi  -iies. 


^^n-^ 


le 


sa  -  voir. 


^PM-dri-ons  bien 

•ftl  petits  agneaux  sans  malice 
Ah  Im  ei  blanche  toison, 
ioeitoinbet  sansartiflce, 
iipatfres  fleors  de  la  saison, 
Tsilà  BM  seols  présents  rustiques  l 
Bivwis  seront- ils  regardés? 
Kbi  !  nous  sommes  gens  anliquci, 
Bi  plas  de  cent  ans  attardés. 

lAk!  s*il  TOQS  avait  plu  de  nalire 
Qnid  le  printemps  ehl  de  retour, 
Gka^ie  flênr  à  son  divin  Maître 
EUvoela  s^oflHr  tour  à  tour. 
Qadsojeax  tapis  de  verdure, 
lii  dou  Sauveur,  eût  remplacé 
CcUe  herbe  si  sèche  et  si  dure 
Sir  laquelle  on  vous  a  placé  1 

4>lte  noguets  aux  corolles  blanches, 
De  aaissanu  boutons  d^églantiei  s, 
De  violettes,  de  pervenches, 
Oa  eAt  eu  des  bouquets  entiers. 
Kaieunuit  de  fralckes  guirlandes 
U  crèehe  où  vous  êtes  couché, 
L'aipeet  fleuri  de  dos  offrandes 
'm-ètre  vous  aurait  touché. 

ILliiver  Q*a  rien  de  ces  richesses, 
Cest  on  pauvre  privé  de  tout  ; 
iii  aaures  saisons  les  largesses, 
A  lai  fai  misère  partout. 

DlCT.  DE  NOELS  ET  DE  CA!^ TIQUES. 
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A  lui  les  frimas  et  la  glace. 
Le  jour  sombre,  la  longue  nuit. 
Vï^Tt  vent  du  nord  qui  le  glace 
Et  le  perclnt  dans  son  réduit. 

6.  De  celte  saison  rigoureuse 
Malgré  nous  subissant  la  loi,         ^ 
Uue  amertume  douloureuse 

Nous  saisit  devant  notre  Roi. 
En  voyant,  ô  peine  cruelle  ! 
Les  présents  par  nous  apprêtés. 
Si  vers  lui  Tamour  nous  appelle, 
La  honte  nous  tient  arrêtée. 

7.  Mats  elle  a  vu  couler  nos  larmes, 
La  Mère  d^e  notre  Sauveur  ; 
Prenant  pitié  de  nos  alarmes 

Et  (le  notre  air  triste  et  rêveur, 

En  souriant  elle  se  penche 

Vers  nous,  pour  calmer  nos  douleurs  ; 

Sa  douce  parole  s*épancbe 

Comme  une  ondée  au  sein  des  fleurs. 

8.  Pauvres  enfants,  chassez  la  crainte. 
Approchez  de  mon  divin  Fils  ; 
Apportez-lui  des  cœurs  sans  feinte. 
Des  cœurs  aussi  purs  que  le  lis. 
Voilà  les  seuls  présents  qu*il  aiuie! 
C'est  le  cœur  qu'il  veut  recevoir* 
Puisqu'on  étant  Dieu,  du  ciel  même 
Il  est  descendu  pour  l'avoir. 


CIIERS  AMIS, TRESSAILLEZ  DALLEGRESSE. 

JÉStS-CHRlbT  SOR   LE  CALVAIBE.  UOMIUGE  k  LA  CROIX. 


Andaulino. 


Chers  a  -  mis,  ires-sail-lez  d'al  -  lé- 


gresse,  Le  Cal-vaire  est  au    mi  -  lieu  de  vous  ; 
Refrain. 


De  Jé-àus  la  chari  -  té    nous  presse  :  Coniem- 

5: 


pions  le  Sauveur  mort  pour  nous. 

Hefrain.  De  Jésus  la  charité  nous  presse,  etc. 

â.  On  y  voit  un  Dieu  qui  perd  la  vie, 
Par  les  maîns  de  perfldes  ingrats  ; 
On  y  voit  sa  gloire  anéantie  : 
Le  Dieu  saint  entre  deui  scélérats  l 

3.  A  qui  croit  sufiira  ce  mystère  ; 
On  y  voit  ce  qu'on  vit  autrefois  : 
Un  Dieu  mort  pour  nous  sur  le  Culvaire, 
Un  Dieu  mort  pour  nous  sur  une  croix. 

12 
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•^.  On  y  voit  untoicii  saiib  lainière, 
Des  rochers  que  brise  la  douleur* 
Des  tombeaux  qui  inon(reni  leur  poussière, 
L'univers  qui  frissonne  de  peur. 

c.  €e  Dieu  mort  donne  Tinlelligenre 
Des  péchés  de  rhomme  crimisel. 
Des  grandeurs  du  Seigneur  qu'il  offense 
Et  des  maux  d'un  enfer  étemel. 

G.  C'est  ici  qu'on  Yoit  l'obéissance 
Triompher  et  nous  donner  la  paix  ; 
C'esi  ici  que  nous  prenons  naissance, 
Pour  mourir  et  pour  vivre  à  jamais. 

7.  C'est  ici  qu'un  Dieu  mourant  enchaîne 
A  sa  croix  la  mort  et  les  enfers  ; 
C'est  ici  que  scm  amour  euirafne 
Tout  le  ciel  et  tout  cet  univers. 

8.  C'est  ici  l'abrégé  des  miracles, 

El  l'excès  de  l'amour  du  Sauveur  : 

C'est  ici  l'abrégé  des  oracles 

Que  sa  bouche  a  tirés  de  son  cœur. 

9.  C'est  ici  le  remède  infaillible 
Qui  met  flu  à  toute  iniquité; 
C'est  ici  rarguiiient  invincible 
Qui  résout  toute  difliculté. 

10.  Souffrez-vous  quelque  douleur  cruelle  ? 
liegardez,  prenez  le  crucifix  : 

Vous  verrez,  en  ce  miroir  fidèle. 

Que  vos  maux  sont  des  maux  très-petiis. 

1 1 .  C'est  d'ici  que  vient  la  pénitence  ; 
C'est  d'ici  que  découle  la  paix  ; 
C'est  ici  que  le  Ivonhcur  commence. 
C'est  ici  qu'il  no  finit  jamais. 

iâ.  Aimons  donc  ce  Sauveur  tout  aimable, 
Tout  sanglant,  tout  déchiré  de  coups; 
Adorons  sa  croix  tout  adorable, 
Et  baisons  et  ses  pieds  et  ses  clous. 

13.  Soyons  sainls  ;  le  Calvaire  est  terrible 
A  tous  ceux  qui  veulent  le  péché  ; 
C'est  ici  qu'il  faut  un  cœur  sensible  ; 
C'est  ici  qu'il  faut  un  cœur  touché. 

14.  Tout  ici  s'écrie,  en  son  langage  ; 

Âhl  pécheur.  Dieu  pour  toi  meurt  d'amour; 
11  est  temps  de  pleurer  ton  outrage, 
11  est  temps  de  pleurer  à  ton  tour. 

15.  Affligés,  c'est  ici  votre  asile  ; 
Pénitents,  c'est  votre  propre  lieu  ; 
Indigents,  c'est  votre  domicile  : 
C'est  ici  qu'on  devient  riche  en  Dieu* 

16.Laissons-y  nos  cœurs  et  nos  offrandes , 
Embrassons  la  croix  d'un  cœur  joyeux, 
Pour  avoir  l'effet  de  nos  demandes 
Et  monter  de  ce  Calvaire  aux  cieux. 


CIIEKS  ENFANTS,  LA  VIERGE  SANS  1 

BONHBOE  d'un  ENFAKT  QUI  MKIORB  LA  SAUm 

Aodantino 


Chers  eii-faiits,fa  Vier-ge  stni  îêh 


clame  el  -  le  -  mé  -  me  vos  cœnrs  :  Qn 


^^ 


u-iie  chaîne  de  fleurs  L'amour  à  soneoMW^ 


ta-chc.Con-ti-ei-vous  en  sa    bon-lé  :Sm 


cœur  pour  la    jeu-nease,Toojours palpitui 

Refrst 


dresse,  Fe-ra  vo-ire  fé-li-el-ié* 


onsquesur  la   ter-re  Nos  jours  passent  dam 


heur,Al-loiis  à      la   di-vi-ne    Mè-re 


le  trouverons  dans  son  cœur. 
Refrain  :  Si  nous  voulons,  etc. 

2.  Le  monde  étale  dans  ses  létes 
Ses  attraits  les  plus  séducteurs  ; 
Il  vous  sppelle,  et  de  ses  fleurs 
V«*ai  couronner  vos  jeunes  létes; 
liais  de  ses  roses  riiicarnat, 
HéUs  !  cache  un  poison  perfide  ; 
Bientôt  le  front  pur  et  candide 
De  Pinnoceiico  y  perd  l'éclat. 

5.  EiiTants,  dit  l'augusie  Msrie, 
Fuyez  les  plaisirs  du  péchenr  ; 
Venez  vous  pencher  sur  mon  CMi 
Je  veillerai  sur  votre  vfe. 
Je  voutf  comblerai  de  bienfaits. 
Je  garderai  votre  innocence. 
Et  dans  le  ciel,  douce  espérancet 
Vous  serez  heureux  à  jamais. 


DE  NOELS  ET 
CBBÉTIEN.  CEST  A  LA  PÉNITENCE... 

timiMHT  »e  LA  rÉ5ITCXC£. 


Ckréiiea,  e*est  à       la    pë-ni  -  leii  -  ce 


ptr-doo  -  ne  Je  pé-ché  ;     11  faut  que 


Mil  um-cbë;    Si-non» crains  sa  yen- 


P^P 


II  CiiU  â  la 
fmh  et  snns  amendemeni, 
rifooreox  jogemenl 
Sertiram  de  BiaUère. 

tcroit  paséire  absoos  do  préire 

pronesses  ont  saqiris  ; 
iM  arréi  ■"est  d^aneon  prix 
yeoz  da  d'iTin  Maître. 

HlM  qa*ine  extrême  impadence 
A  fHS  péeher  ai  hardiment, 
hHfaui  roeglr  présentement 
ITcalaire  pénitence? 

JLTb  wTme»  caolesser  tes  crimes 
I  obtenir  le  pardon  ; 
■ieax,  arec  le  démon, 
Bir«ler  daM  les  abîmes? 

S.  MntMl  an  prêtre,  àme  inidéle. 
A  Diea  ta  mens  effronlémeni, 
Lai  %wà  te  Tojait  an  moment 
Oè  ta  devins  rebelle. 

7.  Qk  UMorfodl  est  déplorable  1 
De  penr  de  paraître  pécbeur. 
Ta  me  décanvres  point  an  ceear 
Hé  mille  excès  coupable. 

t.  L^ jpocrisie  est  ton  refoge  ; 
■ois  de  B*aara  plus  de  lien 
ttaïad  la  poraltras  doTant  Dien; 
■  cal  léomla  «  Joge. 


f.Te 
T 


paarras-ta  cacber  encore, 
,  aox  jeax  de  loat  Tanivers, 
crioMs  seront  décooTcru, 
Sass  qo'aaean  les  ignore  ? 


le  mépris  et  le  blâme  ? 
qœ  taras 


DE  CAMIttUES.  .fif. 

II.  Mon  Sauveur,  par  votre  lemlraase. 
Changez  mes  œuvres  et  mon  cœur. 
Et  Taiies  qa^è  mon  confesseor 
Comive  s  vous  je  m^adresse. 

CHRETIEN.  DE  TES  CRALNTES... 

L'cKIQIIE  CBOSE  !IÉCE)ft$AIRE.  C0.\FU5CE  EH  MEC. 

Tempo  di  marcij.  ^ 


Chrétien,  de  tes  craintes  Quel  est  le  su- 


jet?Poarqaoi  lantde  plain-tes  Poorun  vaiuob- 

*  _ 


jet?  Connjiis  la  ten-dres-  se      Do  cé-leate  Roi  : 


hommage  è  la  vérité, 
Poar  le  bien  de  ton  âuie. 


Ses  re-gardssans'ces  -  se    R(*-po-sent  sar   toi. 

2.  Oui,  ce  divin  Père 
Prend  soin  de  tes  jours  ; 
Jamais  on  n^espére 

En  vain  son  secours. 
Sa  bonté  suprême 
Prévient  tous  nos  vmux  ; 
C*est  assez  qu'il  aime 
Pour  noos  rendre  heureux. 

3.  Dans  son  Evangile, 
Ce  doux  Rédempteur 
D*un  soin  inutile 
Condamne  Terreur. 

Je  Tenteads  se  pbindre 
De  ton  peu  de  foi. 
Ah  I  cesse  de  craindre  ; 
Il  t*en  fait  fa  loi. 

4.  Il  n*est  qu'une  affaire* 
Dit  son  tendre  cœur  ; 
Le  seul  nécessaire 
Fait  votre  bonheur  : 
Au  règne  céleste 
Portez  vos  souhaits; 
J'aurai  soin  du  reste  ; 
Demeurez  en  pais. 

5.  Sans  inquiétude 
Pour  le  lendemain* 
Sana  sollicitude 
Tivez  dans  mon  sein, 
l/avenir  vous  gène 
Toujours  sans  profit , 
A  porter  sa  peine 
Chaque  jour  suffit. 
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CnRÉTIFni^S,  1k  L  AUTEL  DE  MARIE... 

HOMMAGE  A  LA  SAINTE  VIERGE.  MOIS  DE  MARIE. 

Andantiao. 
Refrain  :  €li retiens, Il  Tsu-tel   de  Ma  -  li  -  e   Al- 

r-r— F    I   m^ 


g 


Ions,    a)  -  ions     of  -  frir     nos  cœors;Aux 


pîedsd'u-ne  Mère  ché-ri-e  Al-lonsje-ier    des 

Fin. 


fli'ursy   Al  -  Ions  je-ier     des  fleurs.     Pré-ve- 


nant  noire  a  -  moary  la    na  -  tu  -  re     s'eni- 


près  -  se    D*eni-bel  -  lir    nos    jar  -dins     cl 

m 


d*em-b:iUHier  les    airs;   On   dl  -  rait  qu'el-le 


veut    ré-veil  -  1er     la     ten-dres  -  se   Des  en- 


I  co'  ^  n 


Tants      de    Ma-ri-e»       a -ni-merleurscon- 


L[C.  ^  S\=^ 


certs»   Des  en  -  fanls     de      Ma  -  ri  -  e, 

^     S     


a  -  ni-mer  leurs  con-cerls. 

Refrain  :  Cbréiiens,  à  rantel,  etc. 

2.  Ce  beau  osois  esi  parmi  tous  les  mois  de  Pannée 
Ce  que  la  douce  aurore  est  au  reste  do  jour  ; 
Des  plus   brillantes    fleors  la   terre    est  cou- 
ronnée, 
11  faut  les  consacrer  à  la  Mère  d'amour. 

^^  L'hiver  de  ses  glaçons  a  vu  rompre  les  cliaînes , 
*  La  nature  a  repris  ses  plus  charmants  appas  ; 

Pour  qui  seront  ces  fleurs,  sinon  pour   notre 

[Reine? 

Les  fleurs  à  son  auiel  ne  se  flélrifisetit  pas. 

i.  Mais  Marie  elle-même  est  une  fleur  brillante 
Qui  par  son  doux  éclat  efface  toute  fleur. 
Dont  le  parfum  céleste   aussitôt  nous  enchante, 
Qui,  pour  fruit,  aux  mortels  apporte  le  bonheur. 

5.  Voyez-vous  s'élever  au  milieu  des  épines, 
De  gloire  couronné,  le  lis  majestueux  T 
Telle,  du  genre  humain  dominant  les   ruines. 
Quand  Marie  apparaît,  elle  ravit  les  cieux 


6.  Voyez  dans  nos  jardlus  la  rose  éblooli 
Etaler  ses  couleurs  aux  premiers  fevs 
Ainsi,  Mère  de  Dieu,  de  FEglise  nalsi 
Vous  faisiez  Tornemeiit  et  mérities  1*] 

7. 0  Marie,  à  Jésus  offrez  noire  prière» 
Qu'il  fasse  naître  en  nous  vos  aimeUe 
Prouvei-nous  en  ce  jour  qoe  le  coMir  i 
Ne  peut  ni  recevoir  ni  donner  en  refa 

CHRÉTIENS.  CRANTONS  :  ?ICTOI 

LA  RÉSURRECTION  DE  J ASOS -CHRI81 

Moderato. 


^^^ 


Chrétiens,  chantons  :  Vie  -  toi  -  n 


Rédempteur  I    Je-  sus»    le 


gloi-re.   De  la    mort      est  vainqueur 


tombe  il  s'é-lan-ce  Rayon  -  nant     de  cl 

r  r  ^  -^^rrr 


montre  sa  puis-sance    Et  sa    di  -  Tî- 
Refrain. 

A   Je -sus  Iri-ompbant  Ion-ange,  hei 
gloi-re  I  Qu*il   rè-gne  ce  grand  Dieu, 


omptie    à        ja  -  mais  !  Que  Tu  -  ni  -y 


lier    ce  -  lè-bre   m    Tic  -  Uil  -  w  I 

tons   sa     gran-  deur,  pu-bli  -  eus    M 


faits.   E-xal-ioiis     sa     gran-deur 


Fr^-T-:^^^m 


ons 


ses   bicn-fails. 


Refrain  :  A  Jésus  triomphant,  etc. 

2.  Qu'une  vive  allégresse, 
Ma<leleine,  en  ion  cœur 
Succède  à  la  tristesse  ; 
Tressaille  de  bonheur. 


L«  Saarevr  détosnaire. 
Clef  iasacenl  Agneau 

Esiiorti  du  tombeau. 
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CHRÉTIENS,  DANS  CE  JOUR  DE  DOULEUR. 

GOMPAUION  M  Là  SAISIT!  TIERGE. 


Allegro  moderato. 


3w  llMiDi«ei  Tot  Dlarmes» 
kpétnê  da  Sauveurf; 
N^veftei  ^nt  da  lamieSy 
l*o«r  TOUS  plus  de  douleur  : 
V«M  adonUe  Maître, 
Edaianl  de  beauté» 
Daigne  toos  apparaître  : 
UioiiclitMe  bonté  l 

L  Sentrei,  anges  rebelles» 
DaM  le  fond  des  enfers, 
Vii  prisons  éternelles  ; 
Jésis  brise  nos  fen. 

de  sa  victoire» 
ce  Dieu  d'amour» 
Heu  devons  avec  gloire. 

isdter  un  jour.  _ 

[S»  CHEZ  NOTRE  DIVIN  MAITRE. 

L^ÀMOCH  DO  PHOCUAl.v. 


Chrétiens,  chez  no-tre   di-viu  M:it-lre, 


^fc-J  i— ^ 


Ce  que  nous 


à  pa  -  rai-tre»  Tâchons  de  Téire  eu 


1  Km  plein  de  bonté»  tendre  Père» 
n  isrdooiie  à  ses  ennemis; 
ImPastenr,  il  meurt  au  Calvaire 
Har  le  saint  de  ses  brebié. 

1  b  je  pourrais  hair  mon  frère» 
IM,  disciple  du  Dien  Sauveur  t 
Jepsirrals  nourrir  la  colère 
Cl  b  vengeance  dans  mon  cœur  f 

M  Dira  d^amour,  divin  modèle 
l^doncenret  d'humilité» 
A  VOIS  suif  re  toujours  ûUèle» 
[    Vexeicerai  la  charité. 

^  ^fcveaiao  prochain  qui  m'ofTeiise 
Offrir  le  pardon  et  la  paii; 
^  Kra  ma  douce  vengeance 
^  le  fléchir  par  des  bienfaits.^ 

•■^•tt-je  non  frère  qui  s*égare  ? 
«irai,  plein  d'un  sincère  amour» 
'"•eW  des  maux  qu'il  se  prépurc» 
'•'•kbien  b&ter  sou  iciour. 


Chrétiens»  dans  ce  jour  de  douleur»  Com- 
|)a-llssonsa-vecMa- ri  -  e»      A   la  douloureuse 
a-go-ni-e  Que  souffre  aujourd'hui  le  Sauveur; 

ri'.Mrr  j'ij_.riJ3jy^i.yy 

Et,  pleins  d'un  re-pen-tir  sin-cé-  re   Du  mal  que 


nous    a-vonscom-mis»      Immolons-nous    â- 


vec     le  Fils,   En  gé-mis-sani    a  -  vec     la 

^1 


Mè-*  re.    En  gémissant  a-vec  la  Mè re* 

2  Nous  la  voyons  donc  s'accomplir 
Ci;tte  terrible  prophétie, 
Qui  ne  promettait  à  Marie 
Qiie  des  angoisses  à  souffrir 
Le  glaive  a  traversé  son  ànie» 
Elle  voit  son  Fils  innocent 
Baigner  de  son  précieux  sang 
L'instrument  d'un  supplice  iufàme. 

3.  Hélas  1  de  ce  Fils  bien-aimé 
Elle  entend  la  voix  expirante» 
Qui  frappe  son  àroe  iromblanie» 
Et  dit  que  tout  est  consommé. 
Un  nouveau  glaive»  d<  tendre  Mèrel 
Vient  transpercer  votre  saint  cœur  ; 
Dans  la  plus  profonde  douleur 
Vous  allez  gémir  sur  la  terre. 

A.  Patronne  des  cœurs  affligés. 
Nous  vous  prenons  pour  notre  Mère, 
Nous  vous  suivrons  sur  le  Calvaire, 
Et  nos  maux  seront  soulagés. 
Daignez,  6  Mère  secourable, 
Implorer  en  notre  faveur 
La  bonté  du  divin  Sauveur  ; 
Grâce  pour  notre  cqHir  coupable  I 


ri 


DICTIONNAIRE 


caaÊTie5.s.  dans  cette  augcste  en- 
ceinte. ^  fmkrn 

teLiss  CT  nâs-SâisT 


CHRÉTIENS.  DANS 
CEINTE,— 


Allegro 


^^ 


fé»  do    di  -  f  io  a  •  niovr,  A-doroBi  la  sajes-ië 

Belirus. 


fVOttS  B08  Toiz     Pmt  cé-lé 


Il  Y\ 


aaiu-i<!ï  tt«i 


i-icr  s^o  aé-Joar.  Die« 


sain-ie  DansiM  keaa 


(le  booié,  votre  pré-sea-ee.  De  vea  eatota  fiil  le  boa-      chauu  d^amoar  rmu  plai-ffc« 


lieur  ;  Pé-f.é-uét  de    re-coo-naii-san-ce.  Nous 


voutcooat-otMM  Dolre 


;  Pé-aé-lrés  de  recoaoais- 


Mnwre,  Nous  toos  consa-crona   no-tre  cœor. 
^frûim  :  Dii:a  de  boalé,  etc. 

2.  ici,  fMir  on  lootlianl  nirade, 
l/amoor  le  reliem  aliaché  ; 
Pour  lui  le  plos  beau  labervacle 
Est  on  rœurexcinpi  de  péebë. 

3  Le  Chérubin  qui  le  contemple 
ifirline  8«>n  frini  radiem. 
rroiiernez-TOQs  à  son  exempte 
Pleins  d'un  respect  religleoi. 

4.  A  son  cœor  oflTrez  ros  bommages. 
Par  la  (erreur  de  TOlre  amour, 
liéparf  z  les  sanglants  outrages 
Qu'on  lui  fail,  hélas  I  chai|ue  jour. 

5.  Myiiiére  d'amour  l  à  sa  Ubie, 
i<»us,  noire  aimable  Sauveur, 
Nous  donne  son  corps  adorable. 
Gage  du  céleste  bonheur. 

6.  Le  marbre  éclaUnl,  les  colonnes 
El  l'or  brillnnt  frappent  vos  yeux  ; 
Mais  combien  plus  beaax  sont  les  trônes 
Dressés  pour  tous  au  haut  des  cieux  ! 

7.  Ah  1  puissions-nous,  avec  les  anges. 
Grand  Dieu,  dans  la  sainte  cité. 
Un  jour  célébrer  vos  louanges. 
Heureux  ponr  une  élerniié  I 


Daignez  sur  ikmm,6  tendre  Mé-re,  Fi-xcrlei 
Refrmm  :  Pusaeat  nos  chaBls.  Mr. 

2.  Cbaoloos  aa  gloire,  aa  prâsaaen» 

Et  sa  grandeur. 
Son  tendre  amour,  aa  Kcar^îsMce 

Et  sa  dooceor. 

5.  Sans  cesse  eDe  eurichii  aocre  Ane 

De  set  bienfalu  ; 
Qo*en  nous  son  nom,  ea  mils  de  iami 

Tive  i  jamais  I 

i.  Invincible  Reine,  elle  g«lde. 

Soutient  dos  pas, 
El  nous  couvre  de  son  égide 

Dans  nos  combats. 

5.  L*ancien  serpent  lèf e  la  léte. 

Plein  de  fureur; 
Notre  autiste  Mère  Tarréte 

D'un  pied  Tainqnenr. 

G.  Il  voit  fuir  devant  notre  Reine 

Ses  légions  ; 
Kl  dans  nos  cœurs  Marie  enelialne 

Les  passions. 

CHRÉTIENS,  DANS  UNE  SAINTE  lYRl 

POUR  LE  rfeLERI!IAGB  DO  CALTAnK. 

r.^ntablle. 

m 


Cbiéiiens,  dan^  o  -  ne  sainte  I- 


I  f  g  P  g-|^^jijig.|ijj 


tous  cet  heureux  jour.  Jourfor-ta  -né,Jo«r8 


les -se.  Dor.tnous  lé-u'issons  le  re-lour.Ou 


r3 


pè  I»  ri  -  M-fe  Ra-ni-i 


b£  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

Désormais  nous  voulons  tous  suivre, 
Porianl  littnbteoieiil  noire  croix  ; 
Oui,  désormais  nous  voulons  vjvre 
Dociles  à  toolas  vos  lois. 
Jetons  nos  regards,  etc. 
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mm  ;  Ah  I  qn^l  esl    doux     de    rendre  boni- 


A  la  cmi  de  son  Ré-dempleur,    A  la  croix 
.^.^  Cmeoii .Tempo  di  mardi . 


.ii    son    Hé-denip-leur! 


Je -ions  nos 


Jé-s«s,  Sur  la  Croix  et  sur  le  Cal-vai- 


le  die-nin  qu'à  ses  é  -  lus  11  a  tra-cé 


eet  -  ce   ter  -  -  re.      MarebonSy  cbré- 

'J  r  '  c  I 


MiBMrdioiis  donc  a  -près  lui,  Mé-prl-sons 


la    ▼!  -  -  e.  Et  preooMlOQs  pour  de-rise  au  jour- 


Uni  :  La  croix,  Jé-sus,    Ma  -  ri  -  e  l 

1  Ob  1  ^«e  de  consolantes  larmes 
Coulent  au  pied  de  cette  croix  ! 
Que  te  CalTaIre  offre  de  charmes 
Al  disciple  du  Roi  des  rois  1 
El  f  oyant  la  toucbante  image 
De  Jésus  expirant  pour  nous, 
Lscttur  se  donne  sans  pariage 
Aasenke  d^un  Roi  si  doux. 
Idons  nos  regards,  etc. 

1  Oéiàdanfl  notre  toe  coupable 
Ltfang  de  Jésus  a  coulé  ; 
Il  nous  a  nourris  à  sa  table 
Ba  pain  de  rimmortaliié. 
0  Calvaire,  à  montagne  sainte  l 
0  liau  lémoin  de  nos  soupirs  ! 
Haas  avons  tous  dans  ton  enceinte 
GoUé  les  plus  cbastc»  plaisirs  t 
Jetons  nos  regards,  etc. 

i  Be  JésBS  notre  &me  enivrée 
BrÉledeli  plus  noble  ardeur  ; 
Qa^eOe  est  puissante  voire  entrée, 
n  «via  Jésus,  dans  uu  cœnr  ! 


CHRÉTIENS ,  DE  LA  IIËRB  DE  DlbU... 

LES  FLEURS  D£  MÂKlE. 
Hodpralo. 


Soh.   Cbrétieosyde  la  Hè-re  deDieu,cbaDloo<),cé- 


lô-broosles  loa-ao-ges,  Et,  prosleroésdaos ce  saint 


^f=F^\  J  ^^  J  ^=U=^ 


lieu,   Sa-lu-ons    la  Uei-ne  des      an-ges. 
Duo. 


Vierge    sainte,    ac-cep-tez    ces    fleurs,   El 


Vierge    sainte,   ae-cep-lez    ces    fleurs.   Et 


ces  guir-lan-des     et    nos    cœurs.  Vier-ge 


ces  guir-lan-des     et    nos    cœurs  ;  Yier-ge 


S^ 


sainte,  ac-cep-tez   ces  fleurs.   Et  ces  guir- 


^^3 


sainte,   a^-cep-lez    ces    fleurs,  Et   ces  guir- 


^m 


^ 


lan-des      et    nos     cœurs.    Ei     ces   guir- 


lan-des       et     nos    cœurs,    El    ces   guir- 


F^-r-ai^^ 


lan-des    et    nos    cœurs. 


r  J  -f^  j  j  t^ 


lan-des    et  nos     cœurs. 

2.  Le  mois  des  fleurs  est  de  retour, 
Rendez  nos  cœurs  purs,  ô  Marie  I 
Comme  l'azur  du  plus  beau  jour 
Et  les  parfums  de  la  prairie. 


375 


DICTIONS  A  fRB 


S.  Salut,  Eluile  do  malin. 
Porte  dH  ciel,  Rose  injsiiqve  l 
Salut  à  TOUS  i|Od  (hi  mirlR 
Invoque  le  pieui  canilqoé  ! 

i.  Oui,  le  Seigneur  est  avec  vouf , 
0  Vierge i  la  grftce  divine! 
Priez  pour  nous,  priei  pour  noua  ; 
Que  devant  vous  tout  front  8*indioe  t 

5.  Ne  verrons-nous  jamais  le  ciel, 
Pauvreb  exilés,  enfants  d*Eve  ? 
Que  voire  voix  vers  rEiemel, 
Ainsi  qu*uii  pur  encens  s^éléTC. 

G.  O  Vierge  Mère  t  onvrei  les  brtt 
A  vos  enfants  dans  leurs  alarmes  ; 
Veillez  sur  eux,  guidez  leurs  pas 
Âtt  sei»  de  ce  valbn  de  larmes. 

7.  L*aaréole  d*un  Séraphin 
Moins  que  la  vôtre  est  rauieuse. 
Puissions-nous  vous  bénir  sans  fln 
Dans  rélernilé  glorieuse  1 

CIIHÉTIENS,  EN  DILIGENCE... 

SUR  LK   PÉCHÉ  VÉNIEL. 


Allegro. 


ff^m 


Chré\ieiis,en    di  -  !i  -  gen-ce  Fai-les  le 


bien  ;  La  moindre  né-gii  -  gen-ce  Nuil  au   chré- 


lien.      Sa-cliez  iiu^iii  pé-ché  vé-ni  -  el    E-  loi- 


^i^^^p 


giie  du  ciel,  Et  met  eu   pé  -  ril.    Hé-las!  nulle 


as-su-ran-ce  Dans  cet    e  -  xil. 


!2.  Une  faute  légère 

Souille  le  cœur, 
Affaiblil  la  prière 

Et  la  ferveur. 
Du  lâche  c'est  le   triste 

[sort, 

11  court  à  la  mort. 

Souvent  sans  retour; 
0  Dieu ,  tout  est  misère 

Sans  volrc  amour  I 

5.  .Hélas!    le     moindre 

[vice 
Nous  est  fntal  ; 
La  plus  faible  injustice 


Cause  un  grand  mal. 

Oo  ne  sent  pas  le  coup 

[d*aliord , 

Ni  quel  est  le  tort 

Qu'on  peut  recevoir  ; 

On    s'ouvre    un    préci- 

I  pire 
Sans  le  savoir. 

i.  L*^me  que  Dieu  rend 

[sainte 
Doit  plus  trembler  ; 
Vivre  un  moment  sans 
[crainte  * 
N'est  pins  veiller  : 


Le  démon  saisit  ee  mo- 

[ment  ; 
Ce  cruel  lyran 
Surprend  notre  cœur. 
La  justice  est  enfreinte 
On  est  pécheur. 

5.    D'abord    le     eœur 
[écoule. 
Puis  11  consent. 
Le  premier  crime  coAte, 

On    vn  tremblant  : 
Hais  ensuite  Ton  8*en- 
[hardit. 
Sans  crainte  on  périt. 
L'on  meurt  sans  combat. 


IMUslqneiere^ 
Cfelrbts  4iiiil 

■ 

6.  Seignear,  pni 

I 
Deee  nuIhiMr 

Je  tlnvoqse  el  n 

f)ie«  de  tam  c 

Que  je  craigne  pi 

ir 

ToQi  péché  lé| 

Connsa  leplai 

Que  ton  arooir 

D'un  zèle  arde 


CniiÉTlENS,  EN  QUITTANT  LE   CALT 

Pfel^ERINAGE  DU  CiLVÂlEB.  ÂVA'fT  DS  QUITTUl  L 

(Voir,  pwr  la  mmîquê,   €ol.  57S,  êh 
liens,  dans  une  sainte  ivresse,  etc.) 

i.  Chrétiens,  en  quittant  le  Calvaire, 
Devant  la  croix  do  Diea  sauveur 
Jurons  d'aimer  ce  tendre  Père, 
De  lui  consacrer  notre  cœur. 
Oui,  nous  faisons  celle  promesse  ; 
Ah  !  puissions-nous  dans  ce  saint  liea, 
Tous  les  au»,  avec  allégresse. 
Renouveler  cncor  ce  vœu  ! 

Chœur. 

Jetons  nos  regarda  sttr^Jésus»  r 

Sur  la  croix  et  sur  le  Calvaire  ; 
C'est  le  chemin  qu'à  ses  élue 
11  a  tracé  sur  celte  terre. 
Marchons,  chrétiens,  marchons  donc  aprei 

Méprisons  cette  vie, 
Bi  prenons  tous  pour  devise  aujaunThui  : 
La  croix,  Jésus,  Marie! 

^.  Adieu  donc,  6  pieux  asile. 
Adieu,  séjour   délicieux  ; 
Vers  toi,  du  sein  de  noire  ville. 
Souvent  nous  porterons  nos  yevx, 
El  de  ce  doux  pèlerinage 
Nous  attendrons  l'heureux  reioor» 
Comme  après  une  nuit  d'orage 
La  nature  attend  un  beau  jour. 

3.  Loin  de  celte  Croix  tulélaire. 
D*appuis  serons-nous  dépourvus  f 
Ah  I  chrétiens,  nous  avons  pour  noére 
L*auguste  Mère  de  Jésus. 
Sous  les  étendards  de  Marie 
Le  chrélicii  ne  saurait  périr  ; 
Elle  est  son  guide  dans  la  vie. 
Son  soutien  quand  il  faut  mourir. 

^.  Tel  que  l'on  voit  dans  la  vallée 
Le  torrent  promener  ses  flots  ; 


IJH  DE  NOBLS  ET  DE 

Snmt  ne  Èmt  itolée 
Srakwëome  m  coin  de  ses  eaux, 
[bii  Me  de  ee  Ht»  ebérie 
Li  ieer  te  éaeAelie  et  |>érlt  : 
Uhde  Jësus,  lelnde  Merie, 
liMi  Mire  tmw  ee  fléirit. 


[llMveit.  eemae  oee  ieor  caeTage 
fri  feii  tout  un  ciel  ineoiina 
U]eftie-neart  sur  ee  rîTif^ 
Smi  %u*ùm  ucbe  s'il  •  véco. 
IW  de  léMK.  de  Marie, 
k  ckréliea  a«lt  rininimté  ; 
Irii  s'il  ett  eMbd  dam  la  vie, 
I  kiUe  dana  réieniilë. 
taM  aee  regarda,  eif. 

U«S.  lA  GRACE  A  VOTRE  COEUR... 
pooa  B»  Miaaioa,  aETBAirs,  etc. 


CANTIQUES.  3TO 

2.  A  «es  lois  tout  doit  obéir  : 

Le  soleil  les  suit  dans  Tespace  ; 

Au  vaste  océan  son  doigt  trace 

La  ligne  qu'il  ne  pent  (hinchfr. 

Sa  voii  gouverne  le  tonnerre  ; 

Des  saisons  il  guide  le  cours , 

De  ses  mains  il  soutient  la  terre. 

Il  règle  les  nuits  et  les  Jours. 

5.  Gardez-vous  d'arrêter  les  yeux 
Sur  Ics.biens  fragiles  du  monde , 
Que  sur  Dieu  votre  espoir  se  fonde  t 
Tournes  vos  regards  vers  les  cieua. 
Le  Très-Haut  de  gloire  couronne 
Les  mortels  qui  loi  sont  soumis  ; 
Aux  feuxvengears  il  abandonne 
La  tourbe  de  seacnnemis.. 

CHRETIENS,  L'ENTENDEZ- VOUS! 

RESOLUTION  DR  MAftCHCR  A   LA  StITR  DE  JÉSUS. 
m^SIOlf    RETRAITS,  (  IC. 

T<»inpo  di  marcfa. 


CMiena,  la  grice  à    vo*tre  cœur  A 


Cliré-tiens,  l'en  -  ten-dez-vous  ?  ié  - 


i-nl-qné  M  puls-MB-ce:      A-?ec  sus  le  Roi  de   gloi  -  re,  Nout  promet  U     tIc- 


-  dear,  a-vec  cens- tan- ce,      Ob-s<r-  ^^j  .  .  ^.^^  a„,  combats,  aux  combau  vo-Ions 


^=^j^^-^ 


kt       lois    du    Sel-gneur.  Vous    a- 


tousl  Des  es-priis  bien-beu  -  reux  L'in  -v!n- 


m 


daan  vo-tre    mé-rooî-re     Pour  ton- 


gn-vé     ses   bien -faits;     N'a -gis- 

m 


ci  -   -  ble   mi  -  li-ce    A-vec  nous  dans    la 

Refrain. 


W    I    1 


li  -  ce     Va    des-cen-dre   des  cieux.     Cbré- 


SB  f  Isa  que  po«r  sa     gloi-re  ;    Don-nez«voua 

Refrain. 


tienSySor  les  pas  de  Je -sas,    VoIods,  volons  à  la  vic- 


I  lui  pour  Jannais.  Chrétiens,  jurons  tous  de  ser-  toi re  ;    A    nous  la  cou-ron-ne   de 


^^ 


lîr      Le  Roi  du    ciel  et  de   la  ter-re;ius- 


gloi rc,  La    pal-me  des    é  -  lus  !     A 


^lao-tra  dernier  sou-pir,     Jusqu'à  no-lre  dernier  sou- 


nous  la    cou-ron  -  ne   de      gloi re»    La 


^r  Sui-vons  sa  di-  vi  -  ne       ban-niè  -  -  rc. 
Irfraîii.  Cbréiiens,  jurons  tons,  etc. 


pal-me  des  é  -  lus  t 
Refrain.  Cbréiicns,  sur  les  pas  de  Jésus,  etc. 


ST9 
2.  Ponr  nons  charger  de  fers 
l/eiifer  entier  conspire  » 
Satan  sous  son  empire 
Veut  eoarber  l*anifors. 
Mille  pécheurs  Jaloui, 
Devenns  sa  eonquéte* 
Brûlent  dans  lear  déCiiie 
De  nous  entraîner  tous. 

S.  Tandis  qu^an  champ  d*honnciir 
Se  signalent  les  braves, 
I/opprobre  des  eseSaves 
Flétrirait  notre  cœnrt 
Non,  non,  sons  les  drapeaux 
De  Jésus,  de  sa  Mère» 
Dans  la  lice  guerrière 
Nous  suif  rons  les  héros. 

4.  Soldat  du  Roi  Sanveur, 
Quand  ton  âme  est  bssée* 
Qu*une  douce  pensée 
Aflermisse  ton  cœur. 
Vois  aux  mains  de  Jésus 
l.e  prix  de  la  victoire, 
La  couronne  de  gloire 
Qu'il  donne  à  ses  élus. 
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2.  i/Eglise,  pour  nous  mèra  lendre» 
Ouvre  ses  plus  riches  Uréaora  : 
Mais  nous  ne  ponfont  j  prfiendra 
Qo'aprés  de  générani  eforts. 

Que  chaque  Adèle 

Senflamme  da  aèlcl 
Allons  y  puiser  tour  à  tour 
Dans  ce  saint  Jonr. 

3.  Ilecourons  à  Tean  salutaire 

Qui  coule  aux  divins  tribonam  : 

Sa  source  est  au  pied  dn  Galvairo  ; 

C*est  le  seul  remède  à  noe  manx. 
Dans  cette  eaa  divine. 
Dans  celte  piscina 

Allons  nous  laver  tour  à  lonr 
Dans  ce  saint  jour. 

i.  Je  veux  sortir  de  resclavage 
Où  je  languis  depuis  longtemps  : 
0  Dieu,  ranimez  mon  courage, 
Souteiiex  mes  pas  chancdanls. 
J*aperçois  Fablnie 
Crausé  par  le  crime , 
Daignez  me  sauver,  Dien  d*amour. 
Dans  ce  saint  jour. 


CimKTlENS,  0  L'HEUREUSE  NOUVELLE 

rovi  u  counEMCEnBrr  D*r!iB  mssio!!,  miTaiiTi,  etc. 

AndMUno. 


Chrétit^ns,  ô  Theurcn-se  nouvel-Ie  Qu*ou 


-1^^-^^^^ 


nous   aii-noiice  en      ec    saint  Jour  1       Du 


sein     de      la    gloire  im -mor- tel  -  le.   Un 

Befrafn. 


Dieu  nous  mon  -  tre    son    a  -  uiour  ;       Un 


Cil  RETIENS,  PAR  NOS  HUMBLKS  IM)MMA€ 

rApxiatior  du  aLÀsmÈHu. 
Moderato, 


Chré-tiens,  par  nos    hum-bira 


^ 


lua-ges.  Par  les  sou-pirs  de  no-tre  cœur,  0 


les  san-glantsou  -  tn-ges 
Refrsio. 

m 


Coitle  iioHi  «lu  Seigneor.  PiwrJwMls^iieli 


f^TÏÏ^^ 


Diennoosln-vi-ie,  SaYoixn<MitM-cl-ie:Pay-        !•''«-"'•    ^  •»    ler-re  «oU    ban -ai.  à 


I  }J^  r  ^-^^H^^^ 


ons-le  d*iin  jus-ie     re- lour  Dans  ce  saint 


rousle  Roi  su  -  pré-  me,  Que  le  nomda  Sef^eneur 


Jour;  Dans  ce     saint  jour  Paj-ons  -  le    d*uu 


^^^F^=M^M 


ni;  A-do-ronsIe  Roi  su    pré-me:i] 


JUS  -  -  te      re-ioor. 


nom  du   Seigneur  soit  bé  -  ni. 


Refrain.  Un  Dieu  nous  invite,  etc. 


Refrain,  Pour  jamais  que  le  blasphème,  ( 


DE  NOKLS  ET 

■,  ttri  gnad»  seul  adorable, 
at  jowt  B*ett  j^us  respecté  ; 
*•  Si  gloire  iaeoBiptrable 
■lèfe  rtepiélé. 

les  aeeis  de  la  eolére 
lie  ontraia  mille  fois 
m  eu  lutue  d«  toooerre, 
eo  qui  règne  sur  les  rois. 

i  le  de!  Fesprit  imnoode 
ileihaie  aesforears  ; 
régne  en  matire,  et  le  monde 
pins  qn*nn  théâtre  d^borreurs. 

méû  Dien  des  vengeances, 
fes  exiermlnateors 
ils»  pour  punir  tant  d^offenses, 
Byerles  blaspbémaieursî 

Mi  à  notre  mémoire 
■ra  où  le  Maître  du  ciel, 
Piiigerreotrage  k  sa  gloire, 
a  dans  le  deuil  braél. 

i  de  gloire  et  de  puissance 
an  le  fondre  vengeur  ; 
nnr  Implorons  sa  clémence» 
MNi  rendons  gloire  en  chœur. 

ï  Uenx  que  les  voix  s^unîssent 
xnlter  ce  Dieu  d*amour  ! 
ulea  peuples  le  bénissent, 
irore  an  coucher  du  jour. 

\  aaint  nom  de  notre  Père 
■ona  un  chant  immortel 
ona-le  sur  la  terre 
eglorifler  auclel. 

},  PENDANT  LES  SAINTS  MYSTERES, 

C  aAIRT  SACRIFICE  DE  LA  MESSE. 

Préparation. 
tiae. 


Cbrétieus,  pen-dant  les  saints  mys-* 


D-nIseoits-ooua  au  Dieu  d'a**iiiour  ;  Et 


teaprf-è  -  res  Montent  jusqu'au  di-vin  se- 
aln.  , ^ 


re  voix  rend  le  ciel  pro-pi  -  ce,    0  Je- 

5Ê 


CE-ter-ael  :  Nos  coeurs  s*o0Veal  en  sa-cri- 


A-vec  vous    sur  le  saint  au -tel. 
fotre  voix  rend  le  ciel  propice,  etc. 


DE  CANTIQUES. 

S.  Adorons  le  Dien  de  clémence 
Qui  daigne  expier  nos  forbits; 
Pénétréide  reeennaissanee, 
Méditona  sea  lonchanu  bleafaica. 

Au  comnuticiwient  éê  la  Meuê» 

3.  Devant  voas  noire  front  s'incline, 
Grand  Dieu,  noua  pleurone  à  vos  pieds  : 
Du  baui  de  la  aainte  colline 
Voyex  noafronu  bumiiiéa. 

Au  Kyrie  eieiion. 

i.  0  Jésus,  qui  de  votre  Père 
Avex  apaisé  le  courroux. 
Victime  sainte  du  Calvaire, 
Seigneur,  ayea  pitié  de  nous. 

Au  Gloria  in  excehis. 

5.  .Au  Tout-puissant  gloire  immortelle 
Soit  rendue  an  plus  haut  des  cieux  1 
Que  dans  la  paix  F^me  Qdète 
Coule  id-bas  des  jours  bdireux. 

À  ta  ColUete. 

6.  Dieu  de  bouté.  Dieu  de  puissance. 
Prêtes  rerettle  à  nos  soupirs  ! 
Vous  seul  êtes  notre  espérance. 
Daignes  exaucer  nos  désirs. 

A  VEpUre. 

7.  0  Dien,  c'est  vous  qui  des  proplièies 
Avex  inspiré  les  écrits  : 

Par  ces  fidèles  Interprètes 
Dai«iiex  éebirer  nos  esprits. 

A  rEvangiie. 

8.  Le  flambeau  de  votre  Evangile 
Toujours  doit  diriger  nos  pas  : 
Ah  1  faites  que,  d*un  cœur  docile, 
Nous  le  suivions  jusqu*au  trépas. 

S'il  y  a  Sermon. 

9.  Totre  ministre,  6  Dieu  suprême. 
Vient  promulguer  vos  saintes  lois  : 
Maître  adorable,  c*esl  vous-même 
Qui  nous  instruises  par  sa  voix. 

A  tOffertoire. 

10.  Père  étemel.  Père  adorable. 
Nous  implorons  voire  bonté  ; 
Regardes  d'un  œil  liivorable 
Le  pain  qui  vous  est  présenté. 

11.  Nous  vous  prions  pour  tous  nos  frères. 
Pour  les  vivants  et  pour  les  nrorts  : 
Que  ces  offrandes  volontaires 
Ouvrent  les  célestes  trésors. 

12.  De  ce  vin  recevez  Thommage  ; 
De  notre  amour  c*est  le  tribut. 
De  votre  amour  qu*il  soit  le  gage, 
0  Dieu,  qu'il  soit  notre  salut. 
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Au  Lavubo. 

15.  Par  cette  eau  pure  dont  le  prêtre 
La? e  tes  mains  dans  ee  aaliit  lieu« 
Chréiieus,  appreaons  qu*U  faut  être 
Sans  nolle  tacbe  devant  Dieu. 

i  la  Sicrèle. 

14.  Tous  ailes  changer  nos  offrandes 
Au  Corps,  au  Sang  du  saint  Agneav  : 
Seigneur,  accueiifex  nos  deroandea. 
Gréez  en  nous  un  cœur  nouveau. 

A  h  Préface. 

15. 11  est  juste»  il  est  saluuire. 
Seigneur,  qu*en  tons  temps,  en  tous  Uenx, 
L*encens  d*un  hommage  sincère 
Vers  TOUS  s*élève  Jusqu'aux  deux. 

16*  Avec  les  saints,  avec  les  anges, 
Qui  peuplent  la  sainte  eilé 
En  chœur  nous  chantons  tos  louanges» 
Indivisible  Triniié. 

Au  Sanciui. 

17.  Saint,  saint,  saint  est  le  Dieu  suprême. 
Le  Dieu  de  gloire  et  Je  grandeur. 

Il  teut  nous  donner  son  Fils  même  ; 
Gloire  à  Tadorable  Saovear  I 

Au  commeneement  du  Canon. 

18.  Par  Jésus  nous  tous  rendons  gloire, 
Seigneuft  nous  voas  offrons  nos  vœux  ; 
Et  nous  honorons  la  mémoire 

De  Marie  et  des  bienheureux. 

Au  Mtmênto  d€$  vivaniê. 

19.  Seigneur,  veilles  sur  veire  Eglise  ; 
Faites  qu*i  ses  divines  lois 

Toute  la  terre  eiifln  soumise 
Du  Sauveur  adore  la  croix, 

20«  Sur  le  successeur  de  saini  Pierre 
Jetez  un  regard  protecteur  ; 
Qu*à  sa  suite  votre  lumière 
Guide  noire  premier  pasteur. 

21.  Notre  voix,  pour  tous  les  fidèles, 
A  votre  clémence  a  recours. 
Daignez  les  couvrir  de  vos  ailes  ; 
Accordez-leur  voin;  s(*<  ours. 

Avani  VElévaiion. 

9i.  Pénétré  d*amour  et  de  crainte, 
L'Ange  s'incline  i  voire  aspect  ; 
Devant  voire  majesté  saiiiie 
Nous  nous  courbons  avec  respect. 

25.  Que  Dieu,  de  son  trône  subliine, 
Abaisse  les  yeux  sur  ces  dons: 
Qu'elle  apparaisse  la  Victime 
Qu'en  silence  nous  attendons. 

(Pour  la  suite  de  la  Messe,  après  TElévaiion, 
voyez  le  cantique  :  Oh  t  quel  bokheue,  etc.) 


CHRETIENS,  nEMPLIS    D'UNE    VITE   ALU- 

GRESSE. 

LES  AVANTAGES    QUE  ROOS  TaOUTOXS  nillS    U  CBMIi 

Tempo  dl  marda. 

GhréUena,  remplis  d*u-ne  Tive  sl-lé- 


gres-se.       De    no-tre  Dieu  suîTons  les  é-i6nij| 
dards  ;  De-vani  la   croix  que  noire  or-gueil  s^ 


bais  -  se.  Que  Tors  la  croix  se  par-tant  noi 
Refrain. 

I   >J  y  II  J    J; 


gards.     Croix   de     Je-  ans,  sais  mon 


ta  -  ge.     Seul    ob  -  jel     dl-gne    de 


cœur;  D'un  mon- de   vain  bra-vanl  le  faux  h 


neiir.  Je  veux  toujours     te  rendre  hom-ma- 


ge.   Je  TOUX  toujours  le  rendre  homma  -  ge. 

Refrain.  Croix  de  Jésus,  etc. 

2.  De  ton  amour  et  de  notre  espérance. 
Elle  est.  Seigneur,  le  gage  le  plus  doux  ; 
Si  mon  péché  provoque  ta  Tengeance , 
Je  la  regarde,  et  ne  crains  plus  tes  coups. 

5.  A  tous  les  maux  remède  saluulra. 
Du  faible  elle  est  la  force  et  le  somien  ; 
Le  malheureux  en  elle  seule  espère. 
Et  llndigent  y  trouve  le  vrai  bien. 

4.  Lorsque  ('enfer   veut,  parmi  ses  TicUmea, 
Compter,  hélas  !  tous  les  faibles  humains. 
Jésus  mourant  nous  ferme  ses  abtmes. 

Et  son  trépas  va  changer  nos  destins. 

5.  :>i  le  démon,  dans  sa  rage  impuissante. 
Veut  contre  moi  diriger  tous  ses  coups, 
S*il  veut  tenter  ma  vertu  chancelante. 
Fort  de  la  croix,  je  brave  son  courroux. 

ti.  Si  les  revers  empoisonnent  ma  vie , 
De  mes  trésors  me  vois-je  dépouillé , 
I>e  sa  douleur  mon  ^me  est  affranchie  » 
Quand  de  la  croix  je  vois  l'arbre  sacré. 

7.  Si  pour  toujours,  plongé  dans  la  souffrance» 
Par  la  douleur  je  me  vois  accablé, 
Va\  Jésus  seul  je  mets  ma  confiance, 
Je  souffre  tout  ci  je  suis  consolé.. 


DE  NOELS  ET 
les  hailloM  d'une  affreusa  mÎBère, 
et  aaîtona  aapportanl  les  rigueurs, 
Mfre  eji  paii  januia  ne  désespère, 
■aica  maai  guftie  mille  doueeurs. 

lENSf   fOTRE  BONHEUR  EST  CRAND. 
aiaovATiosi  des  \gedx  au  saptênb. 
ADrtro. 


Chré-tiena»  to  -  ire     ban  -  beur  est 


Chiéileiia,  vo  -  ire    bon-beur  est  grand  ; 


Sâ-gneur,  la    Dieu  iout-puis-sani«  vous 


j-ç—^H:^ 


ai  -  me,  El  rhomnie  est  son  eu  - 


ht  le    bap- té--  me. 


M  bapiéme,  à  divin  Roi , 
cbréiiee,  voua  donnant  sa  foi. 

S'engage  (bis) 
A  prendre  votre  loi 
Ponr  aon  iMirtage. 

penofBvelle  le  serment 
eaaaaerer  oniqueinent 

Mon  Jkme  (bU) 
A  Tattrait  ravissant 
De  Totre  flamme. 

i.  Je  renonee  pour  jamais 
I  vanîtéa»  aux  faux  aurai  u 

Do  monde  (6i<), 
D*ennala  et  de  regrets 
Soarœ  féconde. 

is  «  objet  de  mon  amour, 

se  veux  que  voua,  cbaque  jour. 

Pour  maître  {bis)  ; 
(Test  à  vous  sans  retour 
One  je  venx  éire. 

lENS,  T0I3LEZ-Y0US  ETRE  HEUREUX? 

DÉVOno?!   k  MARIE. 

Aadanle. 


DE  CANTIQUES. 
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FlU  la     Roi  des  cieux.  Elle  est  b  source  de  la 
Refrain. 

vi  -  e.  C'est  a- ne  Hé-re  de  bon -lé;  Person-ne 


n*en  est  re-bu-  lé  ;  Aln-sl   que  notre  beureux  re  - 


cours  Soli    de     pri  -  er     en  tout  temps  Ma- 


ri-e;    Ain -ai    que   notre  lieu-reus 


re- 


cours Soit  de     ré-ebi-mer  son       se-cour». 
Refrain.  C'est  une  Mère  de  boiKé,  etc. 

2.  Ah  !  si  nous  pouvions  concevoir 
Ses  bontés  toutes  maternelles , 
Nous  souffririons  tout,  pour  pouvoir 
Etre  ses  serviteurs  fidèles. 

5.  Cbrétiens,  ètes-vous  affligés  ; 
Recourez  à  son  assistance. 
Et  vous  en  serez  soulagés 
Presque  contre  toute  espérance. 

4.   Eies« vous  tentés  du  démon. 
Et  sur  le  lM>rd  du  précipice  ; 
Vous  vaincrez  la  tentation, 
L'ayant  pour  votre  proteciricc. 


.0. 


Accourez,  pécheurs  endurcis , 


Pour  la  prier,  sans  défiance, 
De  vous  obtenir  de  son  Fils 
l#e  repentir  et  l'indulgence. 

G.  Sa  miséricorde  s'étend 

Jusqu'aux  extréniitéa  du  monde: 
Elle  protège,  elle  défend , 
Partout,  sur  la  terre  et  sur  Tonde. 

7.  Disons-lui  donc  avecjerveur  : 
0  notre  Mère  charitable  1 
Aeeordex-nous  votre  faveur  ; 
Soyex-nous  toujours  secourable. 

8.  Priez  votre  cher  Fils  pour  nous, 
El  noua  conservez  dans  la  grftce  ; 
Pulsaiona-nous  l'aimer  comme  vous, 
Et  le  voir  au  del   face  à  face  ! 

CIEUX,  FONDËZ-YOUS  EN  PLEURS... 

LA  MOIT  DE  JÉSOS-CeaiST. 

Andaolino. 


TP?^ 


Chrétiens,  vou  -  lez-vous    être  hcii  - 


Cienx,  fondez-vous  en  pleurs;  fré-niis- 


u'   Il 


rrvex  fl  -  dé  -  lemeut  Ma-ri  -  -e  ;  Ayant  pour        aez,  mers  pro  -  fon  -  des  ;  Le  Dieu  qui  fait  trem- 
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ij.jvj^irj  c'^in^ 


bler«  au  muI  ton  de  m  voix  Tous  ief  peuplai  en- 


r'-iy,  ir  r"fffi^f:'-^~Tl 


seiiiblt*,  f  i    la     terre  ei    les   mon  -  -  des,  Yieni 


I  r  '  J^  r  l-M^'^ff-h^:'~^~Tl 


d*expirer  sur  u-ne  croit  ,Vlentd*expi-rer sur  u-ne 
Refrain. 


Croix.  Dans  lesiourinents.snrie  Cal-vaire,  Grand 


Dieu,  vous   é  -  les  mort  pour  nous  ;  Mous  vou- 


lons. Sauveur    dé  -bon-nai-re,     Vi  -  vre,  soûl  - 

frir»  mourir  pour  vous* 

Refrain.  Dans  les  tourments»  ete. 

t.  Quand  rnnivers  s*éroeut  i  ce  spectacle  horrible» 
Quand  la  nature  en  deuil  pleure  son  Créateur, 
Ah  !  pécheur,  pourras-ta  voir  d*un  œil  iBsensible 
Expirer  ton  divin  Sauveur? 

S.  Non,  Jésus,  non»  mon  âme  et  sur  vous  et  sur  elle 
Ne  veut  plus  attirer  le  céleste  courroux  : 
l£lle  veut  désormais»  pénitente  et  fidèle» 
Mon  Dieu»  vivre  et  mourir  pour  vous* 

4.  Les  rochers  de  Slon  se  brisent»  se  confondent  » 

Jusqu'en  ses  fondements  le  mont  s*est  ébranlé  ;  ' 

Sous  les  terribles  coups  des  tonnerres  qui  gron- 

[dent» 
D'effroi  Tunivers  a  tremblé. 

K.  Au  monde  le  soleil  refuse  sa  lumière» 

Et,  dans  robscurité,  le  seul  éclair  reluit  ; 

Ah  1  tout  fait  craindre  au  monde  et  son  heure  der* 

[nière 
Et  rborreur  de  la  sombre  nuit. 

G.  Du  temple  désolé  le  voile  se  déchire  : 
La  terreur  a  saisi  les  soldats»  les  bourreaux  » 
Et  la  Mort»  frénissani»  voit  de  son  noir  empire 
Soudain  s*entr*ouTrîr  les  lombeaux. 

CIEUX»  TRESSAILLEZ  DE  JOIE... 

■THKB  DB   L'ÂgSOMmOR  DB  LA  SÂlSrTB  VIBBOB  !  0  tO$ 

œihereif  etc. 
Cieai»  iressaîllez  de  jol-e:  La  ter-re  vousen- 


vol  -e.  En  ce  jour  glo-ri-eox,Toot  ce  qu'elle  a  de 


mieux.  Jésvs  reçoit  Ma-ri-e  DaDsré-tenelle    vi  -e, 


2.  Vierge»  Jésus  vous  donne 
Gloire»  bonheur»  cooronnet 
Tous  les  trésors  du  cid. 
Vous  le  (Ites  mortel , 

El  sa  tendresse  est  telle 
Qu'il  vous  rend  immortdlo. 

3.  Sa  divine  lumière» 

Sous  nue  chair  grossière» 
Echappait  i  vos  yeux. 
Elle  inonde  les  cieux. 
Vous  fûtes  sa  nourrice, 
11  fait  votre  délice. 

4.  Que  la  terre  est  contente 
Que  vous  soyez  puissante  I 
Vous  l'êtes  moins  que  Dieu 
Qui  règne  en  ce  haut  lieu  ; 
Mais  il  faut  que  les  anges 
Célèbrent  vos  louanges. 

5.  Auprès  du  Christ  placée» 
Sûre  d'être  exaucée» 
Présentez-lui  nos  vœux» 
Mère  du  Roi  des  deux» 
Vous  êtes  notre  Mère» 
Fléchissez   sa  colère. 

6.  Le  Fils  n'est  plus  sans  Mère. 
Rendons-en  gloire  au  Père 
Et  gloire  au  Saint*Esprit» 
Dont  l'amour  descendit 

Sur  la  Vierge  féconde 
Qui  mit  le  Fils  au  monde. 

L'abbé  Cénat  de  L'Hebm 

COEUR  ADORABLE  DE  JESUS... 

■OMMAGE    ET  ADORATION  AU    SACRA   COEUR    DB 

(  Voir,  pour  la   mmique^  coi.  S09»  ût  : 
geons  de  vie,  etc.) 

1.  Cœur  adorable 

De  Jésus,  notre  doux  Sauveur» 
De  tous  tes  cœurs  le  plus  aimable» 
Nous  vous  devons  notre  bonheur» 
Cœur  adorable. 

Befrain. 
De  tous  les  cœurs  le  plus»  etc. 

2.  Vos  excellences 

Sont  des  deux  robjet  ravissant. 
Dieu  même  y  prend  ses  complaisance 
11  forma,  comme  en  s'épuisant» 
Vos  excellences. 

5.         0  Cœur  sublime  » 
Centre  de  toutes  les  vertus  : 
Mon  cœur  trop  faiblement  s'exprime 
Sur  tous  vos  divins  attributs» 
0  Cœur  sublime  I 


H  DE  NOBLS  ET 

i     Ptiie  asMureiite 
IfeCwr  de  hua  dWia  Epoui* 
QieBMi  Ave  lenii  heureuse 
kfMfoir  liabiter  en  vous, 
Pbîe  aiBoveuse  ! 

I  Odenasile^ 

0  Gmt  leujoan  plein  de  bonté, 
bfws  ainuni  il  est  facile 
il  cdaer  le  Ciel  Irriii, 
Odeux  asile. 

k      8o«ree  de  vie, 

de  rimnoruliié. 
veire  aoMwr  me  TÎTlfle 
le  leaps  et  réteruiié» 
8owtede?ie. 

Cewlileti  de  giices 

II  piésenln-f  e«8  chaque  |our  ! 
de  noyens  efficaces 

■*auirer  à  Toire  aniour  ! 
Gsabîen  de  grâces  1 

i    tmmr  loul  de  flamme, 
{  hm  répondre  i  vos  bienfails, 
'  'l^iiin  Toe  feux  dans  mon  âme; 
hm  donne  à  vons  pour  jamais, 
Csnr  lottt  de  flamme. 

I  Je  Ton  adore, 

Cbv  de  mon  Hieu^'de  mon  Sauveur , 
ftar  loos  les  cœurs  je  tous  implore, 
faÉfate»-lea  ions  de  ferveur  : 
ie  ¥008  adore. 

Csor  chariuble,  * 

II  tendre  pour  ions  les  pécheurs, 
iVOM  lait  amende  honorable 
lali  dweié  de  nos  ccenrs, 

CsBor  chariuble. 

Fo«r  uni  d'oflénses 
^  vo«8  pdnèlreul  de  douleurs, 
oor  uni  d*excèsv  d*îrrévérences, 
«c  B*ni-Je  deslorrenu  de  pleurs. 

Pour  Uni  d'offenses  ! 

Ceenrde  Marie, 
*eai  de  votre  sang  précieux 
«e  ce  beau  cœur  reçut  ta  vie  ; 
jMioiex  le  mien  par  vos  feux. 

Cœur  de  Marie. 

Et  DE  JESUS,  CCEUR  A  JAMAIS  AIMABLE. 

90  tkCBÈ  COLtm   BB    JÉSUS,    BT    rOOE 
SA  rÈTB. 


.Bdaaie  cen  aïoio. 


Coeur  de   Je -sus,  cœur  i  ja-mais  ai 
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ré,        Ouvre  à  mon  cœur  nn  ac-cés  fa-vo- 


ra  -  ble  ;  Dé  -  uis  ce  chant  que  je  t*ai  con-sa- 


i,"|-Jijrr  rir^ 


cré,      Bé-  -  uis  ce  chant  que  je  t*ai  con-s.i- 


cré.     Aide  à   ma     vciix     i    lou-er    u  puis- 


I 


^^ 


t 

sau  -  ce.  Ta  vive  ar-deur,  les  cliarmes,  tes  at- 


tmils,  Tes  saints  bou-pirs,  tes  transporu,  U  tlé- 


nieu  -  -  ce,      Ton      tendre  a  -  mour,     Pcx 


eés  de  tes  bien  -faits. 


Ton    tendre  a- 


I  r  p  r  i=r=f~-'  ^  '-^^-^ 


bW,  Cœur  di-gne  d*élre  à   jamais  a  -  do- 


mour,   Tex-cés  de   tes  bien-faits. 

2.0  divin  eomr,  à  source  inurissable 
De  tout  vrai  bien ,  de  douceur ,  de  bonté, 
Tu  réunis  dans  ton  centre  adorable 
Tous  les  trésors  de  la  Divinité. 
Matire  des  dons  de  sa  magniflcence. 
Arbitre  aeul  des  célestes  faveurs. 
Cœur  plein  d*amour,  tu  mets  u  complaisance 
A  ka  répandre,  i  les  voir  dans  nos  cœurs. 

5.  Jésus  naissaut  déjà  fait  ses  délices 
De  se  livrer  et  de  souffrir  pour  nous  ; 
Déjà  son  cœur  nous  donne  les  prémices 
Des  flots  de  sang  qn*U  vient  verser  pour  tous. 
Ce  cœur  toujours  sensible  à  nos  disgrâces. 
Sur  nos  besoins  s'ouvrit  de  jour  en  jour. 
Et  du  Sauveur  marqua  toutes  les  traeea 
Par  tous  les  traits  d'un  généreux  anoor. 

4.  Quand  Jésus  suit  la  brebis  infidèle. 

Son  cœur  conduit  et  fait  bâter  ses  pu  ; 
Quand  il  reçoit  un  fila  Ingrat ,  rebelle. 
Son  cœur  éund  et  resserre  ses  bras. 
QttMMl  à  eea  pieds  la  femme  pénitente 
Vient  déposer  ses  pleura  et  ses  regreu. 
Son  cœur  eu  fait  une  fidèle  amante 
Qu'il  enrichil  de  ses  plus  doux  bienfaiu. 

5.  C'est  dans  ce  cœur,  de  tous  les  cœurs  l'asile, 
Que  rame  tiède  excite  sa  langueur, 

Que  le  pécheur  a  son  pardon  facile. 
Que  le  fervent  enflamme  son  ardeur. 
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Le  fœur  plongé  dans  l«  seia  des  disgr&eet 
Trouve  dans  lui  Toubli  de  sa  douleur; 
El  le  cœur  faible,  une  source  de  grâces, 
Qui  leremplU  de  force  ei  de  vigveiir.^ 

Continuation  du  même  $ujeU 

i.  Jardin,  lorrenl  et  vous,  montagne  sainte. 
Tristes  témoins  de  Jésus  affligé, 
Apprenez-nous  dans  quel  excès  de  cminte. 
Dans  quels  ennuis  son  cœur  était  plongé  ; 
Quand  de  la  mort  sentant  la  vIvB  atteinte 
Et  tout  le  poids  du  céleste  courroux. 
Ce  Dieu  d'amour  voyait  la  terre  teinte 
Des  flots  de  sang  quMl  répandit  pour  nous. 

2.  Ce  fut  son  cœur  qui,  d'un  amer  calice» 
Lui  fit  pour  nous  accepter  les  rigueurs. 
Et  qui  pour  nous  Toffrit  k  la  majiice» 
A  tous  les  traits  de  ses  persécuteurs* 
Si  sur  la  croix  Jésus  daigne  s'étendre» 
Son  cœur  Ty  fixe;  et,  s'il  daigne  y  mourir  , 
Oui,  c'est  son  cœur,  ce  cœur  pour  nous  si  tendre, 
Qui  nous  fait  don  de  son  dernier  soupir. 

5.  Hais  c'est  eneor  trop  peu  pour  sa  tendresse: 
Ce  tnème  cœur,  fixé  sur  nos  autels, 
Se  reproduit,  se  ranime  sans  cesse  • 
Pour  s'y  prêter  au  bonheur  des  mortels  : 
C'est  la  toujours  que,  placé  sur  un  trône 
D'ainoor,  de  paix,  de  grâce  et  de  douceur, 
Pour  eux  il  s'olTre,  il  s'immole,  il  se  donne, 
Four  tout  retour  n'exigeant  que  leur  cœur. 

4.  Cœurs  trop  longtemps  endurcis,  insensibles, 
A  ses  désirs  vous  refuseriez-vous  ? 

IHir  quels  bîenfaiu,  par  quels  traiu  plus  visiblus 

Peut-il  montrer  ses  tendres  soins  pour  uou*  ? 

Ce  riclie  don  de  son  amour  extrême 

Ne  pourra-t-il  vous  vaincre,  vous  cbarmcr  ? 

Ah  t  mille  fois,  mille  fois  anathème 

Au  cœur  ingrat  qui  ne  veut  point  Talmcr  1 

5.  Pnr  quels  excès,  hélas  !  d'irrévérence. 
De  sacrilège  et  de  témérité, 

Par  quel  oubli,  par  quelle  IndiCTérenee, 
^'ose•tron  point  outrager  sa  boulé  l 
Cœurs  innocents,  et  voua.  Ames  fenenics, 
Venei,  vengez  et  sa  gloire  ei  ses  dons  ; 
Rendez  pour  lui  vos  flammes  plus  ardentes, 
Vos  vœux  plus  purs,  vos  respects  plus  profonds. 

G.  Que  sur  lo  terre,  a  jamais,  d'âge  en  âge, 
Ce  cœur  sacré,  fâché  dans  nos  lieux  saints. 
Ait  et  les  vœni  el  Tamour  el  l'hommage, 
Et  le  tribut  et  renceus  des  hMnaîM  I 
Que  dans  les  cieux  les  puissances  l'iionoreiit, 
Qu'il  règne  après  les  siècles  éternels  I 
Que  tous  les  ccesrs  et  l'aiment  el  l'adorent, 
Joe  tous  les  co^rs  soient  pour  lui  des  autels  ! 

7.  Cœur  de  Jésus,  sois  à  jamais  ma  gloire  , 
Sois  mon  amour,  mes  charmes,  ma  douceur , 


Sois  mon  soutien,  ma  force  el  ma  vicioîre. 
Ma  paix,  mon  bien,  ma  vie  el  mon  bwilieur. 
Sois  à  jamais  toute  mon  espérance. 
Sois  mon  secours,  mon  gnide,  mon  Sâvreir: 
Sois  mon  trésor,  ma  fln,  ma  récompense. 
Non  seul  partage  et  le  tout  de  mon  cœur. 

Le  Père  de  La  Tocm. 
CXEUR  DE  JESUS,  CGCUR  SACRE  DEHONpAi 

REPENTIR  ET  ESPOIR. 


Cbgeur.  H;iesto80,  p.  do/. 


Cœur  de    Je-  sus, (csor sa-cré  de  MJ 


reux 


pé-cheurs;   Re  •  Qoie  nia 


È^ 


^ 


reux 


pé-cheoi«. 


aux  mal-heureux  pé-v*faenrs. 
crei.  f 


cœur, 


es  -  pé  -  Ml 


Mon  Dieu,  par-don     de   ses  Ion  -  gués  er-reei 
ToTTi.ADimato.  crei. 

Re-çois  mon  cœur,  euioocœiir  il 


Re-çois   mon  cœur,  en  ton  cœur  il  e 


i^ 


■a- 


X 


Ê 


5^€ 


^ 


Re-çois    mon  cœur,  en  ton  cœur    il  e: 
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Dieo,  par-don     de  ses  lon-gues  ei- 

ré 


Dleo,  par-don     de  ses  lon-gues  er- 


^^ 


m 


«•      mon  Dieu,       par-don. 


Re- 


^ 


T=r^ 


^^ 


Pardon,        mon  Dieu,      pardon,  Re- 

,  ,     ,^ 

Cttur»  eu  ion  cœur  il    es-pé-re,  Mon 

fc       f  I  I .    .     ■  ^ .   . 

coBar,  en  ton  cœur   il  es-pè-re,Mon 


1^^ 


crtt,   f 


\fr~'^^}r^^r=^=r=\-^m 


-tloii    de  ses    Ion  -  gués  er-reurs. 
ères,  f 


PX^ 


-diui      (le  ses     Ion -gués  er-reurs. 


^ 


en,  par-'on  de  ses  longues  cr-renrs. 

Pin 


eHyparnlon   de  ses  longues  er-reurs. 


ë 


Îï: 


1^ 


T«  B^a-vais  dil    eu  ton  si  doux  lan- 


m 


irètrebeu-reux,  ô   mon  (Ils,  viens  à 


ga  -  ge...  Et  moi.  Seigneur,  je  fuy-ais  loin  de 

cret. 


/X\ 


toi!  Et  moi,  Seigneur,  je  fuyais  loin  de    toi! 

2.  J Vi  parcouru  Taffreux  seniier  du  crime; 
La  fange  immonde  a  souillé  tous  mes  pas  ; 
Et  dans  la  voie  où  j'allais  vers  Tabtme, 
Aveugle,  bêlas  1  je  trouvais  des  appas. 

3.  Ab  !  trop  longtemps,  au  sein  de  la  nuit  sombre. 
J'errais,  fuyant  la  lumière  de»  cieux  ; 

Mes  pieds  souillés  se  fatiguaient  dans  Tombre, 
Et  la  douleur  ne  m*ouvrait  pas  les  yeux  . 

A.  Enfant  rebelle  à  ta  voix,  ô  mon  Père, 
Je  te  fuyais,  tu  m^appelais  toujours... 
El  patient  dans  ta  douleur  anière, 
Tu  me  suivais  dans  tous  mes  longs  détours.*.. 

5.  Ob  t  me  voici  ;  reçois  Fenfant  qui  pleure» 
Dieu  de  bonté  tant  de  fois  outragé  ! 
Je  veux  t^aimer  :  à  tes  pieds  que  je  meure. 
Si  par  mes  pleurs  tu  n>s  enfin  vengé. 


COEUR    DE  JESUS,  0  DIVIN  SANCTUAIRE. 

HOMMAGE  BT  PRIÈRE  AU  SACRÉ  COEUR  DE  JÉSUS. 


Grazioso. 


Cœur  de  Je -sus,  ô  di-viusanciu-ai-re. 


^^^l 


Jzl   [>     J  I  ^1^^ 


Sa-cré   foy -er    de    Té-ter-ucl    a-mour^ 


^à-^j-nhY-r  ^i^-Hij 


Cœur  de  Je  -  sus,  je  t'of-  fre   ma  prl  -  è- re. 


:?E 


X 


* 


^ 


1-  ^ 

i8.de    la      paix   je  t'of-fre    le  doux 

CnoXK.  DE  NoELS  ET  DE  CANTIQUES. 


El   mon  liom-mage  et  mes  vœux  en  ce  jour. 

2.  Cœur  de  Jésus,  que  le  ciel  et  la  terre 
Par  leurs  concerts  célèbrent  tes  bienfaits  1 
Cœur  de  Jésus,  que  le  monde  révère 
Et  tes  grandeurs,  et  tes  divins  attraits  ! 

ô.  Cœur  de  Jésus,  que  les  pécheurs  implorent. 
Toi  seul  entends  les  plaintes  du  malheur  t 
Cœur  de  Jésus  que  tons  les  ccrart  adarcm» 
Toi  seul  du  juaie  es  UMjiNirila  fMrihSwrt 

4.  Cœur  de  Jésus,  des  cœurs  le  plus  aimable. 
Je  veux  toujours  l'aimer  et  te  b({nir  I 
Cœur  de  Jésus,  seul  trésor  désirable. 
Oui,  pour  toi  seul  je  veux  vivre  et  mourir  t 
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5.  Cœur  de  Jésus,  garde  mon  innocence, 
Sois  ma  victoire  au  milieu  des  combats  I 
Cœur  de  Jésus  mon  unique  espérance, 
Sois  mon  secours  à  l*heare  du  trépas  ! 


DICTIONNAIRE 

3.  Jésus  naissant  déjà  fait^es  délieet 
De  se  livrer  et  de  souffrir  pow  noua 
Déjà  soû  cœur  nous  donne  les  prémi 
Des  flots  de  sang  qu'il  doit  verser  poi 


6.  Cœur  de  Jésus,  sois  toute  ma  richesse , 
Sois  tout  mon  bien,  ma  vie  et  mon  amotir  ! 
Cœur  de  Jésus,  sois  toute  ma  lemlresse. 
Sois  maeourunne  au  céleste  séjour  I 

CŒUR  DE  JÉSUS,  QUE  LE  CIEL  ET  LA  TEURE. 

AMOUR   DC  JÉSUS  POUR  NOUS. 

^  Allegro  rooderalo. 

Cœur  de    Je- sus,  que  le  ciel    et 


ler-re     A-vec  trans-port  cé-lè-brent  vos  bien- 
fails  !  Cœur  de  Je -sus,  que  le  mon-de    ré- 


P 


VOS  graii-deurs.  Et     vos  gran- 

Refrain. 


ileuTPf  et    vos  di-vins     al-traits.  Cœur  de  Jé- 


sus,   Cœur  de    Je  -  sus,  Cœur  à    ja-mais  ai  - 


ma-ble,      Je  veux    tou  -  jours,      je  veux  tou- 


jours  vous  ai-mer,  vous  bé  -  nir  t  Cœur  de  Je- 


sus,  seul  tré-sor  dé-si -ra-ble.  Oui,  pour  vous 


seul   je  veux  vivre  et  moo-rir  ;  Cœur  de  Jé- 


sus» seul  tré-sor  dé -si  -  ra  -  ble.  Oui,  pour  vous 


seul  je  veui  vivre  et  mou-rir.   Oui*  pour  vous 


seul  je  veux  vivre  6$  mou  -  rlr. 
iUfrain.  Cœur  «de  Jcsn?,  etc. 


3.  Quand  Jésus  suit  la  brebis  inûdèle« 
Son  cœur  conduit,  précipite  ses  pas  : 
Quand  il  reçoit  un  lils  ingrat,  rebelle , 
Son  cœur  éiend  et  resserre  ses  bras. 

4.  C'est  dans  ce  cœur,  de  tous  les  cœurs 
Que  rame  tiède  excite  sa  langueur. 
Que  le  coupable  a  son  pardon  facile» 
Que  le  fervent  enflamme  son  ardeur. 

5.L*àme  aflligée,  au  milieu  des  disgiii:e 
Trouve  dans  lui  Poubli  de  la  douleur  ; 
Et  Pâme  faible  une  source  de  grâces 
Qui  la  remplit  de  force  et  de  vigueur. 

6.  Ce  fut  ce  cœur  qui  d'un  amer  calice 
Pour  nous  lui  lit  accepter  les  rigueun 
Et  qui»  pour  nous,  Toffrit  à  la  malice 
A  tous  les  traits  de  ses  persécuteurs. 

7.  Si  sur  la  croix  Jésus  daigne  s*étendre 
Son  cœur  Vy  Hxe  ;  et  s'il  daigne  y  mi 
Oui,  c'est  son  cœur,  ce  cœur  pour  ne 
Qui  nous  fait  don  de  son  dernier  soup 

8.  Mais  c'est  encor  trop  peu  pour  sa  len( 
Son  divin  cœur,  fixé  sur  nos  autels. 
Se  reproduit,  se  ranime  sans  cesse. 
Pour  le  salul,  le  bonheur  des  mortels. 

9.  C'est  là  toujours  que,  place  sur  un  ird 
De  paix,  d'amour,  de  grice  et  de  doue 
Pour  eux  il  s'offre,  il  s'immole,  il  se  < 
Pour  tout  retour  n'exigeant  que  leur  « 

iO.Cœurs  trop  longtemps  endurcis,  inse 
A  ses  désirs  vous  refnscriez-vous? 
Parquets  bienfaits,  par  quels  traits  plu 
Peut-Il  montrer  ses  tendres  soins  pour 

1 1.  Ce  riche  don  de  son  amour  extrême 
Ne  poura-t-il  vous  vaincre,  vous  chan 
Ah!  mille  fois,  mille  fois  anaibème 
Au  cœur  ingrat  qui  ne  veut  point  l'aim 

i2.  Par  quels  excès,  liélas!  d'irrévérence, 
Par  quelle  audace  et  quelle  Impiété , 
Par  quel  oubli,  par  quelle  indifférence 
N'ose-t-on  point  outrager  sa  bonté  1 

15.  Cœurs  innocents,  et  vous»  âmes  fervc 
Vengez,  vengez  et  sa  gloire  et  ses  don: 
Rendrz  pour  lui  vos  flammes  plus  -ardi 
Vos  vœux  plus  purs,  vos  respects  plus 

!i.  Que  sur  ta  terre,  à  jamais,  d'âge  en 
Ce  (œnr  sacré,  caché  dans  nos  lieux  s: 
Ait  Cl  les  vœux  et  l'amour  et  l'homma 
El  le  tribut  de  l'encens  des  humains  1 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES, 
lus  les  cieax  lei  puissances  Tlionoreiu, 
I  y  régne  aux  siècles  éternels  ; 
•s  les  cœurs  ei  raimeni  et  radoreiit, 
M  les  cœurs  soient  pour  lui  des  auielh  ! 

COEL'R  DE  MARIE. 

àClIT  IXVOCATIOX  A  LA  SAINTE  VIERGE 

ndanlitto. 


r, 


08 


i^è  -  le       Au  dernier  cri 


(fe       sa    voix. 


Son  cœur  ten-dre    Doit  t*appren-dreQu*il  par- 


oeorde  Ua-rie,  En  ccbeaujour,No9C(cur8ré-  *'<>""  »«*  '^      pé-cheur;Sa  clé-iiir.n-  ce    Ne  s'of- 

rotre  amour;  Cœur  de  Ma-rie,  En  ce  beau         fen-se    Que  de  son  trop  de  leu  -  leur.  A  ses 

Fin. 


^ 


B-bra-sex    nos  cœurs  sans  le  -  lotr. 


char  -  mes  Rends  les       ar  -  mes  ;  Al  -  tends 


'r»i-ler  -  nel,    de    no -tre  tendre  Nom-       tout  de    sa    dou-cenr.  S11  sou-pi --re.  S'il  ex- 


il^ Nous  vous  offrons  ie  trop  iu-dignc  en- 


Qoe  vos  b'ieo-faiis  soient  chantés d'â^e  en 


:5ci4 


:pz: 


^=^F1 


vQo'ilssoientioujours  l'objet  de  nos  accenls. 
froîn.  Cœur  de  Marie,  etc. 

mme,  hélas  t  le  crime  est  le  partnge  ; 
inr  naissant  est  déjà  criminel  : 
eliippez  à  ce  triste  naufrage, 
t  ternit  votre  éclat  immortel. 

U  trompeur  et  séduisant  des  vices 
jamais  toucher  voire  saint  Cœur  ; 
il  Dieu  seul  fut  toujours  ses  délices, 
loor  lui  fut  toujours  son  bonheur. 

ge  sainte,  auguste  proleciricc. 
*rc  Cœur  veille  toujours  sur  nous  ; 
^  sévère  apaisez  la  justice, 
Ofimes  les  traits  de  son  courroux. 

heureux  I  Taveur  inestimable  ! 
Jésus  vous  serez  mon  appui, 
•  tiendrez.  Mère  à  jamais  aimable, 
îmier  rang  dans  mon  cœur  après  lui. 

M  REBELLE,  ~  DIEU  T  APPELLE. 

OlAQCCEIia    DU    PÉCUEtR    1>E    SK     RKXDRE     A 
JÉSUS  E\P|R\NT. 

Afeuuoso. 


pi  -  re,  Ccst  pour   é-tre  ton     Sau-veur. 

Le  Père  de  la  Tcur. 

COEUR  SACRÉ  DE  MARIE. 

E^  L'HOMNEUR  du  sacré  coeur  de  UARiE. 


Allpgreito. 


Cœur  sa-cré  de    Ma -ri  —  e.   Cœur 


tout  biû-lani  d*»-  fiiour.  Cœur  que  la  terre  en- 

L._ 1 ^-*— 1 **-^ hp-» 


vi  -  e  Au  cé-les-lc   ^-jour  ;  Communique  k  nos 

m 


à -mes  Un   rayon  de   ce  feu.  De    ccsdi-vi-nes 


flam  -  mes  Dont   tu    brû-las    pour  Dieu.    De 


«ur  re  -  bel  -  le,  Dieu  t'ap  -  pel-le  En  -  iro 


*  Je    sa  croix.  Dieu  t'ap-pel  -  le,   Sois  li- 


ci^s  di-vines  flammes  Dont  tu  brik-las  pour  Dieu. 

2.  Sanctuaire  ineffable 
Où  reitosa  Jésus, 
0  source  intarissable 
De  toutes  les  vertus  ; 
Percé  bur  le  Calvaire 
IVun  glaive  de  douleurs, 
A  ion  amour  la  terre 
rs*oppose  que  froideurs. 
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3.  Cœur  tendre,  cœur  aimable; 
Des  pécheur»  le  secours  , 
Leur  malice  exécrable 

Te  perce  lous  les  jours. 
Ali  I  puissent  nos  hommages 
Ici-bas  expier 
Tant  de  sanglants  outrngcs 
Qu'on  te  fait  essuyer  ! 

4.  Montre-toi  notre  Mère  : 
De  tes  enfants  chéris, 
Reçois  Thumble  prière 
PourToiTrirà  ton  Plis. 
Conduis-nous  sous  (on  aile 
Jusqu'au  Cœur  do  Jésus  ; 
Une  mère  peut-elle 
Essuyer  un  refus? 


COMBIEN  DE  FLOTS  NOUS  PRESSENT  DANS^.E 

MONDE  ! 

mÊANT  DES  BIENS  DU  MONDE,   FIN  DE  l'HOUME. 

4ndaiitino. 


^F=^^---J-^^^^ 


Combien  de    fldts     nous  pressent  dans   lu 


^^g^t^^^ 


Bion  -  de  I  Contre  Vo  -  rage    on  n'y  voit  point  de 


port    :    La  terre  et   Ton  -  de.     Tout  est  d'ac- 


cord ;  Tout  se  pré-pare  à  nousdonner  la  mort; 


Nous  pé-ris-sons,  «i  Dieu  ne  nous  se  -  con  -  de. 


2.  Prêtant  un  Toile  à  la  laideur  des  Tices, 
Le  monde  sait  aux  yeux  la  dérober  ; 

Mille  artifices 

Funt  succomber  ; 
A  chaque  pas  on  risque  de  tomber  ; 
C'est  un  chemin  bordé  de  précipices. 

5.  C'est  à  vous  seul,  grand  Dieu,  que  je  m'adresse  : 
Dans  le  danger  où  je  suis  de  périr, 

Daignez  sans  cesse 

Me  secourir. 
A  tout  moment  je  puis,  hélas  I  mourir. 
Si  votre  main  nie  laisse  à  ma  faiblesse. 

4.  Que  peut  donner  ce  monde  qui  nous  tente  ? 
il  promet  tout,  et  ne  lient  jamais  rien  : 

Ce  qu'il  nous  vante 

Est  un  faux  bien. 
Votre  amour  seul  est  digne  du  chrétien, 
Votre  amour  seul  peut  remplir  mon  attente. 


COMBIEN  L'ASPECT  DE  CE  SAINT  TEMPLI 

l'église  et  Là  divine  EUCBARtSTIB. 

{Voir^    pour  ta  tnuiique,   eol,  201,  «ir:  A 
de  quitter  cette  enceinte,  etc.) 

i. Combien  l'aspect  de  ce  saint  temple. 
Chrétiens,  doit  toucher  votre  cœart 
C*est  ici  que  la  foi  contemple 
Notre  divin  Libératear. 

Refrain. 

Oui,  je  crois  à  votre  présence, 
0  Dieu  caché  sur  cet  autel  ; 
Puissent  mes  yeux,  Dieu  de  clémence. 
Vous  contempler  un  jour  ao  ciel  1 

S^.  Dans  cet  auguste  sanctuaire 
S'immole  un  Dieu  mort  sur  la  croix  ; 
La  vérité  dans  cette  chaire 
Vient  nous  faire  entendre  sa  voix. 

5.  A  vos  regards  s^oiïre  la  table 
Où  le  Sauveur,  pour  aliment. 
Nous  donne  son  corps  adorable 
Et  nous  abreuve  de  son  sang. 

4.  Dans  les  eaux  $\3intes  du  baptême 
Ici  rhommc,  hélas  !  né  pécheur  , 
Devient  l'image  de  Dieu  môme, 

La  grâce  coule  dans  son  cœur. 

5.  L:i  divine  miséricorde 

Aux  pécheurs  de  regrets  touchés. 
Dans  le  saint  tribunal  accorde 
L'heureux  pardon  de  leurs  péchés. 

6.  Le  Tou(-Piiissant  sur  cet  asile 
Avec  amour  ouvre  les  veux  ; 
L'àme  ici  repose  tranquille, 

Dans  l'espoir  de  monter  aux  cioax. 


COMBIEN  TRISTE  EST  MON  SORT!  ., 
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i 


^^ 


Maesloso 


X\t      it=i 


j: 


t 


sr 


^ 


:^a 


T 


Coui-bien     triste  est  mon  sort  1 


i^rJj'J      Jl-p 


:pa: 


mortel -le   dis-grâ  -  ce  I  Que  de  biens  le 


•0d — ^^ 


te: 


E5F 


elle  m'a  fait  perdre  à  la       fois  1  L*aiiiî-tié  d 


^^ 


Dieu,  la  beau-lé  de  la  già-ce,  L.a  dou  -  ce  pa 


i 


tes: 


■^ wrf- 


^gl^ 


cœur,  mes  mé  -  ri-les,  mes  druiis. 
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t  fob  de  fenfer  la  proie  et  la  ticiime, 
nel  éémùn  reseltve  eriininel  ; 
irtae  surprend,  je  lorobe  dans  rabtme, 
Moar  ie  perds  rbérilage  éternel. 

périsse  le  Joer  où  ce  péché  funeste 
■ea  iuBoeence  Interrompre  le  cours  ! 
•ne  à  jioMiis,  péebé  que  je  déleste  : 
Be  joer  Citsl  s*elbcer  de  mes  jours  ! 

fvoi  t*ai-Je  Jamais  donné  ma  confiance, 
Ml  les  discours  csusérent  mes  mallieurs  ? 
llMMse  anitié  j*aurais  mon  innocence  ; 
ras  ne  coûter  de  soupirs  et  de  pleurs  I 

Mi  sonreoir  !  avoir  aimé  le  Tîce 
naiflaer  mon  Dieu,  mon  Père,  mon  Sauveur  ! 
ige  si  tendre  atoir  tant  de  malice  I 
|s— e  encore,  et  me  voir  si  pécheur  ! 

a1s«ssé-Je  qo^un  jour  du  crime  été  coupable, 
idevraient  aux  pleurs s*abaudonner toujours, 
i  Me-je  en  verser,  ô  honte  qui  m*accable  ! 
daciioiey  hélas  !  ai  souillé  tous  mes  jours. 

■pfoas  donc,  mes  yeux, en  deux  sources  de 

[larmes  ; 
rtf  joar  et  nuit  Texcès  de  mes  forfaits; 
■ilral  la  douleur  seule  ait  pour  moi  des 

[charmes  ; 
a  cœor  au  tombeau  porte  encor  ses  regrets. 

Mas  t  mais  surtout  ce  qui  me  rend    cou- 

[pable, 
B,  Je  ne  pourrai  m*en  consoler  jamais, 
ivoir  oatragé  ce   Dieu,  ce  Maître  aimable 
erael  amour  me  comble  de  bienfaits. 

Comtinuaihn  du  mime  »ujei. 

I  était  mon  erreur!  Je  ne  puis  la  comprendre  : 
appelait  à  lai,  j*étais  sourd  à  ses  cris  ; 
s  Dlea  fut  pour  moi  le  Père  le  plus  tendre, 
voolais  plus.  Ingrat,  être  son  fils. 

iBMwr,  nèine  encore,  ordonne  que  j*espère  ; 
ijoers  le  même,  il  est  tendre,  il  est  bon  ; 
chear  que  je  suis,  il  veut  être  mon  Père, 
riens  à  lui,  je  suis  sftr  du  pardon. 

res  donc.  Seigneur,  ce  fils  longtemps  rebelle, 
favoriser  ses  pleurs  et  son  retour  : 
i*csc  égaré,  plus  il  sera  ûdèle, 
era  constant  à  garder  votre  amour. 

est  bit,  du  péché  la  plus  légère  lacbe 
lira  javais  momf&mc  ni  mon  cœur. 
cœnr  n*aura  plus  de  criminelle  attache, 
lismlenz  mourir  qu'être  encore  pécheur. 

qne  dis-je  ?  Seigneur,  comment,  dans  ma 

[faiblesse, 
aetire  à  moi" même  «n  repentir  constant? 
is  mille  fois,  hélas  I  cette  promesse, 
biSt  bêlas  1  j*ai  péché  daus  Tinstant. 
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6.  En  vous  seul,  6  mon  Dieu,  je  meU  ma  confiance  * 
Vous  êtes  mon  espoir  et  mon  bien  le  plus  doux  : 
Du  secours  de  vos  dons  aidez  mon  inconstance  ; 
Je  ne  puis  rien  de  moi,  mais  je  puis  tout  en  vous. 

7.  Exercez,  Dieu  vengeur,  sur  mof  votre  justice  ; 
Frappez-le  ce  coupable  en  tout  temps,  en  tout  lieu. 
Le  plus  grand  des  malheurs,  U  plus  cruel  supplice 
Sera  trop  doux  pour  moi  s*il  me  rend  à  mon  Dieu. 

Le  Père  de  là  Toue. 
COMBLÉS  DE  VOS  DOUCES  FAVEURS. 


CONSÉCRATION  ▲   MARIE. 


Moderato. 


ir^J'J'J'l 


Com-blésde  vos  douces  fa-veors,  dans  le  trans- 


port qui  aoos   en-tral-ne,    A  vo-tre  cœur,  Di-vi-ne 


Uei  -  ne,  Nous  venons  con-sacrer  nos  cœurs. 
Rerraio. 


^^ 


Tuu-Jours  vi  -  vra  dans  notre  &me    at  -  ten- 


dri-e      Le  soo-ve  -  uir  de  vos  touchants  bien  - 


faits  ;  Nous,  être    in  -  grats,    Mè  -  re    ché- 


ri -  e!       Non,  non,  j a-mais  t   Non,  non,  ja- 


mais  1  Nous,  être    In  -  grats,      Mè  -  re    ché- 


ri -  e,Non,  non,  ja-mais,Non,  non,  ja-mais  1 

Refrain.  Toujours  vivra  dans  noire  ànie,  etc. 

*i.  Le  ciel  est  sombre  et  chaque  jour 

Sur  nos  tètes  Torage  gronde  ; 
■  Contre  nous  murmure  le  monde, 

H  veut  vous  ravir  notre  amour. 

5.  Partout  des  pièges  séducteurs 
Sont  tendus  à  notre  innocence  ; 
Par  une  coupable  inconstance 
lron&*oous  nous  Joindre  aux  pécheurs  ? 

4.  Dans  le  noir  sentier  de  Terreur 
Le  faux  chrétien  marche  sans  guide  ; 
Hélas  !  d*un  glaive  parricide 
Le  cruel  perce  votre  cœur. 


b.  A  TAf  lois,  Mère  du  Sauvear, 
Si  nous  iommes  toujours  fidèles. 
Au  sein  des  clartés  Immortelles 
Nous  goûterons  TOlre  bonheur. 

6.  Heureus  la  jour  où  tos  enfants» 
Rangés  autour  de  Totre  trône, 
Yerront  Timmorteile  couronne 
Briller  sur  leurs  fronts  irîompliaols  ! 

COMBLEZ  ENFf!«  L^ESPOIR  DE  MA  TENDRESSE. 

SEIfTIIIE?fTS  xykVT  LA  COMMUHlOIf. 

Aridaoïioo, 


Coin-blez  en  -  fin    Tes  -  poir  de  ma  leii- 


DlCTiONNAIRK 

2.  Tendre  Jésus,  TOtre  amour  me  dévore  ; 

Vous  mVnflaromez  des  plus  Tives  ardesf 

Quels  plaisirs  purs,  etc. 
5.  0  douce  paix  que  le  pécheur  Ignore* 

Enivrez-moi,  faites  couler  nés  pleurs. 

QuHs  plaisirs  purs,  etc. 

4.  Banquet  sacré  dt  TEpout  qui  m^honore. 
Vous  m'admettez  aux  rélestes  fayeurs. 

Quels  plaisirs  purs,  etc. 

l.  Ah  I  c'eoest  fait,  6  mon  Dieu,  f«  déplor 
D*un  cœur  ingrat  les  roupablea  erreurs. 
Quels  plaisirs  purs,  etc. 

G.  Monde  insensé,  pour  jamais  je  i*aiblM>rre; 
Loin,  loin  de  moi  tous  tvs  charmeft  Iron 
Quels  plaisirs  purs  1  quelles  chastes  do< 
Oui,  je  le  sens,  c'est  le  Dieu  que  j'adore. 


drcs-se,   Di-vin   Je  -  sus,  digne  ob-jet  de  mes 


^ 


▼œui.     0  baiui  a  -  mour,    6  source  d'al  -  lé- 


■:fS=X 


± 


^ 


grès  -  se  I  Di  -  viD  Je -sus,  ve  -  -  nez  me  rendre  heu- 


m 


:  c   'T 


reui.  Di  -fin  Jô  -  sus,  se,  -  n«z  me  rendre beoreux. 

%  Ne  lardez  plu^,  doux  Sauveur,  tendre  Père, 
Ne  tardez  plus  à  visiter  mon  cœur  ; 
Rien,  sans  Jésus,  ne  peut  le  satisfaire. 
Tout  autre  objet  est  pour  lui  sans  douceur. 

3.  Il  vient  à  moi,  ce  Dieu  si  plein  de  charmes. 
Mon  bien-aimé,  mon  aimable  Sauveur  ; 
Echappez-vous  de  mes  yeux,  douces  larmes, 
Goulezv  coulez,  attestez  mon  bonheur. 

COMBLEZ    MES   VOEUX... 

rUOTESTATlU?!     D^AMOUB    ET    DE    FIDÉLITÉ     AVAKT     LA 

COMMUNION. 

Rspres^ifo. 


Comblez  mes  vœux  et    de-van-cez  Tau- 


i^^^^^^^m 


coeurs.  QueU  plai-sirs  purs  ;  quel-les  cbasies  dou- 


<'eiirs  !  Oui,  je   le   sens,  cVsl  le  Dieu  que  j*a- 
do    -  re.    Oui,  je  le  sens,  c'est  le  Dieu  que  j'u- 

do re  l 


COMME  JÉSUS  SOUTIT    DES  OMBRES 

TOMBE. 

L*ASSOMrTtON  DE  LA   8A1ME  VIES». 

Moderato. 


=<iF=F 


^^{f^-J-rê 


Com-me  Jésus  sor-iii  des  ombres  d< 


tom  -  -  bc,    Uay-on-nanl  de     clar-ié 


vainqueur  des     en  -  fers,    A  -  vec  gloi  - 

Refrain.  Pour  les  cieux  i 

rie,    iii  -  no-cen-  te     co-  lom  -  -  be,  B 
Reine  a  -  ban-Jon-ne    la    tom  -  be;  Si 


^n^-^=rts 


beau    s'é-lfln -çani,   ap-pa-ratt   dam 
tra  -  ces  vo  -  Ions  :  les  cieux  nous  son 


airs.      Du  tom-beau   s'é lan-çai 

veris.    Sur  ses     tra  -  ces  vo  -  loi 


lo-re,      0  Dieu  d'aotou'r,  digne  E-|ioux  do  nos         p=: 


pa  -  rail  dans     les  airs, 
cieux  nous  sont     ou  -verls. 

Refrain.  Pour  les  cieux,  etc. 

2.  Glorieux  d'escorter  leur  Beine  trîompi 
Les  brûlants  séraphins  s'élèvent  vers  les 
Et  de  l'astre  des  jours  la  lumière  éclatante 
Pàlil  devant  Féclat  de  son  front  radieux. 

3.  Le  Sauveur  la  reçoit,  et  sur  on  brillau 
La  place  à  ses  côtés  dans  la  céleste  cour  ; 
Bavi  de  la  beauté  dont  Jésus  la  couronne, 
L'Ange  saint  à  ses  pieds  s'incline  avec  an 
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les  aiiliiBU«  par  des  chants  de  victoire 
ffCBl  Ion  triomphe,  exaltent  la  grandeur  ; 
9«*ui  Joar,  Yierge  aagustc,  ils  contemplent 

[ta  gloire, 
Utt   d«  saints  transports,  partagent  ton  bon- 

[hear. 

■MENT   DOUTER  DE  LA   PRÉSENCE:... 

BBTAirr  U  SAINT-SACREIIKNT. 

AadaDlioo. 
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COMMENT  GOUTER  QUELQUE  REPOS... 

L*ENFAIfT  PROOIGUB. 
Maestoso. 


Com-ment  goû-ter   quel-qtie    re- 


poi  Dans  les  tourments  d*un  cœur  cou  -  pa- 


tJj  j.  J-  r  1-^r.u^i^Lj: 


donler  de  U  pré-seo-ce  De  mon  Sau- 


ble  ?  Loin  de  tous,  ô  Dieu  tout  ai  -  ma-ble,  Toosles  biens 


^g=HH^i^''^^ 


cel  ao-tcl  ?  DVù  sort  donc  la  tou-ie-puis- 


ne  bont  qi:e  des  maux.  J'ai  fui  la  maison  démon 


Si  -  non    du  sein  de    TE-ter  -  ncl  ? 


ai  Ton  tous  ou-tra-ge,  Moi,  je  ires- 


as-pect,  Et  je  vous  of-frerbamblebom- 


l*fi     De    mon    a  -  uiour,  de      mon   res- 


S 


f 


M,      El     je    TOUS  of-fre  l'humble  boni- 


Dt  moD  a-mour,  de  mon  res  -  pect. 

Aefrak.  0  Jésus,  etc. 

lOnjour  TOUS  punirez  Finjure 
ïk  l*kérétique  impiété, 
Qii  TOUS  fait  parler  en  Ogure, 
Pair  nier  11  réalité. 

l>  Je  rérére  votre  parole. 
Fondement  sacré  de  ma  foi  ; 
Id  i*est  point  un  vain  symbole  : 
J*J  reconnais  mon  divin  Roi. 

iOvoQs  qui  vers  la  uble  sainte 
Moatex  de  porter  vos  pas,  t 
Ptclérez  l*amoar  à  la  crainte  : 
^taes,  Jésus  vous  tend  les  bras. 

d.Yoasverserexde  douces  larmes, 
YstreSanveor  les  recevra  : 
^rvoos  11  D*aura  que  des  charmes, 
Et  la  beauté  vous  ravira. 

^<  Je  Tons  adore  et  je  vous  aime, 
^eiipiiToilez  votre  splendeur; 
^S^f  à  bonté  suprême, 
Le  icadre  hommage  de  mon  cœur» 


Pè-re  A  la  voix  d'un  monde  enchan-té  ;  Il  promet 


la  fé-Ii*ci  -  lé.  Mais  II  n*enfan-le  que  mi  «  sè- 


rc.  Mais  il  n>n  -  fan  -  te  que     mi  -  se  -  -  •  re. 

2.  t  Vois,  me  disait-U»  vois  le  temps 
I  Emporter  ta  belle  jeunesse  ; 
»  Tu  cueilles  l'épine  qui  blesse, 
>  Au  lieu  des  roses  du  printemps,  t 
Le  perfide»  pour  ma  ruine. 
Cachait  Tépine  sous  les  fleurs  ; 
Mais  vous,  ô  Dieu  plein  dé  douceurs  J 
Vous  cachez  les  fleurs  sous  Tépine. 

5.  Créateur  justement  jaloux  , 
Ah  !  voyez  ma  douleur  profonde  : 
Ce  que  j'ai  soufiert  pour  le  monde , 
Si  je  Tavais  soufiTert  pour  vousl... 
J*ai  poursuivi  dans  les  alarmes 
Le  fantôme  des  vains  plaisirs  : 
Ah  !  j*ai  semé  dans  les  sonpirs, 
Et  je  moissonne  dans  les  larmes. 

4.  Qui  me  rendra  de  la  verta 

Les  douces,  les  heureuses  chaînes  ? 

Mon  cœur  sous  le  poids  de  ses  peines 

Succombe  et  languit  abattu. 

JVspérais»  6  triste  folie  1 

Vivre  tranquille  et  criminel. 

J  oubliais  Toracle  éternel . 

H  n*est  point  de  paix  pour  fimpie. 

5.  De  non  abîme,  à  Dieu  clément, 
J*ose  t*adresser  ma  prière^ 
Cessas- tu  donc  d*étre  mon  père, 
SI  je  fus  un  indigne  enfant  ? 
Hélas  I  le  lever  4e  Paurore 

Aux  pleurs  trouve  mes  yeux  ouverii, 
Et  la  nuit  couvre  Punivers, 
Que  mon  4me  gémit  encore. 
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6.  à  peine  a  brillé  m»  raison 
Qif  à  ton  amour  j*ai  fait  outrage  ; 
J'ai  dissipé  ton  héritage, 

Tai  déshonoré  ta  maison  ; 
Je  n*ose  demander  ma  place. 
Ni  prendre  le  nom  de  ton  fils  ; 
Parmi  les  serviteurs  admis. 
A  ta  bonté  je  rendrai  grâce. 

7.  Mais  quelle  voU  !...  qn*ai-je  entendu  1 
c  DUnstruroents  que  Tair  retentisse, 

c  Que  le  ciel  lui-même  applaudisse  : 
c  Mon  cher  fils  enfin  nfest  rendu,  i 
Dieu  1  je  TOis  mon  père,  il  s'empresse  ; 
L'amour  précipite  ses  pas  ; 
Il  tent  me  serrer  dans  ses  bras» 
Baigné  des  pleurs  de  sa  tendresse 

COMMENT  GOIITER  QUELQUE  REPOS. 

REMOBPS  ET  EETOOft  DU   PÉCHEUa. 

(Voir»  pour  la  musique^  col,  370,  air  :  Chrétiens, 
dans  ce  jour  de  douleur,  etc.) 

i.  Comment  goûter  quelque  repoe 
Dans  les  tourments  d*un  cœur  coupable  î 
Loin  de  tous,  6  Dieu  tout  aimable. 
Tous  les  biens  ne  sont  que  des  maux. 

Refrain, 

ReccTex  un  enfant  rebelle, 
A  Tos  pieds  pleurant  son  erreur  ; 
Pardonnez-lui,  divin  Sauveur  I 
Trop  longtemps  il  fut  infidèle. 

2.  A  la  voix  d*un  monde  enchanté, 
i*ai  fui  la  maison  de  mon  père  ; 
Mais  je  n*ai  trouvé  que  misère 
En  cherchant  la  félicité. 

3.  Dieu  plein  d'amour,  plein  de  douceurs. 
Vous  cachez  les  fleurs  sous  Tépine  ; 
Mais  le  monde,  pour  ma  ruine, 
Cachait  répiue  sous  les  fleurs. 

4.  Créateur  justement  jalouz. 

Ah  !  voyez  ma  douleur  profonde  : 
Ce  que  j*ai  souffert  pour  le  monde. 
Que  ne  Tai-je  souffert  pour  vous  ! 

5.  Qui  me  rendra  de  la  vertu 

Les  douces,  les  heureuses  chaînes  ? 
Mon  cœur  sous  le  poids  de  ses  peines 
Succombe  et  languit  abattu. 

6.  Vous  me  voyez  à  vos  genoux. 
Seigneur,  jMnipUre  votre  grâce  ; 
Qu*entin  mon  repentir  efface 
Tant  de  jours  perdus  loin  de  vous  ! 
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COMME   TRESSAILLE    UN    JEONE    E!9f 


MOIS  DE  MARIE  ET  ACTIONS   DR  CftACCS   APllCS  U 

VUNIOH. 

Allegrelto. 


^^ 


Com-nie  tressaille  un  jeviie  aa  ^fli 


Quand  vient  la    fè*-  te    de 


aime  en  ce  jour  charmant  Joindre  à  soa 

Refrain.  • 

10  Jir  ^11 


d*unpè-re!     A    Ten-vi,  pen-^irtoel 


mois.    Vos  en-fants,  ô     Mè-re  cbé-rf^ 


Heureux,  re  -  di-  sent  miMe  fois  :  Vi-  tr^i 


sus  !  vi-ve  Ma  -  ri  -  - 


nil-le  fois  :  Vi-ve  Jé-sus  1  vi-ve  Ha  -  ri  -« • 
Refrain.  A  Tenvi,  pendant  ce  beau  moiStM 

3.  Siècles,  parlez!  ô  lerre,  6  cieuz. 
Avez -vous  jamais  vu  personne 
Lui  présenter  en  vain  ses  voeux  ? 
La  grâce  coule  de  son  trdne. 
Venez  donc  près  de  son  autel. 
Pleine  d*espoir,  tribu  choisie  ; 
Implorons  la  faveur  du  Ciel, 

Et  prions  Jésus  et  Marie. 

5.  Analhcme  à  qui  n'aime  pas 
Un  Dieu  mon  pour  nous  au  CaUaire; 
Anatbème  aux  enfants  ingnis 
Qui  nVnnent  pas  leur  tenJre  Mère. 
Leur  amour  à  tous  nos  besoins 
Suflit  en  cette  triste  vie  ; 
Abandonnons- nous  à  leurs  soins. 
Enfants  de  Jésus,  de  Marie. 

4.  En  vain,  pour  nous  donner  des  loisi. 
Le  monde  avec  Tenfer  conspire  : 
Irrévocable  est  notre  choix; 

De  Dieu  nous  choisissons  Fempire. 
Que  Saian  nous  lance  ses  traits. 
Nous  mépriseroDS  sa  furie  ; 
Qui  pourrait  troubler  notre  paix? 
Noub  aimons  Jcsuà  et  Marie. 


DE  NOËL  S  £7 

lH  voire  nois  va  fluir, 
w€  IMU  bonheur  sor  la  terre  ; 
iaOh  daignez  bous  bénir» 
oppraidre  k  toujours  vous  plaire. 
:rel  dm  Trai  bonheur  ; 
lonle  notre  ^ie 
gndeiona  dam  notre  cœur 
MT  de  Jésos»  de  Marie. 

||éf  par  lenr  bras  paissant» 
viiacrons  Tarchange  rebelle  ; 
îH  noire  dernier  instant 
t  f  nnr  leor  sera  fidèle. 
|i*oaia  loira  le  grand  jour, 
ii  IMS  dans  la  patrie, 
cbnaleions,  brûlants  d'amonr, 
1  Yite  Marie  l 


COMME  UN  FLAMBEAU. 


LA    FOI. 


on  flam-beaa,  la  Foi  oion-lre    la 


}mI  mè-ne  l^horome  à    la    sainte   Ci- 


ban-Bitjii9qa*krombre  do  doote,  Elle  est  la 

Refnio.        


de  vé-ri  -  té.      0  Dieu  du  ciel,  ac-oor-dec- 


fcp  r  p  j;t4^E^^ 


pi^-ci-eui  don  de  la     foi.   0  Dieu  du 


fdoMnoiLepré-d-euz  don  de  la  foi. 

Vintn.  0  Dieu  du  ciel»  etc. 

ios  promis  par  la  sainte  Espérance, 

fîoor  da  céleste  bonheor, 

.  oMNitre  a?ec  magnidcence, 

I  tréne  où  brille  le  Sauveur. 

«0  donne  on  courage  inviucible, 
mfer  la  fureur  des  enfers  ; 
de  foi,  le  front  caliue  et  paisible, 
irraii  a'éerouler  l'univers. 

lor  la  Foi  qn*au  milieu  des  supplices 
,  iBan5rs  bénissaient  le  Seij^ueur  ; 
geail  ieors  tourments  en  délices, 
ODirant  les  palmes  du  vaiuqueur. 

il  ponr  nous  les  promesses  du  monde  ? 
da  verre  ont  la  fragilité, 
la  Foi  qne  notre  espoir  se  fonde: 
Kmheiir  dore  une  éternité, 


DE  CANTIQUES.  «0 

6.  Malheur,   malheur  an  chrétien   Infidèle 
Qui  de  la  Foi  ne  suit  pis  la  clarté; 

Il  perd,  hélas  1  la  couronne  immortelle. 
Et  dans  l'enfer  il  est  précipité. 

7.  Divine  Fol,  que  ta  vive  lumière 
Brille  toujours  et  dirige  mes  pas  ; 

Sois  mon  appui  dans  toute  ma  carrière  ; 
Rends-moi  vainqueur  dans  mes  derniers  combats. 

CONNAISSEZ   VOTRE  GLOIRE... 

LA  CHOTB  OBS  AIIGBS  EKBELLB8.  OaANDBOR  M  LA  6RACC 
ODE  DIBO  A  FAITE  ▲  LA  lUTURE  HUMAINE  EN  S*BIf 
REVtTAHT. 

(  Novt^  pour  la   muêitiue,  coL  20,  atr  :  Adati, 
juste  victime,  etc.} 

i.  Connaissez  votre  gloire. 
Mortels  chéris  des  cieuz  : 
Je  vais,  par  cette  histoire, 
Vooa  f^ire  ouvrir  les  yeux. 
Faiteo-en  votre  élude  ; 
Mais  que  votre  grandeur. 
Pour  votre  ingratitude. 
Vous  donne  plus  d*horreur. 

2.  Da  ehoii  do  Roi  suprême 
Connaissez  tout  le  prix  ; 
Il  vous  préfère  mémo 
A  d*immortels  esprits. 
Tandis  qne  leurs  supplices 
Font  trembler  les  enfers, 
Vous  faites  les  délices 
Du  Roi  de  Tuoivers. 

Poorqnol  de  ces  rebelles 
Le  chef  est-il  jaloux? 
Seigneur,  tu  lui  révèles 
Tes  grands  desseins  sur  nous. 
Il  sait  que  ta  tendresse 
Pour  nous  doit  éclater  ; 
Un  noir  chagrin  le  presse, 
lo  flût  révolter. 


4.  c  Eh  1  quoi,  dit-Il  au  anges, 
Tandis  qu^avee  ardeur. 
Nous  chantons  les  louanges 
Do  noire  Créateur, 

Quel  prix  de  notre  zèle  1 
Il  doit  montrer  un  jour, 
Ponr  un  peuple  rebelle. 
L'excès  de  son  amour. 

5.  »  Qnels  soins  ce  divin  Muttrc 
Prend-il  pour  des  humains  ? 
Un  jour,  ils  doivent  être 
L'ottvrage  de  ses  mains. 
Mais  si  cet  avanuge 

Noas  est  eomman  k  tous. 
Ils  auront  on  paruge 
Dont  nous  serons  jaloux. 


4il  . 
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G.  •  U  doil  de  leur  nature 
Se  revêtir  un  jour; 
Pour  celle  créa  ivre 
Jusqu'où  va  sou  amour  l 
Que  CCI  amour  m*outrage  1 
Cet  homme  qu*a-l-il  fail? 
Nous  sommes  un  ouvrage 
Plus  noble  et  plus  parfait. 

7«  I  Montons,  sans  plus  attendre, 
Jusqu*au  plus  haut  des  cieux  ; 
Nous  lui  pourrons  apprendre 
One  nous  sommes  des  dieux. 
I!  norss  commande  en  maître, 
l\endons-nous  ses  égaux  ; 
Il  euTÎera  peui-ètre 
L^éclat  de  ses  rivaux,  i 

S.  Ccsi  ainsi  que  s'exprime 
i^ jaloux  Lucifer; 
Cesl  là  le  premier  crime 
Qui  fait  ouvrir  l'enfer. 
Que  ta  cliuie  est  subite. 
Toi  qui  donnais  le  jour! 
LVgueil  le  précipite 
Au  ténébreux  séjour. 

9.  On  le  voit  disparatire. 
Cet  astre  do  malin  ; 
Michel  venge  son  maître, 
11  tient  la  foudre  en  main. 
A  d*éierne1s  supplices 
L*orgucil  est  condamné  ; 
Le  chef  et  les  complices, 
Tout  est  exterminé. 

L*abbé  PiLLCcam. 
CONSOLEZ-VOUS.  PAUVRES  PÉCHEURS. 

NOËL. 

Ca nubile  aiïettnoso.  «(> 

-    ±  •       '^ 


Cou  -  80  -  les  -  vous,  Pan-vres   pé- 


cheurs. Dieu  vient  de    oal-tre  ;  Gon  -so-  lez- 


vous,  Que  vo-tre  sort  est    doux  !   A    ses    at- 


traits Vous  re-con-naissez  vo  -  tre  MaMre;Dans 


ses  bieii-raiis  Vous  trou-ve- rex    la 

Cenenn.       ,^        ^ 

as 


paix. 


J-  J  n  r  ^  f^fe 


lus.  Vos    li-eris  sont  roro-pus  :  Con  -  so 


vous.  Que  vo-lre  sort    est  doux  I  Cou-so4c 
Ve  -  nez,  sans  plus   at  -  ten  -  dre 


tu  E  voir  cet  En-fant.    Que     son  refcar 


len-dre.  Son  air  touchant!  Charmés  de  fa 


ceur  De  ce  divin  Sau-veur,  Pé-cbeors,  ve*a 

Cb«0ii.       j^ 

ren-dre  Tout  vo-tre  cœur.      Cun-so-loé 

Chœur» 

Consoloàs»nou8, 
Pauvres  pécheurs,  Dieu  vient  de  naître 
Consolons-nous  ; 
Que  notre  sort  est  doux  1 
A  ses  attraits 
Nous  reconnaissons  notre  Maître  ; 
Dans  ses  bienfaits 
Nous  trouverons  la  paix. 


CONTEMPLE   EN    SILENCE. 

DEVANT     LE      TnÈS-SAlITr    SÂCaBIIElfT. 
AndautiDO.  ^-^ 


CoDtempleen  si  -  Icn  -  ce,Clirétiee,to 


Fn"377~rs 


leur  ;    Son  amour  im-men-se   Voî-Ie     ta 


^^^^e 


(leur.  Il  ne  s*bu  -  mi  -  li  -  e    Que  pour  c* 


CVsipour  t'a --ni -mer.       S'il    pa-ratl 


Con  -  so  -  Ions,  etc.      As  -  pi  -  rez  aux    vcr- 


vi  -  -  -  e,       C'est  pour   t'a  -  ni  -  mer 


DK  WOKLS  KT  UK  CANTIQUES, 


/.ti 


Dt«e  ,  Totre 

k  BOt  yeux  ; 
«•ir  je  4aîs  croire: 
lies  ci#!ttx. 
•cal  f  espère, 

ml 
jeréTére 
ment. 


S.  0  prorond  mystère  1 
Le  Verbe  éteroel 
S  offre  k  Dieu,  son  Père, 
Pour  nous   sur  Tauiel. 
Ce  grand  s;icriflce. 
Source  de  bienraiis» 
Rend  le  ciel  propice, 
El  donne  la  paix. 


eiS  NOS  FRONTS  RESPECTUEUX. 


Wro 


»*A1IOVft  BT    DE    FIDÉLITÉ   DKVAKT    l'a- 
»0m4SLB  KUCUAKIbTIE. 

■oderalo. 


DOS  fronts  res-pec-tu  -  eux  : 


mys-lé-ri-eut  ,    LVmour 


^1i  Bol  des  cleox  ;  U-nlssons  nos    joy- 


f^H^TlT=i^ 


-  li-qoes     Aux  sc-cents  des   cliœurs 
Refrain. 


l."f^''ll|'  f^^ 


^ 


ii-fii|aes.    0  Je  «sus  !  nous  le  jurons  tous. 


TTiT  rif^  r  1^^ 


*iî-ine-rons  ja-roais  que  vous.      0  Je- 


pmptf:&^^ 


le  jurons  tous,   0  Je  *  sus  I     6  Jt- 


I    Moos  ii*ai*nie-roiis  ja  -  mais  que  tous. 


tt^Et}^ 


ë    Je  -  fus  1      0    Je  -  sus  !     Nous  ii*ai-uic- 


3=1: 


m 


-^ 


i 


•M  Ja-aïaîsque  vous. 
Rêfraim,  0  Jésus,  elc. 

S.  O  JéMis,  Monarque  éternel, 
PmH9é  en  oe  moment  solennel, 
Hoire  âne  tous  servir  d*autel  I 
Que  TOire  dtrine  présence 
flotts  donne  la  paix,  Tinnocence. 

%m  TcadM  Père,  de  tos  enfants 
BciNilcs  les  humbles  accents  ; 
Mnissef-les  dans  tous  les  temps  ; 
Us  TOUS  ont  loué  dés  Taurore, 
Lt  soir  ils  tous  loueront  encore. 


COURONNONS  LA  REINE  DES  ANGES. 

OOMVeiJRS,  LOUANGES  ET  DÉVOTION  A  MARIE. 


{Voir,  pour  la  muêique,  coL  207,  air  :  Avec  soin, 
du  souverain  Mattre«  etc.) 

1.  Courouiioiis  la  Reine  des  Anges 

Sur  la  terre  comme  aux  cieux. 
En  tous  temps,  en  tous  lieux. 
Faisons  retentir  ses  louanges. 

Refrain» 

Couronnons  la  Reine  des  Anges 
Sur  la  terre  comme  aux  cieus. 

2.  Dans  ce  jour  Dieu  fait  une  fêle 

A  la  reine  de  sa  cour  : 
Après  Dieu,  tour  à  tour 
Les  anges  couronnent  sa  rèie. 

3.  Sa  lumière  est  plus  éclatante 

Que  celle  des  chérubins; 
Le  feu  des  séraphins 
Offre  un<;  flamme  moins  ardente. 

4.  Quelle  cour  toujours  Pcnvironne  ! 

Tous  les  trônes  glorieux 
Et  les  vertus  des  cieux 
Sont  ks  fleurons  de  sa  couronne. 

5.  Elle  est,  plus  que  tous  les  archanges. 

Fidèle  à  son  Créateur, 
Plus  zélée  en  son  cœur 
Et  plus  pure  que  tous  les  anges. 

<>.  Tout  le  ciel  eu  réjouissance 
Retentit  de  ses  grandeurs, 
Les  Anges  à  neuf  chœurs 
Célèbrent  sa  magnificence. 

7.  0  céleste,  ô  douce  harmonie  1 

Beaux  et  ravissants  concerts  1 
Faîtes  qu*en  Tunivers 
Tout  retentisse  de  Marie. 

8.  Gloire,  amour,  honneur  et  louanges 

A  cette  Reine  des  cieux  ; 
En  tous  temps,   en  tous  lieux, 
Vive  Notre-Dame  des  Anges  ! 

COURONS  VOIR  L'ENFANT  JESUS. 

ANCIEN  N4/EL  LORRAIN. 

Allegrello. 


P 


m 


Coa-rons  voir  TEnfant  Je  -  sus,  Sans  re- 


prendre ha  -  Ici  -  ne  ;  Tant  de    mon-de  que  rien 


plus  Prcuil  la  mê-me  pei  -  -  ne.  Qui  n*y  va  s*y  tral- 
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^ 


ne  :  Nous  au-rons  i8-  su  -  ré -ment  Beaucoup 


■:ff=l 


pas.     Faisons  tous  pa  -  rat-tre  Nos  soins 

3 


3 


S 


de  con-ten-'te-ment,  Qui  n*y   va  s*y  trat  -  ne. 

2.  Allons  Toir  le  bon  Joseph 

Auprès  de  Marie» 
Comme  père  et  second  chef 

De  la  compagnie, 

Qui  le  monde  prie» 
Ri  qui  chacun  reconduit, 
Soii  de  jour  ou  soit  de  nuit, 

De  la  compagnie. 

5.  Nos  confrères  les  pastoureaux 

Quittent  leurs  montagnes , 
Leurs  brebis  et  leurs  agneaux. 

Gourant  les  campagnes 

Avec  leurs  compagnes. 
Pour  voir  dans  ce  sacré  lieu 
Ce  djvin  Enfant  de  Dieu, 

Avec  leurs  compagnes. 

4.  Vwu  lui  présente  un  agneau, 

L*autre  du  fromage  ; 
L*un  lui  porte  un  jeune  veau, 

L*autre  davantage. 

Lui  rendant  hommage  ; 
Puis,  non  contents  de  le  voir, 
Demeurent  là  jusqu*au  soir, 

Lui  rendant  hommage  ! 

5.  Je  prétends  aussi  bien  qu*eux 

Lui  faire  une  offrande  ; 
Viens  avec  mol  si  tu  veux, 

Et  joignons  leurs  bandes. 

Quoique  déjà  grandes; 
Ensemble  nous  reviendrons, 
Et  Noël  nous  chanterons, 

En  joignant  leurs  bandes* 

6.  Je  m'en  vais  porter  du  fruit. 

Des  œufs  et  du  beurre. 
Autant  du  cru  que  du  cuit 

Où  Jésus  demeure  ; 

Partons  dessus  JUieure, 
Il  me  tarde  grandement 
D*avoir  ce  contentement. 

Partons  dessus  Theure. 

COURONS  A  LA  FÊTE. 

MOEL.     OH     BERGER    INVITE    SE»    COMPAGNONS  A   VENIR 
ADORER   JÉSUS    DANS    LA    CRÈCHE. 

Allegro. 


^ 


^ 


renx 


Un    Dieu  vient    de 


nal-M 


Pour  nous  rendre  heu  -  reux. 

2.  Prenons  nos  musettes  6.  Le  voisin  Syl 
Et  nos  chalumeaux  ;        Dit  qu*il  est  si 
Quittons  nos  houlettes.   Si  cbarmanl,  si 
Laissons  nos  troupeaux.   Qu*il  sourit  à  lou. 
Quand  le  loup  funeste 
Ne  serait  pas  loin, 
Le  Pasteur  céleste 
Kn  prendra  le  soin. 

3.  L*amour  qui  rengage 
A  finir  nos  maux; 
Vaut  bien  davantage 
Que  mille  troupeaux. 
(i*cst  le  rang  suprême 
Qu'il  quitte  aujourd'hui  :   »  «'««^  ^«o  fl^ 
Aimons,  comme  il  aime ,   Dans  ce  saint 
Quittons  tout  pour  lui.  ^e»  snimsox 

Aiment  à  leur 

8.  La  saison 
Trouble  son  repos} 
Admirez    le   zèle 


Dés  qu^on  le  cai 
11  est  si  eoDient 
Qu'on   voit  qu'il 

ri 

Pour  en  faire  ai 

7.  Sa  divine  Méie 
Charme  tous  les 
Et  Joseph,   son 
Fait  bien  les 


^4.  Que  ses  soins  propices 
Nous  font  de  jaloux  1 
Il  fait  ses  délices 
D*étre  parmi  nous. 
li  voit  notre  crime. 
Et  sa  charité 
Le  rend  la  victime 
D'un  Père  irrité. 


De  deux  animaux 
Pour  calmer  sa 
Pour  le  garantift 
Toute  leur  haletai' 
Brûle  de  sortir. 
5.  Que  chacun  lui  rende  9.  Suivons  leur 
Un  juste  retour  ;  Sentons  leurs  ai 

|l  ne  nous  demande  Que  Dieu  trouve ual 

Qu*amour  pour  amour.  Au  fond  de  nos 
Il  veut  pour  partage  Offrons-lui  sans 
Nos  tendres  langueurs  ;      Mille    soins 


Le  plus  cher  hommage 
Est  celui  des  cœurs. 


Que  Tarnoor  s' 
D'y    brûler  ren< 

L'Abbé  Pellei 

CRÉATEUR  DES  HUMAINS. 

BÉNÉDICTION  DU  SEIGNEUR  A    LA    VUE  DBS    CRÉAI 

Tempo  d!  marcia. 


I 


3|î 


m 


Cré  -  a  -  teur   des  hu-malns» 


Courons  à    la    fé-le.  Ne  dif-fé-rons        Dieu,sou-ve-rainMa!-tre     De    ce   ^asie  «- 


pas  :    Que  chacun  s'ap-pré-tc    A  sui-vre  mes        vers  ;  Oui  du  sein  de  la  terre,  à   ton  er-Ai.1 


'^ 


/ 
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f^~f~^= 


«   Taal  dVni-inaiiz      di  -  vers  ;  Qui, 

'  r  r  I  r  p  J  t 


ciel,  se-ra  la    récom-pen-se»  El  résenre  aai  mé- 

Refrafii, 


iade    là      Irrrc,  à     ion    or-dre  vis         chanis  les   Cour-ineiits  des     en -fers.        Nous 


iT-r-SM^^^^ 


m  Tant    d*8-nî -maux     di  -  -  vers. 

S  êtres  aans  nombre  ei  dîfler<Mits  d*espèce, 

réa  à  ta  toIi, 

>  Ail  éubli  par  ta  hauia  sagesse 

r  iaip^iaer  ses  lois. 

p'aiMi,  Dieu   paissant,  fais  que  tons  les 

[fidcies, 
ifrftee  aoomis, 

jamais  dans  les  chaînes  cruelles 

fiers  ennemis. 


Inile  à  nos  yeux  sur  un  char  de  lumière 
ilHiiaiiibeau  des  jours; 
lafta,  par  loi,  la  lune  en  sa  carrière 
Ikdiflérent  cours. 


séparés  les  jours  des  nuits  prochaines, 
tflmoiaables   lois; 

dis  eonoatire  à  des  marques  cerlaiiies 
et  les  mois. 


ar,  répands  surnous  la  lumière  céleste» 
îs  nos  maux  divers  ; 
aia  secourable,  au  démon  si  funeste, 
!  enfin  tous  nos  fers. 

ir  loi  soutenus,  le  joug   pesant  des  vices 
o«B  accable  pas. 

picil  téméraire  en  d*affreux  précipices 
gage  point  nos  pas. 

6  Père  éternel,   Fils,  sagesse  iucréée, 
it*Sainl,    Dieu  de  paix, 
changer  des  temps  Tincousianle  durée, 
échanges  jamais. 

Jean   Rac  .\t:. 


CROIS  UN  DIEU  CRÉATEUR. 

nOCTHINE  CHRÉTIENNE. 

loderato. 


t-^<^^-r^hf^ 


Crois   on    Dieu  cré  -  a  -  leur,  Dieu 


-le  pois-san-ce.    Qui  con-serve  et  gou- 


ît^Yih^^S  J'   i  r] 


croyons  fermement  ce  que  rEgliseen-sei-gne  ;Con- 


^  ^ K' 

ser-Tez,  à  Seigneur,  ang-mentez  uo-tre  foi  ;  Pour 


jamais  qu^en  notre  âme ar-ri-ve  vo-ire  règne,  Fal- 


tesHiouSyDieu  puissant,  pra-tiquer  vo-ire  loi.  Fai  - 


maître  Tn-ni-ve^,  Qui  des  bons,  dans  le 


tes-noos.  Dieu  puissant,  pra-tiquer  vo-tre    loi. 
Refrain.  Nous  croyons  fermement,  etc. 

2.  Crois  de  la  Trinité  le  mystère  suprême. 

Trois  personnes  en  Dieu,  Père,  Fils,  Saint-Esprit; 
Ils  sont  tons  trois  égaux  ;  leur  nature  est  la  n.èmc  ; 
Sa  divine  Sagesse  à  TEglise    Tapprit. 

3.  Pour  laver  dans  son  sang  la  tache  originelle. 
Crois  que  le  Fils  de  Dieu  pour  nous  s*esi  Incarné  ; 
Sans  Jésus,   Thomme  éuit,  à  la  mort  éternelle. 
Pour   le    péché   d*Âdam,  justement  condamné. 

4.  Conçu  de  rEsprit-Saint,  né  de  la  Vierge-Mère, 
Humble,  pauvre  et  soumis,  parmi  nous  il  vécnt. 
Guérit  nos  maux,  prêcha  TEvangile  à  la  terre. 

Et  pour  nous,  sur   la   croix,  dans  les   tourmeuu 

[mourui. 

5.  Mais  bientôt  sur  la  mort  remportant  la  victoire, 
A  la  droite  du  Père  il  monia    dans  le  ciel. 

Un  jour  nous  le  verrons  descendre,  plein  de  gloire. 
Pour  prononcer  sur  tous  un   arrêt  éternel. 

6.  Le  Père  t*a  créé  par  sa  toute-puissance  ; 
Pour  te  sauver  ,  le  Fils  a  versé  tout  son  sang  ; 
L*Esprit-Saint,  de  ses  dons  faccordaiit  Tabondance, 
Du  Roi  des  Séraphins  le  fait  Theureux  enfant. 

7.  Adresse  au  ciel  une  humble  et  consUnte  prière  ; 
SanslagHkce.à  tout  bien  nous  sommes  impuissants. 
De  Jésus,  par  Marie,  obtiens  force  et  lumière  ; 
El  toujours  avec  foi  recours  aux   sacrements. 

8.  Par  rinfiitélité  si  lu  perds  Tinnocence, 
Ne  t^abandonne  pas  à  Taffreux  dései^poir; 

Fais  Taven  de  ta  faute,  et  Dieu,  plein  de  démence 
Daignera  dans  sou  cœur  encor  le  recevoir. 


4!9 

9.  Pour  b.ûr  ion  péclié,  songe  aux  maoï  qu'il  en- 

[iraîtie  ; 

Monte  au  ciel  en  e«pnt,  vois  quel  trône  to  perds  : 
Descends,  et  du  ii»mné  vois  réternelle  peine  ; 
Viens  au  Calvaire,  ei  là  verse  des  pleurs  anjers. 


!0.  D:»ns  la  communion  Dieu  l'offre  en  nourrilure. 
Son  corps,  son  sanpr,  son  ànic  et  sa  divinité; 
S^il  <  liange  ainsi  pour  toi  tes  lois  de  la  nature, 
Il  veut  que  ee  banquet  soit  |>ar  loi  fréquenté. 

il.  Crois  encor  qo'ici-bas,  il  a  fondé  l'Eglise  ; 
De  sou  Esprit  divin  il  l'assiste  toujours; 
Comme  à  son  chef  suprême  au  Pape  il  Ta  soumise. 
Avec  elle  il  sera  jusqu'à  la  fin  des  jours. 

M.  Songe  que  pour  lui  seul   Dieu  t'a  mis  sur  la 

[Serre, 

Le  temps  fuit,  el  la  mort  ouvre  l'éiernité  : 
Ou  le  ciel,  ou  l'enfer,  au  bout  de  ta  carriers. 
Connais,  aime,  et  sers  Dieu  ;  le  reste  est   tanUé. 

CROIX  AUGUSTE... 

HOMMAGE  A  LA   CROIX. 

Andanie. 


P 


35! 


Croix  au-gus-te,    crois   con-Mi- 
cré  <-  e    Par  les  sou-pirs  de  Jé-sos-Christ,   0 


TousquifQ-ieseo-i- vré-e  DusungqueceDieu  répan- 


t?^^^^^^ 


dit, Vous  \|  -  les  la  douleur  a  -  niè  -  re  Que  par  a* 


mour  il      cn-du  -  ra  ;  Il  vous  ren-dit  dé-po  -  si- 
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lâche  à  vous     pour  jamais;  Je  pleure  à  vospledi 


lai  -  re  Des  der-niers  mots  qu'il  pro-fé-ra  ;  Il 


vous  ren-dit    dé-po  -  si  .  lai  -  re  des  der-niers 

Uefraln. 


moUqu^ilpro^ré- ra.       0  croix saiole où,  daas  lessouf- 


fran  -  ces,  Un   Dieu  mou -rut  pour  nos  for- 


fen  -  ses.  Je  m'ai-iache  à  vous  povr  ja  - 

Refrain.  0  croix  sainte,  etc. 

S.  Vous  êtes  celle  chaire  auguste 
Où  va  s'instruire  le  pécheur. 
Le  céleste  lit  où  le  juste 
Est  enfanié  pour  le  Seigneur  ; 
Vous  èles  son  char  de  victoire. 
L'autel  où  ce  Dieu  meurt  pour  Dous, 
Le  tribunal  où  dans  sa  gloire 
11  doit  un  jour  nous  juger  tous. 

5.  La  croix  a  fait  briller  Paurore 
D'un  jour  heureux  pour  l'univers  ; 
De  Jésus  le  sang  fume  encore. 
Et  déjà  sont  brisé;»  uos  fers. 
Vivez,  morlcls, dans  l'espérance; 
Ce  sang  est  un  gage  certaîu. 
Un  monument,  une  assurance 
Du  bonheur  de  votre  destin. 

4.  Vous  donc  qui  seule  aux  enfauts  d'E^ 
Découvrez  le  chemin  du  ciel, 
Cnu'x  par  qui  le  Sauveur  5*élèTe 
Jusqnosau  sein  de  ffiiernel; 

Vous  versez  des  clartéi  divines 
Qui  doivent  diriger  nos  pas; 
Le  chef  est  couronné  d'épines. 
Pourrions-nous  élre  délicats? 

5.  Heureux  celui  qui  se  repose 
Toujours  à  Tombre  de  la  croix  1 
Si  d'une  main  Dieu  nous  l'impose. 
De  l'autre  il  en  souUent  le  poids* 
Elle  devient  noire  ressource. 
Elle  nous  tend  les  bras  à  tous; 
C'est  de  celle  abondante  source 
Que  tous  ses  dons  coolent  sur  nous, 

DAKiiNEZ,  DIEU  DE  BONTÉ. 

IT.IÈRE  d'un  PÉCnCUR  PÉNÉTRÉ  DU  REGRET 

CRIMES. 

Lcnlo. 


Daignez,  Dieu  de  bon-ié,  dis*si-per 


^ 


3: 


-fc<- 


£ 


m 


X 


lar-nies   Où    de    mil-   le    for-faits  i 


X 


gé        la  noirceur.  Soy  -  ez,    hé  •  — 


faits.  Je  pleure  à  vos  pifdsmes  of-  fen-  ses,  Je  n}*ai-       ché  de  ce  lo;-rciil 


de 


lar-  -  nu 


DE  NOELS  ET 


^^^.-i 


yens      la  dca-leur. 


Le 


im-  le    won  -  v«  -  air    tl*a-toir    pu  vous  (le* 


^^ 


ghi  •  re«    En    rou-\ri-ra     le     cours  jus- 


^^ 


4er-fiier  sou-pi r.  Pour  vous  ven-ger,  6  ten- 

i 


'|t  Bioo-rir  !  Ab  !  Ali  !  de    rc-grel,  aV 


iie     puis --je    niou-rir  1    Ibi- 


l>ai-giiex,  elc. 

Le  Père  de  la  Tous. 

dXignez  prêter  loreille..  . 

tai  n  bommaGB  de  louanges  et  d*adoratio:«  acj 

PILS  DE    DIEU. 

Wr,  pamr  la  «taut^f,  coL  i66,  air  :  Céléîiruns 
jour»  etc.) 

prêter  Poreille  i  nos  faibles  louau<;es, 
O  Jésus,  Fils  de  rEiernel, 

de   noire  amour  aux  canllques  des  anges 
S*eiiii  en  ce  jour  soleoueL 
De  nos  clianis  agrées  Tbommage, 
O  Toas  qai,  pour  peupler  les  deux, 
U'«n  mol  atex  à  votre  image 
Fonuë  les  Esprits  glorieux. 

Refrain, 

O  Dieu  que  1rs  anges  adorent, 
Recevex  l4*s  vœux  de  nos  cœurs  ; 
Fonr  nous  les  anges  vous  implorent  : 
Q«*il!»  nous  dispensent  vos  faveurs. 

Vhmmme,   qui  pour  toujours  avait  brisé  son 

[trône, 

Cxhnbîl  u  vive  douleur  ; 
■  in«l*ies«  Dieu  bon,  lui  rendre  la  couronne 

Avec  In  paix  et  le  bonbeur. 

Am%  tnfes  votre  providence 

■aaifesle  ses  doux  secrets  ; 

Miiiblres  de  votre  clémence, 

Ib  nous  révèlent  vos  décrets. 
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3.  Cen  est  fuit,  6  prodige  1  nue  Vierge  féconde. 

Dieu  puisuot,  vous  donne  le  jour  ; 
L*ange  cbante  jojrux  que  le  Sauveur  du  monde 
Est  né  dans  un  obscur  séjour. 
A  Tenvi  les  Esprits  Adéles 
Slnclinent  sur  votre  berceau, 
I!s  viendront  eocor  de  leurs  ailes 
Vous  ombrager  dans  le  tombeau. 

4.  Lorsqu*à  la  un  des  temps,  sur  un  cbar  de  v^o- 

Vous  viendrez  avec  niajciué,  [loire, 

Des  anges  reflétant  féclat  de  votre  gloire, 
Grand  Dieu,  vous  serez  escorté. 
Ils  élèveront  sur  leurs  ailes 
Le  juste  au  séjour  du  bonbeur  ; 
Et  dans  les  flammes  immortelles 
Précipiteront  le  pécheur. 

5.  De  voirf  front  sacré,  plus  brillant  que  Tau- 

leange  contemple  les  splendeurs,         frore, 
El,  promenant  ses  doigts  sur  la  harpe  sonore. 
Dans  les  cieux  citante  vos  grandeurs. 
Puissions-nous,  sous  les  saints  portiques  « 
Ainsi  vous  contempler  un  jour. 
Et  célébrer  dans  nos  cantiques 
Et  votre  gloire  et  votre  amour  ! 

DAIGNEZ ,  SEIGNEUR... 

SSNTIUENTS  D*AMOVIl  l'OUl   LA  LOI   DE  DIEU. 

{Voir^  pour  ta  musique^  col,    50,  air  ;  Ah!  quel 
spectacle  à  mes  yeux  se  découvre,  etc.) 

1.  Daignez,  Seigneur,  vos  saintes  lois  m*apprendre. 
Je  les  suivrai  jusqnes  au  dernier  jour  ; 

Que  mon  esprit  puisse  les  bien  comprendre. 
Et  que  mon  cœur  les  garde  avec  amour. 

2.  Conduisez-moi  dans  vos  sentiers  que  j*aime  : 
Tournez  mon  cœur  vers  vos  commandements. 
Inspirez-moi  le  dégoftt,  Tborreur  même 
Des  biens  trompeurs  qui  séduisent  les  sens. 

5.  Fermez  mes  yeux  aux  vanliés  fragiles, 
J*aurai  la  vie  en  suivant  votre  loi  : 
J^attends  de  vous  ces  sentiments  dociles, 
Accomplissez  votre  parole  en  moi. 

4.  Vous  qui  voyez  que  j*aime  vos  justices. 
Ne  souffrez  pas  que  je  sois  confondu  ; 
Vos  jugements  sont  toutes  mes  délices 
Rendez  la  vie  k  mon  cœur  éperdu. 

V),  Versez  sur  moi  vos  grftccs,  vos  largesses. 
Accordez-moi  ce  salut  tant  promis  , 
Et  que  Teffet  de  vos  saintes  promesses 
Ferme  la  bouche  à  tous  mes  ennemis. 

G.  Puisse  toujours  me  servir  de  défense 
La  f(û,  Seigneur,  de  votn:  vcriicl 
Tant  que  du  jour  j*aurai  la  joutss:inoo, 
Je  vous  f;iis  vœu  de  ma  lidéliic. 
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7.  J'avancerai  plein  d'amonr,  de  courage, 
El  je  Terrai  le  cbeiiiiii  s'élargir. 
Devant  les  rois  je  rendrai  lémoignage 
Â  volrc  loi,  sans  jamais  en  rougir. 

8.  Pour  pratiquer  vos  maximes  que  j'aime. 
J'exercerai  mes  m»ins,  mes  actions  ; 

Dans  mon  amour,  dans  mon  ardeur  extrême» 
Files  feront  mes  méditations.. 

9.  Rappelez-vous  voire  ancienne  parole* 
L'unique  espoir  de  votre  serviteur  : 

C'est  dans  mes  maux  tout  ce  qui  me  consols» 
Qui  rend  la  vie  et  la  force  à  mon  cœur. 

40.  Les  orgueilleux  ont  railU  ma  conduite, 
Mais  je  n'ai  point  abandonné  vos  lois. 
Je  me  rassure  en  admirant  la  suite 
De  vos  décrets,  de  vos  anciens  exploits. 

11.  Le  triste  éiat  des  pécheurs  témérairef 
Offre  à  ma  vue  un  aspect  douloureux; 
Dans  mon  exil  vos  règles  salutaires 
Me  tiennent  lieu  de  cantiques  joyeux. 

1i.  La  nuit,  le  jour ,  en  tout  temps  je  repasse 
Votre  beau  nom,  vos  saintes  volontés  » 
Vous  me  ferez,  j'espère,  cette  grâce. 
Que  sur  vos  lois  mes  yeux  soient  arrêtés. 

15.  J'ai  pris  pour  moi  votre  auguste  doctrine. 
J'en  ai  fait  choix,  j'iii  dit  !  Voilà  ma  part  ; 
Non  àme  attend  voire  gràoe  divine, 
De  vos  bontés  mon  cœur  cherche  un  regard. 

14.  J'ai   réfléchi  sur  ma  façon  de  vivre. 
Sur  vos  leçons  j'ai  réglé  tous  mes  pas  ; 
Cest  voire  loi  que  je  veux  toujours  suivre. 
Je  l'ai  promis,  je  ne  diffère  pas. 

15.  Mes  ennemis,  dans  des  fureurs  étranges. 
Viennent  à  moi,  mais  rien  ne  m'amollit  ; 
De  voire  loi  pour  chanter  les  louanges. 
Même  la  nuit  je  me  lève  du  lit. 

40.  J*aimc,  Seigneur,  quiconque  vous  révère. 
Je  suis  Tami  des  cœurs  au  bien  tournés  : 
0  Dieu  très«bon,  qui  remplissez  la  terre 
De  vos  bienfaits,  parlez  et  m'enseignez. 

DAME-DE  LA-GAKDE. 

AUOUR,  LOUAMOKi  ET  INVOCATION  DE  MAtUE. 

Moderato. 
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iUfrain,  Da-me-de-la-Gar-de,  No-tre  sau-ve- 

Fut 


gar-de,  Ac-courez  toujours  A  no-tre  se-cours. 


^ 


m 


tous  re  -  cours  à    vous  ;  Nous  im-plo-roM 


^ 


g 


ricins  d*u-ne  fer-:ue  con-fi-aU'Ce,    Nous  a-vons 


as-sis-lan-ce,  0  bon-ne  Vierge,  ex-aa-ceftHi 
Refrain,  Dame-de-la-Garde,  elc 

2.  Calmez,  calmez,  6  Notre-Dame, 
L'orage  des  tentations. 

Et  préservez  toujours  notre  àme 
De  recueil  des  occasions. 

3.  De  l'enfer  le  cruel  pirate 
Voudrait  nous  ravir  nos  trésors  ; 
Montrez-lui  qu'en  vain  il  se  flatte 
De  triompher  de  nos  efforts. 

i.   Nous  jurons  tous  d'être  fidèles 
A  suivre  la  loi  du  Seigneur  ; 
Et  ces  promesses  solennelles 
Sont  écrites  dans  notre  cœur. 

5.  Si  vos  enfants.  Mère  chérie. 

Un  jour  oubliaient  vos  bienfaits. 
Nous  vous  en  conjurons,  Marie, 
Ne  les  abandonnez  jamais. 

6.  Aurions-nous  tort,  sur  cette  terre. 
De  mettre  en  vous  tout  notre  espoir? 
Pourriez-vous,  dans  noire  misère. 
Refuser  de  nous  recevoir? 

7.  Sur  nous  daignez.  Vierge  Marie, 
Jeter  un  regard  maternel  ; 
Conduisez-nous  vers  la  patrie. 
Au  port  du  salut  éiernel. 

DANS  CE  BEAU  MOIS,  0  MARIE... 

BEAUTÉ  ET  DOUCEUR  DU  MOIS  DE  «AMI 

(Voir,  pour  la  musique,  col,  41, atr  :  A  Gei 
offrons  l'hommage,  etc.) 

i .  Dans  ce  beau  mois,  6  Marie, 
Vous  nous  comblez  de  faveurs  ; 
Régnez,  ô  Mère  chérie. 
Régnez  toujours  sur  nos  cœurs. 
Ou  vous  aime,  on  vous  révère 

En  tous  lieui  ; 
Votre  nom  charme  la  terre 

Et  les  cieux. 

Refrain, 

Voyez  devant  votre  image 

Vos  enfants; 
Daignez  agréer  l'hommage 

De  leurs  chants. 

â.  Avec  tous  les  chœurs  des  anges» 
Dans  nos  cantiques  joyeu«. 
Nous  célébrons  vos  louanges. 
Nous  vous  présenions  nos  vœui  ; 


B  DE  NOELS  ET 

^Utmâùmt  nom,  dèt  Taurore» 
■Memlt; 

I 

Vwmtwn^  le  soir  eiieore , 
U  béniL 

ir  par.  sous  TOire  aiie, 
iiOM  les  transports  ; 
VMObaiîseB  noutelle 
prodigvs  ses  trésors  ; 
les  coieiui,  dans  la  plaine, 

MiUe  fleara 
Mller,  dit ine  Reine, 
Levrs  eoulenrs. 

cea  doua,  riche  parore 
piaîne  et  dea  coteaux, 
iMoini  b  naure 
dérobé  lea  pins  beau  ; 
eéleate  Princesse, 
AMMlUIr 
Usienra  qoe  notre  tendresse 
Tient  offrir. 

m  nmonr  humble  gage, 
de  nos  fleurs 
it  dana  leur  langage 
Afai  maaenieni  noa  ccaura  ; 
ienr,  6  tendre  Mère 
De  Jéana. 

encore  à  la  terre 
?•»  Yertus. 

Gci  ieara  derant  iroire  trône 
laneal  lenra  douces  odeurs. 
Il  pneni  votre  couronne 
Sa  lears  brillantes  eoulenrs  ; 
■m  fvirlaadea  embellissent 

Yolre  antel. 
Kl  Bon  coneeru  retentiasent 

loaqn*an  del. 

▼ottlona  toujoom  vous  plaire, 
voulons  aToir  pour  vous 
r  qu'avait  sur  la  terre 
Le  Dieofail  homme  pour  nous  ; 
Qa*cnin,  Mère  tout  aimable. 
Votre  cmur 

mène  an  cœur  adorable 
Du  Sanveur. 


CE  BEâU  MOIS  OU  TOUT  VOUS  PRIE.. 
■o»  nn  MAaiB.  nonnACE  et  pbière. 


DE  CANTIQUES. 


m 


Refrain. 


L*; 


ee  beau  mois  où  tout  tous  pri-e. 


cieara    re-cours  à   vous;     £\-aii- 


t 


,rf— j 


ez  pour  nous.  Ten-dre  Mè  -  re,  prl  -  ex  pour 


aoav«ns»é  Ma-ri-e;     Tendre  M<^-re,  pri- 

Hier.  DE  NOKLS  BT  DE  CA!«T(QUCS. 


nous,   Ten-ilre    Mè  -  re,    prl  -  ez  pour  nous. 
Refrain.  Tendre  mère,  etc. 

S.  Quand  le  pauvre  pécheur  s'incline. 
Pleure  et  gémii  k  vos  genoux, 
Ecoutex-le,  Heine  divine. 
Tendre  Mère ,  priez  pour  nous. 

3.  Nous  formons  tons  votre  famille, 
0  vous  dont  le  nom  est  si  doux  1 
Qu*en  tous  nos  cœurs  la  grâce  brille  ; 
Tendre  Mère,  priez  pour  nous. 

4.  Nous  voilà  oflrons  notre  prière 
Par  Joseph,  votre  chaste  éponx  ; 
Priez  avec  ce  tendre  Père  ; 
Tendre  Mère,  priez  pour  nous. 

5.  Pour  chanter  en  chœur  vos  louanges, 
Noos  sommes  venue  devant  vous  ; 
Rassemblez  nous  avec  vos  anges  ; 
Tendre  Mère,  priez  pour  neus. 

DANS  CE  JOUR  DE  RÉJOUISSANCE... 
rAnovatiom  oes  voeux  du  baftêhe. 

{V9ir^  powr  ta  muêi^uê,  coL  414,  air  ;  Couroif 
nous  la  Reine  des  Auges,  etc.) 

fl.    Dans  ce  jour  de  rcjooisfiance 

Joignons  nos  voix  et  nos  emnrs. 
Célébrons  les  grandeurs 
De  notre  divine  alliance. 

Refrain. 
Dans  ce  Jour  de  réjouissance 
Joignons  nos  voix  et  nos  cœurs. 

2.  Nous  étions  enfants  de  colère. 

Tous  condamnés  comme  Adam  ; 
Esclaves  de  Saun, 
Dieu  nous  faii  enfaiiu  de  lumière. 
Dans  ce  Jour,  etc. 

3.  Nous  sommes  la  race  choisie. 

Nous  sommes  prêtres  et  rois. 
Tous  conquis  par  la  croix, 
Appelés  sainu  dès  cette  vie. 
Dans  ce  Jour,  etc. 

4.  Nous  sommes  tous  enfants  du  Père, 

Disciples  de  Jésna-Chrisi , 

Temples  do  Saint-fispril  : 
Oh  !  quel  honneur  pour  la  poussière  1 
Dans  ce  jour,  etc. 

5.  Tout  le  ciel  est  noire  héritage, 

La  terre  est  trup  peu  pour  nous; 
Dieu  luéme  est  tout  à  nous  : 
Peut-on  débircr  davanlage  ? 
Dans  ce  Jour,  etc. 

U 


42T 

G.  Connaissons  donc  notre  eiocllencc  ; 
Ne  rampons  point  ici-bu  : 
Ne  nous  y  trompons  pas , 
Les  biens  n*y  sont  qu'en  apparence. 
Dans  ee  Jour»  etc. 

7.  Sur  la  foi  du  saint  Jilvangîlc, 

Et  non  sur  la  foi  des  temps» 
Réglons  nos  sentiments, 
Quoique  sa  loi  soit  difficile. 
Dans  ce  jour,  etc. 

8.  Ne  prenons  jamais  pour  méthode 

L'esprit  du  siècle  présent  : 

L*Apôtre  nous  défend 
De  nous  conformer  à  la  mode. 
Dans  ce  jour,  etc. 

9.  Promettons  de  changer  de  vie; 

Commençons  à  vivre  mieux  : 
Sans  les  œuvres  nos  vœui 
Me  seraient  qu'une  liypocrisie. 
Dans  ce  jour,  etc. 

10.  Combattons  avec  violence 

Les  ennemis  du  salut; 
N'ayons  point  d'autre  but 
Que  Dieu  seul  et  sa  récompense. 
Dans  ce  jour,  etc. 

11.  Observons  sans  aucun  partage 

Les  commandements  de  Dieu, 
En  tout  temps,  en  tout  lieu  ; 

C'est  là  tout  riiomuie,  dit  le  Sage. 

Dans  ce  Jour,  etc. 

12.  Comme  enfants  de  la  sainte  Eglise, 

Soyons-lui  toujours  soumis 
Et  saintement  unis  : 
Anathéme  à  i|ui  s'en  divise. 
Dans  ce  jour,  etc. 

l.\  Imitons  la  Tierge  fidèle; 

Elle  est  \i  Reine  des  saints. 
Offrons-nous  par  ses  Inains, 
Allons  à  Jésus-Cbrist  par  elle. 
Dans  ce  jour,  etc. 

U.  Courage,  mes  sœurs  et  mes  frères, 
Sauvons-uous  tous  de  concert  ; 
Malheur  à  qui  se  perd  I 
Entr'aidonsHoous  par  nos  prières. 
Dans  ce  jour,  etc. 

15.  Gardons  nos  prewessas  enciiennes 
En  suivant  nelre  étendard  : 
Le  Seigneur  pour  sà  part 
Sera  toujours  ÛJèle  aux  tiennes. 
Dans  ce  jour,  etc. 

*  Le  Fère  bb  MomrvoRr 


UICTIÔNNAIRE 

DANS  CE  PROFOND  MYSTÈRE... 

POUR  Là  BÉIIÉniCTIOIf   DU  SâUf -«ÉaiBHU 

Allegretto.  _  ^ 

Dans   ce  profond  wysté-ré  Oà  la  foii 


voir,      0    Dieu  que  |e      ré  -  «è  •  •  tli 

1  r  c  r  rJJ^iBl 


fi  -  xes  mon  es-poir.      Je  -  sus,  sour-ce 


vi  -  -  e,  Qui  dans  TEH-eba^rie  «  d  •  ^ 


5ac 


te     ca-cher     pour  mon    a  -  moor, 


la   ci -té    elle -ri-  e   Nous  te  vervii 


■-^-t^ 


jour  !  un    jour  !  un  jour  ! 

2.  Puisse  notre  tendresse 
Obtenir  de  ton  cœur 
La  sublime  sagesse 

Qui  mène  au  vrai  bonheur. 
Jésus,  source  de  vie,  etc. 

3.  Que  tout  en  noua  s'naisae 
Pour  chanter  tes  bienfaits  : 
Que  ta  bonté  i>éuisse 

Nos  vœux  et  nos  sonbaiis. 
Jésus,  source  de  vie,  etc, 

i.  Sur  nous  daigne  répandre 
Tes  bénédictions. 
Et  fais-nous  bien  comprendra 
La  grandeur  de  tes  dons. 
Jésus,  source  de  vie,  etc. 


DANS  CE  SAINT  JOUR  QUE  NOTRE 


UL  SAlRT-MàmE. 


* 


Aodinllno. 


Refrain,  Dans  ce    saint  jour,  que  no-tre  1 


\é-re,    Pi-eux  chrétiens,  le  pi é-eieus  sa-i 


Dont  fut  en-ve-iOD  -  oé     le  Dieu 


L«  4o«t  SMVtfNr,  Iv-mo-lo  pour  te  pé- 


i.r:.rj 


DE  NOKLS  KT  DB  CANTIQUES. 

2.  EIIa  Tient  enfin  de  la  terre 
Apaiser  les  longues  douleurs  ; 
Avec  la  bonté  d*uue  llére 
Elle  vient  essayer  nos  plears. 

3.  Devant  ceiu  anrora  naissante , 
Tout  à  eoop  Fair  devient  plus  par  , 
A  nos  yeux  sa  gloire  ëcl mante 
D'un  beau  ciel  fait  briller  Tazur. 


m 


;,  wos  qH*a  aam>ti  •  fi- 


d'nn  corps  tout  a  -  do- 


Piir  nos  concerts  soy-ez  glo-ri  -  -  fi- 


IMI  chrëllen  Toosê-tes  vé-né-ra-blr. 
•  INuiB  ce  taini  jour,  etc. 

i  ooipreints  des  signes  glorieux 
KArfoi  rapiielleni  les  souffrances  : 
#unoar,  poar  nous  venu  des  cieux, 
(tfoix  expié  nos  offenses. 

IkJBort,  d*un  déluge  de  plcnrs 
hiia  la  divine  Marie  : 
ailr  de  Toa  vives  doaleara» 
I  Ken»  noire  Ame  est  attendrie. 

naire  est  sorti  le  Sauveur, 

mé  dTnne  édatanie  gloire  ; 

fiHin  lour,  heureux  de  son  bonheur, 

Hrtofiona  les  fraits  de  sa  victoire. 

i  9ml  h^mmi  'A  faut  dafis  le  tombeau, 
Mner  la  déponille  flétrie  ; 
lanl  Mtos  Vllûmm  nomêau , 
en  UNBi  «ne  noavelle  vie. 

»  Chrëciens,  comme  éuiit  déjà  morts, 
as  les  yens  aux  vanités  du  monde  ; 
lonr  noas  ouvrira  ses  trésors 
s  fers  goAter  sa  paix  profonde. 

m  brillant  d'an  édat  immonel, 
le  as  Joar  sortira  de  la  tombe, 
r  monter»  comme  JéMis,  au  ciel, 
ra  joyeax  Faile  de  la  colombe. 

E  «ÊJOUR  DE  L'INNOCENCE...  CIIAN- 
TONS. 

SI  LA  TRÈS-SAIlfTE  VIERGE. 


Im  mtÊêiquê,  col.  «01,  air  :  Avant  de 
Bsue  enceinte»  etc.) 

ns  es  s^eer  de  rinssoencc, 
ssMe  piepies  à  nos  voniz, 
psr  SOS  dsncs  influence, 
nos  eiMirs  de  ses  fèax  ? 

Btfrain, 
celte  Reine  chérie, 
Ci|Miir  et  noire  bonheur  ; 
l^ne  le  donx  nom  de  Marie 
à  Jamais  dans  notre  cœur. 


i.  O  vous  dont  la  naissance  amène 
Des  jours  de  paix  et  de  bonheur, 
Recevez,  6  divine  Reine  ! 
L'humble  hommage  de  notre  cciur. 

DANS  CE  SÉJOUR  DE  L'INNOCENCE...  QUELLE 

EST  L'AURORE. 

HORIIECRS  ET  LOflARCES  A  HARIB. 

(Voir,  poMr  la  musique^  eoL  95,a»r;  Allons  parer 
le  sanctuaire»  etc.; 

1 .  Dans  ce  séjosr  de  l'isnocesce. 
Quel  astre  propice  à  nos  vœux 
Vient,  par  une  douée  hiflueaee, 
Embraser  nos  cœsra  de  ses  feus  î 

Quelle  est  Taurorc 

Q«i  fait  éelore 
Ce  jour  serein  et  radieux 

Dont  la  lumière 

Nontre  à  la  terre 
L*étemelle  splendeur  des  cieux  \ 

2.  Elle  paraît  :  à  sa  présaice 
Tout  semble  Koriir  du  tombeau , 
Le  monde  quitte  son  enfance. 
Et  devient  un  monde  nouveau  ; 

Parfaite  image. 

Précieux  gage 
Du  brillant  soleil  qui  la  suit , 

Son  doux  sourire  t 

De  son  empire 
Ikinnit  enfin  l'affreuse  nuit. 

3.  Qui  pourrait,  auguste  Marie, 

Ne  pas  le  connaître  à  ces  traits  ? 
Mère  d'un  Dieu  qui  de  ta  vie 
Compte  les  jours  par  ses  bienfaits. 

Tu  mets  au  monde. 

Vierge  féconde , 
De  nos  maux  le  Réparateur, 

Et,  créature. 

De  la  nature 

Tu  nous  dounes  le  Créateur. 

i.  Du  plus  cruel  des  esclavages , 
Le  Ciel  par  toi  rompt  le  lien, 
Et  le  bonheur  de  tous  les  Siges 
Commence  déjii  par  le  tien. 

Fille  du  Père, 

Du  Fth  la  Mère , 
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De  TEsprit- Saint  temple  vivant. 
Ton  origine 
Presque  divine 
«    Insulte  à  Torgueil  da  serpent. 

8.  De  l*fmmoriel  mortelle  Itère, 
Oh  !  que  tes  destins  sont  heureux  ! 
Du  Dieu  vivant  la  mort  révère 
Sur  ton  front  le  sceau  glorieux* 

Bientôt,  vivante, 

El  iriomphante, 
Tu  prends  ton  essor  dans  les  airs. 

Et  pour  couronne 
Ton  Fils  le  donne 
L*empire  de  cet  univers. 

6.  Du  trône  éclatant  de  ta  gloire. 
Daigne  agréer  ce  faible  encens  ; 
Permets  de  chanter  ta  victoire 
A  ceux  qui  tous  sont  tes  enrants. 

Que  cette  fête 

Soit  rinlerprète 
Des  sentiments  de  notre  coeur; 

Que,  sous  tes  ailes. 

Humbles,  fidèles, 
Nous  parvenions  au  vrai  bonheur. 

DANS  CES    JOURS   DESTINÉS  AUX  LARMES. 

CONTRE  LES    CALOMNIATEURS.    Ps.     CXIX  :  Ad     Domt- 

Hum,  etc. 

{Voir,  pour  la  musique,  coL  9,  air  :  A  Babylone, 
au  boni  des  fleuves,  etc.) 

\  •  Dans  ces  jours  destinés  aux  larmes. 
Où  mes  ennemis  en  fureur 
Aiguisaient  contre  moi  les  armes 
De  riuiposlure  et  de  Terreur  ; 

2.  Contre  leur  coupable  licence 

Le  Seigneur  fut  mou  seul  recours  ; 
Jimplorai  sa  toute-puissanoe» 
Et  sa  main  vînt  à  mon  secours. 

3.  0   Dieu,   qui  punis  les  outrages 
Que   reçoit  l*bumble  vérité, 
Yeoge-toi,  détruis  les  ouvrages 
De  ces  lèvres  d'iniquité. 

4.  Confonds  ce  que  Tbomme  parjure 
Publie   avec  légèreté , 

Les  mensonges  que  Fimposture 
Invente  avec  malignité. 

5.  Quel   rempart,   quelle  autre  barrière 
Pourra  iléfendre  rinnocent 

Contre  la  fraude  meurtrière 
De  riiiipie  adroit  et  puissant  ? 

6.  Telle  que  la  flèche  acérée. 

Sa  langue  frappe  en  un  momenli; 
C*e8t  un  feu  léger  dès  rentrée. 
Que  suit  un  long  embrasemsnt. 


7.  Hélas  1  dans  quel  elioMii  nuTss^ 
AK-je  si  longtemps  hibtlë  f 
Quel  exil  I  quel  nffreix  rivage  t 
Quels  asiles  d*impiété  1 

%.  Cédar,  où  \%  fourbe  et  Penvie 
Se  déehatnèreBl  ftllMigtMips, 
A  quels  maux  ont  livré  ma  vie 
Tes  sacrilèges  habiuou  I 

9.  rignorais  la  trame  Invisible 
De  .leurs  pernicieux  forfaits» 
Je  vivais  tranquille  et  paisible 
Chez  les  ennemis  de  la  paix. 

iO.  Je  faisais  mon  unique  élude 
De  ce  qui  pouvait  les  flatter» 
Et  leur  cruelle  ingratitude 
S*arniait  pour  me  persécuter* 


DANS  CET  AIMABLE   SANCTUAitt,^ 


DEVANT  L  AUTEL  DE  HAUg. 


(Yoir^  pour  la  muMque^  €oU  175,  eir  :  4l 
du  paisible  ermitage,  eic.)  J 


m 


1 .  Dans  ci3t  aimaMe  aanetuaire 
Où  coulent  le  lait  el  le  miet« 

Où  Tàme,  en  sa  douce  prière»  | 

Sent  comme  un  avaat-goùt  du  ciel»  ^ 

Vierge  sainte,  6  Mère  chérie,  ,; 

Tu  m*as  fait  passer  d*heureux  Jours,  .j| 

Et  je  t*eu   bénirai,  Marie,  . 

Toujours,  toujours,  toujours.  "  , 

^.  Dégoûté  de  tout  oe  qui  passe»  1 1 

A  tes  pieds  que  liaisait  mon  cœur» 
J*aiiiiais  à  savourer  la  grâce, 
A  m*enivrer  du  vrai  bonheur. 
Te  voyant  à  travers  mes  larmes»  J 

Ah  !  que  souvent  je  te  disais  : 
Je  n*oublierai  jamais  tes  charmes» 
Jamais,  jamais»  |ainais. 

3.  Ici  vient  expirer  le  vice. 
Dieu  répand  ici  ses  bienfaits  : 
Ici  la  Grâce  et  la    Justice 

Se  donnent  le  baiser  de  paix. 
Accourez,  enfants  de  la  terre» 
Venez  dans  ce  divin  séjour. 
Aimer  voire  Dieu,  votre  Mère, 
Toujours,  toujours,  loujoura. 

4.  Actions  de  grâce  et  louange» 
Gloircboneeur,  amour  étemel 
Au  Dieu  qui   place  ici  son  ange 
Pour  roonirer  bi  roule  du  ciel««.»« 
Ah  1  que  mon  cœur  serait  coupable» 
Si  quelque  jour  je  t*oubiiais. 

Asile  auguste  et  vénérable.. 
Jamais»  jamais»  jamais. 


>••• 


DE  NOELS  ET  DB  CANTIQUES. 
BT  ASILE  HEUREUXQDE  NOUS  TROU- 
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TONS  DE  CHARMES  1 

Von  iMMUTION  CHRÉTIENRE. 


DANS   CETTE  ENCEINTE.... 

AMOUR,  LOOANGBS  ET  INVOCATION  DE  MARIE. 

Allegro  ni4)dento. 


i^^ 


Vmn%  cei   a  -  sito  lieu-reui  que 


D0II8 


Dans  celle  eo^cein-te.  Où,  Vier-ge   sain-ie» 


tiledar-mest   11  esl  par  lapais  ha- bi-        Règne  i  ja-niais LVi-mable  paii,  L'amour  ai- 


ib  les  pas-ti-on«  n'y  font  cou-Ier  de  lai- 


fi  -  re,  L^aniuur  ius  -  pi-re  :  Tout  est  si   doux 

Berrain. 


1- ti      ré-gne    la     cha-rl  -  lé. 
i-ci    le    lis  de  rin-iio-cen-cc    Car -«le 


Au-prèsf  de    vous  ! 


Sur        nous.  Ma- 


E332E3 


n  -  e. 


Mè  —   re     clié   -  ri  -  e» 


pré-ci -eux,      El    le  Très-Haut, 


^ 


IZ 


,    Nous  cu-vre  le  iré-sor  des 
Refrain. 


Rei-ne  des  cienx»      •  Fi-xez   les     yeux. 


Ce  -  -  leste  Au  -  ro-re,    Fai  -  -  tes  é  -  clo-re 


Chan-tons,  chan-tons,  trans-        ï>«"«  "O-  l^e   cœur  Vo-tre  can  -  deiir. 


rrrn-7-^ 


d*al-lë-gresse,     Bé-nis-sons   Pa-mour 


m^^ 


Dans  no-tre    cœur    Yo-tre    can  -  denr. 
Refrain,  Sur  nous,  Marie,  etc. 

2.  Un  beau  jour  brille  :  5.  D*un   Dieu    la   Mère, 


r  ;  Du  haut   du  ciel  sur     la       jeu- 


A  -  inec  bon  -  té     veil  -  le      son  cœur. 


bon  -  lé       veil  -  le       son    cœur. 
Ihantoos,  transportés  d'allégresse,  etc. 

lex,  partisans  des  maximes  du    monde, 

sclaTes  de  vos  vains    désirs  : 

font  toot  Tes poir  sur  de  faux  biens  se  fonde. 

Ipronvez-vous  de   vrais  plaisirs  ? 

.e  Monde  conronne  vos  têtes, 

Ans  vos  concerts,  dans   vos  festins  ; 

Nii,  mais  an   milieu  de  vos  (èies, 

os Trouts sont-ils  toujours  sereins? 

I    sons  rétendard  de  Tauguste   Marie, 

hanlons  sa  gloire  et  sa  grandeur  ; 

I  sous  ses  regards  le  printemps  de  la  vie» 

Ile  fera  notre  bonheur. 

h  I  si  loajoors  notre  jeune  4ge 

e  flMNitre  docile  à  sa  voix, 

B  jour  nous  aurons  pour  partage 

e  contempler  le  Roi  des  rois. 


Votre  famille 
Célèbre  en  chœur 
Votre  bonheur  : 
Mère  si  tendre, 
Daignez  entendre 
Du  haut  des  cieux 
Nos  chants  pieux. 

5.  La  terre  sombre 
Vous  vit  sans  ombre 
Beau  lis  fleurir 
Et   resplendir. 
Près  de  son  trône, 
Jés^us  couronne 
De  sa  splendeur 
Votre  candear. 

A.  Jésus  vous  aime  : 
Ce  Roi  suprême 
Des  saints  parvis 
Est  votre  fils. 
Les  chœurs  des  anges 
De  vos  louanges 
Chantent  au^iel 
L'hymne  éternel. 


Dépositaire 
De  son  pouvoir. 
Est  notre  espoir. 
Reine  iniQiorlelle, 
Toujours  votre  aile 
Sur  nous   s*étcud 
Et  nous  défend. 

6.  En  vain  le  monde 
S*agite  et  gronde» 
Plein  de  courroux. 
Autour  de  nous  : 
Qui  vous  honore,. 
Qui  vous  implore. 
En  paix  toujours 
Coule  ses  jours. 

7.  Votre  clémence, 
Votre  puissance 
Calment  du  cœur 
Tonte  douleur. 

Le  pécheur  même, 
Quand  il  vous  aime, 
A  votre  nom 
Doit  son  pardoiu 
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8.  Du  cœur  fidèle. 
Par  TOtre  xèle, 
Crott  cbaque  jour 
Le  saint  amottr  : 
Mère  de  grftee. 
Par  vos  oiainspane 
Tonte   faveor 
Da  IHeu  Sauteor. 


DICTIONNAIHE 


9.0  léndreMère, 
Kotre  prière 
Monievers  tous: 
Eimces-noos. 
Qii*on  )oar  propice 
Nova  renaisse, 
Hevreai  èlos. 
Près  de  Mfva. 


DANS  CETTE  HORREUR,  PAR»!  CESOXBRES... 

ROEL.  PLAINTES  DIS  S4IKTS  PÈRB8  DAH9  LES  UUSES.  LEUR 
lOiR  EN  APMiNANT  LA  NAISSANCE  DU  MESSIE. 


Andantlno. 


Dans  celte  horreur,  par-nii      ces  ombres , 


Bannis  des  cieui,  pouTons-noua  vîTre  en  paix  ? 


Hé-las  I  de     ces  lieux  noirs    et      som-brea 


Faa-dra-t-il,   fau  -  dra-i-il     ne  sor-ilr  JaBialat 


i.  Que  cet  exil  parait  terrible! 
Toute  clarté  se  refuse  à  nos  yeux  ; 

Hélas  I  que  Fenfer  est  horrible 
Pour  des  cœurs  {bh)  destinés  aux  cieux  I 

3.  Le  Dieu  vivant,  par  sa  promeeèet 
De  son  amour  nous  réserve  un  trésor  ; 

Son  Fils  nous  rendra  rallégresse* 
Mais  ce  Fils  (bit)  ne  vient  point  eneor. 

4.  Qu'attendez- vous,  divin  Messie  î 
Qu'attendex-vous  de  sauver  l'univers? 

Venez  pour  nous  rendre  la  vie, 
Descendez  (bU)  pour  briser  nos  fers. 

5.  Voyez  Texcès  de  nos  misères  ; 
Pour  en  sortir  prètez-notis  votre  main. 

Hélas  !  le  péché  de  nos  pères 
Nous  a  mis  (bit)  la  mort  dans  le  sein. 

6.  Vous  pouvez  seul  tarir  noS  larmes. 
Tout  notre  sort  tw  dépend  que  de  vous  : 

Grand  Dieu,  pour  finir  tant  d'alarmes 
Il  ne  f^ut  (bit)  qu*nn  regard  plus  doux. 

7.  Ah  I  nos  claaienrs  se  font  entendre  ; 
Il  va  finir  nos  destins  rigoureux  ; 

Du  ciel  il  a*appréie  à  descendre, 
C*cn  est  fait  (6tt),  il  nous  rend  heureux. 

8.  Tout  Tunivers  chante  victoire, 
1/air  se  remplit  de  cent  cris  redoublés  ; 

Venez,  deseendei,  Roi  de  gloire... 
11  descend  (bu),  nos  vœu  s  sont  comblés* 


9.  Démon  affreux,  ijnn  bifbtrt. 
Dans  ce  grand  Jour,  c'est  toi  seal  ^i  g^nla  ; 

Pour  nous  le  Seigneur  se  déelare, 
n  nous  tient  (6is)  ce  qu*tl  a  proaala. 

f  0.  Appesantis  les  dures  ehatoes. 
Répands  rborreur  dans  e«8  lieux  pMna  d*ej 

Redouble  ei  u  rage  et  lea  géaeav 
Ces  tourmenis  {bi»)  ne  softi  qttê  povr  toi. 

1i.  Dieu  s'est  chargé  de  tons  ooa  crioaeii 
Aprèa  sa  mort  il  viendra  daaa  «ealliss  ; 

n  doit,  en  perçant  tes  abiuMS, 
Nous  ouvrir  (bit)  le  chemin  des  cieÉx. 

12.  En  attendant  ee  Jour  propie». 
Ne  ceasoDs  point  de  chanier  aea  bienfaili. 

Que  tout  de  son  nom  retentisse  ; 
Gloire  an  cieux  (bit)  et  sur  noaala  paix. 

L'abbé  PiaLKBii 
DANS  CETTE  ÉTARLE. 

SENTIMENTS  D* AMOUR  ENVERS  lÉSCS. 


AUegreito. 


Danaceiteé-u-ble  Que  Jé-auaesti 


mant  !  Qu'il  est    ai  -  ma-bie  Dana  sou  a-bait' 
meQt!QQed*atiraiUà    la    fois!  Tous  les  pa4i 


P=a-Pf-5-J=£=:^ 


rois  N'ont  rien  de  compa-rable  Aux  beamésf 


vois  Dans  cette  é  -  ta ble« 

S.  Que  sa  puissance 
Parait  bien  en  ce  Jour, 

Malgré  l'enfance 
Où  le  réduit  l'amour  I 
L'esclave  racheté. 
Et  tout  l'enfer  dompté. 
Fait  voir  qu'à  sa  naissance 
Rien  n'est  si  redouté 
Que  sa  puissance. 

5.  Heureux  mystère  ! 
Jésus  souffrant  pour  nous, 

D*un  Dieu  séfère 
Apaise  le  courroux. 
Pour  sauver  le  pécheur. 
Il  nàtt  dans  la  douleur  ; 
Et  sa  bonté  de  Père 

Eclipse  sa  grandeur 

Heureux  mv»tèrel 


i 


DE  NOBLSET 

4.  S*U  t%%  leiisîble  • 
€•  m*tu  v*à  DOS  miUMort  ; 

Le  froid  horrible 
Ne  caiie  point  ti;s  pleors. 
Aptéi  IMI  de  UeoUîU, 
Q«e  aolre  esor,  aei  iniiu 
Vu  ftB0«r  rt  TisiMe» 
thik  eéder  déeormab , 

811  Oit  MBsitle  I 

8.  Qoe  je  irous  aime  1 
Pe«a-oa  voir  toi  appaa , 

Wkmmmtm  ft|||iriéllie. 

El  M  ▼oea  aîmer  pab  ? 

PwMOJii  Natire  de«  cieux  » 

IMIeiHMi  de  eea  feus 

mml  foua  brûlez  vous-même  l 

Ce  flOAt  là  Ukm  mes  vœui  : 

Qtte  ie  voua  aime  I 

FUcfliEa. 

MRS  LE  SEIN  DE  LETRE  ADÛBADLE. 

PRÉSEKCB  DE  DIEU. 

^P«r,  feiir  ia  mMiique^  coL  65»   air  :  Ainsi  la 

r^tMAlc,  elc.) 
L  tea  le  aein  de  TEire  adorable 
Ga  vaale  «nivers  fui  furiBé  ; 
1^    La  lic«  le  plus  Impénétrable 
f      Bébs  aa  lumière  est  renfenné. 
^      Lea  ciTernea  lea  plus  profondes, 
La  lerre,  Tair,  le  aein  des  oades» 
Soa  qA\  perce  de  toutes  parts  ; 
Pa  del  lea  denienrea  sublimes. 
De  renfcr  les  proronds  abîmes 
Soai  écbirés  de  ses  regards. 

S.  L'isBpie  a  dit  dana  aa  folie  : 
Noa,  jamais  il  ne  fut  de  Dieu. 
Ei  Bsalgré  ce  qu*il  en  publie, 
Il  eenl  sa  présence  en  tout  lieu. 
Sa  lumière  qui  Tenvironne, 
L*ébloiiit,  rsTCUgle,  rétoiine, 
l^ir  son  importune  clarté; 
Parmi  les  horreurs  île  son  àme, 
L-ne  loeur,  un  trait  de  Qamme 
Lait  jusque  dans  Tubsicurité* 

3.  En  vain  pour  agir  sans  contrainte, 
Le  pécheur  attendrait  la  nuit  ; 
L*efrol  dont  aon  àme  est  atteinte 
Lai  fait  sentir  que  Dieu  le  suil. 
Cédant  an  penchant  qui  Tentralne, 
Dm  remords  pressant  qui  le  gène. 
Il  ne  peut  affranchir  son  cœur  ; 
Et  les  ténèbres  les  plus  sombres 

Lui  montrent  jusque  dans  leurs  ombres 
Lea  yeux  perçants  d^un  Dieu  vengeur. 

4.  Armé  d'un  poignard  homicide, 
Dana  le  seerot  d*un  lieu  désert, 
!>•  scélérsl,  de  sang  avide, 
Vondraît-il  se  mettre  à  eouvert  ? 
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Dans  le  noir  projet  qu'il  médite. 
Son  cœur  frémit,  tremble,  palpite, 
A  Taspeci  du  Dieu  qui  Ta  fait  ; 
Cent  fols  changeraitMl  de  plaee  ! 
Il  le  poursuit,  et  lui  retrace 
Toute  rhorreur  de  son  forfait 

5.  Sous  les  4ahors  de  la  lendreoae 
Tendant  «a  plége  à  rinnoeeRt* 
Le  cœur  double,  de  son  adresse, 
S*.tpplaudira  seerètement: 
Mais  en  vain  de  son  artifice, 
Sous  le  voile  de  la  justice, 
Voudrait-il  cacher  la  noirceur  ; 
Le  doigt  de  Dieu  dans  le  silence 
A  déjà  gravé  ce  qn*H  pense 

Et  dans  sou  livre,  et  dans  son  cœur. 

6.  Justes,  au  sein  de  la  disgrâce 
Vos  beaux  jours  sont  évanouis  ; 

Pour  vous  tous  les  cœurs  sont  de  glaee. 
Tous  les  hommes  des  ennemis. 
Vos  travaux  et  vos  sacriflcel, 
Vos  bienfaits  et  vos  longs  services 
Ne  seront  plus  eompléa  pour  rien  : 
Mais  en  tout  lieu  PAml  Idéle 
Vous  voit  ;  U  vous  prend  sons  son  aile, 
Il  voua  console,  il  vous  soutient. 

7.  Oui,  Seigneur,  quand  de  l'injustice 
Eprouvant  le  sort  rigoureux. 

Je  suis  en  lutte  à  la  malice 
Des  ingrats  et  des  envieux  ; 
Si  soudain  je  rentre  en  moi-même. 
Par  le  regard  d*un  Dieu  qui  m'aime 
Je  sens  soulager  mes  douleurs  ; 
lion  âme  à  son  joug  asservie 
Dans  aon  sein  retrouve  la  vie 
Et  la  main  qui  sèche  mes  pleura 

S.  Princes,  sou  œil  est  sur  vos  léies  ; 
Ministres,  il  voit  vos  projets  ; 
Guerriers,  il  se  trouve  où  vous  êtes  ; 
Magistrats,  il  lit  vos  arrêts. 
Antres  profonds!  vaines  barrières! 
Pour  se  caeber  à  ses  lumières. 
Il  n*est  ni  mesure,  ni  soin  ; 
Mortel,  dans  quel  lien  que  lu  passes. 
Dans  tes  desseins  quoi  que  tu  fasses, 
Tu  Tauras  toujours  oour  témoin. 

9.  Grand  Dieu,  que  ton  œil  redoutable 
Frappe,  consterne  le  pécheur  ! 
Que  de  ton  regard  favorable 
Le  juste  éprouve  la  douceur  ! 
Pressé  du  poids  de  mes  misères, 
Dans  mes  douleurs  les  plus  amères 
Je  trouve  ma  félicité; 
Et  les  rayous  de  ta  présenee 
Me  montrent  déjà  par  avance 
L*aurore  de  réicrnilé. 
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DANS  LES  FETES  DS  BABf  LONfi. 

LOflAIWIS  M  DIIV. 


Refrain. 


{Voh^  pour  la   muiiqne^  eoi»  541,1  ^  '  Cban- 
tous  rbymne  de  rallégreise,  etc.) 

1.  Dans  les  fêles  de  Babylone, 
Qa*on  n*en(ende  point  votre  foix  : 
Du  Trèe-Hsat  entoarez  le  Irène, 

0  Clirétieiis,  eonsacrez  %os  ehims  su  Roi  des  rois. 

Refrain. 
Nous  devons  aux  chœurs  angéliques 
Dans  les  cieux  unir  nus  aceords  ; 
PréludoQs  à  ces  doux  cantiques» 
En  louant  Dieu  dans  nos  pieux  transports. 

2.  A  sa  gloire  tout  rend  hoinuiage  : 
Le  doux  ramage  de  Toiseau, 

Le  frissounement  du  feuillage, 
Le  cri  de  riiuroble  insecie  et  le  bruit  du  misseau. 

3.  Pour  le  célébrer,  le  tonnerre 
Nous  fait  eutendre  son  fracas  ; 

Au  bruit  Ae^  tremblements  de  terre 
De  sa  sublime  voix  la  mer  Joint  les  éclats, 

4.  Soulevant  des  flots  de  poussière. 
Pour  lui  dans  Tair  le  vent  mugit  ; 
Pour  lui,  secouant  sa  crinière. 

Le  lion,  Tœil  en  feu,  dans  les  déserts  rugii. 

5.  Quand  tout  forme  un  concert  immense 
A  la  gloire  du  Créateur, 
Pourrions-nous  garder  le  silence  ? 

Nu  bénirons -nous  pas,  nous  aussi,  notre  Auteur? 

G.  Partout,  du  couchant  à  Taurore , 
Dans  les  villes  et  dafis  les  champs» 
Offrons  au  Dieu  que  Tange  adore 
Du  malin  jusqu'au  soir  Tbonimage  de  nos  chants. 

7.  Oui,  que  tous  les  peuples  s^unlsseot 
Pour  célébrer  le  Roi  des  cieux  ; 
Que  range  et  rhonmie  le  bénissent  ; 

Dans  un  hymne  sans  fin  qu*on  Texalie  en  tous  lieux. 

8.  Célébrons  sa  magnificence. 
Son  adorable  maîeslé. 

Son  amour,  sa  toute-  puissance  ; 
Publions  ses  bienfaits,  exaltons  sa  bonté. 

DANS  LES  JOURS  DE  SON  EiNFANCE. 

E5FANCE    DE  JÉSUS. 


A-vec  bon  -  té  re  -  ce  -  vez  notre  hom-ONi  - 


E-xau-cez-nous,  6      donx       Jd-Ms; 


du    Très  -  Haut,  que      da       vo  •ire  ) 


&  -    -  ge   Dans  no  -  -  tre         ecMr    i 


Dans  les  jours  de  sou    en-fan-ce    Con- 


si-ilérons  le  Sau-veur  :  Re-iraçons  a*vec  cous- 


vi-vent  les  ver  -  tus.    Dans     do  -  -  If 


i2u-ce 


ver-ius  dans  no  -  tre    cœur. 


cœur     re  -  -  vl-veut  les  ver- tus. 

S.  L*Enfant  Dieu,  dès  sa  naissance* 

Assailli  par  la  douleur. 
Fait  briHer  sa  patience 
Et  son  aimable  douceur. 

5.  A  son  Père,  dans  le  temple. 
Sans  réserve  il  va  s^offrir  ; 
Offrons-nous  à  son  exemple» 
Soyons  prêts  à  tout  souffrir* 

4.  Avec  Joseph  et  Marie, 
Soumis  aux  ordres  du  QeU 
Jésus  quitte  sa  patrie 
Pour  fuir  un  tyran  cruel. 

5.  Le  Sauveur,  toujours  docile 
A  la  voix  de  rEternel, 
Revient  chercher  un  asile 
Dans  la  terre  d*Israél. 

6.  Ce  Dieu  de  toute  puissance 
Cache  sa  divinité  ; 

A  Naxareih  son  enfance 
Coule  dans  Tobscurité. 

7.  Il  est  soumis  à  sa  Hère, 
Ainsi  qu*à  l*humble  ouvrier 
Qu*il  honore  sur  la  terre 
Comme  un  père  nourricier. 

8.  Gomme  un  pauvre  mercenaire. 
Lui  qui  nourrit  les  humains. 
Pour  un  modique  salaire 

Il  travaille  de  ses  mains. 

9.  Prosterné  devant  son  Père, 
Cet  aimable  Rédempteur, 
Dans  une  ardente  prière. 
Souvent  épanche  son  cœur. 

10.  Imitons  son  innocence. 
Sa  ferveur,  sa  piélé. 
Sa  douceur,  sa  tempérance, 
Surtout  son  humilité 


PB  NOELS  ET 
■dCIS  LES  rULINES  D£  DABTLONE. 

M  UCirtft  IT  wn  MPIITS 

insuuoi. 


to  phi-net  de  Bt-by-lo-ne  P!i- 


Lo-d  -  fer.     Sur    on 


il^«*en-fi  -  roft-ne     La   v»-peur 


|.IF||1.J'|=Ë=JUL^ 


r«»-rer.  TaiHie-aient  Lu-ci-fer  »i*ap- 


-r   I  r-Jl 


i**le^    l«     ne    sai-vrti point  son  dra- 


^ 


[,n  -ni-niéd*unMliit  zè-le,  Lecom- 


jBtqa*aa    tom-beau.     Je    veux,  a- 


d*nn  iâint     xè  -  le.        Le  com- 


jasqn*n«  tom-beau. 

Tnfaicnient  Lacifer  in*appelle,  eic. 

%m  S«r  ton  front  noir»  hideux,  horrible. 
De  ton  crime  il  porte  les  traits  : 
Son  regard  farouche  et  terrible 
De  aon  ccBur  nous  peint  les  regrets. 

S.  Uélnt  I  dinnombrables  phalanges 
Afee  lui  sortent  des  enfers  ; 
Aax  légions  des  mauvais  Anges 
Sm  joignent  les  hommes  perfers. 

4.  En  blasphémant,  dans  la  carrière 
il  Innée  son  char  enflammé  ; 
Bo  cralls  de  feu,  sur  sa  bannière 
Co  q«*îl  promet  est  imprimé. 

ft.  Honneurs,  gloire,  plaisirs,  richesses, 
▼oili  ce  que  le  tentateur 
Offre  dans  ses  raines  pronfesses, 
Ain  d*tttîrer  notre  cœur. 

f •  Aox  ministres  de  sa  furie 
Il  dit  :  Portez  partout  vos  pas  ; 
Qmt  la  vertu  tombe  flétrie. 
Triomphez  dans  tous  vos  combats. 

7.  Ln  foole  se  laisse  séduire 
El  eoort  après  les  biens  trompeurs  ; 
11  t^empresse  de  la  conduire 
As  séjour  de  tous  les  malheurs. 
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UAMS  LES  PLUS  YIFS  TRANSPORTS..... 

mtMrAin  nu  amis* 

(Voir,  ponr  le  MMiçM,  €0L  S0€,  tir  :  Célébront 
ce  grand  jour,  etc.) 

f .  Dans  les  plus  vifs  transports  de  in  roeonuaisMuee, 

0  glorieux  Anges  di  ciel , 
A  Fenvi  nous  venons  à  votre  blenftistnet 

Consacrer  un  chant  solennel. 

Agréez  nos  bambles  bonMtaget» 

Prinees  de  la  céleste  cour, 

0  vous  qui  nous  donnez  des  gagna 

De  votre  tendre  et  saint  amour. 

Refrain» 
Heureux,  hevreui  qui  se  confie, 
Anges  sainte,  en  votre  secours  I 
Dans  la  paix  s*écoule  sa  vie. 
Rien  n'en  trouble  jamais  le  cours. 

SLCet  archange  orgueilleux  qu'an  fond  dn  noii 
A  précipité  votre  bras,  [ablmo 

De  Thonime  pour  Jamais  vent  faire  sa  victime. 
Et  lui  livre  de  longs  combats. 
Mais  à  l*homnie.  Anges  invincibhit. 
Vous  daignez  prêter  votre  appui  ; 
Bien  plus,  vous  vous  rendez  vUibies 
Pour  combattre  et  vaincre  avec  lui. 

3.  0  prodige  1  Abraham  voit  entrer  dans  sa  tente 
Trois  Anges  descendus  des  deux  ; 

liais  sous  des  traits  mortels,  lenr  splendeur  écln- 
Se  voile  et  se  cache  à  ses  yeux.        [tante 
Ils  viennent  d'un  Dieu  redoutable 
Réveiller  l'inflexible  arrêt  ; 
Pour  punir  un  peuple  coupable, 
il  tient  déjà  le  foudre  prèL 

i.  D'Agar  en  pleurs  un  Auj;e,  en  nn  désert  aride, 

Arrache  l'enfant  au  trépas. 
Loin  de  Sodoine  en  flamme,  un  Ange,  un  heureu> 

Juste  Loth,  dirige  tes  pas.  [guide, 

Jacob,  sans  craindre  la  colère 

D*£saû  qui  veut  se  venger. 

Repose,  le  front  sur  la  pierre  : 

Un  Ange  vient  le  protéger. 

5.  Pleure  tes  longs  forfaits,  pleure,  Egypte  infldèle. 

Il  brille  le  glaive  vengeur  ; 
Il  plonge  tes  enfanta  dans  la  nuit  éternelle  : 
D'Israël  l'Ange  est  le  sauveur. 
Seniiachérib,  dans  sa  colère. 
Menace  l'Hébreu  du  trépas  ; 
L'Ange  frappe....  et  couvre  la  terre 
Du  sang  impur  de  ses  soldats. 

6.  Pour  armer  Gédéon  de  sa  puissance  sainte. 

Un  Ange  est  descendu  du  ciel  ; 
Contre  ses  ennemis  l'Hébreu  marche  sans  crainte , 
Et  de  Baal  détruit  l'autel. 
Contre  d'innombrables  phalanges 
11  conduit  ses  trois  cents  guerriers  ; 
Il  combat,  soutenu  des  Anges, 
El  cueille  d'immortels  lauriers. 
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7.  Quand ,  pour  fOut  eonsoiner,  le  feo  tows  envi- 

D*où  vienl  doM,  d  jeimes  Hébreux,    [ronne , 
0*4>À  vient  qiM  snr  Tog  frouu  TallégrecM  rayonne 
Et  qu*elte  éclate  dans  vos  yeux  T 
Près  d'eux*  dnns  k  Coumniae  ardente* 
Se  tient  TAiige  dtf  TonirPuiasani  : 
Poir  eui  la  tlaniaie  éiinceUnie 
Est  un  foufle  rafrâbiUi«anU 

8.  Ciel  I  quel  tpeciaelet  an  fend  d'une  eaverne 

le  vois  des  lions  affamés  ;  [obecure , 

Par  des  rogiasenients  dennindant  lenr  pâture , 
Ils  roulent  des  yeux  enflammés. 
Pour  calmer  leur  (aim  dévorante, 
Daniel  dans  Tantre  est  jeté  : 
Un  Ange  de  sa  main  puissante 
Enchaîne  lenr  férocité. 

9.  L'Ange»  pour  proléger  le  vaillant  Muchabée , 

Parait  aa  milieu  du  combat. 
Et  l'ennemi  ne  peut  de  sa  céleste  épée 
Soounir  le  terrible  échtu 
Saisis  d*une  terreur  subite 
Et  foudroyés  par  ses  regarda. 
Les  baiaillons  prennent  la  fuite, 
Se  dispersent  de  tontes  pans. 

iU.  Contre  Pierre  des  JutTs  se  soulève  la  haine» 

Contre  lui  grondent  les  enfers  ; 
Dans  un  sombre  cachot  on  le  jette,  on  Fencbatûe  : 

Un  Ange  vient  briser  ses  fer». 

Paul  de  cet  apdtre  invincible 

Partage  les  noble»  combats  : 

Un  Ange  à  Paul  se  rend  visible 

Et  le  délivre  do  trépas. 

il.  Les  saints  Angesioujours  soutiendront  la  querelle 

Du  Toot^Puissaot,  dn  Boi  des  eieox. 
Vainement  le  suppôt  de  Tar clmuge  rebelle, 

L^Aotechrist  sVmera  contre  eux. 

Le  glorieux  Prince  de^  Anges 

Viendra  terrasser  son  orgueil, 

Kt  rimpie,  avec  ses  phalangee. 

Aura  les  enfers  pour  cercueil. 

DANS  LES  TRANSPORTS  DUNE  iOlE 
INEFFABLE. 

rAhovation  des  vqeox. 

(Voir^  pour  la  munquêp  col»  119,  elr  ;  Anges  du 
ciel,  purs  esprits,  etc.) 

1.  Dans  les  iransporu  d'une  Joie  luefljible. 
Nous  vous  avons  consacré  notre  coiur  ; 
Depuis  ce  jour»  6  Sauveur  adorable» 
De  votre  joug  nous  goûtons  la  douceur. 

Refrain. 
O  Roi  des  cieux,  chaste  époux  de  nos  Ames. 
L.e  front  courbé  devant  vos  saints  autels. 
Le  cœur  brûlant  de  vos  divines  flammes. 
Nous  redirons  nos  serments  solennels. 

â.  Nous  vous  offrons,  par  les  mains  de  Marie, 
La  tendre  fleur  de  la  virginité; 


Par  les  faux  biens  sonveat  Tàme  est  iétiie, 
Nens  nmUrasaons  ki  snintn  panvrelé.  v 

5.  A  pratiquer  en  tout  robéisaanee , 
Pour  votre  amour»  nous  noua  atincterbnm 
Aux  aainu  décreu  de  votre  PravMeMi    jjj 
Toujours,  Seigneur,  nous  nous  conAi 

A.  Nous  entendrons  peut-être  la  natare» 
Dans  notre  coMir,  soupirer  et  géair  ; 
Biais  nous  saurons  étouffer  son  i 
Seigneur,  pour  vous  il  est  doux  de  sonffi 

5.  Dien  de  bonté,  iHen  de  tontefiagmee, 
Daigoex  au  ciel  noua  réunir  nn  JMf  ; 
Dans  les  transporta  de  fta  reconnaissanee 
Noos  chanterons  te  cantlqne  d^îsmnnr. 

DANS  LES  TRANSPORTS  D*U!IE  ÏN 
ALLÉGRESSE. 

LA  RtfsoMLBCTien  OB  iÉsus-onutT. 

(Voir,  peur  U  muit^e^  eoU  216  ;  Bir  :  A 
chœurs,  céleste  hiérarchie,  etc.) 

i.  Dans  lea  tranaporu  d*nne  vhre  alWgrcaaa, 
Chrétiens,  chantons  ce  Jour  trois  iaîe 
Le  Dieu  sauveur,  fidèle  à  sa  promesse» 
Sort  du  tombeau,  vivant  et  glorienx. 

B£[ram. 
Honneur  et  gloire 
Au  Dieu  sauveur  I 
Par  sa  victoire 
Il  nous  rend  au  bonheur. 

2.  Juif,  tu  disais  :  Le  Christ  enfin  suceomba; 
Son  souvenir,  de  la  terre  effacé» 
Dort  pour  jamais  avec  lui  dans  la  mi 
Ainsi  parlait  ton  orgueil  insensé. 

3.  Sur  sa  victime  en  vain  ta  fureur  veille. 
En  vain  tu  crois  triompher  du  Dieu  fort  : 
De  son  tombeau  Jésus  enfin  s^évelUn 
El  fait  trembler  les  portes  de  la  mort. 

4.  Il  resplendit  d*une  vive  lumière» 
D*une  immortelle  et  suprême  beanté  ; 
De  son  sépulcre  il  traverse  la  pierre  : 
Honneur  et  gloire  à  sa  divinité  ! 

5.  Peuple  aveuglé,  ta  fureur  impuissante 
Rend  son  triomphe  encor  plus  éclatant  ; 
Les  soins  déçus  de  ta  haine  prudente 
Sont  de  ma  foi  le  plus  sûr  fondement. 

6.  Au  crime  en  vain  tu  joindras  rimpoeinre» 
Et  Ton  dira  pa|;tout  dans  Tunivers 
Que  mon  Sauveur,  maître  de  la  nature» 
A  terrassé  la  mort  et  les  enfers. 

7.  Jésus  pour  nous,  de  la  mort  ennemie» 
Par  sa  victoire  a  brisé  Taiguillon  ; 
Pour  nous  sa  mort  est  un  germe  de  vie» 
Un  gage  heureux  de  résurrection. 

8.  Je  fermerai  les  yeux  k  la  lumière. 
Mais,  par  Jésus  un  jour  ressuscité, 
Jo  sortirai  du  seîn  de  la  poussière 
Britant  de  gloire  et  d*iiumortalité. 


ï  DE  NOELS  ET 

M2«S  I^CS  TRAYBRSeS  DE  LA  VIE. 
«Ml,  idOAHCit  fet  isrrocATtoir  tt  iaric. 

|Mr,  ^MT  fâ  mmIçm«,  €oL  49,  air  :  Ah  f  quelle 

4.  iMt  lit  mvtmt  ^  U  fie 
te  vMt  It  Mêle  ft*aM»iiie; 
AiaOîM^Mt  iMibrit  Jdarsy 

Marte, 
Teai  toi  mb  paimai  tecoars 
TaajMta* 

in  laii  MdmitaBC  la  ftiria, 
U  Btrla  voot  implore  et  erie  ; 
Ah  I  fvtMi  pilié  de  non  tort, 

Marie! 
b  VMS  le  paoseei  aant  eflbct 

An  pori. 
hvfre  eafaol»  ta  mère  ehérie 
TVil  pour  t4>aJoore  éié  ravie, 
tLétum  coar  lemlre  ei  pieux, 

Marie, 
accueilli  dans  les  cieux 

Les  Tœnx* 

JL  M^mh  foule  recoelllie 
$Ê  looa  réTère  et  vous  supplie, 
Cisasi  Toa  enfants  à  genoux, 

Marie; 
Jitoi  le  regard  le  plus  doux 
Sur  nous. 


»«• 


DAKS  LE  TEMPLE  ¥ÉNÉRABLK«.< 
MA  CUMUI  M  Hàaïa. 

Ur,  pMir  la  anislfae,  eoî.  172,  «fr  i  Au  sang 
m  Dîea  va  répandre,  eu.) 

I.  Dana  le  temple  rënërable 
Oè  Tooi  pr^ntet  Jésns , 
Qae  TOUS  êtes  admirable , 
0  Ifierfe,  par  vos  vertus  ! 

En  oflrant  à  Dieu  ce  gage 

De  voira  ûdélité, 

Voaa  offres  le  seul  hommage 

Dîgae  de  sa  majesté. 

t.  A  tMi  Mre,  pour  f  iciime. 
Il  M  livre  par  vos  maios, 
Har  racheter  de  tout  erline 
Ui  aiisArablea  humains. 
Geat  fois  il  mourra  d'avance, 
Ks  peottnt  à  son  trépas  : 
AMi  cet  amour  immense 
^rrtUje  ne  Taimer  pas  ! 

^Q<eje  révère,  d  Marie! 
Voue  cour  obéiitsant , 
b  €ifeur  qui  se  purifie, 
QxH^  toujours  innocent* 
Yo«i  tous  rendez  dans  le  temple , 
Qvoîqae  exemple  de  la  loi  : 
OkI  combien  ce  grand  exemple 
^iléire  pressant  pour  moi  ! 
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4.  Souple  à  la  loi  de  Moisa, 
Votre  oonr  nliéslie  point. 
A  tout  on  vous  volt  soumise 
Et  n*omeuant  aucun  point. 
Obieaex,  Yierge  Idèle, 
Que  J*lnriie  votre  ardear. 
Pour  aceomplir  avee  tète 
Toutes  les  lois  du  Seigneur. 

5b  Quelle  annonce  douloureoae 
Vint  affliger  votre  cœur  I 
Mais  votre  âme  généreoso 
SHmmole  h  son  Créateur* 
Malgré  le  glaive  terrible 
Qui  doit  vous  percer  un  jonr. 
Votre  courage  Invlndbie 
Est  fort  comme  votre  amour. 

6.  Que  ne  puis-je,  6  Vierge  sainte , 
Au  milieu  de  men  ennuis , 
Qmserver  ainsi,  sans  plainte. 
Un  esprit  toujours  soumis  ! 
Que  ne  puisse,  en  ma  détrasaOi 
Prés  do  Jésus,  comme  vous, 
A  mes  maui  tnmver  sans  ces:>0 
Le  remède  le  plus  doux  I 

'    ?•  Que  votre  Fils  adorable, 
'  Comme  au  pieux  Siméon, 
De  aa  paix  inaltérable 
Daigne  noua  faire  le  don  I 
Du  monde  U  est  1%  lumière. 
Et  la  gloire  dUsraêl  ; 
Priez-le  qu'il  nous  écbfre 
Dans  Theureux  chemin  4m  ciel. 

DANS  LEURS  CONCERTS  HARMONIEUX. 
LA  GLOrax  DC  HAata. 
Moderato. 


Dans  leurs  concerts  har-ma-nr-«ttx«     A 


Ten-vi    les  saintes  pha-laii-gea,  Dans  leurs  con  - 


certs  har-nio-ni-eux     £-xal-tent  la  Rei-ne  des 

F  I  P  I J^ 


cieux.  A-vec  les  chœursdes  An-ges,  Ce- 


lé -  bronsses  lou-an*ges;  A   no-tre  Reine,  eu 


P^^^P^ 


nos  transports  joy- eux,       Of-frons,  of-frons  nos 


chants  oi  -  eux,    Of  -  -  froos .    of  -  -  Trons 


nos 
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Rerr«i«. 


cbanu  pi-eui.   Ô  Rei-iie  de  no»  cœorSt  Re-ee- 


▼ex,  re-ce-ves  noire  bomutagi  ;  0  Rei-ne  de  not 


cœurs, Nou«  pu-bllHTODi  vos  gran^deurs.  D'u- 


ne  di-vi-ne  paix,  d*u-ne  di-vi-ne  paix,d*un 


printemps  sans  nu  -  a  -  ge.  Par  vosnolns  ma-ier- 


f=^^^ 


I  H 


iieU  noua    goû-lons    les    dou  -  ceurs.  Dans 

-»rf — — j 


noire  àine    à      Ja  -  niais»  aîA- si  que  vos   fa- 


rrjrrj 


▼eurSfVi  -  vra   vo-ire    cé-lestei-wa-ge.   Vi- 


vra vo*  Ire   cé-leste  l  -  ma  -  -  -  -  gc. 

Refrain.  0  Reine  de  nos  cœurs,  cic. 

i.  Les  Anges  qil  fonnent  sa  eour , 
Dans  notre  célesie  patrie , 
I^f  Anges  qui  forment  sa  cour. 
Pour  leur  Reine  brûlent  d*aniour. 

Aimons  ainsi  Marie» 

Cette  Yierge  bénie. 
Mous  qui  devons,  dans  le  divin  s^our. 

Régner  près  d'elle  an  Jour. 

3.  Cette  auguste  Reine  du  ciel 
Pour  nous  est  pleine  de  tendresse  ; 
Cette  auguste  Reine  du  ciel 
Pour  nous  implore  rEternel. 

Oui,  son  amour  nous  presse 

En  ce  jour  d*allégresse  ; 
Offrons  nos  vœux  i  son  cœur  maternel, 

Au  pied  de  son  autel. 

DANS  MON  AMë  UN  DOUX  SEINTIMENT.... 

C02fS0LÂTI0?l  DA1I8  LES  REVERS. 

{Voir^  pour  la  musique,  eol.  370,  air  .'Chrétiens, 
dans  ce  jour  de  douleur,  etc.) 

1.  Dans  mon  Ame  un  doux  sentiment, 
Que  ne  connut  jamais  Timpie, 
Contre  les  maux  de  ceite  vie 
M*offre  un  appui  toujours  constant. 


J*ai  ponr  téwoin  de  net  alaraset 
Ce  Dieu  qui  seul  en  fut  Taitenr  ; 
Si  sa  main  causa  ma  douleur. 
Sa  main  saura  sécher  mes  lames. 

2.  Aux  tralu  sangbnu  de  b  mirtiW» 
Aux  outrages  de  rinsolenee» 

D*nn  hunUe  el  modette  ailaoct 
ie  veux  opposer  la  dooceor  ; 
Dieu  souftvni  aéra  mes  roodiin» 
Et  sa  croix  mon  consdaienr; 
Je  trouve  à  ses  pieds  le  bonheart 
Hélas  !  que  je  cbercbais  loin  d*ellg« 

3.  Tous  que  Je  comblai  de  bienMit, 
Amis  ingrats,  enfanu  rebellé». 
Vos  trahisons  les  plus  cruelles 

Ne  troublent  point  ma  douce  paix  ; 
Me  livrerais-Jc  à  la  tristesse 
Quand  mon  cœur  à  Jésus  uni 
Dans  Jésus  retrouve  un  ami 
Qui  lui  prodigue  sa  tendresse  T 

4.  Si  je  suis  privé  de  tout  bien. 
Si  mon  partage  est  la  mi&ère, 
Jésus  me  servira  de  père  ; 

Avec  lui  mon  cœur  ne  craint  rien. 
Sans  regret  Je  vois  Topulence 
Me  fuir  sans  espoir  de  retour  ; 
D*un  Dieu  j*ai  regagné  Tamour  ; 
Je  suis  riche  dans  riiidigence. 

5.  De  la  moderne  înipiéié 
J*adoptais  les  affreux  systèmes  ; 
Ses  mensonges  et  ses  blaspbéoiea 
Etaient  pour  mol  la  vérité. 

Je  vois  que  ces  fausses  lumières 
Causent  notre  malheureux  sort. 
Et  Je  reviens  avec  transport 
A  la  foi  sainte  de  nos  pères. 

0.  Jadis  d*un  amour  criminel 
Mon  cœur  troublé  traînait  la  chatiic  ; 
Le  malheur  termine  ma  peine. 
Le  malheur  me  conduit  au  ciel. 
Heureux  chagrin,  è  douces  lamMS, 
Qui  me  rendez  la  liberté 
Et  les  biens  de  Téternité , 
Pour  moi  que  toos  avea  de  charnses  1 

7.  Ainsi  brille,  au  sein  du  nialhenr. 
De  Jésus  la  bonté  suprême  ; 
Par  les  maux  o.i  par  la  mort  même. 
Il  veut  nous  conduire  au  bonheur. 
A  ce  grand  Dieu  toujours  fidèle, 
(^ornme  un  tribut  qu*il  faut  payer. 
Je  vois  la  mort  sans  nreffrayer,         ' 
J*aitends  la  couronne  immortelle. 


■fi 


DE  NOELS  ET 
DAKS  IION  CGLUR  EST  GRiiVÉ.... 
«Nmmo  BB  LA  mmfcBi  coamunoii. 
Alleinviro. 


DE  CANTIQUES 

DANS  NOS  CONCERTS 

LE  SAINT  nom  M  MARIE. 

ADibnifnA. 


tIM 


iMMuii  eoBvr  esi  gra-vé    le  souve-nir  b- 


i;f-"^-fr-r~^=5=?^=3^F^"^ 


Dans  nos  oon-certs   Bé-uis-sons 


? 


-le      Du  beau  Jour  où  le  Roi   du  ce- 


rrjrxrj 


m    sé-jour,     Dé-ro-bant    k    mesyeui 
Refrain.  De    ce  jour  for  -  lu  -  né 


SBdeor    é-ter-nel-  le,  nansmonàiiie 
ire  iiD- m(ir  -  lel  -  le  Charme  ei  ra- 


ie- nu,  CMi-duit  par  son  a  -  mour. 
neosarv  A  Je- sus,  mon  a-  mour. 
|Mn.  De  ce  Jeur  fortuné,  elc. 

■Iqn^  rhorizon  eût  reparu  Taurore, 
m  et  Bon  esprit  éuient  dans  le  saint  lieu  ; 
à  Bon  oreille  ils  résonnent  encore , 
fw  B*aanonçaieDl  rapproche  de  non  Dieu. 

il  encor  mogés,  sous  l«  divins  portiques, 
■is  qei  devaient  paruger  mon  bonheur  ; 
s  lenr  dooce  voii,  j*entends  leurs  saiuis 

[cantiques  ; 
e  ils  appelaient  notre  aimable  Sauveur. 

laBbeenz  dans  nos  naios  rayonnait  la 

[lumière  : 
le  Boos  fomait  on  nuage  d'encens  : 
e  BBps  vers  Dieu  s*élevait  la  prière 
sBurs  devenns  par  sa  grâce  innocenis* 

levé  moment  où  l*ange  de  Dieu  même, 
^e  nous  a  dit  d*approclier  de  Tautel  ; 
abaissant  sa  majesté  suprême, 
i^ast  uni  celui  qui  règne  au  ciel  I 

•  avec  mon  Dieu  les  heureuses  prémices 
lev  qal  m*atlend  au  palais  des  élus  ; 

I,  eaivré  dlneffables  délices  : 
I  voM  éles  bon ,  adorable  Jésus  ! 

b  eseer  la  place  où,  près  du  sanctuaire, 
leer  et  famoer  faisaient  couler  mes  pleurs  ; 
Be  va  père  aimant,  le  Saureur  débonnaire 
M  èaB  versait  ses  plus  douces  faveurs. 

leafimrs,  par  vos  mains,  6  divine  Marie  , 
à  aeii  lésns  Thommage  de  mon  cœur  ; 
I  saintement,  A  ma  Mère  chérie  • 

*  qm  vous  avez  pour  ce  divin  Sauveur. 

U9f  vite  passé,  restez  dans  ma  mémoire 
ilcair  ma  foi  dans  de  nouveaux  combats  ; 
■a  ferveur,  et  que  Dieu  de  sa  gloire 
Bvre  les  traits  au  moment  du  trépas. 


le     nom  de      Ma  -  ri  -  e  ;    Dans  nos    con- 


certs CoB-sa-erons  -  lui    nos    chants  di- 


vers. Qiie  tout  Fannonce  et  le     pu-bli-e,  El  que  ja- 


mais   on     ne   Ton  -  bli  -  e    Dans  nos  con- 


certs, Dans  nos  con-eerts. 


i.  Qu^un  nom  al  doui 
Est  consolant  I  qu*il  est  aimable  l 

Qu*un  nom  ai  doux 
Dok  avoir  de  charmes  pour  noes  1 
Après  ^ésus,  nom  adorable , 
Est-il  rien  de  plus  délectable 

Qu*un  nom  si  doux  ? 

3.  Ce  nom  sacré 

Est  digne  de  tout  notre  hommage  ; 

Ce  nom  sacré 
Doit  être  partout  honoré. 
Qn*U  puisse  toujours,  d*àge  en  âge. 
Etre  révéré  davantage 

Ce  nom  sacré  1 

4.  Nom  glorieux, 

Que  tout  respecte  ta  puissance  ; 

Nom  glorieux, 
El  s«r  la  terre  et  dans  les  deux  ! 
De  Diea  tu  calmes  la  vengeance. 
Ta  nous  assures  m  clémence  • 

Nom  glorieux. 

6.  Par  ton  secoure, 
L*ùine  à  son  Dieu  toiyoure  Idèlt, 

Par  ton  secoure. 
Dans  fai  vertu  coule  ses  Jours. 
Sa  ferveur,  son  amour,  son  zèle. 
Se  nourrit  et  se  renouvelle 

Par  ton  seeoturs. 
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DANS  NOS  FRt.RES,  CHRÉTIENS. 

41I(H;r  pu  PfUMJIAUl. 


{Voir,  pour  ta  musique^  eoL    417,  air:  Crois  on 
Dieu  créateur,  eU*.) 

I.DiQS  nos  frères,  chrétiens,  de  Diea  ToyonsTimage  ; 
Aimons-les  pour  rsnHMir  &m  4ivin  Créateur  : 
Avec  eux  nous  devons  lai  rendre  notre  honmage  « 
El  goûter  à  Jamais  le  eélette  bonbenr. 

RtfraiM. 

Daignes,  Père  divin,  exaucer  les  prières 
Que  vos  enfants  aux  cleux  font  monter  eliaqne  Jovr  ; 
0  Dieu  de  cliarilé,  daignex  pour  loua  nos  frècts 
Inspirer  à  nos  cœurs  un  pur  et  saint  amour. 

S.  Aimons  notre  procliain  pour  l'amour  de  Dieu 

|mèawt 
Ayons  pour  lui  Tamour  que  pour  nous  nous  avons  ; 
C'est  le  commandement  du  monarque  suprême  i 
En  servant  Je  procbain,  f*est  Dieu  que  no|is  servons. 

5.  Du  Très-Haut   nos  péchés  méritant  les  ven* 

[geanccs, 
Et  son  coeur  nous  paitkmae  au  divin  tribunal; 
De  nos  frères  ainsi  pardonnons  les  offenses  : 
Sachons  rendre  le  bien,  ù  chréUena,  pour  le  mal. 


DANS  QUEL  ÉTAT  DÉPLORABLE. 

nBMORDS  BT  RKTOCA  DO  PÉCnSIOU 


Allegro  moderato. 


Dans  quel  é-Ui   dé-plo-ra-ble,  Hé-las  ! 

Refhiio. 


ni"  If 


me   vois  -  Je    ré -doit!    Un    cru*et     re- 


mord)» ni*ac-ca-ble.  Partent    le  trou-ble    me 


m 


3 


t 


r   i  \'  cTi^Ë 


suit.      Ah  I    pé  -  ché,  monstre  ex  -  é  -  cra-ble» 


Tes  faux  charmes   m'ont  sé-dniL 
Refrain,  Un  cruel  remerds,  etc. 

2.  Au  gré  d'un  honteux  eaprlce  » 
Je  vis  dans  Tégarement, 
Plein  de  force  pour  le  vice , 
Et  pour  Dieu  sana  mouvement  : 
0  ciel  l  quelle  est  ma  malîea  I 
Quel  est  mon  aveuglement  I 

5.  Le  Seigneur  sowent  m'appelle 
D'un  ton  rempli  de  douceur; 
Sors  de  ta  langueur  mortelks. 
Mon  flls,  donne-moi  ton  cœur. 
Mais  ce  cœur  toujours  rebelle 
Ne  lui  montre  que  frohleur. 


i.  Dans  ma  longue  résfsunee 
f  eux*Je  donc  persévérer  ? 
Sur  l'horreur  de  mon  offense 
Ne  devrais*Je  point  pleurer  f 
n  faut  qu*enfin  Je  conimenoe  : 
C*ést  trop  kmgiemps  différer. 

5.  Ah  !  que  aens-)e  dans  nwi  mtoet/ 
Quel  orage  I  quels  combaia  I 

Je  voudrais  du  mal  que  j'àlne 
Pour  touiours  fuir  les  af^te; 
Vais,  dans  sa  misère  extrême  « 
Mon  cœur  Teut  et  ne  vent  pna« 

6.  Sous  Taffreux  poids  de  mon  crime, 
Gémirai-îe  doue  en  raln  T 

De  mes  maux  triste  victimot 
N'en  verrai-Je  pas  la  fin  f 
Pour  me  tirer  de  PabtmOt  ^. 

Ah  !  qui  me  tendra  la  main  I 

m 

7.  Dans  oet  état  lamentable, 

rai  recours  à  voua,  Seigneaur  ; 
Voyex  d'im  œil  favorable 
Un  trop  malheoreux  péelKmr; 
Sana  votre  main  aeeourableii 
Je  péris  dans  mon  lualbeur. 

8.  Grand  Dieu,  (Inissex  ma  peine , 
De  flsea  maux  aoyei  tonché  ; 
Brisex  la  funeate  chaîne 

Qui  tiens  mon  cœur  attache  ; 
Que  d'une  volonté  pleine 
Je  quitte  enfin  le  péché. 

^.  C'en  est  fait  ;  malgré  sescfaarmes,* 
De  péché  je  veux  sortir  ; 
Un  Dieu  finit  mes  alarmée, 
8a  bonté  ae  fait  sentir. 
Ah  I  mes  yeux,  fond^  en  larmea» 
Atieaiez  mon  repentir. 

DANS  QUELS  MALHEURS.  HÉLAS  l. 
paiàaB  n'uM  ptoixva  ouj  vkvt  nsvcnsn  a 

Lento 


Dana  quels  malheurs,hé-las  !  jn*e 


né-  rcnt     mea      cri  -  meal  fini 


rr^rrt 


rr» 


? 


reura     i  -  non-^lent  mes  Jonra  l 


vo-  que» grand  Dieu, des  plus  pro-feMls 
bt-mes:   Daisncé-cou-ter  mes  cria,  i 


iMi     sc-court.  Oai|Mé*cou  -  ler    mes 

rii»  pré-t€  -  moi,  pré-  te  -  mol        ion  se- 
Km. 

^^ 

To^joun  j*ii  mé-ri  -  lé   d*é-proa- 


U£  flOELS  8T  DE  CANTIQUES.  tti 

DANS  SA  RETRAITE  SOUTAIKE..— 
l'amiioiiciâtkmu 
Grsziofln. 


^^ 


KZ 


u  ^n-foàa  -  ce  ;  Mais»  Sei-goeur,   u  clé- 


-  ce    Me  ins-so-re,  m^a-nime  et  me 


loi.  Rends- moi  Ion  ac- 


r^M-jl^'-p' 


fliii  4a- fo- Me,      Dinsloa   a-moer 

BÉMloft    a- muer  et     aoiie  u       loL 
DaiiO  quels  malheurs,  bêlas  1  etc. 

Le  Père  de  La  Tour. 

lIB  QUELS  MàVX  LE  PÉCHÉ  M  ENTRAINE  1 

CORTEinON. 

(fsîr,  pMir  le  nmii^,  coi.  119»  air  :  Anges  du 
làf  •tpntâ  soMimes,  etc.) 


LDeat  qeels  mavx  le  péché  ro'entratue  1 
■  fait  ma  iKNiie  et  mon  roalbeur. 
•■  dd  U  excite  U  haine  ; 

n*c8l  pour  moi  qu'un  Dieu  veogeur. 

ame  pas  s*entr*ouTre  rabluie 
Qai  pcvl  sans  cesse  m'engloutir. 
TaîBer,  6  péché  1  Tut  mon  crime  ; 
■se  espoir  esl  le  repentir. 

:  lie  te  mis,  plus  je  fus  coupable  t 
flm  Je  dois  être  malheureux. 
Ls  pdds  de  mes  péchés  m'aceabb  ; 
Js  ssea  des  remonte  douloureux. 
0  péché*  que  lu  m*es  Tuiieste  I 
Ti  a*aons  plus  pour  moi  d^altrait; 
Js  le  renonce  et  te  déteste  ; 
faisséje  expirer  de  regret  1 


Daus  sa    re-lral-te   so-li  -  lai  -  re  Fer- 


mée aux  regards  in-iiis-crets.     Par    sa  foi  du 

te 


^^ 


plus  doux  mys-lè-re  Ma-rleouvraittousles  se<r 


creis.    Por-tés  sur  les  ai-les  ée^  An  -ges.  Ses 


soupirs  ci  ses  tendres  vcMU,  Corn  me  un  doux  con- 
cert  de  lou  -an  -  -  ges,     Al-bieut  char-wer 

m 

le  Roi  dea  cieux. 

2.  «  Oh!  prends  pitié  de  nos  mUères, 
Seigneur,  que  nos  malbeurs  sont  grands  I 
Dieo  d*israél«  Dteo  de  nos  pères , 
Oh  1  prends  pitié  de  tes  eoCantsl 
Gomme  une  épouae  en  son  vearage  » 
lloo  àme  sèebe  de  langueur  ; 
Clenx,  ouvres- fous,  heureux  nuage, 
Laiasez  pleuvoir  le  Dieu  Sauveur*  t 

5.  Un  Ange  au  radieux  visage , 
Portant  un  lis  pur  en  ses  mains , 
tient  annoncer  qn^aox  jours  d^orage 
Ont  succédé  des  jours  serdns. 
c  Salet»  Vierge  sainte,  6  Marie , 
Pleine  de  grftce  et  de  candeur  ; 
Salut,  l^Eiemel  l'a  choisie 
Pour  enfanter  le  Dieu  SaQiwor.  i 

i.  Il  dit  ;  la  Vierge  obéissante 
S*incline  d*un  respect  profond  ; 
Une  auréole  rayonnante , 
A  décoré  son  noble  front. 
Que  vois-je  1  Le  Dieu  du  tonnerre. 
De  chérobips  environné, 
Au  sein  de  celle  auguAie  Hère. 
Comme  un  enfant  s*est  incarné. 

5.  Soudain,  aux  voûtes  éternelles. 
Ont  éclaté  d'heureux  transports. 
Et  les  phalanges  imniorielJes 
EUiionuenl  leurs  joyeux  accords. 
La  lyre  sous  leurs  doigis  s'anima  ; 
Le  lutb,  en  sous  mélodieux, 
A  soupiré  ce  chant  sublime  : 
c  Paii  h  la  terre  cl  gloire  aux  cieux.  a 


tt5 


G.  Plus  4e  côanroiix  ;  terre  mftudîte 
Dépose  les  habiu  de  deuil  ; 
Qii*svec  amour  ton  sein  palpite  • 
Qu'il  tressaille  d'un  noble  orgueil. 
Dans  une  tourliante  prière. 
Le  chœur  des  esprits  bienlieureux 
Dit  :  c  A  jamais  paii  à  la  terre. 
Paix  à  la  terre  et  gloire  aux  cteui  t  i 


DANS  SES  DÉSIRS  INSATIABLE 

AMOUR  M  DIEU. 

Allegretto. 

î       ' 


Dans  SCS  dé  -  sirs     in  -  sa  -  ti  -  a  <-  ble. 


Si  mon  cœur  est  fait  pour  ai-mer.    Un  ob-]et 


i0-niense,  im-  mu-  a  -  ble»  Est  seul   digne  de 


le  charmer.  Quand  I'o-ni-?ers  le   lais -se  vf-de. 
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Devient  une  manoe  ineffable 
Qui  nourrit  mon  4uie  et  ma  foi* 

5.  Ainsi  la  nature  féconde 
(«haque  jour  m*offre  son  tribol  ; 
Ainsi  la  grâce  me  seconde  , 
H*ou?rant  les  routes  du  salue. 
C*est  trop  peu  que  la  jouissanee 
Des  biens  que  Ton  goûte  îci-Uaa  ; 
Le  bonfieur  de  mon  existence 
Doit  commencer  à  mon  trépas. 

6.  Seigneur,  dont  la  bonté  propice 
S*occupe  ainsi  de  mon  bonheur. 
Sans  la  plus  coupable  injusifee 
Puis-je  te  refuser  mou  cœur  I 
Que ,  de  tes  dons  TAuie  raTÎe  • 
Je  les  médite  nuit  et  Jour  : 
Fais  que  je  t'aime,  et  que  ma  vie 
Cesse  plutôt  que  mon  amour. 

DANS  SON  MOIS  LA  REINE  DU  GIC 

BEAUTÉ  ET  DOUCEURS  DU  MOIS  DE  UlMMU 

Allegretto. 


Qu*à son  Dieu  seul  il     soit    u-ni,  El  de    bon- 


heur lou-jours    a  -  vi  -  de,  Qu^il    sa    per-de 


ilansTlii-fl  -  ni,  Et  de    bon^beur  toajoara    a- 


vl  -  de«  Qu*il  se   per-de  dans  Tln-fi  -  ni. 

S.  Une  inquiétude  Importune 
Me  fait  cberclier  J^art  d*éire  heureux  : 
Plaisirs,  grandeurs ,  talenU ,  fortune  • 
Jamais  ne  rempliront  mes  vœux. 
Tous  les  dons  de  la  créature 
Sont  les  bienfaits  du  Créateur  ; 
Et  tout  dît  que  dans  la  nature 
Rien  ne  peut  valoir  son  auteur. 

5.  Grand  Dieu,  ta  suprême  puissance 
Etonne  et  confond  les  mortels  ; 
Mais  surtout  c*est  à  ta  clémence 
Qtt^ils  devraient  dresser  des  autels. 
i>our  eux  ta  main  créa  le  monde 
Et  daigne  encor  le  conserver  ; 
Mais  ta  booté  la  |>lu8  profonde 
Fut  de  mourir  pour  le  sauver. 

4.  Mystère  ineffable  et  sublime , 
Dont  Tesprii  est  épouvanté  ! 
Mais  le  cœur  y  trouve  un  abtme 
De  tendresse  et  de  charité. 
Du  Sauveur  le  corps  adorable , 
Qui  s*est  fait  victime  pour  moi , 


Dans  son  mois,  la      Roi  •  m 


J^  C   z  \  ^ 


ciel     Nous  ou  -  vre       sou     cesiir  ma 


iiel  ;     De  l'a-mour,  de  -  vanl    soq 
tUlraim.  De  notre  a  -  nnour,  Rel  -  ne     et 


Of-frons-lui  rhym-ue    so  -  len-uel. 
£  .  cou-  tes  l'hym-ne    so  -  len  -  nel. 

Refrain.  De  notre  amour,  eio* 

2.  Le  soleil  a  plus  de  splendeur, 
La  terre  sent  plus  de  chaleur  ; 
Ainsi  la  grftce  à  notre  cœur 
Prête  une  nouvelle  ferveur. 

3.  L*azur  du  ciel  est  radieux  , 

Et  son  éclat  charme  nos  yeux  ; 
Le  front  de  la  Reine  des  deux 
RaytMine  encor  plus  glorieux. 

A.  Elle  est  pour  nous  pleine  d*aaiour  ; 
Sur  nous  du  céleste  séjour, 
Pleuvent  ses  bienfaits  chaque  jour  ; 
Donnons-lui  nos  cœurs  en  retour. 

b.  Elle  daigne  guider  nos  pas , 
Et  nous  soudent  dans  nos  combats  ; 
A  l*heure  de  notre  trépas  , 
Elle  tendra  vers  nous  les  bras. 

6.  Pour  bénir  avec  les  élus  , 
Quand  nos  liens  seront  rompus  » 
L*auguste  Mère  do  Jésus  , 
Imitons  toutes  ses  vertus. 


7 


TON  BRAS  TOUT-PÎJISSANT  J'AI  MIS 
MA  CONFIANCE. 


a'iSrtflâSICE  MCR  LBS  justes  et  de  CRA1!ITE 

utt  KcuiiES.  Ps.  X  :  In  Domino  confido. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

DANS  TOUTE  SA  MAGNIFICENCE 

L'iMMACULtE  COMCEPTION. 

_    Moderato. 


4[4) 


too  bnt  loat-paissaDt  J'ai  mis  ma  cou  -  fl- 


Seigneur,  lu  n'as  jamais  irompë  nion  es-pé- 


Dftmlei dan-gers  les  plus  pressants; Pour- 


^     t^ 


^=i^ 


pv  B  -  ne  ll-cbe  fui-te,  Voudrais-je  é  -  vu 


k  peanoite  De  mes  en-nemis  fré-missanis  ? 

de  les  élus  leurà  troupes  altérées 
I  contre  moi  leurs  flèches  préparées 
Ai  BAauiE  de  riniquilé  : 

Mire  ministres  de  Tenvie  , 

emreprendre  sur  ma  vie  , 
lent  que  robscuriié. 

lenjours  attentif  au  Taible  qu'on  opprime, 

à  le  venger  des  attentats  du  crime 
cidié  par  ses  sanglots  ; 
i  rféroranl  que  le  tonnerre  » 
Ten  regard  des  Uls  de  la  terre 
et  détrait  tous  les  complots. 


Dan&tou-te  sa  magni-fl-cen-ce,  Lavoix  de 


I*ierre  a   re-ten  -  tl  ;  Ra-vl  d'a-mour  et  d'es-pé- 


ran  -  ce.  Tout  Tu-ni  -vers  dit    a -prés    lui  : 
Refrain. 


[l|i*eotends  je  1  le  pécheur  qu'enhardit  ion  si- 

[lence 
Ion  coarroox  tardif  brave  avec  insolence 
Les  iaéviubles  effets  : 
Mais  que  son  erreur  est  extrême  I 
Peui-il  sans  se  haïr  lut-  uiôuie 
fieiliir  à  l'ombre  des  forfaits  7 

L  Ta  nain,  qui  sous  ses  pas  creuse  un  abtme  hor- 

[ri  Lie , 
^fwnM^  en  ta  colère  un  orage  terrible  , 

Egal  à  son  impiété  ; 

Les  vents  frémissent,  la  tempête  , 

Les  torrents  de  feu  sur  sa  létc 

Kpoisent  leur  activité. 

LCrandDien,  si  ta  justice,  à  punir  toujours 

[lenie , 
enin  de  souffrir,  de  sa  foudre  brûlante 
Frappe  le  crime  audacieux  ; 
Tn  borné  pour  i'bumble  innocence 
OtfTre  de  la  magnificence 
trésors  les  plus  précieux. 


DiCTIONN.  DE  NoELS  ET  DE  CâKTIQUES. 


Gloire  i     la   Reine  im  -  ma  -  eu  -  lé  -  e, 


Plei-ne    de   grice  et      de  gran-deur,   Listrès- 


pur,  fleur  de    la     val  -  lé  -  e,    Dont  rien  n  al- 

'm 


lé  -  re     la  splendeur  ! 
Refrain.  Gloire  à  la  Reine,  etc. 

2.  Il  a  donc  lui  ce  jour  de  gloire 

Si  longtemps  promis  à  nos  vœux , 
Jour  d'impérissable  mémoire , 
Inscrit  dans  les  fastes  des  cieux  1 

3.  L*arc-en*ciel  vient  après  Torage 
Annoncer  la  paix  du  Seigneur; 
Cet  oracle  est  le  doux  présage 
D*une  ère  de  paix,  de  bonheur. 

4.  Oui,  nofreÀinc  est  heureuse  et  flère 
De  ce  privilège  éminent  ; 

Car  la  noblesse  d'une  mère 
Fait  la  gloire  de  son  enfant. 

5.  Si,  dans  sa  trop  juste  colère  , 
Dieu  voulait  punir  nos  erreurs, 
0  Reine,  apaisez  son  tonnerre 
Prêt  à  gronder  sur  des  pécheurs. 

DANS  UNE  NUIT  AFFREUSE  ET  SOMBRE. 

LA    VIE   MORTELLE    DE    JÉSUS-CBRIST. 

(Voir,  pour  la  musique^  coL  312,  <fir  ;  Chantons 
avec  réjouissance,  etc.) 

1.  Dans  une  nuit  affreuse  et  sombre 
C'est  un  soleil  qui  nous  conduit  ; 

Il  rend  le  jour,  il  chasse  l'ombre  : 
Suivons  te  jour,  fuyons  la  nuit. 

2.  Pour  nous  ouvrir  notre  carrière  , 
Il  a  daigne  vivre  ici-bas  ; 

C'est  une  source  de  lumière  , 
Jusqu'au  tombeau  suivons  ses  pas. 
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3.  U  fut  pour  nous  an  tendre  Vère , 
Et  s<i  bonté  nous  montre  à  tout 
Qu'il  faut  afoir  pour  notre  frère 
Le  nième  amour  qu*il  a  pour  noua. 

i.  Il  pourrall  être  Roi  da  monde  ; 
Il  a  choisi  la  pauvreté  : 
Que  son  exemple  nous  confonde  » 
Quand  nous  cherchons  la  yaniié. 

5.  A  peine  il  sort  de  son  enfance  , 
Qu*il  prêche  aux  maîtres  de  la  loi  : 
Et  nous  TWons  dans  Tindolence 
Sur  les  mystères  de  la  foi. 

i:.  Sa  sainte  bouche  instruit  les  hommes, 
Sa  charité  le  rend  docteur  : 
Et  nous»  aveugles  que  nous  sommes  . 
Nous  voulons  vivre  dans  Terreur. 

7.  Dans  un  lieu  triste  et  solitaire 
11  a  jeûné  quarante  Jours  : 
A  ce  remède  salutaire 
Nous  irosons  pas  avoir  recours. 

K.Pour  publier  son  Evangile 
Il  est  toujours  dans  les  travaux  ; 
Il  va  courir  de  ville  en  vUle  ; 
Et  nous  n*aimons  que  le  repos. 

9.  Contre  le  plus  sanglant  outrage 
Il  u'cierça  que  sa  douceur  : 
La  moindre  injure  nous  engnge 
A  nous  venger  avec  fureur. 

10.  U  fut  soumis  i  Dieu  son  Père, 
Jusqu*à  la  mort ,  jusqu'à  la  croiv  : 
El  rhomme  faible  cl  téméraire 
Avec  mépris  traite  ses  lois. 

i  1 .  Que  son  exemple  nous  anime , 
Suivons  ses  pas  dans  ces  bas  lieux  : 
N*y  laissons  plus  régner  le  crime  » 
Si  nous  voulons  régner  aux  cieux. 

L'abbé  Pelligein. 
DANS  UNE  PAISIBLE  RETRAITE... 

LE  SACRÉ  COEUR  DC  JÉSUS. 


Atidaniiiio. 


t)aiisu-uc   pai-si-ble    re- traite  Je  me  suis 


fi  -xé pour  toujours;  Ty  goûte  u-nedou-ieur  par- 

l~JT-i;  J  r  I  r  i 


fai*te    Et   j*y  coule  en    re- pos    mes  jours. 
Refrain. 


ans  -  si  voire  es-polr;  Ge-luiqul  n^oarric  ttt 

M 


si -le  Est  prêt  à  vous  y  re  -  ce-voir;  Ct-tal 


1^  ^  r^l^ 


m*ouvrit  cet  a  -si  -le  Est  prêt  à  vous  y  re  -  ce-i 

Refrain.  Cœurs  jaloux,  etc. 

3.  n  vous  y  prépare  lui-même 
Le  bonheur  qui  m*y  fut  offert 
C*est  Jésus,  c'est  le  Dieu  que  j*aime  ; 
Entres,  son  cœur  vous  est  ouvert. 
Yers  cette  retraite  sacrée 
Heureux  ceux  que  guide  ia  foi  ! 
L*espérance  en  montre  rentrée  » 
Et  Tamour  y  donne  la  loi. 

3.  La  grj^ce  y  répand  sans  mesure 
Ses  dons,  ses  plus  riches  trésors  ; 
Et  là  vertu  qui  semblait  dure  » 
N*y  coûte  que  de  doux  efforts. 
Cœur  de  Jésus  ,  Cœur  secourablt; , 
Qui  brûlez  pour  tous  les  mortels» 
Que  le  juste,  que  le  coupable 
Volent  aux  pieds  de  vos  autels  I 

i.  Chaste  colombe,  kme  fidèle , 
Aimez  ce  Cœur,  rien  n*est  si  doux  ; 
C*esi  là  que  Jésus  vous  appelle , 
Jésus  votre  divin  Epoux  ; 
Venez,  pécheur,  cette  blessure  » 
Ce  tendre  Cœur  percé  pour  vous 
Est  la  retraite  la  plus  sûre 
Contre  Tenfer  et  tous  ses  coups. 

U.  Pour  toujours  à  vous  je  me  livre  » 
Jésus,  mon  aimable  vainqueur  ; 
C*cst  mourir  que  de  ne  pas  vivre 
Sous  Tempire  de  votre  Cœur. 
Puisse  en  cette  retraite  aimable 
lia  vie  entière  s'écouler  ! 
Puisse  dans  ce  Cœur  adorable 
Mon  dernier  soupir  s'eibaler  ! 

DANS  UNE  PAUVRE  STABLE. 

NAISSANCE  DE  /ÉSDS. 

Moderato. 


Dans  u  -ne  pauvre  é  -  ia-ble  No«s  aM 


le  Sauveur  :  Cet  Enfani  tout  ai  -niable  Denai 


Cœurs  jaloux  de  mon  sort  tranquille,  Cccœurest  notre  cœur.C*est  le  Mes-sieau-gus-te  Des  pct^ 


•lé;  Après  lai  rbommejus-ie  Toujours  a 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

DANS  UN  JAKDIN  SOLITAIRE... 

LA  PASSION  DB  NOTRE  SBICNKIJl  lÉSCS-CAMT. 

Moderato. 


4£S 


|l^  *  ri.       Tuo-jours  a     sou-pi  -  ré. 


S  UM  lAiil  le  ciel  bénisse 
Sm  awprèiB  grandeur. 
Es  ^c  rboniroe  spplaudisse 
En  voyani  sa  douceur. 

4.  (Teti  poar  sauver  nos  tocs 
(|B*il  eti  tenu  des  cienx  ; 
Qua  fimoor  de  ses  flammes 
lfo«s  embrase  en  tous  lieux. 

5.  Coacbé  dans  une  crèche 
Batre  deux  animaux» 
1X9  de  rbomiue  qui  pèche 
n  a  pris  tous  les  maux. 

i-  A  ton  cesor  adorable 
GMsacrons  noire  cœur; 
■1  ton  joug  ioui  aimable 
Maons  notre  bonheur. 

MXS  ONE  RETRAITE  PROFONDE... 

lÉSOS  A  NAXARXTB. 


U  muiiquêt  ^ol,  522»  otr  :  Chantons 
pieux  cantiques,  etc.) 


relraiie  profonde 
Sedesil  la  Dieu  de  sainteté  : 
■  y  vil  ignoré  da  monde, 
d'hnmilitél 


Refrain, 

Ka  loal  TOUS  êtes  mon  modèle, 
A  Ibzaraib,  divin  Jésus  ; 
A  vaas  aaivre  toujours  iidèle. 
Je  vaaz  imiter  vos  vertus. 


I.  Le  roi  da  ciel  et  de  la  terre, 

iniTaille,  humble  ouvrier, 
les  jenx  de  sa  tendre  mère 
Ct  de  son  père  nourricier. 

S.  Da  Diea  que  notre  Toi  contemple 
Imitoai  la  sainte  ferveur  ; 
Travaillons,  mais  il  son  exemple, 
Soartiions  notre  labeur. 


i 


ffiaie  de  Joseph  et  de  Marie, 
BHaaaroae  avec  le  Sauveur, 
■1  aaasies  jours  de  notre  vie 
au  sein  do  bonheur. 


[ 


Invoquer  son  divin  Père, 
interrompt  ses  travaux  ; 
Ocfcrétieas,  c*est  dans  la  prière 
QMVa  ttoove  le  plos  doux  repos. 


Dans  un  jar-dio  so-li-tai-re,    A    son 
Refrain,  0    Je  -  sus.  Dieu  débon-nai-re.   Au  Cal- 


Pè-re  Pour  nous  sW-fre  le  Sauveur.  Quel  a- 
vai-re  Vous  dai-gnez  mourir  pour  nous  ;  Noos  vou- 


I    I    l    M 


mour  pour  nous  Fen  -  flam-me!   Ahl   son 
Ions,  sain  -  le     vie  -  -  ti  -  me     De     tout 


li- me  S*a-ban*donne  à  la  dou-leur. 
eri-me.  Nous  ini  -  mo  -  1er  a  -  vec  vous. 
Refrain.  0  Jésus,  Dieu  débonnaire,  etc 

"2.  Le  visage  contre  terre. 

En  prière, 
Il  sent  son  cesur  défaillir  ; 
Que  sa  tristesse  est  profonde  t 

Pour  le  monde 
n  consent  à  tout  souffrir, 

S.  Dans  Tombre  Judas  s*avauoe 

En  silence  ; 
Grand  Dieu  !  d*borreur  je  frémis  : 
Il  vous  embrasse,  ô  bon  Matire, 

Et  le  traître 
Vous  livre  à  vos  ennemis. 

é.  Gomme  un  coupable  on  enchaîne* 
On  entraîne  , 

Notre  adorable  Sauveur 
Des  Juifs  les  faux  témoignages. 

Les  outrages 
N*altèrent  point  sa  douceur. 

5.  Il  garde.  Dieu  de  puissance. 

Le  silence. 

Devant  Pilate  étonné; 

dieux,  pleures  :  le  Roi  suprême, 

Dieu  lui-même, 
A  mourir  est  condamné  ! 

6.  Bien  têt  une  croix  s*élève  ; 

11  s*achéve 
Le  supplice  douloureux  ; 
le  vois  cet  Agneau  sans  tache 

Qu*on  attache  ; 
Ah  !  pleurez,  pleurez,  mes  yeux. 

7.  Quel  étonnant  sacrifice  I 

Quel  supplice  ! 
N*en  serons-nous  pas  touchés  ? 
G*est  un  Dieu  qui  perd  la  vie  ; 

Il  expie 
Par  son  trépas  nos  péchés. 


m 


8.  Cherchons  dans  la  pénitence 

L*ii)nocence  ; 
Dieo  meurt  pour  notre  salui  ; 
Pentons-y  bien  ;  c*est  Taffaire 

Nécessaire  ; 
N*ayon8  Jamais  «Tautre  bat. 

DANS  VOTRE  SANGTCAIRE.  • 

LA  PAIX  CODTÉB  AU  PIE»  DES  SAINTS  Al'TELS. 

(Fotr,  pour  Im  musique^  col,  190,  air  :  Aux  es- 
prit<%  angéliques,  etc.) 

I.  Dans  voire  sanctuaire 
Je  viens  prier,  Seigneur  ; 
Les  plaisirs  de  la  terre 
Ne  flattent  point  mon  cœur  ; 
Dans  Tombre  et  le  silence 
i*aime  mieux  tous  bénir  ; 
11  n*est  que  Tinnocence 
Qui  soit  sans  repentir. 

Refrain. 

Que  de  douceur 
A  servir  le  Seigneur, 
A  lui  donner  son  cœiirl 

ï.  Le  monde,  en  sa  démence, 
Me  montre  ses  palais  ; 
Mais  sa  vaine  opulence 
Ne  donne  point  la  paix. 
Cette  tranquille  enceinte 
M*offre  un  plu^  beau  séjour  ; 
Oi  peut  vivre  sans  crainte 
Auprès  du  Dieu  d*amour. 

5.  La  sublime  harmonie 
A  de  bien  doux  accents; 
Mais  mon  âme  ravie 
Veut  des  sons  plus  touchants; 
Quand  mon  humble  prière 
Monte  vers  vous,  Seigneur, 
0  Dieu  du  sanctuaire. 
Parlez  seul  à  mon  cœur. 

4.  Tai  cherché  sur  la  terre 
Un  baume  k  mes  douleurs  : 
Mais  sa  joie  éphémère 
N*a  pu  tarir  mes  pleurs. 
Mon  unique  espérance 
C'est  le  Dieu  de  Fautel  : 
Il  endort  ma  souffrance 
En  me  montrant  le  ciel. 

DCnOUT,  PRÈS  DE  LA  CROIX,  LA  MÈRE  DE 

DOULEURS. 


DICTIONNAIRE 


STABAT  VATER. 


I 


ItTgO.    p— 

»  .  (it_L3- 


De  -  bout,  près  de      la   croix,  la 


ff=  '  r  I  r  r 


^ 


lait  pour   le    sa -lut   du  roon-de»  Lai 


t 


4=î 


santé,  ex-ha  -  lait  sa   iris-tes-se  pro-foa-de. 


I  rçi^Tir^'^^^ 


se  fondait  en  pleurs,  Et     se  fon-dalten 


Â—f-^-^  [*  r  uJ-^ 


Sous  le  poids  de  ses  maux,géniissaoie,aeH 


blé  -  -  e,     At  -  ta-chant  sur    la    Croix 


^^^^^^p 


re-gardsma-ter  -  nels.      Un    glal-ve   pé- 


t 


tf- 


-4*' 


trant  perçait  de  traits  cru- els    Son  k-mù 


ÎE 


Mè-re   de  douleurs,  Quand  son  Fils  sim-mo- 


lé  -  e.      Son     à  -  me    dé  -  so  -  lé    -  - 

S.  0  que  le  ciel  sur  elle  appesantit  ses  coups  l, 
Combien  fut  rigoureux  ce  sanglani  sacrifice, 
Lorsqu'elle  vit  au  Tort  du  plus  affreux  sapplict' 
Son  Fils  mourant  pour  nous  I 

4.  Qui  pourrait  contempler  les  morteUes  al 
El  h  mer  d'amertume  où  fut  plongé  son 
Qui  pourrait  voir  pleurer  la  Mère  du  Saovesr 

Et  retenir  ses  larmes? 

5.  Comment  être  témoin  de  ce  dernier  adi««^* 
Assister  d'un  œil  sec  aux  douleurs  dn  Calvaii 
Sur  son  Fils  expirant  voir  gémir  une 

El  la  Mère  d'un  Dieu  1 

6.  Pour  fléchir  du  Très-Haut  la  justice  irritée. 
Un  Dieu  souffre  la  mort  ;  et  les  fouets  des  bo«i 
Parla  rag**  anintés,  font  voier  en  lambeaiiE 

Sa  chair  ensanglantée. 

7.  Une  Mère,  témoin  des  maux  qu'il  Ta  tosflUf; 
Aux  torrents  de  la  crainte  abandonne 
Et  son  Fils  innocent  sur  une  croix  infâme 

Rend  le  dernier  soupir.  J 

8.  Mère  du  cliaste  amour.Vierge  sainte,  6  IMI 
Oblenez-moi  le  don  de  sentir  vos  doulears.  1 
Qu'en  pleurant  avec  vous  de  mes  terreHres  flM 

La  source  soit  tarie.  m 

9.  Des  célestes  ardeurs  que  mon  cceor  enfle w4^ 
Par  votre  exemple  apprenne  à  s'immoler  laM»lmi{ 
Mère  de  mon  Sauveur,  ah  1  faites  que  je  TaioMt     j 

Et  que  j'en  sois  aimé. 

10.  Imprimez  dans  mon  âme  en  traits  ii 
L'amour  de  votre  Fils,  le  zèle  de  sa  loi. 
Et  des  tourments  d'un  Dieu  mort  victime  pev 

Les  traces  adorables* 


inefl^ 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

i  en  objet  diëri  loat  toit  sacriaé  ; 
»»  a«  denier  joar  de  mon  pèlerinage, 
I,  en  ue  frappant»  trouver  en  moi  Tirnage 
D*iiJi  Dieu  crueiflé  1 


■é«Je«  ea  méditant  ce  consolant  mystère, 
ÊÊmn  désirs  voir  s*éieindre  le  feu  I 
|e  nir  mes  maux  aux  maux  d*un  Homme- 
d*ane  Vierge-Mère  1  [Dieu 


466 


pire  un  si  saint  jour,  Sai-vons    les  doux  trans- 


pire un  si  saint  jour,  Sui-vons  les  doux  trans- 


it ramoor  divin  suivant  les  saintes  lois, 
itt«  enivré  de  ses  cliastes  délices, 
ide  et  de  la  chair  les  douceurs  corruptrices, 
Poor  ii*airoer  que  la  croix  t 

•  àm  Rédempteur,  vous  êtes  mon  refuge  ; 
JÊÊêm  coorrotfx  daignez  me  préserver. 
Il  la  vengeacee  ;  et  faites-moi  trouver 
■oa  Sauveur  dans  mon  juge. 

M  Jour  de  sa  fureur  la  croix  soit  mou  appui, 
|V  elle  en  paix  voyant  briller  sa  gloire, 
m  Mr  Tenfer  partager  sa  victoire» 
Il  régner  avec  lui  I 


G£C1LE  honorons  Là  FÊTE  ET  LA 
MËMOIUE. 


DB  SAIMTS  CÉCILE,  VIERGE  ET  MARTYRE» 
PATRON.NK  DES  lli;SICIE!fS. 


I  Cé-eile  bo-norons  la  fête  et     la    mè- 


re ;  Suî-vons  les  doux  irans-ports    qu*ins- 


la  si  laint  jour,  Sui  -vous  les  doux  trans- 


^ 


^EH 


s  qnlns  -  pire    un      si    saint     jour.: 


■ra.  ^ 


Cé-cile  bo-no-rons  la  fête    et    la    mé- 


!N^f^=r-f4-^^-f-Ff    J    J    tjH 


}é-€ill'bo-no-rons    la  fête   et     \a    mé- 

5 


^^ 


•  re»  Sui-vons   les  doux  trans-ports  q*rius- 


rCf  Suirvons  les  doux  trans-ports  uu*ios- 


ports        quMns  -  pire   un     si     saint    jour. 

m 


ports       qu*ins  -  pire   un     si     saint    jour. 
Soto. 


Ensemble  et  tour    à    tour  Cé-lébrons  fé-clat  de  sa 

-JJ||-|f 


^m^rn^ 


gloire.       Nos  voix,  les  sons  de  no-tre  ly-re  Lui 


sont  con-sa-crés    à  ja  mais;  Vivant  sous  son  em- 

m 

pi  -re,  Tai-rions  -  nous  ses  bien-faits  ! 
Chœur.  De  Cécile  honorons  la  fête,  etc. 

2.  De  nous  et  de  nos  cbants  auguste  prolectrice. 
Elle  offre  et  notre  encens  et  nos  vœux  à  TauteL 

Par  elle  llmmortel 
Daigne  à  nous  se  rendre  propice. 
De  nous»  etc. 

Heureux  ceux  dont  la  confiance 
Souvent  implora  son  secours  ! 
Elle  fut  Tespérance 
Et  Tappui  de  leurs  jours. 
De  nous,  etc. 

3.  D*un  monde  séducteur  elle  fuit  les  délices» 
El  méprisa  les  biens»  la  gloire  et  le  bonbeur. 

A  Dieu  seul  de  son  cœur 
Elle  sut  donner  les  prémices. 
D*nn  monde  séducteur»  etc. 

Toujours  de  la  pudeur  aimable 
Elle  eut  la  céleste  blancheur» 
Et  nul  souffle  coupable 
N*y  porta  sa  noirceur. 
D*un  monde  séducteur»  etc. 

4.  L'esprit  de  cbarité  crut  avec  son  enfance. 
Du  zèle  le  plus  vif  son  cœur  fut  transporté. 

Sa  libéralité 
Fut  Tappui  de  Thumble  indigence. 
L*esprit  de  cbarité,  etc. 

A  sa  voix  un  peuple  infidèle 

Ouvrit  et  Tesprit  et  les  yeux» 

Et  s'engagea  comme  elle 

Dans  la  route  des  cicux.. 

L'esprit  de  cbarité,  etc. 
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Suite  du  même  »ujet. 

I .  Cécile,  à  toot  souffrir  pour  h  foi  toujours  prèle 
DniTa  d*un  lier  tyran  le  courroux  menaçant. 
Au  (iaive  éiincelant. 
Intrépide,  elle  offre  sa  tète. 
Cécile»  à  toot  aouffrir»  ete« 

En  vain  une  fureur  constante 
Sur  elle  épuisa  son  effort  ; 
Victime  triomphante» 
Elle  dompte  la  mort. 
Cédle  à  tout  souffrir,  etc. 

i.  A  sa  vertu  puissante  adressons  notre  hommage. 
Que  son  saint  nom  sans  cesse  éclate  parmi  non?. 
Que  les  chants  les  plus  doux 
De  nos  cœurs  soient  le  vrai  langage. 
A  sa  venu  puissante,  etc. 

Qu'à  son  exemple  notre  vie, 
Que  tous  les  accords,  les  accents 
De  notre  mélodie 
/  Soient  toujours  innocents,  etc. 

A  sa  vertu  puissante,  etc. 

3. 0  vierge  bienheureuse  1  6  célèbre  martyre  I 
Des  grâces  du  Seigneur  liiez  sur  nous  le  cours  I 
Que  par  votre  secours. 
Les  enfers  ne  puissent  nous  nuire  ! 
0  vierge  bienheureuse,  etc. 

Qu*à  l'ombre  d*un  nom  si  propice. 
Marchant  sur  vos  pas  glorieux, 
L*amour  saint  nous  unisse 
Pour  toufours  dans  les  cieux  t 
O  vierge  bienheureuse,  etc. 


DICTIONNAIRR 

3.  La  flamme  qui  ne  peot  sortir. 
En  mille  façons  se  replie. 
Et  mille  fois  fait  ressentir 
Aux  damnés  toute  sa  furie  ; 
Et,  pour  accroître  leurs  donleurst 
Héunlt  toutes  ses  ardeers. 

4.  En  vain  le  réprouvé  se  plaint 
Dans  cet  épouvantable  gouffre  ; 
Toujours  il  souffre  ce  qu*il  craint. 
Et  toujours  il  craint  ce  qu*il  souffre  : 
Loin  de  le  plaindre,  ses  boorreftan 
L'insultent  même  dans  ses  maux. 

5.  Il  est  sans  force  et  sans  secoara 
Sous  rénorme  poids  qui  le  presse; 
Il  veut  mourir,  il  vit  toujours  ; 
Il  voudrait  vivre,  il  meurt  «ans  cesse  : 
Le  même  feu  qui  le  détruit 
Le  consume  et  le  reproduit. 

6.  Mortels,  profilez  bien  du  temps. 
Cherchez  Dieu  tandis  qu*on  le  trouve  t 
Ménagez  les  moindres  moments, 
N'aitendez  point  qu'il  vous  réprouve» 
Pour  être  à  Tabri  de  ses  coups. 
Vous-même  vengez-le  sur  vous. 

7.  Sachez  qu'un  feu  doit  être  un  jour 
Voire  gloire  ou  votre  supplice  ; 
Il  faut  brûler  d'un  feu  d'amour. 
Ou  brûler  d'uu  feu  de  justice  : 
L'un  pour  jamais  nous  rend  heureux. 
L'autre  est  suivi  de  maux  affreux. 


4 


DE  CE  LIEU  QUON  APPELLE  ENFER. 

UORREUR  DES  SUPPLICES  ÉTEaMELS. 

Moderato. 

^         se 


De  ce  lieu  qu'on  ap-pelle  en-fer.   Où  la  cou- 


pa-ble  cré  -  a  -  tu  -  re    Gémit  sous  un  sceptre  de 


^^N^^^i^^ 


fer.    Qui  pourrait  tra-cer    la   pein-tu-re? 


Se 


^ 


Dieu  seul  en  connaît  les  ri-gueurs,  Dieu  seul  en 

comprend    les  hor-reurs. 

2.  C*est  un  lieu  de  cns  et  de  pleurs. 
Où  jamais  aucun  plaisir  n'entre  : 
C'est  là  que  toutes  les  douleurs 
Se  rassemblent  comme  en  leur  centre  ; 
Un  feu  cuisant,  actif  et  pur, 
bt  trouve  en  ce  cachot  obscur. 


>»i 


DE  CE  PROFOND  ,  DE  CET  AFFREUX  AH 

PRIÈRE  nu  PÉCHEUR  PÉlflTEKT.    Ps.  GXXIX  l 

De  profundiê, 

{Voir 9  pour  la  musique^  eol.    108,  elr:  Ai 
divin,  je  me  rends  à  tes  charmes,  etc.) 

1.  De  ce  profond,  de  cet  affreux  abtme. 
Où  je  me  suis  aveuglément  jeté. 

Le  cœur  brisé  du  regret  de  mon  crime. 
J'ose  implorer.  Seigneur,  votre  boulé. 

2.  Prêtez  l'oreille  à  l'ardente  prière. 

Voyez  les  pleurs  d'un  enfant  malheurest  : 
Quoique  pécheur,  il  voit  en  vous  un  père  ; 
Pouvez-vous  être  insensible  à  ses  vœux  î 

3.  Si  vous  voulez,  sans  user  de  clémence. 
Compter,  peser  tous  nos  dérèglements. 
Ah  1  qui  pourra,  malgré  son  innocence. 
Se  rassurer  contre  vos  jugements  T 

'i.  Mais  vous  aimez  à  vous  rendre  propice» 
Et  votre  bras  toujours  lent  à  punir. 
Se  plait  à  voir  désarmer  sa  joatice  : 
Heureux  celui  qui  sait  la  prévenir  l 

5.  Cette  bonté  dans  mes  maux  me  console  ; 
Et,  quoi  qu'il  plaise  au  Seigneor  d'ordoaaei 
Je  souffre  en  paix  sur  sa  sainte  parole  : 
Quand  il  nous  frappe,  il  veut  nous  partfoni 
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iAk  I  ^nlinél  en  Diea  toujours  espère» 
f^là  ea  réclame  avec  foi  le  secours  ; 
,  GtDiea  paissant,  son  défenseur,  son  père, 
dangers  le  protégea  toujours. 


[lUre  lea  biaa  de  sa  miséricorde 
iffc  landresse  11  reçoit  les  pécheurs  ; 
b  SOS  amour  an  pardon  qu'il  accorde 
4jMte  cncor  lea  plus  grandes  faveurs. 

iple*  aoirefois  Tobjet  de  sa  vengeance, 
Rs  féarîa  plus  aar  u  captivité  ; 
Ihalél  II  ^  briser,  dans  sa  clémence, 
Teaa  lea  QeM  de  lea  inîqaité. 


DE  DEUX  ESPRITS  LA  VOIX  SE  FAIT 

ENTENDRE. 

LBS  1»BUX    ESPRITS. 

ABecro  moderato. 

I  I  1 1  r 


De  deux  es-prits   la   Toix  se   fait   eu- 


;  L'on  s'oflire  à  aous  pour  aoas  condutre  au 


L'autre,  ô  chrétiens,  veut  nous  fai-re  des- 


-dre    Dans    le  bra-sier  d*un  eu-fer  é-ter- 


f  riT'nrf  J-si^ 


Dans  le  brasier  d*un  en-fer  é-ier-nel. 


^r  r  r'r 


Sey-ea      ton -jours,  Es -prit  saint,  no -ire 


gai  -  de  ;    De  votre  é-clat  re-poussez  Lu  -  ci- 


fer:  Ne  souffrea  pas  que  cet  an-ge  per  -  fi  -  de 


Far     le  pé-ché  nous  conduise  à  Tcn  -  fer. 


Rir     kl  pé-cbé  nous  conduise  k   Ten  -  fer. 

Ktfrmim*   Sojex  toujours.  Esprit  saint,  etc» 

i.  Sirivoas  do  del  la  lamière  éclaume  ; 
Pomr  reconnaître  et  pour  fuir  le  danger» 
Tojona  comment  chaque  esprit  se  présente, 
P!ar  quel  chemin  U  veut  nous  diriger. 

Sw  YojoKa  le  but  oè  l*oa  veut  nous  conduire  : 
5Î  c*eaC,  chrétiens,  dans  le  sentier  du  mal, 
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L*esprii  mauvais  en  nous  veut  s'inirouuire -, 
Ah  1  repoussons  ce  serpent  iuferuaL 

4.  L*esprit  mauvais,  au  bord  d*on  précipice 
Donne  au  pécheur  le  sommeil  de  la  mon 
L*Esprlt  divin,  pour  le  tirer  du  vice. 

Lui  fait  sentir  l'aiguillon  du  remord. 

5.  L*Esprit  de  Dieu,  pour  garder  Tinnocence, 
Dans  notre  cœur  nourril  Thumilité  ; 
Pour  nous  ravir  le  ciel,  notre  espérance. 
L'esprit  mauvais  nourrit  la  vanité. 

6.  Quand  le  pécheur  veut  rompre  enfin  sa  chatiie» 
Satan  grossit  chaque  obsucle  à  seè  yeux  ; 
Avec  douceur  le  bon  esprit  Tentralne, 
Aplanissant  le  sentier  raboteux. 

7.  De  la  venu  quand  vous  aimez  les  charmes  ; 
Lorsque  Tamour  vous  conduit  au  Sauveur  ; 
Quand  de  vos  yeux  tombent  de  douces  larmes, 
C'est  TEsprit  saint  qui  parle  à  votre  cœur. 

DE  JESSË  LA  NOBLE  RACINE. 

NOËL. 

(Voir,  pour  la  muêique^  coL  9,  air  :  A  Uabyloue, 
au  bord  des  fleuves,  etc.) 

i.  De  Jessé  la  noble  racine 
Doit  porter  un  l)eau  rejeton. 
Qui,  par  sa  naissance  divine. 
Fera  le  bonheur  de  Sion. 

S.  L*Esprit  saint,  TEsprit  de  science, 
De  conseil,  de  crainte,  de  foi. 
De  sagesse  et  d'intelligence. 
Doit  se  reposer  sur  ce  Roi. 

3  Ce  tt*est  point  selon  Tapparence 
Qu'il  rendra  ses  justes  arrêts; 
L'humble,  le  pauvre  en  la  souffrance 
Trouveront  des  secours  tout  prêts. 

4.  En  soufflant  de  sa  bouche  pure 
11  tuera  l'ennemi  des  sainu  : 
L'équité  sera  sa  ceinture, 

b)t  la  foi  couvrira  ses  reins. 

5.  On  verra  pattre  en  même  herbage 
Le  lion,  la  brebis,  l'agneau. 

Et,  dans  un  même  pAturage, 
Le  léopard  et  le  chevreau. 

6.  Leurs  petits  dans  la  même  enceinte 
Dormiront  sans  querelle  outre  eux  ; 
Et  les  enfants  tiendront  sans  crainte 
Dans  leurs  mains  l'aspic  venimeux. 

7.  Sur  le  mont  sacré  du  Messie 

On  ne  doit  craindre  aucun  malheur 
Car  toute  la  terre  est  remplie 
De  la  scieuce  du  Seigneur. 


n\ 


8  De  Jessé  1  étendard  insigne 
Se  montrant  aux  peuples  divers. 
Us  accoiirroDt»  âi  ce  grand  signe» 
De  tous  les  coins  de  Puni  vers. 

9.  LeCbrist  ya  porter  la  lumière. 
Et  former  son  règne  en  tous  lieoz, 
Et  par  touie  la  terre  entière 
Son  tombeau  sera  glorieux. 

DE  JESUS  LA  TENDRE  »ËRE. 


LES    DOULEURS 


DE    LÀ     TRES-SAINTE 
DE  JtSUS  MOURANT. 


TIERCE    4UPRÈ 


Lento  e  doloroso. 


De  Je  -  sus  la  teii-dre  Mè  -  re,  Dans  u-ne  tris- 

g?  r  I  r  II 


tesse  a  -  niè  -  re*  Se  te-nali  près  de  sa  croix  ; 
Fanx-boordon. 


Dans  son  à  —  me  que  de  craiu  -  tes,  Que 


Dans  son  à  -  -  me  que   de  crain  -  tes,  Que| 


Dans  Son  &  -  -  me  que   de  crain -tes.  Que 


Dans  son  à — me  que  de    eraiu-tt-s,  Que 


de  mortel  les  atteintes, Que  de  glaives  k  la     fois! 


de  mortel  -  lesat-teiiUes,Que  df.  glaives  à  la 


de  mortel -les  a  tieinteSiQue  de  glaives  à  la 


^fTvrf  rMr^^ 


demortel-lesatteintes,QiiedegUives  à    la     fois! 

S.  Elle  voit  son  Fils  unique 
En  proie  à  la  rage  inique 
Des  bourreaux  les  plus  cruels  ; 
Auprès  d'elle,  sous  sa  vue, 
L*innocence  est  suspendue 
Au  gibet  des  criminels. 

5.  Que  de  larges  meurtrissures, 
Que  de  profondes  blessures 
Jésus  offre  à  ses  regards  1 
Quel  spectade  déplorable 
Lui  peint  sa  cliair  adorable 
Tombée  en  lambeaux  épars  l 


DICTIONNAIRE 

A.  Elle  entend  des  cris  extrêmes. 
Des  outrages,  des  blaspbèmes 
Contre  le  Dieu  de  grandeur. 
Telle  qu*une  mer  immense. 
Telle,  et  plus,  de  sa  souffrance 
S*étendit  la  profondear. 

5.  Le  cœur  le  plus  insensible 
Serait-il  inaccessible 

Au  cri  de  ses  sentiments  ! 
Quels  yeux  peuvent  sans  ikmeSt 
Sans  s*ouvrir  en  Ûots  de  Unnat* 
Voir  Texcès  de  ses  tounueals  t 

6.  Hélas  1  dans  sa  soif  pressante» 
La  haine  à  son  Fils  présente 
Un  breuvage  plein  de  fiel  ! 
Hélas!  dans  son  agonie, 
Son  Dieu  lui-même  Toublie, 
Et  pour  lui  rend  sourd  le  GieL 

7.  Mais  quel  trait  pour  son  cœur  tend^r^ 
Quand  Jésus  lui  fait  entendre 
Le  dernier  cri  de  sa  voix  I 
Quand,  fermés  presque  à  la  vie» 
Ses  yeux  sur  ceux  de  Marie 
Vont  pour  la  dernière  fois  ! 

8.  Il  meurt  ;  son  flanc  se  découvre» 
Elle  y  voit  son  cœur  qui  s'ouvre 
Au  fer  dont  il  est  percé  ; 
Elle  voit  sa  croix  empreinte» 
La  terre,  autour  d'elle,  telnie 
Des  flots  de  son  sang  versé. 

0.  C'est  nous,  race  criminelle» 
Peuple  ingrat,  peuple  infidèle. 
Qui  faisons  couler  ses  pleurs. 
Si   mon  Dieu  s'est  fait  hostie. 
Si  Tamour  le  sacrifie. 
N'est-ce  pas  pour  nous,  pécheurs? 

10.  Que,  pour  peine  de  nos  crimes. 
Nous  même,  avec  lui,  victimes; 
Souffrions  toutes  ses  douleurs; 
Vierge,  pleine  de  tendresse. 
Oh  !  quand  de  votre  tristesse 
Sentirons- nous  les  rigueurs  I 

il.  Oui,  c'est  lui  qui,  tendre  Père, 
A  nous  vous  donna  pour  Mèrc^ 
Avant  d'expirer  pour  nous» 
Que,  sous  l'ombre  de  votre  aile. 
Son  sang  qui  sur  nous  ruisselle» 
Du  ciel  calme  le  courroux  ! 

i^.  Qu'il  nous  lave,  qu'il  efface, 
Jusqiies  à  la  moindre  trace, 
La  noirceur  de  nos  forfaits  ; 
Que  nos  yeux  en  pleurs  se  fondem» 
Qu'ils  arrosent,  qu'ils  inondeni 
L'instrument  de  vos  regrets  I 


fois! 
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"15.  Faiies,  ilère  secoarabiQ, 

I 

'    Qae  je  soif  ineonsolable 
Oe  la  non  d*uii  Dieu  sauveur  ; 
Inpriinei  de  set  supplices 
Les  tmagUnies  cicatrices 

corps  ei  daos  mon  cœur. 


Ji.  Que  Tamoar  qui  vous  enflamme, 
.    Porte,  allome  dans  mon  &me 
,    Tous  les  feux  de  son  ardeur  1 

V%t  Toiu,  qn*ao  jour  de  vengeance» 
'    Je  De  troe^  que  clémence 

Jësos  mon  Rédempteur  1 


fS.  O  croîs  1  sois  tout  mon  partage, 

trésor,  mon  hériuge, 

|«*à  mon  dernier  soupir 

Du»  tes  bras  que  je  m*attache, 

b  i|ae  rien  ne  m*en  arrache, 

Pmt  que  je  puisse  y  mourir  I 

*NL  Mère  aimable  en  qui  }*cspére, 

ives-moi,  par  te  mystère 

Crois  de  votre  Fils  ; 

Qslmon  ternie  je  fenibraese  ; 

i|É>IIe  sissure,  avec  ma  grâce, 

boobeor,  mon  Paradis. 

DE  LA  CONCUPISCENCE. 


ET  DE  CANTIQUES. 

4.  Quoi  que  je  dise  ou  Tasse, 
Seigneur,  pour  vous  aimer. 
Sans  vous,  sans  votre  grâce. 
Je  ne  puis  que  pécher. 
Cent  fois  contre  le  vice 

Je  me  suis  déclaré  ; 
Mon  cœur  à  la  malice 
Est  toujours  attiré. 

5.  Je  vois  quel  est  le  terme 
Où  duit  tendre  mon  cœur  ; 
Une  vertu  bien  ferme 

Y  court  avec  ardeur. 
Mais  si,  comme  un  bon  guide^ 
Dieu  ne  me  prend  la  main, 
Malgré  moi  je  décide 
Pour  un  autre  chemin. 

• 

0.  Heureui  ceux  que  délivre 
Ce  Dieu  de  Tuiiivers; 
Comme  eus  je  veux  le  suivre, 
Mais  qu*il  m*6ie  mes  fers  ; 
Et  quand  d*un  pas  timide 
Vers  lui  je  marcherai, 
Qu*il  soit  toujours  mon  guider 
Ou  je  retomberai. 
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;  «ODS  M  AVONS  DE  RESSOURCE  QUE  DANS 

OE  DE  DIEU.  Rom.,  tx,  16:  fiion  volen- 
û»  MfM  mrr^ttlts ,  eie* 


Fùr^  p9ur  Im  mutiquê^  col,  115,  air  :  Augos  à 
fdèles,  etc.) 
1.  De  la  concupiscence 
Je  sens  toujours  Teffort  ; 
Ah  1  quelle  violence  I 
llélas  I  quel  triste  sort  t 
O  ssgesse  éternelle. 
Sans  vons  je  vais  périr  1 
Mon  Ame  vous  appelle, 
Venei  la  secourir* 

2.  Je  vois  ce  qu'il  faut  faire. 
Mais  je  n'agis  pas  mieux  ; 
Je  oe  puis  satisfaire 
Aucun  désir  pieux  • 
Quand  mon  cœur  inliiiéle 
Pliera-i-il  sous  vos  coups? 
Obligez  ce  rebelle 

A  se  soumettre  à  vous? 

3.  ie  connais  ma  misère , 
le  voudrais  en  sortir  ; 
Contenter  Dieu,  lui  plaire» 
Serai!  tout  mou  désir. 
Mais,  lasl  s'il  ne  nie  force 
l*ar  de  puissants  attraits, 
Cofume  je  suis  sans  force, 

ic  n'agirai  jamais. 


DE  \Jl  CaANDEUa  DE  DIEU. 

DANS  l'église    et   DEVANT  LE  TRÈSSAINT  SACRLUENT. 

AndJinliDO. 


^^j  c  r  ri[ 


ce 


De  la  "randeur  de  Dieu  j'a-do-re  le  mys- 

I  ri  J  J'i  J  F^ 


m 


tè  ->  -  re.   Je    vois   tout   l'u  -  ni  -vers   plein 


de  sa  ma-jes-té.  Son  trône  est  dans  les  cieux,  son 
Refrain.  I  -  ci      le  Roi  des  cieux  vieol 


pied  fou  -  le      la    ter-re  ;  Son  em  -pire  est  par* 
comme  un  ten  -  dre   pè-  re  Nous  ou  -  vrir  ses  tré* 


tout   :  il     est  l'im-uien-si  -  té,      Son  em- 
aors  ;  pour  nous  quel -le    bon  -  té,     Nous  ou- 


N--^f3-i1-f^Tirtn!  tJ  ri^^ 


pire  est  par -tout,    il     est  l'immeu  -  si  -  té. 
T^ir  ses  iré-sors;  pour  nous  quel-le  bon  -  té 

%  Oui,  de  sou  cœur  pour  nous  que  ne  fait  la  ten- 

[dresse  1 
L*amour  parle  et  lui  fait  oublier  sa  grandeur  : 
A  sa  puissante  voix  le  ciel  vers  nous  s'abaisse. 
Et  sous  un  toit  obscur  il  cache  sa  splendeur,  (bis,) 


m 
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3.  La  foi  qai  me  pénétre  et  d*amour  et  de  crainte 
Me  montre  dans  son  temple  une  image  des  cieui. 
Chrétien,  qui  sur  mes  pas  visites  son  enceinte, 
Quel  spectacle  imposant  se  présente  à  nos  yeux  ! 

4.  Ici,  dés  que  ton  œil  s*ouvrit  à  la  lumiérCt 
L^Eglise  te  reçut  dans  son  sein  maternel  ; 
Et,  coupable  en  naissant»  une  onde  salutaire» 
D*esclave  de  Tenfer  te  fit  enfant  du  Ciel. 

5.  Vois-tu  ce  tribunal  T  là,  le  juge  suprême 
Ne  sait  que  pardonner  au  plus  Ingrat  pécheur  : 
Confus,  mai»  sans  effroi,  U,  tu  def iens  toi-même 
Délateur  de  ton  crime,  et  témoin,  et  vengeur. 

6.  Celte  tribune  sainte,  en  oracles  féconde, 
T^anuonce  les  décrets  du  grand  LégisUteor  ; 
Ce  n*est  pas  un  mortel,  c*est  le  Ibltre  du  monde 
Qui  t'apprend  sous  ses  lois  ^  chercher  le  bonheur. 

7.  Prosternons-nous,  voici  Tauguste  sanctuaire 
Où,  jaloux  de  nos  cœurs,  un  Dieu  fait  son  séjour  ; 
Prodige  de  clémence  I  ineffable  mystère  t 
11  n'est,  il  n'est  qu'un   Dieu  pour  avoir  Unt  d'a- 

[mour. 

8.  II  m'appelle,  pressé  par  cet  amour  extrême, 
A  son  banquet  divin  :  0  mon  Fils,  viens  à  moi, 
Viens  goûter  un  bonheur  envié  du  Ciel  même  ; 
Tout  mon  corps,  tout  mon  sang,  tout  mon  être 

(est  à  toi. 


de  la    veil  -  les  -  se    Le  re  -  lotir   bii 


saut,  Se  li-vre  sans  ces  -  se   A    soo  chan 


cent; Que  de    la  jeu  -nés  -se  l'A •  ge 


sniit;Quede  la  vieil -lesse   le  re-lour  II 

m 


santSe  livre      sansces-se   à  son  chani 
Fw. 


I — rs 


^^^ 


cent.  Que  sa   vi-ve  flamme,  Sea  ce  - 1« 


mais  Et  s*é  -  ter  -  ni-sent  d'&me  en     à  «  n 


Q.  A  ses  aitraiu  si  doux  mon  Ame  s'abandonne, 
Jfs  me  rends.  Dieu  d'amour,  je  cède  à  vos  bienfaits  ; 
Au  centre  de  mon  cœur  élevez  votre  trône, 
¥a  daignez  dans  ce  temple  habiter  à  Jamais. 

DE  L'AMOUR  DU  SEIGNEUR. 

LB  DÉSIR  DB  VOIR  DIEU  AIHÉ. 


^=f=^ 


ses  chas-tes  feux,  Que  ses  cfaas-tes   I 


nètrenl,  rem  -  plis  -  sent,  Em-  bra-sen 


Do  l'amour  du    Sel  -  gnenr    Que  loutres- 


vis-sent    fit     la   terre  et      les     de 


mf-ppg^  riT/Çj 


pi  -  re  La  sainte  ar-deur;  Que  sonem  -  pi  -  re 


Soumet -te     tout  cœur     Aux  lois  de  sa  dou- 


bra-sent,  ra  -  vi^-sela  Et  la  terre  et    k 

Le  f*ère  dc  là  Tooi 

DE  LA  REIiNE  DES  ANGES.  ... 

LOUANGES  BT  INVOCATION  DB  M4BIS 

Allegro  moderato. 


ceur,  Soumei-te  tout  cœur     Aux  lois  de  sa  dou-  Hefram.be    la    Rci -- ne  des  aD-| 


H-M-f-^^r^H^ 


nos   pi  -  eux  trans-portt ,  Ce-  lé-  brona  1< 

F» 


ceur,Aux  lois  de  sa  douceur.  Que  de    la    jeu- 

;    an-ges    Par  les  plus  doux  ac-€«rda« 

J  rif-  ri 


nés  -  -  se    L'A  -  ge    re  -  mis  -  saut  ;   Que 

± 


<le    la  j.ru  -  ncs  -  «c  TA  -  ge    re*naissant  ;  Que       «ner,  auguste  Mère,  A  -  gré  er  en  ce    y 


DE  NOELS  F 


•M  prl-è  -  re,  Nos  chant»  et  noire  a- 


BO-lre  pri  -  è re.  Nos 


ûmt  taole*pnissaiite» 
tt%  MHD  vétiéré 
i  pmÊT  fàme  innoeeole 
!  fteours  astaré. 


|(frw.] 


I  caaar  qui  vous  réclauie 
kn  votre  secours  ; 
«Mrs  pure  flamne 
Mil  brûler  toujours. 

IM  Baiu  protectrice 
■a  arrache  au  danger  : 
sentiers  du  vjco 
nie  diriger. 


iwii  toujours  vous  plaire, 
Iriae  des  vertus  ; 
Ipm,  ô  tendre  Mère» 
caadiiire  à  Jésus. 


(«*.) 


U3NE  DES   CIEUX    DÉPLOYONS  LA 
BANNI  EKfi. 

K    MOCBSSION  ;  EN  L*H4iN!IEDR  DE  MARIE. 

ideraio. 


S=t 


;a=5 


S  la  Eei-ne  des  cieux  déployons  la   ban- 


re;Qa*el-le  (lotie  et    gui  -  de    nos 


(la  aoii  comme  un  astre  é-clatant  de     lu- 


rc,Qo*al-le  pré  aide  à  nos  combats. 


taivrons,  tendre  Ma  -  ri  -  e,    Gui-dez  les 


s   an  -  fants.Rt  qu'avec  voiis,Mè-re  clié- 


iu  del  Ils  eolreot  iri-ompbauls,  ElquVvec 


chM-e,    Au  ciel  ils  enlrent  tri  •  ompbaols. 


DE  CANTIQUES.  m 

2.  Suives,  prêtres  de  Dieu,  suives,  paaple  fidèle. 

Enfants,  adoIcMenta,  vieillards; 

Vierges  pures,  suives  voira  Reine  immortelle  ; 

Chrétiens,  venez  de  toutes  parts. 

3.  Sur  Marie  après  Dieu  tout  votre  espoir  se  Tonde, 

Toujours  nous  lui  serons  soumis  ; 
Que  Débora  se  lève,  et  d*un  regard  confonde 
La  tourbe  de  ses  ennemis. 

4.  Que  Tordre  le  plus  beau  pendant  la  marche 

I  règne. 
Que  rien  ne  troubla  un  si  beau  Jour  : 
Suivons,  sans  nu!  écart,  la  radieuse  enseigne 
Qui  nous  mène  au  divin  séjour. 

5.  Fuyez,  à  son  aspect,  toroultueui  orage  ; 

Taisez  «vous,  vents  Impéiueuz  : 
Qu*à    nas  regards  charmés,  sous  un   ciel    sarr^ 

[ntiage, 
firille  son  front  majestueui. 

6.  Marchons  sans  nul  effroi  sous  les  heureux  aus- 

[pices 
De  Tauguste  Reine  des  deux  ; 
Elle  étend  sur  nos  fronts  ses  ailes  protectrices  ; 
Sur  nous  elle  abaisse  les  yeux. 

7.  Non,  non,  ne  craignez  point  la  rage  fréinîssanta 

Des  monstres  voin<s  des  enfers  ; 
Pourraient-ils  supporter  la  gloire  éblouissante 
De  la  Reine  de  Tunivers  ? 

8.  Chrétiens,   pour  nous  ce  jour  est  un  jour  de 

[fictoire» 
Nos  ennemis  sont  abattus  ; 
Parcourons  les  sentiers  qu*éclaire  de  sa  gloire 
L^auftuste  Mère  de  Jésus. 

9.  Pour  vous  unir  à  nous,   descendez,  6  saints 

[anges. 
Et  formez  avec  nous  sa  cour; 
Dans  nos  pieux  transports  célébrons  ses  louangest 
Chantons  des  cantiques  d'amour. 

DE  L*HOMME  ICI-BAS  LA  RICHESSR. 

IL  N*BST  as    VlAl    aOKHEUR  QUE  njJIS  LE   SBEVICB  DE 

DIEU. 

(Vorr,  pour  la  musique,  col,  95»  air  .'Allons  parer 
le  sanctuaire,  etc.) 

I.  De  rhomme  ici-bas  la  richesse 
Est  de  s*auacher  au  Seigneur  ; 
Sa  loi,  source  de  la  sagesse. 
Seule  nous  mène  au  vrai  bonheur. 

Tout,  dans  la  vie, 

N'est  que  folie. 
Si  son  flambeau  ne  nous  conduit  ; 

Notre  carrière. 
Sans  sa  lumière. 
Ne  serait  qu*aae  affreuse  uuiu 


I 
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S'  Ce  foc  ao  broil  de  son  tonnerre 
Que  TEierne]  dieu  ses  lois , 
C*esi  on  Sauveur    un  tendre  Père, 
Dont  ^entends  aojourirhui  lu  voix  : 

I  Viens,  me  dit-elle. 
Âme  fidèle, 

Vivre  sous  une  lui  d'amour.  > 

Jésus  me  presse , 

A  sa  tendresse 
Je  in^abandonne  sans  retour. 

5.   Viens,  Esprit-Saint,  en  traits  de  flamme 
Graver  cette  loi  dans  mon  cœur  ; 
Viens  faire  éprouver  à  mon  âme 
Pour  elle  la  plus  vive  ardeur. 

Fais  que  sans  cesse, 

Dans  ma  jeunesse. 
Elle  éclaire  et  guide  mes  pas  ; 

Que  sa  lumière. 

Dans  ma  carrière 
iraccompagne  jusqu^au  trépas. 

4.  Le  monde  étale  en  vain  ses  charmes, 
Jamais  il  n'aura  mon  encens; 

Des  regrets,  d'éternelles  larmes 
Suivent  ses  perfides  présents. 

Poison  funeste. 

Je  te  déteste  ; 
Loin  de  mol  tes  fausses  douceurs  : 

Mon  cœur  docile 

De  TEvangile 
Embrasse  les  saintes  rigueurs. 

5.  0  loi  sainte  !  loi  sans  pareille! 
L'or  ne  m*est  rien  auprès  de  toi» 
Et  le  plus  doux  miel  de  Tabeille 

A  bien  moins  de  douceur  pour  moi. 

Sous  ton  empire 

L*on  ne  respire 
Qu'une  innocente  volupté  ; 

Cher  esclavage  1 

II  est  le  gage 

De  rbeureuse  iromoruliié. 

DE  L'INCREDULE  ET  DE  L  IMPIE  .  .  . 
Pour  crb   mission,    retraite,  etc.   résolution  db 

SERVIR  DIEU  ÀVBC  ZÈLE. 

(  Voir,  pour  la  musique,  col,  209,  air  :  Avec  tes 
légions  fidèles,  etc.) 

1.  De  l'incrédule  et  de  l'impie 
Partout  flottent  les  étendards, 
Et  sous  leur  bannière  flétrie 
L'on  s'enrôle  de  toutes  paru. 

i?f/rain. 

Nous,  GliréMens,  enfants  de  l'Eglise, 
Tous  unis  par  un  même  vœu. 
Nous  aurons  toujours  pour  devise  : 
Guerre  à  l'eufcr  !  Rloire  à  Dieu! 


2.  Si   l'on  voit  l'impie  avec  rage 
Insulter  la  religion, 

S'il  la  blasphème,  s'il  l'outrage. 
C'est  qu'il  est  l'enfant  du  démon. 

3.  Satan,  pour  perdre  la  jeunesse. 
Aujourd'hui  redouble  d'effort  ; 
Dans  une  coupe  enchanteresse 
Elle  boit  et  trouve  la  mori. 

4.  Puis,  franchissant  toute  barrière. 
Comme  un  torrent  dévastateur. 
L'impiété  dans  la  chaumière 
Souffle  son  poison  séducteur. 

5.  Satan,  ta  rage  est  impuissance. 
Tu  ne  triompheras  jamais. 

Dieu  parle  :  il  calme  la  toormenie. 
Et  ramène  la  douce  paix. 

G.  Pour  la  foi  le  chrétien  fidèle. 
S'il  le  faut,  sait  être  martyr; 
Marchons  et  combattons  pour  elle 
Jusqu'à  notre  dernier  soupir. 

DELlVRE-AIOr,  SEIGNEUR.  .  . 

FINS    DERNIÈRES    DB  l'BOMIIE.  PARAPHRASE  BU 


Largo. 


li 


Dé-li-vre-moi,  S<iigncnr,  de  U 


nel  -  le,  Et  regardeen  pi-  tiémonà-me 


^^^^^ 


nel  -  le,  Lingui«-Mnte,é-toD-Dée  et  Iremlilaotoi 


i 


zzpi 


froi.    Ca-che-la  sous  ton  aile  au  jour 


ta  •  -  ble.  Quand  la   terre  et      les    cieoi 


fui-rontde- vaut     toi.  En    te  voy-ant    si 


grand,  si     saint,      si     re -dou-ta- -  ble. 


te  voyant   si  grand,  si  saint,  si  redou-ta-l 

2.  Tu  paraîtras  alors  dans  ta  majesté  saînte. 
Pour  juger  ce  grand  tout  qui  frémira  deeraioML" 
En  le  renouvelant  par  tes  feux  aUumés  :        fn 
Jour  cruel,  jour   de  deuil,  de  troubles,   de  < 
De  clameurs,  de  sanglots,  de  soupirs enflaoïarf 
De  grincements  de  dents ,   et    de  larmes  i 

[res! 


DE  NOELS  ET 

lier  des  joort,  «i  (»  colère  ezlréwe 
•Mire  Teffroi  jusque  dans  Fange  même, 
■•  dcTiendra  le  pécbenr  réprouvé  ? 
liev  fairi-t  il  U  Tengeance  implacable? 
■e  le  juste  esi  ^  peine  sauvé» 
xai-je  slon*  nioi  qui  suis  si  coupable  ? 

irai -je.  grand  Dieu  !  que  me  faudra- t-il 

[  faire  ? 

erm  pour  moi,  tout  me  sera  conlraire  ; 

son  péché  s^élever  contre  moi  : 

e  est  joste  et  saint,  je  &uis   plein  d'in- 

[  justices, 

ille  SQJel  vis-à-vis  de  mon  Roi  ! 

i  brtl.aol  de  gloire,   et  moi    noirci  de 

[vices! 

•il  ^launle  et  partout  entendue, 
re  et  des  cieux  embrasse  retendue  : 
■orts,  levez  vous,    nourriture  des   vers, 
et  monuments,  reprenez  la  lumière, 
1  vieol  des  cieux   pour  juger   Tunivers, 
mt  écouter  sa  volonté  dernière. 

pvii,qnî  créas  tout,  et  qui  peux    tout  dé 

[iruire, 
rftrmé  de  terre  et  qui  dois  nfy  réduire, 
Mii  que  ton  sang  m'a  sauvé  de  la  mort, 
li  four  oîï  mon  corps,  malgré  sa  pourri- 

jiure, 
hs  lOHibeau,  prends  pitié  de  mon  sort, 
e  foiii  ion  bras  contre  ta  créature, 

%  cxsQce,  6  Dieu  1    mon  ardente  prière , 
I  loin  de  moi  le  poids  de  ta  colère  : 
liMe  ,  en  ce  jour,  implorer  ta  faveur. 
oi  d'Abraham  le  sein  si  désirable, 
t  einon  Père  et  mon  tendre  Sauveur, 
an  arrêt  qui  me  soit  favorable. 


DE  CANTIQUES. 
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iàRlE  AVEC  UN  SAINT  ZSLE  .  .  . 

JÊM  GOHCSPTION  DE   Là    TRÈS-SàL'«TE    VIERGE. 


iedanlinfi. 


De  Mairie,  a-vec    un  saint  zè  -  le,  Clian- 


oifcot  lehooheur;De    la  souillure o- ri- gi- 


Le   Ciel  a  pré-ser-vé     son  cœur. 


ne  n*a    point  fié  -  tri  -  •  -  e     Le     pé- 


ri -  e,     pri-ez   pour  nous,  pri-ez       pour 


nous.  0   Ma  -  ri  -  e,    6  Ha  -  ri  -  e,  pri-ez  pour 


m 


nous, Pri-ez  pour  nous. 


2.  Marie  est  Paurore  propice 

Qui,  se  levant  sous  un  beau  ciel. 
Du  divin  Soleil  de  justice 
Reflète  Téclat  immortel. 

Z.  C'est  Judith  abatunt  la  tète 
D*un  ennemi  gonflé  d^orgueil  : 
Elle  change  en  beaux  jours  de  fête 
Des  jours  de  frayeur  et  de  deuil. 

4.  L*humble  Vierge  qui  devait  être 
La  mère  du  divin  Sauveur, 

Ne  pouvait  pas  avoir  pour  maître 
L*archange  prévaricateur. 

5.  Pour  monter  au  trône  sublime 
Que  lui  préparait  le  Seigneur» 
Sur  l'alTreux  serpent  de  Tablme 
Elle  a  posé  son  pied  vainqueur. 

6.  Vierge  toujours  pleine  de  grAce, 
De  la  suprême  Trinité 

Votre  Ame  heureuse  nous  retrace 
L'inaltérable  sainteté. 

7.  Astre  immortel,  astre  sans  ombre, 
L'Eglise  vous  montre  à  nos  yeux, 
Pour  nous  guider  dans  la  nuit  sombre 
Qui  cache  à  nos  regards  les  cieux. 

8.  Que  votre  gloire  éblouissante. 
Se  répande  sur  l'univers  : 

A  votre  éclat.  Reine  puissante, 
Satan  fuira  dans  les  enfers. 

9.  Le  dogme  que  la  foi  proclame 
Rend  l'espoir  au  monde  agité  ; 
Que  votre  cœur  pour  nous  réclante 
Le  repos  de  l'éternité. 


DE  MARIE  EXALTONS  LA  BONTÉ. 

NOTRE-DAME  DU  CARSIEL. 

Allegretto.  


P 


De  Ma-rie  ex^al-tons  la  bon-té,    la  clé- 


mence, Cé-lébrons  à  Pen-vi  la  Rei  -  ne  du  Car- 


sonil-le  tous,  OMa-ri-c.  ô  Bla-        mel;  Que  nos  hymnes  d'amour  et    de  re-conuais- 
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8aii-ce,  Pour  chnn-ler  ses  gran-deurs,  s*é- 

Beftiin. 
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i  I .  Avec  un  noble  orgueil,  6  serrilean  I 
Portez  le  Téleinent  de  la  Reine  des  cievi 
Dieu  vous  re? étira  de  clartés  immorleilei 
El  dressera  pour  tous  un  trône  radieux. 


lé-vent  jusqu'au  cieU      Sur  la   terre  a- bais- 
sez    un  re-gird  de  clé-iDeDce,Voas  qui  ré-goez  au 


r-Q-ir  r'"ërTr=^t-r  r  thh 


ciel,  0  Rei-ne  du  Car-niel,  Vous  qui  régnez  au 


r  r  ^j-î  f  '  Il 


ciel,  0   Rei  -  ue  du  Car  -  iiiel. 

2.  Au  pied  de  son  autel,  de  son  saint  scapulaire 
Elle  nous  a,  Chrétiens,  pour  toujours  revêtus  ; 
Elle  jette  sur  nous  un  regard  tulélaire, 
Qu^elle  fasse  en  nos  cœurs  revivre  ses  vertus. 

7».  Serviteurs  glorieux  d*une  Vierge  si  pure. 
Pour  porter  dignement  son  vêtement  d'honneur, 
De  nos  fronts  la  pudeur  doit  être  la  parure  ; 
Le  lis  doit  dans  notre  àuie  étaler  sa  blancheur. 

4.  II  faut,  pour  triompher  de  la  chair  et  du  monde, 
Livrer  jusqu'à  la  mort  de  pénibles  combats  ; 
Sur  la  Reine  des  saints  que  notre  espoir  se  fonde , 
Elle  vient  nous  prêter  le  secours  de  son  bras. 

n.  Armé  du  bouclier,  le  soldat  intrépide 
An  plus  fort  du  péril  s'élance  avec  ardeur  ; 
Marchons  contre  Satan,  avec  la  sainte  égide 
Dont  l'aogus'e  Marie  a  couvert  notre  cœur. 

<>.Sisara  sous  son  char  broyait  dans  la  poussière 
Tes  malbeurenx  enfants,  6  peuple  dlsraêl  ; 
La  noble  Débora  fait  briller  sa  bannière. 
Et  soudain  met  en  fuite  un  ennemi  cruel. 

7.  Aman,  pour  assouvir  sa  cruelle  venaeance, 
Du  peuple  d'îsfaél  avait  juré  la  mort  ; 

La  généreuse  Esiher  confond  son  arrogance, 
El  soustrait  les  Hébreux  an  plus  funeste  sort. 

8.  L'orgueilleux  Holopherne  assiégeait  Béthulie, 
Et  voulait  se  baigner  dans  un  Ûeuve  de  sang  ; 
Mais  Judith  devant  Dieu  s'abaisse  et  s'humilie, 
Marche  et  frappe  Holopherne  au  nom  du  Tout-Puis* 

[  sanl. 

9.  Israël,  le  Jourdain  arrêtait  ton  passage  ; 
Riais  à  Paspect  de  l'arche  il  sVntr'ouvre  étonné  ; 
Entre  les  flots  ouverts,  tu  marches  vers  la  plage 
Où  de  gloire  ton  front  doit  être  couronné. 

10.  L'aimable  Rébecca  de  sa  main  maternelle 
D'un  gage  de  bonheur  a  daigné  vous  couvrir  ; 
haac  vous  sourit,  et  sa  main  paternelle, 

0  trop  heureux  Jacob,  s'étend  pour  vous  bénir. 


DE  MON  DIEU  SECL... 

SENTIMENTS  d'cNB   AME   SOUPHIA^fTE,  0^  N 
SA  CONSOLATION  QUE  DANS  LE  8EI«2M 


Lento. 


De  mon  Dieu  seul  J'iniplo  r 


men-ce,   Seul,  il  peut  des  -  sé-cbei 
Fui. 


^M 


^m 


^S=^ 


pleura.  Tou-tes     les  douceurs  Qu'on  i 


frlr  à  ma  »ouffrance   Me  sont  d'au-tre 


r  r  c  Tp' j 


leurs  Qui  ra  «  nimeni  sa   vi-o  -  len  - 

Le  Père  m  u 

DE  NAZARETH  LA  VIERGE  INCOHPi 

LA  VISITATION  DE  LA  TRÈS- SAINTE  TU 

^  Moderato. ^ 

De   Na-za  -  reth     la  Vierge  In 


ra-l>le    Part  sans  dé- lai  pour     o-bé  Ir 

ifc: 


A-vcc   ar-deur,  mo-desteet  cha-ri - 
S  S 


El  -  le    franw;hil  les     hauteurs  d  fan 

Refrain. 


Dans  la  mai-son    du    pi -eux  Za-cba< 


Vo-tre    pré-sert^e  a  por  -  té 


le    b< 


Vi  -  si  -  tez-nous,  ê     di  -  vi  -  ne  Ma  • 
5  5 


Vc  -  nez,   ve-ncz   a  -  vec   le  doux  S 


DE  NOELS  ET 

•aiiiert  ^*eii  foolant  elte  bonoro, 
oà  ramour  la  guida  ; 
fleara,  einpresMi-voaa  d*éclore  ; 
-voua»  colUnaa  de  Juda. 

et  desi,  imniorultes  phalanges, 
I  tooa  en  ce  Jour  solennel  ; 
ses  ei  poriet,  6  sainu  angt^s, 
i  poriA  en  son  selii  rElernel. 

iftle  ;  et  bientôt  rbumMe  asile 
Cienr  cbercbe  apparaît  à  &e8  yeux  : 
loi,  mère  jadis  stérile  ; 
^leYini  de  la  Reine  des  cieux. 

•pnl,  Elisabeth  s^écrie  : 
Mt  TOiiei  dans  ce  modeste  lieu  ! 
WÊt  vient  ce  bonbear,  6  Marie» 
Ider  la  llère  de  mon  Dieu? 

ne  parle  ;  ô  transport  d'allégresse! 
h,  en  «on  sein  maternel, 
Hiillir  le  fruit  de  sa  vieillesset 
iUT  du  Sauveur  dlsraél. 


liéaity  famille  fortunée  ! 
^ni  qae  votre  sort  est  doux! 
-l-îl  k  votre  destinée  ! 
arie  un  Dieu  vient  parmi  vous. 

lOS  SOUVERAINS  GÉNÉREUX  .  .  . 

SAIHT  LOUIS,  BOI  DE  FRANCE* 


j^''<hi  Jvj^i^r  ^  r.if 


De    nos  son  «ve  -  raius    gé  -   né- 


0   loi,  le     mo-dèle  et    le     i^é-   -    - 


ir  nous  règne  eto-cur  des    cieux,  Comme  ta 


£ 


rh  ter  -  -  re.  0   Loais,  qu*il  vive   à   ja- 


L*aHHionr  que     ion     nom   nous     ins- 


rel  Tous  les  cœurs  cliré- liens  et    Fran- 


^^î 


Bé^ni  -ront  toujours  ton  em  -  pi  -    -    - 


•  oi-ront  toujours  ton  em-oi  -  -  -  -  rc. 


DE  CANTIQUES.  4S6 

S.  Louis  peut  fixer,  en  naissant» 
Le  haut  rang  où  Dieu  le  destine  ; 
liais  son  cœur  pur»  humble»  innocent. 
Montre  nne  plus  noble  origine. 
En  lui  rien  ne  ternit  la  fleur 
De  sa  baptismale  innocence  ; 
El  c*est  en  régnant  sur  son  cœur» 
Que  son  règne  immortel  commence.      {bisj) 

5.  Sur  ce  front  de  douze  printemps, 
France»  dépose  U  couronne  ; 
Le  plus  généreux  des  enfanls 
Pourrait-il  déparer  un  trône  ? 
Mieux  que  tant  de  rois  absolas 
Il  a  droit  aux  vœux  de  la  terre  ; 
Et  la  najesté  des  vertus 
Est  celle  surtout  qu*on  révère.  (^ù.) 

4.  C*est  dans  le  bonheur  de  TElat 
Qu*il  met  sa  grandeur  et  sa  gloire  ; 
Terrible  à  llnstant  du  combai. 
Magnanime  après  la  victoire. 

La  Paix  lut  rit,  et  PEquité 

Prend  place  avec  lui  sur  son  trône  ; 

Lia  Sagesse  est  h  son  côté» 

Et  la  Piété  le  couronne.  {bi»,) 

5.  Loin  de  la  pompe  des  palais 
Il  vient  s*as8eoir  avec  délices  ; 
L'ombrage  d'un  cliène  est  son  dais» 
Un  gazon  son  lit  de  Justice. 
Accourez»  venez,  orphelins» 

A  celte  toocbanie  audience, 

Et  de  vos  pleurs  mouillez  ces  mains 

Qui  font  le  bonheur  de  la  France.  {tis.) 

6.  Rords  heureux  où  vint  le  Seigneur> 
Voyez  aussi  Louis  paraître  ; 

•  Il  court  ravir  k  Toppresseur 
Le  berceau  de  son  divin  Maître. 
Rientôt  affaibli  de  revers» 
En  vain  contre  lui  tout  conspire  ; 
L'Africain  lui  poruit  des  fers. 
Il  tombe  à  ses  pieds  et  radmire.  (bu.) 

7.  Venez  dans  ces  déserts  affreux» 
Voyez  son  trépas  héroïque  ; 

A  rendre  encor  son  peuple  heureux 

Son  &me  céleste  s'applique. 

Lia  cendre  esl  sa  couclie  d'honneur. 

Il  a  déposé  sa  couronne. 

Il  s'envole  aux  cieux  plein  d*ardeur. 

Et  va  prendre  un  plus  digne  trône        (bis.) 

S.  0  saint  héros!  qui  mieux  que  toi 
Jouit  d'une  solide  gloire? 
On  ne  peut  louer  un  bon  roi 
Sans  se  rappeler  ta  mémoire* 
N'envions  rien  à  nos  aïeux, 
Ahl  notre  Age  est-il  moins  prospère? 
Tu  nous  souris  du  haut  des  cieux» 

I  « 

Ton  fils  nous  chérit  sur  la  terre.  (l»/s.) 
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1).  Ah!  sois  range  consenrateur 
De  ce  fils  er  de  son  empire; 
Sainl  Monarque,  il  aura  ton  cœur, 
La  niéioe  sagesse  Pinsplre. 
Tous  deux  nous  moniraiil  la  grandeur 
Dont  brille  à  jamais  la  constance. 
Vous  aurez  appris  du  malheur 
A  guérir  les  maux  de  la  France.  (6ts.) 

Dt:  NOTUË  DIEU  CEST  AUJOURD'HUI  LA  FETE. 

POUR  LA  FÊTE-DIEU. 


De    no-lre  Dieu  c*esl  aujourd'hui  la 


lé  -  le  :  Semons  des  fleurs  bur  ses  pas  en  tous 


lieux;  Ministres  saints,  couronnez  voire    td  -  le. 


■X- 


1"  r  I  ^T'TTfH'-^?  c«r  I  "^ 


Et  que  vo)»  chants  s*é-lè-veiil  jus-<iu':iux  cieux. 

2.  Il  en  descend,  non  au  bruit  du  tonnerre, 
Comme  autrefois  quand  il  donna  sa  lof  ; 
C'est  son  amour  qui  le  rend  à  la  terre  ; 
Huis  il  n*est  vu  que  des  yeux  de  la  foi. 

5.  Peuple  choisi,  nous  avons  Tavaniage 
Qu'un  Dieu  si  grand  habite  parmi  nous  ; 
Mais  s*il  n*élnii  caché  sous  un  nuage. 
Son  trop  d'éclat  nous  éblouirait  tous. 

4.  Il  est  ainsi,  par  un  art  ineffable, 
Tout  à  la  fois  homme  et  Dieu  créateur; 
Humble  client  et  juge  inexorable, 
Victime  offerte  et  sacrificateur. 

5.  Son  propre  sang  est  on  divin  breuvage  ; 
Pour  nous  sa  chair  est  un  céleste  pain  ; 
Dtô  son  arouur  quel  plus  précieux  gage 
Dieu  pouvait-il  donner  au  genre  humain? 

L*ÀBfiÉ  DE  LaTTAIGNANT. 


DE  NOTRE  PROTECTRICE 


A   L*UONNEUIl    DE     SAINTE    GENEVIÈVE,    PATRONNE 

DE    PARI4. 

{yoir,  pâur  la  musique,  col.  460,  air  :  Dans  une 
pauvre  éiable,  etc.) 

!.  De  notre  protectrice 
Vient  le  jour  solennel; 
Que  tout  Paris  s'unisse 
Et  coure  k  son  autel. 
Rendons  à  sa  mémoire 
L'hommage  de  nos  cœurs  ; 
Chantons  son  nom,  sa  gloire. 
Ses  vertus,  s«'t  faveurs. 


2.  Heureux  les  temps  propices 
Où  nos  premiers  aieux 
Reçurent  les  prémices 
De  ce  présent  des  cieoz. 
Rendons  à,  etc. 

5.  Déjà  Tœil  prophétique 
Du  pontife  Germain 
Dans  Fenfanl  angélique. 
Prévoit  de  Dieu  la  main. 
Rendons  à,  eic. 

4.  Une  innocence  pure 
Orna  ses  jours  naissants, 
El  s'accrui  à  mesure 
Qu'on  vil  croître  ses  ans. 
Rendons  à ,  etc. 

5.  De  la  pudeur  aimable 
Elle  avait  la  candeur, 
El  nul  souffle  coupable 
N'y  porta  sa  noirceur. 
Rendons  à,  etc. 

<>.  Parmi  les  soins  rustiques  , 
Sous  le  toit  d*un  hameau. 
Des  vertus  héroïques 
Elle  offre  le  tableau. 
Rendons  à ,  eic. 

7.  Tout  ce  que  la  nature 
Monlre,  étale  à  ses  yeux, 
Porte  son  àme  pure 

A  s'élever  aux  cieux. 
Rendons  à ,  etc. 

8.  Tout  entrelient  en  elle  , 
Dans  ce  champêtre  lien  , 
Le  goût ,  Tardeur,  le  zélé 
El  Tamour  ponr  son  Dieu. 
Rendons  à .  etc. 

9.  On  vit  sous  ses  auspices 
La  vertu  triompher , 

El  le  germe  des  vices 
Se  perdre,  s'étouffer. 
Rendons  à  ,  etc. 

10.  Toujours  à  Tindigence 
Elle  ouvrit  un  recours  ; 
Toujours  à  Tinnoeence 
Elle  offrit  son  secours. 
Rendons  à  ,  etc. 

1 1 .  Le  cœur  le  moins  Gdèle 
Se  pliait  à  son  cœur  ; 
Le  cœur  le  plus  rebelle 
Cédait  à  sa  douceur. 
Rendons  à ,  etc. 

12.  En  vain  la  calomnie  , 
S*armanl  de  tous  ses  traits , 
Cherche  à  noircir  sa  vie 

De  magiques  forfaits. 
Rendons  à,  etc. 


(  lufrépide  ,  crnisuote , 
Elle  Yoil  t*allniner 
La  flaoïRie  défonnte 
Qmî  ëoii  la  consoner. 
Beadoos  à ,  etc. 

L  Mais  raimaUe  innocence , 
Q«i  llrille  tor  son  froni , 
Dessille  In  Tengeance  » 
Ln  cnlme  el  b  confond. 
Readons  à  »  ele. 

Il  Le  ier,  le  «uigninaire  , 
L*iHiplacnMo  AtlUa 
¥it  notre  humble  bergère , 
Et  r&Ht  ei  trembla. 
EcadoDS  h ,  elc. 

E.Eile  prie  el  soupire  , 
Elle  crie  au  Seigneur  ; 
Le  aMmsire  se  retire  , 
It  Paris  est  vainqueur. 
Iwtlons  à  9  etc. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

24.  SI  le  ciel  nous  menace , 
On  rinfoque  t  el  soudain 
Tout  change  au  loin  de  face  » 
El  le  eiel  est  serein* 
Rendons  i  «  etc. 

S5.  Sur  nos  rives  humides 
Elle  arrête  les  flols  ; 
Sur  nos  plaines  arides 
Elle  répand  les  eaux.' 
Rendons  à ,  etc. 

2C.  Tout  cide  à  sa  puissance , 
Et  les  malheurs  des  temps  , 
El  Tamère  souffrance , 
Et  les  fiers  éléments. 
Rendons  à  »  etc. 

■ 

27.  Si  des  maux  sans  remède 
Inondent  tout  Paris , 
Geneviève  intercède  , 
Et  les  maux  bont  guéris. 
Rendons  à ,  etc. 


4nj 


eDe  •  les  idoles  » 
Im  lenaples  orgueilleux , 
âvse  leurs  dieux  frivoles, 
Taesbèrent  k  ses  yeux. 
Veadeoe  à,  etc. 

PLCIevis ,  chrétien ,  Timplore  ; 
McBiôt,  parmi  les  siens  » 
La  erolz  sainte  s*arbort»» 
El  les  Francs  sont  chrétiens.' 
à»  etc. 

lee  temps*  que  les  âges , 
Les  siècles  réToius 
ITéiettt  rien  aux  hommages 
Qa*nB  doit  à  ses  Tertns. 
EMdoas  à ,  etc. 

HiOh  1  d*ane  sainte  Tie 
Qae  le  triomphe  est  beau  ! 
Toal  s*abaisse»  tout  prie  » 
Aaprès  4e  son  tombeau. 
Beadeasà»  etc. 

21.  On  folt  les  rois  euz-mème , 
,       Ms  reOe  bmiUés , 
(tsitler  leur  diadème , 
Et  Is  mettre  à  ses  pieds, 
ieadoasà,  etc. 

21Uédit  de  sa  couronne 
bt  loijoars  renaissant  ; 
L*affel  qu'elle  noai  donne 
EU  lÉr,  prompt  et  puissant. 
KMdeasà,eic« 

2l.8miiUsiaos  alarmes, 
Mie  à  nos  besoins  » 
A  éeméeher  nos  larmes 
Ue  donne  ses  soins. 
■caëoasàt  etc. 
Dfcr.  vm  nous  rr  pi  cautiqdis. 


28.  Fléau  ,  plaie  infernale  , 
Feu  vif  »  feu  dévorant , 
De  ta  rage  fatale 

Elle  éieint  le  torrent. 
Rendons  à ,  etc. 

29.  Mille  et  mille  Tîctimes 
De  ton  ardent  poison  , 
Echappent  aux  abîmes 
Sous  Fomhre  de  son  nom. 
Rendons  il ,  etc. 

30.  Remplis  de  confiance. 
Implorons  son  secours  : 
Elle  est,  et  Tespérance  , 
Et  Tappui  de  nos  Jours. 
Rendons  à  «  etc. 

51.  Pour  qu*elle  nous  assure 
Son  appui  bienfelsant , 
Ayons  et  Vkmt  pure 

Et  le  cœur  Innocent. 
Rendons  à»  etc. 

52.  Une  yie  infidèle  , 

Nos  crimes  ,  nos  forfaits , 
Refroidiraient  son  lèle  « 
Suspendraient  ses  bienfaits. 
Rendons  à ,  etc. 

55.  Sur  un  si  beau  modèle 
Réformons  nos  penchants  » 
Sanctifions  comme  elle 
Nos  mcBurs  et  nos  moments. 
Rendons  à  sa  mémoire 
Lliommage  de  nos  cœurs  ; 
Chantons  son  nom ,  sa  ivoire , 
Ses  vertus»  i€$  faveurs. 


16 
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DiCTlONNAlKE 


DE  NOUVEAUX  Fi-UX  LE  CIEL  SE  PARE. 

lÉSUS  A^ORÉ  PAn  LES  MAGES. 


Moderato. 


De  booTeaux  feux  le  ciel  se   pa  -  re  ;  Un  cé- 


leste el  brillant flanbeaa  Vient»  an  genre  humain  qui  8*é- 


ga  -  re,  Dé-cou-vrir  un  chemin  nouveau. 

Refrûin. 


Des 

En- 


rois  en  sui-vent  les      in  -  di  -  ces,    Â   Jé- 
fanl  a  -  do  -  ré   par      les    ma  -  ges,  En-fanC| 


sus    ils     por-tent     leurs  tœux  ;    Mais   ces 
des   dé* mous    la       ter  -  reur,        Re  -  ce- 


rois    é  -  laientiios   pré  -  uii  -  ces,     El     Je- 
tez   nos  b\im-bles  liom-ma-ges;  Vous  con 


sus     nous  ap  -  pelle  en     eux.      Mais  ces 
nultre   est    le    vrai   bon  -  heur.      Re  -  ce* 

5 


rois   é-uient   nos     pré  -  mi  -  ces,   Et     Je- 
vex  nos  hum-bles    bom-ma-  ges.  Vous  cen* 

S 


sus  nous  ap-pelle  en    eux. 
naître  es!  Je   vrai  bon*beur. 

2.  Déjà  Tamour  qui  le  fit  naître  , 
Par  les  maux  du  monde  excité  , 
Brûle  de  le  faire  connaître 
A  Taveugle  gentiliié. 
Lf!  Dieu  sauveur  ye  manifeste; 
Sa  gloire  éclate  d.ins  les  cieux  , 
Et  dissipe  Terreur  funeste 
Qui  produisit  Uni  de  faux  dieux. 

5.  Peuples  assis  dans  les  téaèbrcs  , 
CoQvens  des  ombres  de  la  morlf 
Décliirex  ces  voiles  funèbres , 
Le  ciel  veut  changer  votre  sort  j 
Soriex  de  votre  nuit  profonde  , 
Hàiez  vous,  à  Jésus    venez  : 
H  est  la  lumière  du  monde  , 
Et  le  Roi  des  prédestinés. 


4.  L*éioîle  annonce  votre  roal>re  ; 
Du  Ciel  vous  entendez  la  voix. 
Mais  à  quel  signe  reconnaître 

Le  grand  Dieu  que  cherchent  les  rois  ? 
Sera-ce  le  concert  des  anges  ? 
Du  nouvel  astre  la  splendeur  ? 
NoD  ,  une  crèche  ,  de  vils  langes  « 
SoiK  les  marques  du  Dieu  Sauveur. 

5.  Malgré  cette  faible  apparence  , 
Ctiargés  de  vœux  et  de  présents. 
Les  rois  offrent  à  son  enfance^ 
La  myrrhe  et  lor,  avec  l'encens. 
Leur  foi ,  sensible  en  cet  embtèine  » 
Nous  instruit ,  en  reconnaissant 
L*homme  immortel ,  le  Dieu  supi^me , 
Le  Roi  des  rois  dans  un  enfant. 

i>.  Ilérode  cra'.nt  pour  sa  couronne  ♦ 
<2uand  on  proclame  un  nouveau  roi  ; 
Le  tyran  tremble  sur  son  tréne  » 
Jérusalem  est  dans  Teffroi  : 
Si,  de  la  crèche  et  de  Tétable, 
Ciît  pnfant  trouble  le>  pervers  , 
Qu'il  nous  paraîtra  redoutable 
Quand  il  jugera  Tunivers  1 

7.  0  doux  Sauveur,  dont  la  lumière 
A  resplendi  sur  mon  berceau. 
Je  veux ,  dans  toute  ma  carrière  , 
De  la  foi  suivre  le  flambeau. 
Si  je  suis  enfant  de  TEglise  , 
Je  le  dois  à  votre  bonté  ; 
Que  cette  grâce  me  conduise 
Au  bonheur  de  l'éterui:é. 

DEPUIS  LONGTEMPS  DIEU  T'APPEU 

RETOUR  nu  PÉCHEUR  A  DlEl. 

Allegro  moderato. 

1 


De- puis  longtemps  Dieu  l*a|i-pel  -  le,  ^ 


in  -  U  -  dé  -  le;      Depuis  longtempa Diea 


mm 


pel-le    Au  fond  du     cœur  ;  Se-ras  -  la   I 

Rtlrain.  A    Je  *  sas  ^ 


jours  re- bel -le     A  cet  ai  -  ma  -  ble  vaie-^i 
nousap-pel-le  Donnons  en  -  fin   no*  Ire  ci 

i.  Sans  délai  mets  bas  les  armes  ; 
Verse  des  larmes  ; 
Sans  délai  mets  bas  les  armes  > 

Plus  de  combats; 
Ne  résiste  plus  aux  charmes 
D*u!i  Dieu  si  rempli  d*appas. 


DE  NOELS  ET 

rbèrdM  atec  lendresse , 
Il  le  dresse  ; 

eherdie  arec  tendresse , 
IhiOTre  pécheur  : 
raod  Roi  frappe  sans  cesse 
porte  de  toa  cœur. 

1  bonbeor  pour  toi  d*enicndre 
Sa  voîi  si  tendre  I 
bonhear  pour  toi  d^entnndre 
Ce  boo  Pasteur  ! 
a  «ans  pl«a  attendre  • 
ettdareis  pas  ton  cœur. 


IIS  LONGTEMPS,  0  TRISTE  SORT  ! 

»,  LOCÂXGE8  BT  INVOCATION  DE  lUElB. 

t.  ÀDdaDlino. 


rvç  r.  1 


p«is  longtemps,  6  tris-le  sorti  Depuis  long- 


Iris -te  sort  1  J*er-rais  comme  un   es- 


|a- ré  loin  du  port^J'errais  comme  un  es- 
Refrain. 


rvç  r.  I 


p  -  ré  loin  du  port.        Ma  -  ri  -  e,    Ma- 


DE  CANTIQUES.  494 

5.  Je  lui  disais  :  Reine  des  cietix, 
Sur  Toire  paa?re  enfant  daignez  jeter  les  yeux. 

6.  Elle  fut  attendrie  : 
Son  cœur  toujours  accueille  le  péchoiir  ; 

Dans  la  sainte  pairie 
Elle  implora  pour  moi  le  doux  Sauveur. 

7.  EUe  apaisa,  dans  sa  bonté, 
Le  Très-Haut  contre  moi  justement  irrité. 

8.  0  clémence  infinie  ! 
Dieu  sur  moi  jette  un  regard  protecteur  ; 

A  sa  Mère  cbérie 
Avec  amour  toujours  s'ouvre  son  cœur. 

9.  Le  Tout-Puissant  brise  mes  fers, 
Kt  Satan  confondu  rentre  au  fond  des  enfers. 

lOb  Je  brave  ta  furie, 
Monstre  infernal,  cause  de  rnon  malheur  ; 

Et  vainqueur  je  m'écrie  : 
Toujours  Jésus  régnera  sur  mon  cœur. 

1 1.  Mon  àme,  pourras-lu  jamais 
D*une  mère  si  tendre  oublier  les  bienfaits  ? 

12.  I^ans  le  conrs  de  la  vie. 
Je  bénirai  la  Mère  du  Sauveur; 

Faites,  Mère  chérie. 
Que  je  |>aruge  un  jour  votre  bonheur. 


Di!:rUlS  TANT  DE  JOURS  QLE  JATTENDS  LE 

SEIGNËIR. 

POt'R  RENDRE  GRACES  À  DIEU  DE  XOt'S  AVOIR  DÉLltRltS  liU 
PÉCHÉ.  JÉSUS- CHRIST    S*OFFRE  A  SO!f  PÈRE,  COHMK 

VICTIME  POUR  N4»us.  PS.  XXXIX  :  Expictans  ex- 
pectavi  Dominum, 


Ea   ma   fa-veur,  A  pri-é        le  San- 


fa-ri-e»     Ma  -  ri  -  e,  M'ouvrant  son 

2*  Stuopbb. 


r  r  r  ^1 


'trev-do    le  bon-heur. Par  le  péché  flé- 


Moa  àme,  bé-las  1  craignait  un  Dieu  ven- 


Le  iea*Te  de  ma    vi  •-  e  Gou-lail  trou  - 


la  le  aein  do  mal-beur* 

ifer  a*oatrait  pour  m'engloatir  ; 
ontts  d*borreur,  ah  ciell  j*allais  périr. 

e  la  tendre  Marie 

n  redit  Tespérance  à  mon  cœur; 

ers  va  Mère  chérie 

leré  k  cri  de  ma  douleur. 


De- puis  tant  dejoursque  j^aitendsle  Sei*^ 


gneur.  En-fin  i*ai   le  prix  de  ma    per-sé-vé- 


ran-ce  ;   Il  s*est  a-baissé  vers  moi  pour  mon  bon 

J.I  r  J  ;>  r  I J^^ 


beur,  Pour  ma  dé-  li  -  vran  -  ce. 

^  Sensible  à  mes  maux,  il  vient  me  secourir  ; 
Il  exaoee  enfin  m  lerreiite  prière. 
Me  tire  da  gooffre  eà  j*aurais  dfi  périr, 
Eidema  ninérc. 

5.  Sur  la  pierre  ferme  11  a  conduit  mes  pas, 
M*a  mis  dana  là  boocbe  un  excellent  cantique^ 
Qui  de  BOtre  Dieu  célèbre  les  appas, 
Oa  hjmme  extatique. 

i.  Plusieurs  le  verront  notre  solide  appui, 
Le  libérateur,  4»oor  nous  son  divin  zèle  ; 
Remplis  de  sa  crainte,  ils  placeront  en  lui 
Leur  espoir  fidèle* 


.m  DICTlONNAlliE 

^.  Heureux  le  mortel  qai  sait  se  confier  iC.  Qu  elle  soit  en  fuite«  en  Jësolaiimi, 

Au  nom  du  Seigneur,  à  sa  sainte  parole,  La  troupe  obstinée  à  mon  entière  pêne, 

Uui  sur  de  faux  biens  ne  veut  point^appuyer,  Qui  se  rit  de  moi  ;  que  de  confusion 
Ni  sur  une  Idole.  Elle  soit  couverte. 


W 


6.  Âh  t  Seigneur,  mon  Dieu,  de  vos  merveilleux 

[faits 
Le  nombre  est  immense,  il  est  Inexprimable, 
Et  dans  vos  conseils  et  sages,  si  secrets, 
Qui  vous  est  semblable  7 

7.  Lorsque  par  devoir  je  veux  les  annoncer. 
Ces  divins  décrets,  en  parler,  les  décrire, 
Je  les  vols  toujours  infiniment  passer 

Ce  que  je  puis  dire. 

8.L*ancien  sacrifice  aujourd'hui  vousdéplatt. 
Vous  n*agrécz  plus  d'oblations  pareilles  ; 
Vous  avez  aux  lois  d*on  culte  plus  parfait 
Formé  mes  oreilles. 

0.  L^holocauste   ancien  n>st  plus  ce  qu*il  vous 

ffaui. 
Il  ne  suffit  point  pour  expier  le  crime. 
J^ai  dit  :  me  voici  ;  je  viens  à  son  défaut, 
Me  rendre  victime. 

iO.En  tète  du  livre  il  est  écrit  de  nuii. 
Que  votre  vouloir  doit  être  mon  seul  guide  : 
Mon  Dieu,  j*y  consens  :  votre  divine  loi 
Dans  mon  cœur  préside. 

Division  du  psaume  xxxix. 

11.  Dans  un  grand  concours  de  peuple  j*ai  prêché 
Les  justes  décrets  de  votre  aimable  empire. 
Dieu,  TOUS  le  savex,  je  n*ai  point  empêché 
Mes  lèvres  d'instruire. 

f  2.  Je  n*.ii  point  caché  votre  loi  dans  mon  cœur, 
Totre  véiité,  votre  soin  salutaire, 
Mi  votre  bonté  :  Mais  dans  un  nombreux  chœur 
Je  n'ai  pu  les  taire. 

f  3.  Et  vous,  6  Seigneur,  ne  me  refusez  pas 
Le  sein  paternel  de  la  miséricorde. 
Ni  la  sûreté  que  toujours  à  mes  pas 
~  Votre  amour  accorde. 

14.  Un  nombre  lofiai  de  maux  les  plus  affreux 
Et  dlniquiiés  m'attaque  et  m'environne  : 
J'en  al  beaucoup  plus  que  je  n'ai  de  cbeveut  ; 
Mon  cœur  m'abandonne. 

f  5.  Qu'il  vous  plaise,  ôDieu,  de  ces  maux  me  gué- 

(rir; 

Psaume  lxix. 

Hàtez-vous,  Seigneur,  de  venir  à  mon  aide  ; 
Qu'à  la  haine  en  ceux  qui  me  feraient  mourir 
La  honte  succède. 


f  7.  Mais  que  vos  amis  trouvent  leur  joie  en  ▼oMmI 
Ne  cherchant  qu'en  vous  leur  salut  et  leur  gUiq 
Qu'ils  disent  sans  cesse  :  Â  notre  Dieu  jaloux    • 
Honneur  et  victoire  !  j 

18.  Pour  moi,  je  suis  pauvre,  accablé  de  doule9r| 
Aussi  TEternel  de  moi  prend  un  soin  lendre* 
Soyez  mon  rempart,  ne  urdez  point,  Seignenr, 
Venez  me  défendre. 

GadmA  m  Ci 

Dli:QLEL  ECLAT  JOSEPH... 
B(f  l'honneur  de  saint  jossm. 

(Voir,  pour  la  musique,  col.  166;  «fr  :  An 
de  voire  autel,  6  Vierge,  etc.) 


6.  Dans  le  ^n  ém 

Si  parfois  je  eoupii 
Pour  calmer  ma  d< 
IJ  me  suffit  de  dire; 
Joseph  I 

7. 11  m'inspire  W 
De  Jésus,  de  Marie  ; 
Il  veut  m'ouvrir  an 
La  céleste  patrie, 
Joseph  1 


6.  De  si  touchants 


1.  De  quel  éclat  Joseph 
Parmi  les  élus  brille  1 
Il  fut  le  noble  chef 
De  la  sainte  Famille  , 

Jofrpli  ! 

Refrain. 

Joseph,  mon  protecteur, 
Fera  mon  bonheur.] 

2.  Pour  égarer  mes  pas. 
Eu  vain,  monde  perfide. 
Tu  montres  tes  appas  ; 
J'ai  choisi  pour  mon  gui- 

Joseph.  [de 

3.  Souvent  le  tentateur 
ll*atuque  avec  furie  ; 
Mais,  frappé  de  terreur, 
Il  fuit  quand  je  m'écrie  : 

Joseph  l 

4.  Si  mon  cœur  agité 
S'abandonne  aux   alar- 
De  la  sérénité        [mes.    S'est  uni  dans  moB 
Il  me  rend  les  doux  char-    ^oite  nom,  leadio  fèm 

Joseph  1  [mes 


Vivront  en  traits  de  1 


fi 
Imprimés  pourjastlg 

Dans  le  fond   de 

Joseph  1         [ 


9.  Au  saint  nom  du  ftufr 

( 

Au  doux  nom  de  ta 

[m 


5.  Lorsque  dans  le  che- 

[min 
Je  faiblis,  je  chancelle, 

Il  me  prête  la  main  ; 

C'est  un  ami  Odèle, 

Joseph  1 


Joseph  I 

lO.QuandUfliOfft 

[dra 
Le  flambeau  de  Mâfis^ 
Ma  bouche  redira  : 

Jésus  1  Jésus  1  Nariet 
Joseph  1 


DE  NOSLS  ET 

DE  QtEXLE  ih)i:lei:r  profonde... 


LC  JC 


5T  waiWÊL  rr  l  inirriLE  upcxt.» 


AvlMie. 


Ail— te.    ^^      ___^ 

fe^mu  De    qselle  doo-leor   pro-Ton-de    Se- 
lle 


maa  jMrpé*Bé-Crés  Ces  io-sen-sésqui  do 

PCf. 


',  Seîsucar,  vi  -  ^eal  en  -  i  -  vrés  ;    Quand, 
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Sans  amis  el  saus  dërense. 
Au  trôoe  «le  la  vengeance 
Appelés  en  jugement. 
Faibles  et  tristes  Yîctimes, 
Nous  y  tenons,  de  nos  crimes 
Aceoropagnéi  seulement. 

5.  Ainsi  d*une  Toix  pbinti? e 
Expriiuera  ie%  remords 
La  pénitence  tardive 
Des  inconsolables  morts. 
Ce  qui  faisait  leurs  délices. 
Seigneur^  fera  leurs  supplices  ; 
El,  par  une  égale  loi, 
Tes  sainti  trouveront  des  cbarmes 
Dans  le  souvenir  des  larmes 
Qu*ils  versent  ici  pour  toi. 

Jean  Raciiib. 

DE  QUELLE  HORREUR  TOUS  UES  SENS  SONT 

CLACfô. 

L^EXrCE  ET  SO?l   ÉTOIXITÉ. 

.    Andinle  cno  roolo. 
-M^      i,       i,        h: 


rrool  briller  les  é  -  l"S  ! 


k 


Rtfrain. 

.  De  quelle  douleur  profoude 
Seront  ■•  jour  pénétrés 
Ces  insensés  qui,  du  montle, 
ir,  vinrent  enivrés. 


rlaimnmmd  q«e  nous  sommes, 
•à  t'éfaraieoi  nos  espriu  ? 
kV0%  dirout-ils,  ees  bomnie^ 
P  V9»  objett  de  nos  mépris  ; 
'    Lc«r  oiaie  ei  pénible  vie 

tlUtts  parat  une  folie  ; 
,     Hms  Jijoonrbni  triomphants, 
:     Le  Gd  elMoie  leur  losange, 
El  lKe«  loiHBéme  les  range 
km  sombre  de  ses  enfants. 


trosTer  oa  bien  fragile 
k.(|n  MNw  vient  d*étre  arracUé, 
m  Hr  4"ri  ebemin  difficile, 

Bââsl  nons  avons  marcbé  ! 

HiBS  «ne  route  insensée, 
tt  Snue  ime  en  vain  s*est  lassée, 
F  SOBt  se  reposer  jamais, 
,«     Formant  rœil  i  la  lumière 

Qni  noos  moutrait  la  carrière 
f    De  la  bienbenreuse  paix. 

A  D<  nos  attenUU  injustes 
Q«el  (mit  noas  esi-il  resté  ? 
Oè  *ani  Ics  litres  augustes 
DoBt  notre  orgueil  s'est  flaiié  ? 


De  quelle  horreur  tous  mes  sens  s'irnt  gla- 


cés.    Dès  que    je     pense  aux  flamaies   é- 1er- 


nel-les  !  De  quels  tourmeuts  nous  sommes  roe-na- 

m 


cë^:  L*en-fer    at  -  tend    les    ^  -  mes  cri-mi- 

4- 


I  PJ^-T  J'    vï 


nel-les.  De  quels  tourments  nous  sommes  mena- 


cés ;  L*eiifer  al  -  tend 


en  mtr 


I  .J  JTÎ3  pr  1"^ 


nel- 


les. 


S.Tentendi  partout  des  cris  de  désespoir  ; 
Je  vois  partout  des  bourreaux  implacables  ; 
\jt  Dieu  vivant  leur  prèle  son  pouvoir 
Pour  mieux  encor  tourmenter  les  coupables. 

3  Si  leurs  tourments  pouvaient  finir  on  jour. 
Ces  malheureux  seraient  encore  à  plaindre  ; 
)iai«  on  sait  irop  que  rinfemal  séjour 
B<  ûJc  d^un  feu  que  rien  ne  peut  éteindre. 

i.  Ce  feu  cuisant  par  Dieu  même  allumé. 
Est  étemel  comme  le  Roi  suprême , 
L*bomme  pécheur  n*en  est  point  consumé. 
Et  le  tourment  reiiait  do  tourment  même. 
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5.  Le  mal  quil  sent  u'csl  pas  son  plus  grand  mal,  5.  Toi  qui  protèges  la  jeunesse. 

Le  bien  qu'il  perd  l'afflige  davanUge  ; 


Mi 


Il  s*est  privé,  par  un  arrêt  fataU 
Du  doux  espoir  du  céleste  héritage. 

6.  Il  était  né  pour  régner  dans  les  creux. 
Il  est  captif  dans  un  lieu  de  téuèbref  ; 
Il  eût  oui  des  chants  mélodieux. 

Il  u*entend  plus  que  des  plaintes  funèbres. 

7.  Sa  bouche  impie,  en  ce  lien  plein  d'horreur, 
A  chaque  instant  est  ouverte  au  blasphème  ; 
Rien  de  sacré  iféchappe  à  sa  fureur. 

Il  maudit  tout,  jusqu'à  son  Dieu  lui-n>éme. 

8.  ÂlTieux  cachots  où  règne  la  fureur. 
Est-ce  pour  moi  que  sbnt  faites  yos  gènes? 
Puis-je  y  songer  sans  en  frémir  dliorreur  ? 
Dieu  t  sauve-moi  des  éternelles  peines  ! 

DE  QUELS  FEUX  LE  CIEL  SE  COLORE... 

LA   NAISSANCE  DE  LA  TRÈS  SAINTE   VIERGE. 

Andaote. 


De  quels  feux  le  ciel  se  co  -  lo-ret  Quel  nou- 


vel as  -  tre  vient  d'é  -  clo  -  re  ?  D*an  plus  beau 


jour  brille     à    nos   yeux  L'au  -  ro  -  re; 
Refrain. 

1^ 


Son   é-  clat  vient  plus     ra-  di  ^  eux    Des 


lieux,  ra  -  dl  -  eux       Des    cieux. 

2.  Sur  le  berceau  de  son  enfance. 
Comme  une  étoile  est  Tespérauce  ; 
Oh  !  quel  ange  consolateur 

S^avance  ! 
11  vient  porter  à  notre  cœur 

Bonheur. 

j.  Vierge,  ton  aimable  présence 
Kéjouit  partout  Tinnocence  ;  ' 
Tu  combles  des  plus  doux  bienfuits 

L*enfance  : 
Fixe  dans  nos  cœurs  9i  jamais 

La  paix. 

4.  Le  nom  de  la  Vierge  Lénic 
A  frappé  notre  ftine  attendrie. 
Tu  calmes  toutes  les  douleurs, 

Marie  I 
Tu  remplis  de  mille  douceurs 

Nos  cœurs. 


Qui  Tenvironnes  de  tendresse. 
Mère,  vole  ^  notre  secours. 

Sans  cesse  ; 
Vierge  pure,  sois  nos  amoors  -:; 

Toujours. 

DE   REVENIR,  PECHELR .   TON  DIEU  H 

PRESSE. 

FOl'R  UNE  MISS'.OX,  RETRAirS.  ETC.  APPEL  kU  P£CIISl| 

AmlinliDO. 


bel-le;    Re-viens,  n- 
Refrain. 


HHH^-r 


Mon     à  -  me     Ré  -  cla-me. 


Dieu,rin-iio-cenceel    la  paix;  Mon   i-nie9^ 

m 


flamme    Et  chan  -  te  vos  bien*faits.        faits»    i 

â.  Enfant  pécheur,  pour  effacer  ton  crime. 
Sur  une  croix  j*ai  versé  tout  mon  sang  ; 
Pour  t'arracher  à  l'éternel  abtme, 
J'ai  su  mourir  dan»  un  affreux  tourment* 
Mon  cœur  percé  d'une  lance  cruelle 
T*offre  un  abri  contre  tous  les  combats  : 
El  lu  me  fuis,  fils  ingrat  et  rebelle  : 
Kcvicns,  reviens  te  jeter  dans  mes  bms. 
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lai,  faibto  encore,  à  ina  table, 
i^Ml  où  geriueni  les  venus  ; 
oarri  de  oia  chair  adorable, 
iMié  la  niaiine  îles  élus  ; 
pour  toi,  aoapiratil  d^un  saint  zélr*, 
)  encore,  et  tu  n*y  réponds  p9S  ; 
t  fols,  ccenr  Ingrat  et  rebelle  : 
retiens  te  jeter  en  mes  bras. 

non  Dîeo,  trop  longtemps  inikièlc, 
risé,  f  ai  tralii  lotre  loi  ; 
Nird*hui  votre  voix  me  rappelle, 
snio,  régnes*  régnes  sur  niof. 
péchés  je  ferai  péniience  ; 
ir  toujours  je  tous  offre  mon  cœur. 
pordon,  6  Dieu  plein  de  clémence, 
ié  4*iui  malheureux  pétheur* 

S^  DESCE!^DS,  ESPRIT  DE  FLAMME, 
is  raaoLfiS  :  Veat,  Sanctê  Spiritus, 


DE  CANTIQUES. 


502 


vers  ;  Descenils,        des  -  -  cends,    tout  te     ré- 


cla 


me. 


Le  Père  de  l4  Tous. 


DESCENDS  DES  GIEDX,  XIMABLE  MODESTIE. 

LBS  CHiiaiUS  DE  LA  MODESTIE 


Aiiilanle. 


Descends  descieui,  ai-nia-blc  mo-des- 


ti  --  e;  Viens, viens   ré-gner  par   tes  chas- 


p^ 


les     at  -  iraîu  :  Si  Ba  -  -  by  -  loue    et  l'ou 


descends,  des  •  ccihtgy  Eê  -  prii   de 


P^?' 


irage  et    t*ou  -  bii  -  e,  Nos  cœurs  du  moins  ne 


■^    U'  ^^ 


■e»   Des  -  cends»       des  -  cends.  Es-        l'oubllronl  ]a-mais.     Si    Ba  -  by  -  lone  et  l'ou- 


iaro me.      Des- cends,  rc-  irage  et     Ton  -  bli  -  e.     Nos  cœurs  du 


^  J'I  |\  I  r  '  r 


;  Em  brase   et  lout  cœur    et  toute 


o,Def*€Onds,  des-Cfnds  dans  Tu  -  ni- 


k-" 


des  -  -  cends,  tout 


»di -  vars.Tout  t*iDvoque  et  loui  le    ré-  moins  ne  Tou  -  bli  -  ront  ja-mais. 

2.  Sainte  padeor,  comment  peimlre  les  charme»? 
L'âme  innocente  est  en  paix  sous  ta  loi  ; 
Le  méchant  cède  à  tes  puîssanics  armes  ; 
La  beauté  même  est  plus  belk  avec  toi. 

3.  Loin,  loindlci.  trop  coupables  parures  ; 
Nos  anges  saints  fuiraient  de  toutes  parts.... 
De  Dieu  sur  nous,  vertu  des  ànies  pures. 
Fixe  toujours  Taniour  et  les  regard». 

DESCENDS  DES  CIEUX,  TOI  QUE  MON  COIIL'R 

A  LA  SàlWTE  MESSE,  AVl^T  L'ÉUvàTlO.X. 

^^^  Il  n-i  I  n^ 

DèT^cends  descieui,ioi  que  mou  cœur  a- 
do  •  -re.Qmtîe  au  plustdt  le  for-tu-né  se- 

m 


.  «  da  -  -  -  me,  tout      te 


Di«,Toatt*ln-voqne  et  tout     te     ré- 


e.    Ere  -  brase    et  tout   cœur   ei  toute 


',  |jti*^nd.."S'.cc.uls  dS:;:'»  ru-«l-         iour-.Vicn5,moi.  Jé-MS,  com-me   U  douceau- 


5n3 
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H=^==r=M 


Ilafraia. 


^^^i  Sir 

ro   -   re,     Viens  yerwr  «lan»  mon  cœur  Tet-pé-        geul  noire  «poir  se    fon^e;  No.lree4Mr 


rance  ei    k'a-mour,  Viens  ver-ser  dans  mon 


i-f -" j I ci'^g  !■  " I  ^j  nT(  r^ 


cœur  Tespéranceei  Tamoiir,  Viens  verser  dtai  moii 


u  r  -"j 


cœur  Fes^é-rtoceet   Ta-mour. 

« 

â.  Adiiiirons  tous  ce  mystère  sublime, 
Jésus  descend  de  son  irône  éternel  ; 
l>u  genre  huinahi  %oï\k  Thumble  Ticlime,  . 
Ycilà  le  Roi  des  cieux  présent  sur  eet  autel,  (ter,) 

3. 0  chérubins,  vous  qui  vivez  d*extase» 
Vous  que  Jésus  enivre  de  bonheur, 
Consumez-moi  du  feu  qui  vous  embrase, 
£i  que  le  Dieu  d*^»mour  seul  possède  mon  cœur  I  (ter.) 

DES  DE5IQNS  LA  FCREDR  ElTREME. 

LE  SACREMENT  DE  CONFlKllATtOX. 

Allegro. 


Des  démons  h  fu-reur  ex  -  tré-me  Poorsuil  Tes- 


cla-ve  ra-elie-ié;   11  por- te  Ten-fer  en     lui- 


(nè-uie;Tout  roe«ua-ce  sa  li-ber-ié;  Mais  il  de- 


vient in-vul*né-ra-ble  Aux  traits  des  démonsfrémis- 
sants,    Mu  -  ni    d^un  biu-me     se  -  cou- 


ra  -  ble  Con-tre  leurs   as-sauis  re-nais* 


sants,  Con-tre  leurs  .  as-sauts  re*nais-sants. 
DE  SES  BIENS  VAINEMENT  LE  MONDC 

RESOLUTION  DE  SUIVRE  lÉSOS-CURlST* 

Moderato. 


De  ses  biens  vai-ne-roent  le   monde   E- 


taie    il    nos  yeux     les     at-lraits  ;    Sur  Dieu 


sus,    est     à    vous   pour      Ja-mait,  ei 


vous      pour  ja  -  mais. 

2.  Vous  êtes  venu  sur  la  terre 
Pour  nous  combler  de  vos  bienfaits 
Vous  êtes  le  plus  tendre  Père  ; 
Ni>tre  cœur,  6  Jésus,  est  à  vous  pour  Jai 

5.  Vous  avez  au  fond  de  noire  âme 
Du  saint  amour  lancé  les  traita  : 
Ah  !  toujours  vivra  votre  Itamme  ; 
Notre  cœur,  6  Jésus,  est  à  vous  pour  jai 

A,  0  Roi  des  rois,  sous  votre  empire 
Ou  goûle  une  céleste  paix, 
ileureux  qui  pour  vous  seul  respire  I 
Noire  cœur,  d  Jésus,  est  k  vous  pour  Jai 

5.  L*houime  insensé  qui  vous  blasphè 
Se  prépare  d*amers  regrets  : 

Vous  le  frappez  de  fanathème. 
Notre  cœur,  ô  Jésus,  est  à  vous  pour  Ja 

6.  Dieu  tout-puissant,  voire  justice^ 
Des  pécheurs  punit  les  forfaits; 
L*enfer,  hélas  I  est  leur  supplice* 

Notre  cœur,  6  Jésus,  est  à  vous  pour  Ja 

7.  Un  jour,  de  la  gloire  immortelle 
Ouvrez-nous  le  brillant  palais  ; 
Notre  cœur  veut  être  fidèle. 

Notre  cosur,  6  Jésus,  est  à  vous  pour  jai 

DES  DOIGTS  DU  PRETRE  A  COULÉ  L 

SAINTE. 

BéNÉDICTION  D*UflE  CLOGEB. 

Moderato.  Sop.  1*.     !•'  Cbobci. 
hé: 


Y^«^'V'  j--' 


/T\ 


Des  doigts  du  prêtre  a  cou-ler 

Sop.  V, 


Diîsdoigisdu  prêtre  a  cou-lêr 
^Basso. 

Des  doigts  du  prêtre  a   cou-léi' 


r'J'tJ- Jm 


sain -le,  L^ai-rain  s*a-nime  au  souflDe    «1 


sain-te,  L*ai-rain  s\i  -  nime  au  soufOe    d 


sain-te,  L'ai-rain  s*a  -  nime  au  soufBe  i 


DE  NOELS  ET 
»  Kinf. 

•  les   ar-ceaax  de    la    dî-¥Îneeiw 
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Sost  tes  ar-eeiui  de    la     di-f  ine  en- 

»  Rîftr. 


êl  1  gloire  aa  Dieu  d*Isra  -  ël  I  gloire  ao  Dieu  d*It-ra- 
f 


êl  I  gloire  au  Dieo  d*Isra  -  ël  I  gloire  an  Diea  d*l8ra- 

t.. 


Sons  li»t    ar-ceanx  de    la     di-vine  en- 

r 


ël  I  gloire  au  Dieu  d'Isra  -  ël  I  gloire  au  Dieu  d*Ifra- 
Piit. 


8a  voit  en-tonne  un  hymne  an  Cré-a- 

r 


i  Sa  Toii  en-tonne  un  hymne  au  Cré  -  a- 


él  !  La  clo-clie  tiii-le   Au  ili-vîn 


rJ  ■!  J  J.  E4^^iJ-y-]r^ 


B»  voix  en-toiine  un  hymne  au  Cré-a- 
rCmaam.  f 


lieu  ;      A    sa    Yoix    sain  -  le     Bé  -  nis-sons 

■  _     f  f 


^ 


Dieu,     bé  -  nis  -  sous    Dieu,      hé  -  iiis  -  sons 
y^  ^  £z>.  /is»      «•  Solo.  do/. 

E-ni-»re-non8dc    u  douce  har-mo-        Dieu,    M-nis-sons  Dieu.  Por-ie  notre  prl- 


E- ni-Tre-nous  de    u  douce  bar- mo- 
tf 


£  -  ni-vre  -  nous  de    la  douce  har-iiio- 


è  -  re    Aux    pieds  de  TE-ter-nel;    Fais 


e»    Ai-rain  sa-cré,  su-bliineé-cho  du 


s»    Ai  -  rain  sa  •  cré,  su-blinie  é-clio   du 


e.    Ai- rain  sa-cié,  su-bl>me  é-cho   du 


is  re-ten-  tir    ta  Toix  sainte  et    hé- 


Fais  re-len-tir    u  voix  sainte  et    hë- 


Fait  Fe*leii  -  tir   ta  voix  sainieet   hé- 

f 


,CliaNiea-fec  nous:  Gloire  au  Dieu  d'Is-ra- 

r 


yGhaate  a*fec  nous  ;Gloire  au  Dicud'ls-ra- 

€f€§,  f 


•Chante  a-vec  uous:  Gloire  au  Dieu  d'h-ra- 


cou-ler  sur  la  ter-re  Les  doux  bienfaits  du  ciel. 

3.  Airain  sacré,  ta  voix  mystérieuse 
Parle  k  la  terre  un  langage  divin  ; 
A  tes  accents  une  ivresse  pieuse 
Tombe  du  ciel  ilans  Time  du  chrétien. 

4.  Joyeuaement  dans  les  airs  balancée, 
A  bénir  Dieu  tu  portes  notre  cœur. 
Les  Jours  de  fête  encor  plus  empressée. 

Tu  nous  redis  ;  c  G*est  le  jour  du  Seigneur.» 

5.  Trois  fois  le  jour  de  ta  voix  argentine. 
Qui  réjouit  et  la  terre  et  les  cieux. 
Chante  un  cantique  à  la  Tierge  divine. 

Et  porte-lui  notre  hommage  et  nos  vœux. 
G.  Quand  mugiront  les  vents  et  les  orages. 
Fais  résonner  tes  tintemenu  pieux  ; 
Et  que  ta  voix,  dissipant  les  nuages, 
Kende  à  la  terre  un  sourire  des  deux. 

7.  Quand  un  mortel  apparaît  sur  la  terre. 
Fais  retentir  ton  joyeux  carillon  : 
Quand  sur  son  front  coule  Teau  salutaire. 
Salue  en  lui  Fenfanf  d*adopiion. 

8.  Mais  du  chrétien  quand  Tàme  fugitive 
l'art  et  s>nvole  en  des  mondes  nouveaux. 
Pleure  avec  nous,  et  de  ta  voix  plaintive 
Sur  sa  dépouille  appelle  le  repos. 

L*abléCui!UCT. 
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DICTIONNAÏKB 


BE  SES  FLEUIIS  LE  MOIS  DE  MARIE. 

FOUR  LE  MOIS  DE  KARIB. 
Aodanie. 


^^N^^^ 


'J/''i^'fî  I 


De  ses  fleurs  le  mois  de  Ma  -  ri  -  e     k  par- 


f^  p  ^n  j.  h  ;^m 


toutâ-mail-lé  nos  cbamps;Qu*aux  doai  parfomsde  la  prai* 
ri  -  -  e    Se  mé-le  raccordde  dos  cbanls.  Ob  f  si  nos 


voix  peu*vent     vous    plai  -  re,  Nous  T«as  di- 


nuis,  6  len  dre  Hè  -  re  :  A  vou»  reiiceiut  de  ces 

rail,  ad  lib. 


fleurs;  A  fousThyin-ne   de  lous    les  ccetiit. 

S.  Tous  les  chatifres  de  la  nature 
DliariDonie    inondeni  les    airs  ; 
Les  forêts  changeant  de  parure. 
Retentissent  de  leurs  concerts  ; 
Leurs  voix  plus  douces  et  plus  belles 
Aux  érlios  empruntent  des  ailes. 

Yole  au  ciel,  hymne  joyeux, 
A  Marie  emporte  nos  vœux. 

5.  Non  loin  de  Tantiqne  chapelle 
Qui  pend  au  noir  sommet  des  monts, 
J'entends  la  blanche  tourterelle 
Roucouler  de  pins  tendres  sons.  ^ 
tSa  Yoix  en  ce  mois  de  mystère, 
A  vous  s*adressc,  6  Vierge   Mère  I 

Vole  au  ciel,   hymne  joyeux, 
A  Marie  emporte  nos  vœux. 

A  l/bumble  ruisseau  de  rermitage. 
Naguère  enchaîné  dans  son  cours. 
De  Qeurs  embellit  son  rivage 
Et  va  murmurant  ses  amours. 
Il  vous  offre,  6  ma  bien-aimëe, 
L*ciicens  de  sa  rive  embaumée  ; 

Monte,  monte,  encens  des  fleurs. 
Avec  rhonimage  de  nos  cœurs. 

5.  Fleurs  des  champs,  blanches  Immortelle», 
Lis  pur  comme  un  r^yon  du  jour, 
Prenex  vos  couleurs  les  plus  belles, 
Utillez  pour  la  Vierge  d*auiour. 
Et  nous,  désireux  de   lui  plaire, 
Chantons,  chantons  d*un    cœur  sincère  : 

A  vous  Tenceiis  de  nus  fleurs, 
A  vous  l'hymne  de  tous  les  cœurs. 


Re^ruin, 
Amour  {Ur)k  notre  Mérel 
Ifc^nneur  {ter)  à  la  Reine  des  eieux  ! 
QuVlle  écoute  notre  prière  t 
QuVUe  daigne  exaucer  not  vceax  1 

DES  FEI3\  TE  LA  BRILLANTE  AURORC 

CA3IT1QCB    bu  KâTIIC* 

Anegro  ma  nos  trofpo. 


Des  feux  de    la  briNanie  as  •  ro  -  va 


cieltommeiice  à  sVn-flaiu -mer  :  l]tt 


m 


jour   est   près  d*é  -  clo  -  re  ;  Cl 


duitnous  ra  -  ni-mer.  Laissons  au  sein  de  b 


les  '  se  Dor-mir  les  es-claves  des  sens  *,FaisoflS< 


ne  sainte  al-lé-gresse  Re-t«  ntir  au  loin  les  i 


cents, Re-ten-tir   au  loin,  re-ten  -tir      a 


loin  les      ac- cents. 

2.  Dès  qoe  la  main  toute-puissante 
Eut  formé  ce  vaste  univers, 
La  nature   reconnaissante 
Entonna  ses  divins  concerts. 
Imitons  ce  touchant  hommage. 
En  sortant  des  bras  du  sommeil  ; 
Du  néant  il  est  une  image. 
Chantons  le  bienfait  du  réfeîL 

5.  De  votre  démence  infinie. 
Seigneur,  nous  recevais  ce  jour  ; 
Vous  nous  avez  rendu  la   vie. 
Nous  la  vouons  à  votre  amour. 
Dans  nos  cœurs  versex  votre  grâce  ; 
Qu'elle  en  règle  les  mouvements. 
Et  qu'un  saint  repentir  efface 
Les  fautes  des  jours  précédents. 

4.  Que  nos  prières  soient  fervente», 
El  notre  travail  assidu. 
Toutes  nos  démarches  prudentes^ 
Tout  noire  amour  pour  la  vertu. 
Que  nos  mœurs  soient  irréprochableSf 
Soyons  modestes,  vigilants. 
Sobres,  doux,  humbles,  charitables, 
Résignés  et  persévérants. 


DE  NOELS  El 
SEMVSrAl  DOMPTE  LA  TEMPETE. 

ISlTi  Bl  L4  YI€tLAXCE  CBRÉTIENNE. 

«r  U  ««ftfS/.  coL  i59,  air  :  Ce  bas 
.  ^v^un  pèlerinage,  etc.) 


DK  CANTIQUES. 

DÈS  LE  JEUNE  ACr.... 

MOTIFS  POUE  SBEVIR  MEU  DfcS  L*EXFANCE. 


AgH^ntiDO 
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J*ai  dompié  U  lempéie, 
r  MtMl  Diev  in*a  reado  vainqueur  ; 
n  »*€•!  piM  it  planer  sur  ma  téie, 
it  eo  paix  le  salul  du  Seigneur. 
Mlle  T«ix  ne  parlant  de  naurragc, 
I  trionplie  arréie  le  transport  ! 
Il«  calne  aanonce  encor  rorage» 
périr  le  Bocber  qu*il  endort. 

Bilrain. 

»  Ai  calme,  ainsi  qvt  dans  reragp> 
ma,  Seigneur,  bêlas  !  tout  est  dang<*r  ; 
Me  esquif  redoute  le  naufrage  : 
■  ■«  port  daignez  le  diriger. 

ioaineil  :  les  combau  ont  leur   trôve, 
I  ^mnis  ne  doit  être  fermé  : 
tiifige  où  la  course  s*achève 
liions  sons  un  ciel  enflammé, 
pn  craignons  toujours  la  rage; 
lin  flou  n*est  pas  rentrée  au  porl  ; 
le  cnUne  est  voisin  de  Torage 
Mr  le  Bocber  qu^il  endort. 


cent  fois  viciorieuses 
geèië  les  douceurs  de  la  paix, 
idain  ces  heures  bienheureuses  ' 
sriir  en  d*éiernels  regrets  l 
sédnll  pour  tromper  leur  courage. 
lia  ioos  un  subit  effort. 
le  calme  est  voisin  de  Torage, 
érir  le  nocher  qu'il  endort. 

l  eo  paix  iar  une  mer  profonde, 
k  iOD  flot  me  laisfer  emporter? 
uire  écoeil  qui  se  cache  sous  Tonde 
sra  ^  Je  vais  le  heurter. 
bîblMe,  encor  plus  que  Torage, 
teojeurs  alarmer  sur  mon  sort  : 
I  ém  calme  on  fait  souvent  naufrage  ; 
le  perd  le  nocher  qu^ll  endert. 

tmiiolin,  c*est  Tordre  de  Dieu  même, 
srtn  que  Dieu  couronne  au  ciel  ; 
iprés  Dieu,  le  pilote  suprême 
ae  au  port  du  salut  éternel. 
ï  rentrée  on  peut  faire   naufrage, 

le  calme  un  instant  Ton  s*ciidort  ; 
1  du  calme  ainsi  que  dans  Porage, 
necher,  al  tu  veux  fuir  la  mon. 


Refrain.  Di$  le  jeune   i-ge.    Pré  -  sen  -  tons 
an    Sei-gncur  Notre  humble  bom-ma-ge 


^^H^^m 


Et    no-tre  cœur.  Le  Sou-ve  -  rain  qui  règne  aux 
(ioux  Dai-gne  sur  nous  je-ier  les  yeux  ;  A  ce  Dieu 


bon  offrons  008  Tœui.U  veut  nous  rendre  heureux. 

2.  Heureux  celui  qui  du  berceau 
L*aime  et  le  sert  Jusqu'au  tombeau  ; 
Ses  jours  coulent  comme  un  ruisseau. 
Sous  un  ciel  toujours  beau. 

5.  Gardens-neus  d*un  monde  trompeur. 
Sans  eesse  il  promet  le  bonheur  ; 
Mais  quand  on  lui  donne  son  cœur. 
On  se  voue  au  malheur. 

A.  Pour  éviter  d*amcrs  regreu. 
Pour  goûter  la  divine  paix. 
De  rinnocence  pour  jamais. 

Ah  1  sauvons  les  aitraiis. 

5.  Enfants*  combattons  pour  la  fol, 
Avec  courage  et  sans  eO'roi  ; 
Soua  rétendard  du  divin  Roi, 

Suivons  toujours  sa  loi. 

6.  Jésus  soutiendra  notre  ardeur, 
La  gr&ce  coule  de  son  cœur  ; 
Priona,  prions  avec  ferveur 

Ce  puissant  Rédempteur. 

7.  Invoquona  aussi  chaque  jour 
La  Reine  du  divin  séjour  ; 

Pour  nous  elle  est  pleine  d*amoor  ; 
Aimons-la  sans  retour. 

8.  A  votre  amour  tout  paternel 
Nous  répondrons,  ÔRoi  du  ciel  ; 
Nous  vous  jurons  devant  Tauiel, 

Un  amour  éternel. 
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DES  MAINS  DU  ROI  SUPREME...  Nous  portons   Ions    la 


NoBL.  Maux  causés  par  le  Hcné  ORictHiL.  Sa  Ri- 

PARATiOM  PAR  l'AVÉNEHENT    DU  MESSIE  PROMIS. 

(  Voir,  pour  la    mutique^   col,   %0,  ûir  :  Adam, 
jaste  f iciime,  etc.) 

Des  mains   da  Roi  su-  6.  cD*où  ?ient,i  dil  à  la 

[prèine  [femme 

Quand  Tbomine  fui  sorti.  Cet  animal  rusé. 

Semblable  à   son    Dieu  c  Qu'ans  déairs  de  ton 

[luéiue,  [àme 

De  grices  assorti.  Un  fmit  est  refusé  ?  > 

Autenr,  dés  »a  naissanee»  —  i  C'est  pour   notre 

De  cent   peuples  divers»  [bien  même,  > 

Il  vit  sous  sa  puissance  Lui  dit  Eve  k  son  tour  ; 

Fléciiir  tout  runlvers.  c  De  notre  Roi  suprême 

au  .,  ..  C*est  on  effet  d'amour. 

2.    Heureux ,  il  pouvait 

[l'être  7,  ,    c'est  un  fruit    de 
Jusqu'au  del^i  des  lemps,  [science. 

S'il  n'eût trabid'Mn  mat-  ^j,},  qu|  j^nne  la  mort; 

l^**^  Une  heureuse  ignorance 

Les  bienfaits  éclatants,  ynm  j,ien  mieux  qu'un 


Tout  secondait  son  &me 
Dans  cet  aimable  lieu  ; 
Mais   pour  plaire  à  aa 

[femme 
II  déplut  à  son  Dieu. 

3.   c  Vois  toutes  ces  ri- 

[chesses,  > 
Lui  dit  son  Créateur  ; 
«  Admire  ces  largesses, 
J'en  suis  le  seul  Auteur. 
Ces  fruits,  cette  abon- 

[dance. 
Tout  n'est  fait  que  pour 

[loi; 
Mais  en  reconnaissance 
Consacre-moi  ta  fol. 


[tel  sort.  > 
—   c  J'admire    ta     fai- 

[blesse,  i 
Dit  ranimai  adroit  ; 
c  Connais  mieux  ta  no- 

[blesse, 
Et  n'eo  perds   pas   le 

[droit. 

8.  >  Soutiens  ton  origine. 
Et  crains  moins  i'Eter* 

[nei; 
Ta  naissance  est  divine, 
Adam  n'est  pas  mortel. 
Ce  fruli  est  préférable 
A    tous  ceux    de    ees 


[lieux  ; 
>  D'un  seul  fruit  n'ose    Par  ce  froit  admirable 


[prendre, 
Il  le  serait  fatal; 
Il  te  ferait  comprendre 
El  le  bien  et  le  mal. 
A  ce  présent  funeste, 
Adam,  ne  louche  pas; 
A  celle  loi  céleste 
J'allacbe  un  prompt  iré- 

[pas. > 


Vous     deviendrex    des 
[âieut.i 


9.  Il  dit,  et  lui  présente 
De  ce  fruit  défendu  ; 
Sa  vue  est  séduisante. 
Le  piège  est  bien  tendu. 
Eve  en  prend,  elle   en 

-[mange. 
Eu  offre  k  son  époux  : 

o.  Le  bonheur  de  sa  vIp.    q  complaisance  éirange. 

El  unt  de  biens  offerts.    q„j  ^^  nous  perdre  tous  ! 

Vont  susciter  Veiixie 

Du  monstre  des  enfers.    iO.  Adam  n'ose  déplaire 

Quel  orage  s'élève,  A  cet  objet  si  cher  ; 

Et  partout  se  répand  !        O^el  en  est  le  salaire  ? 

Il  prend,  pour  tromper    H  nous  ouvre  l'enfer  I 

[Eve       Pour  la  nature  humaine 

La  forme  d'un  serpent.    C'est  un  mortel  poison  ; 


U.0  déplorai 
Que  Je  vieu 
De  ma  triste  i 
Ke  paft-Je  l*< 
Fant-llqiiedei 
EtemistMi  le  • 
Mes  mertelles 
Renalsoeat 

15.    Heu,  «ei 


r 

N'est  pat  déae 
C'est  assex  f 


I 
Et  tout  est  réf 


[peine 
De  cette  trahison* 

If.  Deamaux d'un  même 

[père 
Les  enfants  sont  frappés 
Dans  Si  triste  misère 
Us  sont  enveloppés. 
Le  ciel,  à  son  outrage. 
Mesure  son  courroux  * 
A  peine  il  fait  naufrage. 
Que  nous  périssons  tous. 

i2.  De  son  terrible  Juge 

Adam  entend  la  voix  ; 

Il  n'est  point  de  refuge»    Je  Toisqu*îl  s' 

Il  faut  subir  ses  lois.         Dans   aMm   ci 

c  Tu  m'as  été  rebelle  I  » 

Dit  ce  Juge  irriié  :  La  voix  de  aa 

f  Va,  ton  cœur  infidèle    Lui  parle  en  i 

Perd  l'immortalité.  ^^  ^^^  ^^^^ 

f  3.  I    Que  toute  la  na-  Sur  moi  jette 

[ture  Sur  la  terre  11 
Dont  je  t'avais  fait  roi. 

Pour  venger  mon  injure  Pour  m*atUrer] 

Conspire  contre  toi.  Ma  juste  impat 

Et  vous,  troupe  céleste.  Attend  cet  beu 

Chassez-le  de  ces  lieux  ;  Qui  doit  de  la  ' 

Et  qu'un  exil  funeste  Voir  trloinphei 
L'éloigné  de  mes  yeux.»         L'abbé  Pu 

DES  MERES  L'HONNEUR  ET  L'EIE 

FRTE  De  LA  PURIFICATiOIf  DE  LA  TRfeS-SAlMTI 

Allegretto. 


Des  mè-res  l'honneur  et  1* 


Des  ni<^-res  l'honneur  et  Te-xen^ 


guste   Vier-fre  d'is -ra  -  él     Se  rend  as 
gusie    Vier-ge  d'Isra  -  él      Se  rend  au 


dans  le  tcmpfe,  Pour  rendre  grâce    à 


dans  le  temple.  Pour  rendre    grâce  à 


nel.  C'esien    sa  qua-li  -  lé    de    Mè-r 


nel.  C'esien    sa  qua-ii  -  té  de   Mè-r 


t  vi  *  li  -  le    le  sailli  lieu  ;  0  Chérubins  du 
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DES  PROFONDEURS  DE  LABIME. 

CAI  DE  L*AMB  l»E!tlTE?ITB    VF.RS   »IFU,    Tfad,    dU    Pt« 

CEUX  :  De  profundU   clamavi. 
Andante. 


iii-ei-  le  leeainlUee;  0  Cbé-rubins  du 


-ai-ffe,  Sa-lo-ex    le     Mè-re  de  Dieu. 


i 


-aUre,Sa-lo-ei     le     Mé-redeD.eu. 


ILilel  perle...  aussitôt  Marie» 
BMIeiaet  evee  amour, 
âa  seiai  aalel  se  purifie 
Qseî^ae  plus  belle  que  le  jour. 
A  eelle  loi,  par  privilège» 
Itetge»  loa  cœur  n^esi  pas  soumis  ;- 

I  purifier  la  neige»' 
[il  Khausser  léclat  du  lis  ?  hi$. 

|noi  donc,  comme  une  autre  femme, 
lu  faire  prier  pour  toi  ? 
la  larelé  de  u  belle  &roe 
Il  Bel  ao-desaus  de  la  loi* 
^.11 1  Je  le  Toia,  brillante  étoile, 

Japroféade  humilité 
Il  feadraia  cacher  soas  ce  Yoile 
Tidifiae  maternité. 

i  Mie  de  la  grâce  divine» 
Ti  fondrais  à  tout  œil  mortel 
Cscher  u  royale  origine» 
ta  aMiaa  que  les  faveurs  du  ciel  : 
Cm  foarquoi  tes  mains  immortelles, 
hmr  racheter  ton  divin  Fils» 
VeiHrcal  que  les  tourterelles 
9ri  ém  pavrree  éuient  le  prix. 

L  Iciae  da  êékate  portique» 
■ira  <•  divin  Rédempteur, 
Ma  que,  eoMme  toi,  sans  réplique 
Rsaa  abélasioaa  au  Seigneur. 
iiiafpe»  daaa  eelle  obéissance, 
apponiona  u  charité, 
laTiacIMe  eonsunce, 
ltleaeaprild*bumilité. 


bis. 


bh. 


bU. 


ifaeetea  rila,  divine  Mère, 
Msoila-aona  à  l*Eternel  ; 
ee  bal»  ô  Yierge  si  chère, 
eafiroiiBons  ton  autel. 
^  lai,  ai  dèa  noire  jeune  âge 
iMgae  recevoir  nos  cœurs, 
CMahoaiéaaralegage 
'liis  étemeilea  faveurs. 


bii. 


Dca  profondeurs  de   l*a  -  M  -  me  Où  iu*a 
Fiif. 


plon-gé  ma  fu-reur.  Le  cœur  na-vré  de  mon 


cri-me,  J*ai  cri  -  é   vers  toi,  Sei-gneur. 

S.  Ecoute  la  voix  plaintive 
Den  remords  que  je  ressens , 
Frète  une  oreille  attentive 
A  mes  douloureux  accents. 

5.  Si  de  trop  près  tu  regardes, 
Seigneur,  nos  iniquités» 
Qui  restera  sur  ses  gardes 
Contre  tes  sévérités  ? 

4.  Mais  souvent  lu  nous  accordes 
Un  si  généreux  pardon. 

Que  tant  de  miséricordes 
Fait  craindre  ton  abandon* 

5.  Mon  âme  an  moins  se  console. 
Dans  ratteiite  d*un  Sauveur, 
Dans  la  foi  de  sa  parole 

Mon  ftme  attend  le  Seigneur» 

fi.  Avec  plus  d*ardear  encore 
Que»  loiu  de  son  doux  réduit. 
Une  vedette  Faurore, 
Dans  les  ombres  de  la  nuit. 

7.  Espère,  Israël»  espère 
En  Ui  bonté  du  Seigneur; 
C'est  Ion  trésor,  c*esl  ton  père, 
C*est  Ion  puissant  Rédempteur. 

8.  U  enlèvera  la  trace 
De  tes  infidélités  ; 

G*esl  lui  qui  rachète,  efface 
Toutea  lea  iniquités* 


.  Fey. 


DÊ8  QUE  JE  VOIS  REPARAITRE  L'AURORE. 

invocàTioa   a  dieu. 
Allegrqjnoderato/ 


Dès      que  je  vois   re-pa-ra!tre  Tau- 


7~r-inr  J  Ji 


ro«  re.  Je    pense  au  Dieu  au-prè-me  Cré-**. 


flî> 


leur;    Je    le   con-Dnis,  je    l'ai- nie,    je   Pa- 
Refrain.  0  Dieu  d*amour,  c'est  voosseul  que  jV 


DICTIONNAIRE 

Oppof^e  ton  bras  Tainqneur; 
Si  ma  Tolonté  chancelle. 
Que  la  voix,  toujours  fidèle. 
Fixe  le  vœu  de  mou  cœur. 


TTTlr  J  Ji 


do-rc,  Et   cVsl  à    lui  que  Je  donne  mon  cœur, 
de -re;  C'est  à  vousseul  que  faidonué  mon  cœur. 

2.  Ce  Dieu  naissant  protège  notre  enfance, 
Soutient  nos  pas  encore  chancelants  ; 

Il  aime  en  nous  la  candeur,  Pinnoceuce, 
Et  les  vertus  bien  plus  que  les  talents. 

3.  Pour  éclairer  noire  faible  jeunesse, 
11  nous  instruit  de  sçs  divines  lois  : 
Nous  recevons  le  don  île  la  sagesse, 

Si  notre  cœur  est  docile  à  sa  voix. 

4.  Ses  saintes  lois  interdisent  les  crimes 
Qui  du  méchant  préparent  le  malheur. 
Pécheurs,  un  jour,  plongés  dans  les  abtmes» 
Vous  pleurerez  votre  coupable  erreur. 

5.  Mais  Dieu  pardonne  à  celui  qui  TolTense, 
Quand  il  renonce  k  ses  iniquités  ; 

Un  cœur  contrit  peut,  parla  pénitence» 
Fléchir  les  deux  qu'il  avait  irrités. 

6.  Qui  peut  jamais  blesser  votre  loi  sainte. 
S'il  considère,  ù  Dieu,  votre  bonté  ? 

Le  saint  amour,  plus  enc4*r  que  la  crainte, 
S/ra  l'appui  de  ma  Gdèlité. 

l'ÈS  que:  la  NAISSANTE  AIjKORE. 

AU   SAINT  A>CE    GARD  E:<. 

Mo4lerato. 


Dès  que  la  naissante  au  -  ro^re   A  mes 


regaids  fait  é  -  clo  •  re  Les  premiers  rayons  du 


jour,An-ge  puis-sant  qui  ne    guindés,  E^lai- 

m 


re  mes  pas  ti*roidesDansce  té-nébreux  •é«jou#'. 

2.  C'est  en  tes  soins  que  j^espère. 
Offre  k  mon  Juge,  à  mon  Père, 
Mes  désirs  et  mes  regrets  ; 
Daigne  implorer  sa  clémence, 
Kt  suspendre  ss  vengeance 
Prête   à  punir  mes  forfaits. 

3.  Que  mes  malheurs  t'intéressent. 
Aux  maux  divers  qui  me  pressent 


4.  Je  sens  un  poids  qui  m*accaUe, 
Frète  un  secours  favorable 

A  mon  esprit  abattu  : 
%Loin  du  vice  qui  m*en(ratiie, 
Que  la  bonté  me  ramène 
Sous  le  joug  de  la  vertu. 

5.  Le  démon  cherche  à  me  noire  ; 
Le  monde,  pour  me  sédoire, 
M*offre  ses  charmes  pervers. 

Il  tente  mes  sens  rebelles. 

Mais  que  craindre  sous  tes  Jtîies, 

Et  du  monde  et  des  enfers  t 

0.  Excite  mon  indolence. 

Ranime  ma  vigikinee 

Dans  la  carrière  où  Je  eiiars  ; 

Que  dans  sa  courte  duréct 
'  Je  songe  A  Theure  ignorée 

Qui  doit  terminer  mes  Joura. 

7.  Que  par  ton  bras  invincible. 
Vainqueur  d'un  combat  terrible. 
Je  triomphe  après  ma  mort  ;  J 

Qu'au  ciel  mon  àme  ravie. 
Dans  une  immortelle  vie 
Partage  ton  heureux  sort* 

DES  SA  NAISSANCE  LE   FIDËLE... 

LE  BAPTÈMI. 

(Voir,  pûur  la  musique,  eoL  W^^  air  :  t 
mous  la  fureur  extième,  etc.) 

Dès  sa  naissance  le  fidèle 
Au  Créateur  est  consacré; 
D*Adam  la  tache  originelle 
Se  lave  dani  un  bain  sacré  : 
Il  renonce  au  monde  perfide, 
A  la  chair,    au   malin  esprit  ; 
Il  prend  PEvanglle  pour  ftflile. 
Et  ne  vit  plus  qo*en  JésfoS'^IMsi. 

DE  SULPIGE  HONORONS  LA  FETE  I 

MEMOIRE. 

A  L^nOSINEtR    DE   SAUIT  SOLPICt. 

{Voir,  pour  la  muêique,  col.  465,  eir  :  De 
honorons  la  fête  et  la  niéuioire,  etc.) 

De  Sulpice  honorons  la  fête  d  la  méaioire. 
Marquons-lui  par   nos  chants  le  plue  leadie 
Chantons  dans  ce  saint  Joor 
La  source  et  l'éclat  de  sa  gloire. 
De  Sulpice,  etc. 


LE  NOELS  ET 

QiM  cbacaB  dé  concert  s*eiiipicsse 
El  forne  le»  pi«f  betui  accords  ; 
Qa'sae  tainie  allégresse 
Eclate  eu  doux  transports. 
Salpke»  etc. 

à«fosie  protectear  de  notre  faible  enfance, 
d&e  et  notre  encens  et  nos  tœux  à  rAuieJ. 
Il  snît  de  limmortel 
Arrêter  la  jasie  Tengeaiice. 
|BSte  protecteor,  etc. 

Uevrteoi  ceai  dont  la  confiance 
Implore  souvent  son  secours, 
Il  esl  et  fespërance 
El  Tippul  de  leurs  jours. 
|Nie  protectear,  etc. 

li  nMBJe  il  fait  tonjonrs  les  perfides  délices, 

h^prâa  les  biens,  la  gloire  et  le  bonbenr. 

A  Diea  seul  de  son  cœur 

Il  sal  coDSJcrer  les  prémices. 

ivsMe,  etc. 

fie  U  vertu  la  phis  ainiable 

Icanserva  la  tendre  fleur, 

Il  Diil  souille  coupable 

ITen  ternit  la  blancbeur. 

S  ete. 


t|iiaeiia  aoo  cœur,  au  sein  de  h  lii^ence, 
Ur  coaiJigieui  qu*on  respire  à  la  cour  ; 
n  fui  dans  ce  séjour 
Da  BMHlèle  de  pénitence. 
faeiva  MHi  cœur,  eic. 
Om  se  sentait,  à  sa  présence, 
Brûler  des  plus  saintes  ardeurs  ; 
Son  aimable  innocence 
Cnpiivait  tous  les  cœurs. 
I,  etc. 


ir  de  la  veria  s^accrui  avec  son  âge  ; 
nourrit  sa  tendre  piété. 

L*ceprll'de  paufreié 
Fui  UHijoars  son  ricbe  partage. 
mmw  et  In  ?eno,  etc. 

il  nui  Inslrulre  Tignorance 
Dm  paapie  dont  il  fut  pasteur  ; 

El  m  douce  éloquence 

Triompha  de  Terreur. 

ëe  U  verto,  etc. 


s*dUTril  toajours  au  cri  de  Tindi- 

(gcnce, 
m  sécbn  les  pleurs  de  Tbumble  malheureux. 

Par  ses  soins  génèrent 
Il  il  refleurir  Tabondance. 
r  s*ottYrli,  etc. 
S»  sollicitude  attentive 
Parait  prévenir  les  besoins. 
Et  sn  tendresse  active 
fist  prodigue  de  soins. 
s*oiivrit,  etc; 
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7.  Toujours  dans    les   travaux,   même  dans  sa 

[vieillesse 
il  partage  k  regret  le  poids  de  son  fardeau. 
Mais  son  heureux  troupeau 
Ne  perdit  rien  de  sa  tendresse. 
Toujours  dans  les  travaux,  etc. 

Le  Ciel  à  ses  \œux  fut  sensible, 
Il  attendrit  le  cœur  des  rois. 
Et  la  mort  inflexible 
Obéit  à  sa  voix. 
ToujiMirs  dans  les  travaux,  ete, 

8.  0  bienheureux  pontife  I  ô  pasteur  débonnaire  I 
Daignez  verser  vos  dons  sur   no»  jours  innocenis. 

Nous  sommes  vos  enfants, 
Montrez-Yous  toujours  notre  T'ére. 
0  bienhenreux  pontife,  etc. 

Qu*à  Pombre  d*un  nom  si  propice 
Marchant  sur  vos  pas  glorieux, 
L*araour  saint  nous  unisse 
Pour  toujours  dans  les  cieux. 
O  bienheureux  ponilfe,  etc. 

DE  TES  BIENFAITS  JUD A  N*A  PLUS  MEMOIRE... 

ifcLB  FOUR  LA  RELIGION. 

(Voir,  pour  la  muêique^  col.    109,  air  :  Amour 
divin,  -6  sagesse  éternelle,  etc.) 

1.  De  tes  bienfaits  luda  n*a  plus  mémoire  ; 
Dieu  d'Israël,  ton  culie  esl  oublié. 
Permets  enfin  que  nous  vendions  Li  gloire. 
Et  que  par  nous  ton  nom  soit  publié. 

2.  Dieu  tout- puissant,  tu  sais  rendre  éloquente. 
Quand  il  le  plali,  la  langue  des  enfauis  : 

Au  fond  des  cœurs,  par  ta  gr4ce  touchaute, 
Fais  pénétrer  ces  timides  accents. 

3.  Yenez,  Tenez,  enfants  de  la  promesse  ; 
Pour  bénir  Dieu,  mêlons  nos  faibles  voix  ; 
Venez  apprendre  k  goûter  sa  sagesse. 

Et  le  bonheur  de  Yivre  sous  ses  lois. 

4.  Pour  abuser  la  crédule   innocence. 
De  faux  amis  lui  promettent  la  paix. 
Du  juste  seul  elle  est  la  récompense  ; 
Dieu  seul  la  donne  et  ne  trompe  jamais. 

DE  TES  ENFANTS  REÇOIS  L'IIOMMAGK. 

CONCEPTION  IMUàCULÉC  DE  LA  TRÈS-8AI2ITE  TiEEGB. 

Andante. 


f 


De  tes  en-fints  re-çoiHl*horoDia-ge,  Prè-le  To- 
reille    ;à      leurs     ac- cents;  Seigneur, e*est 


ton  plus  noble    ou  -  vra  -  ge  Qu'ils  vont    ce- 


510 


\é  -  brer    dans  leurs  chants  :  Ra  -  ni  -  mé 


par    ta     main    puis-sau  -  te,  Plein  d*un   es- 


poir con-so  -  Is-teur,  Da-Tid,  de   ta   l:  »ge  mou- 


rau  -  te.  Voit  ger  -  mer       la     plus  bel  -  le 


fleur»  Voit  ger-nier     là      plus  bel -le  fleur. 
Cbcbok  mmica. 


Pleine  de  grùce,6  Vierge  in-coin-pa-ra*ble, 


L'honneur,  la  gloire  ei  Tap-pui  d*ls-ra  -  el.  Je- 


tex     sur   nous  nn    re  -  gard    fa  -  ?o  -  ra- 


m 


ble,  De  cet    e  -  sil   conduisez-nous  au  ciel» 

Coii-dui-sez-nous  -.-  au    ciel* 

2.  Des  misères  et  des  alarmes 
'  Celle  terre  était  le  séjour  ; 
Mais  le  Ciel»  pour  urir  nos  larmes» 
Nous  donne  une  Mère  en  ce  jour. 
Chantons  celle  Mère  chérie» 
Offrons-lui  le  don  de  nos  cœurs» 
Et  que  notre  bouche  publie 
Et  ses  charmes  et  ses  grandeurs. 
Pleine  de  grâce»  etc. 

S.  Oh  !  quand  disparaîtront  les  ombres 
Qui  la  couvrent  de  toutes  parts  7 
Fuyes,  fuyez,  nuages  sombres 
Qui  la  Yoilez  à  nos  regards; 
Verse  des  torrenu  de  lumière 
Sur  Sion  et  ses  habitants  ; 
Etoile  bienfaisante,  éclaire 
Et  guide  leurs  pas  chancelants. 
Pleine  de  grâce»  etc. 

4.  Franchissant  la  céleste  plaine. 
Les  anges,  riclies  de  splendeur» 
Pour  contempler  leur  souTeraine» 
Quittent  le  s^our  du  bonheur  ; 
Et  la  Candeur»  et  Tlnnocence, 


DICTIONNAIRE 

Les  yeux  modestement  beiaaéi« 
Autour  d'elle,  dans  le  silence» 
Tiennent  leurs  bras  enlreUcée. 
Pleine  de  grâce»  etc. 

5.  Déjà  la  Paix  et  la  Justice, 
Ceintes  d*an  éclat  immortel, 
A  ses  pieds  et  sous  son  aosplee 
Cimentent  un  pacte  étemel. 
Et  sur  sa  lyre  prophétique» 
Isaîe,  encore  une  fols» 
Redit  son  sublime  cantique 
A  la  Mère  du  Roi  des  rois. 
Pleine  de  grâce,  etc. 

6.  Elle  est  pure  comme  Taurore 
Qui  luit  dans  un  brillant  lointalii  ; 
Comme  le  lis  qu*on  voit  édore 
Dans  la  fraîcheur  d*un  beau  matio  : 
El  jusqu^aux  sources  de  la  vie» 
Par  un  prodige  sans  égal, 
Son  âme  ne  fut  point  flétrie 
Du  souffle  empoisonné  du  mal. 
Pleine  de  grâce,  etc. 

7.  Ainsi  qu*un  palmier  solitaire. 
Qui  croit  sur  le  courant  des  eaux. 
Et  tous  les  ans  donne  à  la  terre 
Des  fleurs  avec  des  fruits  nouveiax  ; 
Ainsi»  loin  du  monde  Tolage» 
Il  croîtra  cet  Enfant  diTin» 
Et  tous  les  peuples,  d*âge  en  âge» 
Béniront  le  fruit  de  son  seio» 
Pleine  de  grâce»  etc. 


Invocation* 


Allegretto. 


Rei-ne  des  cieux,  de   noe  Jeu-sea 
né -es.  Par  vos  bienfaiu  en-bel-Ui-aei 


cours  I E  -  xau-oez«nous...à    Toe  pMe  pra 


né- es. 


Nous  y   ju-rons  de  foos  al- me 


jours  I 


Noos  y     Ju-rons  de  vous  ai  -  ma 


£ 


jours.  Ah  1   puis  -  se  notre  honi*ble  prl 
re  Vous  plaire  en   cetheuHreox  iiio*i 
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pblt    à     la    tendra    mè -  ra 


njf-r^r^-^^^ 


wm^ii  -  ra  de  son  en  -  fani,  Le     sou- 


^ 


^^ 


t  dt      son     en  -  fini. 

Càœur, 

de  griee,  A  Vierge  incomparable, 
ie«r.  In  gloire  et  Tappai  d'Israël, 
■r  BOBS  on  regard  favorable, 
Mms  eondoisex-nous  an  ciel. 


es  ENFANTS,  REINE  DES  GEUX.... 
■RATION  DO  Snb  îuum  prcfêidium. 
nb   Aodaoïe. 


in    les    en-faoïs,  Rel-ne  des  deux, 


Dt    tes   en-fanis,  Rei-ne  descieux, 


i-  eeu-inr 


JU   JjJI-^ 


rhum-ble   pri  -  é  -  re  ; 


•  inr        rbum-ble  pri  -  é  -  re  ; 

Jl'f'lr  I  MiJ-ir  r  r  I 

fitt-ue  des  cievXf  Vois  Icssou- 

f 


i  «hCuiis,  Rni-Be  des  cieoi,  Vois  les  son- 


r  I  f-    rrrn-r-r^ 


Icnils      les    vœux.  Dans  ion   sein 

P 


rj^-n^ 


-leads     les    vœux.    Dans  ion  sein 


é*lai-r6     Ils      eacbeni  leurs  douleurs  : 


If'  f  IJJIzj=^    JI.JJU 


Ta  don  -  ce      main     se  •  che  leurs   pleurs. 
Ta  don  -  ce      main      se  -  che  leurs  pleurs. 


g^^ 


Ta  don -ce     main         sé-cbe  leurs  pleurs. 


Ta  dou-ce     main         se -che  leurs  pleura. 


^Cflonm^ 


i^      K      ^      i*' 

Noos  voloos dans  tes  bras,  Remplis  d'amoor  etd*es-pô- 


Nous  volons  dans  tes  bras,  Remplis  d*amour  et  d*es-pé- 
S  Cacnia.  f 


Nousvolonsdans  tes  bras»  Remplis  d'amour  et  d'es-pé- 


ran-  ce; Nous  vo-lons  dans  tes    bras,  L'en- 


ran  -  ce;  Nous  vo  -  Ions  dans  tes    brat,  L*en- 


ff 


ran  *  ce,  Nous  vo  -  Ions  dans  les  bras  :  L'en- 


p  legnto. 


ter  nenonsat-teindra  pas.  Nous       nous    a- 

t)  Ugato. 


fernenousai-teiudra  pas.       Nous  nous  a- 

p  tegaio. 


ï^\j!\'j.j\é^ 


fer  ne  nous  at-leindra    pas.      Nous    nous 


ban  -  don-nons  à     ta    bon  -  lé     de    Mè  -  -  - 


bau-don-nons  ii      u   bon  -  té    de    Mè  -  -  - 


1-  Ini-  m     Us      cacheni  leurs  douleurs  : 
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^-ti^uj^ 


t 


^m 


^ 


b:io-tloifnoDs  i     u   bou  -té     de  Hé  • 
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5s:) 


DicrioNNAïas 


\,J*\'f     Ir    plrJ  ^f 


re.  Nous     non*    a -ban-don noas  à  U   bon- 

r*    *      *       »  p 


\.y\'JtJb^.l    JIJ  Jl^^ 

re,       Nous  nous  a-ban-doniioos  à    u  bon- 
f=-     =-         *  »  P 


^^0^^m 


re.       Nous  nous  a-ban-iloniioiis  il     u  bon- 


Loin     de   toi 
mf 


la  vieetia-Biè  •  • 


:t 


^^m 


Loin  (te  lui. 
mf 


la  vie  ^t  a  r  m^  - 


^^^^^SS^3^ 


Loin  (le  toi 


U  vie  eat  a  -  mè^  - 


ralt,        Fm.    Soli.  Andanle. 


lé       de  Mè     -  rc  :  Ah  !  demeure  a  -  vec 
raU,         Fut.    Sou. 

m 


b^L^-ihi^-^ 


lé     de   Ile  -  •  re  :  Alil  demeure  a  «  vec 
ralL        Fui.    Soli. 


^ 


m 


M  t 


S 


lé      (le  Mè  -  -  -  re  :  Ab!  demeure  a  -  tec 


cm. 


fc::^l-|-d-J-i^^SEt3l^J-iHH. 


nous  dans  cet    e  -  xil    d*un 


jour*  Giii-de  nos 
cm. 


\-jtA^  j.  j^ds 


noiu  dans  cet  e  -  xil    d'un 


jour  ;  Gui-de  nos 
erêt. 


DE  TON  MOIS,  0  HARI£.- 


PRIMin  JOUR  DU  «OiS  M  «ARIS. 


AllpRretio. 


De  ion     mois,   A   Ma  -  ri  -  a, 


lani  le  pre  niier  jour.    Ta     fa  -  mil  - 


ri  •  e   Tient    t*of  •    frir      son     a  - 
nerrsio. 


nernia.  ^^-^ ^CM ._ 


Sur  ion     cœur,  ten  -  dre    Mè  -  re. 


^^:^r  r  r  ^'^m 


i 


jarj^^^^^ 


^^^"1  J    J'~JH        ?•■••»•  •«>    •"  -  '"•"•  !  ^"  -  H»     I  * 


nouxlanscci  e-  lil  d'un       joiir;Gtti-de  no> 


f 


'    j      IJ     II         I        ^^ 
è-  re,  Rends  leurs  cœurs  in  -  no-èani 


m 


-2  r  F  \i^=t=i=f^^=fH 


pas  irem  -  blants,  enflamme  noire         a  -  mour  ; 

f 


ris       il     leur   pri  -  é  -  -     re. 


pas    tremblants,  en-flamme  notre         a  -  mour  ; 


pas  trcm  -  blants,  enflamme     notre       a  -mour  ; 


L<»in       (le  toi 
P 


la  ?ie  est  a  -  mè  -  -  *  -  re. 


zz 


i^lp  J|J  J  jN,ij.  |.^fJ 


Loin  de  toi 
P 


la  Tieest  a  -  mè re. 


li^-^r^Tgmrjj-n  j.  i  /j  j  i  la 


Loin  de    toi 


laTîeesta-mè  -  -  -  re. 


leurs  cAtirs     in  •  uo  -  eents. 

2.  Vierge,  en  ton  sanctuaire. 
Descends  du  haut  des  eienx, 
El  dans  ce  jour  pro8|ière 
Sur  nous  fixe  les  yeux. 

3.  S^tan,  dans  sa  furie. 
Veut  se  jeter  sur  nous  ; 
Dans  tes  bras,  ô  Marie, 
Qui  craindra  son  coorrous  7 

4.  0  Mère  d^espérance. 

Tu  nous  ouvres  ton  cœur  ; 
|>e  la  frêle  Innocence 
Tu  conserves  la  fleur. 
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kt  Marem  «oit,  6  Reine 
!■  célittê  i^Mr, 
i  la  fMM  DOIS  enchaîne 
te  k  flot  pur  amour. 

EMMreriooJmage, 
I  Hère  du  SMiTeor, 
il  ffiHr  90M  bommige» 
«ra  BOlre  bcMiliefir. 

■ 

JS  LES  BIENS  QUE  TU  NOUS  DaNNES.. 

AMOUt  ^  DISO. 


JUI^gretlo. 


C    ^  IT" 


De   ton<  le»  biens    que    tu  nous 


Sb  Le  bien  qui  seul    peul   ose  char-mer» 
NIii  Tor  ni  les  cou-ronnes;  Non  Dieu,c'csi 
de   l*ai  -  mer.  Mon  Dieu,  c'est  le 


h  l*ai-mer. 


d'entrer  dans  ma  patrie 
m  fmMHir  natt  dans  mon  ceeur  ; 
raam  noMMir  dés  cette  vie 
B  wm  kit  goûter  le  bonheur,  {bit.) 


B  éprouve  ma  oonstancf  • 
est  in  nouveau  bienfait  ; 
miftHin  appeler  souffrance 
fsl  fesd  ramoar  plus  parfait  T  (éii .) 


divin  feu  qui  m^anime 
TWim  J«  veui  peindre  Tardeur  ; 
e  faiblement  la  langue  exprime 
fsl  ffCMplil  si  bten  le  cour  1  (éii.) 

TOUS  LES  PRINCES  VERTUEUX... 
aaiifT  LOUIS  9  KOI  de  frince. 


Dslowles  princes  ver  «  tu-eux,  0  toi  le 


sel  k  pè-re»lb!  sur  nous  règne  encordes 


Refrain 


0  Lou-is  1  qu*il  vive  à   ja  «  mais  LVmour  que 


ion  nom  nous  Ins  «pi  -  re  !  Tous     les  cœurs 


ir  I-  j  rif-Ni- 1  I  l|  r  I  11 


cliréiiens  et  firan-çais    Bé-niront  toujours  ton  cm- 


irg-rNf'rriD  r  r  ç  '  'T^ 


m     b    fls  sur   te  ter-re. 


pi  -  -  re«   Bé-ni*ront  toujours  ton  em-pi  -  re. 

9.  Louis  peut  fi<er,  en  naissant. 
Le  haut  rang  où  Dieu  le  destine  ; 
Nais  son  cœur  pur,  bumbk,  innocent, 
Montre  une  plus  noble  origine. 
En  lui  rien  ne  ternit  la  fleur 
De  sa  baptismale  innocence. 
Et  c^est  en  régnant  sur  son  cœur 
Que  son  régne  immortel  commence. 

3.  Sur  ee  front  de  douve  printemps, 
France,  dépose  ta  couronne  : 
Le  pks  ainiahle  des  enfants 
l\»urrait-il  déparer  on  trdne? 
Mieux  que  tant  de  rois  absolus, 
Il  a  droit  aux  vœux  de  te  terre. 
Et  la  majesté  des  vertus 
Est  celle  surtout  qu*on  révère. 

4.  Cest  dans  le  bonheur  de  TEut 
Qu*il  met  sa  grandeur  et  sa  gloire  ; 
Terrible  k  Finstaiit  du  combat* 
Magnanime  après  la  victoire  ; 
La  paix  lui  rit,  et  Téquité 
Prend  place  avec  lui  sur  son  trdne , 
La  sagesse  est  k  son  c6ié, 
Et  la 'piété  le  couronne. 

5.  Loin  de  la  pompe  des  pateis 
Il  vient  s*asseoir  avec  délice  ; 
L^ombrage  d^un  chêne  est  son  dais. 
Un  gaxon  son  lit  de  justice. 
Accourex,  venex,  orpbelioa, 
A  celte  louchante  audience, 
Et  de  vos  pleurs  mouillex  ces  mains 
Qui  (dot  k  bonheur  de  la  France. 

6.  Dords  heureux  où  vint  le  Sauveur, 
Voirez  aussi  Louis  paraître  : 
Il  court  ravir  à  Toppresseur 
La  berceau  de  son  divin  Maître. 
Bientôt,  affaibli  de  revers. 
En  vain  contre  lui  tout  conspire; 
L'Africain  lui  poruii  des  fers, 
H  iofflbe  h  ses.  pieds  et  i*adœîre. 


6»ï 


7.   Venez  dans  ces  déserts  affrevi, 
Voyez  son  trépas  bérolqae  ; 
A  rendre  eiicor  son  peuple  heurenx 
Son  âme  céleste  s^applique. 
La  cendre  est  sa  couche  d*honneur  , 
Il  a  déposé  sa  couronne  ; 
Il  s'envole  aux  cieux,  plein  d*ardeur» 
Et  va  prendre  un  plus  digue  irône. 

n  ETRE  ENFANTS  DE  MARIE... 

AMOUA,  LOUANGES  ET  INVOCATION  DE  MARIE. 

{Voir,  pour^ia  muiique^  col,  88,  air  :  A  Pattgnste 
Mari»»,  etc.) 

1 .    D*étre  enfants  de  Marie 
Il  nous  est  si  doux  t 
Bienheureux  qui  la  prie  ; 
Implorons-la  loas. 

Refrain, 

Cbantonf  ses  louanges» 

Chantons  tour  à  tour  : 

Imitons  les  Anges» 

Qui  brûlent  d'amour.  •  ^ 

%,  l*our  former  sa  couronne. 

Unissons  nos  cœurs  ;  *, 

Ils  ornent  mieux  son  tr^e 
Que  rédat  des  fleurs. 

5.  Dans  nos  cœurs*  ô  Marie  1 
Vos  touchants  bienfaiu. 
Mère  aogusto  et  chérie. 
Vivront  k  jamais. 

4.  De  l*àme  pénitente 

Vous  calmez  les  maux  ; 
En  vous  Pâme  souffrante 
Trouve  le  repos. 

.5.  A  notre  heure  dernière. 
Fermez-nous  les  yeux  ; 
0  bonne  et  tendre  Mère, 
Ouvrez-nous  les  deux. 

D  ETRE  ENFANTS  DE  MARIE... 

MARIE  NOTRE  MÈRE. 


DICTIONNAIRE 


D*èire   en  -  fants  de    Ma  •  ri  -  e 


il   nous  esi    ai  doux  !  Jeu  *  ne  trou  -  pe  elié- 

Cmmcm, 

ri  -  e,    In  -  voquons-la  tous*  Chantons  ses  lou- 


£ 


An  -  ges       Tout  brù  -  la^    d*R  - 


I  -  iiii-ions  les  An  -  ges   Toat  brùluiu 

mi 


^Tf  ff  Q- 


mour,     Tout  brû-  Isuts  dVmour. 

2.  A  l*auguste  Marie 

Il  faut,  en  ce  jour» 
Consacrer  pour  la  vie 

Nos  cœurs  sans  retour. 
Chantons,  etc. 

3.  Au  pied  de  votre  image 

Voyez  vos  enfants  ; 
Ils  vous  rendent  horomage 
En  vous  bénissaott 
Chantant  vos  louanges. 
Chacun  tour  à  lour , 
Imiunt  les  anges 
Tout  brûlants  d*amour. 

DEVANT  CET  AUTEL,  0  SAINTS  ANGE 

CONSÉCRATION    AUX    SAINTS   ANGM. 
Moderato. 


De -vaut  cet  au-tel,  A  saints  rd 


Nous  ve-noiis  vous  of-frir  nos  eœors,  Cbaa-i 


Ten  -  vi    vos  lou  -  an  -  ges    Et  sol-4i  -  d 

Refraiii. 


vos    fa  -  veurs.  Ueu-reux  qui  vit  soos  TOt 


pi  -  ces  !  La  doii-ce  paix  règne   csi  mm  c 


Le  Ciel  le  comble  de  dé  -  Il  -  ces.   Et  He 
trou  -  ble    son  bon  -  henr,     Ec     riea 


RD-ges»  GbR  •€•!  toir  à  lour,      I  -  ni-loiis  les 


irou-ble  son  bon-heur. 


S.  Vous  avez  daigné  de  vos  ailes 
Couvrir  notre  frêle  bercea*  ; 
Amis  sincères  et  fidèles, 
Proiégez-nous  jusqn^aM  toaabeftv. 


DE  NOELS  ET 
«■  cîd  p«r  et  nnf  noige 


WaiÊÊê  têwàwr  notre  pnniempt  ; 
it  BOlre  pèlerinage 
lee  enieU  aalans. 


Huit»  igtie  «ni  rayoDi  propices, 
■oBtre  k  Boe  yeui  l*fteareax  chemin 
là  Tors  le  t^iNnr  de  délices 
foBS  nom  coâdvlrez  par  la  main* 

le  notre  aognste  Sooteraiiie, 
kngeo  saints»  fous  formes  la  cour  ; 
Mfnei  pour  cette  aimable  Reine 
coounoniqaer  Yolre  amour. 


In  ne  monte  ans  saintes  collines 
faè  fnr  an  chemin  de  doulears  ; 
his  les  plus  perdantes  épines 
iSr  Yon  soins  se  changent  en  fleurs* 

les  sentiers  de  la  ]osUce» 

I  saints»  dirif  es  nos  pas  ; 

Il  smffrem  {amals  qne  le  Yke 
■■s  aédnlse  par  ses  appas. 

■  le  délire  nous  entraîne 
ÉBS  les  noirs  détours  de  Terreur , 
Ift  I  f  ne  TOire  main  nous  ramène 
im  pieds  du  céleste  Pasteur» 

I  Jn«r  snr  tos  ailes  de  flammes, 
de  la  céleste  cour, 
Tencens,  puissent  nos  4mes 
au  divin  séjour  ! 


IICT  L*AUTEL  OU  NOTRE  FOI  T  ADORE. 

àMOtm  AO  SACSi  COKUIL  DB  JÉSUS. 


Gammi.  iU«tloto. 


cres. 


DeTsiit  Tau-tel  où  no-ire   foi  fa- 
ts 


Devant  Tau-tel  où  no-ire    Toi  l'a- 


DS  CANTIQUES. 
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heur,    A-vee  trans-port,  ve  -  nés,  chantons  en- 


Tr^ir''^^ 


heor,    A'Vee  trans-port,  ve  -  nés,  chantons  en- 


Avec  bonlienr.   Atcc  transiK>rt,cbaritons  en< 


FA%^-^^^^4==k#^^ 


eo-re :  Amour,  a  ^  mour  au  Sacré-Cœur (  à-vecirtns- 


co  -  re  :  Amour,  a  -  mour  au  Sacré-Cceur  I 


port,  chantons     en 
P 


-  -  co  -  re  :  A-wour,  a- 


m 


P 


I 


chantons    en 
P 


-  -  co  «  re  : 


r  I  r  r~^'- 


I 


mour  au     Sa  -  cré    Cœur  1    A  -  vec  iraus- 


au    Sa  -  -  cré    Cœur  ! 


r  r    r-t^ 


i 


port,     chantons    en  -  co  -  re  :  A -mour,   a- 


r  \r  fT"^^^ 


==^^ 


A-sec  transport»         chan-toiis   cn-core  : 


*rf       00- 


^^ 


-  -  re     Et    te  contemple    a  -  vec     bon- 


—  re    El    le    cou- temple  a-vcc     bon- 


\^^^ 


i=--«=^i= 


mour 


au   Sa-cru-Cuiur  !  A-v<'eiraus- 


^^ 


Aiiionr,amoiir  au    Sa-cré-Cœur  I 


port,    cliântons  en  -  eo  -  re  :  A-Diovr»  a* 


A-vec  iraMpori  cbantont  eu  -  eme  : 


Souo,  poeof. 

m 


moor 


Xi 


lu  Sa€ré-€oftor  I      Devi*Tre  panni 


m 


Amour,  amour  au  Hacré-Cror  t 


MGTIOIfNAIRK 

DEVANT  VOTRK  AUGUSTE  TBOHB.. 

BOIIVâ«l  à  U  iâlHTS  nBM. 

(Voir,  jfour  la  muèiqut^  têt.  4l,«ly  :  A  6él 
offrons  rhororoago,  etc.) 

I.  DeTaottolra  augiiaM  irôom 
Mère  de  mon  Créntenr« 
Je  f  008  cboifis  ^Qmr  VwJUNmatt^ 
Je  tons  eonaaere  nMin  coBor. 
Daignez  prendre  ma  défense 

Près  de  Dien, 
PrèiezHnoi  voire  assiaienee 
En  loni  lien. 

Refraht. 

Vierge  dont  Tamonr  enchaîne 

Au  Sauteur, 
Vous  -serei  toujours  k  llelôe 

De  mon  cœor. 


I 


i 


ères. 


nous  Jésus  fait  ses  dé-li  •ees;Aupteddesonau- 
^  —s:  =3—      p        crsf . 


tel  ftions  notre  se  -jour  ;  A  chaque  heure  offrons- 
f  p  cret. 


g 


f 


lui  Teneensdes  sa-cri-fi-ces^Cestrencens  deTa- 


nioar,  C*esi  fencens    de   Ta-mour 
adtWIum,      ^ 


,  Cest  Ten- 


S.  Je  TOUS  choisis  pour  ma  Mère, 
Je  veux  être  Toire  enfani  ; 
De  mon  cœur  Thumble  prière 
Vers  voua  moniera  souvent» 
A  ma  voix  prèiea  roreîlle  i 

Que  toujours 
Votre  amour  maternel  Teille 

Sur  mes  jours. 

3.  Je  veux  constamment  vous  plaire. 
Je  veux,  Mère  de  honte. 
Ne  rien  dire,  ne  rien  Taire 
Contre  votre  volonté. 
Je  veux  vous  aimer.  Marte, 

A  jamais. 
Et  chanier  dans  la  patrie 

Vos  bienfaits. 

DEVANT  VOTRE  IMAGE  CHBRlfi.. 

HOUIUGB  BT  PRltaE  DANS  Lt  «OiS  Dt  SAR 

cens       de    la  -  mour. 

Moderato. „,._.^^...^.^ 

t.  0  vous  lous  qui  souffrex,  venex  au  sanctuaire  ;     'Â9   *l^_hjljjrrrirr     T    \ 

Dans  le  coBiir  de  Jésus  réi»andex  vos  douleurs.  •f      '        »  ■  •  -  \    "^    ^  ^         ^ 

.,  ,,  1^1.  Devanlvoiref-ma-gecliê-ri-e  Quand  B 

te  co&tir  que  votre  amour  blessa  sur  le  Calvaire  ' 

Consolera  vos  pleurs. 

5.  Pour  aimer  et  souffrir  toujours   nous  voulons      doos  chaque  prin-temps,  àc-caell-lex  UM^joors, 

[vivre. 
De  ton  cœur,  6  Jésus,  n'était-ce  pas  le  choix  ? 
A  ton  banquet  divin  que  notre  àme  s*enivre 
De  Taniour  de  la  croix  t 

i.  De  Ta  mi  qui  pencha  son  front  sur  ta  poitrine, 
Oh  l  pouvons-nous  encore  envier  le  bonheur  ? 
Comme  lui  nous  venons  ii  la  table  divine 
Reposer  sur  ion  cœur  1 

l/abbé  E.-A.  Giélt. 

[PropriéU  di  V Auteur.) 


ri  -  e,  Les  bum-bles  vœux  de  vos  en-f 

Rerrain.  _ 

Ré-niit-sex-nous.  6   ten  -  dre    Mè  -  re,  ( 


kr  r  r  c  ^W'^frî,  r  I  r  f^ 


gez  DOS  fai-bles  Ter-tus,  Gar-dex  nos  cosnrs  l'ani 


lie  -  re,  Toujours  purs,  toujours  ï  lé-sus  ;  6a 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 
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Vuhmét  en  •   lié  •    to   Tot-iouri 


•  Dai  iMis  4«t  et  mois  UAl  More 
Qvuid  BOM  décorons  voire  aatel, 
O  voat  qw  notre  cœar  implore» 
Vcnei  es  boos  les  dons  du  Ciel. 


D'BIfB  Là  PECHERESSE 

»B  LA  Nativité  m  la  Vibbcb  :  Dcmtam 
MOftTi,  etc. 

AlUf  ro  lyteBulo. 


B'E-vo  U  pédl»"reeee,ToiMè  rhinuiiie  e§- 


|h«ll*Sft-Tmithé*ri-  lé  Que  le  nor-U-*ti-ié; 


E«fe  DouveMe  Vient  et  Bousro-iion- 


rl  -  le  :  Nous  som-mes  per    sou  fils    de 


»  cri-niei  fai-Tés,  El  de   la  won  sau-vés. 

9.  L'une»  par  rarliGce 
Du  démon»  qui  lui  glisse 
Jusqu'au  fond  du  cœur 
Un  poison    corrupteur, 
Etti  aileiiile  et  blessée  ; 
L*auire  s*est  avancée, 
Ottc  ses  piedaellea,  derinfemal  dragon. 
Ecrasé  ralgoillon. 

5.  Inutile  entreprise  I 
tve  une  fols  surprise» 

L*enfer  a  compté 
Sur  sa  postérité  ; 
Mais  par  une  autre  rocre, 
Toati  tout  noua  prospère  ; 
■  Fils  unique  vieni,  son  sang  coule  pour  nous. 
Sa  mort  nous  sauve  tous. 

4.  Ainsi  notre  ruine, 
Par  la  bonté  divine. 

N^esi  pas  un  malbeur. 
Mata  platôt  un  bonheur. 
Jéaos»  Fila  de  Marie, 
yieni  noua  rendre  la  vie, 
il  grAcOt  aana  pria»  surpasse  inùnimeni 
Tout  le  mal  du  serpent. 


5.  L'univers  vous  révère  ; 
Yous  êtes  notre  Mère  ; 
Vous  nous  adoptex» 
Tierge»  et  vous  nousalmei. 
Contre  notre  malice 
La  divine  Justice 
Est  justement  armée;  arrêtes  son  courroui. 
Noua  leenuroBS  à  voua. 

9.  Lliumaniié  a*eat  pbinte» 
Et  la  Trinité  sainte» 

Sensible  à  ses  maux» 
Lui  promet  le  re|K>s. 
Elle  a  donné  Marie» 
Dont' naîtra  le  Messie. 
Ce  gage  nous  console  et  nous  annonce  enfin 
Un  plua  heureux  destin. 

L*abbé  CCnat  db  LMIerm. 

{Propriété  de  rAuiewr.) 

DIEU  CAPTIVE  MON  CQEUK  .. 

SCMTIIIEKTS  DB  L*AUB  OCI    TBOtJVE    U9  DIEU  TOUT  SON 

BOSDbUa. 


U  Jl.l    J|-|>-,g^^ 


Dieu  cap-ti  -  ve    oion  c<Bur:j*en 


-f-Uri-^i-A 


Dieu  cap-ti  -  ve    mon  cœur:j*en 


fais  tous  mes   plat  -  sirs.  Ses  fers  tue  soQl    plus 


jjj-^.j-f|;>fl|"f;.^ 


fais  tous  mes  piai  -  sirs  ;  Ses  fers  me  sont    plus 

Fil». 


K'  K'       W 

doux  que  l*eui  •  pi  -  re  du    mon  -  «le.    A  mes 

Fin. 


7i-4- '  j\-j—i=^\\  J' Ji] 


doux  que  Tem  -  pi-  re  du   mon  -  -  dt;.    A  mes 


ten-dres  suu  -  pirs    c*est  as  •  scz    qu*il  ré  - 


ten-dres   sou -pirs   cVst    as-  sez  qu*il  ré- 


pun  -  de;  Je  ne  for-me  plus  de    dé  -  sirs. 


^^^^^^^^ 


pou  -  de.     Je  ne  for-me  plus  de   dé  -  -  sips. 
Dieu,  cic.  L*abLé  de  Lattaig.'va.m. 


/>â5 


DICTIONNAIRK 


DIEU  D  AMOUR,  —  lî^N  CE  JOUR... 

LA     LONriMIIATlOiN  ,  INTOGATION  AU  bAWT-BSFRIT. 

Tempo  di  marcia. 


Dieu  d*a-inoor«       £■     ce    jour. 


Viens  et  descends  dans  mon    à  •  me  ;    Oui,  viens, 


mon     4nie  est 


toi    sans  re*tour. 


Mon  cœur  qui  le  ré  -  cla  -  me,   Ab  -  ju-re  ses  er- 


reurs.  Et   dé^siro,  Es  -  prit    de     flam  - 

1 


Brft  -  1er  de  tes    sain  -  les  ar>dears. 

2.  Ab  pourquoi. 
Loin  de  toi, 

Cbercbé-je  un  bonheur  frirole  T 
On  ne  peut  être  beureux  que  sous  la  loi. 

G*est  elle  qui  console 

Les  vrais  adorateurs: 
Appuyés  sur  la  parole, 
Ils  sont  au-dessus  des  malheurs. 

3.  Il  est  temps. 
Je  me  rends; 

Seigneur,  la  bonté  m'enchante. 
Mon  cœur  se  livre  aux  plus  douxsenlimentSt 

Sous  ta  loi  bienfaisante. 

Si  tu  veux,  ô  mon  Dieu, 
Fixer  mon  àme  inconstante. 
Viens  l'y  graver  en  traiu  de  feu. 

4.  Si  jamais 
J*oubliais 

La  loi  que  lu  m'as  tracée. 
Je  m'abandonne  à  tes  justes  arrèu. 
Que  ma  langue  glacée 
S'attache  à  mon  palais, 
Et  que  mon  ^me  lassée 
Ne  trouve  ni  repos  ni  paix. 

DIEU  D'AMOUR,  0  VRAI  PAIN  DE  VIE. 

AVAirrLACOMUDJflOM. 

Ândantino. 


Ri(r,  Dieu  d'amour,  6  vrai  Pain  de   vi  -  -  e,  Dai* 

r  u  i£ii 


tri  -^  e,  Dans  rcf-cla-vage  et  It  dMtar.  ïïkm 


moor,ôfraiPaiodeTl  -  *  e,] 
Put. 


gueur.       Ah!  sans  vous  daDS  œi  Iris-I 


lieux.  Que  de*viendrals-je,ô  Roi 


â  me  contre  la  na-tn  ra   SouUealde  péri  Mes 


bau;  Mais  vo-tre  for  -  ce  flse 


AJi 


jette  en  -  tre  vos  bras  ;  Mab  vo-M  iir  -et  ■•! 


gués  ra-Bi*Deriaa  Uagusur;  Je  gé-mis  loin  de  ma  pa- 


stt  •  re.   Et   je   me  jeUe  en  -  ire  vot  bn 

5.  Les  charmes  d'un  monde  Inpoeltiir 
N'ont  plus  d*empire  sur  mon  cœar. 

0  chaste  Epoux  des  âmes  puret. 
Dans  moi  les  traiu  de  votre  aquoor 
Ont  fait  de  profondes  blessures,      .^  . 
Et  je  pense  à  vous  nuit  el  jour.  ^ 

3.  0  doux  Jésus  1  tout  mon  bonbear 
Est  de  m'unira  votre  cœur. 

Sens  cesse  après  vous  je  soupire, 
0  Dieu,  mon  unique  trésor  ! 
Pourquoi  prolonger  mon  martyre?  ... 
Dans  mon  àme  venex  eneor. 

4.  L'buiiible  sacrement  de  rauUl 
Vous  cache,  6  Fils  de  rEtemei  I 
Mais  ma  foi  perce  le  nuage 

Que  seul  aperçoivent  mes  yeox  ; 

Recevez  mon  fidèle  hommage; 

Je  vous  crois  présent  comme  aux  eîeax. 

5.  Venez,  adorable  Jésus, 
Pain  qui  nourrisseï  les  élus  ; 
Mon  cœur  palpite  de  tendresse 
Et  s'ouvre  pour  vous  recevoir; 
Venez  soutenir  ma  faiblesse  ; 
Roi  du  ciel,  comblez  mon  espoir. 

6.  0  mon  âme,  exalte  à  jamais 
De  ton  Dieu,  les  touchants  bienfaittt 
Victime  innocente,  ii  son  Père 
Jésus  pour  moi  vient  de  s'offrir  ; 
Enfin  dans  ce  profond  mystère. 
De  sa  chair  il  va  me  nourrir. 


(Kl). 


(Ni.) 


DK  NOELS  KT 
DR,  ON  MONDE  TROMPEUH. 

MMnniT  AO  MONDE. 


f  un  moD-de  trom-pcor 


iONir,  Et  mVTaU  ra  -  yI    lin -no- 


b  ■'   l  1 


In-pos-leor»   De  mon  mal- 


■»-lMr  :  A  Diev    je    fus  re- 
lais  êèê  ce   Jour»  Et  sans  re- 


fâ-oroar  Je  veui    6  -  ire    fi- 


Yeni  é  -  ire  fi  -  dé  -  l<>. 
1  route  do  la  croix  , 
;  et  notre  héritage» 
,  sons  ses  dores  lois. 
it  dans  l*esclaTage. 
DO  à  tes  Ysiiii  attraiu» 
unpeor,  monde  volage  ; 
eo  je  sais  désormais  : 
lisi  pour  mon  partage* 

noi  tes  charmes  trompeurs  ! 
en  leal  que  je  veux  être  ; 
rirs,  à  tes  honneurs, 
t  BOB  divin  Maître. 
ton  Mie  bonheur, 
klat  qui  t*environne  : 
le  Roi  de  mon  cœur» 
o«r  Je  m'abandonne. 
de  mol,  monstre  odieux, 
lit  d*QB  faul  délire  ; 
suis  trop  mallieureux 
km  sons  ton  empire. 
a,  ô  mon  Rédempteur, 
MNipable  Indifférence  ; 
A»  kMif^mps  pécheur, 
plore  Toire  démence. 

e  amour,  A  mon  Sauveur  t 
innocence  à  mon  âme  ; 
-sol  cette  faveur, 
i  sang  Je  la  réclame. 

par  votre  passion, 
chaînes  crtminelles. 


DE  CANTIQUES.  S38 

Et  de  la  cëiesie  Sioo 
M^ouvrir  les  portes  étemelles. 

DIEU    DE  BONTÉ,   CEST  TON  AMOUR. 
sim  Là  auniTÉ. 

(Voir^  pour  Im  muêique^  coL  66,  air  :  Aimons 
toujours  la  piété,  etc.) 

Dleo  de  bonté,  c*est  ton  amour 
Qui  t'a  réduit  à  te  fiilre  homme  ; 
Par  son  ardeur  qnl  te  consomme 
Tu  nous  rends  heureux  chaiiuejour. 
Ah  S  que  mon  âme  en  est  ravie  1 
Je  ne  saurais  mériter  tes  bienfaits  ; 
enfin  si  pour  toi  Tamonr  a  Unt  d*attraits, 
llélas  !  je  veux  nu  moins  Calmer  toute  ma  vie. 

i.  Ah  1  qod  bonheur  I  ah  t  quels  platoirs 
'    De  t*adorer  d  de  te  suivre  I 

C'est  pour  toi  se«l  qœ  je  veux  vivre  ; 

Ta  peux  seul  eomliler  mes  désirs. 

Ne£ittt-U  pat  qqe  chacun  t'aime? 
Sans  ton  amonr  U  n*est  point  de  vrai  bien  ; 
Sans  ses  donces  nidenrs  tout  le  reste  n*est  rien  : 
Hélas  I  c*est  en  t'Éimant  qu'on  a  le  btmi  snprime. 

5.  Tu  nous  en  fais  mémo  une  loi, 
Est-il  de  loi  pins  favorable  7 
Puisque  sans  toi  rien  n'est  aimable. 
Quel  plaisir  de  n'aimer  que  toi  1 
Ton  tendr^amour  nous  fait  connnttre 
Que  par  loi  seul  nous  pouvons  être  heureux. 
Tu  ne  fais  cette  loi  que  pour  combler  nos  vœux  ^ 
ilélast  peut-on  assez  aimer  un  si  bon  maître? 

4.  Le  ciel  n'a  point  de  bien  plus  doux 
Que  de  t'Élmer  et  de  te  plaire  ; 
C'est  le  seul  bien  que  l'on  espère, 
Mais  ce  bien  les  renferme  tous. 
Par  mille  veaux  pleins  de  tendresse. 

On  est  charmé  de  te  faire  la  cour  ; 
Et  le  son  le  plus  beau  du  bienheureux  séjour» 
Uélas  1  c'est  de  le  voir  et  de  t'almer  sans  cesse. 

5.  De  tous  mes  soins,  de  tous  mes  vesux, 
Je  veux  te  faire  un  sacrifice  ; 
Puisque  l'amour  te  rend  propice. 
Par  l'amour  je  veux  être  heureux. 
Puisque  ta  loi,  lorsque  Je  t'aime» 

Veut  qu'il  mon  tour  j'aime  aussi  mon  prochain» 
Cette  loi  de  bonié  n'est  pas  écrite  en  vain  ; 
llélas  I  je  veux  anasi  l'aimer  comme  moi-même. 

6.  Je  préviendrai  tous  ses  besoins  ; 
Je  veux  songer  qu'il  est  mon  frère  ; 
Si  je  le  vois  dans  la  miaère. 
Il  aura  mes  plus  tendres  soins. 
Mais  comme  en  moi  tout  est  faiblesse. 

Sois  mon  secours  quand  je  suis  son  appui; 
Daigne  prendre  pour  moi  les  soins  que  j'ai  pour  lui; 
llélas  1  tu  l'as  p(omis»  j'en  crois  à  ta  promesse. 

L^abbé  Pelliaeiii. 
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DIEO  DE  BONTÉ,  D'UN  CCBUR  COUPABLE.... 

LE  PÉCHEUR  ESrfeRE  EN  LÀ  BONTÉ  DE  DIEU. 

^    Kspreasiro. 


3|E 


*  u 


^ 


Refrain.  Dieu    dft  bon  -  lé»  d'uo  cœur  cou- 


5.  Vous  me  donnes  muta  asitti 
Divin  Jésus,  j'eifière  en  vonn: 
Et  puisqu^enfln  votre  démenctt 
Fléchit  Totre  Juste  courrons. 
Tout  affermit  mon  espënnee» 
ie  Jouirai  d*un  liien  si  dora. 
IHen,  etc. 


g    1    Vf^   DIEU  DE  BONTÉ,  II)  PRODIGUn  Tl 
pa--ble      E-cou-tt*x    les    gé  -  mis  -  se-  row  Là  TÉnnc  SAWTTiwam 

telibîle. 


Mienis;   Dieu    de  bon -té,  Dieu  cht-- ri- 


Dieu  de   bon  -  lé.    In  pro 


ta  -  ble,  Fcniiei  le  Ueu  de   fos  lour-menis.         grâ-ces  Ans  ser-vf- leurs  dn    u 


Malgré  l'eii-fer  mon  cmnr  es-  pé-re  Dépossé- 


der  UH  joiirles  cieux:  Jesor-li-rai  de    la  mi- 


sè-rcQuej'éprooTedansces  bit  lieai;TeD-dre  Pas- 


leur,     ai -ma  -  Me      Pè-re,  \oiis     se- 


roi    propice  à       mes   vœux. 

2.  Fuyex  de  moi,  vaines  niannes. 
Loin  de  mon  ccsnr,  Injuste  effroi  1 
Puisque  le  del  reçoit  mes  larmes, 
L*enfer  ne  peut  rien  contre  moi  • 
Dans  ce  s^ur  rempli  de  charmes, 
J*espère  voir  mon  divin  Roi. 
Dieu,  etc. 

5.  NVspère  plus,  mon  irae,  au  monde  ; 
Ses  maux  sont  vrais,  ses  biens  sont  faux  ; 
Et  sa  faveur  est  comme  Inonde 
Dont  le  vent  élève  les  flots  : 
8i  c*esi  sur  Dieu  que  Je  me  Tonde, 
Lui  seul  pourra  Inir  mes  maux. 
Dieu,  etc* 

4.  il  ne  veut  pas  que  Je  périsse , 
H  est  mon  père,  il  est  mon  Roi  : 
S*il  ne  voulait  que  mon  supplice 
Dans  les  séjours  d'horreur,  dVffroi , 
Que  deviendrait  son  sacrifice 
Et  tout  son  sang  versé  pour  moi  T 
Dieu ,  etc. 


loL  Tin-eent  lou  -jours  a  mnr-chi 


tra-ces  Et      son  es  -  poir  ne  fnc  Ji 


loi.  Il  pos-sé-dait  ia  di  -  vl  **  ne  sa 


I   I  l'i   l    '» 


Que  tu    ré-pandsdansleseerarsin 
Il  sop-por*uit  Tex-fès  de  sa  dé- 


Et     bé-nis-sait  ton  nnm  dans    las 

I 


Et  bê-nis  -  sait    ton  nom  dans  las 

2.  Du  Tout-Puissani  il  réublii  la  ci 
Il  convertit  les  pécheurs  endurcit. 
Il  instruisit  sans  bruit  al  sans  imm 
A  rEtemel  en  toul  11  fut  sonnais. 
Toujours  rempli  d*une  égala  tandn 
11  consolait  les  pauvres  soubgés; 
A  Jcsus-Cbrist  il  demandait  sans  ai 
De  secourir  ses  enfants  affligés  (Us] 

3.  Ce  bon  pattenr,  toujours  remipll  de 
Ranièue  il  Dieu  les  espriin  nbaiina. 
Se  proposant  Jésus-ChrIsI  pour  no 
Il  pratiquait  d*éminentas  vertus. 
Ilien  ne  pouvait  lasser  sa  bifufiiisnn 
1^  monde  eutier  lonaii  an  ebariléii 
Ami  du  pauvre,  appui  de  i'iudigaaci 
Il  protégea  toujours  Inhumanité  {^ii^ 

4.  Dieu  toui-puissant,  que  ta  main  f^i 
Du  haut  du  ciel  daigne  nous  prolégei 
Fais-nous  goûter  la  douceur  ineflab 
Veille  sur  nous  au  niomcul  du  dangi 


DI  NOBLS  ET 

•  ^"«oaeMfVta  loi  sur  It  terrt, 

•vM  idélilé, 
le  dMtir  4e  I»  plaira 
léliciié  (*tf  ). 


GLOIBE  ET  DE  PUISSANCE, 

BT  UTOUl  DO  PÉCHEVK. 


ir  rJf  i'ir  g  i 

Mes  dt  gloire  el    de  puis*sao-ee, 

lifti '  Ui  I  1 1  iji     I 

I  -ëMe    à  TO-ire  loi,     le  gé  •  mit  tur 


;  0  lé-  SOS,    pardoonez-mol. 


I!uiveitrti*iiit-blet  Le  re-pen-iir 

ReHriia. 

T,  I   'h 


i*CB-ble.    Pir-doo-Dei,   6  doaxSiu- 


^N^-iMI 


l*  Le  n  fret  bri-ie  moo  cœor. 

n  péehé  Taffreiue  image 
RM  renpMr  mon  cœur  d*effroi  ; 
lu  peido  mon  héritage, 
t  Jdave,  Modei-loHiioi. 
Im»  élos  moo  eapérauee  ;  « 

>i  moA  ionoceoee. 

tf  eic« 

Vo«i  ores,  Dlea  débonoalre, 
PiiU  grice  an  pauvre  péciieur 
■owaat  00  croix,  aa  CalYaire, 
Le  coor  lNri<é  de  douleur  ; 
Gomme  lui  Je  tous  adore  ; 

Comme  lui  Je  Toua  Implore. 

Pardounei,  eic. 

^  rappfodm  do  voire  Irdiie, 
bje  tombe  à  fot  genoui  ; 
QpM  votre  emor  me  pardonne, 
Keliif les  votre  courroux. 
0  Ml  Dieu,  votre  démence 
.  %de  votre  puissance, 
'vésuiei,  etc. 

^TiacUde  ma  confiance» 
^^*>|tcs  m*ouvrir  vos  tréiors  ; 
^'iott,  dans  ma  conscience, 
'^•armures du  remords: 
^  îieni,  conduit  par  Marie, 
^^  pour  moi  son  cœur  vous  prie  : 
^^'^éonnes,  6  doux  Sauveur  ; 
^  ^grei  brise  mon  cœur. 


DE  CANTIQUES.  Mi 

DIEU  DE  MON  COEUR. 
piAsnici  M  nuio. 

(Vdr,  pour  U  muiiqmê,  col.  450,  air  :  Dam  nos 
concerts,  bénissons,  etc.) 

I.  Dieu  de  mon  ccenr, 
Dont  tout  annonce  la  puissance. 

Dieu  de  mon  cœur, 
A  vous  seul  la  gloire  el  rhonneur. 
Fénétré  de  voire  présence, 
Tadoro  partout  votre  essence, 
Dieo  de  mon  comr. 

t.  Pour  vos  bienraits, 
0  mon  Dieu  !  que  puis-je  vobs  rendre  ? 

Pour  vos  bienfaits, 
le  veox  vous  aimer  à  Jamais. 
Do  moi,  père  Infiniment  fendre. 
Que  n*avei-vous  pas  droit  «rattendre 

Pour  vos  bienfaits? 

S.  0  Dieu  d^amonr  I 
Ab  I  quel  bonheur  de  vous  connaître  : 

ODIeo  d*amo«rl 
le  me  donne  à  vous  sans  retour. 
Tous  êtes  mon  père  et  mon  maître  : 
A  vous  seul  je  veux  toujours  être, 
0  Dieo  d'amour  t 

4.  Dieu  de  bontés 
Secourez-moi  dans  ma  misère  ; 

Dieu  do  bonté, 
Timplore  votre  charité  : 
Traltez*moi  toujours  en  bon  père  ; 
Exauces  mes  vœux,  ma  prière. 
Dieu  de  bonté. 

5. 0  Dieu  sauveur  I 
Bénisses-moi,  Je  vous  supplie; 

0  Dieu  sauveur! 
Daignez  accorder  à  mon  rœur 
De  vous  aimer  eu  cette  vie 
Et  de  vous  voir  dans  la  patrie, 

0  Dlea  sauveur  I 

DIEU  DE  PAIX,  DIEU  D*AMO|]R. 

APafeS  LA  SAtNTB  COMMUIIION. 

Moderato. 


Dieo  de   paix.  Dieu  d*a  -  rooor,  Lu- 


miè-re  de  lu  -  miè-re.  Ver  -  be  dont  les  splen- 


deurs  é-blou  -is-sent  les  cieux.  Je  t*a  -  do*re  ca«i 


ché  sous  roin*bre  du  roys«tè-re  Qui  te  voile  à  mes 
veux.  Qui  te  voile    à  mes  veux. 


j^l3  DltTI(H(?IAlRK 

t  Ali  !  qui  «c  domera  det  pirolct  irdertc». 
Iles  parotei  da  ciel,  m  b»»^  de  Ces. 
i;»e  a0félM|«e  voii  et  des  lèvres  brtbaics, 
Poar  le  kNier.  bob  Pies  T 
3.  Mon  ime, en  ee beaa  joar.  àlon  àmeest uîe ; 
il^  Yœvs  sont  coarannés»  à  divin  Bddeafienr! 
Ton  eœnr  lot  snr  le  mien.el  u  vie  esl  sa  vie  : 
Je  fAéte  UM  bonbenr. 

4. 0  mon  Dien  1  Biiniensnl  les  choses  de  la  terre 
S<inl  TSinesà  mesjenitCOMnie  «ne  ombre  qui  fuil; 
C*est  M  désen  sans  ean,  qne  irisieflMil  édaire 
Le  flambejo  de  la  nnîL 

5.  Seigneur*  enléT<;-BMH  du  rivage  où  je  plenre  ; 
Que  je  cofiieoiple  enfin  ta  sofirèaM  beanié  ; 
Ouvre,  ô  JéftBS,  ^onr  hhn  réiemeUe  demenre 
De  b  lelieilé.  , 


Dieu  hESCEND  SUR  NOS  AUTELS. 

ÉLÉVATIOS»  BÉSltMCnOll. 

Lento. 


Diendes-fend  snr  nos  an -tels,   8onsc«na- 


Dieu  descenil  sur  nos  an-tels»    Sooscenu- 


Dieu  desrend  sur   nos  an-ie>s.    Soosce  nu- 
Tri: 


a  -  ge  :  Honneur,  liom-ma  -  ge,    A-mour  sans 


a  -  ge  :  Honneur,  boroma  -  ge,  A-mour  sans 
a  -  ge  :  Honneur,  humma  -  ge,    A-uiuur  s:ins 


An 


elsans  par-u-ge       Au 


Dieu  qui 


^^ 


Ou 


elsaiispar-u-ge 


^^ 


fin  et  sans     par  *  -  la-gs 


■>   ^ 


m 


vient,  Au      Dieu   (;ui   vient, 


fient  eon-so- 1er, 


vient 


1er, 


-1er   te 


inonrsans     in     et 

jj     M-^l-ij     IJ3 


sans      in     et  snaspar 


Dieu  qni  vient, An  Dien  qni  vient 


An        Dien  qni  vicnl,An  D 


con-so-ler,con-so-ler  les  morteb 

■K—br 


vient coii-so- 1er, eon-so-  1er  les  uMMleb 


vienicon-so-Ier,con-so-ler   bs  morteli 


1er     les  mortels,  con-su  -  br    bn  i 


1er    les  mortels,  con-so  -  br    les  i 


1er     les  nionels,  con-so -1er     les  n 
3.  Tu  nous  vois  à  tes  genoni  ; 


\ 


I 


Au  Dieu  qui    vient.  Au     Dieu    qui 


Dieu  de  clémence, 

Par  ta  présence. 

Rends-nous  la  paix  et  Tinnoeeiiec 

Répands  sur  nous  tes  bienfaits  les  plusdM 


I 


Au 


Dieu  qui 


DB  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 


5 '6 


mED  DES  VERTUS. 

aTteLifs,  rr  les  visiTts  au  saikt 

ftACUMIlIT. 


des  T6r-4vt,  poor  moî  qu'il  a     de 


1^     ^ 
Troa-Y6    b    pii   et     U    fé  -  li  -  ci  •  t^. 


Trov-ve    la   paix   el      la    fé  -  H  -  ei  -  lë. 


ver-lM»  pour  moi  qa*il  a    de 


Trou-Ye   la    paix  et      la    fé  -  Il  -  ci  -  té. 

i.  Quand  Tair  mugit,  qnaad  la  tempête  gronde» 
L*oisieao  craintir  vole  au  uid  paternel, 
lion  àme  auaai*  dans  les  troubles  du  monde, 


Ne*  des  Tor-tua^pour  moi  qull  a     4e        Cherche  an  asile  au  pied  de  ton  auiel. 


(éii.) 


I    Ce  ttnpie  saint  par  toi-même  ba-bi< 


5.  Henreui»  Seigneur»  qui»  dana  u  maison  sainte» 
Aime  iei-bas  à  placer  son  séjour  I 
Admis  un  jour  dans  rétemeUe  enceinte» 
11  chantera  le  cantique  d*amour. 


(Wf.) 


I    Ce  temple  saint  par  toi-même  ha  bi- 


4.  Faible  mortel»  c'est  dans  ton  sanctuaire 
Qu'il  Yient  puiser  la  force  des  élus  ; 
Enfant  du  ciel»  on  le  Yoit  sur  la  terre 


Aller  toujours  de  Tcrtus  en  vertus. 


(♦«.) 


k  Ce  temple  saint  par  toi-même  ba-bi- 


5.  A  chaque  instant,  de  tes  divins  oracles 
L'ême  fldêle  éprouve  les  douceurs  ; 
Un  jour  passé  dans  tes  saints  tabemaclos  .  . 

Vaut  mieux  qu*nn  siècleaux  tentes  des  pécheurs.  '' 


1  -  ci  mon  cœur»  à  Ta  -  bri  des  a* 


(M 


I  -  d  moncœur»  à    Ta  -  hri  des 


6.  Oh  I  que  toujours  ton  amour  nou<  accorde 
Tons  les  bienfaits  qu*iuiplore  notre  foi. 
Daigne  bénir,  dans  ta  miséricorde, 

I .  ci  mon  cœur»  à   Ta  -  bri  des  a-       l  !,.„,«•  chrétien  dont  Tespoir  n'est  qu'en  toi. 

7.  ExaueeHHNis»  lorsque  de  tes  louanges. 
Nos  ralUea  voix  remplissent  le  saint  lieu. 
Et  polaslaw-nona»  an  eiel,  avec  les  anges,  . 
Bénir  spme  Bn  la  Seigneur  notre  Dieu  I      ^    *' 


DIEU  DU  aEL,  0  BEAUTÉ  SUPRÊME. 

S'ATTÀCHEE  k  DIEU  SEUL. 

{Voir^  pour  la  mmique^  coL  5ii,  air  :  Chantons 
dans  nos  pieux  cantiques,  etc.) 


,  Troave  la    paix  et     la    fé-li-ci- 


^  Trouve  la    paix    et     la  fé  -  li  -  ci- 


t»  Trouve  la    paix  et     U   fé-li-ci- 


^*  n  I  r  ^^^\  r  *^'i 

ci  mon  cosur  à  Ta  -  bri  des  a  -  larmes. 


3T?Fg^ 


ci  mon  cœur  li  l'a  -  bri  des   a  -  larmes, 


ci  noBCceurà  Pa-bri  des  a  -larmes. 


I.  Dien  dn  ciel»  à  beauté  suprême. 
Je  ne  veux  plus  aimer  que  vous  ; 
Qu*on  est  heureux  quand  on  vous  aime  I 
Il  n'est  point  de  bonhenr  si  doux. 

Hefram» 

J'ai  fait  un  choix,  je  veux  qu'il  dure 
Autant  que  je  respirerai  ; 
Tout  changera  dans  la  nature. 
Mais  jamais  je  ne  changerai. 

'   2.  Dans  ces  bas  lieux  rien  n'esi  durable, 
El  tout  y  doit  finir  son  cours; 
Mais  vous  êtes  toujours  aimaldc. 
Et  ic  dois  vous  aimer  toujours. 


tl7 


DICTIONNAIRE 


3.  Poiir  in*ene1ia!ndr.  perfide  monde. 
Tous  les  efforts  sont  superflus  : 

Siir  Dieu  seul  mon  espoir  se  fonde  ; 
D'autres  biens  ne  me  loncbent  plus. 

4.  Où  mettre  aîlleors  mon  espérance  ? 
Tfiiii  est  sujet  au  changement; 

Tout  Piinif ers  n>sl  qn^inconslaiiee  ; 
El  tout  y  passe  eu  on  moment. 

5.  SI  tout  finit  dans  la  nature. 
Attachons-nous  à  son  Auteur  ; 
Peui-on  aimer  la  créature 
Par  préférence  au  Créateur? 

6.  A  sa  bonté  c'est  faire  outrage 
Que  de  vouloir  se  partager; 

C'est  donc  à  vous  que  je  m>ofaf8« 
0  mon  Dieu,  pour  ne  plus  ehanger. 

7.  Dieu  de  mon  eœur,  à  Roi  céleste, 
Vous  me  voyez  k  tos  genoux  : 

Je  le  promets,  je  le  proteste. 
Jamais  je  n*aimerai  que  tous. 

DIEU  JUSTE  ET  SAINT... 

REMORDS  ET  CONVERSION  DU  PÉCHEUR. 


Dieu  Juste  ei  saint,    j*ai  bn-vé  ta  puis- 


san -ce.  Comblé  mon  crime    et  las-sé  ta  clé- 


men-ce  ;    ▲  son    ou  -  bli   fà  -  neste     elle 


a  dû  me  li-frer.  Et  je  pë-ris,hé-lisl   mis 


0  •  ser  rim-plo  -  rer,    sans  o-  ser  Timplo  -  rer. 

2.  Ainsi  le  poids  sous  lequel  je  succombe. 
Le  désespoir  descendra  dans  ma  tombe  ; 

C*en  est  fait  :  il  m*entratne  avec  lui  chei  les  morts. 
Plusdetemps,'plus  de  grâce;  [éternité,  remords  I  (6.) 

3.  Ah  1  Dieu  m*almait,  je  fus  Ingrat  ;  ee  crime 
Créa  les  feux  de  Pétemel  abtme; 

Contre  l^affreux  destin  que  j*osal  me  choisir 
Quel  bras  assez  puissant  [pourrait  me  secourir  ?  (6.) 

i.  Que  vois-je  7  où  suis-je  7  A  Sauveur  delà  terre  1 
Ta  cioix  parait,  je  Teiubraese  et  j'espère  ; 

Dieu  terrible  et  vengeur,  tu  me  glaçais  d*effroi  ; 

Dieu  rédempteur  et  douz,[tu  t*tmnioles  pour  moi.  (à.) 

5.  Fils  du  Très-Haut,  vois,  après  tant  d'alarmes, 
Tes  pieds  sacrés  arrosés  de  mes  larmes  ; 
0  céleste  clémence  !  ô  Jésus  expirant  I 
Ma  grâce  est,  sur  ta  crois,[ccrilc  avec  ton  sang.  (6.) 


6.  Ciel,  si  je  dois  eesser  d*akner  mon 

Dans  cet  insuni  termine  ntearrUni 

Mon  Dieu,  jus«iues  à  toi  qne«e  erf  frolljp 

Mon  Dieu,  pluidt  [la  mort  que  nnidélil 


DIEU  NOTRE  AIMABLE  KT  TKNDRI 
uw  Ràine  iltcis  CAinms. 

AUegro  moderato. 


i 


Dieu  notre  al-mtble  ei    len-dir 
Bifrain.  An  -  ge   gur-dlen.  An  -  ge  I 


A  vou*lii  que  chaque  mor-tel       EAl 
Dtenvousâ  eon  -  fl  •  é  nonaorl ;      fc 


i 


ge    qui,  sur    la     ler-re,     Dl  -  i 
erain-te  sous  votre  ai -le»    Sua  a 


^p^ 


ses  pas  vers  le    ciel, 
je  ver- rai  la  morL 

i.  L'enfant  qui  doit  d^une  courooi 
Porter  le  dangereux  fardeau, 
Sans  crainte  dort  auprès  du  tr6iic 
Un  ange  garde  aon  berceau. 

5.  L'enfant  pauvre  que  Ton  dépo» 
Sur  un  grabat  baigné  de  pleur». 
Près  de  soa  ange  eo  pa»  repoae. 
Comblé  de  célestes  douceurs. 

4.  Pauvre  orphelin  jeune  et  llnik 
Tu  ne  sais  oà  porter  tes  pus  ; 
Ne  craius  rien,  ton  céleste  guide, 
Ton  ange  ne  te  quitte  pas. 

5.  Jeune  berger,  dans  la  eampagi 
Ton  auge  vient  te  protéger  ; 
Soldât,  ton  aiige  t^accompagiie. 
Te  garde  au  milieu  du  danger. 

6.  Quand  le  voyageur  Intrépide 
Traverse  les  brûlan\s  déserta. 
Son  ange  fidèle  est  son  guide. 

Et  tient  sur  lui  les  yeux  ouverte. 

7.  Depuis  l'aurore  de  sa  Tie« 
Ainsi,  jusqu'à  son  dernier  jour. 
Sur  r&me  que  Dieu  luljconfle 
Cliaque  ange  veille  avec  amour. 

8.  Qu'il  languisse  dans  riadlgene 
Qu'il  soit  sur  un  trône  brillani. 
Avec  la  même  bieuveillauoe 
L'ange  protège  son  dienu 


DE  NOBLS  ET  DE 

MOOS  OUTRE  LA  CARRIÈRE. 
wmwmmm  nonuK-tsiGiiiui  jébos-cbrist* 


IKMjiMft  Oft-fre  lâcar-^riè-ni   De  la 


d   4m  bon-heor.    11    é  -  lé  -  ve  sa  ban- 


sSaivom  Unu  no-Ire  Saaveur.     Il  veut  lui- 


Di-  ri  -fer  ^riout  nos  pas  ;  Et     poor 


eoB-batt  11  noas  promet  le   bien  su- 
^     ReArain. 


k«--0€.     DaTrès-Haol  ob- servons  la 


tsB«Hroiisso«nnrPla-i6tqa'aija-rer  la 


A-Tin  Roi;Da  Très-Haut  ob-servonsla 


roiissottlfrir»Nous  saurons  iboh-î  ir. 

t.  As  coBibal,  chfétieii  Adèle, 
Les  je«i  etie  copur  bien  bantt 
Le  cscl  est  b  eitailelle 
QH*il  Boui  lâil  prendre  d'assaut. 

AUmm,  eoorase! 
Soil  CB^uii  Lucifer 
Aa  ^m*  profond  de  renfer. 
Et  ^M  Dieu  soit  notre  hériUge  1 
Db  Trdn-liant,  etc* 

S.  Jé»itt  marebe  à  notre  tèie, 
El  sa  croix  est  notre  appui  ; 
Po«r  partager  sa  eonquète, 
Nous  soeffrirous  avec  lui* 
Marcbont  sans  erainte 
Le  triomphe  est  assuré, 
Noire  trône  est  préparé 
Dans  vos  panris»  6  cité  sainte  1 

Da  Très-Haut,  etc. 
DIEU  PRilSIDE  au  SÉNAT  DES  DIEUX. 

MUACU  OOSmi  LES  MAUVAIS  JUGES.  Pi.  LlXXl  : 

ikm$  iUtU  in  $jfnagoga  deorum. 

(feîr,  pour  Im  ninttf «#,  col.  307,  air  :  Ceux  qui 
Hiem  sans  fiction,  cic) 

t.  Dieu  préside  au  léuat  des  dieux. 
Qui  sont  les  juges  de  oe  monde  ; 


(LiNTIQUES.  fisc 

Il  voit  s*il  n*est  rien  d*odieux 

Dans  leurs  divers  arrêts  qn*il  sonde. 

9.  Jusqu'^  quand  par  acception, 

Ittgecez-voos,  ou  par  caprice. 

Et  u*aurez-vous  d*atloutlon 

Que  pour  des  gens  pleins  d*in justice  7 

5.  Rendez  justice  aux  indigents, 
*   A  Torpbelin  que  Ton  accable  ; 
PourThuinble  soyez  indulgents. 
Et  soutenez  le  misérable. 

4.  Sauvez  le  pauvre  sans  dédain. 
Lorsque  vous  voyez  qu'on  ropprime, 
Eldélivrea4e  de  la  main 

Du  mécbant  dont  il  est  victime. 

5.  Hais  ils  n*ont  nul  discememeni  ; 
Ils  marchent  parmi  les  ténèbres  : 
Tout  est  en  bouleversement 

'Par  leurs  Injustices  célèbres. 

6.  JVi  dit  :  Vous,  dieux,  ûlsdu  Très-Haut, 
Comme  les  plus  vils  des  provinces. 

Vous  mourrea  en  tombant  bicniôi. 
Comme  le  chef  des  mauvais  princes, 

7.  0  Dieu  !  levez-vous,  ei  jugez 
L*univers  pour  notre  avauUge. 
Les  peuples  vous  sont  engagés  ; 
Ils  seront  tous  votre  héritage. 

GsUllft  PB  Cahgt. 

DIEU  PUISSANT,  DANS  MES  COMBATS... 

PaifcRE  A  DIEU  DANS  LA  TENTATION, 

»liaw|tié  8an§  vitesse. 


Dieopuis-sant,dausmescombaU,  Dai-gne 


me  ten-dre  les   bras;  Sou-tiens  ma     fai- 


I  r  \j  -Hi  1^ 


bles  -  se;    Soutiens  ma  fai-bles-se.  Dieu  puis* 


sant,d»ns  mes com^baU, Daigne  me  ten-dre  les 
Pin. 


:i[  ir'  Tj   Lj  '^^^^^ 


bras.       Sou-liens  ma      fal  -  bles-se.     Sou* 

^^^^^  r  I  r  '  r  r"i 

liens  ma    f«i-We««e.   Hé-tosl  jeteMéireà 


loi;  Mais  tout  s'ar-me   con-tre    mol.  Hé- 


las 


1       hé --las!     hé-  -lasl       hé-lasl 
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je  veux  éire  à   loi  ;  Mais  lom  s'tr-me  con-ire 
moi.  lié  -  -  laBl    bé  -  -  las!    je  lom  -  be  sans 


ces  -  se,  je  loin  -  be  saus  ces  -  se.    Dieu,  eic. 

Le  Père  ue  Là  Toue. 

DIEU  1  QUELLES  PKOFONDES  TÉNÈBRES  t 

EN  L*HOIf!fEDR  DE  SAINT  rRANÇOIS-XATIKt. 


Moderato. 

■I  ...  ^f 


3fe^"i 


Dieu,  quelles  profondes  té-iiè-  bresl  Que 


de    men-son^gcs,    que  d'er-rcursl    Ja- 


mais de    ces  voi  -  les    Tu  -  né  -  -  bres  lie 


perceroDs-nouilesborreoraif  Vé»ri-lé,  lonnière  ce- 


les-ie.  Fais  luire  à  nos  yeux  ton  flauibeao  ;  Dis-i^i- 


pecet-te  RuUfo-iies-te,  Ta-reilleà  la  niiil  du  lom- 
RefraÎB. 


a  dis-si-pérerreiir;Nousé«iendron8  parla  pn< 


è  -  re  Lerè-gnedu  divin  S:iuveur,Nous  é-ten< 


drons  par    la     pri  -  è  -  -  re     Le    ré  -  gne 


du    di  -vin    San  -  veur. 

i.  Console-toiy  terre  barbare, 
L'Etemel  voit  couder  tes  pkurs  : 
Déjà  pour  toi  le  ciel  se  pare 
De  ses  plus  brillantes  couleurs. 
A  la  voix  du  Trés-Ilaui  docile. 
Un  inierprète  de  sa  loi 
Va  sur  ton  sol  longtemps  stérile 
Semer  les  vertus  et  la  for. 
0  Toi.  etc. 


3.  Xavier,  quoi  1  des  bonneort  friftlei 
Pourront  encbafner  ton  grand  coMrl 
Et  rOrient  à  tes  idoles 

Offrira  son  culte  impottevrl 
Je  te  revêts  de  ma  puissance, 
Ya,  cours  dompter  mes  ennewiSt 
Et  que  sor  cette  plage  immeiiae 
Tout  tombe  aux  genoux  de  mon  Fils  ! 
0  Toi,  etc. 

4.  Dieu  dit,  et  le  béros  s'élaiice. 
06  sont  tes  armes,  6  lavier  f 
Quoi  !  tu  te  livres  sans  défense 
Aux  coups  du  glaive  meurtrier  I 
Il  porte  avec  lui  la  victoire, 

La  croix  ci  le  nom  de  Jésus  : 
Jésus  Teuvironne  de  gloire» 
Et  ses  ennemis  sont  vaincus* 
0  foi,  etc. 

5.  De  quelles  clartés  étincelle 
L'antique  séjour  de  la  nuit  ! 
Quelle  est  cette  Sion  nouTellc  ? 
Que  de  béros  elle  produit  I 
Anges,  préparex  la  couronne 

Dca  nouveaux  enfants  de  la  croix  ; 
Cieux,  ouvrex-vous»  llavier  rordoune. 
Voici  des  peuples  et  des  rois. 
Ofbi,  «UL 

6.  L*enfer  ne  voit  plus  à  ses  iwrtes 
Ces  flots  d'esclaves  de  Terreur  : 
SaUn  et  ses  piles  cohortes 
Rugissent  autour  du  vainqueur. 
Que  vois-je  T  quel  affreux  orage 
Fond  sur  la  tête  du  bérot  I 

11  rit  d'une  impuissante  rafle, 
El  vole  à  des  combats  nouveaux. 
0  foi,  etc« 

7.  Mais  quel  bras  rarrète  en  ai  coun 
Son  zèle  embrassait  Tunivera  ; 

Du  tropique  aux  glaces  de  Tonrae 
Il  eût  triompbé  des  enfers. 
Hélas  1  dans  une  Ile  déserte 
Xavier  expire  délaissé* 
Pleurez,  Indiens,  votre  perte; 
Quel  astre  à  vos  yeux  éclipsé  1 
0  foi,  etc. 

8.  Satan,  sur  la  terre  infidèle. 
Voit  encor  flotter  ses  drapeaux  : 
Xavier,  que  les  feux  lîe  ion  xèle 
Eiiflamnieiil  de  nouveaux  béros. 
Ils  iront,  bravant  les  orages. 
Combattre  le  vice  et  Terreur, 
Et  TInde  verra  ses  rivages 
Uentrer  sous  la  loi  du  Sauveur. 
0  foi,  etc. 


DE  NOELS  ET  BE  CANTIQUES. 
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■EU.  on  FORMAS  NOS  COEURS  DOCILES. 

GaRTIOCE  D'âDlEOX  40  CATÉCDI&ME. 

^m,  |Mvr  ia  mfuique^  coL  iOO,  air  :  Du  •quels 
I0  viel  te  colore,  elc.) 

I.  Oiea,  qui  tonnas  nos  coears  dociles, 
M  qui,  dans  ces  pieox  asiles, 
as  leiiftenipt  donné  des  jours 
Tranquilles, 
[Carde-novs  ton  diyin  seconrs 
Tonjoursl 


A 


BioQft  le  qoitlous,  oouce  pairie, 
nacré,  retraite  chérie... 
de  ce  monde  où  ia  foi 
S^oubUe, 
f%i  peol  n*éloisner  sans  effroi 

De  toi? 

^Sb  Pasteors,  dont  la  main  protectrice 

dirigeait  dans  la  Justice, 

ni  les  dangen  «aissams 

DuTice, 
iSBCor  pour  tos  enfants 
Absenul 

^4  In  ce  temple  où  dn  dhrin  llattre, 

»  loi  se  fit  connaître, 
Qne  de  doos  doivent  revenir 

Peut-être, 
A,  loocliésd*nn  saint  repentir. 

Gémir! 

5.  Adieu  donc,  retraite  pieuse, 
Oè  noire  enfance  vertueuse 
Croiasniià  Tombredu  Siieignenr, 

Joyeuse, 
Avec  la  paix  et  le  bonheur 

Du  cœur  ! 

6.  Lorsqn'ici  dans  rSucharistie 
Koas  reçûmes  le  pain  de  vie. 
Moire  âme  à  ton  souille  de  feu 

Ravie, 
Se  cmi  aux  parvis  du  saint  lieu. 
Mon  Dieu  ! 

7.  Des  cieux  les  brillantes  phalanges 
Dq  Sanveur  cbanuient  les  louanges  ; 
Noua  entendions  se  réjouir 

Les  anges, 
Es  iroalions,  pleins  d^un  saint  désir. 
Mourir. 

S.  Qui  no«s  rendra.  Dieu  de  tendresse, 
plaisirs  purs,  cette  allégresse, 
fAlea  qui  nous  comblaient  tous 
D'ivresse, 
plenn  qui  sont,  près  de  vous. 
Si  doux  I 

DlCTIO.'^N.  DB  NoELS  BT  DE  CaNTIQUBS^ 


9.  Ah  I  nous  reviendrons  sous  tes  ailes 
Recueillir  des  gr&ces  nouvelles  ; 

Nous  reviendrons,  à  nos  serii»ents 

Fidèles, 
Abriter  nos  jours  innocents 

Longtemps. 

10.  Puissions^nons,  comme  sur  la  terre, 
Comme  ici,  dans  toki  sanctuaire 

Nous  retrouver  tous  sons  (es  yeux. 

Mon  Père, 
Assis  au  banquet  glorieux 

Des  cieui  ! 

DIEU  ROMPT  ENCORE  LE  SILENCE. 

Missions,  retraites  ,  etc.  mviTATiOR  à  L/ 

PÉAITENCS. 

(Kotr,  pour  Im  murique^  col.  145»  olr  :  Au  beau 
jour  de  mou  baptême,  etc.) 

i.  Dieu  rompt  encor  le  silence. 
Pour  tlnviter,  6  pécheur, 
A  chercher  dans  Finnocenoe 
Le  vrai  chemin  du  bonheur. 

Touchant  mystère, 
•Qui  rend  les  cieui  stupéfaits  1 
Dieu  lui-même  offra  la  paix 

Aui  ingrats  qui  loi  font  là  guene. 

Kefraîn. 

Sans  plus  attendre. 
Nous  venons  à  vous.  Seigneur; 
Quand  vous  pressez  le  pécheur. 
Pourrait-il  urder  à  se  randre  ? 

^.  Quand  Ninive  dans  le  crime 
S^endort  tout  près  de  périr , 
Dieu  4ui  découvre  Tablme 
Qui  sous  ses  pas  va  s*ouvrir. 

A  cette  vue , 
Ninive  verse  des  pleurs  , 
Et  par  ses  saintes  rigueurs 
A  Tespérance  elle  est  rendue. 

3.  Jérusalem  infidèle 

Vit  dans  Toubli  du  Seigneur  : 

Dieu  ravertlt  et  4*appelle , 

11  la  presse  avec  douceur. 
Elle  s^obstine 

A  mépriser  son  amour  ; 

Dieu  Tabandoniie  à  son  tour , 
Et  bientôt  elle  est  en  ruine. 

i.  Dans  ces  jours  de  pénitence  , 
Le  Seigneur  s'adresse  à  nous  : 
Si  vous  craignez  ma  vengeance , 
Pécheura,  converiissex-vous 

De  mon  tonnerre 
Dans  vos  pleurs  noyez  les  feux  ; 
Et  de  juge  rigoureux 
Je  deviendrai  pour  vous  un  père. 
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5.  Quand  il  s*aglt  tie  notre  Ame  • 
N*âttendon8  pai  i  li  mort  : 
Notre  intdrèt  le  réclame  , 

Et  notre  Dieu  plus  cueor. 

11  faut  se  rendre 
A  ses  vœux  dès  anJourd*li«l  ; 
Le  lendemain  n*est  qu*à  lui  ; 
Et  pourquoi  si  longtemps  attendre  ? 

6.  Vous  que  le  remords  dëcbire , 
Vous  qui  redoutes  Tenfer , 
Du  péché  fuyez  Templre 

Et  brisez  son  joug  de  fér. 

Un  cœur  coupable 
Ne  connaît  pas  le  bonheur  ; 
Car  il  vit  loin  du  SciKueur , 
Qui  seul  est  le  bien  vériubie. 

7.  Vous  que  sa  tendresse  atiirc , 
Ecoutez  votre  SauVemr 

au  fond  de  r&me  vous  dire  : 
Mon  fils  t  donne-mol  ton  cœnr  ; 

Sur  le  Calvaire  « 
Je  sols  mort  pour  ton  amour  ; 
Pour  moi  vis  donc  en  retour  : 
Pour  ton  Sauveur  esl-ce  trop  faire  T 

8»  Pécheur  »  si  la  pénitence 
Vous  épouvaiite  d'abord , 
Regardez  la  récompense  • 
Et  vous  vous  sentirez  fort. 

après  la  vie  « 
Jésus  voos  promet  le  ciel  1 
Le  bonheur  est  éternel 
£t  la  récompense  infinie. 


DIEU  SE  IfOMTftE  NOTRE  PÈRE. 
Paosc  M  NoBL  :  Vbfti  Pater  ùnnniî ,  etc. 


Le  ciel  descend  sur  la  ler-rr,   U-iievierge  devient 

1^ 
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Né  de  hi  Divinité  •  « 

Vous  avez  Téternité. 

i.  Par  son  amour  inspirée  » 
Votre  majesté  sacrée 
Descend  du  haut  empyrée , 
Et  se  revêt  du  néant 
Pour  sauver  Thomme  impalsMal. 

5.  Quand  Thomme  à  la  loi  rebelle  , 
Doit  suivre  une  loi  nouvelle  « 
Dieu  »  pour  Vj  rendre  fidèle ,    > 
Vient  suivre  ,  en  vrai  senrileor  • 
La  loi  dont  il  est  Faatear. 

t>.  Dieu ,  dont  le  ciel  est  le  iPéne  ; 
Qui  donne  aux  rois  b  coaronne , 
Se  fait  esclave ,  et  nous  donne , 
Sous  le  plus  humble  appareil  « 
Des  armes  centre  ForgueiL 

7.  Son  amour  sur  nous  désire 

De  prendre  un  nouvel  empire  , 
Et  dés  lors  II  vient  nous  dire  : 
Faible  et  morteU  oemnM  voas  « 
Je  viens  vous  aiiirer  tout* 

8.  A  part  sa  sainteté  mèine  » 

Qui  n'est  jamais  un  problèase  ; 
La  ressemblance  est  eiiréuie 
Entre  riIomnie-Diea  sauvent 
Et  l'homme  toujours  pécheur. 

9.  Quand  votre  Fils  vient  de  naître , 
0  Dieu  !  faiieamoi connatira 
Qu'il  vient  me  faire  renaître 

Par  sa  grâce  i  mon  salut , 
Que  ce  mystère  a  pour  bvu 

10.  Esprit  d'amour  et  de  grkee , 
De  mon  cœur  tondez  la  glace. 
Quand  Jésus  a  pris  ma  place 
Pour  me  prouver  son  amour  « 
Je  dois  l'aimer  à  mon  loari 

L'abbé  Cénst  de  CUm 
(Propriété  4k  rëmieuf.) 
DIEU  SENSIBLE  A  NOS  LARMES.. 
Jésds  dans  ta  BaacBAO. 

ÂDdantiuo. 


Mè re  ;      0     pro  -  di  -  ge     ra  -  vis-saut  ! 

Son  Fils  est  le  Tout-Puis  -  saut. 

S.  H  est  né  dans  une  éiable  » 
Et  ee  mystère  ineffable 
Rend  une  crèche  adorable. 
Des  anges  et  des  bergers 
Vont  Tadorer  les  premiers. 

S.  Dieu  de  Dieu,  Lumière  pure  , 
Le  soleil  de  la  natur 
N'est.que  votre  créature. 


Dien  sensible  à   nos  larmeSt  Nous  ae 

Sauvtur  :  Aui  cni-el  -  lei    a-lsn 

Refrain. 

P 

Sac-€è-de     le     boobeur.Gloire  au  plat  haatdnc 


un 


Au    Roi  des    Bteu  beureuZt    El   pelf  « 


ces  bas  lieux  Au  cœar  humble  et   pi-r»* 
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i-je  I  et  quelle  ÎTrcs^c  ? 
cet  do«i  conceru  7 
de  Tallégrefse 
Miii  dans  les  airs. 
irc«  eic« 

i  la  tioape  des  anges 
éil  i  pai&  aut  oiorieU  ^ 
Mir,  iMHiiiear,  kwanges 
tMnà  rSiernel  1 
re»  etc. 

s  crèche ,  dtê  langes  1 
eaSam  tout  en  pleure  1 
-ce  le  Roi  des  an«es 
demande  uos  cœore  T 
iteip  etc. 

•  awll  •  et  les  souffrances 
leere»!  son  bercean  ; 
»  irm'HM  de  nos  oflcnses  « 
aahrpoot  an  tombeau. 


,  Dieu  de  clémence  « 
■  profoodes  dooleors  ; 
m  TOire  amour  immense 
■a  fafM  teas  les  cerars  1 
sire,  etc. 

EU  SEUL ,  SEUL  AUTEUR 


B  SSCL  IST    AIMASIK  ,    BT  QO'OH    NE    TaPUTK 
Cà^SKMKn    DB    SKS    PBIlfES     QUE     DANS    SUN 


^^^^-^hf-nJ 


Dien     seal^seul  au-teur     Dca  beau- 


T — r 


e    l4Mit  é  -  Ire    Peut  charnivr 


un  cœar.  Dien 


^^^S 


M  Ânleor»  Mon  Sauveur  ei  mon  Mat-ire, 


-  Ions     ses      bienfails  ;  Ai-mons  - 


i  ses  at- traits  Readoos  gloire 


à    ja^roais.  Dans  ce 

^^^-^,,^=4^  I  |.  f  M  I 


iris  -  te    se  -  joury  Plein  de     niaai  et     d'à- 


I  r  o» 


lar-mM,  On  ne     sè-elM  set     lar-atet  Qw 

dans      son  a  -  mour. 

Lb  Pèrb  i>e  Là  Tour. 

DIEU,  SOURCE  DE  LUMIÈRE. . . 
A  L^nmiREim  db  Sànrr  Dbnis  bt  aa  sbs  conrAONONS. 

Leggfermeiile. 


Dien,  souv-co    de     In  -  mîère»      ei 


lasplendenr  du  mon -de.  Toi  qui  brillas  aux 


cieu&do  toute  é-ter- ni  -  lé.  Que  sur  Pa-ris  plon- 


gé     dans  une  om-  bre      pro  -  Ton  -  -  de. 


Tu  le plaia  à   répandre  u  •  ne  vi-?e  clar- té  I 

S.  Venu  dn  sein  de  Rome,  à  Taidc  de  la  France. 
Pour  confondre  Terreur,  Denis  vn|e  en  ces  lieux  ; 
Il  prêche  on   Dieu  fait  homme,  et   sa    seule  éi(i- 

(qiicnce 
Fait  tomber  à  ses   pieds   les  temples   des  faux 

[dieux. 

S.  Vona,  Rostiqne,  avec  lui,   vous  eneore,  Eleu- 

[tlière. 
De  la  foi  vous  prêchiez  ia  gloire  cl  U  verin  ; 

El  le  peuple,  la^é  dans  uo  iMiin  salutaire, 

Prolessa  iésns-Christ  dont  il  fut  revèiu. 

i.  La  foi  croît  dans  Paris,  et  le  troupeau  ÛdéJe 
Quiiia,  malgré  Penfer,  les  routes  de  Terreur, 
Sans  crainte.de  la  mort,  leurs  pasteura  pleins  de 

[zèle 
Vont  braver  des  tyrans  Timpuissante  fureur. 

5.  Glaires,  liens,  boorrcaox,  tout  sert  k  leur  vl- 

[ctoire, 
IjCS  pins    affreni    tourments    enflamment    leur 

[amonr  : 
Et  tona  trois  immolés  se  partagent  la  gloire 
De  voler  de  concert  au  céleste  séjour. 
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tS.  Grand  sailli,  6  quelle  ardeur cufljmme  loii  cou- 

Irftgo, 
Tu  vas  finir  tes  Jours  par  un  iragîquc  snrl  ! 
Pourquoi  sans  respecter  les  f  criiis,  ni  ion  &gc, 
l,epaien  aveuglé  dciiiande-l-il  la  mon? 


7.  Pour  rinspirer  Tliorreur  qiie  cause  uii  sacrifie*». 
<Iachou,  pe'i|[nes  de  fer,  gibets,  feni*  écharauds, 
('«'sont  là  les  apprêts  de  l'Iiorrible  supplice 

Que  prépare  à  tes  yeux  la  rage  des  bourreaui. 

8.  Cet  appareil  affreux  rend  ion  Ime  ravie. 

Et   n^oOre   à  les   regards  qu*un   pompeux  orne- 

[ment  : 
Mnis  tu  ne  peux   donner  qu'un  instant  de   ta  vie. 
Et  c'est  là  que  tu  vois  ton  pins  cruel  toarroeiii. 

9.  Tandis  que  du  bourreau  la  mtin  toute  trem- 

fblanie 
Sous  ]e  glaive  essayait  d*abaitre  le  martyr» 
Le  saInt'Offrit  sa  léte,  et  d*une  4me  -constante 
Annonça  Jésus-€lirlst  jusqu'au  dernier  soupir. 

10.  D*on  barbare  ^fran  la  mort  n*est  point   Fou- 

[▼rage, 
Hais  Pouvragede  Dieu,  ta  force  et  ton  appui  ; 
Si  même  après  ta  mort,  ta  voix  lui  rend  hommage. 
C'est  la  voix  de  ce  sang  que  tu  versas  pour  lui. 

11.  La  montagne  est  Tautel,  le  pontife  est  riiosiie 
Qui  s'immole  aujourdliui  dans  des  tourments  di- 

[vers, 
Pooqie  digne  du  Saint  qui  meuvt  et  sacrifie 
Trois  victimes-ensouible  au  Dieu  de  Tunivers. 

IS.  Dieu  fait  de  ses  martyrs  respecter  la  poussière, 
Nous  possédons  encor  leurs  restes  précieux  ; 
Au  sein  de  leurs  tombeaux  brille  cette  lumière 
Qui  fut  de  notre  foi  le  berceau  glorieux. 

iZ.  Cesl  là  4]ue,  oeposanl  l'-auguste  diadème. 
Nos  .princes  très-chrétiens  vont,  humbles  et  sou- 
boUiciter  du  Ciel  l'assistance  suprême,  [mis. 

Avant  d'armer  leurs  bras  contre  leurs  ennemis. 

14.  Martyrs,  ne  nos  saints  rois  vous 'êtes  le  refuge, 
Et'ieur  cendre  repose  au  pied  de  vos  tombeaux, 
Jusqu*^  ce  jour  terrible  où   leur  maître  et   leur 

[juge 
Tirera  tous  les  morts  de  leurs  i^mbres  xavenux. 

15.  Que  Dieu  sur  votre  tombe  opère  de   miracles  I 
Une  vertu  subite  y  chasse  nos  langueurs  ; 
Aveugles,  sourds,  boiteux,  que  d'illustres  oracles 
Aux  yeux  de  l'univers  annoncent  vos  faveurs! 

16.  Martyrs,  de  votre  foi  que  la  clarté  divine 
De  la  plus  pure  flamme  embrase  notre  cœur  : 
Vous  eûtes,  avec  nous,  une  même  origine, 
Obtciiez-nous  du  Ciel  une  même  faveur. 

Le  Père  i»e  la  Tour. 


DIEU  SUNISSANT  A  MOL ^ 

Méditatio?!  dc  sainte   TnÉtRSB   A 


L  AhORASLE  EUGHAUSTlS. 

Andante. 


Dieu  s*u-iits-sant    à      ne 


un  heureux  mMan-ge,    i^ail  trn-lir 


cœur  sou     a     niour  pur    el      vif;    Ji 


librn,   il  estmoncap-tif  :  Cest  lui  qui  i 


lois  de  lui-mè-me  se  ran-ge.  Quoi  1  moa  Mai 


un  ah  lie  piiis-jesouMrir  !  Danseerenvana 


trniigc. 


Je  me  meurs  de    re 


^F=r= 


4le  ne  pouvoir  mou-  rir.  Je   me  meurs 

gret      de     ne  pouvoir  mouHfîr. 

2.  Oh  I  qu'il  me  reste  encore  une  kmgoe 
Que  cet  exil  est  dur  qui  m'arrête  en  œsl 

Que  le  séjour  est  ennuyeux 
Qui  retient  dans  les  fers  mon  ftuie  prison 
Attendant  que  la  mort  vienne  me  secouri 

Mais  ignorant  l'heure  dernière» 
Je  me  meurs  de  regret  de  ne  pouvoir  moi 

3.  La  vie  est  à  mon  goût  d'une  amenarae 
Est-ce  vivre.  Seigneur,  que  de  Ttvreaant 

Si  l'amour  que  je  sens  est  doue. 
Le  terme  de  rattenie,  hélas  1  n'est  pas  d 
Ce  faix  rude  cl4»eâant  m'empêche  de  eoui 

Et  toujours  loin  de  ce  que  j^eime, 
Je  me  meurs  de  regret  de  ne  pouvoir  mour 

4.  Je  fonde  sur  la  mon  toute  mon  espéras 
L'arrêt  qui  limiu  le  compte  de  mes  Joun 

Sitôt  qu'il  «en  tranche  le  cours 
D*iin  meilleur  avenir  nous  donne  rassurai 
Mort  dont  le  coup  propice  exemple  de  péri 

lUie-toi  pour  ma  délivrance  : 
Je  me  meurs  de  regret  de  ne  pouvoir 


5.  Fol  amour  des  mortels,  trop  dangarcaa 
-Un  autre  amour  plus  noble  et  plus  puiii 


DE  NOELS  ET 

âfaié  de  courtge  e4  ile  Toi, 

■e  ftira  titre  à  mourir  me  convie. 
6SI  le  nlut  où  je  dois  recourir , 
Q«e  se  iii*e§-tu  bieniâi  ra%ie  : 
m  de  regret  de  ne  pouvoir  mourir,  (frit.) 

I  fte  tebîle  10  ei^   :  henreai   qui  peiM  l*y 

[suivre  1 
m  pe«r  li  troinrer  en  géuéreui  effort  : 
ki,  la  vie  est  une  mon» 

cependant  à  la  lin  nous  délivre. 
doece  mort,  qu*on  ne  peut  trop  chérir  : 
Deos  fardeur  de  mourir  pour  vivre» 
in  de  regret  de  ue  pouvoir  mourir.  (6i«.) 

ieliHBeiee,  tréwr  qu*à  tout  antre  on  préfère,. 
■■  Diea  vit  en  moi,  si  je  vis  en  mon  Dieu, 

Cniedral-je  de  te  dire  adieu  ? 
inm  i  ce  prix  me  sera-t-elle  amére  T 
tW  Me»  quelle  seule  a  droit  de  nracquérir} 

Fovrqooi  faot-il  qu*elle  diffère  T 

deregvet  de  ne  pouvoir  mourir.  (#is.) 


de    moe  Dieu«  je  languis    triste    cl 

[sombre , 
qyi^  je  puis  voir  où. je  ne  le  vois  pas? 
Me  vie  est  un  affreux  trépas, 
est  une  nuit  et  ma  lumière  une  ombre. 
de  mes  maui  sans  lui  ne  peut  tarir: 
Lasse  d*en  vuir  croître  le  nombre. 
1rs  de  regret  de  ne  pouvoir  mourir,  {bu  ) 

I  peisson  qui  se  meurt  sorti  du  sein  de  Tonde, 
se  an  asains  dans  sa  mort  la  Hn  de  son   tour* 

Mourir  est  un  contentem<'nt  ment  : 

tnliie  une  vie  en  supplices  féconde. 
eii«qne  le  temps  ne  sert  qu*à  les  aigrir, 

Vite  ensemble  et  morte  en  ce  monde, 
I  Meers  de  regretdene  pouvoir  mourir.  (Mk.) 

'm  teia  pour  soulager  les  transports  de  mon 

[à  ne 
as  cberdiey  Seigneur,  sur  vos  sacré:»  uutels  ; 

Iiitisible  aux  yeux  des  mortels, 
saspcudez  ma  joie  et  rcdoulilcz   ma  fl.immc. 
cal  qu'après  la  mort  qu^un  peut  vous  décoti- 

[vrir , 
Viens  donc,  6  mort  que  je  réclame  ! 
eaMors  de  regret  de  ne  pouvoir  mourir,  (bis,) 

'oas  le  savez»  mon  Dieu,  lorsque  je  vous  pos* 

[sèdc, 
ae  pois-je,  bêlas  !  nn  moment  vous  garder 

Qa*an  plaisir  de  vous  posséder 
aiate  de  vous  perdre  aussitôt  ne  succcdc. 
it  qiie  le  trépas  qui  puisse  me  guérir  : 

Noarous,  c*est  Tunique  remède  : 
Bwors  de  regret  de  ne  pouvoir  mourir,    {bis.) 

(Uex  llo,  mon  Sauveur,  à  ma  longue  agonPe. 
oiis  je  ne  puis  vivic  et  je  meurs   pour  vous 

î  voir  : 


DE  CANTIQUES.  J»? 

Ne  retardez  plus  mon  esi>oir; 
Hompez,  brisez  les  fers  d*Hiie  &me  assez  punie. 
Il  est  temps  qu*à  mes  cris  le  ciel  se  laisse    ouvrir  : 

Urùlaiit  de  nTy  voir  réunie. 
Je  me  meurs  de  regret  de  ne  pouvoir  mourir,  (frû.) 

iâft  Mais  non,  je  dois,  Seigneur,  pour  apaiser  votre 

[ire. 
De  ma  vivante  moK  prolonger  les  douleurs  ; 

Je  dois,  les  yeux  baignés  de  pleurs, 
Expier  mes  forfaits  par  nn  juste  mart);ro. 
Ab  :  quand  si  vivement  pourrai-je  m'attendrir 

Qtt^il  soit  enfin  vrai  de  vous  dire  : 
Jo'me  meurs  de  regret  de  ne  pouvoir  m(»urir  !  \bit.) 

La.Mo!«novb. 
DIEU  TOUTGIIAUMANT,  0  PERE  TKNDItE  .  .  . 

PaOTESTàTION   DE     FIDÉLITÉ  ▲  DlEU. 


^  Tempo  di  marcia. 


fîefraift.  Dieu  tuut  cbarmant,   6-    Pè  -  re 


ten«dfel  Je  no  veux     plus    ai  -  -  mer  que 

vous;  A,  VOS  at-tralts  je  viens  me  rendre.  II  u*eft  point 

Fui. 


r-TTTT 


de  bonheur  si    doux  :  J'ai  fait  uocboii,  je  veux  qu'il 


du-re  Au-Unlqueje  res-pi  -  re-  rai;  Tout  change- 


ra  dans    la       na  -  tu  -  re.  Mais  ja-mais 

^ 


je  ne     cban  -  ge  -  rai. 


2.  Rans  ces  b.i6  lieux  rien  n*cst  durable» 
Bl  tout  doit  y  Unir  son  cours , 
liais  vous  êtes  toujours  aimable, 
£lje  dois  vous  aimer  toujours^ 
Dieu  tout  cbarmant,  etc. 

5.  Pour  m'enchatneri  p^rlkle  monde, 
Tous  tes  efforts  sont  superflus  : 
l^'est  sur» mon  Dieu  que  je  me  fonde  ; 
D*autres  biens  ne  me  toucbenl  plus. 
DiCU  tout  cbannant,  etc. 

4.  Dieu  de  mon  cœur,  ô  Roi  céleste» 
Vous  me  voyez  à  vos  genoux  : 
Je  le  promots,  je  le  proteste, 
J;HMai'^  je  n'aimerai  que  vous. 
Dieu  louf  charuiau!,  etc. 


m 


DlCTlONIfAfRir 


BI£U  TOUT'pmSSlNT 

rtiERB  poim  LE  Eor. 


Moderato. 


Diou  loïK-puitMolv  (te  notre  bwiible  pri- 


^^T:±=r^m 


é  -  re   QiM  les  ac-oeal»  s'é  -  lé-TMt  JttM|u*3i 


toi;  Voit  à  les  pieds  no •  ire  pa>trie    cn- 


I  r  o 


tiè-  re  T'uffrant  ses^œm  pour  ton  père  ei  sod 


roi,      T'olTrMit  ses  vœux  pour  son  père  e(  ion  roi. 

%.  Esauce-leii,  é  Dîeti  plein  de  démence, 
Exaucées,  ils  sont  lea  eris  du  cœur. 
Sauve  le  rot  qui  règne  sur  la  France, 
Sauve  le  roi  qui  fera  soo  bonheur*         (bi$.) 

5.  0  Dieu  d*amour,  notre  unique  espérance, 
Jeite  Bur  noua  un  regard  proteetenr  ; 
0  9îeu  d*amour,  prends  pitiéj  de  la  France. 
Renda-lul  bienidi  aoo  antique  aplendtsuv.  (Ms.) 

4.  Fais  de  ta  gr&ce  éclater  la  puîaeanc?. 
En  ranimant  la  justice  et  la  loi  ; 
Et  toos,  le  cœur  plein  de  reconnaissance. 
Nous  servirons  notre  Dieu,  notre  roi.    (bh.) 

DIEU  TOUT-PUISSANT,    WEU     DE  .BONTÉ. 

LlTAIf  nSS  DE  I^  SAINTE  ViEEGS. 

Moderato. 


Dieu  tout .  pols-sant.  Dieu  de     bon- 


té. Qui  connaissez  no-tre  mi  -  se*  *  re,Tou- 


chéde  notre faifir-aii -té,  Ay-es  pour mnn m cffor de 


pé-  -  re:Nous  met-tons  notre  es-poir  en 


?  t't^ 


tous,    Sei-gneur,  ay . ei     pi-tié     de  nous. 


Nous  met-tons  notrees*polr  en 


Nous  mec-  tons  noirees-poir  en 


Nous  met*  ions  noire  es- pofr  en     ira* 


gneur,  ay  -  ex    pi  -tle    de     iknis 


^^ 


gneur, ay  -  ez    pi  -  tié   de      nous. 


i 


gneur,  ay  -  ez  pi  -  tié    de     noua. 

%  Jésus,  ayez  pitié  de  neii% 

Nous  implorons  votre  clémence  ; 
Du  Ciel  apaisez  le  courroux. 
Prenez  en  main  notre  défense  ; 
Jésus,  écoutez  nos  soupirs, 
Jésus,  exaucez  nos  désirs. 

5.  Père  de  toute  éteralié. 

Fils  de  Dieu,  Rédemptear  des  ban 
Esprit,  source  de  salnleié. 
Vous  voyez  Tétat  où  nous  sommes 
Nous  mettons  notre  espoir  en  voui 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

4.  Trinité  sans  confusion. 

Trois  personnes  dana  «ne  essenei 
Unité  sans  division, 
Diea  grand»  Dieu  saint  par  excelle 
Nous  menons  notre  espoir  en  vous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

5.  Vierge,  digne  de  toutbonneur. 
Vierge,  des  vierges  la  plus  pura^ 
Vrai  chef-d'œuvre  du  Créateur, 
Incomparable  eréature. 

Nous  avons  tous  recours  k  vouSt 
Vierge  sainte,  priez  pour  iiaus. 

6.  Mère  du  pur  et  chaste  amour 
Que  le  ciel  et  la  terre  admire. 
Un  Dieu  même  vous  doit  le  jour* 
Et  fut  soumis  i  votre  empire  ; 
Nous  avons  tous  recours  à  voua» 
Vierge  sainte,  priez  pour  noua* 

7.  Digne  Epouse  du  Saint-Esprit» 
Des  épouses  parfait  modèle  ; 
Digne  Mère  deJésns-Cbrist, 
Mère  sans  tiche  et  toujours  belle» 
Nous  avons  lous  recours  à  vous. 


I 


Vierge  sainte»  priez  pour  nous. 


i 


ki$. 


Hi. 


B  DE  NOILS 

IL  Mjil  et  léùinWw, 

Mjil  ées  piM  Jmus  louinges  ; 
VtÊÊfÊmt  H  râdmiratlon 

MMinetaiosI  qie  ôùê  anges, 
aYoa»  loof  recours  à  vous, 
fiarfs  WÊàmlê,  f  rici  pour  nou». 

Wt  ÛB  s^eaao  el  et  prndoMe» 
Wmtt  état  pleine  de  bonté. 
▼«n  •*•¥€!  pat  nioina  de  puissante  ; 
fUmt  aioBs  tous  leooun  k  fousy 
Tierfe  sainte,  priei-  pour  «ouf • 

et  Jele  etdodoneettK» 

miroir  de  Xustice  ; 

Rdne  de  nos  ccoiift» 

désirs  toujours  propice  ; 

STOBS  tous  recours  k  vous, 

fierfe  aaÎDle»  |Mm  poor  nom* 

Lfaeede  bénédiction. 

d*iin.prix  IneslimabICy 
vase  où  ia  déYoïîon 

«a  parAMi  admirable, 
avoDS  tous  recours  à  tous, 
e  sainte,  prfea  pour  nous. 

mystique*  palais  d*or, 

de  David  inébranlable, 

rd^ivoire,  riche  trésor, 

Onvrag e  en  tout  incomparable, 

Noas  avons  tons  recours  à  vous, 

Vierge  sainte,  priex  pour  nous. 


bi$. 


ET  DE  CANTIQUES. 

17.  Agneau  de  Dieu,  qui  parbontér 
Vous  êtes  eiiargé  de  nos  ertaesr 
Pbur  calmer  un  Père  Irrité,- 
Notts  tt^avoos  point  d*aolres  victimes» 
NoQs  mettons  notre  espoir  en  tous» 
Divin  Jésus,  pardonnes^nous. 

t8.  Agneau  de  Dieu,  qui  sur  la  croix 
Satisfttea  pour  noire  offense, 
Nous  avons  ressenti  cent  lois 
Les  effeude  votre  assistance. 
Nous  mettons  notre  espoir  en  vous, 
Jésus,  ayex  pitié  de  nous. 

19.  Aimablo  Mère  du  Sauvepr, 
AMgvste  et  divine  Varie, 
Conduisez -nous  au  vrai  bonbeur, 
Au  ciel,  noire  cbére  patrie  ; 
Nous  avons  tous  recours  à  vous, 
Yiei^ge  sainte,  priex  pour  uouf. 


m 


►     f : 


biê. 


hê. 


!•  Arclie  d*alliance  et  d*aniour. 
Astre  do  matin,  claire  étoile. 
Forte  du  bienheureux  séjour, 
Oà  Dieu  se  montre  à  nous  sans  voile, 
Noos  avons  tons  recours  à  vous. 


Vierge  sainte,  priex  pour  nous. 


bis. 


bu. 


I.  IHspeusatrice  des  vrais  biens 
Rcfoge  assuré  des  coupables, 
Toot  poissant  secoors  des  chrétiens, 
Profctriee  det  misérables, 
Moos  avons  tous  recours  à  vous, 
VietfB  sainte,  priez  pour  nous. 

tt.  Reine  deb  terre  et  des  cieux, 
Despauiarebes,  des  prophètes; 
be  lant  d*apôtres  glorieux, 
bs  Uiit  de  génèieux  athlètes, 
lioit avons  tous  recours  à  vous, 
^itr|e  sainte,  priez  pour  nous. 

^  Beiae  i  qtinous  les  confesseurs 
'^^eni  Tbonneur  de  leur  victoire, 
"^ine  à  qui  tous  les  chastes  cœurs 
^  loas  les  saints  doivent  leur  gloire  ; 
^s  avons  tous  recours  à  vous, 
Nergc  sainte^  priez  pour  nous. 


bk. 


Hi. 


6tf. 


Hi. 


bis. 


DIEU  T01IT4>UISSANT,  DONT  U  GRANDEUIl. 

PElteES  DU  MATIlf. 

(Fotr,.  pour  la  mnit^Ne,  col.  547,  air  :  Dieu  Juste 
el  saint, f ai  breveta  poissanee,  etc.) 

fréêOMê  de  DUu^ 

I.  Dieu  tout-puissant,  dont  la  grandeur  immense 
Renferme  teoi  dans  sa  divine  essence. 
Vous  êtes  loot  en  tous,  et  tout  dansions  les  lieux, 
Kn  voos  noos  tiBspirons,  et  loot  est  sons  toi  jeox. 

ildorafi'en. 
ft.  Plein  de  respect,  ie  %itnt  vous  rendre  liom- 

iniace* 

le  reconnais  qoe  Je  suis  votre  ouvrage  ; 
Vous  éies  seul  ma  fin,  l^arbîtie  de  mon  aort  ; 
El  de  vous  seoi  dépend  et  ma  vie  el  maniorl. 

Jtemrrsiemenf. 

5«  A  vous  bénir.  Seigneur,  tout  me  convie  ; 

Je  liens  de  voos  tous  les  biens  de  in  vie  : 
Voos  m*avea  (ait  chrétien,  destiné  pour  le  ciel. 
Et  saové  tam  dp  fpi^  dVn  piaibour  éforue^ 

Olfrande, 

è.  Je  dois,  Seigneur,  devant  vous  me  eonfondre; 

A  vos  bontés  Je  ne  saurais  répondre; 
Hais  daigner  acceiMer  pour  marque  de  retour. 
Mon  toe,  mes  désirs,  mon  ecsur  et  mon  awooi^ . 

Bon  propoi. 

5.  Je  veux,  Seigneur,  d*un  cœur  tendre  et  sia* 

leère, 
V'OMS  obéir,  vous  aimer  et  vous  plaire  ; 
Chercher  dans  voire  loi  mon  plaisir  le  plus  douxv 
Ne  penser,  ne  parler  et  n*agir  que  |K)ur  vous. 

Demande. 

6.  Du  haut  du  ciel,  écoulez  mes  prières. 
Et  guidez*moi  par  vos  maintes  lutntèrcb  ; 

Que  je  passe  ce  jour  et  tous  mes  jours  en  paîv, 
bn  vous  aiiiuiit  (uuj*)urb  et  ne  péehani  iauiaîj. 


I>ICTIO!l!(AIKK 


âm 


frOn  à  Im  9§êêU  litïï§i. 
4m  Cad,  4et  pèchent  le  rtfeic. 
Ibfls  voire  Fîlf  je  4eU  mnrerBoalafc 
Apûa  iee  ceemsi  ;  ciccMible  â 


frefîee  à  rbcwe  4e  sa 

S.  Epovt  irée-per  d*eee  vierfe  Cécoode, 
Qai  prfice  soie  d«  Bédenpieer  du  aoeJe, 
Obtenei  qe'ai  bcmmbI  qai  dois  ieir  ibci  joers, 
El  b  Mère  et  le  Fils  Tieeneiil  à  non  mcovs. 

il  fia^  Cerdtfa. 
9.  Toi  doDt  les  yeex  veilleei  sv  na  dondoile, 
Ange  decieit  aeii  les  démoni  en  fuite» 
SootieaS'BK>i  dsM  f  e  joar«  préside  à  ses  ceabats 
El  redooble  tes  soins  ae  joorde  noetiépet» 

Au  êûinî  Patrwm. 
40.  Poor  apaiser  la  divine  colère, 
A  toot  le  ciel  j'adresse  ma  prière; 
Mais  vous  sirtoat,  grand  saint  dont  je  porte  le 

Ibob. 
Dalgnex  aoprés  de  Dfea  ne  servir  de  patron. 

MEC  TA  DÉPLOTER  SA  PGISSAKCE. 

Li  JOCEMEST  ocnaicn. 
^  Aodante  Mse^tcMi. 


IHenva  ddploj-er  sa  puis-san-ce;  Le 


temps  comme  on  soe-ge  s*on-faii.      Les  siè- 


cles sont  pas-sè»,  rèier-ol*tè  commence.  Le  mon- 

^    ^    ^     ^ . r    » 


I    I  ■ 
de    va  reu-irer  dans  rborrenr    de    la     nuit. 

2.  J*entend8  la  trompette  effrayanie. 
Quel  bruK,  quels  lugabres  èdairs  t 

Le  Seignenr  a  lancé  la  foudre  éiincelante, 
Et  ses  feu  dévorants  embrasent  Tunivers. 
J'entends,  etc. 

3.  Les  rooDts  foudroyés  se  renversent» 
Les  êtres  sont  tous  confondus  : 

La  uicr  ouvre  son  sein»  les  ondes  se  dispersent» 
Tout  est  dans  le  chaos»  et  la  terre  n*est  plus. 
Les  monts,  etc. 

4*  Sortes  des  tombeaux,  6  poussière. 

Dépouille  des  p&les  humains  : 
Le  Seigneur  vous  ap|ielle.  Il  vous  rend  la  lumière  ; 
11  va  sonder  les  cœurs,  et  Hier  vos  deslins. 

Soricz,  etc. 

5.  Il  vient  :  tout  est  dans  le  silence; 

Sa  croix  porte  au  loin  la  terreur  : 
Le  pécheur  consterné  frémit  à  sa  présence» 
Et  le  juste  lui-même  est  saisi  de  frayeur. 

vient,  etc. 


iamorteiles  vidfai 
9VOOS  brilecei 


6.  Assis  sur  m  trène  de  gloire, 
Udit  :¥eiieB.6metéles! 

ComBC  moi  voos  avex  reaiporté  le  vèclein 
Becevcx  de  emt  maies  le  pris  de  voe  lerD 
Aisis,  eftc 

7.  Tombez  daas  le  sein  dea  ebimea. 
Tombez,  pécbeers 

DeoHmjosle  eoerroiis 
Tils  sappôu  des 
Tombez,  etc. 

8.  Toes  n*éles  piit,  vaioee  chioèree» 
Objeu  d*«e  sacrilège  amoer; 

Flèaex  de  genre  heouie»  ep|iicaawiii 

V 

Héros  Uni  célébrés,  qa*éiea*Toae  daee  ee  j 
Tons  u*ètes,  eic 

9.  Triste  éternité  de  supplices, 

Ttt  vas  donc  eommeocer  ira  coersl 
De  rbenreoae  Sion  ineffiUea  délices, 
Bonbeur,  gloire  des  saints,  voua  dorerez.  Ii 

Triste  éiemité,  etc. 

f  0.  Grand  Dieu,  qei  aéra  la  victime 
De  ton  implacable  foreerl 
Quel  noir  pressemiment  me  toermeiilei 

Ipr 
La  crainte  et  les  remords  me  dédiirenl  le  • 

Grand  Dieu,  etc. 

11.  De  tes  jogemenis»  Dieu  sévère» 
Pourrai- je  subir  les  rignears? 
J'ai  péché,  mais  ton  sang  désarroe  ta  colèr 
J'ai  péché,  mais  mon  crime  est  éteint  | 

De  tes  jugemenu,  etc. 

DIEU  TIENT  A  NOUS. 

jiSCS   DAIIS    LE    aBaCBAD. 

AiHfaote. 


Dieu  vient  à  nous,  A  -  do-ra-U 


si  •  e,  Nous  rat-ten-doas,prosier-n^s  i 


noui,  Quel  jour  heureux  l  ah  l  qne  fàme  < 


Refrain. 


^h^^^=^. 


t 


vi e!    Four  nous don-ner  une  é-ter-i 


vi  -  -  e.  Dieu  vient  à    nous.  Dieu  vien 


uuus,  I)icu  vieiii  à  uous,Dieu  Tient,  Dieu  vient  k 


DE  NOELS  ET  Iffi  CANTIQUES. 


fJO» 


lea  irient  à  nous, 

«r  pl^B  Je  lendresse^ 

ignam  qii*ilfaut  nous  aimer  tous. 

bas  biens  il  ne  voiL  que  tristesse; 

■MMitrer  Pimmuable  richesse, 

▼leai  à  nous. 

ieir  vient  à  nous» 

briser  les  ehttues. 

imoffi  nous  charge  en  son  courroui  ; 
B  ciel  il  gémit  sur  nos  peines. 
re  enfln,  Satan,  les  fureurs  vaines, 

vient  à  nous.. 

M  vient  à  notts  : 

s  adorable, 

iM  pas  nous  puissions  narcbertous; 

iîé  doit  nous  paraître  aimable, 

as  •laignez,  grand  Dieu,  dans  uneétable, 

re  pour  nous* 

DISCif'LE  QjUE  JESUS  AIHA. 

ORSIBta  DB  SAIBT  JEAN  L'ÉVANGÉLISTB. 

pÊmr  la   muêique,  col.  S58 ,  str  :  Dieu, 
I  lumière,  etc. 

le  que  Jésus  aiuia  par  préférence,. 
I  an  des  lémoins  de  sa  gloire  au  Tliabor  ; 
\m  de  ses  travaux,  témoin  de  sa  puissance, 
aerss  enfin  de  sa  divine  mort. 

loi  quelle  faveur,  quel  unique  avantage  I 
tîÊX  voyaient,  tes  mains   touchaient  cet 

[Homme  *Dieu  ; 
i  pariais,  sa  voix  te  rendait  son  langage, 
»âtais  le  bonhenr  de  le  suivre  eu  tout 

[lieu» 

tiait  nonveau  d*amour  te  rend  déposi» 

[lairo 
lystéres  secrets  qu*il  dévoile  à  les  yeux, 
d,   du  Veriie  fait  chair  perçant  le  saiic- 

[luaira, 
I  vois  au  Thabor  tel  qu*il  est  dans  les 

[deux. 

pas  boire  à  longs  traits  dans  un  fleuve 

|de  vie, 
)ae  tu  reposas  sur  le  sein  du  Sauveur  ; 
e  de  sou  esprit,  que  ton  àinc  ravie 
iUd*un  Dieu  présent  rmcffable  douceur  t 

il  te  prodiguait  le  feu  pur  qui  t^cnibrase, 
os  Ui  t*élevais  à  Timmortalilé  ; 
Mitts  ce  que  tu  vis  pendant  la  douce  extase 
I  ne  contemplais  que  la  Divinité. 

imes  inouïs,  connus  à  ta  seule  àmel 
.vissants  transports  6  mutuel  retour  t 
sort  de  traits  brillants  de  lumière  et  de 

[flauinic, 
r«eur  ooDieu  réside  et  place  son  amour. 


7.  Plein  de  Tamour  du  Dieu  que  ton  esprit  adore. 
Ce  précepte  est  Tobjet  de  les  écrits  divers  ; 
Ttt  ne  pe*ii  contenir  le  feu  qui  te  dévore, 

11  Berce,  se  dilate,  embrase  Tunivers» 

8.  Témoin  dnDlen  Sauveur^  qui  meurt  dans  le 

[supplice. 
Que  pour  t'unir  àlui.  tu  poasses  de  soupirs  1 
Mais  ne  pouvant  dés  lors  t'offrir  en  sacrifice, 
1^  douleur  de  ton  àme  exprime  tes  désirs. 

9.  Pour  mère  tu  reçois  la  l'ère  de  Dieu  même  ; 
0  fils,  fut-il  Jamais  dépôt  si  précieux  1 

Elle  répare  en  toi,  dans  sa  disgrâce  extrême, 
La  perte  de  son  Pils  qui  s-Mmmoie  à  ses  yeux.   . 

fi).  Jésus  agonisant  et  sans  vois,  au  Calvaire, 
Par  ses  regards  mourants  parle  encore  à  ion 

[cœur; 
Et  du  haut  de  la^  croix^  comme   dans  une 

[chaire. 
U  instruit  l'univers  dont  11  est  le  Sauveur. 

li.  Toi,  qui  suivis  du  Christ  la-carriàre  sanglante. 
Où  Ta  porté ramonr,  condais^nons  aujourd'hui; 
Daigne  Doos  obtenir  cette  grâce  constante 
De  vivre,  de  souffrir  et  de  mourir  pour  lui. 

Le  Père  db  la  Toua. 


DISPARAISSEZ,  POURPRE  ÉCLATANTE. 

LÀ  SAINTE  COUROBNE  D^ÉPINES. 

CanUbile. 


Dis-pa-rais-sez,  pourprée  -  cla- 


lan  -  -  te.   Des    rois    res*pec  table  or  -  ne- 
meut,  De  Jé-sus  la  pourpre  san^glan  -  te  Drille  â 


rJ^"N^^^-f 


mes  yeux  plus      no-ble-ment;  Et  vous,   6 


sceptre  re-dôu-  ta  -  ble.  Vous  des  rois  au-gus- te  bau- 


deau,  Eûtes-vous  rien  de  com  -  pa  -  ra  -  hie  A 

Majeur. 


sa  couronne,  â  son    ro-seau?        Eû-tes-voas 


rien  de   coin-  pa  -  -  ra  -  ble    â     sa      cou- 


STt 


DienoNrcAHiff 


I  r  r  r  n-  J^-if^  ^  ^  ^  m 


roRDe,  à      son       TO-setut    Ei-las-vous 


rien   de  com  -  pa  -  ra  -  lile  à    sa     rovr 


roniie.à   son     ro  -  seauT^ 

2.  Avec  ces  armes- indompUbles^ 
Il  a  forcé-lea  murs  de  fer. 
Brisé  les  portes  foraiidables 
Des  sombres  cachots  de  l*enrer. 
Les  justes  qu*au  ciel  il  ramène 
Ont  eu  par  lui  leur  liberté. 
Lui-même  »1  a  rompu  la  cliaine 
De  leur  longue  eaptiviié. 

5.  Pourquoi  donc  sous  le  joug  du  crlmOt. 
Pécheurs,  restez-TOUs  abattus! 
Il  nous  soutient»  il  nous  anime 
Dans  la  carrière  des  vertus. 
Sur  Tos  pas  les  nuits  les  plus  sombres^ 
Répandaieni  leur  obscurité  ; 
11  vous  fait  luire,  après  ces  ombres. 
Le  flambeau  de  rétemilé. 

i.  YoilÀ  ce  que  nous  fait  entendre 
De  son  front  le  bandeau  sanglant» 
De  son  amour  ce  signe  tendre» 
Pour  rhomme  esemplesi  puissant» 
Le  Sauveur  en  mourant  nous  crie 
Que»  foulant  ans  pîeds  les  trésors^ 
Il  nous  faut  racheter  la  vie 
Au  pris  de  mille  et  mille  morts. 

DITES-NOUS,  AIMABLE  DIEU..,. 

UN  BEHGRR,  »XVS  LA  CAÊCUB  DB  SKTni^M,  INTEBfiOGE 
L^B.iiFJUIT  JÉSUS  SUA  SOI  UEOBEUSB  VBNUB. 

(Voir,  peur  la   mvslqne^  eoL   2G2»  air:  Ce  fut 
pour  notre  bonheur»  etc.) 

L  Dites-nous,  aimable  Dieu, 
Qui  VOUS  fait  naître  eu  ce  lieu? 
Est-ce  pour  briser  nos  cbalnes» 
Et  {K)nr  partager  nos  peines  ? 
Dites-nons»  aimable  Dieu, 
Qui  vous  fait  naître  en  ce  lieu  ? 

S.  Pourquoi  sous  Thumanilé 
Cacher  la  Divinité? 
L*bomnie  a-t-il  fait  qm^lque  outrage 
A  votre  adorable  image  ? 
Pourquoi  sous  rbumanilé 
Cacher  la  Divinité? 

5.  Les  liens  de  ces  drapeaux 
Nous  retracent  tous  nos  maux. 


Notre  liberté  perdue 
Nous  sera-t-ello  renduet 
I^es  liens  de  ces  drapeaux 
Nous  retracent  tous  nos 


A.  Je  ¥ols  votre  bumilité 
Qui  confond  ma  vanité;. 
Je  ne  puis  Jamais  deseendra,. 
Vous  venez  pour  rae  rappresdie». 
Je  ¥ois  votre  bumilité' 
Qui  confond  ma  ▼anité. 

5.  Je  vous  coûte  ces  douleurit 

Ces  cris,  ces  soupirs»  ces  pleffrH 
C*est  pour  plaindre  ma  misère  : 
Est-il  un  plus  tendre  père? 
Je  vous  coûte  ces  douleurs. 
Ces  cris»  ces  soupirs,  ces  pleurs» 

6.  Songex-vous»  divin  Enlinl, 
Que  vous  êtes  triomphant  ? 

A  quoi  bon  verser  des  lannest 
Tout  Teufer  vous  rend  les  armes». 
Songez-vous»  divin  Eufaot» 
Que  vous  êtes  triomphant  ? 

7.  Notre  sort  était  afl^en^ 
Mais  vous  le  rendez  heureux; 
Nous  avions  tous  fait  naufrage,. 
Vous  avez  calmé  Porage. 
Notre  sort  était  afliroux, 

Uùé  vous  le  rendez  heureux. 

8.  Vous  nous  sauvez  de  la  mort. 
Vous  nous  conduisez  au  port» 
Vous  allez  finir  nos  plaintes» 
Vous  allez  bannir  nos  craintes. 
Vous  nous  sauves  de  la  mort. 
Vous  nous  conduirez  au  port. 

9.  Qu'on  ne  chante  désormais 
Que  les  douceurs  de  la  paix; 
Plus  d'alarmes,  plus  de  guerre,. 
Puisque  vous  calmez  la  terre. 
Qu'on  ne  chante  désormais 
Que  les  douceurs  de  la  paix. 

tO.  Pour  trouver  un  bien  si  doux,. 
Il  le  faut  cberdier  en  vous. 
Tout  le  faux  repos  du  monde 
Est  plus  inconstant  que  Tonde* 
Pour  trouver  un  bien  si  doux, 
U  le  faut  chercher  en  vous. 

L'abbé 


I  DE  NOIL&  ET 

«T«  AGNEAU.  QUI  SUR  L'AUTEL.... 

ACm  ATin  Là  CMHHUUOll. 

AtU  d'admiration. 


b7k 


Di  -  Tiii  a-gDeau,  qui  sur  J*au  -  tel 


Mt  f  n-mo-lex  pour  un  cou  -  pa  -  -  bic,  El 


àfo-tre  U-ble  la-ft-lerno-di-gaernor- 


Ah  I     quel    a-mour  I  qu*il  esi  ex- 


if  !•  bVo  UQ-ralt     ex-primer  la  gnudear. 


a  l' j  u  1 1 


aevl  in*é  -  lère    an  comble  du  bon- 


don  seul  m'é-Jéve  aueouibleda  bou- 


Dia*  «•  aa-cré  bas-quel  vous  toosdoiHiez  Tout- 


M  -  -  -  -  me.  Ton»  Youa      don-nei  fona- 


nie. 


Acte  de  Foi. 

i.  C*ett  à  la  foi  qne  j*ai  recours» 

IVHn*  croire  nn  ai  profond  mystère  ; 

Cesl  sa  lumière  qui  m*édaire, 

ia  ne  rois  que  par  son  secours  ; 

Senla  sa  vois  me  fait  entendre 
Oa»,  aoM  eo  vsfle  à  mes  yeux  présenté, 
•  caches  voire  corps  et  la  diviniié: 
aâ  Oieol  qne  de  bienfaits  [sur  moi  vont  se 

[répandre  !  (bit.) 

Acie  d'HumilUé. 

3.  Je  suis  saisi  d'un  saint  effroi» 
Le  Roi  d«  ciel  et  de  la  terre. 
Le  IHea  qui  lance  lo  tonnerre 
AsjoanTbui  daigne  entrer  dans  moi  : 
ComMë  des  biens  que  vous  me  faites, 
Lmi  de  ni^enfler  de  ce  sort  glorieux, 
ésBl  seol,  ilans  moi,  se  présente  à  mes  yeux, 
iiC    ce   que    je   snis,  [prés  de  ce   que  vous 

(«tes.  (bis.) 


CANTIQUES. 

Acte  de  Contrition. 

4.  La  cbsir  d*na  Dieu  de  majesté 
Va  me  servir  de  nourriture  : 
Elle  est  al  sainte,  elle  est  si  pure  ; 
Et  Je  ne  suis  qu'iniquité  I 

Ah  t  du  péché  si  quelque  trace 
Ne  pouvait  pas  s'èiTacer  par  mes  pleurs. 
Pour  me  rendre,  4moti  Dieu  !  digne  de  vos  faveur- 
Purifiez,  changea  [mon  eœur  par  Totre  grâce 

Act$  d'Amour. 

5.  Tout  parle  ici  de  votre  aœour^ 
Tout  y  dépeint  votre  tendresse. 
Tout  nous  invite,  tout  nous  pKssa 
A  vous  rendre  an  juste  retour  ; 
Ce  même  amour  vous  sacrifie, 

U  me  fait  voir  comme  il  Yaui  vous  aimer. 
De  la  plus  vive  ardeur  c'est  peu  de  m'enOammer, 
ie  dois  encor  pour  vous  [cent  fois  donner  ma 

[vie.  (àts.) 

Afte  d'Kêpérancê» 

6.  Si  vos  grandeurs  me  font  trembler. 
Dans  cet  auguste  aacrifiee  ; 

J'y  trouve  aussi.  Sauveur  propice, 
Oe^  boutés  pour  me  consoler. 
Quand  mon  espoir  vient  à  s'éielndre» 
Par  votre  amour,  je  le  sens  ranimer  : 
Je  ne  suis  qu'un  mortel ,  mais  vous  daignez  ni*ai- 

[mer. 
J'ai  plus   lieu    d^espérer,  [que   je   n'ai    lieu  de 

[craindre,  {bit.) 

Acte  de  Remerciement. 

7.  Par  quels  honneurs,  par  quel  encens, 

A  tant  de  biens  faut-il  répondre  T 

Ici  tout  sert  à  me  confondre  : 

Mes  respects  sont  trop  impuissants. 

Eternisez  dans  ma  niémuire 
Le  sort  heureux  que  me  fait  voire  amour  ; 
Achevez  mon  bonheur,  et  m'accordez  un  jour 
De  régner  avec  vous  (dans  le  sein  de  la  gloire.  (6ts.) 

DIVIN  AGNEAU  QUI  SUR  L'AUTEL 

SBMTIIIBHTS  d'aKOOE  AVAIIT  LA  COmiRIIOR. 
Andante. 


Di  -  vin    A-gneaa  qui,  sur    Tau- 


lel.      Voua    im-mo-lez   pour    un      cou- 


pable,El  qoidaignezà  vo-tre    ubleAp-pe- 

I  'l  L   H'J    .1  if 


1er  un    in-grat     mor  -  tel  ;  Ah  I  quel  a* 
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j-i^-J^J^^^ 


inoiir,  qii*ile8t    ci  -  trè-me  lEnpuiH^ei-pri- 


mer 


la      gran  -  dcur?  Dans    ce  fes- 


lin,  podr    mou 


lion-  heur.  Vous  dai-gnec  tous 


don-ner  vous^-  mè  -   me^ 

2.  C'esl  à  la  foi  que  j'ai  recours. 

Pour  me  soumettre  à  ce  mystère  ;: 

C'est  elle  seute  qui  nréclisire. 

Je  ne  vois  que  par  son  secours. 

La  seule  foi  me  fait  entendre 

Qii*lci  présent  est  mon  Sauveur  : 

Oui,  c'est  lui-même  ;  ah  !  dans  mon  cœur 

Que  de  trésors  ront  se  répandre  I 

3«  Tout  parle  ici  de  votre  autour. 
Puissant  auteur  de  la  nature; 
Pour  une  indigne  créature 
Vous  quittez  l'immortel  séjour. 
Mais  Piimour  qui  vous  sacrifie 
Ne  devrait^il  pas  m'enflUmmer? 
Ah  t  c'est  trop  peu  de  vous  aimer». 
Pour  vous  je  veux  donner  ma  vie. 

4.  Je  suis  saisi  d'un  saint  effroi  ; 
Le  Roi  du  ciel.et  de  la  terre» 
Le  Dien  qui  lance  le  tonnerre 
Aujourd'hui  daigne  entrer  chex  moi. 
Comblé  des  biens  que  vous  me  faites». 
Je  m'anéantis  à  vos  yeux. 
Et  je  n'en  reconnais  que  mieux 
Ce  que  je  suis,  ce  que  vous  êtes. 

5.  Par  quel  honneur,  par  quel  encens- 
A  vos  bontés  faut  -il  répondre  ? 
llolas  1  tout  sert  à  me  confondre. 
Tous  mes  efforts  sont  Impaissants. 
Ah  I  régnez  seul  en  ma  mémoire  ; 
Et,  pour  couronner  votre  amour. 
Faites-moi  mériter  qu'un  jour 
Je  vous  bénisse  dans  la  gloire. 

DIVLN  AMOUR. 
i/axour  divin  rend  tout  facile. 

Andanlino. 


cours,     L'à-me    û  -  dèle   é-  proa-ve    de 
RefhiiD. 

leurs  t       Que  sont     les       biens      ai 


r  c\[r^i''\r 


quels   le  monde  as  -  pi  -  -  re.       Au  pi 


biens  dont  tu  remplis  les     cœura«    Aupi 

\n  .ni|  ^u  ^p 

biens    dont  tu  rem  -  plis    les  cœurs  7 

• 

2.  Par  ton  secours  tout?  est  dons,  el  U 
Et  ricii^  ne  coAle  à  qui  resseni  les  feu: 
Tes  vifs  attraiu  rendent  l'&oie  docile 
Aux  saints  efforts,  aux  transporu  gëod 


Di  -vin   A  -  inour,  ob  I  que  sous  ton  cm- 


5.  J'aiineavee  toi  mon  malheur  et 
Et  la  mort  même,  asservie  à  ta  loi». 
Est  à  mes  yeux  un  objet  plein  de  chai 
Divin  amour,  à  jamais  règne  en  ni«. 

DIVIN  COEUR  DE  EARIE. 

EN  l'honneur  du  SACRÉ  CORUR  RE  MAI 

Hoderalo. 


Di  -  vin  cœur  de     Ma  -  ri  •  e 


t 


■** 


em-bra-sé    d'à  -  mour,Cœur  que   la  Ici 


VI  -  e 


Au   cé-les  -  te      se- jour; 


ez      à  nos  &mes  Un  ray  -  on   de  ce  le 


CCS  heureuses  flam  -  mes  Dont  voos  brû4 


pi-rc   L*à  nie     fi  -  ilclc  c  -  prou  \c  de  dou- 


Dieu,    De   ces    hcu-reu-sos    flani  -  un 

\ousbiû-lez     poiirDicu. 

Refrain,  Envoyez  à  nos  àmca»  c 

2.  Sanctuaire  ineffable 
Où  rcfiosa  Jésus, 
0  soiiiTC  intarissable 
De  luu'Cj  leb  vcrlu:>. 


Percé  sur  le  calvaire 
irun  glaîTC  «le  tloiilcurs, 
A  votre  amour  h  terre 
N'opfNMC  que  froiileurs. 


TÏK  TïOELS  T.T  DE  CANTIQUES. 

En  loui  lemp^,  pnr  la  vi[;ilnncf» 
Contre  le  vice  il  est  armé  : 
ik>innie  une  Heur  dans  un  jardin  rcrnic. 
Il  conserve  son  innocence. 
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S.  Ccenr  tendre,  cœur  aîmalde, 
Dapédieir  le  secours, 
Sft  malice  exécrable 
Vous  perce  tous  les  Jours. 
Ah  I  poissent  nos  dommages 
Ici  bas  expier 
Tant  de  sanglants  outragea 
Qo*oB  vous  Tait  essuyer  1 

4.  Mantr^z-vons  notre  Mère  , 
De  vos  enfants  chéris 
Présentez  la  prière 
▲  TOtre  divin  Fils. 
Moos  irons,  sous  votre  aile, 
Jlnqa*ao  cceur  de  Jésus  ; 
Um  Mère  peut-elle 
Eprouver  un  refus? 

HVINE  ENFANCE  DE  JESUS. 

_  IT  l?IV0C4TI€CI  A  Itfsm  Z3ir4?IT;  BOMlEUn  1^ 
OVA^iT  QUI  LE  PBZRO   POl*R  MODÈLE. 


ADeicretto. 


Dî-Yine  En-fan- ce     de     Je  -  sus,  Soy- 


•  ni-qoe  mo  -de  -  le:  Heureux  Ten- 


soi-vre  i  -  dé  -  le.  Uni  de  bonne 

■h — fe 


rt  i  •  Mi  -  le  vos  ver  -  tus.   Ac  -  cou  -  tu* 

Refrain.  Ileu-reux,  heu- 


£  4èe  sa    naissan-ce  Au  joug  ai  -  ma  -  lile 
s  ^i  dés  Ten  fan-ce.  Se  donne  à    vous,  6 


s    Son-veor,  Même  au   mi  -  lieu  d*un  mon- 
m  Soo-veor .  Même  au   mi  -  lieu  d'un  mon- 


•étfocteBf  Jl  conserve    son  in*no-cen  •  ce. 
létfocscnr»  Il  conserve    Mm  in^no  -  cen  -  ce. 

S.  Malgré  le  tmoble  f  i  le  danger, 
El  eaiiS  retourner  en  arriére, 
*BO  pn«  conftiani  il  parcourt  la  carrière 
s  vous  daigiiei,  Seigneur,  le  proléger. 


3.  Dans  la  jeunesie,  le  plaisir 
Lui  lance-t  il  un  trait  pcrfldc  ? 
Tolre  nom  seul,  Jésus,  lui  sert  iPégid**, 
Et  de  son  cœur  exclut  jusqu'au  désir  l 
Il  est  sorii  de  sou  enfance: 
Toujours  soutenu  par  Jésus, 
M  voit  tomber  ses  ennemis  vaincus, 
11, conserve  son  innocence. 

l.  L'homroeébioui  par  les  grandeurs 

Lps  cbercbe  an  péril  de  sa  vie  ; 
Mille  rivaux  qu'arme  la  jalousie 

Souilli'nt  de  sang  leurs  coupables   honneurs  ; 

Mais  lui,  d'un  œil  d'indifférence 

Il  verrait  la  pourpre  des  rois; 
*ll  fuit  la  gloire.  Il  a  choisi  la  croix  : 

Il  conserve  son  innocence. 

5.  De  la  vieillesse  des  mondains 
L'amour  de  l'or  fait  le  supplice  ; 

Les  fruits,  liéUs  I   d'une  longue  ii\justice. 
En  un  moment  s^liappcnt  de  leurs  mains  ; 

Mais  pour  lui,  dans  les  cienx  d*avance 

Il  a  placé  tout  son  trésor  ; 
Sur  son  vieux  front  la  gaieté  briMe  encor  ; 

Il  a  conservé  l'innocence. 

6.  Trépas  cruel,  triste  départ, 
Dit  l'impie  au  moment  suprême  ; 

Mais  de  la  mort,  pour  celui  qui  vous  aime. 
Divin  Jéitus,  vous  éinoussez  le  dard. 

Il  attendait  sa  délivrance  ; 

Heureux  départi  6  doux  trépas I 
Pai«>iblement  il  s'endort  dans  vos  bras  ; 

Il  a  conservé  l'innocence. 

DIVINE  MARIE. 

CBAKTDBS  HABllfS. 

(Voir,  poar  la  mmiqui,  eoL  425,  irfr  :  Dame  de 
la  Garde,  etc.) 

Refrain, 

Divine  Marie, 
Patronne  chérie. 
Nous  avons  recours 
A  votre  secours. 

1.  Lorsque  nous  quittons  le  rivage 
Pour  traverser  les  flots  amers  ; 
Pour  nous  préserver  du  naufrage, 
Uayonnez,  étoile  des  mers. 

2.  Quand  pour  nous  des  nuages  sombres 
Viennent  couvrir  l'azur  du  ciel. 

Faites  toujours,  au  sein  des  ombres, 
Briller  votre  éclat  immortf  1. 
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3.  Si  le  flot,  6  divine  Reine, 
S'abandonnant  à  ton  courroui. 
Auprès  des  rcscira  nous  enlr»ine« 
Vous»  noire  espoir,  veillez  sur  nous. 

4.  Sous  les  efforts  de  la  tourtnenie. 
Si  BOUS  sommes  près  de  périr. 
M'ére  de  Dieu,  Vierge  puissante. 
Hâtez-vous  de  nous  secourir. 

5.  Nous  redontons  Técaeil  perfide. 
Même  quand  Fonde  est  en  repos  ; 
Que  votre  éclat  touiours  nous  guide, 
0  vous  qui  régnez  sur  les  flots. 

6.  Sur  Fonde,  comme  sur  la  terre. 
Nous  vous  rtfudrons  toujours  honneur  ; 
Toujours,  à  bonne  et  tendre  Mère, 
Vous  régnerez  dans  notre  cesur» 

7.  Daignez  accueillir  notre  liommafi^e. 
Du  haut  des  célestes  parvis  ; 

De  notre  amour  offrez  lo  gage 
A  Jésus,  voire  divin  Fils. 

8.  Soumis  à  Furbilre  suprême, 
Nous  respectons  son  nom  sacré  ; 
Nous  abhorrons  Faffreux  blasphème  ; 
Qu^  Dieu  partout  soit  adoré  ! 

9.  En  tous  lieux  la  mort  noas  menace 
El  peui  nous  frapper  loin  du  bord  ; 
Alais  conservez  en  nous  la  grâce. 

Et  nous  ne  craindrotis  pas  la  mort. 

iO.  Eu  tous  lieui,  aux  enfants  des  hommes 
I/enfer  s'attaque  avec  ardeur  : 
Nous  pouvons  partout  où  nous  sommet 
Perdre,  hélas  I  Félernel  bonheur. 

ii.  Sur  les  flots  du  monde  en  furie 
Daignez  nous  guider  nuit  et  jour  ; 
Conduisez- nous,  Vierge  Marie, 
Au  port  du  céleste  séjour. 

D1171N   ENFANT,   CELESTE  ROI. 

KOKL.  HOMMAGE  DES  BEKGEES  A  JÉSUS  DANS  LE  BERCEAU. 

(  Voir,  pour  la   muiîqne,  coL  17,  air  :  A  ceux 
qui  soûl  pauvres  d^esprit,  etc.) 

1.  Divin  Enfant,  céleste  Roi, 
Accepte  nos  hommages. 

Et  de  Fardeur  de  notre  foi. 
Prends  ces  tributs  pour  gages. 

Au  pied  de  ton  sacré  berceau 
Un  tendre  amour  nous  jette; 

Fais  nalire  en  nous  un  cœur  nouveau. 
Une  flamme  parfaite. 

2.  Tu  sais,  sans  te  le  découvrir. 
Quelle  est  notre  misère  ; 

Cependant  nous  venons  t*offrir 
Nos  brebis  les  plus  chères. 


Nos  tronpeanx  sont  tout  notro  bien« 

Toute  notre  pnissance  ; 
Pour  For,  nous  le  comptons  po«r  rta. 

Il  corrompt  Pinnocence. 

3.  Nous  ne  faisons  point  de  Jalooi 
i>ans  le  rang  oà  nous  sommet  : 

A  i)eine  parle -t-on  de  nous 

Parmi  les  autres  hommes. 
M;iis  puisqu*enfln  c^t  dass  nos  bgit 

Que  lu  reçois  la  vie, 
A  l'avenir  les  plus  grands  rois 

Nous  porteront  «nvie. 

4.  Tu  fais  bien  voir^  en  rejcUnt 
Le  monde  et  ses  richessM, 

Que  Fon  ne  peut  qn^cn  VimiUM 

Mériter  tes  largesses  » 
Que  lout  ce  qui  frappe  les  yevit 

Celle  iraine  opulence, 
N*<*si  pas  un  bien  si  prédevx 

Qu^ime  sainte  Indigence. 

5.  Par  les  sanglots,  par  tes  toupirr. 
Tu  fais  encor  connaître  ^ 

Que  ce  n*esi  pas  pour  les  plaîsin         , 
Qu*ici'tMis  on  doit  naître ,  \ 

Qu'avec  soin  dans  ces  tristes  lleox 
Il  fau<  qu^on  te  contemple. 

Que  pour  nous  élever  aox  cîeux. 
Toi  seul  nous  sers  d>ieniple. 

C.  Nous  brAlons  tons  de  l'imiter. 

Accorde-nous  tes  grâces. 
Rien  ne  peut  plus  nous  arrêter. 

Nous  marchons  sur  tes  traces  ; 
Sots  le  modèle  de  m»  cenirs. 

Flambeau  de  la  nalare, 
Ce  n*cst  qu'à  force  de  rig«6«rs 

Que  la  vertu  s'épure. 

L*abbé  Pellecmii 


DIVIN   ENFANT,   QUI  VIENS  DE  NAITRE 

MONDE. 

KOEL.  PRIERE  A  JESUS  NAISSART. 


Gr:iclo^. 


Di  -  vin  En  -  fant      qui  vie 


de    naître       au  mon  -  de,      Po«r    m»  m 


ver,  pour  rompre  mes  li-ens,       Soureè 


con  -  de  De     tous   les  biens,    Règne  à 


^^ 


rat  NOKLS  vt 


I    dmM      tes  ccBurs  dat  chré-tkfns, 


^*a  -  -  vec    loi   rè  -  gne  la  paîi    pro- 


^^ 


de. 

■s  UNI  aoHrar  le  lainbeaa  de  la  guérie 
ees  hèB  lieu  ne  s'éieigMiil  jamais; 

Toute  k  terre 

Te  doit  la  paix  ; 
û  »*^r«ui  poar  ponir  noa  forfaits, 
M  boolés  suspendent  son  tonnerre. 


des  mortels  quel  tendre  amour  t'anime  1 
V  faiUessa  il  prend  soin  de  i'nnîr. 
II  volt  leur  crime 
Ponr  t'en  punir  ; 

CMiCer  prêt  à  les  soolenir, 
BMiTer  il  se  rend  leur  f  ictime. 

El >o«r  souffrir  que  tu  reçois  la  ?ie, 
É  ksnean  ta  r^rdes  ta  croix. 

Ta  seule  envie. 

Ton  plus  beau  choix, 
tfa  AMrir  et  mille  et  mille  fois, 
ta  chère  bergerie. 


rin  pastear,  que  cet  amour  si  tendre, 
(  brâbis  Ta  faire  de  Jsloux  : 

Pour  nous  défendre 

€ontre  les  loups, 
idfe  mour  rexpose  au  lieu  de  nous, 
yu  dos  cienx  11  te  force  k  descendre. 

ml  rocoiiniit  toujours  les  lois  suprêmes, 
aujowrd^bul  tu  nais  pour  obéir. 

1  jOs  hommes  mêmes 

Tosent  trahir, 
s  faigrata  que  tu  derrsis  haïr 
m  keurenx  qu*aulant  que  tu  les  aimes. 


cMier  quelle  est  nngraïknde  1 
fiUsait  mal  répondre  à  ton  ardeur  ! 
Ta  aeole  étude 
Esl  son  bonheur, 
\i  de  te  percer  le  cœur 
Ingrat  ae  fait  une  habitude. 


spiro-BOi  cette  divine  flamme, 

ioua  seuls  te  fait  chercher  la   mort , 

Je  le  réclame 

Avec  transport , 

rends-moi  digne  du  sort 
lei  bontés  préparent  k  mou  Ame. 


DB  CANTIQUES. 

9.  Fais  qu'à  jamais  je  sorte  d'esclavage 
Pour  ne  servir  qu'an  seul  maître  des  deux, 

Que  ce  partage 

Si  glorieux 
Jusqu'au  tombeau  soit  présent  à  mes  yeux, 
^ue  deies  biens  je  fasse  on  bon  usage. 

L'abbé  Pellegrin. 


WVIN  ENFANT. 

VOMMAGE  A  ^SVS  DANS  IB  BUICEAU. 

Allefreito. 


S8t 


Di^vin    En -faut.  De -vaut    la  crèche 


oà  ma  foi     te    coutem'*>ple9    Je    me  prosterne 


en  t'a-do-rant  Com  -me  l'Etre  in  -  û-  ni-ment 


t-^M^^ 


Ëqr=^:±3^ 


grand.  Pour   mol  ton  é-lable  est    un    temple, 

■■■  ■ ^ 

Di  --vin     En -faut,    Di  --  vin    en  -  -  fani. 

2.  Paisible  Enfant, 
N'est-ce  pas  toi  dont  le  bruyant  tonnerre 

Rendit  le  8lnai  fumant  Y 
Je  te  vois  couché  maintenant 
Dans  une  humble  grotte  sous  terre. 
Paisible  Enfant. 

3.  Auguste  Enfant, 
N'est-ce  pas  toi  qui,  dans  ton  être  immense, 

Vois  tout  cet  univers  flottant? 
Ah  t  combien  faible  cependant 
Nous  paraît  ici  ta  puissance, 
Auguste  Enfant  I 

4.  0  tendre  Enfant  t 
Toi  des  élus  la  félicité  même. 

Des  cieux  le  plaisir  ravissant  1 
Ici  d'un  total  dénuement 
Tu  souffres  la  misère  exirême, 
0  tendre  Enfant  ! 

5.  0  deux  Enfant  ! 

Toi  dont  Taspect  fait  le  bonheur  des  anges. 
Roi -magnanime  et  si  puissant. 
Je  te  vois  ici  dépendant, 
Enveloppé  de  pauvres  langes, 
0  doux  Enfant  I 
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C.  Aimable  Enraiil  I 
Verbe  de  Dieu  que  Tunivers  adore» 
Donl  la  parole,  en  un  inslanii 
Tira  le  monde  du  ncani  I 
Ab  I  lu  ne  peux  parler  encore. 

Aimable  Enfani  1 

7.  Docile  Enfant  t 
Matire  suprême  à  qui,  dans  la  nature» 

Tout  obéit  si  constamment. 
Ton  plaisir  sera  maintenait 
D*obéir  à  ta  créature, 
Docile  Enfant  t 

8.  0  saint  Enfant  1 
Ta  paoTrcté,  ton  extrême  bnssessc 

Ne  disent  que  trop  hautement  : 
Anatbème  âi  rattacbcment 
Pour  le  monde  et  pour  la  richesse  ! 
0  saint  Enfant  I 

9.  0  cher  Enfant  ! 

(Jde  ton  sourire  a  d*attraits  pour  Marie  ! 
Mais  iÉ  le  Toir  toujours  souffrant» 
Hélas  1  d^un  chagrin  dévorant 
Sa  belle  &me  est  toute  llétrie» 
O  cher  £nf»nt  l 

10.  T>i\'în  Enfant  1 

Je  vois  reffei  de  ton  amour  extrême 
Dans  cet  état  d^abaissement  : 
Tu  descends  jusqu^à  mon  néant 
Pour  nrélever  ju&qu^à  toi  <  même. 
Divin  Enfant  I 

DlYfîv  JÉSUS,  JE  SUIS  A  VOUS. 

Le  pÉcneuR  si  consacre  k  Dicir. 

{Voir,  pour  la  niutique^   coL  6i,  air  :  Aimons 
toujours  la  piété,  etc.) 

i.  Divin  Jésus,  je  suis  à  vou«, 
C*est  pour  vous  seul  que  je  soupire  ; 
Vivre  et  mourir  sous  votre  empire» 
C'est  le  bien  le  plus  grand  de  tous. 
Je  n*aime  plus  la  crcalure. 
Tous  ses  appas  sont  trop  vils  pour  mon  cœur  ; 
Si  ze  cœur  doit  brûler  d'une  amoureuse  ardeur, 
ilélas  I  il  doit  aimer  rAuleur  de  la  nature. 

2.  0  tendre  soin  !  à  douce  loi  ! 
Vous  ordonnez  que  je  vous  aimr» 
Vous  ne  trouvez  que  dans  vous- même 
Un  objet  assez  grand  pour  mol. 
liais  si  mon  &me  est  trop  altiére  , 

Je  n*ai  qu*à  voir,  pour  punir  son  orgueil, 
D*où  je  viens,  où  je  vais,  ma  source  et  mon  cer- 

[ciicil  : 
Hélas  1  je  vois  partout  la  cendre  et  la  poussière. 

3.  Si  mon  néant  doit  nralarmer» 
Votre  bonté  fait  que  inespéré  ; 
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Je  surs  indigne  de  tous   plaire; 

Mais  enfin  vous  daignez  ia*ainDer. 

L*uniour  ne  trouve  point  d*obslacle  : 
Il  vous  réduit  à  descendre  des  cieos  ; 
Il  vous  a  fait  mortel,  il  nous  a  faits  des  Ae«| 
Hélas  I  c'est  k  lui  seul  à  faire  ce 


4.  Embrasez-moi  de  cet  amour  : 

N«  souffrez  pas  qu'une  autre  flmmo 

Brûle  mon  cœur,  régne -en  moD  tae;..  ' 

Ah  1  plutôt  ôtez*moi  le  jour.  i 

Toute  autre  ardeur  serait  coupable»      j 

Voua  auriez  droit  de  voua  en  offeaser  ;    é 

D'un  si  juste  devoir  me  piiia-)^  dispenaar  f    I 

Hélas  I  je  vous  dois  tout  ;  vous  êtes  tout  ûm 

DIVIN  JÉSUS»  JE  VOUS  IMPLORL  ^ 

i 

ESPOIR  DU  PiCBEUR  PÉlllTBIlT. 


Andinlifin. 


Di  -  vin  Je  -  sus,    je      vons 


plo  -  re  ;  Sur  un  pécheur  daignez    tourMT 


yeux,  llé-lasl  puis-je prétendre en-co-re 


voir,  à     me     voir  ad-mis     dans     les  4 


2.  J'ai  mérité  votre  colère: 

Je  redouuis  un  Dieu  juste  et  vengeur. 
Ce  Dieu  daigne  encore  être  père  ; 
Doux  espoir»  tu  nais  dans  won  eoMr. 

3.  J'espère  tout  de  sa  tendresse» 
Je  vois  son  sang  se  répandre  sur  mol; 

A  mes  vœux  un  Dieu  s'intéresse» 
C'en  est  fait»  je  n'ai  ploa  d'effroi. 

• 

4.  Accordei-moi,  non  comme  juge. 
Mais  comme  père  un  pardon  généreux  ; 

En  vous  je  vois  tout  mon  refuge. 
Par  vous  seul  je  puis  être  heereas, 

5.  Je  sens  en  moi  la  gr&ce  naître» 
A  son  secours  je  dois  mon  repentir* 

Satan  trop  longtemps  fut  mon  maltref 
De  ses  fers  Dieu  m'a  fait  sortir. 

6.  Cœur  de  Jésus,  bonté  suprême. 
Pour  vous  c*estpeu  de  m^avoir  pardonaé; 

Accueillez  un  cœur  qui  vous  aiSM» 
A  jamais  je  vous  l'ai  donné. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 


:,M 


U  MON  DIEU,  MON  ROI. 
cimGO?(CisiO!«  PC  j£su&-cnii}ST. 

-via     Jé-sw»  nooDicu,    mon  Roi,  OA 


Tes  -  ces 


de  lOD  a-niour  pour 


â-TÎB        Jé-8iu,  moii    Dieu,    mor. 


3Z 


a    réduit  IVi  -  ces  de  ton  a  -  mour  pour 


^ 


iM  fais  en -CD -re  que  nat  -  tre,  Tes 


moi  Ter -ses     ont  niouil  -  lé  ion  lier- 


Et       tu  YÎeus  pour  moi,  tendre  A- 


r-frhr    au     glai   -  te 


Ire.  Tu  nais  dans     les    dou- 


de  ton  sang  pro  -  -  pi  -  ce,     0  Dieu 


te  vois  scel  -  1er         tes  jours  nais- 


■ol  dont  les    for- -faits ont de-Ysncé  les 


B*d  lUt  rien  en-cor  pour  calmer    ta  jus- 


e.       Di  -  fin        ic  -  sus,  etc. 

Dieu  tout-puissant,  tendre  Sauveur, 
iiiaaUe  loi,  viens  captiver  mon  cœur. 
■ÎM  tout-puissant,  etc. 
K>ii  umjours  mon  guide  fidèle, 
^Hi  moi   l'orgueil  et  Tamour  du  plaisir  . 
^  Qie  laisse  d*auire  désir 
^  dt  te  prendre  pour  modèle. 

OiCT.  DE  NOCU  ET  DE  CAnTIQCBS. 


Dieu  tout* poissant,  etc. 
Que  j'apprenne  à  souffrir,  moi  qui  fus  seul  cou- 

[pable. 
Que  je  sache  expier  mes  crimes  \  mon  tour. 
Et  que  mon  repentir  animé  par  Tamour, 
De  pleurs  mêle  on  torrent  à  ton  sang  adorable. 

Dieu  tout-puissant,  eic. 

Le  Fére  ne  La  Tom. 
DIVIN  JÉSUS,  POUR  ME  DONNER  LA  VIE. 

SErcriMEIlTS  DI   FOI  ET    d'aUOVE  AVAlIT  U  COMMUNION. 

Allêgretlo.       , 

Di  -  vin  ié  -  sus.    Pour  me  don-ner     la 


♦r- 


^ 


^^ 


Vous    è-tes   dans       laMiniehos- 


ti  -  -  e,  Di  -  vin  Jé-bus. 


^^ 


La      foi    nré- 


clai  -    re,     Je  croîs  ce   grand    mys  -  le  - 

1 


re,     Di  -  vin   Je  •  sus. 

2.  Dieu  tout-puissant. 
Votre  douce  présence 
Vient  ranimer  ma  eonflance 
Dieu  tout-puissant* 
En  vous  j*espère  ; 
Soulagez  ma  misère. 
Dieu  tout- puissant. 

5.  Dieu  plein  d*amour. 
De  vous  seul  je  veux  vivre  ; 
Pour  toujours  je  me  livre. 
Dieu  plein  d*amour  ; 
Brûlez  mon  Ime 
De  U  plus  vive  flamme. 
Dieu  plein  d*ainour. 

4.  Je  suis  pécheur. 
Devant  vous  je  m*abaisse  ; 

Plein  de  regret,  je  le  confesse. 

Je  suis^pécheur  ; 
Dieu  de  clémence. 
Pardonnez  mon  offense. 

Je  suis  pécheur. 

5.  Venez  en  moi. 
Mon  àme  vous  désire. 

Et  sajs  cesse  après  vous  soupire  ; 

Venez  en  moi. 
Maître  adorable  ; 
Rédempteur  tout  aimable, 

Venez  en  noi. 

19 


\ 


\ 


\ 


.1 

1 


\ 

« 

k 

■ 

I 


I 
i: 

■ 

■ 

I 
( 


587 


DICTIONNAIRE 


DIVIN  JÉSUS,  QUITTANT  ENFIN   LA  TERRE. 

L*àSCCR8IO|l  DB  jAHrS-CHRIST. 

tuntabile. 


toi  ;  Non^les  couleurs  Des  vi-fesflaars  De 


DifinJë-susqaiitanten-lln  la    ler-re. 


m 


de     DOS    ri-¥ct»Ne  ft-lMipasLaMi 


Vous  re-rooiitei    ^     rem-pi -re   des  cieas; 


pas  De  les  gii-ces  ne  -  I  -  tes. 


Ce  corps  sa .  cré  qui  s'é-dipse  à  nos  yeui,  Y  ^„,    fof-frii    dea    doBs.    Mais 


^^^^M^  S  r  ^jH^b^ 


rons,No«srtiHneroM.Dé-jà  Je  ralnnePli 


brille  as -sis       ^    la  drol-te  du     Pè  -  -  re.  nous  fa-do-re-rons;  Noos  le  kaeroiia.  Tel 


ï.  0  terme  heureux  de  la  dure  carrière 
De  tant  de  croix,  d'opprobres,  de  douleursl 
Dans  votre  sein  quels  torrents  de  douceurs  t 
Sur  votre  front  quels  rayons  de  lumière  t 

3.  0  quel  cortège  augmente  voire  gloire  I 
Quels  doux  concerts  répètent  raille  fols  : 
Au  S:iiiit  des  saints,  à  Jésus,  Roi  des  rois. 
Amour,  amour,  louange,  bonneur,  victoire. 

i.  Souffrex,  Seigneur,  que  dans  notre  ailégrease, 
Aux  cbants  descieux  nous  unissions  nos  voix  : 
Voire  triomphe  est  le  nôtre  à  la  fois, 
Puisque  pour  nous  votre  cttur  s'intéresse. 

5.  Vous  nous  allex  préparer  une  place  : 
Vous  nous  allex  rendre  heureux  avec  vous  ; 
Mais  pour  vous  suivre,  ah  1  Jésus,  donnex-nous 
Dans  nos  combats  Tappul  de  votre  grâce. 

G.  Brisex  les  traits  de  rennemi  perflde 
Qui  nous  voudrait  ravir  un  si  grand  bien. 
Auprès  de  vous  pour  arriver  endn. 
Que  votre  amour  soil  toujours  noire  guide. 

DIVIN  SAUVEUR. 

NOËL.  SENTIMENTS  D*UN    lEVNB  UnOBI    NVART   JÉSUS 

NAISSANT. 

^  Moderato. 


m 


'm  I  iii  1 1  Ml  1 1  1 1 

Dl-viaSaafettr,Ba-fliotpaiteur,Que  Ubeau- 


té  mVncbaii- le  !   En  te  voy-ant,Muncœur  se 


U-^-r  rl-fi-7h^^g 


rend  A    ta  dou-ceur  rharman  -  te.    Non,  se-Inn 


moi.  Un   fils   de  roi   Ne  fut  ja-roais  beau  corn  -  me 


ment  que  moi  -  mé  -  -  me. 


DIVliN  SAUVEUR,   EXAUGE-WN 
PàiAPUiASBSim  LB  Ltéers. 

{fok,  wmr  la  mssl^,  eoL  66,  élr  i 
toujours  la  piété,  etc.) 

Libéra  nu.  Dominé,  de  moria  mternm^  In 
irêmenda^  quanâo  eœli  mowênéi  ammi  m 

I.  Divin  Sauveur,  exauce-mou 
Taris  la  source  de  mes  larasci» 
Deviens  sensible  à  mes  alarses 
Dans  ce  jour  tout  rempli  d*efliroi 
Déjà  mon  àme  criminelle 
Frémit  d'horreur  de  paraître  à  tes  jei 
L*univers  est  en  Teu,  je  vola  treahler  les 
IlélasI  délivre-moi  de  la  mort  élenwlte. 

Dum  temrii  fnHeatt  utenlmm  fêr  i§. 

2.  Je  crois  entendre  en  ce  roomenl 
Le  son  affreux  de  la  trompette  : 
Dans  quelle  crainte  elle  me  jetle  1 
Ah  I  quel  est  mon  saisissenent  t 
En  quel  état  sera  mon  àme 

Si  mon  Sauveur  est  un  Juge  irrllé  ; 
Le  moyen  que  pour  lors  j*lmpk»re  u  boMi 
ilélas  I  tu  jugeras  le  siècle  par  la  flanMie. 

Tremenê  faclut  fum  e^o,  et   Itmao,  êmm 
venerit^  atqueweiUura  ira. 

3.  CVst  pour  gémir,  c*est  pour  trembler 
Que  sur  la  terre  Je  respire. 

Que  de  frayeur  ce  jour  ni*insplr«  I 
Tout  ne  sert  qu*âi  la  redoubler. 
Sans  en  Trémir  peut-on  attendre 
Ce  jugement  si  terrible  pour  tous  1 
El  si  j*ai  mérité  tes  pies  terribles  coups, 
ftklas  I  de  ta  Turcur  pourrai-je  me  déicnd 


DE  NOELS  ET 

,  éUê  iffw,    CëiamiMiê  et  miurïœ^  dies 
if  a  mmara  valde» 


V  gnod  Joor  doit  être  affreus  I 

torrible  de  colère, 

d*homiir  el  de  mifére, 
I  va  Ikire  de  nnâlbeareax  t 
|w  afireux,  ee  jour  terrible 
M  ém  iMureart  de  U  nuit. 
ip«d  det  enfers  ton  bras  qui  nouipoiirtuit, 
a  an  téionr  fait  nn  séjoor  horrible. 

«•erncM  dona  di.Demlnt»  er  l%»  perpétua 
imeeat  ett • 

•ang  coule  pour  les  mortels, 

\m  rwroia  prés  du  naufrage  ; 

•r  aalut  fut  ton  ouvrage, 

m  eaeor   ces  chers  criminels. 

aai  lear  sort  u  main  dispose  ; 

aa  point  d*exercer  u  bonté» 

■nM  ici-bas  toujours  fut  agité, 

aa  dans  les  deux  enfin  son  cœur  repose. 

Requieuanl  in  pau. 

Nrda-lui  rbeureuse  paif 
•e  saurait  troufcr  au  monde  ; 
eeiie  paix  douce  et  profonde 
i  son  coeur  régne  pour  jamais, 
«repas  à  la  misère 
la  objet  de  tes  soins  les  plus  doux, 
L  le  pécbé  qui  t^arme  de  courroux, 
oar  Tattandrir  regarde  tonCaNaire. 

L*abbé  Pblleoein. 

IX  DEGRES  JADIS  EN  ARRIERE. 
rartr  osncs  ds  l'immaculée  co!iceptio!i. 
laderalo. 

Dix  de -grés  ja  -  dis  en  ar  -  riè-re. 


DE  CANTIQUES. 

4.  D*avance  Marie  étincelle 

De  son  feu  brillant  et  vennall  : 

C*est  une  aurore  qui  décèle 

Le  lever  prochain  du  soleil   (ètt). 

5.  C*est  un  lis  entre  les  é^aea. 
Qui  par  sa  blancheur  nous  ravit. 
Et  dont  les  puissantes  racines 
Détruisent  le  serpent  maudit  (Hs). 

6.  Cest  cet  astre  dont  la  lumière 
Nous  guide  au  milieu  de  la  aoit  ; 
Il  fliit  renirer  dans  la  carrièra 

Celui  que  Toiubre  aurait  séduit  (èis). 

DOMINE,  MISERERE  NOBIS. 
paiÈRB  au  l'ÉCHBua  hcpehtaiit. 


Stvju  p  ABdaoilDo  pio. 


69U 


a-dnnfa-meuxd'A-chaz.  Le  80-leil  re« 


itcar-riè-ra,  Ra«mo-na  Tombre  sur  .ses 


m 


la-«ie-na  l'om-bre   sur  ses  pas. 


li  la  Soleil  de  jusUce, 
ferba  6*abaisM  et  prend  chair  ; 
at«  il  détruit  le  vice, 
lavarhomme  de  l'enfer  {bU). 

Roi,  la  Créateur  des  anges 
iei|lai-méme  au— dessous  d'eux  ; 
ses  abaissenienis  étranges 
»us  place  aa  sommet  des  cieux    {bU). 


Do-mi-ne,  ml-so-re-re    no  -  bis«  Doml- 


4^^ 


1 


I 


I 


.  f'S    V'  ^  I 


I  I 


_      aree. 


ne,    ml  -  se  -  re  • 


re     no  -  -  bis.    Do-  mi« 

m 


i 


I 


Sostenùlo. 


ne    De-  os    Is  -  ra  -  el    sal  -  va- 


créé' 


Do-mi  -  ne,  mi  se-re-ro    no  -  bis.  Do-mi- 


lor,  mi-se-re-re     no-  bis,       mi  -  se- 


ne,   mi-  se  -  ro-  re      no-  bis,  mi  -  se- 


re  -  -  re      no  -   -  bis,       mi  -  se-re  -re 


1j-^  J  U  .j  1^ 


m 


re  -  -  r'     no  -  -   bis. 


591 


DICTIONNAIRE 


no  -  -  bis»        oïl-se-re-re    no  -  -  bis, 

^    ■      à-À — j-f- — ' — 


ini-se-re-re       no-  -  bis,      mi-sc-re-re 


nii-se-re-re      no-  -  bU 


nu-se-re-re 


m 


110  -  -  bis,       mi-se-rc-re,     no  -   •  bi)'. 


no  •    -  bis, 


mi-se-re-re 


cres. 


mi-se-re-re,    mi-sc-re-re,     mi-se-re-re 


^ 


^ 


no  -  -  bis. 


Cfti» 


no  -  -  bis. 


mi-se-re-re, 


nii  -  se  -  re  -  ra 


DO-  -  *  -  bis. 


ra  -  -  lor.     De  •  -  us   mi -se  •  ni  - 


ra  -  -  tor.     De  -  -  us   ml-  se  -  rt  - 

TOTTI.    f 


el 


mi  «'se-rieors        h^^^ 


mi  -  se  -  ri-cors       pa  -  ti-ei 


miiiiae  mi-se-ri -cor-di  -  se,      pa-li- 


mull»  mi-se-ri -cur-ili  •  «,     pa^-li- 

Doft. 


mul-ue  mi -se -ri  -  cor-di  -  ae,      rcs- 

-       \      h     h-^  ■  K  ■ — \-^ 


^m 


mul-lae  mi- se -ri  -  cor-di  -  a»,     rcs- 
dim.  --:=: 


el    mi-se-rc-re 


ni 


■hNhtn^i 


m       me 
Tom.  f 


el   mi-se-re-re        m 


f!Trr,  f^i-f^^ 


res-pi-  ce 


in 


me      ei  mi  «se* 


^^^^^^^ 


res-pi-  ce 


in        me       ei    mi-(e« 

Solo,  p 


gilïjî^îp 


me  -    -  I. 


Er  -  ra-   -    tI 


Solo.  Moderalo.  p 

•  t*'  ^  w  ^  I 

8a  -na    a  -  nimam    me  -  -  -  am  qui  -  a    pec*       BEE: 


€re%. 


0  -   -  vis   quae      pe  •  -  ri  -  -  II, 


ca  -  -  vi      li  -  -  bi,qui-a  pec-ca-vi  li-  bi  ; 

dxm. 


Do  -  -  mi -ne    De  -  os,      De  -  -  us  mi- se- 


Do  -   -  mi-  ne    De  -  *  us,     De  -  -  us  nii-sc- 


ra  -  -  y\  si  -  eut     o  -  -  vis  qan    pe 

f  Duo. 


^    r 


V 


Ci. 


it.       Ju  -  be      me     ve  -  al  -  • 


I 


^^m 


DE  NOBLS  ET-  DE  CANTIQUES. 
SoLi.  -«=     dim. 


IH 


1 


te,  ]u  -  be       me     fe 


m 


SOLi. 


^m 


ad 


le. 


ju*be 


E 


fTi^-rr 


^^^^ 


âd  te,  ju-be 

I  r^^r  I  r  r   ^ 


ppTptti. 


!J4J^f^  NbM 


le. 


-  ni  -  •  te      ad  -     r 


Jti  -  be 


^m^i 


ad 


le. 


^= l-^-J^^^ 


ad 


te. 


/rs 


^ 


1 


I  te      ve  •  ni  -  re. 

{MusUfue  de  M,  Cabbé  Giély.) 
{Propriété  de  rAutevr.) 

'£  EST  AU  PAUVRE  VOYAGEUR... 
LE  SAnT  non  eB  harib. 

iflegrelto. 


Dooce  esl  au     pau-vre-  voy-a-gf'ur, 


é  ^  soifdana  sa  conr-se  L*eau  murnnr 


de    la  Bour-ce  Qui  porte  à     ses    piods 
Refnio. 


cbeur  :  Plus  doux  est    le    nom  de  Ma- 


ri -  -  e.  Le  nom  de  ma    Mè-re   clié 

-K- 


-    ri- 


e.    Plus  detii  est    lé    nom  de    Ma  -  li- 


1        e.   Le  nom  de  ma  Mè-re    ché  -  ri  -  - 


î.  Dom  eai  le  Jour  où  du  eaptif 
Enfin  tombe  la  lourde  ehatne  ; 
Douée  est  Theure  oh  finit  la  peîM 
Du  eœar depuis  longtemps  plaintif; 
Plusdooi,  etc. 

5.  Doni,  bien  doux  est  à  rexilé 
L*aspect  des  lieux  de  sa  naissance. 
Des  lieux  cbëris  oà  son  enfanee 
Au  milieu  des  fleurs  a  coulé  : 
Plus  doux,  etc. 

a:  Douée  est  la  grotte  du  rocher 
Où«  feitgué  des  brnits  du  monde, 
L*on  Ta  goûter  la  paix  profonde  ; 
Doux  est  le  port  pour  le  nocher. 
Plus  doux,  etc. 

5.  Doux  eat  le  chant  du  Jeune  oiseau, 
Doux  sont  les  accords  de  la  lyre, 
DoDce  est  Thalelne  du  zéphire, 
Do«s  est  le  bruit  du  clair  ruisseau. 
Plus  doux,  etc. 

6.  Doux  est  le  retour  da  prinlemps, 
Le  sue  que  rabeille  compose. 

Doux  sont  les  parfums  de  la  rose. 
De  Tor  les  rayons  édatanu. 
Plus  doux,  etc. 

7.  Doux  est  rëclat  du  diamsnt. 
Doux  est  le  calme  après  Forage, 
Douce  est  U  fraîcheur  du  bocagi^ 
Doux  est  Tazur  du  firmament. 
Plus  doux  est  le  nom  de  liaric. 
Lé  nom  de  ma  mère  cliérie. 

DOUCE  RETRAITE. 

L*àllE  riDÂLE  DANS  LA  SOLITUDE. 


AndaoUno. 


Douce    re -traite, al- ma- ble  so  -  li- 


to  -  de,  Lieux  où  mes  Jours  ^6 -cou  -  lent  loin     du 


^^ 


bruit,      I  -  ci  Ton  est     li-bred*in-4|ul-é- 
flcfrain.  Je     bc  •  iii  -cai,danscct-  te   sa*  lU 
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lu  -  de      El  des  chagrins  que  le  monde  prê- 
ta-de,    JL^Dieode  paii,  et    le  Jour  et    la 

doit,    Et  des  ebagrins  que  le  inonde  iNrodulL 
nuit.    Le  Dieu  de  paii  et  le  jour  et  11  nuit. 

S.  !>e  ces  beaui  lieuK  la  bénigne  influence 
Fait  respirer  on  air  pur  et  serein  ; 
C*est  le  s^ouf  de  Faiinable  loMMonce, 
C'est  FaTant-goùi  du  bonheur  souverain   {bU). 
Refrain,  Je  i)énirai,  etc. 

5.  Du  Dieu  vivant  de  qui  j^ai  reçu  l*étre 
Tout  en  ces  lieui  me  parle  tour  à  tour; 
Tout  le  bénit ,  tout  me  le  fait  connaître. 
Tout  ^  mon  cœur  inspire  son  amour  (6îs). 

^.  Tani6l  errant  de  prairie  en  prairie , 
Si  je  m*arréie  au  bord  d*un  clair  ruisseau. 
Hélas  1  me  dis-je ,  ainsi  coule  la  fie, 
Elle  s*enfuit  plus  vite  que  cette  eau  (bU), 

5.  Rose  charmante,  en  qui  Je  rois  paraître 
Tant  d^éclat  joint  au  parfum  le  plus  doux. 
Dans  peu  de  tempe  toos  mourrez  ;  mais  pent- 

[èire 
Yivrai-je,  hélas  I  encore  moins  que  tous  {biê). 

6.  Lorsque  j*entends,  sous  un  épais  feuHlige, 
Autour  de  moi  murmurer  les  séphirs. 
Avec  bonheur  j'imite  leur  langage, 
EiTers  le  del  je  pousse  des  spupirs  (bU). 

7.  Quand  à  mtM  yeui  on  arbre  se  présente. 
Courbé,  pliant  sous  le  poids  de  son  fruit, 
ie  le  regarde,  et  d*une  voii  tremblante. 
Hélas  I  me  dis-je,  hélas  1  qo*al-Je  produit  (bis)  ? 

8.  Dés  que  la  nuit  étend  ses  sombres  voiles. 
Je  me  rappelle  et  la  mort  et  son  deuil. 
Et  je  crois  voir,  dans  le  feu  des  étoiles, 
Les  pAles  (eux  qui  suivent  un  cercueil   {biê). 

9.  Oui,  tout  ici  détache  de  la  terre. 

Tout  vers  les  ciaux  tn^éléve,  6  doux  Jésus  ! 
El  dédaignant  un  bonheur  éphémère. 
Mon  oœur  aspire  au  bonheur  des  élus  (biê), 

D*Oy  MB  VIENT  CE  BONHEUR? 

SENTHUNTS   PB    RSC01I^AI8SÂelCS  BT  PIOTBSTM'IONS 
P'jmoua  APRfcs  LA  COUUUHION. 

Aedantioii. 


j''  tfi  '  j  1  r  ■ 


lUfraim.  D*o4  ne  vient  ce  boniMur  ?  Dieu  s  V 


H^-H-f 


lieur?  D*où  me  vient  tel  hoii-oeur  î    IM, 


cbeurquinemé-ri  -  te   Que  d*é-prouTer  si 


gueur»    Ce  grand  Dieu  mt    irl  «  si  -  tel  I 

m 


me  vient  ce  bon-heur? 


ilefraln. 

D*oà  me  vient  ce  bonheur  ? 
Dieu  s*abaisse  et  me  Tisite  I 
D'où  me  vient  ce  bonheur? 
D*où  me  vient  cet  liottiiearT 

2.  11  Tient  do  haut  du  ciel. 
Où  (la  gloire  renTironne; 

H  Tleiit  du  haut  du  del. 

Le  Fils  de  l*fiiemel. 
Par  amour,  de  sa  couronne 
H  me  cache  la  splendeur  ; 

La  gloire  Feuvlronne , 

Il  vient  du  haut  du  ciel. 

3.  Que  vous  rendre  en  retour. 
Dieu,  pour  cette  insigne  grâce? 

Que  vous  rendre  en  retour, 
Jésus,  pour  tant  d^amonrt 
Faites  que  tout  à  ma  place 
Vous  bénisse  nuit  et  jour  ; 
Pour  cette  insigne  grâce 
Que  vous  rendre  en  retour? 

k,     liégnez ,  divin  Jésus, 

Oui,  régnez  seul  en  mon  Ame; 

Régnez,  divin  Jésus, 

Je  ne  résiste  plus. 
Votre  saint  amour  m^enflanime , 
Aimable  Roi  des  élus. 

Régnez  seul  en  mon  âme. 

Régnez,  divin  Jésus. 


D'OU  ME  VIENT  CE  BONHfilJR  SUrRI-J 
pova  Là  COMMUNION.  SBimHB!rr«  dTmiod 

P'UUMILITÉ.  SAINTES  UiSOUITIOH. 


Adagio  AfféltaoBO. 

D'où  me  vient  ce  bon  -Imot  so-pri 


i 


^^ 


baUse  et  me    vi  -  si-  te!  D*où  nie  vient  ce  b«)u- 


0    mon    Je  -  sus,      mou 


-dkmp 


DE  NOËL  S  ET 


«sdai-goei   to  -  nir     tous -.m&- me 


Tfif 


Y*  •  m    trtee     en   mon  ccMir  1 


^^ 


ilr  àvai,   Moicendreei  pous-sié-rel 


Ar  à  aMN^Yoasqai  con-naisseï   ma  mi- 


l   YoM  le-iiir   à  uioi«  Yuut,  vfr-nir   ii 


■iJ'IJ  ■'■■M-H 


Sau-rear,  moo     Dieo^  mon    Roi  ! 

HiCaîl  I  6  faveur  insigne  I 

^ea  Ml  trop  pour  un  pécheur. 

p  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne 

pÉier  un  si  grand  iHinheor. 

telei,  Dieu  paissant, 

(ai  donnez  la  vie , 

^Miex,  Dieu  puissant , 

lOQ  àme  sera  guérie  : 

^riei»  Dieu  puissant, 

I  rendre!  mon  cœur  iunocenu 

I  de  TOUS  dire,  comme  Pierre, 
neur.  reiires-vous  de  moi, 
MU  fais  cette  autre  prière, 
aé  de  la  même  foi  : 
Feues,  doui  Sauveur, 
risiier  mon  àme  ; 
fenex,  doux  Sauveur, 
indigence  vous  réclame, 
fenex,  doux  Sauveur, 
ibKer  les  désirs  de  mon  cœur» 

iini  transport  I  ô  douce  ivresse  I 

•s  jalons,  6  Séraphins  I 

u*à  moi  le  Très-Haut  s*abaisse  ; 

dans  mon  cœur  le  Saint  des  saints. 

)Qe  Je  suis  heureux  I 

*al  Celui  que  j^aime , 

tne  je  suis  heureux  I 

s  me  transforme  en  lui-même. 

(■e  je  suis  heureux  ! 

lia  au  comble  de  mes  vmus. 


If,  que  faut-il  que  je  lasse 
'  rccoanaltre  vos  bienbiu  t 
m,  aidé  de  votre  grâce, 
éirt  fidèle  à  jamais. 
ofliaiMdcz,  Seigneur, 


D£  CANTIQUES.  itM 

Mon  cœur  vous  écoute . 

Commandez,  Seigneur, 
J'ohéiral,  quoi  qu*il  m*en  coûte. 

Commandez,  Seigneur , 
Voua  serez  toujours  mon  vainqueur. 

6.  Quel  nirnele  touolmnt  s*opérc  I 
Je  ne  suis  plus  qu*un  avec  vous  : 
Que  votre  grâce,  6  tendre  Père  t 
Eternise  un  bonheur  si  doux. 
Ne  me  quittez  plus* 
Vous  eu  qui  J'espère, 
Ne  me  quiuez  plus, 
Sans  vous  tout  n*est  rien  sur  la  terra , 

Ne  me  quittez  plus , 
Pourrais-je  vivre  sans  Jésus  I 

{Muiigut  de  Frère  Marie  Jubin.) 
{Prépriéléde  rAuleur.) 

DOUX  JESUS,  DIVIN  REDEMPTEUR, 
poua  LA  aeiiAaiCTioM  nu  très-surt  sacrkment. 


^  .  ▲odsalino.  A  . 


^n^^ 


Doux  Je  •  -  sus.    Doux  Je  -  •  sus. 


di  -  -  vin  Ré  -  -  demp*teur.     De  vos  feus. 


de  vos  feux  em-bra-sez  mon  cœur,  em-hra-sez 
F«)eo  allegretto. 


1  L  U 


mon  cœur.     0  de  ramooref-fort  liu  -  l|Ji-iiie! 


A    la  voix  des  lai- blés  mortels,      LeKoidu  ciel  se 


fait    vic-ti  me.  Et  8*iinmo-le  aur  nos  au-tels. 


Son  sang  vient  ef- fa -cer  le    cri  -  nte.   Sa 
chairnoorrit   les   cri-nii-Dels.  Sa  chair auur-rit  les 


en    ml-nela.  Mon  â  -ne  foos  dé  -  si-re,  Cèdes  à 


mou  ar-da«r.  Pour  foes  seul  Je  ao«  -  pi-re,  Yenex,  ô 


II 


doux Sau-teur,  mon  I-  me  vous  dé  -  si-re.  Tous  air 
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ner,  ? oos  ai  -  mer  c*est    mon  bon  -  -  b«ar,  Vous  ai- 


« 


mer, Vous  al  «mer   c*esi     inoo   bon-hcar. 


D  OU  TE  VIENT,  SYLVÂNDRE... 

nOEL.  UN  BERCER  àCCOORAfCT  VlRft  Là  CRfcOIE  DIVHE 
En  BENCOMTRE  UN  AUnS  QO'iL  BÉCIDI  A  SB  JOINDRE 
A  LUI  POUR  ALLER  ADORER  L^BNFANT  JteUS. 

(Voir,  pour  la  musique^   col.  415,  air:  Courons 
à  la  léie,  etc.) 


N*est-n  pas  le  Malire 
Du  séjour  des  rois  ? 

Sylvandre. 

10.  Cette  préférenee 
Fait  Toir  qu*en  ces  lîeut 
La  simple  indigence 
Est  chère  à  ses  yeux. 
Nous  devons  en  croire 
Qu*il  fait  peu  de  cas 
De  la  fausse  gloire 
De$  biens  d*ici-bas. 


llPoorluirandi 

■ 

Neva  pas  fanta 

■ 

Son  amoor  ai*6u 
A  me  joindre  ài 
Allons,  cher  Syl 
C*eai  tn^  diién 
Cet  Enfant  si  te 
Pourrait  munmi 

L^abbéPuau 


Tyrrii. 


Chasse  de  ton  S^me 


i.  D'où  te  vient,  Syivan-    ^e  fatal  poison  . 

[Ure     ^^  uouvelle  flamme 


Cet  empressement? 
Daigne  me  rapprendre. 
Arrête  un  motnent. 
Ton  ème  inquiète 
Me  Tait  démêler 
Que  ta  chère  Annette 
T*a  fait  appeler. 

Sylvandre, 

3.  Annette  nrest  chère. 
Elle  a  mille  appas , 
Mais  celle  bergère 
Ne  m'appelle  pas. 
Un  autre  m^appelle 


Trouble  ta  raison. 

Sylwaudrê. 

6.  U  te  faut  tout  dire. 
Et  rouvrir  mon  cœur  : 
Si  ce  cœur  soupire. 
C'est  pour  le  Seigneur. 
Cet  aimable  Maître, 
L'objet  de  mes  vœui. 
Vient  ici  de  naître 
Pour  me  rendre  heureuxl 

Tyreiê, 

7.  Quel  nouveau  mystère. 


DOUX  SAUVEUR,  ENFANT  h'AMM 

NOËL.  GRANDEUR  DE  L*AMOUR  DB  DIEU  RIpABJ 
MAUX    QUE  LB  VÉCMt  AVAIT   GAUSAS  ▲  L*M 


Allegretto. 


Doux  Sauveur,  Enfant  d*amour.  En 

3 


monde  es  -  pè  -  re,    Si  -  tôt    que  tu   v^ 
jour.  Tu  fl-nis  sa  mi-sè-re;  Sindiquetav 


Qui  fait  mon  bouheur  ;    Je  n'y  comprends  rien  ,      J^"*^»  '^^  '"*  *»«"«  '»««  ^    pè  -  rc. 


Une  ardeur  nouvelle 
Hègne  dans  mon  cœur. 

Tyreiê, 

3.  De  ton  inconstance 
Mon  cœur  est  surpris  ; 
Sa  persévérance 
Reçoit  donc  ce  prix  I 
Aniictte  est  aimable. 
Tu  sais  sa  vertu , 

Pour  uu  feu  durable 
Que  demandes- tu  ? 

Syivandre* 


J'aime,  je  révère 
Ton  Maître  et  le  mieu. 
Mais  dans  sa  naissance 
Je  ne  donne  pas  ; 
Ah  !  quelle  apparence 
Qu'il  naisse  ici-bas  l 

Sylvandre. 

8.  Les  chœurs  de  ses  an- 

tees. 
Pendant  ton  sommeil. 
Ont,  par  ses  louanges. 


Causé  mon  réveil. 
4.  La  plus  belle  flamme    Au  prochain  village 

Le  Sauvenr  est  né. 


S'éleini  au  tombeau , 
Ik  faut  à  mon  Ame 
Un  feu  bien  plus  beau. 
L'objet  que  j'adore 
Joint  à  mille  atiraiu 
I/avantage  encore 
De  vivre  à  jamais. 

Tyreiê, 

5.  Quel  est  ce  langage  7 
Daigne  mieux  t*ouvrir, 
Quel  objet  t*engage 
V^ui  ne  peut  mourir  ? 


Tout  le  voisinage 
En  est  étonné. 

Tyreiê. 

9.  Ahl  j'en  suis  moi- 

[même 
Dans  réionnemeiit. 
Quoi  i  le  Roi  suprême 
Du  haut  firmament 
Aurait-il  dû  naître 
Au  milieu  des  bois  ? 


2.  Tes  enfants  étaient  perdus» 

Sans  ion  amour  extrême  ; 
Que  de  biens  leur  sont  rendus , 

Par  ta  bonté  suprême  I 
Que  de  biens  leur  sont  rendus 

Tu  t'es  donné  toi-même. 

3.  De  l'enfer  et  du  trépas 

L'homme  était  la  victime. 
Puisque  Adam  ne  fit  qu*nu  pas 

Pour  tomber  dans  Tabime, 
Puisque  Adam  ne  fil  qu'un  pas 

De  rinuocence  au  crime. 

i.  Il  était  dans  un  jardin, 

Dans  un  lieu  de  délices; 

Le  serpent  en  lit  soudain. 

Par  ses  noirs  artifices. 

Le  serpent  en  fit  soudain 

Un  sc^jour  de  supplices. 

5.  Des  appas  d'un  si  beau  lieu 

L'Ame  toute  ravie. 
Il  veut  devenir  un  dieu. 

Par  une  injuste  envie  : 
H  veut  deveuir  un  dieu, 

Il  en  perdra  la  vie. 


DE  NUELS  ET 

voil  livré  iTaborti 
s  donleart  mortelles  ; 
end,  tprèi  M  mon, 
peines  plus  cruelles  ; 
»d,  après  sa  mort, 
flamnes  étemelles, 
il  peu  tf'uD  repentir 
r  calmer  la  tempête  ; 
maerre  allait  partir  , 
'«Dgeaiiee  était  prête  ; 
NkMrre  allait  partir 
r  fondre  sur  sa  tête. 
i  Dieo,  ta  veux  t'incamcr 
r  finir  sa  disgrâce  ; 
«liée  allait  lonner, 
i  Tamour  prend  sa  place  ; 
stiee  allait  tonner» 
Boor  demande  griee. 
la  daignes  prendre  soin 
a  propre  vengeance  ; 
»apatile  avait  besoin, 
rapport  âi  l'offense, 
ittpable  avait  besoin 
oute  ta  puissance. 

vroolons  aller  k  toi» 
jcos  notre  faiblesse, 

nous  faisons  une  loi 
*ardeur  qui  te  presse  ; 

BOUS  faisons  une  loi 
i*adorer  sans  cesse. 

I/sbbë  Pellegrin. 

DOUX  SAUVEUR. 
■»TS  n*AiiooR  POUR  l'ekfant  Jésus. 
eui.  ^ 


DE  CANTIQUES. 

2  Enfant  Dieu  l 
Enflamme 
Toute  Ame  ; 
Kiifaiit  Dieu, 
Régne  seul  en  tout  lieu  ! 
Qa*on  t^bonore» 


t: 


ï 


r  r  ^  i 


DouiSao-veur!     Daigne  é-tre  Mon 


;Doux  Sauveur,  Régne  seul,  ré  -  gne 
Fw. 


moHcesur.  A-na-ihé-me   A      qni 
L^n  -  faut  Je  -  sus     Mil-le  fois  plus. 


fois  plus  Que  soi  -  mê  -  me.  A  -  na  • 
U   A        qui    n'al-me  L*En -fant   Je- 


Mil  -  le  rois     plus,      mil-  le   fois 


e  soi-mô  -  me. 
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Qu'on  t'adore 
A  tous  instants, 
Dans  tous  les  temps. 
Dans  tous  les  temps, 

Plus  encore  t 
Qu'on  t'bonore,  etc. 


$ 


± 


DU  BEAU  MOIS  DE  MARIE. 

nEMlU  JOUR  DU  MOIS  DB  HÂRII. 

Jtmiantino.    . 


>         Il   s   ^    t-^^H^.b=£j^.:^ 

Rifr^n.  Du  beau  mois  de    Ma  -  ri  -  e  Chan- 


tons le  for -tu -né  re-tour;  A    la    Mé-re  cbé- 

Piif. 


^p^ 


ri  -  e     Di  -  sons  un  chant   d'à  -mour.      Ce 


mois  «le.  la  na-ture    est      le  plus  bti    on- 

■*ir- 


Tra-ge,  Tout  y    ra-vit    le     ecsnr.'tont  y 


tf-jL\  J  .  r  n-fSJf =g=^ 


cbar-me      les  yeoi  ;  Des     plal-sirs  qu'il  a- 


méne    al-lons  of  -  frir  f  bom-ma  -  ge     A 


fceUle  qui  suf-  fit  pour  rendre  un  cœur  heureux. 

2.  De  ses  plus  verts  rameaux,  de  ses  fleurs  1*  s 

[  plus  belles, 
Pour  parer  ses  autels  déponillons  le  printemps  ; 
Couronnons  son  image,  et  de  fleurs  immortelles 
Marie  un  jour  ceindra  le  front  de  ses  enfants. 

S.  A  célébrer  Marie  en  ce  mois  tout  conspire  : 
La  pureté  de  l'air  et  la  beauté  du  ciel 
Répètent  nuit  et  jour  que  sons  son  doux  empire 
L'on  goûte  les  douceurs  d'an  printemps  éternel. 

4.  Lorsqu'à  l'ombre  des  bois,  au  bord  de  la  prai- 

[rie, 
J*écoute  des  oiseaux  les  concerts  ravissaou. 
Une  autre  toIx  me  dit  :  Dans  le  ceeur  de  Marie 
Il  est  d'autres  douceurs  pour  les  cœurs  innocents. 

5.  Yenex,  heureux  enfants,  voas  donner  à  Marie, 
Venez,  le  monde  a-t-ll  de  si  rianu  sppas  T 
Venex  :  en  soulageant  les  maux  de  notre  vie. 
Son  amour  vers  le  ciel  guide  encore  nos  pas. 


i 


i 


I 

l 

* 


! 
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DU  BONHEUR  ON  PARLE  SANS  CESSE. 

BONHEUR  DE   SERVIR    DIEO.  —   INVOCATION    AC    8AINT- 

B.«PRIT. 


Moderato^ 


DuboDhenroB  par- le  sans  ces  -  se,  Mais  où  se 


troa-venl  les  heoreux  ?  Les  hommes  cherchent  la 


^\f^-H^^^^m 


gea  -  se,  £t  la  ss  -  ges-se  ioil  loin  d*eas.  Sûr  du  bon- 

Isfrem.  OSaiol-Es- 


bear  si  Je  soisss-ge,    Je  veux  sus -si     le  de-ve- 
prit,  Je  vous  im-plo-re,  Ssnsvoos  il  n'est  ^ot  de  bon 


nir;  à  -voir  li    sagesse  en  parafa  -  ge,  Cest  ai-mer 
beunQoedansmooeoBarje  voosa-do-  re,  Ye-nez^Es- 


Dieo,c*eslle  ser-vir,  ^A  -  voir  la    si-gesseenpsr-ts-  . 
prît  con-eo-la*leor,QnedansmoBcaBiirJe  vooBSMto- 

ge»     C*tsi  ai-aer  Dien,  t'est     lê^    itr  -  vir. 
rc,       Ye- nés.  Es -prit    eon  -  so  -  -  b  -  tear. 

S.  Connaitrt  Dieo,  me  bien  consthre, 
Yoilà  ce  qtt*il  ma  fani  sifoir  ; 
Dt  met  penchiDii  Je  deviens  miUra 
Et  Je  les  ioamett  au  4e?oir. 
Heureux  qui  dans  cette  seienee 
Cherche  le  véritable  bien  ! 
Sans  elle  tout  n*esl  qu'igneranee  ; 
Le  savant  même  ne  sait  rien. 

3.  Don  précieux  dlntelligence, 
Accompagne  toujonn  ma  foi  : 

Le  vrai  chrétien,  dès  son  enfance» 
DoU  connaître  et  gasder  la  loi. 
Cetle  loi  si  pare  et  al  sainte. 
Mille  fois  benreui  qil  la  suii  I 
0  loi  t  que  dans  mon  cœur  empreinte. 
Je  te  médite  Jour  et  nuit. 

4.  Esprit' Saint,  fignore  la  route 
Qu*il  faut  suivre  pour  me  aauvcr  ; 
Soufent  Je  balance  et  je  doute. 
Je  marche,  et  ne  puis  arriver. 
3ans  cesse  rennemi  m*assiége  : 
La  crainte  agite  mon  sommeil  ; 
Autour  de  moi  tout  n^'est  que  piège» 
Esprit-Aaini,  aoyei  mon  conseiL 

5. 0  piété»  que  de  délices 
Tu  fait  goAier  anx  chastes  cmnrt  I 
Per  toi»  même  les  sacrifiées 
Pour  nous  sont  remplis  de  douceurs. 


C*e8t  par  ton  pouvoir  InegaMe 
Que  la  yertu  sait  nous  charnser  ; 
Puis<|ue  tu  nous  rende  toui  aimak 
Comment  peut-on  ne  pas  tVuuer 

6.  Sois  mon  soutien,  6  don  de  féree 
Je  mets  mon  espérance  ea  tel  : 
Qu'il  règne  un  étemel  divoree 
Entre  l*affreus  Satan  et  moi. 

Des  monstres  chercfaeni  à  m*abitt 
Je  Tcux  par  toi  les  étouflbr  ; 
Le  inonde  yicnipour  me  combatin 
Par  loi  je  yeux  en  triompher. 

7.  Seigneur,  votre  yolonlé  aaiaie 
Est  souvent  pour  nous  sans  appas  ; 
Juste,  vous  inspirez  la  crainte,  - 
El  souvent  on  ne  vous  cninc  paa» 
On  craint  le  monde,  on  est  à  plaii 
Que  peut-il  pour  ou  contre  nonsî 
Grand  Dieu»  que  j*appreiine  à  yoiis 
A  ne  craindre  même  que  vous. 

DU  CIEL  HATE-TOI  DE  DESGEN 

INyOCATlON  AV  SAI!rM8»IT. 

Tempo  di  marcia. 


Du  ciel  hê-te-toi  de  dea-œn  • 


^^^m^^m 


vin  Esprii,notist'implo-roiis  :Sar  teseaCim 


pan-dre  Ta  grA-ce  sa-lu-taire  et  tes  i 
CasTi. 


dons.  Es-prit-Saint,donila  fi-ve  lana 


Saint  dont  la       yi  -  ve    flam  - 


¥t- 


1 


om-pber   de  tous   lea    esaiin,  Di 

m 


mour»descendadans  mon    à  -  me,  Deac 

m 

cends,  lan-ce  tes  traits  yainqneura,  Deac 

\  r   r'n  r  ^ '^^i 

cends,  lan- ce  tes  traits  faln-queufs. 

2.  0  consolateur  de  notre  âme. 

Source  d'ineffables  douceurs  I 

Amour  sacré,  céleste  flamme» 

Principe  des  vertus,  puissant  attrait 

Esprit  saint,  etc. 


DE  NOBLS  ET 

«  mÊ9'  Iwes  les  Itniéret, 

ue  OM  catin  de  cet  feai  ; 

rabidie  ie  aot  msères, 

«mto  hfiUetae,  ei  tecende  nos  yœax. 

b- Saint,  etc. 

£ateur  l*homme  est  limage. 

nms  Li  risn  rr  lu  paruru. 
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DU  DIEU  D*AII0UR  ET  DE  CLÉMEXCE. 

CHAUT  DB  RICOKNAISSANCI. 

Allegro  moderato. 


Dm    Cré  -  a  -  leor  Hioinme  est     Pi- 


ce    bel     oa  -  Tra  -  ge   Que  tte 


ï  Vem  -  bel  -  lir,  ^iie  de  chercher  à 


I^P 


1  -  lir« 


de  auii  eette  parure, 
pfobne  ajustement 
«l  réformer  la  nsiure, 
lij»'^^^  Tout-Paissant. 


ioit  d^sntres  maximes, 
m  éclat  il  ^eot  briller. 
•a-le  parer  ses  vietimes, 
a  «I  va  les  Immoler. 

lloire  aéra  passagère  : 
iéffCB-en  le  tableau  ; 
me  cnbre  Taine  et  légère 
ilUge  autour  du  tombeau. 


la  voilà  cette  pompe 
I  rdtgkm  proscrit  ; 
eal  se  peut-il  qu*el]e  trompe 
sdplea  de  iésfis-Christ  ? 


7  le  puis-je  croire  ? 
I  donc  ee  faste  trompeur  : 
il  ckrélieii  ae  n^t  sa  gloire 
MO  la  croli  de  son  Sauveur. 

^nea  sont  sa  couronne, 
as  sainte  fait  tout  son  bien  ; 
s  d'dla  Véclat  d*un  tréne 
lae,  ne  lui  paraît  rien. 

«de  anra  beau  lui  sourire, 
tamea  fains  ei  dangereux 
anoBt  Jamais  le  séduire  ; 
seak  brille  à  ses  veux. 


Du   Dieu  d*a  -  niour  et     de  clé- 

I    r  t  "  -Il  r    I  _^  J  p-f q=i 


men-ee   Cé*lé-broDS  à     jannala  ri-neMa- 

Refrain. 


ble   bon -té.        Si-on.que  ta    re-eon-nais- 


san-ee    E-ga-le     son   é*ier-ni-ié,    SI- 

oe,qnetarecoBatis8ance  E-ga-le  soné-ter-Df-ié. 

S.  il  s*est  chargé  de  notre  offense, 
il  a  porté  le  poids  de  noire  iniquité. 
Slon,  etc. 

5.  Pour  noua,  sous  une  humble  apparence, 
11  dénAe  réclal  de  aa  dlTlnité. 
Sioui  etc. 

I.  Il  nous  nourrit  de  sa  snbstauce, 
11  noua  rend  tons  nos  droite  à  Timmortalité. 
Slon»  etc. 

5.  Il  ranime  notre  espérance. 
Et  nous  hériterons  de  sa  félicité. 

Sion,  etc. 

6.  il  sera  notre  récompense 

Au  séjour  de  la  gloire,  en  la  sainte  cité. 
Slon,  etc. 

7.  Pleins  d'une  douce  confiance, 
(Célébrons  à  fenvi  sa  gloire  et  sa  bonté. 

Sion»  etc. 

DU  DIKU  DE  PUISSANCE. 

COHTIAHCE  an  DinO  liANS  LES  COMBATS. 

^    Allegretto. 

^  ■ 


I 


Du  Dieu  de  puis  *  san  -ee   Im-plo- 


1  L  M 


roBS  Tap-poi  ;  A-vee  con-i  -  an  -  ee   LI-?rons- 


no«s  à     lui.      Heo-reuz  qui  sait     met-tre 


Son  sort  en    sea    arainalSenl    il   «si  fci 


Mal  tie  Des  jours  des  hu  -  mains. 
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t.  Forçons  len  niuraîlles,    Du  bruyanl  tonnerre 


Bravons  les  combaU  : 
Le  Dieu  des  batailles 
Conduira  nos  pat. 
Soyons-lu!  fidèles. 
Volons  aux  basards  ; 
L'ombre  de  ses  ailes 
Vaut  tous  les  remparts. 


Les  terribles  coups, 
Lf  s  foudres  de  guerre 
Sont  an  |eu  pour  nous. 

4.  A  lui  seul  la  gloire 
De  tOM  nos  travaux, 
Et  de  la  vicioire 
Oui  suit  nos  dra[»eaux  ; 


S.  Quand  U  nom  protège    En  reconnaissanee 
Ce  Dieu  Tout- Puissant,      De  ton  saint  secours. 
Ni  eombat,  ni  siège  Ayons  la  constance 

N'ont  rien  d'effrayant.        De  Taimer  toujours. 

Le  Père  delà  Tour. 

DU  DIEU  MON  FKERË. 

HOMliACI  A  tAlirr  lOtEPH. 


2. Vous  avez,  en  quittant  ce  moMlt, 
Béni  vos  disciplet  cbèrit  ; 
lU^iiissez  not  ccturt  attendrit  : 
Sur  vous  teui  notre  espoir  m  fonde 

DU  FOND  D'UN  ABIME  EFFROTABL 

CONFIANCE  DE  l'hOMMB  PÉNlTftNT  Uf  LA  Dl 

MIStBiCOBM. . 

Ps.  cxxiz  :  De  profundU^  ete. 


JL-J-U^ 


^ 


1 


Du  fond  d*un  a  -  btme  ef-froy  - 

m 


n^ 


Refrain.  Du  Dieu,  mon   frè  -  re,  Ileu-reax  gar- 

Piif. 


Vers  vous,  mon    Dieu,  pote   è  -  le  -  Ter 


cris.    Pour  mol,  Seigneur,  ii*ay-eï  point  df 
pris,    E-cou-tex 


La  mer  du     mon  -  de  Vient   m'assall  -  Itr  ; 


Pour  moi,  Sei-gueur,  n'ay-ez     point  de 


L'o-ra-ge    gron  -  de,   Dois  -  je   pè-rir? 


^.  Hélas  I  mon  &me 
Tremble  d'effroi  ; 
Ji{  vous  réclame. 
Exaucez-moi. 

3.  Je  vous  conflo 
Blés  intérêts  ; 
Oh  1  que  ma  vie 
S'écoule  en  paix. 


4. 0  vous  que  j'aime. 
Priez  souvent 
Le  Roi  suprême 
Pour  votre  enfant. 

5.  je  vous  en  prie» 
A  mon  SauTCur, 
Avec  Marie, 
Offrez  mon  rœur. 


DU  FOND  DE  VOTRE  SANCTUAIRE. 

AVANT  LE  SALUT. 
ÂJldllltfno. 


iS^s 


Du  fond  de      vo  -  ire  sancio  -  al  -  re. 


Où  vous ca -  ebex  vo-tregran-deur.    Sur  vos 


en-fants daignez.  Seigneur,     Je-ter  un    re-gard 
_  Refrain. 


ta-Iu  -  tai-re.  Ob  I  que  not  vœux  montent  vers 


vous  I      Di  -  vin  iè  -  sus.        bé-nis-sez*uous. 


pris,    E-cou-tez  ma    voix  la-men  -  ta  - 

2.  Soyez  sensible  à  ma  misère  ; 
Que  voire  oreille,  attentive  une  fois 
A  ces  accents  de  ma  tremblante  voix, , 

S'abaisse  enfin  à  ma  prière. 

3.  Si,  dans  votre  Juste  vengeMice» 
De  nos  pécbés  vous  vouliez  noua  punir. 
Hélas  I  grand  Dieu,  qui  pourrait  tootenir 

La  terreur  de  votre  prétence  ? 

4.  Mait  votre  douceur  infinie 

Me  fait  placer  mon  ferme  espoir  en  vous. 
Pour  éviter  votre  juste  courroux 
Vers  vous  la  voie  est  aplanie. 

5.  J'attends  l'effet  de  sa  parole. 
Mon  &ine  cbercbe  en  Dieu  seul  son  bonbt 
Que  jour  et  nuit  Israël  au  Seigneur 

Se  confie  et  qu'il  te  contole* 

6.  Une  bonté  condescendante 
Oans  le  Seigneur  est  sans  exception  ; 
L  bcureuse  paix  de  la  rédemption 

Qu'il  nous  prépare  est  abondante. . 

7.  PiT  son  sacrifice,  lul-mênt 
Rachètera  son  peuple  d'Israël, 

De  leurs  pécbés,  du  suppliée  éternel, 
Dont  le  péril  était  extrême. 

Gk^rxt  deCvnçt.. 


b£  NOELS  ET 
\rT  DE  LA  CELESTE  COl'R. 

G03litfCIIAT:0!«  A   MARIE. 

enio.  ^ 


DE  CANTIQUES.  g  10 

DU  HAUT  DES  CELESTES  PORTIQULS... 


Ee^'ifâ 


-^ 


X 


^- 


KUlile     la  ré  -  le«-U)     roiir.  Où  U 


^m  ^-in^ 


AU  CWBUR  DBB  ÀMGE8. 

ADdaniioo. 


Dh  htal  des  cé-lesles  |»or*  i  -qiiet  Daigne  x 


Yutrea-pu  -  na  -  -  ge,  RcUiie  ilii 


^^TëPnrrf 


ac  -  cueillir  cbaqae  joor,     0  ctoora  des  anges,  les  can- 


BQX    se  -jour.     De    nos    <-œui8 

Refrain. 


rbom  •  ma  -  -  ge,       0  Mèr«*.  ex- 


li  ..  ques  Que      nous      ins-pi-  re  voire  a- 
niour.     A     Tos      soîiit       le  Trés-lluiii  cou- 


^f^tEg^j 


I    eu  -  fanis,      E-cou-tcz    leur  lium- 


fi--e     Le  sort  des  fra-gi-les    hu- mains; 


—  re  ;  Re-ce  -  vei    nos  pi-eux  ser- 


r  c  c  'J'  ^=^^^ 


Pendani  la  courade  notre     vi--  e,    Ni>-ire 

RefraiQ. 


ntrez-vous    tou  ^  Jours    no  -  ire 


sa  -   -  lut    est  dans   vos    ii'ains. 


s,  Re-ce  -  vez  nos  pi  -  eux  scr-iiicnts, 


vous  dont  la   dou-ce  pré  -  seo-ee  Fait    nat-tre 


DS  tou-jmirs     uo-tre 

li  dirigez  nos  pas, 
oire  tenilre  Mère 
ingers  et  nos  couibais 
iiea  d'exil,  de  misère, 
a  flots  et  loin  du  port, 
t  après  la  patrie* 
enir  an  heureux  son, 
is  consacrons  à  Marie. 

lin,  nos  tendres  accents 
Jnsqu^ii  votre  trône  ; 
tofre  à  vos  enfants 
immortelle  couronne. 
ips  de  rompre  nos  fers, 
pleine  de  clémence  l 
itan  rentre  aux  enfers, 
ir  ¥Otre  puissance. 

id  luira  cet  beun;ux  jour, 
àme»  brisant  sa  chaîne, 
lans  le  divin  séjour, 
r,  ô  Mère,  ô  douce  Rcinu  ! 
irs  divins  mêlant  nos  voix. 
»ienheureuse  patrie, 
ma  comme  eux  mille  fois  ; 
Jésus  1  à  Marîcl 


Mè   -  -  re. 


Ur^r  c  c  j^ 


1^-^ 


l'espoir  dausoos  cceors,    An-gessainls,  par  vo-ire  puis- 


S4n  -ce.  De  fen-fer    nous  serrons  vainqueurs. 

2.  On  dit  q^u*avec  les  saints  archaKges 
Vous  guidei  Teasor  glorieux 
De  ces  astres  dont  les  phalanges 
Peuplent  Tlmmensîté  des  cieux  ; 
Si  votre  bonté  alntéretse 
Pour  des  êtres  inaniméty 
Ah  I  pour  nous  de  quelle  temfVesse 
Neserei-voua  pas  enflammés? 

r*.  Heureux  qui  te  montre  docile, 
0  guides  sûrs,  à  vos  conseils  ; 
Son  ftme  toujours  est  tranquille. 
Il  ne  voit  que  de  beaux  soleils; 
Vous  réclairez,  dans  la  nuil  sombre. 
Par  une  céleste  splendeur  ; 
Dans  le  jour  vous  le  couvrez  ti'omhie, 
Contre  leç  traiU  de  la  chaleur. 

k.  Si,  dans  la  sainte  hiérarchie. 
Vous  obtenez  le  dernier  rang, 
Des  autres  auges  sans  envie 
Vous  voyez  le  front  éclatant. 
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Vous  éle8  noi  lietireiix  modèlaê  ; 
Avec  1  aimable  cbarité. 
Dans  noire  cœur,  Angei  fidèles, 
F;iite>  fleurir  rbiimîlilé. 

5.  Oli  I  qae  de  maiii  ils  le  préparenl 
lA!t  cœurt  qui  t'ouvrent  à  Torgiien  1 
Jouet  des  vagnes*  ils  tVgarent 
El  se  brisent  contre  l*éeueil. 
Ilélas  I  les  anges  infidèles 
A  l*or|sucil  doivent  leur  malbeur  : 
Humblement  cachés  sous  vos  aileSt 
Nous  obtiendrons  votre  bonli<-ur. 

DU  HAUT  DES  CŒUX  AVEC  VOS  FLAMMES. 

UIVOCATIOX  AU  SÀIICT  KSPillT. 


Andantê. 


DICTIONNAIRR 

6.  Que  nos  cœurs*  par  voire  prëseiife« 
S*enricbissent  de  vos  sept  dons; 
Accordez -nous,  Dieu  de  clénnnicet 
Le  bonbeur  que  nous  attendoM. 

DU  HAUT  DU  CELESTE  SEIOUf 

COnsteRATlOH  A  aAEIB. 

Mfiderato. 


Refrûin,  Du  haut  des  deux,  a  -  vec  vos 


II.  I  Ui 


•fil  '  r  I 


flammes,  Ve  -  oez,  ve-ncz,  És-pritd'a-mour;  Dai- 


T^f      J"»^^^ 


goez  des-cen-dre  dans  nos     A  -  mes»  Pour  y 

Fui. 


fai  -  re  vo-lre  sé-Jonr  ;  Ve-Des,voiia  des  pauvres  le 


Des  sept  dons    la     dis-peu- sa- 


teur,  Des  cœurs  a  -  veugles  la       lu  -  roiè-  -  re. 


El    no  -tre  doux  con  -  so  -  la  -  leur. 


9.  Venez,  hôte  des  Amas  pures» 
Daas  le  travail  noire  rapos. 
Remède  heureux  pour  nos  blessaras» 
Divin  charma  dans  tous  nos  maux* 

3.  I^s  bommas,  sans  votre  lumièra» 
Ne  savent  où  porter  leurs  pas  ; 
Ils  chancellent  dans  la  carrière. 
Ils  succombent  dans  les  combats. 

4.  Du  péché  lavez  les  souillures. 
Arrosez  le  sol  altéré  ; 

Sur  de  sanglantes  meurirîunres 
Epanches  un  baume  sacré. 

5.  Venez  et  régnez  sur  nos  &mes. 
Fléchissez  les  espriu  ailiers  ; 

Aux  <œars  glacés  prêtez  vos  flammes. 
Et  rendez  droits  tous  nos  sentiers* 


Du     haut  du  cé-les  -le  aé-  fou 


gloire  est  vo-tre  par-ta  -  ge,Ha-rla,  a-grAi 


Jour     Et  notre  en-cens  al    notre  hai 


^Ê 


ge.  Du    pé-cbé  bri-sani    lea  II- 


^^ 


monda  ab  -  ju-rani     la     fo  -  Il  •  e,  N 

I  j  r  ■*  C  S I  r   r-^ 

prit,  nos  cœurs  et    nos  bloBSt  NoÉa  • 


tout,  Rei-na  ebé-ri-e.Nolracs-prit,  nasa 


biens.  Nous  donnons  tout,  Rei-ne  cbé- 
Refralo.    ^ 

m 


^ 


«p«> 


Mè-re   de  Dieo,    Reioa  des    an-Kaa»Q 


lé-bre  tos  bien -faits,     Eiqaavo-lffe^ 


mais,  Soit    le     su    -   Jet    de     nos 


ges.  Soit  le    su -jet  de   nos  Ion-an 

2.  C*est  en  vain  que  par  ses  attraits 
liC  monde  cherche  à  nous  aédaire  : 
Nos  cœurs  sont  à  vous  {Kinr  Jamais 
Nous  nt us  rangeons  soua  totra  em| 
Le  monde  est  aveugla  et  tronipaar. 
Ses  plaisirs  ne  sont  que  folie. 
Et  ponr  trouver  le  vrai  bonbear. 
Nous  nous  consacrons  k  Marie. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 


MS,  de  Mt  ricbet  faveurs 
I  a  verte  TâlKMMiaoGe  : 
il  régner  dant  loas  lef  ccBurt 
■ee  ptii  tle  llnnocence* 
roaions  toujours  professer 
cfoii  la  saiuie  folie  ; 
«r  ae  jamais  nous  lasser, 
nous  consacrons  à  Ibrie. 

DUR  LE  RADIEUX  FLAMBEAU... 

'  XÉCK;.SITi  DB  SBAVIA  DISU  ht*  L*BNFANCB. 

aMioo. 


D«  jour    le        ra  -  di  -  eux  fia  m- 


sm 


«■chanseeD       un    ciel    sans  nu- 


i;  UDcerarpur     est    en -cor  plus 


^m 


■aint  y  voit  son   l-ma  •  ge. 


k    paii«  6  doux  Sauveur  ;  Gar-des   la 


la-Ire  cesur.  fiardex  la  paix,  6  dooxSau- 


ir-dax    b  grice  en       no-tre  cosur. 

ia.  Dieu  vous  promet  le  ciel  ; 
■a  de  aa  gloire  ineffable 
a  Mgl  de  rEternel 
té  rcaqoisse  admirable. 

là  f  u*liablte  le  Seigneur, 
ac  aasour  il  se  contemple; 
I  sa  grftce  embellît  un  cœnr« 
[ail  aon  trône  et  son  temple. 

aea  Dieu,  ne  pëcbex  jamais, 
rdex  jamais  Pinnocence  ; 
dëiniiriex  le  beau  palais 
Hea  remplit  de  sa  présence. 


D  FARDEAU  QUI  VOUS  ACCABLE. 

BUMaTATlOSI  A  LA  FÉNlTBNeB. 
■tînA. 


Da     lourd  far- deau  qui  vous   ac- 


gr&ceesi  un  bien  dé  -  si  -  ra  -  ble,    Il  est  temps 


de   Is     re-eouvrer.  Qn*anvrai  re-pen-tlrveos  a- 
Befrabi.  Qu'un  vrai  re-pen-Uraonsa* 


ni-  -mCvCou-rex  .au     di-vîn    tri-bu- 
nl  -  -  me,  Cou-rons    au     di  -  via    Iri  -  bu- 


nal   :  Ce -lui    qui    s*en-dort  dans     le 
nal   :  Ce- lui    qui    s*en-dort  dans     le 


;l  fauiypécbeur^vous  dé-*  li>vrer  ;  Li 


cri  -  -  me  Teut  a-voir    un  ré  -  veil    fa  -  tal. 
cri  -  -  me  Peut  a-voir   un   ré  -  veil     fa  -  tal. 

2.  En  vain«  devant  le  Roi  aupréme, 
Poussex-vons  de  profonds  soupirs  ; 
En  vain  au  dedans  de  vous-même 
Formex-vous  de  pieux  désirs. 
Si,  pour  déclarer  voire  offense. 
Vous  ne  faites  uu  saint  effort, 
llélas  1  votre  seule  indolence 
Vous  lient  dans  un  état  de  mort 

5.  Un  conducteur  sage  et  fidèle 
Sur  vos  devoirs  vous  instruira; 
A  sa  voix  votre  ardeur  nouvelle 
De  plus  en  plus  s*endamniera. 
Par  un  moyen  prompt,  effcace. 
Il  vous  guérira  de  vos  maux  ; 
Sur  TOUS  Dieu  répandra  sa  grâce. 
Vous  joairex  d*un  doux  repos. 

4.  Hais  pour  recouvrer  la  justic«*, 
Pécbeur,  il  faut  vous  préparer  ; 
Coiinaissex  bien  voire  malice^ 
AAn  de  la  blea  dédarer. 
Sondex  de  votre  conscience 
Tous  les  plis  et  tous  les  détours  ; 
Pour  an  avoir  la  connaissanou, 

A  rEsprit-Saint  ayex  recours. 

5.  Pensex  à  l*injure  infinie 
Que  le  péché  fait  au  Seigneur, 
Et  que  votre  Ame  s*bumilie, 
Que  d*elle-méme  elle  ait  borrcur. 
Celia  Ame  si  longtemps  rebelle 
Nériia  d*éternels  tounnenu; 
Sur  sa  conduite  criminelle 
Livrt'x-voua  aux  gémissemeata. 

6.  Mais  dans  celte  douleur  amère 
Qui  doit  alors  vous  oppresser. 
Aux  vices  qui  surent  vous  plaire. 
Pour  toujours  il  fbut  reaoncar. 
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\inex  Dicu«  touree  de  jusiice, 
21  le  faul  pour  un  vrai  retour. 
Peiit-on  jamais  sortir  du  ?ice. 
Si  pour  Dieu  Ton  n*a  point  d'amour  ? 

7.  Selon  la  grandeur  de  Tolfense 
11  faut  satisfaire  au  Seigneur  ; 
iriiiie  sévère  pënilonee 

Ne  redouiex  pas  la  rigueur. 
Sans  consulter  votre  inollesse» 
N*hésilez  pas  à  vous  punir. 
Et  surtout  contre  la  faiblesse 
Apprenez  à  vous  prémunir. 

8.  En  réparant  Tindigne  outrage 
Par  vous  fait  au  Dieu  souTerain, 
Réparez  aussi  le  dommage 

Uu*a  souCfert  de  vous  le  prochain. 
A  rabstinence*  à  la  prière. 
Joignez  Famonr  des  ennemis , 
Rendez  encore  i  votre  frère 
Et  l'honneur  et  les  biens  ravis. 

9.  Si  Dieu,  favorable  k  vos  larmes. 
Daigne  enfin  vous  rendre  la  paii. 

Ce  bien  si  grand,  si  plein  de  charmes. 
Sachez  le  garder  pour  jamais. 
Eloignez  tout  difsir  contraire 
Aux  lois  de  votre  Créateur  ; 
Que  le  seul  désir  de  lui  plaire 
Fisc  pour  toujours  votre  cœur. 

DTN  CÛEUK  SLNCERE  .. 

INVOCATION    A    MAEIK. 

Adagio. 


D*un  cœur  sin-cè  -  -  re      £t  plein  de 


foi,    Que     la  pri  -  è  -  -  re     Mon  -  te 

Cbcbur.  , 


vers 


loi.       0  Vierge  Ma -ri  ^  e.   Entends  nos  ac- 


cents 1   0    Mè  -  re  ché-rî-  e,     Bé-nis  tes 


en< 


^^ 


fjintsi    0    Mè-re    ché-ri-e,     Bénis  les    en- 


fants, Bé-nis  tes  en-fants,    Bé-nis  tes  enfauis. 


2.  Le  monde  à  peine 
S*ouvre  pour  nous. 
Déjà  la  peine 
Pèse  sur  tous, 
0  Vierge  Marie,  etc. 


3.  D*un  cœur  timide 
Nous  combattons. 
Sois  notre  gtif de. 
Nous  t*lmploroDS. 

0  Vierge  Marie,  etc. 

4.  En  cette  vie 
Guide  nos  cœurs 
Vers  la  patrie, 
Vers  le  bonheur. 

0  Vierge  Marie, 
Entends  nos  accents, 
0  mère  chérie. 
Bénis  les  enfants. 

DXN  COURS  RAPIDE... 

RAPIDllt    DU    TBIIF6. 
Moileralo.  _3 

ra-pl-de     S'en- Ml 


temps,     Ero-por*tant  dans  son    onde    i 


vl  -do     Le  monde  et  tous  ses   bs  «  bi  - 
RefVain.     5  8 

1^ 


Tout  se  pré-ci-pi-te  Vers  ré-ter-ai-l 

Sur  la       mer  qui  gronde  et    s*a  -  gi  • 

5 


Vo-guons  vers   la 


sain-te    cl  -  té.  Vo- 


d  -  té. 


2.  Je  vois  la  rose 
Naître  au  matin. 

Aux  feux  du  jour  briller  éiiose. 
Et,  le  soir,  je  la  cherche  en  Vâin. 

3.  Santé»  jeunesse. 
Plaisirs  divers» 

Tout  fuit  avec  pins  de  vitesss 
Que  la  flèche  au  milieu  des  airs. 

i.  Le  temps  entraîne» 
Comme  un  torrent. 
Les  trônes  de  la  gloire  bomaine 
Dans  P^iTreux  gouffre  du  néanu 

5.  Que  de  royaumes. 

Que  de  cités, 
S'ciïaccnt  comme  des  fantômes* 
0  temps,  dans  tes  flots  agllési 
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C.  Tome  h  vie 

Bel  comme  on  joor , 
Et  pour  un  joor  on  tacrifie 
La  psix  de  réteroel  séjoor  ! 

7.  Dieo  ue  nous  donne 
Qae  peu  d'intuuis. 

Pour  arriTer  jutqo'à  son  irOne  : 
Dans  la  yerlo  soyons  consUnU. 

8.  Puisque  loot  passe 
Rapidement»    . 

Cbréiient,  profilons  de  la  grAce 
Foar  régner  élemellemenu 

Linni  DIEU  PLONGÉ  DANS  LA  TRISTESSE. 

!  ■OaifACB  AU  SiCEÉ  GOEim  DE  JBSCS, 

(Fatr«  pour  la  munquêt  col.  551»  air  :  DIeul 
profondes  ténèbres,  etc.) 

I.D*«aDiea  plongé  dans  la  tristesse, 
Mcaate,  6  pécheor,  les  accents  ; 
■  faime»  Mas  I  et  sa  teudiesse 
Veahale  en  soupirs  impuissants  ; 
ingrat,  cœor  Inflexible, 
laajoars  aimé  de  son  cœur, 
tooJoQrs  insensible 
Aainamoar,  à  sa  dooleor  ? 

fitf/raîn. 
de  JétoSy  de  notre  hommage 
f.  Taaa  dalgaei  vous  montrer  jaloux  : 
Ahlddeormaiset  sans  partage, 
Maa  coBors  seront  toujours  à  vous. 

%  M  aoos  inviie,  il  nous  appelle, 

iptive  par  des  bienrails, 
Qiri  da  noas  peut,  encor  rebelle. 

la  eœur  à  tant  d*atiraîts  ? 
TOUS,  CQNir  mille  fois  aimable, 
Moiffe  Ame  a  trouvé  le  repos. 
Kl  la  bonlieur  seul  véritable 
llutt  vos  charmes  toujours  nouveaux. 

S»  Signe  d*amour  et  d^espërance, 
▲ofHste  eœur  percé  pour  nous  I 
EolSiDts  do  ciel  et  de  la  France, 
Noua  nous  rallions  tous  à  vous. 
Ah  t  puiasent  nos  faibles  hommages 
Faire  oublier  nos  atienlals! 
Poiasions-nous,  après  tant  d*ouiragcs. 
Mourir  plulOt  que  d'être  ingrats  I 

D'UNE  HÈRE  CHERIE. 

t  CA3f  TIQCC   SE  CHÀKTE  EN   RECITANT  LE  CHAPELET.) 
E?C    L*HON5EUa  DE   LA    TBIS-SAINTE     VIERGE. 


CmEUR. 


D'd  *  ne    Mè  -  re    che  -  ri  -  e     Ce- 


ri  -  e  et  nosvoliet  noscœors.  De  concerta*  vec 


Tan  -  ge,  Quand  il        la     sa  -  lu  -  a,     Di- 


lébront   les    grandeurs  ;Gon -sacrons  à      Ma-    . 

DlCTlOHN.  DB  NOBLS  BT  DB  CaNTIQUBS« 


aonsà  sa   lou-an  -  ge  Un  A-vt  iifa-  ri  -  a. 


â.  Modeste  créature, 
Elle  plut  au    Seigneur, 
Et  Vierge  toujours  pure, 
Enfanta  le  Sauveur. 
De  concert,  etc. 

3.  Nous  étions  la  conquête 
Du  tyran  des  enfers  ; 

En  écrasant  sa  tête. 
Elle  a  brisé  nos  fers. 
De  concert,  etc. 

4.  Que  Tespoir  se  relève 
En  nos  cœurs  abattus  ; 
Par  cette  no\ivelic  Eve 
Les  cieux  nous  sont  rendus. 
De  concert,  etc. 

5. 0  Marie,  6  ma  Mère  1 
Prenez  soin  de  mon  sort  ; 
G*est  en  vous  que  j*espère 
En  la  vie,  à  la  mort. 
De  concert,  etc. 

6.  Obtenez-nous  la   grâce. 
Pour  prix  de  notre  amour, 
De  vous  voir   face  à  face 
Au  céleste  séjour. 
De  concert  avec   Tango, 
Quand  il  la  salua. 
Disons  à  sa  louange 
Un  Ave  Maria. 

DUNE  VIERGE  CHANTONS  LE  TRIOMPHE. 

POUR    CNE    VIER6E. 

(Voir,  pour  la  musique^  coL  482,  air  :  De  Marie 
exaltons  la  bonté,  la  clémence,  etc.) 

I.  D*une  vierge  chanlons  le  triomphe  et  la  gloire;  | 
Le  ciel  avec  amour  à  couronné  ses  vœux  ; 
Elle  goûte  les  fruits  de  sa  noble  victoire. 
Dans  le  divin  palais,  séjour  des  bienheureux. 

Refrain. 
D*une  Vierge  en  nos  chants  honorons  la  mémoire; 
Elle  offre  au  Roi  des  cieux 
Notre  hommage  et  nos  vœux. 

3.  Le  lis  qui,  sous  un  ciel  paisible  et  sans    nuage, 
Conserve  son  calice   éclatant  de  blancheur. 
De  celte  heureuse  vierge  est  la  Adèle  image  : 
Par  la  grâce  son   àme  a  gardé  sa  candeur. 
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S.  Dans  un  inonde  pervert,des  espriu  angétiqaes 

fille  réjouisMll  Taimable  parelé  ; 

Sur  un  trône  de  gloire*  aui  •élestes  portiques» 

Elle  siège  auprès  d*eux  pour  une  éternité. 

4.  Sur  son  n'ont  resplendit  le  lia  arec  la  rose* 
En  tous  lieux  elle  suit  les  pas  du   Dieu  Sauveur, 
Des  travaux  de  la  terre  avec  lui  se  repose. 

Et  boit,  sans  ae  lasser,  aux  sources  du  bonheur. 

5.  0  TOUS,  dont  nous  chantons  la  gloire  ft  la  puis- 

[sance, 
Daignez,  daignez  pour  nous  implorer  TEternel  ; 
En  nous  faites  deurir  le  lis  de  rinnooence  ; 
Qu*ii  brille  dans  nos  cœurs  d*un  èdai  immortel. 


6.  Conservez-nous  sans   uche  au   milieu  de  ce 

[monde 
Qui  répand  nuit  et  jour  son  poison  corrupteur  ; 
Qirà  vos  pieds  enchaîné,  àatan,  l'esprit  immonde. 
Frémisse  contre  nous  d*une  vaine  fureur. 

D'UN  NOUVEAU  CHANT  DE  VICTOIRE  ... 

JOIS  DU  PÊCHEUaC09VIETI. 


Allegro  moderato. 


Befrain.  D*un  nouveau  chant  de   vie  -  toi  -  re. 


'■pir  r^r.  i 


D*uii   nou-vc.iu  chant  de    vie  -  toi  -  re     Fai- 


tr  J'.J^rvir^ 


sons  re-ten-iir  les  airs  ;   Au  Rédempteur  tou-te 


gloi-re,      Au  Rédempteur  togte   gloi-re  :  Pour 
^     .     j^  Fm. 

lui   nos  pi- eux  con-cerls  1     Chantons  sa  clé- 


ir  rrij  j  Jrirrpfr  r  r  n 


meo-ce.  Chantons  m  pais-san-^ce,    Ghaatoos  sesgran- 


I  \"'\J-à-H^^^ 


deurs  ;    Il  bri-se  nos  chaînes,    Il  cal-me  nos 


i  ^  M-n'  r  I  pi  r-Mi 


peignes.     Il   sé-che  nos  pleurs. 

9.  L*ennemi  des  Ames» 
Dans  rhorreur  des  flammes. 
Dit  :  ils  sont  à  moi  1 
Dragon  des  abîmes. 
Laisse  tes  victimes 
Aux  mains  de  mon  Roi. 


5.  Le  Dieu  bon  pardonne  : 
Allons  à  son  trône. 
Gourons,  pleins  d^arden;» 
Offrir  notre  hommafe. 
Donner  sans  partage 
A  Dieu  notre  coeur. 

4.  A  ce  Roi  suprèmOt 
De  noire  baptême 
Redisons  les  voBOz  : 
Que  sur  nous  11  règne. 
Sous  sa  noble  enseigne» 
Marchons  jusqu*aux  ciejx* 


DTN  SAINT  MARTYR  CHANTONS 
'  poua  tJH  siiRT  mkwm 
Modersto. 


P 


31E 


*  I   ■ 


D*uii  sailli  mar  -  tyr  tban 


gloi  -  re,  Glian-tons  dans  un  tr 


eai,  Et  ses  combats  et  sa    vie  *  tel  • 


Tè-renlJasqQ*aaxcieQx;  De  soa   an» 

I  L'j  I  I  II  i  ii^ii'i 


zè  -  le  Chaqnejoors*eDflamnia   Tards 


r-u^ 


U  grS^e    fi  -  dé- le,  Seeon-sn-flia 


■y^  j^  ;j'\j 


gneur;Son  rœuT  i    la  grS-ca    il  -  dà- 

Re 


ma  pour  le   Sel  -  gneur*  i 


tyr,  sons  vos  au*  *  pî  -  ces,  I 


jours;  Bcn-dez   pour    nous  les 


pi  -  -  ces,  Daignez  nous  pro-té 


{ours.  Ren-  dez   pour     noua  las 


DE  NOUS  KT  DE  CANTIQUES. 


DU  PEUPLE  ELU  MERE  FECONDE. 


|l««ei«   D^l^iieE  MOUS  pro  *  lé  f  g;er   lou- 


LBS  SEPT  SA€ltI1IE!ITS. 


Moderxlo. 


!■»,  Dsignei  noas  pro  •  le  -  ger       lou-jours* 


lAu  pieds  il*unp   fragile  idole 
8ii  fOMNii  ne   flëohjssenl  pas  ; 
D*ii  monde  trompeur  ei  Trivole 
lIMaigse  les  Csux  appas. 
Il  a  choisi  pour  sou  paruge 
U  céleste  félicîlé  ; 
hir  loi  la  Tie  est  on  passage  : 
Iule  vers réiemité. 

llteBS  les  sentiers  de  Tinnocence, 
Irnupl  de  trouble  et  de  remords, 
U  mint  béros  de  Tespërance 
Ipmfo  les  plas  doox  transports, 
hir  rinonder  de  ses  délices, 
lés  lil  srindine  l'Etemel  : 
IncsMir  saTonre  les  prémices 
Bit  plaisirs  pars  qn'on  goùie  au  ciel. 


Dapeopleé-lu  Mé-re     ré-coDde,Croiisain* 


i 

f 


t 


h 


I  Mais  le  dragon  du  sombre  abtme 
fsH  seo  bonbear  d*nn  œH  Jaloux, 

II  pour  le  pousser  vers  le  crime, 
Issaléve  son  noir  courroux. 

Ala  d*ahaltre  sa  grande  Ame, 
Va  barbare  persécuteur 
ffsitbrfller  le  (èr  et  la  damme, 
Il  nul  signaler  sa  foreur. 

K*  Satan,  d*une  impui$sante   rage. 
As  lèod  des  enfers  a  frémi  ; 
Daairtyr  le  noble   courage 
ht  k  Dieu  fort  est  affermi. 
Al  lies  du  supplice  on  Tentralne, 
Isii  rien  ne  saurait  rébranler: 
SsaapIlîriiToitsnr  Tarène 
Alarfe  flot  son  sang  couler. 

t.Alenincrepar  les  tortures 
Is  nia  s*eiforcent  les  bourreaux  ; 
la  vafai  ils  courrent  de  blessures 
^  Chriu  rinTincible  héros  ; 

btrioapbateur  il  expire 

&Ni^iD  pour  lui  s'ouTrent  les  cieux  ; 
1^  ta  couronne  do  martyre 
^  Mm  front  Tîciorieux. 

^•Chrétiens»  voilà  votre  modèle, 
**^  giorieox  protecteur  ; 
w  la  fol,  sOn  amour,  son    xèle, 
'^TttrooTenl  dans  votre  cœur, 
^rparlager  un  jour  sa  gloire, 
"^oex-le  dans  vos  combats, 
^  pear  obtenir  la  victoire. 
^^  h  faut,  voles  au  trépas. 


r^  g  n  \ 


te,  lit  d*iin  Dieu     mon-rant.    Tu   vois    le 


prixta-cré    da  monde  Sor^tir  de  son  cô-lé    tan- 


glant.  La  grâce  coule  en   a-boo-dao  -  ce,  Le  juste  en 
R^raln.La  grice  coule  en  a-bon-dan  -  ce.  Le  Juste  ea 


est  for*ti  -  -  Il  -  é  ;    El,  re-ve-oani  A  Tin  -  no- 
eal  for-ti  -  -  A  -  é  ;    Et,  re-ve-nant  à  Tin  -  no« 


ocB-ce,    Le  pé-cbeur  est  Jus  -  li  —   fl  -  é. 
eenH!e,   Le  pé-cheur  est  jus  -  ti  -  -  fi  •  é. 

Dès  sa  naissance  le  fidèle 
Au  Créateur   est  consacré  ; 
D'Adam  la  tache  criminelle 
Se  lave  dans  un   bain  sacré. 
Il  renonce  au  monde  perflde, 
A  la  chair,  au  malin  esprit  ; 
Il  prend  TEvangile  pour  guide. 
Et  ne  vit  plus  qu*en  Jésus-CbrisU 

3.  Des  enfers  la  rage  est  extrême 

Contre  Tesclave  racheté  ; 

Le  monde,  la  chair  elle-mAme, 

Tout  menace  sa  liberté. 

Mais  il  devient  invulnérable 

Aux  traits  des  démons  frémistanCs, 

Muni  d*un  baume  secourable 

Contre  mille  maux  renaissants. 

A.  Le  souverain  de  la  nature. 
Devant  qui  tout  s'anéantit, 

Veut  devenir  ta  nourriture  ; 
Un  bomme  parle,  il  obéit. 
Clnréticn,  respecte  ce  mystère 
Qu'un  mortel  ne  peut  dévoiler  ; 
Ta  vaine  raison  doit  se  taire. 
L'amour  seul  a  droit  de  parler. 

5.  Que  vois-Je  1  soldat  infidèle. 
Do  démon  tp  reçois  la  loi^ 
Ton  Dieu  vainement  te  rappelle, 
L*enfér  a  triomphé  de  toi. 
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Pflure,  confesse  ton  oiïense  : 
Un  humble  aYeu  prévienl  ses  coups, 
El  les  pleurs  aidenl  sa  clémence 
A  iriompher  de  son    courroux. 

6.  Chrétien,  ta  paupière  mourante 
Se  Terme  à  la  clarié   des  deux  ; 
Déjà  la  raison  est  errante, 

La  morls*iroprime  dans  les   yeux. 
Une  liuile  sainte  et  vénérable, 
Des  démons  arrêtant  Tefforl, 
Te  rend,  athlète  redoutable, 
Yainqueur  dans  les  bras  de  la  mort. 

7.  Par  un  auguste  ministère, 
Dieu  se  consacre  des  mortels. 
Leur  imprime  un  saint  caractère, 
El  les  dévoue   à  ses  autels. 

Par  eux  le  pécheur  devient  juste, 
Le  ciel  est  soumis  à   leurs  lois 
El  dans  le  sacrifice  auguste 
Dieu  même  obéit  à  leur  voix. 

8.  Epoux,  vous  trouvez  dans  TEglise 
Le  gage  d'un  divin  secours  ; 

Un  joug  que  la   mort  seule  brise 
Vous  offre  de  paisibles  jours. 
Ce  lien  formé  pour  la  vie. 
Enfante  pour  vous  des  soutiens, 
Des  défenseurs  pour  la  patrie. 
Et  pour   le  ciel  des  citoyens. 


DU   PLUS^  BEAU  DE  MES  JOURS... 

DÉSIR  ARDENT  DE  RECKTOIR  JÉSUS-CHRIST. 

Poco  allfigreilo. 


f^^T^^^T^H^^^Tf^ 


Du    plus    beau  de    mes  jours       je 


v«i8  lui-re    Tau-ru  -  re.  Mon   &  -  me,  bé  -  nis 


Dieu,    1res  •  sait  -  le     de 


bon  -  heur  :  Vers 

te 


loi     va   s'a  -  bais«ser      Ce  -  lui    que  tout  a- 


do  -  re;  Ve-nez,  mon  doux    Je- sus,      oh  I 


ve  -  nez  dans  mon  cœur  I  Ve  -  oez,  mon  doux  Je- 


â.Encor  quelques  moments,  et  le  Dieo  de  moi 
Viendra  s'unir  à  moi  pour  faire  mon  biM 
Me  combler  de  ses  dons,  m^embraser  de  sa  fia 
Venez,  mon  doux  Jésus,  oh  t  venez  dans  mon  i 

3.  Je  le  vois,  ô   bonheor  1  oui,  c^esl  le  Diai 

[J'ai 
Je  ne  puis  contenir  Télan  de  ma    ferrear. 
Cédez  à  mes  désirs,  à  mon  ardeur  extrême 
Venez,  mon  doux  Jésus,  oh  Ivenex  dansmoa 

4.  C'est  lui  seul  que  je  veux,  lui  seul  quej 

[« 
Oh  I  quel  autre  que  lui  peut  donner  le  bon 

A  ses  pieds  prosterné,  je  gémis,  je  soupire 

Venez,  mon  doux  Jésus,  oh  1  venez  dans  mon 


DU  PLUS  PROFOND  DE  L*AlfE. 


sus,    oh  1  ve  -  nez  dans    mon   cœur. 


SUPPLICATION  DS  l'âUE  PÉNITBNTK,  ET  COÏIFUIIC 
LA  MISÉRICORDE  DE  DIEU.  PS.  CXXIX  :  De  pfOffl 

(Voir,  pour  la  muiiqnef  coL  115,  air  :  Ai 
Dieu  lidèles,  eic.^ 

1.  Du  plus  profond  deT^me, 

Dans  mes  plus  grands  ennuis. 
Mon  Dieu,  je  te  réclame, 
Et  les  jours^  et  les  nuits. 

2.  Entends  ma  triste  plainte. 

Du  séjour  glorieux 

De  ta  demeure  sainte, 

Où  montent  tous  mes  vœux. 

5.  Si  tu  ne  nous  fais  gr&ce. 
Au  lieu   de  l'irriter, 
iiélasl  devant  ta  face 
Qui  pourra  subsister? 

4.  Mais  ta  clémence  règne 

El  pardonne  au  pécheur, 
Afu)  que  Ton  le  craigne 
Et  qu'on  l'aime.  Seigneur. 

5.  Ëii  Dieu  je  me  console 

Contre  tous  les  malheurs, 
El  sa  seule  parole 
Apaise  mes  douleurs. 

G.  Mon  âme  à  Dieu  fidèle. 

Brûlant  d'un    saint  amour, 

Prévient  la   sentinelle 

Qui  veille  au  point  du  jour. 

7.  Que  mon  peuple  sans  crainte 

Espère  en  rElernel, 
Car  sa  majesté  sainte 
Veille  sur  Israël. 

8,  La  clémence  c?t  connue 

De  ce  Dieu  créateur, 
El  de  la  race  élue 
11  est  le  Rédempteur. 

DUESSAK 


DE  NOELS  ET 
DO  REMMPTEUR  AUGUSTE  MÈRE. 

VAIma    RidemptorU.  prière   a   la 

aAI!ITB  f  IBRGE 


D«  Rédempteur  au  -  gus-te     Mè-re,Dont 


ré-dil  ott-?re  les  cieux  ;   As-lre  bril-lant. 


le    lu  -  miè-re.  Nous  luit  sur   les      flots 


ra  -  feux  ;  Dans  l< 

rrf'r  f  i^f 

i  pé  - 

ril  qui  nous  me- 

M — r  1  r  ^    "^ 

'  1       u.-Xi^A^ 

=£±: 

(iL-T-i  r  ^  ^  d 

s»  Daîgnex  se  -  con-der  notre  ef  -  fort.  Et 


s  -  Dous  soi  -  vre   la  tra  -  ce  Qui  seu-Ie 


conduire  au   port»  Qui  seu-le  peut  con« 


^H-  I  Gf  r  II 


e«    port. 

0  merveille  de  la  nature  I 

os  ayex   pour  fils  votre  Auteur  ; 
Il  fois  mère,  et  vierge  pure, 
*ii  ne  TOUS  égale  en   grandeur. 
oeTez  noire  faible  hommage 

1  mains  du  céleste  envoyé  ; 
|iëché  détruisez   Touvrage 

de  nos  maui  prenez  pitié,  (bis.) 

ROI  DES  CIEUX  NOBLES  ENFANTS. 

■iSfOVATlOX  DES  TCECX  DU  BAPTÊME. 

,  pour  la  muiique,  col,   493,    air  :  Depuis 
ifM,  ô  triste  sort  I  etc.) 

Roi  des  cieux  nobles  enfants, 
ème  OD  ce  jour  redisons  les  serments. 

Refrain, 
Victoire 
Sur  les  enfers  I 
Jésus  brise  nos  fers. 
La  gloire 
L*amour.  rhouneor 
f  car  JMMis  au  Sauveur  l 


DE  CAIÏTIQUES.  «M 

2.  Par  un  triste  béritage, 

Fils  malheureux  d*un  père  criminel. 

Nous  n*avions  pour  partage 
Que  les  tourments  d*un  eorer  éternel. 
Victoire,  etc. 

3.  L*eau  sainte  a  coulé  sur  nos  fronts; 
Ne  rooblion«  jamais,  et  toujours  répétons  : 

Victoire,  etc. 

4.  Sur  les  fonts  du  baptême 

Pour  nous  le  ciel  s>st  ouvert  de  nouveau, 

Et  Jésus-Christ  lui-même 
A  de  sa  main  béni  notre  berceau. 
Victoire,  etc. 

5.  Désormais,  au  nombre  des  saints. 

Nous  avons  droit,  comme  eux,  à  tous  les  dons 

[divins. 
Victoire,  etc. 

6.  Mais  aux  biens  de  TEglise, 

Vous  n*aurex  part  qu'en  vivant  en  chrétien  ; 

Quoi  que  le  monde  en  dise. 
Pour  se  sauver  il  n*est  que  ce  moyeiK 
Victoire,  etc. 

7.  Amour  donc  à  nos  saintes  lois  t 
Jurons  de  tes  garder,  jurons  tous  à  la  fois  : 

Victoire,  etc. 

8.  Fiers  de  notre  alliance. 

Sachons,  chrétiens,  en  conserver  Tesprit, 

Et,  par  notre  innocence. 
Soyons  toujours  dignes  de  Jésus-Christ  ? 
Victoire,  etc. 

DU  ROI   DES  CIEUX   TOUT  CELEBRE  LA 

GLOIRE. 


Él6tATI0N  vers  dieu  a  la  vue  de  ses  CRÉATURES. 

Allegro. 


i 


Du  Roi  des  cieux  tout  ce  lé  -  bre  la 


gloi  -  re.  Tout  à  mes  jtux  peint  on  Dieu  cré  -  a- 


teur  ;    De  ses  bien-faits  perdraifr-je      la  roé- 


moi -reTTout  ru-nl-Tersm*annonce  son  au- 


I    I  4  J    ' 

leur.  L*as-tre  du    jour  m*of-fre,  par   sa    lu- 


miê^re.   Un  fsi-ble    trait  de'   sa    vi  -  ^e  clac  «^ 


m 


DICTIONNAIRE  M| 

DU  ROI  DES  fUXS. 

8ENTIHE:CTS^*A110I}R  £T  ftAlHTES  AÉâOLUTIOlIt  Aftll  Uj 


lé;      Au  brait d€8  flou»  à    Té-dai     du  ton- 


ner-re»  Je  re-con -nais    le  Dieu  de      mijes- 


I  jm.j  jTTp  J'  J- 

lé»   le  Dieu  de  ma^  jea té. 

%,  Chamants  oiseaux  de  ce  riant  bocage» 
Chantez,  chantez»  redoublez  vos  concertât. 
Par  vos  accents  rendez  un  digne  hommage 
Au  Dieu  pnissant  qui  régit  raiiivers. 
Par  vos  doux  sons»  votre  tendre  ramage» 
Tout  Inspires  Tinnocence  et  la  paix» 
Et  vos  plaisirs  du  moins  ont  Tavantage 
Que  les  lemords  ne  les  suivent  jamais. 

3.  Aimables  fleurs  qui  pares  ce  rivage, 
El  que  Taurore  arrose  de  ses  pleurs, 

De  la  vertu  vous  me  tracez  limage» 
Par  réclat  pur  de  vos  vives  conlean. 
Si  vous  séchez  où  Ton  vous  voit  édore» 
Et  ne  brillez  souvent  qu*un  Jour  ou  denx» 
Votre  parfum  après  vous  dure  encore  : 
De  la  vertu  symbole  précieux. 

4.  Charmant  ruisseau  qu'on  volt»  dus  la  prairie. 
Fuir»  serpenter,  précipiter  ton  court» 

Tel  est,  hélas  !  le  cours  de  notre  vie  ; 
Comme  tes  eaux  s*écou]ent  nos  beaux  jours. 
Tu  vas  te  perdre,  i  la  fin  de  ta  course» 
Au  sein  des  mers»  d*où  jamais  rien  ne  sort  ; 
Et  tous  nos  pas»  ainsi»  dès  notre  source» 
Toujours  erranu»  nous  mènent  à  la  mort. 

5.  Petit  menton,  qui  pais  dans  cette  plaine, 
Que  tu  me  plais  par  u  docilité  I 

Au  moindre  mot  du  berger  qui  te  mène 

Ou  te  voit  suivre  avec  fidélité. 

Si  des  pasienrs  choisis  pour  nous  conduire 

Nous  écoutions  comme  toi  la  leçon» 

Deslt>ups  cruels  voodraleuten  vain  nous  nuire  : 

Tu  suis  rinsiina  mieux  que  nous  la  mison. 

6;  Betu  paplUon»  qui»  d'une  aile  légère. 
De  fleur  en  fleur  voles  sans  t'arréter. 
De  nos  désirs  tel  est  le  caraeière» 
Aucun  objet  ne  peut  nous  contenter. 
Nous  courons  lous  de  chimère  en  chimère» 
Croyant  toi^ours  toucher  au  vrai  bonheur  ; 
Mais  ici-bas  c'est  en  vain  qu'on  l'cftpère» 
Et  Dte«  peui  seni  remplir  tout  notre  ccenr. 


Andanlino. 


di-gne    de  vous:  Votre    a-moursail  pÊÊÊU 


fai-re  ce    mi-ra  -  -  cle»  Votre  amour  seul  |« 


Tai  -  re    ce     mi  -  ra  -  -  -  -  de. 

S.  Je  m'attendris  sans  trouble  etiaaa  alarmes; 

Amour  divin»  je  ressens  testangueora. 

Heureuses  larmes  ! 

Aimables  pleurs  1 
Oh  t  que  mon  &me  y  trouve  de  dooeeersl 
Tous  vos  plaisirs,  mondains,  ont-ile  eetcba^^| 

3.  Tristes  penchants»  malheureux  fruits  dncriiiq 
C'est  vous  qu'il  veut  que  j'immole  à  son  choit  ; 

Ce  Dieu  m'anime» 

Suivons  ses  lois. 
Pdrlez»  Seigneur»  j'écoute  votre  voix. 
Mon  cœur  est  prêt»  nommez-lui  sa  victhMi 

4.  Ce  pain  des  forts  soutiendra  mon  eeerafS) 
Venez,  démons»  de  mon  bonheur  jaloui; 

Que  voire  rage 

Vous  arme  tous  : 
Je  ne  crains  point  vos  plus  terriblea  cesjii; 
De  ma  victoire  un  Dieu  devient  le  gage. 

5.  Il  me  remplit  d'une  douce  espérance, 
Qui  me  suivra  plus  loin  qae  le  trépas» 

Si  sa  puissance 

Soutient  mon  bras  : 
C*est  peu  pour  lui  d*animer  mes  cembati» 
I!  veut  encore  être  ma  récompense. 

C.  Pour  un  pécheur  que  sa  tendresse  est  gns^^ 
u'elle  mérite  un  généreux  «eCourl 
Mais  quelle  offrande 
Pour  unt  d*amour  ! 
Prenez  mon  cœur»  à  mon  Dieu,  daneee  joor  1 
C'eftt  le  seul  don  que  votre  cœur  demande.. 


' 
1 


DE  NO£LS  ET 
I  SAUTEUR  HÉ  DANS  UNE  STABLE. 

IIOSL.  lÉSUt  AàHI  LB  BERCEAU. 


kUtgro  lodeftto 


D«  SBcvear  né  dBns    une  é  -  (a-ble, 


irf-nMS    Ta  -mour       i  -  nef  -  fa  -  ble  ; 


'  Ta -do  -  rer    ero  •  près  -  soiis  -  nous, 

r«Bl  bI  doux,  Rleo  0*681  .  81       doux. 

Miifli«  UD  soleil  dans  sa  carrière^ 
tat  tout  brillant  de  lumière, 
8  rmlverB  c'eBt  le  flambeau, 
Rlott  o*t8t  ai  beau. 

iréilens,  de  ee  Maître  des  anges« 
Bteloppé  de  pauvres  laoges, 
UoBS  embrasser  les  genoux, 
Rien  n*est  si  doux. 

M  visage  baigné  de  larmes, 
vit  notre  cœur  par  ses  charmes  ; 
courons  tous  à  son  l>erceau, 
Rien  n*est  si  i>eau. 

I  bait  des  deux  lorsqoll  s'abaisse, 
*cst  pour  gagner  notre  tendresse  : 
Mandons  son  amour  pour  nous. 
Rien  n*est  si  doux. 

idant  aux  attraits  de  sa  grAce, 
ne  Jamais  notre  œil  ne  se  lasso 
e  contempler  ce  Roi  nouveau , 
Rien  n'est  si  beau. 

ilgré  rhorreur  de  notre  crime, 
li  noua  oavril  le  noir  abtmev 
»t  enfant  B*a  point  de  courroux , 

Rien  n'est  si  doux. 

« 

ivant  Tester  et  sa  furie, 
tsona  en  repos  notre  vie 
près  de  ce  divin  Agneau  , 
Rien  u'esl  si  beau. 

Bieada  a^  voix  qui  nous  appelle, 
ions  tons,  brûlant  d*un  saint  zèle, 
X  pieds  d*on  Dieu  semblable  à  nous , 
Rien  n*e«t  si  doux. 

Booa  ne  pouvons  bien  connaître 
DB  les  bienfaits  d*un  si  bon  Maître^ 
lébroaa-le  josqu'au  tombeau  » 
Rien  n'est  si  beau. 


DE  CANTIQUES.  630 

OU  SEIGNEUR,  AME  INFIDELE.  .. 

EXHORTATION  A  La  PEftITENCB. 

Andantino. 


Du  Seigneur,  &me  in  •  li  -  dé  -  le. 


Ta  n'observes  plus  les  lois.       Se-ras-tu  toajoersre- 


hf-TFiJ  J  Jrirrdr  r  r  n 


bel  -  le,      In-grate  et  aoorde  à      aa  voix  ? 
Refrain. 


Par-don,  doux  Sau-veur,  Je   se-râi  plus    fl- 


dè-le,  PardoD,dooi  SaQvear,Re-ee-vesnione»or. 

2.  Ab  !  pour  toi  sur  le  Calvaire 
Vois  mourir  ton  Créateur, 
A  ce  Dieu  si  débonnaire 
Comment  refuser  ton  cœur  I 

5.  Quoi  1  tu  rejettes  les  grâces 
De  ce  Fils  de  TEternel , 
Et  tu  ne  suis  pas  ses  traces 
Dans  rbeureux  chemin  du  ciel! 

A.  Quand  de  la  mort  éternelle 
Il  daigne  te  délivrer , 
Bon  Pasteur,  quand  il  t*appdlo. 
Ne  doit-il  pas  t*attirer? 

5.  Par  ses  faux  attraits,  le  vice 
Fascina  ton  lAche  ceaur. 
Et  tu  cours  au  précipice. 
Sans  voir  Téiernel  malheur. 

6.  Le  remords  qui  te  tourmente 
Sans  relAche  le  poursuit  ; 
Plutôt,  Ame  pénitente» 

De  la  paix  goûte  le  fruic. 

7.  Revléna  au  Dieu  qui  te  pardonne, 
Viens  répondre  A  son  amour» 

Il  te  veut  rendre  ton  trône 
Dans  le  céleste  séjour. 

DU  SEIN  DE  L'IMMORTELLE  GLOIRE. 

BN  L^BONMEDBDB   SAIHTB    GBNBVIBVB. 

(Voir,  pour  Immusiquêf  eol.  250,  air  :  Boiibe'Ji 
des  Ames  timorées,  etc.) 

I.  Du  sein  de  Timmorielle  gloire. 

Souris  A  nos  accents  d'amour , 

Quand  nous  célébrons  ta  mémoire 
Applaudis  à  nos  vœux  en  cet  auguste  jour. 

Quand  ta  voix  aux  deux  nous  appelle» 

Nous  fixons  sur  toi  nos  regards. 

Et  sur  tes  paa»  vierge  Adèle, 
Nous  suivrons  tous  les  divins  étendards^ 
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2.  Au  fond  de  son  humble  chaumière, 
La  grâce  a  prévenu  son  cœur  ; 
Guidé  parla  sainte  lumière, 

Germain  Ta  la  nommer  Tépouse  du  Seigneur. 
Quand  la  voix,  etc. 

3.  Vers  les  autels  elle  s^avance, 
Riche  do  ses  humbles  vertus , 
Elle  n*a  plus  rien  de  Tenfance .  .  . 

Sur  son  sein  est  placé  le  signe  des  élus. 
Quand  ta  voix,  etc. 

i.  En  vain  la  noire  calomnie 
S*agite  en  efforts  impuissants  : 
Ses  pleurs  triomphent  de  Fenvie, 
Ils  sont  pour  le  Seisneur  un  agréable  encens. 
Quand  ta  voix,  etc. 

5.  L*ennemi  tremble  à  sa  présence, 
La  discorde  éteint  son  flambeau; 
Pour  le  pauvre  plus  d*indigence  1 

IJ  retrouve  la  vie  aux  portes  du  tombeau. 
Quand  ta  voix,  etc. 

6.  Clovis  avec  lui  sur  U  trône 
Fait  monter  un  culte  odieux  ; 
Elle  a  parlé,  Clovis  s'éionne, 

Et  la  croix  de  Jésus  terrasse  les  faux  dieux. 
Quand  ta  voix,  etc. 

7.  Maisversrélernelle  patrie 
Son  âme  enûn  a  pris  Fessor , 
0  France  !  même  après  la  vie 

Geneviève  sur  toi  saura  veiller  encor. 
Quand  la  voix,  etc. 

8.  Du  feu  d*une  juste  colère. 
Dieu  veut-il  punir  nos  erreurs, 
Bientôt  il  cède  à  sa  prière, 

Et  la  plus  douce  paix  succède  à^^os  terreurs. 
Quand  ta  voix,  etc. 

9.  Mais  pourquoi  chercher  dans  l'histoire 
Le  souvenir  de  ses  bienfaits  t 

Nos  jours  ont  révélé  sa  gloire  , 
à  ses  vœux  nous  devons  le  bonheur  et  la  paix. 
Quand  ta  voix,  etc. 

10.  Paris,  ô  cité  triomphante  ! 
Geneviève  a  prié  pour  toi , 
Sa  parole  toute-puissante 

Obtient  d*un  Dieu  clément  le  boiilieiir   de  ton  roi. 
Quand  ta  voix,  etc. 

11.  Couronne  de  si  beaux  ouvrages. 
Obtiens-nous,  dans  ces  ioors  mauvais, 
Un  doux  calme  après  tant  d'orages  ; 

Que  le  trône  et  Tautel  rassemblent  les  Français. 
Quand  la  voix,  eio. 

12.  Ranime  la  foi,  respéraiice  : 
Qu'embrasés  par  la  charité, 
A  la  céleste  récompense 

Nous  ayons  part  aussi  durant  rélernité. 
Quand  ta  voix,  etc. 


DICTIONNAIRE 

DU  SEIN  DES  SOMBRES  TÉNÈBRES 


LES  AMES  DU  PDRGATOIRK* 

Allegro  moderato. 


Du  sein  des   som-bres  lë  -  né  - 


Nous  nous   a-dres-sons       à   tous;    Ea- 


dez   nos  cris  fu  -  ne  -  bres,  ChrétieDS,  et 


cou  -  rez -nous.     No-  ire  mi  -  sère  esi 
Refrain.   Gé- mis-sons  a  -  vee 


tré-nie.    Dieu  lui  -  mé-me  nous  pa  -  a 
li  -  mes.     Et  pour  cal-mer  leur  doo-lei 


Et     sa    jus-  ti  -  ce    su  -  prê-me.     Le 
Pour  les    re  -  li  -  rer  des  flammes,    Im- 


en  main  nous   pour-suit. 
rons  le    Dieu   Sau-veur. 

â.  Un  feu  brùlanl  nous  dévore. 
Nous  consume,  et  nous  vivons 
Pour  voir  redoubler  encore 
Les  horreurs  de  nos  prisons. 
Pendant  de  longues  années, 
Toujours  pleurer  et  soufi'rîr. 
Telles  sont  nos  destinées  , 
Vous  pouvez  les  adoucir. 

3.  Par  Tardeur  de  vos  demandes 
Désarmez  un  Dieu  jaloux  ; 
Par  vos  vœux  et  vos  offrandes , 
Faites  cesser  son  courroux» 
Pour  apaiser  sa  colère» 

Nos  efforts  sont  superflus  ; 
Vous  pouvez  encore  faire 
Ce  que  nous  ne  pouvons  plus. 

4.  Nous  poussons  des  cris  stérilet, 
Nos  soupirs  sont  rejelés, 

Nos  larmes  sont  inutiles  ; 
Vos  vœux  seront  écoutés. 
N'abandonnez  pas  des  frères 
Livrés  à  des  feux  vengeurs  ; 
Que  l'excès  de  leurs  misères 
Rende  sensibles  vos  cœurs. 


BIODR  DE  LA  GLOIRE.  .  . . 

mom  ET  LÀ  €LOlRB  DU  PABAD18. 

U  musiqu€tCol.  il5,   air  :  Anges  à 
Ole) 

ir  de  U  gloire, 
ireox,  dites-DouS) 
'Olre  victoire, 
iess  possédez-Toos  ? 
«eiu  tout  ineffables  ; 
r  B*a  poinl  compris 
tréiors  admirables 
rde  k  set  amis. 

Eêfrain. 

I  êtes  nos  modèles, 
sarclions  sur  vos  pas  , 
Miei-Bous  fidèles, 
i  sainis,  josqu^au  trépas. 

I,  dont  le  courage 
»ba  des  bourreaux, 
it  votre  partage, 
tant  de  travaux  ? 
I  portons  la  couronne, 
me  est  dans  nos  mains  ; 
lartageons  le  trône 
iveor  des  humains. 

ft,  fameux  oracles, 
rètesdescieux, 
lels  nouveaux  miracles 
rappe-t-II  vos  yeux? 
qael  bonheur  extrême 
'  en  sûreté 

6  sein  de  Dieu  même 
latérite! 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

— Nous  mangeons  à  la  table 
Da  Roi  de  Tunivers , 
Et  rbomme  impitoyable 
Est  au  fond  des  enfers. 

7.  Et  vous  qu*an  pain  de  larmes 
Nourrissait  chaque  jour, 
Quels  sont  pour  vous  les  charmes 
Du  céleste  séjour  ? 
— ^Une  main  secourabie 
Daigne  essuyer  nos  pleurs  ; 
Un  repos  désirable 
Succède  à  nos  douleurs. 

8.  Mais  quelle  est  la  durée 
D*un  si  charmant  repos? 
Dieu  Ta-t-il  mesurée 
Sur  celle  de  vos  maux  ? 
—Dieu,  qui  de  la  souffrance 

Abrège  les  moments. 
Veut  que  hi  récompense 
S^étende  k  tous  les  temps. 

9.  Ah  !  daignez  nous  apprendre, 
En  cet  exil  cruel. 
Quelle  route  il  faut  prendre 
Pour  arriver  au  ciel? 
— Si  vous  voulez  nous  suivre, 
Marchez  en  combattant. 
Et,  sans  cesser  de  vivre, 
Mourez  à  chaque  instant. 

10.  Mais  la  peine  est  extrême  ; 
Gomment  vivre  toujours 
En  guerre  avec  soi-même, 
Et  mourir  tous  les  jours  ? 
—Si  hi  route  est  fâcheuse, 
Le  terme  est  plein  d*appas  ; 
Une  couronne  heureuse 
Est  le  prix  des  combats. 


Ol 


humbles  solitaires, 
Uie  anéantis, 
I  jeûnes  austères 
lont  les  heureux  fruits? 
r  tant  de  sacriGces, 
saintes  rigueurs, 
rrent  de  délices 
inonder  nos  cœurs. 

épouses  fidèles 
is  idèle  Epoux, 
les  ardeurs  si  bel'es 
plaisirs  goûtez -vous  ? 
louses  fortunées, 
pouvons,  en  tout  lieu, 
ies  conronnées, 
fi  TAgnean  de  Dieu. 

qui  dn  riche  avare 
viez  les  froideurs, 
tgnons  dn  Lazare, 
issont  vos  douceurs? 


DU  SEUL  VRAI  DIEU.  .  .  . 

LA  CRAIKTB  QUS    LES    PÉCHEURS   DOIVEMT   AVOIR    DE 

LA  PRÉSENCE  DE  DIEU. 

st  AndanliDo.  


Du  'seul  vrai       Dieu  Ré-vé-rons    la  pré- 


sen  -ce;  Sans  ces  -  se    dans  tout    lieu  Pé- 


nètre sa  grandeur  immense,  pé-nè- 

I  [rp- OT I  r^rf  JJI^^  j  ■  I  I 


ire,    pé- 


^^t^'-fMI^ 


no- 


tre   sa  grao** 
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«leur  iin-inen  •  se.    Du  •enivrai   Dieu  r<-vé-         pour  lb  temps  »b- l*  :msuom.  pabamu 

roii8  la  pré-seo  -  ce  ;  Saut  ces  -  m     dftns  loul         m     ^     ^ 

^_^  -   -^ — — -^ 


Tempo  di  marcia 


Du    Sou -!re- min  des  deai     I 


i^^TitC£rar:tnr^:Ji^j[I[-j 


ire. 


pé-iiè  -    -    -    -    ire,  pé-uè-  -    - 


Ire    M  gran- 


^^ 


cleur    iin-nien  -  se.   Sans  ces -se  dans  tout 


rTr^n: 


lieu    pé-nè 


tre,     pé  •  ne  -  -  - 


'  tre  sa  gran-deur  ina^Den- 


Fin.  Lento. 


^ 


ririif^'Jhi  ^rm 


ae.   D*oD  re-gard  foodrojr-attt,  sarl'Iiom-ineqQfrof- 


TTf^. 


fen  -  se,    I)    peut,  au  même  ins-tant,  Déploy- 


er 


sa  yen- 


^^^ 


^ 


geance.  Il  petit  dëploy-er  - 


sa 


\eii  gean ce;   D*un    re-gard  £tu-droy< 

i-r    ■   r    IJ      J::^=^ 


ani,  Sur  rboiii-roe    qui   Tof  -  fen  -  se«     11 


p^nlju  mémeios  -  taot  Dé-ploy-er 


sa  ven-gean- 


-    ce. 


Le  Père  de  la  Toua. 


se  dé  -  ploi  -  e;  Au  Cal  -  Tal-re  bri 


^^ 


^      croix,  Où,  pour  vaincre     la     mon       < 


ra--vir  sa    proie.     Ex*- pi  -  re    1 


veur,    Hum-me-Dieo,  floi    des     rois. 


pl-re   leSau-TCur,  Homme-Dieu,  Roid 

2.  Un  soldat  Ta  frappé  d^uii  javelot  Impli 

Soudain  de  son  généreux  flanc 
L'eau  qui  nous  régénère  à  rimmorielle  ▼!< 
Pour  laver  nos  forfaits  jaillit  avec  son  sai 

3.  II  est  donc  accompli  ce  mystère  ineffi 

Prédit  par  le  Prophète- Roi. 
f  Dieu  règne,  disait-il,  et  son  sang  adorab 
c  Versé  pour  TunÎTers,  éternise  la  foi.  • 

4.  Arbre  sanctifié  par  notre  divin  llalirt. 

Arrosé  du  sang  du  Sauveur, 
Les  saintes  vérités  que  ta  loi  fait  counallr 
Fais-les  germer  et  erofire  au  fond  de  notr 

5.  Arbre  beureui!  rSomme-Dieu  qui  suri 

ei 
Opère  la  rédemption. 
De  Tenfer  par  sa  mort  il  a  brisé  Tempire, 
Et  Thomme  est  pour  jamais  affraneki  4»  àk 

6.  Je  le  salue,  ô  Croix,  mon  unique  espérai 

Dans  tous  les  temps,  dans  love  les  1 
Pardonne  au  repentir  d*un  mortel  (yai  i>fi 
Soutiens  noire  vertu,  rends-la  dignoéasd 

7.  Auguste  Trinité,  vers  la  sainte  demevM 

Elève  et  mon  àme  et  mon  cœur  ; 
Que  fidèle  à  tes  lois,  Je  ne  vive  et  ne  neei 
Uuc  dans  les  bras  du  Dieu  qui  s*est  lait  a 
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A  tAIZnS  CBNBVlkVB. 


l«  TMI-HtiiaitBt,  dès  la  plusUndre  en- 


Ta     ressen-iis   les    in-signes  fa- 


le   ier-Tir   metianl  la      jou-is- 


f. 


De     son      a   -   inour  ta 


NMcurs,  De      ton    a  •  moup    m 


I  dov-  c^eort. 

Ibeoreux  tu  fut  Taiiguste  mère  ; 
Itgru  leurs  besoins  et  leurs  maux  ; 

loajoors  Tappui  de  leur  misère 
tageafiC  leurs  pénibles  travaux,     (ler,) 
irisfens  tu  donnes  rassura  nce 
neml  détournera  ses  pas  ; 
I  do  Dieu  de  bonté*  de  elémence, 

prédis  i|u*lls  ne  périront  pas.       (ter.) 
la  terre,  une  obscure  indigence 
>  faire  oublier  des  humains» 
Heva  par  sa  touie-paissancev 
lisant  senrir  à  ses  desseins. 

Paris,  iiHiocente  bergère» 
soutien»  le  refuge  et  Tappui  ; 

encor»  par  ton  humble  prière 
erainqui  Tiroplore  aiijounrhui.    (ter.) 
r  roMpli  d*vne  humble  confiance» 
NMité  nous  espérons  toujours. 

d«  ciel  veille  encor  sur  la  France» 
i-b  par  ton  puissant  secours.      (ter.) 

POISSANT  LA  PAROLE   FECONDE. 
i  aancTiPicàTio!*  mi  diiunchb. 


(ter.) 


Tout-Puissant    la    pa  -  ro  -  le     fé- 


ir  tout  cré  -  er  ireniploy  •  a    que  six 


jours*  Et  le    aep-tiéme»  en  con-tem-plant  le 


ses  tra-?aux  Dieu  sus-pen-dlt    le 


cours»  L*hommel- ci  -  bas  pour  rendreà  Dieu  la 


^^ 


^^ 


glol  •  re   De   ee   re  -  pos  doit  gar-der  la   mé- 

flOBUB. 


moi    -    -    -     -     re. 


Gar-dons  -  le 


I  doo*  ceors.      De      son  a  -  roour  tu        E 


bien,  le  saint  jour  du   Sei-gneur  ;  Gar-dons-le 


bien.soy-ons  k  Dieu    fi  -  de -les  ;    Et»  dans  les 

m 

cieux.des  fé-tes  é'ter-nel  -  les,  Nous  goù-le- 

m 


rons  ri-nef-fa-ble  bon-heur; 

2.  Oui»  Dieu  le  veut»  la  terre  est  ton  domaine; 
Il  a  parié»  nous  sommet  ses  sujets  : 
Obéissance  à  sa  loi  sooveralne  ; 

Peuple  chrétien»  respectons  ses  décrets. 
Maître  du  temps  et  des  jours  qu*tl  nous  donnOt 
Il  nous  Invite  au  repos»  il  l'ordonne. 
Gardons»  ete, 

3.  Il  faut»  pour  vivre»  en  de  longues  journées 
De  noire  front  répandre  les  sueurs  ; 
Puis»  du  repos»  où  nos  forces  bornées 
Succomberaient  devant  trop  de  labeurs  : 

.  La  loi  de  Dieu»  paternelle  sagesse  ! 
De  notre  eoipt  soulage  la  fkiblesse. 
Gardons»  etc. 

4.  Qu*H  est  heureux  au  sein  de  sa  famille» 
Cet  ouvrier  qui  cesse  ses  travaux  I 
Autour  de  l«i  la  douce  gaieté  brille» 
C*est  que  fête  et  roubll  de  ses  maux. 
A  ses  enfanta  II  montre  ta  tendresse. 
Et  dans  leur  eœur  11  sèoM  la  sagesse. 
Gardons»  etc. 

5.  L'homoM  est  wa  roi  détrôné  sur  la  terre» 
Vous  le  voyea  aux  travaux  condamné  ; 

Il  te  relève  au  jour  de  bi  prière» 
Il  se  sent  libre»  11  n'est  plus  enchaîné. 
Aspire  au  del»  regarde  ta  couronne» 
Brave  ouvrier»  Dieu  te  prépare  un  trône. 
Gardons»  etc. 
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6.  Quand,  prosterné  sur  les  dalles  du  lennple, 
l/l.omme  soumis  Tient  adorer  son  Dieu, 
l'ange  du  ciel,  étonné,  le  contemple  : 
f  Ali  I  c'est  un  frère  eiilé  dans  ce  lieu  1... 
»  Un  jour,  bientôt,  en  la  môme  patrie, 

I  Un  même  amour  nous  donnera  la  fie,  • 
Gardons,  etc. 

7.  Nous  promenons,  Seigneur,  obéissance, 
Nous  renonçons  aui  travaux  défendus, 
Nous  espérons  de  vous  la  récompense, 
Nous  attendons  le  repos  des  élus. 

Dès  ici-bas,  montrez-vous  notre  Père, 
Et  loin  de  nous  écartez  la  misère. 

Gardons-le  bien,  le  saint  jour  du  Seigneur, 
GardonS'le  bien,  soyons  à  Dieu  ûdèles  ; 
El,  dans  les  deux,  des  fêtes  éternelles 
Nous  goûterons  l'ineffable  bonheur. 

DU    TOOT-PUISSANT   LA    VOIX  S'EST    FAIT 

ENTENDUE. 

LA  GLOIRE  DE  JÉSUS-CHRIST.  Ps.  cix  :  ûixH  Dominus 
Domino  meo  (Vêpres  du  dim.) 

{Voir^  pour  la  musique,  coL  50,  air  :  Ah  !  quel 
siicciacle  à  mes  yeux  se  découvre,  etc.) 

1.  Du  Tout-Puissant  la  voix  s'est  fait  entendre. 
Et  rEterne!  a  dit  k  mon  Seigneur  : 
Asseyez-vous  prés  de  moi,  venez  prendre 

A  ma  main  droite  une  place  d'honneur. 

2.  Soyez  assis  sur  ce  trône  de  gloire. 
Jusqu'à  ce  que  désormais  vous  voyiez, 
Par  une  eniière  et  certaine  victoire, 
Vos  ennemis  terrassés  sous  vos  pieds. 

3.  Dieu  dans  Sion  établit  votre  empire, 

ÏJà  dans  vos  mains  le  sceptre  en  est  remis  : 
Régnez,  dit-il,  sur  tout  ce  qui  respire, 
Même  au  milieu  de  vos  fiers  ennemis. 

A.  De  vos  sujets  le  nombre  et  la  puissance 
Relèveront  votre  sacre  divin  : 
C'est  vous,  mon  fils,  qu'une  auguste  naissance 
Avant  l'aurore  a  produit  dans  mon  sein. 

5.  Par  un  serment  immuable  et  sincère. 
Dieu  vous  a  dit  :  soyez  prêtre  à  jamais, 
Solon  le  plan  dont  par  un  grand  mystère 
Alelchisédech  exprime  en  lui  les  traits. 

6.  Le  Dieu  très-haut,  le  monarque  suprême. 
Vous  conduira,  marchera  près  de  vous  ; 

11  brisera  les  puissants,  les  rois  même, 
Dans  le  grand  jour  de  son  juste  courroux 

7.  Les  nations  sentiront  sa  justice. 

De  grands  débris  resteront  sous  ses  pas  ; 
Rien  ne  pourra  garantir  du  supplice 
De  fiers  tyrans,  raatcres  do  grands  Etats. 
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8.  On  le  verra  poursuivant  sa  conquête. 
Prendre,  en  passant,  de  Peau  dans  le  torre 
Bienlêt  après  il  lèvera  la  lête. 
Noble  vainqueur,  glorieux  coiiquéranl. 


DU  TRES-HAUT  BRILLANTES  IMACI 

EN  l'HOMMEOR  du  CHOEUn  DESStRJkPmKS,  ET  f 

{Voir,  pour  la  musique^  coL  622,  air  :  Di 
élu  Mère  féconde,  etc.) 

1 .  Du  Très-Haut  brillantes  Images, 
Séraphins,  des  hauteurs  des  cîeuz. 
Accueillez  nos  hugibles  hommages. 
Et  prêtez  l'oreille  à  nos  vœux. 
Votre  amour  ardent  nous  inspire  ; 
Pour  vous  chanter,  dans  nos  transport 
Que  n'avons-nous  de  votre  lyre, 

0  séraphins,  les  doux  accords  ! 

Refrain. 
Votre  amour,  elc* 

2.  Celui  que  la  gloire  environne. 
Qui  seul  règne  avant  tous  les  temp.^ 
Vous  a  placés  près  de  son  trône. 
Comme  des  soleils  éclatants. 
Princes  des  célestes  phalanges* 
L'éclat  de  vos  fronts  glorieux 
Eblouit,  et  des  autres  anges 
Eclipse  les  fronts  radieux. 

5.  Sans  ombre,  dans  l'auguste  enceinli 
Où  règne  l'élemel  bonheur. 
De  la  majesté  trois  fois  sainte 
Votre  œil  contemple  la  splendeur. 
Oh  !  quel  amour  en  vous  allume 
L'aspect  de  ce  Dieu  de  bonté  ! 
Dn  feu  sacré  qui  vous  consume. 
Rien  n'égale  l'activité. 

4.  Du  Très-Haut,  sous  les  saints  portiques, 
En  chœur  vous  chantez  les  grandeurs; 
Vous  entonnez  les  doux  cantiques. 
Répétés  par  les  autres  chœurs. 
Saint,  saint,  saint,  d i tes- vous  sans  cesic, 
Est  le  .^'eigneur,  le  Dieu  des  dieux; 

El  la  terre,  avec  allégresse. 
Répète  les  accents  des  deux. 

5.  Vous  qui  ne  vivez  que  de  flammes, 
Â  jamais  embrasez  nos  cœurs; 
Pour  le  divin  Roi  que  nos  Ames 
Brûlent  de  vos  saintes  ardeurs. 
Introduisez-nous  sur  vos  ailes 
Dans  celte  brillante  cité, 

Où  dans  les  clartés  immortelles 
Règne  la  seule  charité. 


DE  NOËL  S  ET 
TniSTE  POIDS  QUI  VOUS  ACCABLE.       , 

ExBOftTATIOlC  ▲  LA  C0;«rES910!f. 
MUbile. 


Du    tris^Ke  poidsqui  vous  ac -en  - ble 


tz: 


I»  pé-clieun,f  oot  dé  -  H  -  vrer.       La  grâce  est 


eo    dé-  si  -  rakle  ;     Il   esi  temps  de  la 


i)^  J.il  J  J  J 


lu-vrer.  Qa*an  vrai  re  -  peu  -  tir   vous  a- 


-  me»  Cou-rez  au     sa-'cré  tri-bu-  nal; 


oii-qu3   s'en-dort    dans   le       cri  -  me 


a  -  voir,      penl    a   -  -  voir,    peut  a- 


— .  v^    I  *  r^ — ■ 


ir     un   ré*veil  fa  •  tal. 

i.  En  vain,  devant  le  Roi  suprèmo« 
Poiissez«vous  de  profonds  soupirs  ; 
En  vain,  au  dedans  de  vous-même 
îonnez-vous  de  pieux  désirs  ; 
Si,  pour  déclarer  voire  oiïenso, 
Voos  ne  faites  an  saint  eftoti^ 
Réial  votre  seule  indolence 
^otts  lienl  dans  un  état  de  mort. 

y  Uo  conducteur  sage  et  ndcle 
^c  vos  devoirs  vous  instruira  : 
A n  voix  voire  ardeur  nouville 
^  plus  en  plus  s'enflammera. 
^^  QB  noyen  prompt,  efficace^ 
Il  vons  guérira  de  vos  maux  : 
SorvoQs  Dieu  répandra  sa  grâce, 
Yous  jouirez  d'un  doux  repos. 

♦•  Mais  pour  recouvrer  la  justice, 
Pécheurs,  il  faut  vous  préparer  : 
Connaissez  bien  votre  malice 
^fin  *le  bien  la  déclarer. 
^àti  de  votre  conscience 
T<^Qs  les  plis  et  tous  les  détours  ; 
"oor  en  avoir  la  connaissance 
Al  Esprit- Saint  ayez  recours. 

^- Naex  5  rinjurc  infinie 
W  le  péché  fait  au  Seigneur  ; 
^Mue  votre  àaie  s*humilie, 
w  (l*elJe-méme  elle  ail  horreur. 
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£elie  Ame  si  longtemps  rebt^lle 
Mérita  d^éleroels  tourments  ; 
Sur  sa  condeite  criminelle 
Lrvrez-vous  aux  gémissements. 

6.  Mais  dans  cette  douleur  amère 
Qui  doit  toute  autre  surpasser, 
Aux  vices  qui  surent  vous  plaire 
Pour  toujours  il  faut  renoncer. 
Aimez  Dieu,  source  de  justice, 

Il  le  faut  pour  un  vrai  retour. 
Peut-on  jamais  sortir  du  vice, 
SI  pour  Dieu  Ton  n*a  point  d*amour? 

7.  Selon  la  grandeur  de  rofTense 
Il  faut  satisfaire  au  Seigneur  ; 
D'une  sévère  pénitence 

Ne  redoutez  pas  la  rigueur. 
Sans  consulter  voire  mollesse 
N'hésitez  pas  à  vous  punir; 
Et  surtout  contre  la  faiblesse 
Apprenez  ^à  vous  prémunir. 

8.  En  réparant  Tindigne  outrage 
Par  vous  fait  au  Dieu  Souverain, 
Réparez  aussi  le  dommage 

Qu'a  souflert  de  vous  le  prochain. 
A  l'abstinence,  à  la  prière. 
Joignez  l'amour  des  ennemis  ; 
Rendez  encore  à  votre  frère 
El  l'honneur  et  les  biens  ravis. 

9.  Si  Dieu,  favorable  à  vos  larmes. 
Daigne  enfin  vous  rendre  la  paix. 

Ce  bien  si  grand,  si  plein  de  charnies. 
Ah  I  conservez-le  pour  jamais. 
Eloignez  tout  désir  contraire 
Aux  lois  de  votre  Créateur  : 
Que  le  seul  désir  de  lui  plaire 
Fixe  pour  toujours  votre  cœur. 

DU  V.MNQUEUR  DE  L'EiNFER  CÊLÉDRONS  LA 

\1CT01RK. 

LE   TRIOMPHE  DB  LK  CROIX. 
Maestosri. 


^^  JTT^—C  •  g  ^   J'-"^ 


Refrain,  Du  vainqueur  de   l'en  -  fer     ce  -  lé- 


^f^.S  5 


brons  la    vie  -  toi  --  re.     Ré  •  u  -  nis-sons  nos 


cœurs,  ré-u  -nissonsnos  voix; Cban- tons  a  -  vec  traos- 


^^ 


i         K 


?SEA 


port  son  triomphe    et     sa    gloi  -  re  ;  Glidn- 


tons:Vi*Te  Jé-sus,cbanions:Yi-ve  sa  croix  iChaii- 


Ci3 
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Fin. 


I  j  j'  J  r 

ions :Vi  -ve    Jé« tosl  chanlOM : Ti  •  re    ta  croir. 


té'  lé-brons  la  yie-toi-re  D*uii  Dieu  mort  stir  la 

m 

croix.    Et    pour  chan  «  ter    sa    gloi-re    Ré* 


trë-  me    Cé-ilons  aux  traits  vainqueur»;  Pour: 

le  Dieu  qui  nous  ai-me  Ré-u-nissons  nos  cœurs. 

2.  Sa  croix,  heureux  symbole 
De  son  amour  pour  nous» 
Jadis  du  Capitole 
Chassa  les  dieux  jaloux* 
Alors  dans  resdavage, 
L*homme  à  d 'infâmes  dieux  • 
Payait  psir  son  hommage 
Le  droit  d*étre  comme  eux. 

3.  Grand  Dieu,  seul  adorable, 
Seul  digne  de  nos  chants. 
Seul  de  Thomme  coupable 
Vous  n*avez  point  d^encens  : 
Mais  que  yotre  tonnerre 
Fasse  entendre  sa  voix» 
Et  force  enfin  la  terre 
A  respecter  vos  lois. 

4.  Maïs  son  cœur»  qui  s*oppo8e 
4  ses  foudres  vengeurs. 
Par  Pamour  se  propose 
De  conquérir  les  cœurs. 
Pour  expier  nos  crimes 
Noire  sang  est  trop  peu  : 
Il  faut  d^autret  victimes 
Pour  désamer  un  Dieu. 

5.  Son  Fils»  Yerbe  adorable» 
Doit  tomber  sous  les  coups  ; 
Son  sang  seul  est  caf>able 
De  calmer  son  courroux. 
Pour  ma  gr&ce  U  soupire» 
11  rexige  en  nourant  ; 
Sur  la  croix  il  expire, 
El  Tunivers  se  rend. 

6.  La  croix»  heureux  asile 
De  Tunivers  soumis» 
Brave  Torgueil  stérile 
De  ses  fiers  ennemis. 


On  a^empresae  à  lui  iM4ra 
Des  hommages  parfiûia; 
Sa  gloire  va  8*éleiidr« 
Autant  que  ses  bienfaits. 

7.  Quel  éclat  renvlronna  I 
Elle  voit  à  ses  pieds 

Le  sceptre  et  la  c^uroana 
Des  rois  bumllléa. 
Rome  cherche  à  lai  plaire, 
Tout  suit  ses  étendards; 
Et  le  Dieu  du  Calvaire 
Est  le  Dieu  des  Césars. 

8.  Ce  Dieu  seul  est  aimable, 
Cédons  II  ses  attrallt  ; 
D'un  amour  immuable 
Payons  tous  ses  bienfaits. 
Portons-lui  nos  offrandes» 
Et  parons  son  autel 

De  fleurs  et  de  guirlandes 
Dignes  de  rEternel. 

9.  Que  le  ciel  applaudisse 
Aux  chants  de  notre  amour, 
Et  que  Tenfer  frémlase 

Du  bonheur  de  ee  Joar. 
Chantons  tout  la  vietoir« 
Du  Maître  des  vainqueurs  ; 
Consacrons  li  sa  gloire 
Et  nos  voix  et  nos  cœurs. 

DU  YERBE  ETERNKL... 

8A1KT  BILAIRE  ÉVÊQUE  DE  POmBaS. 

(Voir,  pour  la  mutique^  coL  189, «tr:  Jl 
transports  je  m'abandonne,  etc.) 

1.  Du  Verbe»  étemel  Fils  du  Père, 
Chantons  un  zélé  défenseur» 
Un  pontife  qui,  sur  la  terre, 
D*Athana$e  imiu  Tardear. 

i«'  Refrain. 
Avec  nos  chants,  6  saini  Hibire, 
Nos  vœux  unis  montent  vers  yoqs  ; 
Qu'à  votre  voix  Di<u  nous  éclaire  : 
Priez»  priez  pour  noua. 

2*  Refrain. 
Au  monde  entier  faites  connaître 

L*adorable  Jésus  ; 
Faites  aimer  ce  divin  Maître, 
De  plus  en  [dut. 

2.  Il  montre  ce  que  peut  la  grice 
Dans  un  cœur  fidèle  k  sa  voix  V 
La  nuit  la  pins  sombre  s'efface 
Devant  les  rayons  de  la  croix. 

5.  Il  a  commencé  sa  carrière 
Dans  les  ténèbres  de  l'erreur  ; 
Mais'd'une  célt>ste  lumière 
Vient  l'éclairer  le  Dieu  Sauveur. 


rUMuie, 
bcàiaférilé; 
iMpieei  de  Marie, 
eàiataiaielé. 

le  «ède,  D  méprise, 
MMk  et  tes  ra?eors  ; 
kB  prisées  de  i*Egli9e 
et  pgae  loos  les  cœors. 

ien  s^éiend  sa  hooleite, 

laléiieiië; 

e  science  jeiie 

sa  clarté. 

iieoo  par  la  grâce, 
riaee  persécateur, 
MaqfÈt^  il  lerrasse 
serpeoi  de  Terreur. 

re  SauTciir  adorable 
roale  loat  péril  ; 
Mrage  adninble 
BO  rigoareox  eiil. 

tNil  brille  Taoréole 
M  loales  les  fertus  ; 
eadeor  de  sa  parole 
sont  confoodos. 

lorie«se  pairie  ^^ 

»  iriompbaleor  ; 

j  lait  sa  vie, 

'  vers  son  doux  Sauveur. 

Il  as  ciel,  sur  un  irône, 
trai  les  docteurs; 
ler  on  jour  sa  couronne, 
BHHir  lierons  nos  cœurs. 

10  DE  CE  SAINT  LIEU... 

ETCHAaiSTIE.    ▲VA!«T    LE   SALUT. 
lO. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 
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-^ 


:^ 


5S,Jé>safl  esl  sur  Tau -lel  pour  béHiir 


L  Koos  joignons  nos  acH^ords  anx 


|é  -  ll-qoes,  Noos  of-frons  à    Je- 

1^^ 


rset  noscbants.  A  -  dorons  no-tre 


iSonehos-U-e,  Tombons  â  ses  ge- 


noux, îl  vient  poornoosbé-nir.Cesl  le  Pain  des  é 


oftOiis,  ai-moas  Je  -  sos  jusqn*au  drr-ni**j  sou- 


pir,      Ai-mons,  ai-nions  Je  -  sos  jus- 


qu'au dernier  sou- pi r. 

2.  Poor  ravir  à  nos  cœors  la  fleur  de  Tinnocence, 
Le  monde  et  le  démon  nous  livrent  des  con^bais  ; 
Ah  !  Seifoeor,  levez-voos,  prenez  notre  défense  ; 
Si  voos  éies  poor  noos,  noos  ne  les  craindrons 

[patf  (*«). 
3. 0  Saoveor  débonnaire,  Epoox  des  chastes  Sme^  ! 
AUomez  dans  nos  cceurs  le  feu  de  votre  amour. 
Qo*embrasés  poor  jamais  de  vos  divines  flammes, 
Noos  puissions  voos  aimer  an  céleste  y^our  \ffU)  1 

ÉCLAIRÉ  DE  VOTRE   LUMIÈRE... 
connssiosi  KS  ptaiÉs.  le  Confiteor. 

AwbsUno. 


^ 


î 


■Xi 


Befraim.  E-€iai--ré      de   vo-tre  lo-miè-re. 


w^ 


Je    viens  de-  vant  voos,     ô    mon  Dieu, 


^^ 


3 


P 


Le  front  ca-cM  dans   la  ponssié-re,   Deniespé- 

Fn. 


iio  de    ce  saint  lieu,  re  - di  -  tes        |-    J      >^^ 


m 


cbésfai  -  re  fa- veo.    Pleinde  re-gret]e  les  ré- 


vè  -  le     A    vo  -tre  Mère,  ô    mon  Sao-veor, 


A  saint  Mî-cbeU  Fan-fe  fi  -  dé -le,     A  saint 


Jean,  vo  -  m    pié-eor-seor. 

2.  J'en  fais  l'aven  devant  saint  Pierre, 
Devant  saint  Paol  et  les  élos 
•  Dont  votre  ^oire,  ô  divin  Père, 
A  récompensé  les  vertos. 
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5.  Hélas  I  je  vois  avec  irislesse 
Que  i*ai  suivi  mes  passions  ; 
Tout  se  ressent  de  ma  faiblesse» 
Pensers,  paroles,  actions. 

4.  Anssi,  par  une  bamble  prière, 
J'implore  la  Reine  des  cieux» 
Saint  Jean,  saint  Michel  et    saint 
Saint  Paul  et  tous  les  bienheureux 

5.  QuMls  me  prêtent  leur  assistance, 
Et,  de  mon  repentir  touchés. 
M'obtiennent  de  votre  clémence 
Le  pardon  de  tous  mes  péchés. 
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Enfants  du  ciel,  tous  les  hommes  «ml 
Par  tes  bienfaits  montre-lear  ton  wm 
Si  tu  le  peux,  soulage  lear  misère. 
Assiste-les,  sans  espoir  de  reloor. 

4.     Grave  dans  ton  cœur 
La  loi  du  Seigneur  ; 
Pierre»  Observe  en  tout  temps 

Ses  commandements. 
Toute  la  loi  dans  Tamour  se  résune; 
Heureux  celui  qui  sait  bien  racconpl 
Et  dont  la  vie  entière  se  consume 
,  A  vous  aimer,  Seigneur,  à  tous  servit 


ECOUTE,  AME  FIDELE,  ECOUTE. 

COMMANDEMENTS  DE   DIEU   ET   DE  l'ÉGLISE. 


Andantino. 


ECOUTEZ  BIEN  L^HlStOIRE.. 

ANCIEN  NOËL  LORRAIN.  JÉSUS  DANS  LE  H 


Andanlino.^ 


/Refrain.  E-CGuie,à- me    fi-dèle,  é  -cou  te   La 


E-cou-tez    bien   Tbis-toi 


voix  de  Ion  Cré-a-leur.  E-  coule, â- me  fi-dèle,  é- 

Fiif. 

— u— =5? 


cou-le  Lesle  çoûsde  touSau-veur.  Gra-ve  dans  ton 


cœur   La   loi  du  Sei-gneur,  Ob-serve  en    tout 


temps  Ses  comman-de-ments.     Je     suis  ton 


Dieu,  je  viens  te  Taire  en-ten  -  dre,   Du  haut  du 


lés  par  Ta-mour  le  plus  ten  -  dre  :  Ob-ser  -  ve- 


^ 


^ 


les    en  tous  lieux, en  tout  temps. 

2.    Grave  dans  ton  cœur 

La  loi  du  Seigneur. 

Observe  en  tous  temps 

Ses  commandements. 
Sois  plein  d'amour  pour  ton  Dieu,  pour  ton  Père 
Qu'il  règne  seul  au  milieu  de  ton  cœur  ; 
Que  ton  désir  soit  toujours  de  lui  plaire 
Et  de  placer  en  lui  seul  ton  bonheur. 

5.     Grave  dans  ton  cœur 
La  loi  du  Seigneur  ; 
Observe  en  tout  temps 
Ses  commandements. 


D'unDieudans  le  ber-ceau.      Gardez-en 


moi-re, 


II    n'est  rien  de       si 


A  ce  sa-cré  mys  -  te  -  re      Songez  à 


zq        ment  :       Chrétiens,  de    vo  -  Ire  pc 


Li  -sez  le   tes  -  ta  -  ment. 


del,  mes  saints  comman-de-ments,    Ils  sont  die-  2* 


3. 


A. 


Le  ciel  comblait  la  terre 
De  ses  plus  doux  bienfaits; 
Les  horreurs  de  la  guerre 
Faisaient  place  à  la  paix. 
Par  un  édit  d'Auguste, 
Dans  ce  vaste  univers, 
On  fil  un  compte  juste 
De  ses  peuples  divers. 

Son  édit  rc  publie 
Jusqu'à  .Jérusalem; 
Joseph  avec  Marie 
Partent  pour  Bethléem. 
Dans  un  saint  mariage, 
Tous  deux  en  liberté. 
Tous  deux  faisaient  horomage 
De  leur  virginité. 

Marie  était  enceinte. 
Son  temps  était  venu  ; 
Joseph  pâlit  de  crainte. 
Sitôt  qu'il  l'eut  connu. 


I  UMM  d«as; 
le  récrie 
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ECOUTEZ  DU  FOM>  DE  LA  CIILNE... 


Cil  point  pour  evt. 

durable  I 
¥oit  rédttil* 
dktf  ooe  éuble  ; 
le  mîooit  : 


iiae,  nus  dooleor, 
feBe  j  fol  entrée, 
1  le  Searenr. 

I  celle  dkmf  ore 
tÊÊ,  cpidqQes  bergers; 
%  i  la  même  beore, 
1  des  pins  légers, 
anr,  u  les  éveille , 
dit  à  nnstani  : 
!  Toir  la  menretlle 
ûwtn  attend. 

ïCuit  Tient  de  naître  : 
lande  en  tous  lieox  ; 
s,  il  est  le  Hatire 
rreeldesdeoi. 
ins  «ne  créebe, 

n*est  pas  bien  loin, 

la  palUe  séclie, 
upca  de  foin. 

\t  ce  Roi  des  anges, 
i  serait  trompé  ; 
érables  langes 
sTdoppé  : 
wlager  sa  peine, 
tdoncir  ses  manx, 
M  de  rbaleine 
a  Tîls  animaox.  » 

fait  son  BMssage, 
gedisparaf , 
rg ers  dn  TQIage 
Mpe  arcoomt. 
it  droit  à  ré.able 
ler  ce  nooTeao-né  ; 
roe  adorable 
i  s*est  prosterné. 

iles-TOos,  Marie, 
Toos  les  TOjes  tons 
r  lear  bergerie 
ercl  des  loops? 
ililes  en  tous- même, 
e  Ions  les  cbrétiens  : 
r  Totr  son  Roi  soprème, 
ille  tons  les  biens.  > 


t 


L^abbé  PcLLEcai!!. 


CT.  DE  ROEU  n  DE  CAIITIQOSS* 


CEirvnB  M  LA  SilKTI 

{foir^  pewr  /«  mm^m«.  ce/.  AU  ;  air  :  Djns  ce 
l>eaa  mois  oà  lo«l  vous  prie,  etc.) 

I.  Ecoutes  da  fond  de  la  Cbiiie 
Tant  d*orpbclins  orier  Ters  Toas  ; 
Ecoutes  leur  voix  eufaniine  : 
Tendies  frères,  secoures-noui  1 

tUfraÎH» 
Icônes  frères,  consoIez-Toas« 

â.  àk  !  combien  votre  niére  est  bour.c  1 
Combien  de  soins  elle  a  pour  vous  I 
Mais  la  nétre  «ous  abandonne  ; 
Tendres  frères,  secourez -nous  1 

3.  Héritiers  dn  bonbeur  snpréoie , 
L*can  sainte  a  coulé  sur  vous  tous. 
Nous  périssons,  nous,  sans  bapiéme  ; 
Tendres  frères,  secoures •  nous  I 

4.  De  votre  cmnr  on  ne  réclame 
Que  Paorn^ne  de  quelques  sous  ; 
(Test  asses  pour  sauver  notre  àme  , 
Tendres  frèr*s,  secourez-nous  1 

5.  Du  bon  Jé^us  et  de  Marie 

Nous  voulons  voir  les  traits  si  doni  : 
Onvres-nous  la  sainte  pairie. 
Tendres  frères,  secourt  zhmnuI 

6.  Si  de  nous  vous  faites  des  anges. 
Du  Très- Haut,  un  jour,  avec  nobs, 
Vous  célèbren  s  les  louanges  ; 
Tendres  frères,  secourez -uoo:»  f 

7.  Sur  vous  la  céleste  vengeance 
Ne  pourra  décharger  ses  coups  : 
Nous  vous  servirons  de  défense  ; 
Tendres  fières,  secourez  noos! 

8.  Pour  protéger  votre  innocence, 
Noos  nous  tiendrons  auprès  de  vous  ; 
Nous  veillerons  sur  votie  enfance  ; 
Tendres  frères,  secourez -nous* 

9.  Compatissez  k  nos  mifères, 
far  ranm^yne  soolageznious  ; 

Ab  1  parlez  pour  nous  à  vos  mères , 
Tendres  frères,  secourez-nous  1 

ECOUTEZ,  WUÀJES  MONDAINES... 

COimB  U  LOIK  n  L^IUMODCSTIE  du  SBiC. 

AndiBtiao. 

>'fr«rir  Tir  riy  Jif-  m 

E-eoB  -  lez,  tt-les  mon-daUnes,  Qui  sui- 

I  I      |i'ii  '!  iM    I     III    '^ 

vez    la     va-ni-té.      Tous  bles-sez  Pbon- 

I   I  ^iTi  I  I    M-^f^U  Jlj  .i.g 

oé-tc*té       Far  unt  de  pa-r" 


m 
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TrTlT 


m 


A-Tec  ces  a-Jus-u-ments,  IVopres  am  co- 

il 


iTTjr 


mé-dl  -  en-nc8,    A-vec  ces  a*]as-te-Dieiils» 

r  ri  Dp  i.iM_iur»rBJJ  13^=3 

Qtiè  TOUS     a  -  ba  •  sei  du         têmp^  ! 

2.  Si  TOUS  TOUS  dites  cliréiiennes, 
Tenez  TOtre  engagemeut  ; 
Laîj.sez  agir  ftilleineni 
Toutes  les  Ailes  payennes. 
Acquierl-on  un  bon  renom 
Par  des  manières  mondaines  ? 
Acquierl-on  un  bon  renom. 
Si  Ton  ne  souiieot  son  nom  ? 

5.  Déiesiez  toui  fol  usage 
Qui  TOUS  jeile  dans  Terreur  : 
Un  cœur  fail  pour  le  Seigneur 
Peul-il  souffrir  de  partage  ? 
Craignez  Tespril  séducteur^ 
N'écoutez  pas  son  langage  ; 
Craignez  Fespril  séducteur» 
11  corrompra  TOtre  cœur. 

4.  Croyez-Tous  tous  rendre  aimables 
Par  des  atours  insensés  ? 
Pour  plaire  à  des  gens  sensés. 
Pour  leur  paraître  agréables. 
Il  faudrait  faire,  coinnie  eux. 
Ce  qui  les  rend  estimables  ; 
Il  faudrait  faire,  comme  eux, 
Ce  qui  les  rend  Tertucux. 

5.  Quand  on  Toit  que  ^  mollesse 
GouTeroe  tout  au  debors  ; 
Que  Ton  n^aime  que  son  corps, 
Qu*on  craint  tout  ce  qui  le  blesse, 
NVt-on  pas  droit  de  penser 
Qu*on  méconnaît  la  sagesse? 
N>-t*on  pas  droit  de  penser 
Que  Ton  ne  Teut  que  pécber  ? 

6.  Quand  on  chérit  la  parure, 
L*on  mofltre  au  petit  esprit  ; 
Qui  ne  suit  pas  Jésus- Christ 
N'a  qu^ttue  eomkiite  impure. 
Tout  chrétien  qui  sait  s'aimer 
Ne  Teut  qu'une  ime  bien  pure  ; 
Tout  chrétien  qui  sait  sVimer 
Du  bien  seul  sait  se  parer, 

7.  Ahl  qu'une  tète  est  peu  sage, 
Qui  ne  cherche  qu'à  s'orner  1 
Ah  I  que  Ton  doit  condamner 
Son  ridicule  étalage  ! 

On  vante  en  vain  son  honneur, 
J'en  crains  déjà  le  naufrage  ; 
On  vante  en  vain  son  honneur. 
Quand  oa  manque  de  pudeur. 
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8.  Vous  outragez  la  natufre,' 
Quand  vous  voulei  vous  farder; 
C'est  vouloir  vous  déguiier. 
C'est  à  Dieu  faire  une  ln]iire,r 
Le  chrétien  met  sa  bcMié  . 
A  rendre  son  inte  pure  ; 
Le  chrétien  met  sa  beauté 
A  vivre  avec  piété. 

9.  Que  vous  êtes  méprisables 
Avec  ces  airs  orgueilleuzt 
Vous  voulez  plaire  k  nos  yeui  : 
Mais  pensez- vous ,  mlséraUeSy 
Que  c'est  quitter  |e  Selg«e«r» 
Pour  des  choses  périssAles; 

.  Que  c'^st  quitter  le  Seigneur, 
Et  laisser  le  vrai  bonheur  ? 

10.  Loin  de  nos.  lieux  de  prière. 
Profanes  diTinilësl 
Vos  honteuses  vanités 
Souilleraient  le  sanctuaire. 
Pour  approcher  du  Seigneur, 
Il  faut  pleurer  sa   misère  ; 
Pour  approcher  du  Seigneur, 
Il  faut  lui  donner  son  ceeur* 

11.  On  pardonne  dans  Penfanee, 
De  se  conduira  en  enfants; 
Il  faut  des  amusements. 
Quand  on  est  sans  connaissance  ; 
Mais  quand  on  a  la  raiion. 
Il  faut  Tivre  avec  |»rudoiicc  ; 
Mais  qnami  on  a  la  raison. 
Il  f.iut  user  de  ce  don, 

li.  Contre  un  torrent  qui  m'entralàe, 
Seigneur,  daigne  m^abriter  : 
Mon  coeur  voudrait  l'éviter. 
Mais  ma  résistance  est  vaine. 
Celui  qui  combat  sans  toit 
Ne  petit  que  perdre  sa  peine  ; 
Celui  qui  coml^t  sans  toi. 
Ne  peut  acconifUir  ta  loi, 

ECOUTEZ  MON  HUMBL8  PfUCRE. 

mOUR,  LOUANGES    ET  INVOCATION 

Hephahi.  Âllegretio  modento. 


Ecou-tez  mon  iitim-ble  pri  -  é  -  •  iii 


vi-ne  Hé  -  r«,         A-pai-uzmaiiQa'lii 
mè--rey  0  ten-dre   M<  •  »  rel  D^s 


DEROBLSET 

r  r  rir  ^§ 

UMeor     A  votre  enfaiiiveiit  n- 
Moderito. 


'^    '^    \^     ^     tff 

Le  dé-moa,  la  cliair  et  le 


moarœoro^a  filus  sa   paîipro- 


Hmf  M  deolevr, 
loB  paorre  cœur 
es  TOtts,  ô¥ére  du  Saaveur! 

Vft%  pitié' de  ma  misMère. 
■a  qoi  légnes  dans  les  cieus  : 
;  B*oiiTrir  Toire  corar,  ô  ma  Mérel 
re  enfaol  daignez  jeier  les  jeux. 

Priez  pour  moi 

Le  diriD  Roi  ; 

is  mon  ime  il  ranime  la  foi. 

4«e  jlnvoqoe,  angvsie  Reine* 
^HDoi  la  céleste  paix  ; 

brisez,  brisez  la  chaîne  : 
cœar  B*oabliera  vos  bietifaîls. 
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3.  De  leurs  maox  soyez  attendrie. 
Apai>ez  leurs  emeb  tourments, 
£teiguec  les  feax  consumants 
Qui  les  entourent,  h  Marie  ! 

4.SottTenez-TO«t  que  dans  leur  vie 
Ils  om  célébré  vos  vertus  ; 
Ri  ont,  fkx  vos  mains,  à  lé^as 
CoBsacié  leors  coeurs,  d  Marie  I 

5.  Yoiis  qn*en  vain  jamais  oa  ne  prie, 
Vous  qui  Caite^  notre  bonheur, 
Présentez  pour  eus  au  Sauveur 
Notre  humble  suffrage,  é  Marie! 

6.  Envoyez,  d  Mère  chérie. 

Vos  sainu  anges  les  consoler  ; 
An  ciel  daignez  les  appeler , 
fiés  oe  jo«r,  à  tendre  Marie! 

« 

EGLISE   DE  JESUS  CHRIST. 
passASCE,  ixFAiLUtiUTÉ,  vsiovraE  OE  L  to.ise. 
Anegro  moderato. 


COCTEZ  NOUS,  VIERGE  BENIE. 


à  VAEIE  rOCA    L£S  ASIE6    DC   PCaCATOlBC 


Igffo  moderato. 


£-con->iez'noos,  Vier-  ge   bé  -  ni  -  e. 


-gns'le  do  Tout-Puissant,  Mère  au-gus- 


^\T=^ 


Toot-Puis-sant  ;   Jc-tez  un    œil  com- 


sam     Sur  le  pur  •  ga-toire,  é    Ma- 


-el    ^Ma-ri e! 

r^eiés  de  leorpauie, 
pales  répandent  des  pleurs  ; 
z  semsibie  à  leurs  douleurs  - 
\  vons  en  prions,  ô  Marie  I 


E-gli-se     de   ié-sus^hrist,Con-dui- 


te  par  mm    Es-prit,  Cest  à    vous  que  f  ai  re- 


«oors,  ¥o«s  me      gui  -  de  -  rez      loo-jo«rs» 

^  O  centre  de  Funiié, 
Colonne  de  vérité. 
En  Tons  suivant  pas  à  pas. 
Je  ne  m*égarerai  pas. 

3.  L^ordre  de  vos  bataillons, 
L^édm  de  vos  pavillons 
Doivent  Trapper  de  terreur 
Les  partisant  de  Terreur. 

4.  Rarqne,  vons  menez  au  port  : 
Beureos  qui  sur  vous  s*endort  ! 
11  ne  eoon  point  de  danger  ; 
Rien  ne  peut  voos  submerger, 

5.  L'Eglise  anra  des  cômbfttt, 
Elle  ne  périra  pas: 

Tai  pcnr  garant  iésaa-Chria, 
Qoi  Ini-méme  nous  Ta  dit« 

6.  Avant  son  Ascoision 
Ters  la  céleste  Sion  • 
n  établit  des  pasienrs 
Pour  être  nos  conducteurs. 

7.  Je  suis  toujours  avec  vous, 
Lew  dit-îl,  parlant  à  toîm; 
En  vons  snivant  on  me  sut:. 
En  Tims  fnuBt  OA  BBe  fuit. 


8.  'Rcce\e:&Kavlorliê 
Que  j'ai  par  bérédilé  ; 
Qu'on  soit  soumis  à  vos  lotft 
Comme  on  doit  l'èire  à  ma  fois. 

9.  Tels  sont  les  droits  des  pasteurs 
Qui  sont  nos  législateurs  ; 

Il  Taut  leur  être  soumis 
Pour  entrer  en  Paradis» 

10.  Rr fuser  obslinémeat 
D'écouter  leur  jugement, 
C'est  ressembler  au  paîen^  .  * 
Cest  cesser  d-étre  chrétien. 

il.  Pour  monter  un  jour  aux  cieus  » 
Pour  être  ^  Jamais  heureux, 
Faisons  ce  que  nous  prescrit 
L'Eglise  de -Jésus-Christ, 

li.  Je  ne  crains  pas  pour  l'agneau. 
Quand  il  e:>t  dans  U  troupeau^ 
Sous  les  yeux  de  son  pasteur^ 
Bien  loin  du  ioup  ravisseur. 

13.   L'Eglise  des  vrais  chrétienis, 
A  laquelle  j'appartiens, 
Ne  quittera  ces  bas  lieux 
Que  pour  régner  dans  les  cieux« 


KLLE  A  FUI  YERS  LES  CIEUX. 

I.'48S0MPT10N  DE  LA  lEfeS-SAINTB  VIEIOB* 

Allegretto. 


DICTK>NNAI]IB 

,J    J".JM 


mour  vo-tre   Reine    Im-mor^tcl-ki 


roour  vo-tre  Reine     im-mor-td»le! 


1^^ 


vous,  vers  vous  ell»5    a    pris  son  ei  -SKi 


vous,  vers  vous  elle   a     pn»  «m  «  -••' 


vous,  vers    vous  elle   a    pria  sou  •«•  - 


Elle    a     fui  vers   les  cieux,  chan- 


EUe 


a     fut   vers  les  cieux,  cban- 

il 


tez  l'hymne  nou  -  vel  -  le,    An-ges  dn  Dieu  vU 


tez  l'hymne  nou- vel-  le,    An-ges  du  Dieu  vl- 


vaut,  touches  vos  harpes  d'or.  De  vos  ai -les  de 


vaut,  touchez  vos  harpes  d'or.  De  vos  ai -les  de 

rea  tous  vol-lés      devant  el-le,  Oh  !  chantez  pleins  d'à- 


feotoasvoi-lés     devant  el-le,  ObIc!MBtezpkfaisd*a- 


vous,vers     vous  elle    a     pris  son   es  - 


^.  Sous  tes  pieds  triomphants  une  vapeni 
Flotte,  et  d'im  poids  si  doux  semble  a'enorgi 
Marie,  avec  splendeur  abandonne  la  Urre  ; 
Ainsi  de  tes  destins  J'ineffaWe  nnyaière,  ^ 
En  s'expliquant,  devait  doue  s'accomplir. 

Z.  Ici-bas,  cependant,  à  souffrît  tOBJonrspi 
Tu  vécus  dans  Texil,  sous  la  croix  tu  gé 
tîue  de  pleurs  t'a  coûtés  U  sublime  eonqu» 
Mais  tes  pieds  du  dragon  brisent  enllû  la  lé 
Soudan  les  cieux  t'<wivrent  leurs   saii 

Jvîs. 

i.  Chantons,  qu'un  pur  encens  s'allume  c 
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Comme  un  nuage  d'or  sur  Vautel  agité  ; 

Enlaçons  dans  les  fleurs  et  la  pourpre  et  1 

Marie  est  Reine  enOn  :  chantons,  cbantoa 

Et  dans  le  lerops  et  dans  l'éternité.    (* 

Muiîque  de  M.  L.  Catooili 

\PropTiété.) 

ELLE  A  QUITTIS  LA  TSRRE. 

TRIOMPHE  Dt  tARlK. 

profond  mystère,  etc.) 

1.  Elle  a  quitté  la  terre , 
La  Mère  de  douleur. 
Célébrons  ce  mystère  , 
Où  brille  sa  grandeur. 
0  divine  Marie  ! 
Dans  rheurcuse  patrie 
Où  rame  vit  d'ainour. 
Sous  ton  aile  chérie , 
Rassemble^nous  un  jour, 
Un  jour. 
Un  jour. 


DE  NOILS  FI  DB  CANTIQUES. 


C&l 


S.L'asov  p«r  q«i  Peailnnse  ^ 
fie  jo«r  ea  jo«r  plot  fort , 
Prodait  b  doace  ealase 
(Ht  M  éomit  hi  BOft. 
Ofifwclbriel 

«eie. 


S. EUe  B*esi  point  fléirie, 
Ceue  levr  de  Jené  : 

-  Use  ni«#rtelle  tie 
FMir  elle  a  conmeocé* 
O  «Tiae  Ibrie  r 
Hum  niesreiise,  eic. 

i.  A  fM  he«e  dernière 
Ub  prodige  Dooveaa 
Senm  la  Tierge-Mére 
De  la  Boit  do  tombeau. 
O  dlTlae  Marie  ! 
Duift  riMarense»  ete. 

5.  Marie,  en  ce  mystère  » 
Sabil  rarrét  fatal  ; 
Mail,  à  fou  Dieo .  h  lerrr 
Read  ce  corps  tirglnal. 
O  dirine  Marie  l 
Aaos  rbeoreose,  etc. 

t.  PIbs  belle  que  Faororc  » 
CDe  t*élèTe  aox  cieax. 
Le  BNMide  entier  rbonore 
So«s  des  noms  glorieax. 
O  dirine  Marie  ! 
Haas  l*beiireiise^  eie. 

7.  C*cst  la  Reine  des  anges  » 
La  Mèie  des  élas  ; 
En  ckantant  ses  louanges  » 
fnûtoas  ses  Tcrtos. 
0  divine  Marie  ! 
Haas  rbeoreose ,  etc. 

S.  Um  riebe  diadème 

L^aueadait  dans  les^  cieax  : 
8oB  diria  Fils  lai*9iéaie 
Cetat  soa  front  radieox. 
0  divine  Marie  I 
Dans  rbeareose  »  etc* 

f .  Ua  torrent  de  délices 
Tient  inonder  son  cœur. 
Aax  plenrsy  aai  sacrifices 
Saccède  le  bonbear. 
O  divine  Marie  l 
Dans  fbearease,  etc. 

10.  Da  del  qoi  peut  décrire 
L^aefidde  séjour  ? 
Après  an  long  martyre  , 
On  océan  d*anionr!... 
O  dirine  Marie  I 
Dans  rbearease,  etc# 


il.  De  son  irône  snbKme, 
La  Yierge  dlsraél 
An  combat  nous  anime 
En  nous  montrant  le  ciel. 
O  dirine  Marie  1 
Dans  rbeareose,  etc. 

li.  0  Yierge  iromacolée , 
Refoge  des  pécbeors , 
De  notre  àme  exilée 
Soutiens  les  dors  labeurs. 
O. divine  Marie! 
Dans  rbeorease ,  etc. 

13.  Encbalne  la  puissance 
De  Tantique  serpent  ; 
Sauve  notre  innocence 
Du  venin  qu^il  répand. 
O  divine  Marie  1 
Dans  rbeureuse,  etc. 

14.  ffos  c<Bars  dans  la  détresse 
Appellent  ton  secours  ; 
Ab  I  daigne  ta  tendresse 
Nous  protéger  toujours! 

O  dirine  Marie  ! 
Dans  rfaeureuse«  etc. 

15.  En  ce  lien  de  misère, 

.  Quel  que  soit  notre  sort. 
Montre- toi  notre  Mère 
A  la  vie,  à  la  mort. 
O  divine  Marie  I 
Dans  rbeureuse ,  etc. 

IC.  Que  nous  offre  la  vie  ? 
Amertume  et  douleur  I... 
Mais  aux  pieds  de  Marie 
Tout  se  change  en  douceur. 
0  divine  Marie! 
Dans  llienreuse,  etc. 

17. 0  bonne  et  tendre  Mère , 
Qu*il  est  doux  de  t'aimer  1 
Loin  de  ton  sanctuaire , 
Rien  ne  peut  nous  cbarmer. 
O  divine  Marie  l 
Dans  llieureuse»  etc« 

18.  Ton  nom.  Vierge  bénîCp 
Est  plus  doux  que  le  miel  : 
C*est  un  baume  de  vie , 
Cest  un  parfum  du  ciel* 
0  divine  Marie  ! 

Dans  llieureusey  etc. 

19.  Dans  b  sainte  carrîèrey 
Où  ton  cmur  fut  martjr« 
Nous  suivrons  ta  bannière 
Jujqa*an  dernier  soupii. 


«M 

0  divine  Marier 
Dans  riieurense  patrie 
Oà  rame  vil  d'air.oure 
Sous  (on  aile  chérie 
Rassemble- nous  un  jour» 
Un  jour, 
Un  Jour. 

Parotii  de  M.  Kaliié  KTaiievcàv,  cnré  archiprétre 
de  La  Cbapclle-dé-Guiuchay  (Saôncet  Loire). 

ELLE  EST  DOUCE,  MARIE. 

AMOra    ET   PBOTECTtOIf  BE    ■àRU. 

Andanllnoconmolo.-cr:  =—  =*-  dot 


I 


Elle  est  doo'  -  ce  Ma-  ri  *  -  e,  Doo-ee 


pour  ses  enfants.  De  la     Jtfè  -  re  de   fi  -  e,  E-coa* 


tez   les  ac -cents:  Mes  en -fants,     vous  dit- 
dol,  =a-  K 


DICTIONWAIRR 

•  Ta  perte  est  bien  amère» 
Amère  esl  la  douleur  : 
Viens,  je  serai  tiriiièr?.^ 
/e  donne  le  bonbeur»  , 

5.  Elle  est  douce ,  Mare , 
Pour  tons  les  malbeareu»» 
Son  âme  est  atiendrie- 
A  leurs  cris  doulooreui» 
Elle  urii  leurs  larroea. 
Elle  guérit  leurs  maux  » 
Et  du  sein  des  alarme» 
Le»  ramène  au  repoa. 

6.  Elle  est  douce,  Marier 
A  llieurede  la  mort; 
"Et  celui  qui  la  prie 
Est  sûr  d^entrer  au  porr. 
Enfant  de  la  victoire , 
Dans  Téter  Bel  séjour^ 
11  chaulera  la  gloire 
De  1»  Mère  d'amour. 

Paroles  et  musique  de  L^abbé  Cowet. 
(Propriété  de  rFJUteur.y 


el  •  -  -  le,  Pour  goû  -  ter    le  bonheur,  €a-chea^ 


vous  sous  mon  ai  -  -  le,    Re  -  po  sez  sur  mon 


cœur,  Ga-chez-vous  sous  mon  al-  -le,  Re-po- 


m 


.4^. 


t^- 


sez  sur  mon  cœur. 

2.  Elle  est  douce ,  Marie, 
Douce  pour  les  cœurs  purs  ^ 
Dont  la  pieuse  vie 

Aspire  aux  biens  futurs. 
Sa  voix  leirr  dit  :  Courage  ; 
Sou  cœur  leur  dit  :  Amour  ;^ 
Son  aile  les  ombrage 
El  la  nuit  cl  le  jour. 

3.  Elle  est  douce,  Marie , 
Douce  pour  le  pécheur  : 
A  son  âme  noircie 

Elle  rend  la  blancl»eur; 
Sa  bonlé  le  ranime, 
Et  puis  il  est  heureux  : 
Elle  a  fermé  Tublme , 
Elle  a  rouvert  les  cieux. 

4.  Elle  est  douce,  Marie, 
Douce  pour  Torphelin  ; 
Elle  accourt  et  lui  crie  : 
Enfanti  vient  sur  mon  sein. 


ELLE  TRIOMPHERA  CETTE  EGLISE 
IMMORTELLE. 

PROCHES  ET  VICTOIRES  1*E  L*£GLISE  ;  AtfOUEET 
DU  CHRÉTIEH  P08R  EfcLK. 

(Voir^  pour  la  musique^  col»  474,  mr:fk 
grandeur  de  Dieu,  etc.) 

1.  Elle  triomphera  cette  Eglise  immorleUe, 
Dieu  saura  dissiper  de  perfides  eomploli; 
IN  monde  et  de  Satan  la  ligue  criinlndle 
De  leur  rage  à  ses  pieds  verra  briser  les  flolb 

2.  Arbre  faible  en  naissant  et  battu  parTorage^ 
Elle  étend  aujonrdMiui  sur  cent  peuples  diiel 
De  ses  rameaux  sacrés  le  salutaire  orobrap; 
Sa  divine  splendeur  remplit  tonl  Tuniven* 

3.  Elle  voit  de  Tenfer  les  fureurs  impoisiaold 
De  son  tronc  vénérable  affennir  le  vigiciri 
Tandis  que  sans  éclat  slndinenl  bBgsiitffl 
Les  branches  qulnfect»  le  poison  de  Itncs;: 

4.  Eglise  de  mon  Dieu,  je  faime  et  le  ténère, 

Je  me  plais  à  t'offrir  Thommage  de  mon  cin 
Tu  nreniuures  de  soins  comme   nne  Mii 

\wèit 
Toujours  à  fobéir  je  meUrau  mmi'  bonhev. 

ÉLOIGNE   DE  TOiN  CO!<:UR  TOUTE  imTEBl| 

EXTRÊME.  ; 

L**£SPÉRAIfCE  DANS  LES  MÉRITES  DB  JiSBS-CliMV. 

Un  peu  lenU 
E  -loi-gne  de  ton  coaar  ton  -  te  frayeur  ei* 


irè-me;     £s-pé-re   tonl d*oii  Ksi 9>i 


DK  NOELS  RT 

ts: . »- 


é,   qai    fai-oie,  Q«ipor-U  son  i- 


w nmàfthtm-rtmx    ton   sort.  Jusqu'à 


mm  VUm    à    la  creii,  à     la   nort. 


s  a  prMuit  a«  senriiear  fdéle, 
rii  de  ses  tertes,  h  cooronoe  éienielle  ; 
I  koBlé  mènie,  il  est  plein  d^éqoiié. 
erdra  qae  ceas  qui  rauronl  aiérité. 

leur  de  teu  crime  eseîie  sa  Teogeaaee, 
loa  criiue  est  grand,  plus  grande  est  sa 

[déflieiiee* 
excès  peut-on  porter  i*ioiqaiié, 
I  surpasse  encor  Texeés  de  sa  l»onié  ? 

mr  qui  suspend  Teflet  de  sa  justice, 
•  qu'à  tes  vœu  il  se  rendra  propice  ; 
Eheur,  s*il  Youbii  te  perdre  pogr  jamais, 
ifaii-il  encore  aprè«  tant  do  Corfaiu  ? 

ourroui  Teogeor  tu  serais  la  YÎctiibe, 
lait  attentif  qu'à  la  toîx  de  ton  crime  ; 
uauf  de  son  Fdt,  qui  prie  en  u  fateur, 
te,  le  fléehil  et  désaron;  son  corar. 


U  animé  d*oue  douce  espérance, 
I  h  et  bon  père,  implore  sa  clémence  ;  ' 
ifrcbds,  si  tu  feux  u*élre  pas  rejeté, 
<cur  humble  et  contrit  est  lui  seul  écouté. 


MOr^OVS.  TAIN  SPECTACLE  DU 
UONDE. 

orra  oe*t3ismE  jm  wxrikm  ciiMriTmB. 


I. 


r^^û~ri^pi2£r-^ 


£  -  loignez-Tous,  Tain  spec  -  ta-cle   du 
A  f  otre  é  -  clat  je  pré  -  fè  -  re    ee 


L-sile  beu  -  reux  1  Jans  u  -  ne  paix  pro- 


e.  Mon  à-me  rient  s'j  remplir  de  son  Dieu. 

te  satin,  sous  Tabri  des  feuillages, 
le  oiseaux  fentends  les  doux  concerts, 
eur  me  dit  qu*ils  cbanimt  les  ouvrages 
Mlé  du  Maître  que  je  sers. 


DE  CA^rriQUES.  S52 

5.  Près  d*an  troupeau,  ee  pasteur  qui  s*empresse. 
Des  loups  eruels  sait  brafer  les  fureurs  ; 
A  son  exemple,  il  faut  veiller  sans  cesse. 
Pour  me  sauter  du  poison  ôtM  erreurs. 

4.  Ce  elair  ruisseau  qui  toujours  suit  sa  pente. 

Ile  platt,  me  charme  et  nuTiostrult  dans  son 

[cours; 
Oui,  e*<st  ainsi  que  d*une  ardeur  constante, 
fers  ¥0M,  mon  Dieu,  je  dois  marcher  toujours* 

5.  Comme  aux  r^rds  d*une  aurore  nontelle. 

Ces  prés,*plus  beaux,  de  feors  sont  revêtus  ; 
Id  mon  âme,  à  la  voix  qui  rappelle. 
Doit  s^enrichir  do  noufdles  vertus. 

C.  SuiroM  d*un  Dieu  les  lois.  Tordre  suprême. 
Sa  main  puissante  est  notre  uniquo  appui  ; 
Oufrotts  les  jeux,  et  lisons  dans  nous-méine. 
Tout  nous  rannonee  ei  nous  ramène  à  lui. 

7.  Il  fait  briller  ee  soleil  dont  les  flammes 

Parent  les  eieux,  nous  donnent  les  beaai  jours  ; 
Donlé  plus  grande  !  il  a  furmé  nos  àaies 
Pour  U  connaître  ei  pour  Faimer  toujours. 

EN  CE  BEAU  lOOa  MON  DOUl  JÉSUS. 

roim  LA  rnnitoB  conncuioji. 
Aadante. 

m 


jour.  Mon  doux  ié  -  sus,  dans  sa  teudresseex- 
trê-met  Descend  de     la   cé-les-te  cour;  De 


m 


mon  c«ur     H   fait  son  té  -jour.  Et  m*n-n!t 


k     son     é  -  ire      mè  -  me,  En     ce    beau 


jour.  En  ce  beau  jour. 

2.  En  ce  beau  jour. 

Le  plus  heureux,  le  plus  doux  de  ma  vie. 
Je  viens  m*attacber  sans  retour. 
Par  les  nœuds  du  plus  saint  amour» 
Aui  Cœurs  de  Jésus,  de  Marie, 
En  ce  beau  jour. 

3.  En  ce  beau  jour, 
Tendres  amis,  vous  tous,  A  divins  Aoges, 

Je  ne  puis  paver  de  retour 
Tant  de  bonté  du  Dieu  d*amoar: 
(Mfrez-lui  pour  moi   vos  louanges 
En  ce  beau  jour. 
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EN  CE  BEAU  MOIS  TOTTES  LES  PLEURS 

MOIS  DE  HAKiE,  BOMIUGE  ET  PBIÈEE. 

Allegretto. 


Refrain.      En   ce  beau  mois  loit-tes    Des 
D^nîir  refrain.  Plus  vile  en  -  cor  pour  ses    en- 


(_^^_j-  J  Jf-^^^ 


fleurs  Sont  pour  Tau  -  tel  de  Ma  •  ri  -  -  e  ; 
fants.  Cou  -  lez,  beau  mois  de  Ha  -  ri  -  *  e  ; 


U}^    J  S^r^^ 


Nous,  ses   en -fantSyOf-frons  nos    cœurs  A 
A  *  près  vous  Té  •  ter  -  nel  prin  -  temps  Qui 

1"  Stkophk. 

te 


N^ 


c^-'te    Mè-re  cb^-ri  —  e*      L'bi-Tcr  i>*est 
ré  -  jou  -  ît  la  Pa  •  tri  -  -  e. 


DICTIONNAIRI 

d.  Dans  le  sentier  de  cette  vie 
Harcbe  gaiement,  ô  pèleilD  f 
La  main  d*une  Mère  cbérfe  . 

Jonche  de  fleurs  tout  le  chemin. 

■ 

7.  finfaiil  Ingrat»  de  mon  SauTeor» 
Si  jamais  j*ai  blessé  le  cœur^ 

Par  vous  j^espère» 
0  bonne  Mère, 
Trouer  eneor  pardon»  honftevr. 

8.  Ah  I' pourquoi  ces  jours  d^llégresse 
S*envolettt-ils  si  promptementt 
Beaux  jours,  au  gré  de  ma  tendresae 
Coulez,  coultz-  plus  lentement.. 

9. 0  Reine,  contre  vo%  soldats^ 
L*hornble  enfer  arme  souvbras  ;. 
Mais,  sous  votre  aHe,. 
Mon  cœur  fidèle 
Rempli  d*e$poîr  vole  aux  combats* 

10.  Quand  brillera  le  jour  prospère 
Où,  d*un  essor  délicieux» 
J*irai  vous  Toir,  à  bonne  Mère, 
Et  prés  de  vous  régner  aux  tfeax  l 


plus;  fleura  du    YaHon,   Maissex  sans  crain-dre 


Ta  -  qui  -  loiu  La   terre  en  fé  -  te   Au  loin  sVip- 


pré -te     De       Bla-rie    à     bé-nir    le  nom. 
2*  Stropbi.  f^ 


Trop  tôt»  beau  mois    de   no  -  tre     Mè  -  -  re»  ) 


Tu     fe-ras     place     aux  noirs  au -tans; 

I  r.   ''  c  I  r-i^  '  ''■  '■- 


Mais,  dans  un    cœur    qui  veut  lui    plai  -  re, 


s^ 


m 


EN  CE  JOUR  ^OFFRIRAI  MES  LOUJI 

eONSÉCRATlOR  À  tf  AB1E. 

Moderato. 


En  ce  jour  j*of-fri  -  rai    mes 

s' 


ges    A   Ma  -  rie,  à     la    Rei-ne  da 


r  r  rip  i^-^^ 


M*u  -nls-sant  aux  doux   concerts  des 


ges.   Je  ro'en-gage  à    la  chanter  comi 
BefraiD. 


Fleu-rit     toujours      nou-veau  prin-lemps. 

5.  Quand  du  parterre  de  mon  cœur 
Le  soir  j*apporte  une  humble  fleur 

Pour  la  couronne 
De  ma  Patronne, 
Elle  sourit  à  mon  bonheur. 

4.  Cachée  au  sein  de  la  retraite,^ 
Où  son  amour  nous  rend  heureux, 
La  vie  est  un  long  jour  de  fête  : 
C'est  le  plus  doux  reflet  des  cieox. 

6.  Si  tu  savais,  pauvre  pécheur. 
Combien  on  goûte  de  douceur 

Prés  de  Marie, 
Ali  I  pour  la  vie. 
Tu  viendrais  lui  donner  toc  cœur. 


Je  m>n-ga  -  ge,  je  m*en  -  ga  -  ge,  j 


gage  à  la    cban-ler  comme  eux.     Je. 

Ùl 


gage  à     la    chan-ter  comme  eux. 

2.  Sur  vos  pas,  ô  divine  Marie, 

Plus  heureux  qn'k  la  suite  des  rob, 
Dès  ce  jour,  et  pour  toute  ma  vie, 
Je  m'engage  à  vivre  sous  vos  lois. 

3.  Si,  du  monde  écoutant  le  langage, 
Desplaisiraj'ai  suivi  les  attraits» 

Je  me  donne  à  vous,  et  sans  partage, 
Je  m*engnge  aujourd'hui  pour  jamais. 


1)1  NOEtS  ET 

Cite  et  f  Jâe  et  tiacère. 
Tel  céaéreaz  asovr, 
à  chérir  me  Mère, 
ige  ftijourd'lNii  wns  retour. 

cadre  «l  si  compatusaDte, 
^  att  nilieo  de»  coaibais» 
1  d*aBe  âne  ehiBcebote 
Hfe  à  laardier  s ar  tos  pas» 

u  pbuitbiips  de  yotre  ace. 

K    BAaiB.  A  8BS    E5fÂHTS    IXFfDÈLBS. 


Ea-core      aa  prio-ienips  de  Totre 


foos  Bi*a-Tex  eon-sa-cré   tm 


frir  ûa-dfolrelMMn-iiia  -  ge,Toaf  é- 
,         Beffia. 

lat      de    dou-ceiirs  1       Ab  1  fKrar 


ir  trop    a  -  mé  -   re  :  Toos 


hl      TOI  ser-meau!     Ne  aai*- 


isio-tf»     Mé-reT   Et  a'è^iet* 


•  ea  •  iaots  I 


pa  d*étre  eofaDls  de  Marie 
tiadiirt  la  fa? eor  ; 
disiez  :  Mère  chérie , 
Boas  daos  Totre  cœur. 
MMB  aile  tutélaîre 
eoaleriez  plus  vos  ans  ? 
e  dooc  plas  totce  Mère  ? 
-voos  plus  mes  eofaiiia? 

iTiez  avec  confiance 
I  Biaio  fos  iniéréls  ; 
lapé  votre  espéraoce? 
Bveot  être  vos  regrets  ? 
is  de  plos  qoe  puis-je  faire  ? 
i  violer  vos  seroienu  ? 
je  doBC  plos  votre  Mère  ? 
hvoQS  plos  mes  enfants  ? 


DE  CA^VriQUES. 

i.Vosjoars  à  Toaibre  de  wm  aile 
Coalaieai  daas  aae  doace  paix  ; 
Saas  cesse  ata  maia  autemeUe 
Sor  voos  répaadâit  les  bieaCdu. 
Eo  toot  voas  ebercbicxà  aie  plaire; 
Et  voas  tralHSsez  vos  aenaeou  ! 
Ne  sais-je  doae  plat  votre  Méret 
Et  n^èiea-voas  pins  mes  eofaats  ? 

5.  Va  »oode  impar,  pour  voos  séJaire , 
Voos  a  Dali  entendre  sa  voix  ; 

Et  voaSt  Ô  faneste  dâire  ï 
Yoaa  avts  eaibrassé  ses  lois. 
Qaoi  !  poor  an  plaisir  éphémère 
Yoaa  aves  trahi  vos  sermeau? 
Ne  sais^ doae  plas  votre  Mère? 
Et  p^étoiwoas  plaa  mes  eafanu  I 

6.  Poar  reaoBvder  mon  nurtyre , 
De  miUe  traits,  dans  la  forear 
Qao  rtfreax  serpent  voos  Inspire, 
Tons  veseï  traaspereer  mon  cceui  ? 
N*ai-|e  doac  pas  sar  le  Calvaire 
Assez  eadaré  de  toanaeau  t 

Ne  sais-je  doae  pins  votre  Mère, 
Et  a*éles-voas  plas  mes  enfanu  T 

7.  Moi  qai  de  i*amoor  le  plas  tendre 
Resseatais  poor  voas  les  ardenrs , 
Répoadez  :  devais-Je  m*attendre 
A  voas  voir  me  ravir  vos  cosors  T 
Qaaad  le  Séraphin  me  révère , 
Voas  aM  refoses  votre  encens  I 
Ne  sais-je  donc  plas  voiie  Mère  ? 
Et  a*ètes-voos  plus  mes  enfanis  ? 

8.  A  remplir  m«i  cœar  d*amertame 
Poavez-voas  troover  le  bonheor? 
Ua  crad  cfaagrio  voas  coosame , 
Voas  sentez  le  remords  vengeor  ; 
Daas  aa  aUaM  de  nrisère 
Ponvez-voos  bnguir  pins  longtemps? 
Ne  sais-je  d6ne  plas  votre  Mère  ? 

Et  n*étes-vous  plos  mes  enfants  ? 

9.  Cepeadaat  je  voi|^  aiaie  encore , 
Et  saas  cesse  en  votre  faveor. 
An  céleste  s^oar,  j*implore 
Mon  divia  Fds,  votre  SauYeur. 
J*apaise  sa  joste  colère  ; 

Ne  différez  pas  plos  longtemps  ; 
Je  serai  toajoors  votre  Mère, 
Voos  serez  toojoors  mes  enfants. 

iO.  Paovies  eaiiaBts,  je  vous  pardonne. 
Trop  longtemps  voos  fAtes  iograis; 
Approchez  eafin  de  mon  trdiie  , 
Venez  voas  jeter  dans  mes  bras. 
Poor  calawr  aia  dooJear  amére , 
Redites  vos  pieox  serments  ; 
Je  serai  toojoars  votre  Mère  ; 
Voas»  soyez  toojoars  aMS  ^f 
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11. C'en  est  fait»  6  bonne  Mtriel 
Noos  voulons  ealmer  vos  doyieurt  9 
Et  nous  venons  Tàme  attendrie, 
A  vos  pieds  pleurer  nos  erreurs. 
Sensible  à  noire  Comble  prière  9 
Accueillez  nos  coeurs  repentanu  ; 
Ah  I  soy«z  toujours  notre  Mère  , 
Nous  serons  toujours  vos  enlmtSc 


ENGOR  MOI,  TOUJOURS  MOI,  MAUIET. 

▲UOOR,  LOIUKOBS,  IRVOCATIOII DB  BAAIB* 


DICTIO!IIfAIRB 


AjQdanlîuo 


En-oor  moi,  toujours  moi.  Ma  -ri  -  -  e  ; 


P= 


A     qui  nrieux  puis^je  a  -  voir    re  -court? 


J'ai  unt  de    be-soius  dans    la     v i  -   «  e  ! 


i=F 


£t   vous    ê  -  tes     no  -  tre     se  -  cours. 


L'en -fer  in*â    dé-ela-  ré    la    guer-re, 


Par-tout  nou-veau  sa  -  jet  d'ef-  froi  ;  Où  m*en- 


f^^.S  5 


m 


3f 


fuirTvousâ-lesnia  mè-re;  Ua-rie.ay-L'Z  pi-tiéde 


g=F= 


moi  !  Où  m'enfuir  ?  Vous  é-tes  ma  llè-re;Ma- 
rie,  ay-ez   pi-tié     de  moi. 


S.  Si  de  votre  main  protectrice 
J*avai8  suivi  le   mouvement, 
Blon  cœur  se  fût  gardé  du  vice. 
Je  serais  encore  innocent. 
Mais,  bêlas  !  quelle  i^st  ma  misère  ! 
De  Satan  j'ai  suivi  la  loi  ; 
J*ai  péché  I...  vousèiesma  More  ; 
Marie,  ayez  pitié  de  moi  ! 

3.  Oui,  j*al  perdu  celte   innocence 
Qui  me  rendait  cher  ï  mon  Dieu  ; 
De  ma  coupable  conscience 
Le  remords  me  suit  ,en  tout  lieu  ; 
Une  voix  comme  le  tonnerre 
M'a  crié  :  Plus  de  ciel  pour  toi  I 
Je  péris  ;  vous  êtes  ma  Mère  ; 
Marie,  ayez  pitié  de  moi  I 


) 


\  (^/«.) 


j  (*/*.; 


erif^ 


'I 


i 


4.  Marie  a  piUé  de  non  àme; 
Tendre  Mère,  elle  esiaod 
A  l'enfer  elle  tôt  féclaiaev 
Ellem^appelleencor  ao»ili^ 
Déjà,  dans  ma  douleur  aoière» 
L'amotir  st  remplacé  feffroi } 
J'ai  pleuré ....  vous  êtes  mai  Hère 
Marie,  ayei  pitié  de  mot  L 

5.  Quand  f  abandonnai  lis  rtVâge» 
^ousme  suivîtes  d^uii  soupir. 

Et  vous  ra^offrez,  dans  non  naafrafi 
La  planche  du  saint  repentir. 
Dans  ce  coeur  qui  se  débespére» 
Espérance,  réveiUe-toi  1 
Je  vivrai  t  .«..  vous  êtes  ma  Mère  ;  ) 
Marie,  ayez  pillé  de  moi  I  ) 

6.  C'en  est  fait,  6  divine  Reine  ; 

A  vous,  aujourd'hui  pour  jamais. 
Me  rattache  la  douce  cbalce 
De  voire  amour,  de  vos  bienfaits. 
Quand  «onnera  Theure  dernière. 
Pour  moi  parlez  au  divin  Roi  ; 
Parlez-lui  1 ...  vott«  éte«  ma  Mère,  ) 
Marie,  ayez  pitié  de  moi  1  \ 

ENFANCE  AIMABLE.  0  PLEUR  NOUVf 

HOnnDB  SEBVIE   MU)  WèS    L*SHrA2fa 

Moderato. 


En-  fance  al-  niable,  ô     fletr 
Refrain.  0    voua  qui  cfaë  «  ris  -  aez 


vel  -  le,  Que  j*ainie  à    voir  vo  -  tre   c 
fan  -  ce.  Dieu  de  fran-deur  «l    de    I 


dourtCet-te  ver -tu  paMout  eal     bel 
té,  Con-ser-vez   en  nous  l*in-  no  •  eea 


0 

Mais  sur-tout  dans  un    jeu  -  no       tm 
Et    l'a-mour  de     la     vé  -  -  ri  -  -  -  1^ 


Mais  sur-tout  dans  un  |  jeu  -  ne       cœi 
Et    Ta-mour  de     la     vé  -  -  ri  -  •  -  b 

S.  Enfants  tendres,  dans  ce  bel  âge 
Trahiriez -vous  la  vérité? 
Vous  dont  le  plus  riche  apanage 
Doit  être  la  sincérité  (bu)  ? 

3.  0  vertu  propre  de  renfauce. 
Où  faudra- 1- il  donc  te  chercher. 
Si  cet  âge  plein  d*innocence 
Sait  déjSi  feindre  et  se  cacher  (hh). 


DE  NOELSCET 
rmidétMie 


aAen  tf«  dëfcwiiwiiiC; 


êQUni{ku)7 


éè  braisoB  ; 


■d  ■§■•  tt  hUciir  eitrtoe 
laKftrail  point  à  le  fttir^ 
HW  hTériiéuèae. 
ittl-U  plus  pour  le  haSr  (^î»)T 

i2IT»2IOTRE  DIED.  NOTUE  RM. 

«  LA  SAI51S   mmCMM  M  lÉSCS. 

negfo 


Es'faDt,  no-tre  Diea.    iio--tre 


é-sasqtti,diDtcel  a  «ai  —  le^Voîa  à  tea 


1^     li' 
-Miroo-pè  éo-ci-leD*€ii-lanUlieii« 


aareber  soos  ta   M»  Ptraieu  ^«e  leur  ^ 
ce  Ovaceachaota  célébrée*    ee    j 


•^     i»* 


s  pre-fliiera  doua  de  loa  di  •  via     a-    ! 


Et  lea  bies-CMU     de  Ion  eo-lan  « 


leabieofaiia    de  loa  ea*lMi---ce. 

I  Emhmu  U  dooee  toix 
éciiear  llécliit  la  rodease  ; 
iprd,  ooe  aeole  careaae» 
ajcr  celtti  qui  aaft  les  lois. 
lai«  de  ^ei  aert  la  science 
aYani  le  plos  renommé  ? 
titrant  aail  tout,  a*îl  est  formé 
eole  de  ion  enfance  {bis). 

aot  souffrir  la  paa^relé, 
bn^ea,  ton  cbétif  asile, 
al  dans  mon  cœur  indocile 

eiiafrins  d'un  orgueil  révolié. 
Instmirai*  par  ton  silence, 
■tirîr  en  paix  mes  douleurs  ; 
"ai  do  moins  mêler  mes  pleurs 

ka  pleora  de  ton  enfance  {bis). 


DE  CANTIQUES. 

i.  ?ondraia-je  clMtber  des  sootiena 
Pnnalealwnenrs  et  h  richeaae  f 
non,  non,  par  ion  apparente  baasease 
Tapprenda  enfin  à  Joger  leaTnis  biena. 
Alaerècke  oè  tn  pienda  naiasanea, 
«atsaaaA  nnsa  nonnenra  et  mon  or^ 
J^ne  ftnx  pina  garder  d^aotretréaor 
Qne  lealeçanade  ton  enCmee  (Ms). 

5.  Mande  trompeur,  garde  pour  toi 
Tea  Jmê,  tea  ria  et  ton  irresat  ; 
Maia  iaiaaei  noua»  en  pais,  de  la  aafeaae 
Couler  lea  donaot  niédiior  la  loi. 
En  Tain  une  fansM  apparence 
Tondrait  irriter  noa  désirs  ; 
La  piété  donne  lea  Trab  plairira 

Et  le  mi  bonbenr  à  Fenfanee  (bis). 


670 


e.Nondaina»  billet  il  doit  s  enfuir 

Le  printempa  benreux  de  la  vie  ; 
D*nn  long  lilrer  elle  aéra  aoifie. 
Cette  aaiaon  ai  coarto  du  plaiair. 

Noos,  pour  pooYolrde  rinnoeence 

Pr>jlonger  Fige  précieux, 
Longteropa  encor  nous  tiendrons  dans  ces  li 

Pour  nous  Instruire  a?ec  fenlance  {bis). 

7.  0  Dieu  fort  I  montra  ton  pouToir, 

En  appujant  notre  faibleaBe  ; 
Haintiena  l*bonneor  de  in  sainte  promesse. 
Et  dea  mdebanu  anéantie  Feapoir. 

Tooa  se  livrent  k  la  démence 

D^nne  sacrilège  fureur  ; 
De  ton  Eglise  adonda  la  douleur, 

Caosenre-lui  du  moins  Tenfance  {bis}. 


ENFANTS  DE  DIEU,  PClSQrE  LA  TERRE.... 

riH  m  L'taounc. 


Modento. 


En-iants  de  Dieu,puisque  la    ter-  re  N*est 


pas  Toire  iai-mor4el  aé-joor,  A    cet-ie  teo-te 


Ja- mais  n*en-dui- nez  votre  a^   - 
mour.  Al-4nes  la    de-meu-re    au-  bli-me  Que 


flr  \'\r 


tous  pré-pa-re  IT- ter  -  nel  ;  Qo*u«  ne  sainte 


ar-deur  feus   a  -  m 
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DICTIORIIAIBE^^ 


Kcfraln. 
'Il   .  I 

1^ 


To.pa.ve«    le  ciel.    Ulcrreeat  un  e  x.l:»er.      ««>*-«'     =^     «l-me.  rot  !«-,«« 


Il  sftia-te  pa-ln«6     Le-Tons»  le-vons  las- 


Toas  vient  an  Mes  -si  -  -  e»  Un  roii  u  ré 


LrNifff  r/fTfl 


ye.az:  Là  noas  alteod  ié-ans,  là  noos  attend  Mi-ri-Ci  Chré- 

\r'r.  f  j^ltaj^  |>  rAf  .Jiri 


tiens,  cherchons  le8deni^Chréliens,.cheBelionsles.cieaz» 

S.  Pour  une  fragile  eoaronney 
Le  guerrier  vole  au  champ  d^honneor  i 
Le  bronze  qui  8*allume  et   tonne 
Ne  ralentrt  point  son  ardeur. 
C*est  une  couronne  immorteiie 
Que  nous  avons  à  conquérir  ; 
A  ]*enviy  du  plus  noble  zèle 
Enflammons-neus  pour  Tobtenir. 

5.  Pour  des  richesses  pénssables» 
Le  nocher  fend  les  flots  amers» 
Au  travers  d*écueils  redoutables. 
Sur  les  plus  orageuses  mers. 
Le  Dieu  fidèle  en  ses  proroe^ses 
Nous  oifre  des  biens  éternels  ; 
Pour  ces  Immuables  richesses 
Sacrifions  des  jours  mortels. 

4.  On  boit  à  la  coupe  du  monde 
Une  fausse  félicité  ; 
La  tristesse  la  plus  profonde 
Natt  au  sein  de  la  volupté. 
Un  bonheur  vrai»  pur  et  durable 
Nous  attend  aux  divins  parvis  ; 
Là,  d*une  joie  inénarrable 
Nous  serons  inondés,  ravis. 

5.  Jérusalem,  ô  ma  patrie. 
Qui  devez  faire  mon  bonheury 
Toujours  votre  image  chérie 
Vivra  dans  le  fond  de  mon  cœur. 
Si  votre  nom»  de  ma  pensée, 
Doit  s'effacer  un  seul  moment. 
Que  ma  langue  reste  glacée, 
Et  ma  droite  sans  mouvemenl. 

\  >;  1       ENFANTS  DE  U  JUDEE. 

•    i 

AUCIBN  NOËL  LORRAni. 


AndJnlino. 


En  -  fants  de     la    Ju  -  dé  -  e.   Ter- 


mi-ncz  vos da  meurs;  Ef-fa-cez-en  IV 


é  -  tre  le  Sau  -  vear» 

2«  Voyez  dans  vos  prophète 
Son  saint  avènement  r 
Célébrez  dans  vos  fièle§ 
Lie  jour  et  le  moment 
De  rheureuse  naissance 
Du  Souverain  des  rois. 
Qui,  seul,  a  la  puissance 
De  vous  donner  des  lois. 

5^  Qttlltez  vos  sacrifices» 
Vos  parfums,  vos  odeun  : 
Jésus,  sous  ses  auspices^ 
Immolera  vos  cœurs. 
A  la  grandeur  suprême 
De  voire  Créateur» 
Et  les  eaoK  du>  baptême 
Feront  votre  bonheur» 

4.  N*ayez  plus  pour  vietimeif 
De  pauvres  animaux  ; 
Purgez-vous  de  vos  crimes 
Dans  les  sacrés  travaux 
D*nne  humble  pénitence». 
D*un  parfait  repentir» 
Que  votre  conscience 
Vous  fera  ressentir^ 

5.  Courez  dans  la  bourgade 
Qu*on  nomme  Bethléem» 
Moindre  dans  sa  parade 
Que  n*est  Jérusalem, 
N'ayant  pas  la  peinture 
De  la  sainte  cité» 

Ni  même  la  figure» 
Mats  bien  la  vérité» 

6.  Vous  verrez  votre  Maître^ 
Votre  Législateur, 

Qui  prend  un  nouvel  être» 
Et  sort  comme  une  fleur 
Du  pur  sein  de  Marie» 
Fille  du  Paradis, 
Effaçant,  par  sa  vie, 
La  blancheur  de  nOs  lis. 

7.  Rendez-lui  vos  hommages. 
Vous  êtes  ses  vassaux» 
Prévenez  les  rois  Mages 
Et  tous  les  commensaux  ; 


DE  NOELS  ET  DE  C.VNTIQUKS.' 
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^sv  irait  4e  bienséMCê, 
Lai  éUBl  bien  fl«s  ckeis. 

Jl  ITéetalef  plw  vos  Serîbes, 
T«9  ioeteort  Plttrisiefis» 
■•  MBI  pif  q«e  iet  Ugre», 
El  w^tm  ircaient  q«*an  biens, 
Ass  boBBevn,  à  b  gloire  ; 
Pleins  et  lénériié, 
^PiMr  s*ese0pter  de  croire^ 
Cscbaallavériié. 

f.  Co  silfaot  leurs  msiiuM, 
ToM  TO«s  ëgarerex  ; 
DiBS  UMS  les  plos  noirs  crimes 
ToMTons  sbtBerez; 
ToM  n*a«rfx  pins  de  temples, 
Pt«s  de  religion, 
El  B^ancK  pour  exeaqiles 
Qne  lew  ambiclon. 

M.  Les  Gentils  idolâires. 
tN  i^sfiienl  point  de  loi, 
Rés  de  mères  msrlires. 
Accepteront  la  foi  ; 
Taos  sonffrirei  b  guerre. 
Le  lem|4e  renTersé, 
El  par  looie  la  lerre 
Cb  penple  dispersé. 


BKFA!fTS  DE  Là  PLUS  TQfDRE  IIËRE. 


IS  SÂI!(T  aOSAHA. 


En-fants  de    la   pins  ten^dre 


-r-r-î-\ 


ai-  mes   de    son     cœor.    Sont  les  bien* 


ai-mjs  de  son   cœor. 


H.  L^enfj^,  plein  d^one  rage  impie, 
Sonllslt  le  poison  de  Terrenr  ; 
n  triomphait,  et  Thérésie 
EaTageaii  le  champ  do  ^ignear  (tiê). 
Mais  voici  qo*armé  da  Rosaire 
Un  saint  prêtre  invoque  le  ciel  ; 
Il  est  vainqueur,  -ec  sa  irriére 
i^one  au  démon  un  coup  mortel  (éti). 

•^.  Atcc  une  effhiyante  aoda'ce 
Linfidéle  accourt  du  désert  : 
Il  8*avaiice,  et  tout  sur  sa  trace 
De  deuil  et  de  sang  est  couvert  {hu). 
Vais  devant  la  flotte  dirétienne 
Quand  le  Rosaire  est  suspendu, 
La  victoire  est  Knentôt  certaine. 
Et  Finfidéle  est  confondu  (%fs). 

4.  Douce  couronne  du  Rosaire, 
Nous  vous  embrassons  pour  toujours; 
Signe  diéri  de  notre  llére. 
Sur  nous  attirez  son  secours  (Hs). 
Un  jour,  jusqu^au  pied  de  son  tréne. 
Portes  notre  dernier  soupir. 
Et  nous  méritez  la  couronne 
Qui  ne  doit  jamais  se  flétrir  (6û). 

ENFANTS  DE  LA  REINE  DES  ANGESw^ 

«LOMLE,  AWHJB  A  aAinB, 


Allegro  modento. 


^m 


Eu-fants  de  la  Rei-ne  des  An-ges,  Chan- 


•  vn,  T< 


^^r~^Z'v.\j^'^4\rt  t;^  I 


creitreen  sona^-mour.    Au         tonssa  gloire  et  ta  grandeur, Les  saîntscé-lèhwnises  km* 


-1  ^  J'  ^  OH 


Me é-ics-dnrd    d«   Ro*sâi-re  RaHi-ons-  an-ges,  l-vec  eoifommason  seul 


Of-frons 


ea     ce    jour.     Rai  -  -  Il  •  ons- 


nosvoraik  no-tre  Hè-re  A-TéereDcenadanotra 


usicusen  ee    Jour.     Sooseetem-blè-me  sa-lo- 


amur.  El  -  le  règne 


auxdeos;qaesor  ter-re  Son 
Refrain. 


is-re    Ma -rie  esl    pld-ne    de  dov-ceur. 


rè-gne  croisse  cha-que  jour.    A-mour  à  Ma- 


lle» eelaoU  du  saint  Ko- salre  Sont  les  bien-  _^ri-e,DeDieuMè-ftcbé-ri-el  Amorà  Ma- 


:e7s 


UlCriONNAIRB 


ri  -  e     I  -ci-bascommeaoKfiieuzi  Ir  ci' 


bat  comineauxcieux,Qu*el-le  règne  ea    leut 


lieux.    L-  ci    bas  comme aok  cieux^Qifel -Je 


Pf  r  c  &-I  p  H 


règne    en  tous  lieux. 

2. 0  prèires,  vous  dont  la  parole 
€on<luii  let  élua  vers  les  cieax, 
Parioul,  de  Fun  à  Tautre  p41e« 
Exaltez  son  (ioin  glorieux. 
Avec  ardeur  de  sa  coiirocne 
Révélez  réclat  immortel  ; 

>  Qu*à  votre  voix  tout  Tenvironne* 
Que  tout  se  courbe  à  son  auteh 

3.  Vous  qui  gardcx,  sous  ses  auspices. 
Jua  fleur  de  la  virginité» 

Des  lis  offrez-lui  les  calices 
Et  célébrez  sa  sainteté  ; 
Saluez-la  pleine  de  grâce. 
Avec  Tarcliaiige  Gabriel  : 
Par  sa  candeur  elle  surpasse 
Toutes  les  vierges  d'israél. 

4.  Mères*  offrez-lui  vos  prières 
Et  consacrez-lui  vos  enfants  ; 
Priez  la  plut  tendre  des  mères 
De  veiller  sur  leurs  jeunes  ans. 
Apprenez-leur,  dès  le  bas  4ge« 
A  lever  vers  elle  leurs  mains, 
A  rendre  déjà  leur  bommage 

A  la  Heine  de  tous  les  sainls. 

5i  Par  la  pins  suave  barmonie, 
0  cbantres,  célébrez  en  cbodur 
La  femme  entre  toutes  bénie. 
De  SIOR  la  Joie  et  Thonneur. 
Peintres,  que  (a  toile  s*anime 
Aux  couleurs  de  votre  pinceau  :« 
Tracez,  avec  un  art  sublime. 
De  ses  splendeurs  rbeureux  tableau. 

6.  Allons  couvrir  de  nos  offrandes 
L*autel  de  la  Reine  des  cieux. 
Présentons-lui  ricbes  guirlandes. 
Flambeaux  d'or  et  tapis  soyeux^ 
Pour  former  un  concert  Immense, 
Partout,  Chrétiens,  unissez-vout: 
Chantez  sa  gloire,  sa  puissance, 
Son  amour,  set  bontés  pour  nout. 

7.  Il  faut,  pour  la  Reine  des  Anges, 

Des  chants  qui  partent  d'un  cœur  pur  ; 

Que  pour  célébrer  ses  louanges 

Nos  cœurs  soient  comme  un  ciel  d*azur. 


Exaltons-la,  mats  pmtr  lut  ptfeirê'  ' 
Retraçons  en  nous  set  vertus  : 
Suivons  son  conseH  saluuire  t 
Faisons  ce  que  nous  dit  Jétuti     - 

S.  Peuples  encore  assfs  dtM  Peitinc,  ' 
De  Marie  écoi|te«  la  voit  ; 
De  ses  enfants  croîssea  le  aotilve^ 
Venez  vous  ranger  sout  tes  loit4 
Suivez,  comme  autrefois  kt  iBa|Ci,    ' 
L'étoile  qui  brille  à  vos  yeult« 
Avec  nous,  rendes  vo»  hommagët 
A  son  Fils,  Jésus,  ttof  det  eidBX. 

^.  Pour  vous,  6  Reine  incomparaUet 
Que  ious  les  atomes  des  airs. 
Les  feuilles  et  Itê  f  raîoê  de  table 
Forment  comme  autant  de  concerts  l    * 

.    A  jamais  que  tout  vont  béoittç»  - 
O  délicet  de  notre  cœur  ; 
Enfln,  qu'avec  vous  touis^uniasa  - 

Pour  louer  le  divin  Sauveur  L  .    • 

■■  •    .... 

ENFANTS  DES  GÉNÊREDl  MÀRTTi 

i 

EÉsoLUTiOiN  j)^  aisa .  ssaviarMiij* 
Moderato. 


^^^.j:j:i 


Enfants  desgé-néreui  martyn,  Jé^ 


appeUe  k  la    gioi-re,  Fouloosaux  pieds  lesfsii 


sirs,  U   met   k    ce   prix    la  vie -toi --i 

fiefraÎB. 


j  I  J'M  '  1  p|i- 


Quand  11  faudrsil    braver  la  mori,6u«i«i 
fer!  plas  d*et-  cla  -  -  va  «  •  ftl    Q 


tons  tous  dans  un  saint  traat-parl  :  A  Ji* 


seul  tout  notre  bom  -ma - fe. 


seul,    à  Jéi^sus  seul  tout  noire  hMS 

2.  En  vain  mille  ennemis  divers. 
Jurant  notre  perte  étemelle. 
Unissent  leurs  complots  pervers 
Et  leur  audace  crimiiielle. 

3«lls  onl  dit,  brûlants  de  flireur  ; 
Venez,  que  le  juste  succombe  ; 
Qu*avec  liii  le  joug  du  Seigneur 
El  son  nom  dorment  dans  la  tombe  I 


•A 


DB  NOELS  £T  U£  CNTIQUES. 

mÊÊ  et  Diea,  rtnîenàci  voo»  ? 
1er  se  ftùmÊtî  la  ? ictoîre  ; 
me.  sa  nom  orgueil  jaloai, 
■t  eÊbetr  la  aiéiiioire* 

e  tmm^  ffixé  par  Fef  roi, 

icprcodnit  în  ebalnes  1 
Ifahir  a«ire  Roi  ? 
iica  aeuoes  Mut  Tâîoes. 


67t 


liev;  to«t  ru-DÎ-Ters     a-do-re  Les  ce* 


rJ  I  p^ll 


laMs  imlUMis  la  Terto» 
'  ^s  wm  esmbal  bom  snine 
seaL.^li  ces  smu  abauu» 
■  tosbe  an  loïkl  de  PaUiDe. 


les-  •  tes  bon  -  tés    de  ce  Dies  cré  -  a-  leur. 
.Veiiset  ■tueur.  _ 

■^  m 

DesccBors  a  -  mis  de  rio-no-cen  -  ce  II 


'•d       W       M-^ 


«imeàcoMblerlesdé-sifs;    Samaisprodigoeklls-di- 

leea-ee    Le  bon-bear      et       les  Trais  filai- 
•déffé  el  gramsf .  ^  , -F^     ^       gin  »^-  -s-  -■-  -^  —     s •--    -^ 


Eii-Cuits,doDt    le    Sci-gocur  pro- 


a  k  Lecm  4X  seic!icok.  Tiré  da  Ps.  eut  : 


DeriMaiflBe    jns-te  qo^il  coa-roa  -  ne,    n   é- 


la  jea*aes-se,    Gé-lé-Lrezdausvos 


:^'rif'  jr.i 


lè-Terha-Bi-li.té.GraMlDiesl¥oi-Ui  de  tefmi- 


I  JjBJrl  rhTT'r  ir^    r! 


,  a  -  do  -  rez      sa      sa- 


B6-ais-sesses     des-seÎDS,  pro-cla* 


ica*dfcs-se:Qtt*il  Ti-fedaas  fos 


té.      De  la    paix     et       de     Fé-qa!  •  lé. 
^^    M  ■Arit  ea  pas  lest.  S ^ 


Ce    Diea   lieatea   ses  aiaias  la 


pTtf  y  légaa  à     ja-aalslLal  seal,  ce 


aort   et   le  toa-aer-re,  Poar  coa-ioa-dre  des 

ir  ■:  \,\ï^rff\Tf  j  j  1 


jBsaat  aie  -  ri  -  te   ^*oa  fini  -  plo- 


rois  les  projets  impais-sants  ;  H  frappe  les  .«y- 


^^m 


estdeioësles  bieasel  le  maître  et   Tau-        raosdesfoadresde  la  gaer^re»  Eires-Tcr-se  For- 


Soa  aom  saint  est    con-no   du  coo- 


gaell    de  ces  dieax  de   la    ter  -  re»  Ca  B« 


r  I  c  r  r  ^  I  r  '  1! 

Taa  •  ro  -  re  ;  Oa  l'ia  -  Toqae  ea    tout         Traat  lear  coaroa-ae  aax  plos  fai  -  blés  ea-faats. 
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Alrmtrqo^  «Mi  viiMM 


Les  cienx    ser-vent  de  base  à  son 

I  '^  J  Ji'.rj/ 


La  soarce  a  -  mé  -  re   de 


I  r  tj-  rig.r.  c;  ^>i 


irône  a  -do  -  ra  -  ble;  Il  peatd^unsealre'gard  dé- 
trui-re  Pu  -  ni  -  vers;  Rien  ne  peut  é-cbap- 


La  source  a  -  mé  -  re    de 

Le  Père  m  u 

ENFANTS  D  UNE  DIVINE  MÈRI 


CANTIOCIB  MJ  SOIB. 


Modérât». 


per      à    son  bras  lor-mi  -  da-ble;    De-vant 


lui    tout  irdS'Sail-le»    et    sa  vofz    re-don* 


Ie/ratit.Ën-faDt8d*a-Bedi-W-Be  lIè-re,Ho« 


f 
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vent  bë-nil  sa  maio,  Du  soir  oCfrois-lo 


u  •  ble    Va  por-ler    la  ler-reur  Jusqu*au 


è  -  re,   De-mandons   an  beau  lennle 


fond   des     en  -  fers.      Va  por-ter    la   ter* 


r^  '^  I  r  I 


Rei-ne    des   deux,    len-dre  lU«ri-( 


ce 


reur  jtis-qu*au     fond      des 
Air  tendre  i^t  gradeai.    ^^  ^^ 


en  -  fers. 


TOUS  nous  met-tons  notre  es-poir.   Et  m 


DeTor-phe-lin  faible  et    ti  -  aori  -  -  de 
Sans  cesse    il       protë  -  ge   les     droits  ;  U  Té- 


dai  -  re,  sa  main  lu    gui  -  de  Dans  les  sen- 


tiers  les  plus  é  -  troils.  la- mais  sa  voix  ne  rim-por- 


lu  -  -  ne  ;      Il     le  con-duit    dans  la  for* 


tu  -  -  ne,  Et    le  soutient    dans  les     mal- 


^m 


beurs  ;  U    a  -  -  dou  -  cil    loua  ses  sup  -  pli  -  tes 


Et  change  en     sour-ce     de  dé- li  -  ces 


noD8,Mè  rechéri-e,  En  chœur  tous  pri-erdw 

S.  Veillez  sur  nous  dans  la  nuit  sombre» 
Où  Satan  vient  nous  assaillir; 
Conire  des  ennemis  sans  nombra 
Venez,  venez  nous  secourir. 

5.  Sur  nos  fronts,  Etoile  divine. 
Faîtes  briller  vos  doux  rayons , 
Qu*à  votre  éclat  le  ciel  sMnclTne 
Pour  nous  verser  ses  heureux  dotoi. 

4.  Vers  nous  envoyez  les  saints  ai%es, 
Ils  sont  nos  puissants  défenseurs. 
Ah  !  qo*ils  repoussent  les  phalanges 
De  nos  perfides  agresseurs. 

5.  Sous  vos  auspices  que  Taurore 
Se  lève  dans  un  ciel  d*azur  ; 
Mais  que  notro  cœur  soil  encore, 
0  divine  Reine,  plus  pur. 

6.  Daignez,  ô  Mère  d*espérance , 
Offrir  à  Dieu  notre  sommeil  ; 
Daignez  à  ce  Dieu  de  puissance 
Offrir  aussi  notre  réveil. 

7.  Au  sommeil  ressemble  fa  vie. 

Et  nous  reposons  sons  vos  yeux  ; 

Faites,  ô  divine  Marie, 

Que  nous  nous  rcvciUious  aux  deux. 


DE  NOBLS  ET  DE  CANTIQUES. 
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LE  SEIGNEUR  VOUS  APPELLE 
CtïZbE* 


BBts,  le   Seignear  Toos  ap-pel  -  le 


-di-g«er    ses  (a-vears.  Â     sa 


pleins  de  lè  -  le,      I  -  ei    se 
lefriia. 


oscœors.Do-ci-Ies    ï    To-lre  pa- 


▼oulons  tous,  à    doux  lé-sos. 


eors  i  Tolre  é  -  co*le«  Par  la  sci- 


Ter  -  los. 


bras  de  la  paresse 
sais  TOCS  eodomir  ; 
eniiers  de  la  sagesse 
inreiii  se  raffermir. 

loote  iiM|aiéiaJe« 
isile  du  bonbeur, 
eaCaiils.  à  l'éiode 
-Toas  arec  ardeur. 

Ires  f oire  ouvrage  ; 
lallre  iOVTeraia  ; 
n-l«  loot  saDS  partage, 
rres  loot  de  sa  maîo. 

'  raofvste  Marie 

ail  •«  dovx  Sauveur  ; 

•  Méfecbérie 

voire  coMir. 


mÊ  de  votre  prière 
s  b  sainie  eité  ; 
a  divise  Mère 
eront  avec  bonté. 

^ANTS.  TENEZ  A  MARIE. 

C0IISicaÂTi05  A  HASIE. 


i«ve-nez   à  Ma -ri  -  •  eTooscon- 


ce  jo«r  ;  A  fet  •  le    Mé  •  re  cbë- 
noaw.  DB  NoELS  et  ns  Ca!«tiques 


irfc.T  J-/!iOg^ 


ri  -  -  -  e    Ex-pri-mex   hUmu  votre  a  -monr. 


Et       ta  dé-men-ee  Tons  ou  -  vH-ra  sestré- 
CA*.  O       BO-tre  Mè  -  refilons  vous  eonsacrons  nos 


Ak!  re-dou-Uct  vostnMports.  Ma-rieti- 
courSy  Et  leijreui  bsi'fués  de  pleurs,  Noos  ju-rooi 


me  sur-tout  Ten  -  fan     -    ce. 
de  toujonrs  vous  ^li    -    re. 

2.  Par  un  coupable  délire. 
L^imple  a  dit  en  foreur  : 

f  Pour  régner  il  faut  détruire, 
Seoions  partout  la  terreur. 

t  Qoe  Finnocence 
c  Soit  muette  sons  nos  coups  !  » 
Méeliants,qne  prétendez-vous? 
Marie  preadra  notre  défense. 

0  notre  Mère,  etc. 

3.  Ab  !  que  jamais  la  malice 
De  ee  monde  si  pervers 

Ne  nous  mène  au  précipice 
Qai  eoBdwt  droit  en  enfer  1 

Qno  sow  votre  aile. 
Puissante  Reine  des  cieui , 
Nous  soyons  victorieux  1 
A  Dieu  que  nous  soyons  fidèles  ! 

O  notre  Mèfe,  etc. 

4.  En  ee  jonr,  dooee  Marie, 
Nous  Bons  consacrons  à  vous  ; 
Ponr  vous  demander  la  vie. 
No»  sommes  h  vos  genoux. 

Soos  votre  empire 
Nous  Mws  rangeons  ponr  îamais  ; 
Et  comblés  de  vos  bienfaits. 
Nous  neeesaeraae  de  icdire  : 
O  noire  Mère, 

Nous  vous  consacrons  nos  cmurs. 
Et,  les  yeux  baignés  de  pleurs, 
Nous  jurons  de  toujours  vous  plaire. 

ENFIN  CE  GRAND  MYSTÈRE... 

SCa   GBTTB   PABOLB    K    ICSVS   EU   CBOIX  : 

Mon  Père,  je  remets  mon  aprii  entre  vm  meini. 
Con  espremiooe. 


En-fin,  ee    grand  mys-tè  -  -  -  re  Je- 


sus  va      Tac-eom  -  plir  ;  f  ic*tiHBe    vo  -  Ion- 
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lai  -  •  •  re.    Il    n'a  plui  qu'à  mou  -  -  rir. 
Sur  moi,  de  la   co  -  lé  -  -  re      CMnsom-nM 


lesdesse'ms;  Je     reiiieU,  ô      mon    Pè-re«  Uoii 


&me  en-ire  lesDiaiiis.Monàme  en  •  tr«  tetmaius. 

2«  C*en  est  fail,  il  expire.... 
Ail!  puis-jc  vivre  encor. 
Moi  qui»  dans  mon  délire» 
Fus  l*au(eur  de  sa  mort? 
0  Jésus  !  6  mon  Père  ! 
Tu  vois  mon  repentir  ; 
Désormais,  sur  la  terre, 
Ou  faimer,  ou  mourir  ! 


ENFIN  DE  SON  TONNERRE.... 

NAISSANCE  DE  LA  TBÈS-SAlNTe  VIEBGE. 

Andanlino. 


i 


En  -  Un   de    son     Ion  -  ner-  re  Dieu 
dé -po- se  les   traits,  El  Ma  •  rie       à        la 


ter-re  Vient      an-non-cer  la      paix.   Ain* 

Refrain.  Et 


si»  quand  sa  vengean-ce     E-cla-te   dans  les 
nous,d*un  cœur  sin  -  ce-  re,  Voii-ons,  en   ce  beau , 


[  -^  '  f\r  r 


-t0d- 


^ 


airs,    L*arc  de    son     al  •  li  -  an  -  ce      Ras- 
jour,     A      la    plus  teu-dre    Mère      Un 


su  -  re   l'u  -  ni  '  ters. 
é  -  ter  -  nel    a-mour. 

^.  Qu'elle  est  touchante  et  pure  ! 
Le  lis  qu*ont  embelli 
Les  mains  de  la  nature 
Auprès  dVUe  est  flétri. 
Les  rayons  de  Taurore» 
Les  feux  du  plus  beau  jour, 
Sont  bien  moins  purs  encore 
Qutf  ccui  de  son  amour. 


P 


5.  En  v.nin  Satan  murmure. 
Et  réclame  ses  droits  ; 
Sur  celte  créature 
Dieu  seul  étend  ses  loi5. 
Rien  dans  ce  sanetuaire 
Ne  blessera  s^s  yeux. 
Et  le  cœur  de  sa  mère 
Est  pur  comme  les  cîeux. 

4.  D*une  tige  flétrie 
Fortuné  rcjeion. 

Vous  trompez,  6  Mairie, 
La  fureur  do  démon. 
Il  faut,,  le  ciel  Tordonne, 
Que  son  front  abhorré 
De  votre  divin  trône 
Soit  le  premier  degré. 

5.  Les  anges  à  Marie 
Consacrent  leur  amour  ; 
De  leur  Reine  chérie 

Ils  prt^parenl  la  cour. 
L*homnie,  dana  sa  misère, 
La  réclame,  et  les  cieux 
Demandent  k  la  terre 
Ce  trésor  précieux. 

6.  Venez,  auguste  Reine, 
L'univers  en  suspens 
Attend  sa  souveraine  : 
Venez  à  vos  enfants  ; 
Donnez  leur  la  victoire 
Sur  Tetifer  en  courroux. 

Pour  qu*uri  jour,  dans  la  gloire. 
Ils  régnent  avec  vous. 

ENFIN  DTNE  FROIDE  NATURE 

MARIE,  REINE  DU  PRINTEMPS. 

Allegro  moderato. 


5 

li 


£o-lio  d*o-ne  froi-do  sa  -  tu-re  fkmthf»' 


\r  r  r-'^'l^i^ 


vous  plus  la  ri-gueur  :  On     Toii  renat-lie  la  ^' 


du-re.  On   sent  re-nat-tre  le  bonhenr.lN  i^ 


phyr   b  bri  -se  lé-  gè  -  -  ra  Succède  au  souffledtftf* 


tans  :  En- fants,  ve-nez  à    vo-tre  Mè* -ra  coi-M' 

BtIhJo. 


crer    ce    nou-veauprin-tempa.  Dai-gorSi^' 


gnez,  Mè  •  re  cbl-  ri  -  e .  Sourire  aux  vcnix  de  T»f  tir 


DE  KOELS  El  DB  CANTIQUE-^ 


(8G 


i—f-K  ""  ^  r^^ 


^Sl 


«s    bé  -  Dîr  ils  con-M>€refil  Icar         •>    *•  *"««  d«i  -  li  -  né  -  c,  L«i  ëoil  de  tovs  $ef 


T4WS  loB-er    Us  con-ftacreiii  leors 


i>gDez«dai-gnez,  Uè  -  re    cbé- 


-rire  aai  vœox  de     tos  eo-fants. 

flipf  poor  elle  décore 
ips  de  ses  dons  gracieux  ; 
ds  Toyez-voDS  éclore 
f  le  lis  radienx? 
b  de  son  saneiaafre. 
[«  qoel  agréable  encens! 
taisez  voire  Mère» 
i  Reine  du  priolemi»! 

■X,  aimable  Jeunesse, 

les  joyeux  ébais  ; 
MBnMge  sa  tendresse 
Bensen  ps. 

pooTCz,  sans  lui  déplaire, 
•  plaisirs  innocents, 
a  jeux  de  votre  Mère 

charmes  do  printemps. 

les  plus  beaux  de  la  vie, 
DBS  les  verrez  finir  ; 
i  voire  csBor,  de  Marie 
irare  on  doux  souvenir, 
revoyant  la  terre 
r  de  pzons  naissants, 
teres  qve  votre  Mère 
it  à  chaque  printemps. 

l*he«re  sera  venue 
'  Texil  po«f  toojosrs, 
«rs  BAS  voix  connue 
Ira  es  louchani  discovrs  : 
ttt  f  aimais  la  prière» 
irs  files  mes  enfants, 
irés  ds  voire  Mère 
éiemel  printemps. 

lE  TOIS  SDR  L  HORIZON.... 

«ECa  SB  SAI.TT  JBlH-BArriSTE. 

la  Cantlqee  Bgmedietm^  etc. 


Je  vois sor  l1io-ri-zon  Ve-nir  celte 


^=f=f=^f^ 


manz  doBHier  la    goé  -  ri  -  son. 

S.  jUn  asire,  qui  n*esl  qse  splendeur. 
Dissipe  la  anil  oè  nous  sommes  ; 
Et  Dies,  piéUBI  Toieille  à  b  plainte  des  hommes. 
Poor  rompre  lears  liens,  abaisse  sa  grandeur. 

3.  Peaples,  il  B*en  faut  pas  doster, 
La  maison  de  ce  grand  prophète. 

Dont,  en  un  sceptre  d*or.  Dieu  changea  la  houlette 
Nous  présente  edoi  qui  nous  doit  racheter. 

4.  Nous  avons  soupiré  longtemps 
Après  reflet  de  tes  oracles  ; 

Mais,  ô  Dieo  de  Jacob,  en  ce  jour  de  miracles 
Tous  nos  maux  sont  guéris,  ei  tous  nos  vœux  con- 
tents. 

5.  Ta  fais  griee  à  tous  les  humains. 
Ta  iuls  nss  longues  misères. 

Et  le  bien  qa*eB  esprit  lu  is  voir  i  nss  pères 
Est  le  bleu  qn*aujourd*hoi  nous  tenons  dans  nos 

mains. 

6. 0  gloire,  d  bonheur  sans  pareil  ! 
0  fruii  beBiem  ds  ma  vleUl^sse! 
Ah!  qui  ne  coheevralt  une  vive  allégresse 
En  te  voyant  servir  d'aurore  à  ton  soleil? 

7.  Tu  viens  annoncer  aujourd'hui 
Que  ce  Roi,  Tespoir  de  la  terre. 

Au  lieu  de  Ysnis,  d*éclairs,  de  flammes,  de  ton- 
nerre. 
Fait  marcher  la  elémence  et  la  paii  devant  kii. 

8.  Que  par  dlavisibles  accords 
Les  cieex  H  la  terre  s*onîssent  ; 

Que  par  la  vérité  les  flgores  finissent. 

Et  qu*on  Jour  étemel  vienne  éclairer  les  morts. 

ENFIN  LA  DOOCE  PROVIDENCE... 

PairABATK»  AOBOtS   SB   MIBIE. 

AsdantlBO. 
En-fin  la  doo-esPro-vi-deB-ce  BaB-nil  la 

I  r  r  J  rip^j'  j  fi'Grrr  r.^ 

sal-soBdcs  firi-mas;  Du  printemps  Tal-BM  bis  pe4- 


Réjoa4lees  bsureus  cHnoats.  Dans  ooschanps 

l^frm.  YoBS  q«e    la 


irr^J'ip  JTi^ 


rr^né  -  -  e  Qui,  bornant  dis  -  ra« 


il  diesis  sss  trft-AS,   Et  n  beau-lé  ehar-meR«>s 
grice  a  laii   è  -  do-  re,  FIsur  la  plus  bel  -  le  do  pria  - 
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DICTIONNAIRE 


eœort;  Pour  voas  for-mer  o-d«  cott-roa- ne,  Mè-re  de 
tempSyFleurplosbrlI-Ian-teqoe  Paa-ro-  re«  0  Marie, 


Dieo  naissent  les  fleurs,  Pour  tous  for- mer  Q-ne  coo- 
1  -  gré-ex  BoscbanU.FIeurplasbrtl-lan  -  U  qoe  Tau- 


ron-ne,   Mè-re    de    Diea,  naissent    les  fleors. 
ro-re,    0    Ma -rie,      a  -  gré- ex    nos  chants. 

2  A  Tenvi,  de  riches  goirlandes 
Nous  Tenons  orner  votre  auiel  ; 
Agréez  nos  humbles  offrandes. 
Souveraine  auguste  du  ciel. 
Pour  vous  des  fleurit  fraîches  ëcloset 
Nos  mains  unissent  les  couleurs  ; 
Les  violettes  et  les  roses 
Pour  vous  répandent  leurs  odeurs. 

3.  Vers  vous,  aimable  et  tendre  Mère. 
Comme  leur  parfum  préeieuit 
Puisiie  monter  notre  prière 
Et  pénétrer  jtisques  aux  cieux. 
Bientôt  les  Oeurs  seront  fanées 
£t  di>paraltront  pour  jamais  : 
Aiviti  passeront  nos  années, 
Hais  en  nous  vivront  vos  bienfaits* 


re  ;    11  f  eut  de-meo-rer  dans  moA  coor 


rer  dans  mon  cœur,  de-meii*rer  dans  me 

2.  Oui,  mon  corar  sera  le  séfoor 
Du  Souverain  que  Fange  adore. ••• 
Quelle  insigne  faveur,  ô  Vierge  quef^boni 
Pour  Totre  divin  Fils  prétea-moi  voire  ai 

3.  Auguste  Reine  des  élos, 
Plus  pure  qu*un  ciel  sans  noag( 
Que  (le  votre  candeur  en  mol  brille  Hm 
Parmi  les  lis  se  platt  Padorable  Jésas. 

è.  Tenez,  roici  le  divin  Roi, 
Me  disent  les  chœurs  angélique 
C*est  pour  moi  qa*il  descend  des  célestes 
Etoile  du  roalin,vers  lui  conduises- moi. 

5.  Heureux  Tenfant  qn*aa  Dien 
Vous  présentez,  è  tendre  Mèrel 
A  sa  table  Jésus  raccueille,  et,  comme 
Lui  sourit,  et  le  fait  ri'poser  sur  son  es 

^.  Fils  de  Marie,  6  mon  espoir. 
Avec  ardeur  je  vous  réclame  i\^ 

Comblez  mes  vœux;  mon  cœur  que  vol 

[en 

Depuis  longtemps  désire ,  ô  Dieu  ,  \ous 


ENFIN  LE  HLS   DE    L*  ETERNEL... 

Pour  lapremibrb  coiiiiu?iio!i« 

Moderato. 


ENFIN  LE  SAUVEUR. 


En  -  fin       le  Fils  de  TE-ter-uel, 


Le  Dieud^amoor  et   de    pois-san-  -  ce. 
Va  ré^^jou-ir  mon  cœur    de  sa  doo-ee     pré- 


^r  rif-ICj'  rrp 


sen  -  -  ce  ;   Il  daigne  a -vec  bon  -  lè       m*ap- 

Refrain. 


g^j/^nr 


pe-ler    \  Tan-tel.       Qell    ô  ciel  !  qnel  profond  m  js- 


tè-  —  re!        0  jonr  de  joie     et  de  bcohenrl  Jé- 


sus»   lé  '  sus  pour  mol  vient  sur  la    ter  -  - 


SENTIMENTS  DB  BEGONNiLlSSANGE  BT  D  AVOUS 

COMMUNION. 

(  Vtftr,  ipfïur  la  musique,  eoL  S5S,  êlr  : 
les  enfers,  etc.) 

Refrain, 

Enfin  le  Sauveur 
Repiise  en  mon  cœur, 
0  ciel  !  quelle  clémence  I 
Il  comble  mes  vœui. 
Comment,  Roi  des  cieuzi 
Exprimer  ma  recoonaissanoe? 

1.  Que  i*ai  souffert,  è  Dieu  d'amonr, 
Quand  je  blessais  votre  loi  sainte  1 
En  proie  aux  remords  nuit  et  jour 
Je  ne  vivais  que  dans  la  crainte. 

2.  Le  cœur  souillé,  je  redoutais, 
0  Dieu  si  pur,  votre  présence; 
Mais  vous  m'avez  rendu  la  paii 
Avec  la  fleur  de  Tinnocence. 

5.  Pour  couronner  tant  de  bienfaîu, 
Vous  daignez  descendre  en  mon  iise; 
Ah^  soyons  unis  pour  jamais. 
Que  toujours  votre  amour  m*eiiflamne 


DE  N'OELS  ET 


EMPSYONT   S'ACCOMPLIR. 

HMOETA  ftC  f  AIXTE  AsUfE. 


I  -  ta    les  leuipSToni  8*ac-coiii- 


lé-po-«e    M     co-lè-re;D*un 


-▼e-airL*aiirore  bril-lesur la 


Bu -DIS  soDS  DOS    a  -  lar-mes. 


108  broies.  If o-tre  di-vio  Li-bé-ra- 


fl-MMa-ri-e,CliaDU>DtU  Mè-recbè- 


ODS  sa  gloire  el    sa  gnadear. 

'▼oos  se  reverdir 
tige  flétrie  ? 
BS  s*épaooair 
cet  arbre  de  vie? 
.foîsbëDÎe, 
\  ebërie 
«  da  SauTCur. 
De  Marie,  etc. 

Dtez  plus,  4  moDdains, 
des  rois  de  la  terre  ; 
de  toas  les  saints 
i  raoguste  mère: 
loossa  paîssance, 
>béissance 
son  Créateur, 
ne  Marie,  etc. 

re  de  Samuel 
Tante  plus  la  gloire  ; 
pbéted*braél 
bénis  b  mémoire  ; 
\  beoreuse  encore, 
que  j'bonore 
Dtier  fit  le  boi;bcur. 
,  etc. 


i»a  gloire  et  son  amour, 
ous-méme,  ô  Sfaiio, 
;rtus  cbaque  jour 
I  ttèrc  cl:cric. 


DE  CANTIQUES 

Ab.f  quelle  Tigibnce 
Sur  votre  ainabie  enfaoce  I 
Ob  !  quel  ameur  pour  le  8eigoeurt 
De  b  divioe  Marie,  etc. 

6.  Conse  réponse  dTIcana, 
Je  b  vols  avec  allégresse. 
Consacrer  as  Dieu  deluda 
Le  digue  obfeC  de  sa  tendrusse. 

D*un  pareil  lucriict 

La  divine  Justice 
Mesura  seule  b  graudeur. 

De  b  dlvlM  Marie,  etc. 

7»  TeiUez  sur  uous  du  baut  des  cieui, 
0  patronne  auguste  et  puissante  I 
De  nos  coBurs  agréei  les  voeux, 
Cesl  Tanourqui  vous  les  présente. 

Que  dans  cbaque  lamiUe 

Totre  aaimelé  brille. 
Gage  de  paix  et  de  boobeor. 

De  la  divine  Marie 

Cbantons  b  Mère  cbérie. 
Chantons  su  gloire  et  sa  grandeur, 

ENFIN  ECPOSE  DANS  NOTRE  AME.  . . 
ooustauLTiou  A  LÀ    sânm  vieecx. 
Audautiuo, 


CM 


En-fln  re-po-se  dans  notre    Ik  -  •  me 


Vo-treFlIs,   d    Rei-ne  du  ciel!    Pour  vous  d*a- 


DXMir  il  nous    en  -  flam  -  ne,  H  nous  cooHloit  lut* 

BdniD. 


même  au  pied  de  votre  au  -  Ici.      Vos  en- 


fanis,  6     len  *  dre  Ma  -  ri  -  -  e,    Vien  -  ncDt 


im-plo-icr  vos    fa-veurs,     Pré-sen-tez,    d 
Mè  -  re  cbé  -  ri  -  -  e.       Au     doux  Je- 


sus  rbomnaa-  ge     de    nos  coours. 

%.  Soufres  qu*en  vos  mains  maternelles 
Nous  déposions  nos  vœux,  nouveaux  , 
A  nos  vflsux  rendes-nons  fidèles. 
Vous-même  soulenex-  de  fragiles  roseaux. 


m 

3.  0  vous  qui  faites  nos  ilélices, 
Sur  nous  toujours,  du  haut  du  ciel* 
Courbez  vos  ail«8  prolectrices  : 

O.ivrez  k  vos  enfants  votre  cœur  maternel. 

4.  Dans  le  pt  iniemps,  à  chaque  aurore, 
Le  lis  s'embellit  de  fraîcheur  ; 
Ainsi  Tenfaot  qui  vous  honore 

Sous  ^o*  ycuz  croit  en  grAce  et  brille  de  candeur 

5.  Vous  offrir  un  fidèle  hommage 
Fera  toujours  notre  bonheur  : 
Voire  amour*  Reine  du  jeune  âge. 

Jusqu'au  dernier  soupir  croîtra  dans  notre  cœur 

6.  Du  monde  la  mer  orageuse 
Nous  présente  partout^la  mort  ; 
Daignez,  Etoile  radieuse, 

Diriger  notre  couise,  et  nou»  conduire  au  port. 

ENFIN  REVENANT  A  MOI-MEME.... 

LA   CONTRITION. 


ÂndMnliQo. 


^^-pitgj 


En-Ûn,  re-ve-nam  à  nioi-mè  -  me,  Je 


sens  u  -  lie    rra}eur  ez-  liê-me.  lié  -las! que 


vais-je  de  -  vo-nir  ?    Le  pas -se  m*aiOige  et  m'é- 
ton  -  ne;  Mais  je  trem-ble  pour  Ta  -ve-  nir. 


U1CT10NNAIRE 

Non,  si  de  cœur  je  ne  les  qaille. 
Je  vous  fais  injure,  ô  mon  Diea  I 
C'est  une  prontetse  hypocrite. 

4.  C'est  en  vain  qae  je  me  rassure. 
Si,  sans  prendre  aucune  mesure. 
Je  me  propose  de  changer; 
Si  mon  propos  n*est  efficace. 
Si  j'aime  encore  le  danger. 
Je  suis  indigne  de  la  gr&ce. 

5.  Tout  vice  excite  votre  haine. 
Tout  crime  dans  Teofer  eni raine  ; 
A  tout  crime  il  faut  donc  mourir? 
S'il  en  est  un  que  f  aime  encore. 
En  vain  je  croirais  obtenir 
Le  pardon  de  ceuz  que  j'abhorre. 

6.  Toujours  le  vice  est  punissable, 
A  vos  yeux  toujours  haïssable  ; 
J'y  dois  renoncer  pour  toajonrp. 
Que  sert,  lorsque  je  suis  coupable, 
De  me  changer  pour  quelques  jours? 
Il  faut  un  changement  durable. 

7.  C'en  est  donc  fait,  péché  funeste. 
De  tout  mon  cœur  je  te  déteste  ; 
Plus  que  la  mort  je  crains  tes  traits. 
Cruel  péché  I  monstre  exécrable, 
Je  te  renonce  pour  jamais. 
Loin  de  moi,  tyran  détestable! 

8.  Dès  ce  moment,  oui,  je  l'assure, 
A  vos  pieds,  mon  Dieu,  je  lejure. 
Vous  serez  servi  constamment. 
S'il  le  fallait, 6  Roi  suprême! 
Pour  vous  servir  fidèlement. 
Je  saurais  souffrir  la  mort  même. 


^ 


Qu'à    la 
Uefrain. 

m 


-^^ 


w 


lin  Dieu    ne    m'a  -  ban -don -ne. 


^^P^^p 


Que   vu-tre  bon  -  té  me     par-don  -  ne,   Je 


ju^e    au    pied  -de      vo  -  tre    trô  -  ne, Grand 

m 


Dieu  de  toujours  vous  ser-vir. 

*i.  Que  faut-il,  grand  Dieu,  que  je  fasse? 
Comment  recouvrer  votre  grâce 
El  la  posséder  constamment? 
C*est  trop  peu  que  je  me  confesse, 
A  moins  que  d'un  vrai  changement 
Je  ne  vous  lasse  la  promesse. 

5.  Mais  pour  que  mon  propos  vous  touche, 
Est-ce  assez,  Seigneur,  que  de  bouche 
A  mes  péchés  je  dise  adieu? 


ENFIN  S'ACCOMPLIT  LE  MYSTERE. 
l'ansonciation. 
Ailpgreito. 


En-fin  s'ac-complit    le  mys-tè 


Pré-dit  de  loin   à    nos    a  -feux  :  I  -  ci 

I 


u-neVier-gc-Mè-re  Porteen  son  sein  leR 


cieux,     Porte  en  son   sein  le   Roi  des  ( 

S.  Fut-il  jamais  dans  la  nature 
Un  prodige  aussi  ravissant  ! 
Le  salui  de  la  créature 
Est  le  bienfait  d'un  Dieu  uaissant. 


DE  If  OELS  ET 

nîU  chiaier  tes  looaiifes, 
pi  conçois  le  SaoTeor  1 
riu»ei  TMW,  cbœ«rs  des  anges, 
«fcz  louer  la  grandeur. 

Cy  t  férir  sa  raee, 
«  ckanges  notre  sort; 
nova  obtient  notre  gtàee, 
end  vainfoevra  de  b  nori. 

en  par  la  naissance 
§•  iKMune  dans  tes  flancs, 
ends  par  cette  alliance 
I  coaae  ses  cafanu. 

eéiesie  liériiafe» 
n  kant  de  ce  séjour, 
tekw  esdavafe 
réclament  ton  amour. 

'empresse  et  se  rassemble 
k«r  eatleCivenr; 
foaiemea-Tons  enseasble 
Mère  du  SauTcur. 

S  ftOUf  ELLE  AURORE.  . . 


EAffftn-MIO. 

Anges,  etc.) 


mu  .'Lnlanls 


■nnielle  aaroie 
anr  nous  un  grand  jour; 
Roi  que  Tange  adore 
s  témoigBer  son  amoar. 
i  palais  qu'il  habite, 
tntee  fljdjeaté; 
nétien,  il  nous  inrite 
limnble  bonté. 

bfnrin. 

bel  Tictoire! 
MMinev  et  gloire  ! 
^  !  Tictoire 
roi  des  cîeni, 
noar  en  looslienxl 

t  fopes  son  tonnerre  » 
nos  jens  sa  grandeur  » 
a  il  fient  comme  un  père» 
I  agneau  plein  de  doueeor. 
iré  de  ses  anges, 
mt  nos  saints  transports, 
i  chantent  ses  louanges, 
spensent  ses  uésors. 

i  ciel  s*unisse  la  terre 
rer  son  Créateor  ; 
IS9  iîgne  salutaire. 

Dieu  rédempteur. 
^  beureose  jeunesse, 
étend  ponr  vous  bénir  ; 
,  trembhnte  Tieiilcsse, 

doit  YOus  soutenir. 


DE  r.AXTIQUES. 

4.  Cueillons  les  ieure  fratcfaes 
i'oor  les  semer  h  pleines  mains  ; 
i^r  Dieu,  de  Ifvs  tonfles  de  roses 
I>épouilkins  nos  briltonu  jardins. 
Qœ  Fencena  s*éléfe  en  nuage 
Autour  du  Roi  de  runirers  . 
lodinons-nons  snr  le  passage 

Da  Dieu  qui  fient  briser  nos  fers. 

5.  Suivons  sa  marcbe  srteonelle 
Dans  ce  triomphe  g lorieus  1 
EIcTons  avec  un  saint  xéle 
Des  autels  an  Maître  des  cienx. 
Pour  lui  que  des  ares  de  feuillage 
S'unissent  aux  plus  riches  fleurs. 
Mais  nirtout,  pour  lui  rendre  hommage, 
Dtesaons  des  irdnes  dans  nos  casurs. 

EKFUI  vota  L'AURORE.  .. 
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COraCTIlO!!. 


Dieu 


rfrjw  In  mnft>ac,  col.  115,  êmt  :  Anges   h 
■deies.  eie») 


I.  Enfin  Toid  Taurore 

Qu*appela'*eal  loua  non  tsux  ; 
Celui  que  Fange  adore 
Pour  nous  desMud  des  deux  : 
Ponr  lui,  comme  les  anges. 
Enfants,  brAlons  d*amour  ; 
GélébffOM  ses  louanges. 
Célébrons  ce  beau  jour. 

Votre  amonr  nous  enflamme  : 
Dnignex,  4  Roi  des  rois. 
Voua  unir  à  notre  âme 
Pour  la  première  fois. 

S.  Pour  noos  en  sacrifice 
Il  s*ofl^  air  ra«el  : 
Que  notre  bme  s'unisse 
Au  Pontife  éternel. 
Qielqaes  InsCanls  oneora^ 
Ft  le  divin  Sanvonr, 
Que  notre  amour  implore, 
Viendn  dmm  notre  coMr. 

5.  Soua  un  reRe,  en  am 
U  se  cache  à  nos  yeux; 
Maia  noire  M  eonlemplo 
Cdui  qui  règne  aux  deux. 
O  snblimo  mireclel 
Ce  monaïqM  ai  grand 
t  Choisit  ponr  Inbernade 
Le  csBur  d%n  pnufre  enihnt. 

4.  Que  la  fol  nooa  aoutienne. 
En  cet  heureux  nMHoeni  ; 
Que  notre  bme  ae  tienne 
Dans  le  reeneillemenL 
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A  de  vaines  images 
N- ouvrons  point  noire  coeur , 
Présentons  nos  hommages 
A  rairaabVe  Sauveur. 

5.  Dieu  de  rEucliarislie, 

Dieu  bon»  Dieu  tout  puissant. 
Pour  nous,  daos  chaque  hosiie. 
Nous  vous  croyons  présent. 
Le  Très-Haut  nous  invile 
A  sa  table  en  ce  }oar  ! 
Ali  !  noire  cœur  palpite 
D'espérance  et  d'amour. 

EN  GEMiSSVNT    MON  CCEOU  DEPLORE. . 

BEPENTIR  ET  C0!(FI4?(GB  DU  P^UEOR  CONVERTI. 


DICTIONNAIRE  «H 

EN  MON  DIEU  SEUL  JE  METS  MON  ESPÉRANCE, 

SUR  LA  COHFJÀKCE  BK  »IEO. 

Moderalo.  ^-^ 


En   gé-raissant  mon  cœur  dé  -  plo  -  re, 


0  Roi   du   ciel,  «es  longs  é  -  ga  •  re-  ments; 


T^  :  sCnif  ^Ir  e  r*^ 


Maispleind'es-poir   je     vous  im  •  plo  -  re« 


^^ 


^pfe^^ 


Dieu  mort  pour  moi  dans  de  cru-els  tourments. 
Refrain. 


0  mon  Sauveur,   Daignez  me  pardon>ner,  ren- 


dez-moi   le    bon-heur;  Soy-ez    en -un    tOH- 


ché       de   mon  mal  -  heur. 

2.  Vous  pardonnez.  Dieu  de  démence, 
A  tout  pécheur  lorsquMl  revient  à  voas  ; 

Ali  !  rendez-moi  mon  iunocenee. 
Les  yeux  en  pleurs  j^embrasse  vos  genoui. 

Z,  En  vain  Tenfer  frémit  de  rage. 
Et  veut  encore  à  son  joug  m*asservir; 
Je  vous  choisis  pour  mon  partage, 
Je  veux  toujours  vous  aimer,  vous  servir. 

4.  En  vain  le  monde,  dans  ses  chaînes , 
Voudrait  encor  faire  gémir  mon  cœur  ; 

Ses  plaisirs  coûtent  trop  de  peines  ; 
Sans  votre  amour  il  n'est  point  de  bonheur. 

5.  Si  la  paix  naît  au  sein  des  larmes 
Que  lait  ici  couler  le  repentir. 

Quelle  félicité,  quels  charmes 
ne  dois-je  pas  dans  le  ciel  rcdSiiulir  ! 


En  mon  Die«    seul  jenaelSBiMi  es  -  fé- 


En  mou  Dieu  seul  Jernelsinooet -fé- 


rance  ;  Tout  autre  ap-pui  M*est  rien  «uprèidt 


-rt-T-n 


ran-ce.  Tout  autre  ap-pui  n*esl  rien  auprès  éè 


lui.  L*hom-me  qui  place  ailleurs  m   coo*!- 


lui.  LMiomme  qui  place  ailleurs  stcoii-lr  j 


an  -  ce  Ne  peut  que  se  voir  Trompé  daas  mii 


an  -.ce  Ne  peut  que  se  voir  Trompé  daas  sos 


poir.  L'homme  qui  place  ailleurs  sa  cou-l-  .1' 


poir.  L'homme  qui  place  aiMeurs  sa  coa  -  i' 


an-ce  Ne  peutque  se  voirTroaspé  daasMS  a* 


an^ce.  Ne  peut  que  se  voir  Trompé  dausssB  •■ 


poir»  Ne  peut  que  se  voir  Trompé     dans  soa  cs^* 


poir,  Ne  peut  que  se  voir  Trompé     daussoBCH** 

2.  11  esi  mon  tout,  mon  Roi,  mou  divin  Maître, 
Mon  Gréa  leur, 
Mon  Père,  mou  Sauveur  ; 
Par  tant  de  droits  pourrait-il  ne  pas  éfre 
Toute  ma  douceur. 
Tout  Tcspolr  de  mon  cœur  7 


DE  NOELS  ET 

,  wm  eondaii  ;  a  éomtt  providence 

Teille  wr  umt  ; 
Ces  esi  issez  poar  noat. 
ûles  jo«rs  de  wnk  première  enfance 


bienfûu? 

i*an  oiseau  ses  soins  daignent  s^éiendre; 

LiMMune  à  ses  jeox 
Eat-a  aMMûs  prëciem  ? 
.  Boa,  jamais  le  père  le  pins  tendre 

Wtml  ponr  ses  eoianu 
Ba  ii  do«  sentiments. 

"■M^ijr  na  sein  d'âne  inificenee  eiuème, 

A  MM  seeears 
Je  me  ferais  to^nrt. 
iè^  en  batte  anx  traiu  de  la  mort  même» 

Mes  jenx  defant  moi 
.  La  verraient  sans  eflroL 

Is  w&m  amoor,  qnand  même  il  nous  corrige, 
Rnns  recevons 

Ce  gafes  et  des  dons  ; 
les  manx  dont  sa  main  nous  aiBîge 
^nnr  des  cmors  chrétiens 
tau  dessoareesde  biens. 


k. 
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12.  Que  le  Seigncarest  grand,  poissant,  fidèle  I 

Ibis  qu^ilestdoai, 
Qu*il  est  tendre  envers  nous  l 
Dans  tous  les  temps  sa  bonté  paiemelle 

Ds  ses  traits  divers 
Remplit  tout  Fonivers. 

13.  Il  noos  promet  sa  conroune  immortelle 

Si  nous  lV:rooi!S, 
Âo  milieu  de  ses  dons. 
Peuples,  cbaniez  sa  démence  étemelle. 

Aimez  s  jamais 
L*aoleor  de  ces  bienfaits. 


péché  senl  nefnt  point  son  ouvrage  ; 

L*boaMM  pécheur 
Fait  senl  son  vrai  malheur. 
nime  encor  cet  ingrat,  qui  rootrage  * 

Eat-U  de  faveur 
Qn*3ne  doive  à  son  cœ«r? 

Bn  tai  pasicur  jamais  ne  l'abandonue, 
8n  tendre  voix 
L'nfpelle  mille  fois  ; 
fcicfnii,  Tembrasse,  loi  pardonne, 
SU  revient  gémir 
Haas  aa  vrai  repentir. 

plas  les  pas  de  la.brebis  errante 
asécartt 
Avaient  fal  ses  regards» 
■n^ sUla voit  idèle,  obéissanie, 
Plas  es^-eUe  on  jour 
L*olfel  de  son  amour. 

•fMrqaoit  pécheurs  déjà  trop  infidèles, 
R'aUra^oas  pas 
Atesdivias  appas  ? 
imo,  cessez  d*ètre  h  sa  voit  rebelles  ; 
Il  navre,  il  vous  tend 
Les  bras  à  chaque  Instant. 

L  ITcsMl  pas  mon  pour  Thomme  qui  ruffeosc  ? 
Tersé  pour  tous. 
Son  sang  coule  pour  vous 
ar  sa  croiz  sainte  estjaotel  de  clémence, 
D*oà  ce  Dieu  Sauveur 
Absout  rbumble  pécheur. 


EN  SECRET  LE  SEIGNECR  MWPI  ELLE. 

SEMORDS  ET  BETOCR  DU  PÉCOEUS. 


Allegro  Bi.)dento. 


1^  \^  ^ 

En    se-cret     le    Seigneur  m*ap-pel-le. 


Et  me  dit:   Ikm-ne-moi  ton  cœur.     0   mon 

Refra'fH,  O  mon 


^en,vousvoi-là  vainqueur.  Je  vous  se -rai  ton- 
Dieu,  vous  voi-lh  vainqueur.  Je  vous  se  -  rai  toc* 

Jours  fi  -  de  -  le  ;    0  mon  Dieu,  vous  voi  -  là  vain- 
jours  fi  *  dé  -  le  ;    0  won  Dieu,vous  voi  -  là  vain- 


m^^m;-^ 


quear;  Le  moo-de  o'estqa'uo  per-fide,oo  trooipeor. 
qrear  ;  Le  oMm-de  n*est  qu*an  per-fide,  mi  trompeur. 

%  Tout  finit,  tout  nous  abandonne  : 
Les  plaisirs  s*en  vont,  et  les  jeux; 
Seigneur,  vous  n*étes  pas  comme  eus  : 
Prenez  mon  cœur,  je  vous  le  donne  ; 
Seigneur,  vous  n'êtes  pas  comme  eu^  : 
Four  vous  seront  désormais  tous  mes  vcaoz. 

3.  Vous  fiiez  notre  inquiétude. 
Tous  pouvez  seul  nous  contenter  ; 
Votre  joug  est  doui  à  porter, 
Celui  du  monde  est  lourd  et  rude  ; 
Votre  joug  est  doux  à  porter  : 
A  peu  de  frais  le  ciel  peut  s'acheter. 

4.  0  Jé»us,  dans  votre  service 
On  n'a  point  de  fàcbeui  retours. 
Ou  n'y  connaît  pas  l«s  détours 
De  la  brigue  et  de  l'artifice  ; 
On  n'y  connaît  pas  les  détours. 
Ou  voit  couler  iranqoillcmeni  se»  j«>ors. 


cri9 

5.  Le  inonde  u*esl  jamais  paisible. 
Celte  mer  ne  peut  se  calmer; 
Ai-je  pu  nren  laisser  cbarmer. 

Et  pour  Dieu  seul  ôire  insensible  ? 
Ai-je  pu  m'en  laisser  charmer* 
Et  vivre,  bêlas  I  Seigneur,  sans  vous  aimer  ? 

6.  Ancienne»  mais  toujours  nouvelle. 
Ancienne  et  nouvelle  Beauté, 

Je  vous  ai  longtemps  résisté  ; 

J*élais  un  ingrat,  un  rebelle  ; 

Je  vous  ai  longtemps  résisté  ; 

Enfin,  mon  Dieu,  vous  Tavez  emporté. 


ENTENDEZ-VOUS  AU  LOIN  LES  CLOCHES 
ÉBUANLÉES . . 


JUBILÉ. 


Moderato. 


^ff^ 


t£2 


En  -  ten-dez-voas  au  Ima  les  cloches  é-bran- 


lé-  es    laz  airs  je  -  ter  leurssons  joj  -  en  ;  Sospen- 


dez  vos  soQ-piniy  à    tri-bus  e  -  xl-  lé-es,  ^etlB  voix 


est  la  voU    des  cienz.  L*E  -  gli  -  se,  vo-ire  bon-ne 


Mè-re,  Dans  ces  saints  jours  veut  vous  oe-vrir  Tons 


les      trésors  du    sancta  -  al  -  re^     Et  m  voU 
Refram. 


TOUS  dit  d*ac-coa  -  rir.       Lu  sainte  E  -  gli- 


se  nous  ap-pel-le.  Courons  tous,  jus- tes  et  pé- 

m 

cheurs;  Dans  sa  tendres-se      mt-temel-ley  Pour 


tous elU  au-ra  des  lji-Tear8,Dans  sa  tendres-se    mater- 


nel-le.    Pour  tous  elle  au  •  ra   des   fa  •  veurs. 

2.  Pécheurs  qui  gémissez  sous  le  poids  de  tos  crimes, 
L*Eglise  vous  ouvre  son  cœur  ; 
Et  pour  vous  retirer  du  fond  des  noirs  abîmes 
Elle  vous  teud  un  bras  sauveur. 
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La  grâce  qu'elle  vous  préienie 
Pourrait  sauver  tout  runivers  ; 
Avec  cette  grâce  puissainte» 
Ah  !  vous»  du  moins»  briseï  voe  fera 

5.  Vous  qui  dormez  déjà  de  ce  somnieft  f 
Qui  précède  ou  qui  suit  la  nieri, 
Votre  niallieur  est  grand  ;  aials  an  es 

Et  vous  pouvez  revlrre  encor. 
Dans  la  piscine  salutaire 
Allez  vous  plonger,  6  pécheur  ! 
Vous  direz  :  J*ai  péché,  mon  Père  ; 
Vous  retrouverez  le  honheor. 

4.  Que  de  cœurs  égarés  et  priféi  d«  himi 
Qui  ne  regardent  plus  lea  c.lens  1 

L'Eglise  les  fera  rentrer  dans  la  carrîé 
Et  rendra  le  jour  à  leurs  yeux. 
Alors  de  ce  monde  qui  passe 
Ils  comprendront  la  vanité  ; 
Ils  n'estimeront  que  la  grâce 
Et  les  biens  de  réteruité. 

5.  Cœurs  faibles,  sans  vertn,  tristes  jonef! 
Qui  succombes  à  chaque  pas. 

Voulez- vous  pour  toujours  sortir  du  pi 
Et  vaincre  dans  tous  vos  eonibsis? 
Recevez  à  la  table  sainte 
Le  pain  des  Anges,  le  Dieu  fort. 
Et  TOUS  pourrez  lutter  sans  crainte 
Contre  Tenfer,  contre  la  mort. 

6.  Accourez,  tous  aussi,  vous  qui,  totijoar 
Suivez  le  sentier  des  vertus  ; 

Vous  consolez  TEglise  en  ses  douleuri  < 
Ses  plus  riches  dons  tous  sont  dos. 
De  sa  grâce  avec  complaiMnce, 
Dieu  voit  le  fruit  dans  votre  cœur  ; 
Pour  le  servir,  que  sa  démence 
Vous  donne  une  nouvelle  srdeor. 

7.  0  prodige  admirable  !  ô  grâce  singulière 
Dieu  présente  à  tons  ses  enfknts 

Un  pardon  généreux,  une  remise  entière 
Du  crime  et  de  ses  châtiments  I 
Pécheurs,  profitons  de  la  grâce. 
Sachons  prévenir  lci«bas. 
Par  la  pénitence  qui  pâssOi 
Les  tourments  qui  ne  passent  pas. 

8.  Allons  donc  tous  ensemble,  en  ces  Joil 

Recevoir  les  dons  du  Seigneur  ; 
Nous  les  mériterons,  «i  des  vertus  sincér 
Viennent  embellir  notre  cœur. 
Nous  soulagerons  riodigence, 
Nous  mortifierons  notre  corps» 
Et  nous  prierons  avec  instance 
Pour  les  vivants  et  pour  les  morts. 


^ 


WKISWHJS  VANTEE  TOUJOURS.. 


n  EST  fOWT  SOI  LA  TCm?*!. 


DB  KOBLS  ET  DK  CANTIQUES. 

ENTENDS  MA  VOIX  F  DÈLE... 

kJKXESI  !fOEL  LOBKAI!!. 

Lange, 
Moiterito. 


?09 


Ba-teB-drons-Bonsfaii -1er      too- 


Mléf  pé  -rit-n--blea,  Deboipbi- 


it  »HMiart  P:assa-gert  ei   coo^pa  -  - 


i-fet  bril - bnis, beaaz  joort  per- 

=^  ',é      il      an 


■s  jours,    foos  ne     re- ? ien  -  drtx 


iijoors,TOiis  ne   re-fieu  -  drez  plot. 

»  ptMont  d*errean  en  regreU , 
■CBSoiife  eo  folie  ; 
iio«s  ne  fîTons  jamais, 
■s  aucsdoos  la  fie  ; 
•oir  qui  soit  les  désirs 
E  Irompeor  que  les  plaisirs. 

crCnsM  est  dans  les  doacears, 
no  nos  projeu  la  crainte, 
it  nu  sein  des  fcrandeurit, 
ns  les  trsf  ani  la  plainte  ; 
eur  désiré  de  loos, 
r  tranquille,  ou  rojez-voas  ? 

êtes  d^un  Dieu  créateur 
feisenee  et  TouTrage  ; 
iex-vous  dans  on  cœur 
linel  et  Tolag e  ? 
r,  eulant  du  pur  amour," 
i  n'est  point  ton  séjour. 

DOC  anour  piirte  mes  Tceuz 

r  son  aile  rapide, 

e  qu'entourent  ses  feux, 

le  repos  réside. 

Keu  I  quel  aolre  dois-je  aimer, 

ffo  qui  ni*a  su  former  T 

Mfs  sont  courts  et  douloarca\  ; 
n*est  qo*une  ombre  Tain<  ; 
oire  échappe  comme  euv, 
*ouLIi  nous  eniraloe  ; 
endre  amour  de  ta  loi 
mI  étemels  comme  loi. 


En-tendf  ma  foiz  i  -  dé -le.  Pasteur,  suis- 
mol.  Viens  té-moigner  ton     zè  -  le  Ao  dl  -  Tin 


Roi  ;     Ce  Dieu  si  grand  est  né  dans  one  é- 

ta-ble.  Ce  Dieu  si  redoo  -  la-ble  Est  bomine  conune  loi. 

Le  fMieiÊLT. 
S.  Quel  crieur  de  gazettes 

Ai-|e  entendu  T 
Porte  ailleurs  tes  sornettes  ; 
Cest  temps  perdu. 
Qu*nn  Dieu  soit  né,  TaYeuture est  jolie; 
La  plaisante  saillie 
D*un  esprit  morfondu. 

Vamge. 
S.  Ce  qu'un  Dieu  fait  entendre 

Du  haut  des  cleuz. 
On  ne  peut  le  comprendre 
Dans  ees  bas  lieoz. 
Qu'un  Dieu  soit  nd,  TaTentore  est  étrange  ; 
Mais  tu  la  tiens  d'un  Ange, 
Pasteur,  ouvre  les  yeux. 

Le  puileur, 
i.  Bon  Dieu  !  queUe  lumière 

Dans  ce  hameau. 
Vient  frapper  ma  panpîére  ! 
Ksi-ce  an  flambeau  ? 
J>n  suis  surpris,  il  n'est  pas  ordinaire 
Que  la  nuit  soit  si  claire  ; 
Le  jour  n'est  pas  si  beau. 

.  •  Vange. 
5.  C'est  le  temps  des  miracles. 

Que  celui-ci  ; 
L'énigme  des  oracles 
Est  éclairci. 
Tout  est  changé,  le  corps  succè.le  à  l'ombre. 
Le  jcur  à  la  nuit  sombre. 
Le  ciel  l'ordonne  ainsi. 

LepMSieur. 
^  Eipliquez-moi,  de  grâce. 

Ce  changement; 
Que  faut-il  qoe  je  fasse 
En  ce  moment  ? 
Ange  du  ciel,  ah  !  je  ?oos  en  conjure» 
Chassez  la  nuit  ohacure 
De 
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T< 


Vange. 

7.  Je  veux  bien  te  conduire, 
Piiisqu^illefaul; 

L*éclal  que  tu  vois  luîre 
Vient  du  Très-Hauu 
Dieu  te  fait  Toir  oar  ce  graod  jour  qui  brille 
Qu'il  est  ne  d*une  Aile 
Sans  tache  et  sans  défaut. 

Le  pasteur. 

8.  Je  crois  qu'à  sa  puissance 
Tout  est  permis  ; 

J*adore  sa  naissance, 
D'un  cœur  soumis. 
Iliiis  Thomme  ingrat  trahit  son  diTiu>llattrc; 
Pourquoi  vient-il  de  naître 
Parmi  tant  d'ennemis  ? 

Vauge, 

9.  CVsl  par  Taniour  extrême 
Qu'il  a  pour  vous, 

Qu'il  vous  sauve  lui-même 
De  son  courroux. 
Par  un  arrêt  dont  il  est  la  victime, 
Il  s'est  chargé  du  crime. 
Et  l'homme  eu  est  absous. 

Le  pntteur. 

10.  0  père  le  plus  tendre 
Qui  Tut  jamais  I 

Comment  peut-on-lui  rendre 
Tant  de  bienfaits  ? 
De  ses  trésors  il  enrichit  la  terre  ; 
Mous  lui  faisons  la  guerre, 
Il  nous  donne  la  paix. 

Uange, 

H.  Suis-moi  jusqu'au  village. 

Ne  tarde  pas  ; 
Tu  dois  lui  rendre  horomage. 

Viens,  suis  mes  pas. 
Tu  vois  Tardeur  de  l'amour  qui  le  presse  : 
A  force  de  tendresse, 
Fera-t-il  des  Ingrats? 

Le  paiteur. 

12.  La  même  ardeur  m'enflamme 

Dans  ce  moment , 
Secondez  de  mon  âme 

L'empressement  ; 
Hâtons  nos  pas«  je  ne  puis  plus  m  tendre  ; 
Peui^on  trop  tôt  se  rendre 
Prés  d'un  Dieu  si  charmant  ? 


ENTF.NDS  MA   VOIX  GEMISSANTE. 


PRIÈRE   POUR  DEMANDER  â  DIEU  LB  ftBTOVâ  M  U  M 

DB   l'aMB. 

Modérément. 


f  ■:  <'^  «^  r  1^ 


Enteids  ma     voix  gémis-san-ie,  Die«,( 


N  r  I  ^ 


calmes  seul    les  flots I  Rends  à  inoa  â-ne 


biante  Le  bonheur  d'un  saint  re  -  pot»    Le 


lieurd^uu  saint  re  •  pos.  Ilé-las!mill«f  ob-jels 


iié-bres  S'offrent  jour  et  nuit    à    moî.ToBlvi^ 

^  r  T  I  r  r  ^ 


me  gla-cer  d'ef-f roi,Tott t  m'est  peine,  eorsilt  y^ 


né  -   bres,  Trou-ble»    mar-  ty  -  re. 


toi,Tout  m'est  peine,  ennui,  té  -  nè-bres,  TroBUc^ 


m^. 


mar-  ly  -  re  sans  toi.  Entends  ma    voix  gémis- 
santé.  Dieu,  qui    calmes  seul  les  ^flotsIBeods  m 


mon  â-metremblante  Le  bonheur  d'onsaiat  re^ 


r=f\^  J  J'  JaJ?^=f^ 


pos  ;  Rends  à  mon  à  -  me  tremblan-te    Le 


heur  d*uD  saint  re  -  pus.    Le  bon-heor  d*ua  niai 


pos,    Le    bon  -  heur    d'un    saint    re 

Le  Père  de  la  Toos* 


NIS  MES  PAROLES,  StlGNELR. 

J  MATi3l.     »IEC  rEBDKA  LES  I1ÊCBA5TS  ;  IL 
WÙiltLk  LES  irSTES. 


DB  .NOBLS  ET  DE  CAXTlQUEa 

tl.Tois  eeoi-)à  seront  couronnés , 
El  de  splendevr  on?ironiiés , 
Qui  cbérîAseni  u  gloire  aagiisle  : 
Tu  bëDirtf  ainsi  le  juste. 
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T  :  Verba  mea  omrihis  pereipe. 


I 


:? — ^ 


^ 


attends  mei    pa  -  ro-les,  Sei-gneor; 


-I"  rur^m 


m 


le  cri   de  mon  cœur.   0  mon  Roi, 
I  qae  fa  •  do  -   -  re,     E-  xaa-ce 


s  dés  Tau-  ro  -  re. 

i  paraître  devant  toi , 
salin,  el  je  le  toI, 
■  B*es  point  on  Dieu  qoi  puisse 
«acaoemcDi  le  vice. 

fabominatlcs  excès 
échants  fennent  tout  accè^ 
i  ie  loo  crô«e  adorable  ; 
«z  abborreiH  le  coupable. 

is  les  préf  aricaiears , 
as  périr  les  mcnienrs. 
IKc«  ne  peut  plus  déplaire 
NNome  fourbe  et  sanguinaire. 

soi  f espère,  avec  raison  , 

pur  grftee  eu  la  maison , 

lorer  en  ton  saint  temple  : 

c  cralme  je  t*y  contemple. 

is-Boi  dans  le  droil  clieiiiin  ; 
rusirer  le  désir  malin 
I  qui  me  font  violence , 
oi  marclMT  en  la  présence. 

at  point  de  siucérilé  ; 
raimable  vérité 
nsBCOBire  dans  leur  bouche  ; 
BUT  est  superbe  et  farouche. 

osier  est  un  gouffre  affreux  , 
wt  u  veuin  dangereux, 
u^ue  attirante  est  trompeuse  : 
ft  Dieu ,  cette  nce  oiseuse. 

•e  réutsistenl  jamais 
mrs  audacieux  pnjets  ; 
-1rs»  comme  le  méritent 
uipîélés  qui  t^irriient. 

el  le  cootenieroent , 
»  ombre  étemeUemeut, 
pour  ceux  dont  Tespérance 
IS  U  divine  démence. 


12.  Seigneur^  ta  bonne  volooté. 
Comme  un  bouclier  souhaité , 
Est  Bolre  impénétrable  arniuns 
Et  notre  enceinte  la  plus  sûre. 


Gad.xé  ne  Cajecv. 


ENTONNONS  DE  PIEUX  CANTIQUES. 

«  COSStaLATIOBI   ECLtCIIOSB. 

(Voir,  pour  lu  musique,  eoL  610,  air  :  Du  haut 
des  célestes  portiques,  etc.) 

{.Entonnons  de  pieux  cantiques» 
L*a»onr  lait  tressaillir  mon  cœur  ; 
Je  vicBS  sous  les  sacrés  portiques , 
Me  eoMucrer  à  mon  Sauveur. 
Avec  respect  mon  front  s'indioe» 
Seigneur,  au  pied  de  votre  autel . 
i*y  savoure  une  paix  divine 
Près  de  votre  ccsur  paterneL 

Avec  respect ,  etc. 

3.  Mon  âme  gémissait  captive 

Au  milieu  d*mi  moodo  pervers  ; 
Jo  disais  d*«no  Toix  piafaMivo  : 
0  Dieu  poissait ,  brises  mes  fers  I 
Ah  1  j'étais  comme  rhirondello 
Entre  les  griMn  du  tauioor  : 
Vers  vous,  dans  sa  frayeur  morfellf , 
Mou  coMr  soupirait  nuit  et  Jour. 

5.  Votre  main  a  rompu  mes  chaînes. 
Et  je  Tiens  vous  offHr  mon  coeur  : 
Libre  eiiin  du  poids  de  mes  pe'mes , 
Je  goÉte  oo  paix  le  Trai  boubeor. 
Yil  oschve,  Jo  suis  indigne 
De  mit  présenter  devant  vous  ; 
Cepeudaat,  6  faveur  insigne  I 
Yous  Touiei  être  mon  époux. 

4.  Dans  ma  vive  reconnaisunce  , 

Je  me  douuo  à  vous  pour  toujours  ; 
Dans  ce  séjour  de  rimioceuce 
le  passerai  mes  heureux  joun. 
Marie ,  ô  mou  aimable  Mère , 
Mou  cœur  veut  aussi  vous  servir  ; 
Ah  1  de  TOtre  aile  tutâaire 
Djigncf  sans  cess«  me  couvrir. 
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EN  TOUT  T-EMPS  MON  AME  RAVIE 

POim  LÀ  COHMCXION. 


(Voîr,  vonr  la  muiîque,  coi,  Gi,    air  :  Ainiors 
Jésus  dans  la  jeunesse,  etc.) 


DICTIONNAIRE 

Jttxta  eu  Dominuê. 

9.  Pour  ravenir  hetireui  présage  ! 
Que  peut-il  craindre  da  trépas  ? 
De  biens  qui  ne  finiront  pas 
Il  possède  le  gage. 


Benedicam  Dominum  4n  omni  tempore.,,  in  Deo 
laudabitUT  anima  mea- 

I.En  tout  temps  mon  Ame  ravie 
Bénira  le  nom  du  Seigneur  ; 
11  est  mon  père  et  mon  pasteur , 
Et  ma  gloire  et  ma  vie. 

Audiant  wamveli  et  lœtentur,  Magnificate  Do- 
minttm  mecumf  et  exalumtii  nomen  ejut  in 
tdtpfum. 

2.  A  mes  accents  prêtes  roreilie. 
Enfants  chéris  du  Dieu  de  paix  : 
Du  plus  grand  de  tous  les  bienfaits 

Célébrez  la  merveille. 

hte  pauper  ciamavit,  et  Donrinuê  éxaudivit  eum. 

3.  Pressé  de  la  faim  quil  endure  » 
Le  pauvre  a  crié  vers  les  cfeux  ; 

Et  son  Dieu  même ,  en  ces  bas  lieux» 
Devient  sa  nourriture. 

GHitate  et  videte  quoniam  suavis  e$t  Dominus. 

4.  Goûtez ,  et  voyez  par  vous-mêmes 
Combien  le  Dieu  Sauveur  est  doux. 
Ce  Dieu  dalgae  •'•iivrlr  à  bqub  ; 

Se^  bontés  ioni  exirêiMS. 

Beatut  vir  qui  gperat  m  éù. 

5.  Ueureux  qui  laex  sa  cooHaoce , 
Puissant  Dieu ,  dans  voire  secours  1 
Il  verra  vos  bieniaiis  toujours 

Passer  son  espérance. 

Divîtet  eguerunt  4t  uurierunt. 

6.  Par  récJat  de  votre  opulence , 
Riches ,  vous  faites  des  jaloux  : 

De  ces  faux  biens  qu'emportez- vous  ? 
Une  affreuse  indigence. 

luquireniei  autem  Dominum  mm  minuemur  *omni 

bono, 

7. Mais,  mon  Dieu,  trésor  vériiabie 
Pour  qui  vous  cliercbe  avec  ardeur. 
Vous  êtes  d*un  constant  bonheur 
La  source  inurissable. 

Mxiltœ  tribulatione$  juitorum ,  ei  dû  omntbui  hii 

liberablt  eos  Dominui, 

8.  Jusque  dans  ce  séjour  de  larmes , 
Il  jouit  au  contentement  : 
Nourri  de  votre  sacrement , 
Son  cœur  est  sans  alarmes. 


Cuitodit  Dominuê  omnia  ù$êa  ecrum  ;  mnmn 

nùn  eonteretur. 

10.  Je  vois  sa  dépouille  mortelle* 
Jetée  en  terre  avec  bonneor , 
En  sortir,  ainsi  qu'une  fleur  * 

Dans  la  saison  nouvelle. 

Bedimet  Dominus  amma$  têrvormm  sneniai 

11.  Je  le  vois,  couronné  de  gloire  « 
Au  sein  de  la  félicité  , 

De  l'Agneau  qui  Ta  racheté 
Célébrer  la  victoire. 

Gvttafe  et  videte  quoniam  suavis  est  Dominw 

12.  Seigneur,  qu*à  votre  amour  suprême 
Nous  devons  de  biens ,  de  faveurs  I 
Vous  les  prodiguez  à  nos  cœurs . 

Eu  vous  donnant  vous-nrème. 

rrt^r«  potcr  le  Bot, 

13.  A  vos  yeux  si  la  France  est«liôrt. 
Grand  Dieu  »  coiiservei  notre  roi  : 
Il  est  le  soutien  de  la  foi. 

Du  peuple  il  est  le  père. 

L'abbé  m  LarrAiciiian 


ENTREZ,  DÉVOTE  COilPAGNIS. 

ANCIE^N  MOEL  LClRRAIH, 

{Voir,  pour  la   muiique^  col,  9i«  air  : 
pabteurs,  qu'on  se  réveille,  etr.) 

1.  Entrez,  dévote  compagnie  ; 
Chers  bergers,  entrei  dans  ce  lien  ; 
Vous  y  verrez  ce  grand  lfesste« 
Vous  y  verrez  le  Fils  de  Dieu. 

2.  Fort  pauvrement  il  vient  de  naître, 
11  n'y  a  que  très-peu  de  temps; 
Si  vous  désirez  le  connaître, 
Venez,  entrez,  mes  bonnes  gens. 

Lei  Bergen. 

5.  Que  ce  soit  avec  révérence  ; 
Amis,  mettons-nous  à  genoux, 
Pour  adorer,  en  son  enfance. 
Celui  qui  doit  nous  sauver  tous» 

i.  Dans  cet  état  jusqu'il  la  crèche, 
Approchens-iious  bien  humblement  « 
L'état  où  je  le  vois  nous  prêche 
Un  bas  et  humble  sentiment. 


DE  NOELS  ET 
L  Efifio,  de  nés  joax,  je  coulempl^. 
Cafta,  je  vois  «bas  ces  bas  lieox, 
Clelvi  qsi  foma  poor  son  lemple 
La  Lrillaole  roAle  des  ciejx. 

».  XcMi  kmt  es  est  loole  raTÎe, 

Ah  !  q«e  je  sens  de  doux  traosporu. 
De  Toîrqoe  TAoteor  de  la  vie 

ir  »o«s  ail  voola  prendre  on  corps  t 


I.  QMMqoe  sojez  petit  encore, 
Qsoiqse  oe  paraissiez  qnVbranl, 
Grand  ■onarqae,  je  vous  adore, 
El  Tons  Cffob  nn  roi  triospbant. 

8.  Q«n  je  dérovTre  de  merreilles  1 
Toas  êtes  petit  et  fort  grand  ; 
Biassesse  et  frandeor  sans  parellli^s, 
To«s  èies  faiUe  et  lont-poissattL 

9.  Lorsqne  ?otre  Mère  toqs  coucbe. 
Elle  pent  aouNireaseoient 
Prcadre  an  baiser  sor  votre  boocbe, 

votre  front  dormant. 


i 

i 


M.  Votre  Mère  a  cet  avaata|e. 
Cl  votre  pète  éfakaieut  ; 
Fonr  Bons»  noos  vous  faisons  bommage, 
Ea  baisant  la  crèche  bomblenient. 

U.~Xn  cher» hergers,  non  ils  agrée 
Us  wipecti  qne  vons  hii  tendei  ; 
;       I>*ue  donce  œillade  assnrée 
IvMU  a  tMu  bien  regardés. 

Il  îoasqni  brûles  de  saintes  flammes, 
Kûici  tonr  h  toor  mon  cber  Ris  ; 
Apfrocbes  dôoc«  mes  cbèf es  âmes, 
^•ycttoB  aimable sonris. 

**^  ett  vrai,  je  Tai  va  soorire, 
^     ^  ■mnière  k  cbarnier  les  cœors  ; 
'^l  je  oe  le  saarais  dire, 
^*^  ea  vetser  beaacoap  de  pleors. 

'  "^9^  Mère,  qoe,  sur  sa  concbe. 
Mil  tenlemeat  permis 


^  Coller  bambkment  ma  boacbe, 
^^^îgae  de  baiser  ce  Fils. 

^^^  f  qœ  sa  dooceor  me  toacbo  I 
[7^  biaises  ses  pieds,  baisez  ses  mains, 
les  présente,  et  sa  boucbe. 

y  h 

y  tremble,  hélas  I  faisons  da  feu  ; 
^|^î%  peadant  qne  le  bois  s*eafla 
^^^  cbacan  lai  rende  son  vœo. 


DE  CANTIQUES. 

18.  Je  vous  donne,  iroope  adorable. 
Un  pot  de  beurre,  un  pot  de  lait  ; 
Le  bearre  doit  être  admirable. 
Car  il  ne  vient  que  d^ètre  CaiL 

19.  Et  moi,  poar  faire  mon  bommag<% 
Je  vous  donne  ce  panier  d'œufs. 
Cette  poule  et  ce  beau  fromage. 
Les  œufs  marqués  tout  frais  imados» 

^0.  Je  voas  donne  ce  gros  pain  tendre. 
Je  vous  donne  ce  bel  agaean. 
Je  vons  sopplie  de  le  prendre. 
Avec  ce  petit  pigeonneao. 

2*.  Pour  défendre  de  la  froidure 
Ce  poupon,  si  tendre  et  si  beau. 
Pour  loi  servir  de  coovenure. 
Je  lui  fais  don  de  mon  manleao. 

21.  Mes  facnllés  n'étant  pas  grandes. 
Je  vous  offre,  ô  cbéri  dn  ciel, 
La  plus  petite  des  offrandes  ; 
Un  pauvre  petit  pot  de  miel. 

23.  Ne  vous  soocîez  point.  Madame, 
Dès  ansfilél  qu'il  fera  joor. 
Je  m*eu  irai  dire  à  ma  femme. 
De  venir  vous  faire  sa  conr. 

21.  Bel  Enfant,  Josepb  et  Marie, 
Yoas  anres  les  commodités 
Kécemairas  à  cette  vie  ; 
Yoos  serez  souvent  visités. 

23.  Lorsque  j^aarai  dit  à  ma  mère 
Qne  j*ai  va  cet  EaCiat  si  beaa* 
Je  m*amare  qn'die  va  faire 
Pour  raccoacbée  on  bon  giteao. 


?I0 


AJb  !  c^csl  trop,  Saovear  des  bomains. 
liUellerez-voas,  Madame? 


.  a*avotts  pas  grande  abondance 
r^  Was  pour  faire  des  présents, 
~|^^  en  donnons  à  son  enfance, 
^^  sont  commuas  aaz  pauvres  gens. 


26.  Noas  resterioBS,  belle 
Avec  rfialanl  et  avec  voos  ; 
Noas  voadriaas  leair  compagaie 
A  Joseph  votre  saint  Epoux. 

27.  Mais  peodaai  qae  PEafaat  sommeill<% 
Il  ae  serait  pas  à  propos 

Qae  le  pète  oa  la  mère  veille 
Sans  se  donner  aucun  repos. 

2S.  DorsMs,  donaes  deux  on  trois  beares. 
Dormez  au  nom  de  rEiemel  ; 
Noos  retournons  \  nos  demeures. 
Après  avoir  chanté  Moél. 

f^.IMUNoâ,  à  Dien  le  Pète  ; 
eioèl,  Ncél,  à  Dico  le  rUs» 
Rcél  à  FEsprit  dâwnnaire 
Lesqaels  régnent  ea  Paradis. 

30.  Noas  SOBUMS  vos  valets.  Marie; 
Chacun  se  dit,  du  fend  da  cœar, 
Bsdave  à  FAuiear  de  la  vie, 
A  Jostpb,  bumble  serviieor. 


VA 


DICTIOXNAIRB 


5t.  Ilélas  1  que  je  serais  contente, 
Si  Je  pouvais  resler  ii  i» 
En  qualtié  dliumble  servante  ! 
—Nous  le  Toudrioiis  pouToir  aussi. 

32.-^Mes  enfants,  Je  vous  remercia, 
De  vos  présents,  de  vos  bontés. 
Prions  mon  Fils  qu'il  vou»  bénisse. 
El  qu'il  conserve  vos  santés. 

53.  —Adieu,  Joseph,  adieu,  matiresse, 
Adieu,  beau  petit  Nourrisson  ; 
Pour  Tamour  de  vous  trois  sans  cesse 
le  veux  cUanier  cette  chanson. 


EN  VAIN  LE  SERPENT  INFERNAL.... 

IHHACULÉB  CONCBPTIOII. 

(Voir,  p0ur  la  musique,  col.  687,  air:  Enfin  le 
Fils  de  rEternel,  etc.) 

1.  En  vain  le  serpent  infernal 
S'est  précipité  sur  Marie  : 

De  ca  monstre  hideux,  frémissant  de  furie, 
Elle  a,  d*ua  pied  vainqueur,  brîaé  le  dard  fatal. 

Refrain. 

Ciel  !  quelle  auréole  de  gloire. 
Sur  votre  froni.  Reine  des  cieox  1 
Un  cbani  d*amour  el  de  victoire 
Pour  vous  retentit  en  tous  lieux. 

2.  Quel  privilège  1  quel  bonheur  I 
Dès  qu'elle  eut  reçu  rexisience, 

Le  ciel  jeta  sur  elle  un  œil  de  eomplaiunce  ; 
La  tache  du  péché  n*atteignit  point  oon  cœur. 

5.  L'Eglise  à  ses  enfants  Joyeux 

Partout  le  redit  elle-même  ; 
C'est  un  dogme  de  foi,  c'est  an  beau  diadème 
Au  front  immaculé  de  le  Relae  des  eienx  1 

4.  0  Yierge,  Thonneur  d'Israèl  î 
Daignes  accueillir  notre  hommage  ; 

De  votre  sainteté  qu'eu  nous  brille  l'image  ; 

Ah  I  puissions-nous  former  votre  cour  dans  le  ciel  ! 


ENVIRONNONS  LE  PLUS  NOBLE  DES  TRONES. 

P  )UE  LA  »1&TEIBUT10N  DES  PRIX  DU  CITÉCBISUE. 

Moderato. 


Refrain,  En-vi-ron-nons  la  plus  no  -  ble  des 


tr6-Des;Près  de  Je -sus    ac  -  courons  tour  à 


ron  -  nés,  Sus-pendons-les  à  Paa-lel  de   Fi- 

Fiif. 


roour.      Si  dans  le   cours  de  nos  é  -la-dei 


r  w  ^ 

sain-  tes  Nous  a  -  vous  fait  de    ra  •  pi  -  des  ] 


grès,  De  ces   lau-riers  ai    nos   lè-ltsMl 


N^r^j^c  r.in 


ceioies,  À  voos,  grand  Dieo,  noua  devons  oesl 

9.  Tendre  Jésus,  notre  reoensaissaiice 
S'accrott  encore  en  ce  fortuné  jour  ; 
De  tous  nos  cœurs  un  cri  divin  a^élanea  ; 
Soyez  béni,  Dieu  pour  noua  plein  d^amour  1 

5.  Nous  le  savons,  comme  notre  Jeunesse 
Se  flétriront  ces  lauriers  et  ces  fleurs  ; 
Mais  \os  conseils,  6  divine  Sagesse, 
Vivront  toujours  dans  le  fond  de  nos^cœors. 

4. Garde,  mondain,  tes  voluptés  frivoles; 
Nos  jeunes  cœurs  ne  les  désireDl  pas  , 
Ils  ont  brisé  les  fragiles  idolee» 
Et  parmi  nous  II  n'est  point  d^aposlats. 

5.  Astre  divin  qui  briHez  sur  net  léies. 
Et  dont  l'éclat  console  nos  regirds  ; 
Tendre  H«rie,  écartez  les  tempêtes. 
Et  sur  nos  fronts  levez  vos  étendards. 

EPARGNEZ,  0  MON  DIEU,  VOTEE  PEUPLE 

INFIDÈLE. 

PABiPHRASB  DU  VERSET  :  Pnrce^  Ooaiiffe,  ete^ 


E-  par  •  gnez,  6  mon   Diee»  it*^ 


tre  peuple  in -fl  -  dé  -  le,  Lais-sei-veesl 


chir  par  nos    chanu  ;  Ne    livret    psS| 


;  gneur,  k     la  flamme  é»  ter  -  nel  •  le  Dss 


tour  ;  Puisqu'il  veut  bien  a    gré  -  er  nos  cou- 


cheurs      qui  sont   vos      en  •  lants. 

%  Si  trop  longtemps.  Seigneur,  de  la  ■^■''^'''3 

Ils  ont  fait  un  coupable  abos, 
A  leurs  cœurs  repentants   que  votre  griee  aeci 

Up  pardon  qu'ils  n'oublieront  plus. 
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^  tnCX  FORTOSl  DE  MARIE.  I|M      I    l|     j      ^  J'i  'J      ■'    '=J 

o  L^BOSSECB  M  SAI5T  i06CM.  paîx,  Utu-Tt  duisu  saio  -  te      paix,    Meo-rt 

rfF«r,    p»mr   Im  mmnqme^   ro/.  667,  ah  :  Eucor 
fSk  iiOtWi  MOI,  Marie,  eif-) 


I 


1.  Ep«a  fortMé  de  Ibrie, 
k,       WmtmUpère  deJësn, 
P       P)ii6ii  aodéle  de  la  Tie 

Qiri  kuwÊt  lessaiou,  les  ans  ; 

Refrmm. 

Itcyfc,  ea  vms  rendant  bosinage, 
^        Prôié  je  isiter  tos  lertiis, 
m       Es  pertMt  reiraeer  nmage 
I        II  de  Marie  et  de  lésas  1 

I     S.  Le  IKea  que  runiters  adore, 
TiMteaw  obéil  à  Tos  lois  ; 
Saas  deaie  foos  avez  encore 
Au  eieu  sar  son  cœar  tons  vos  droits. 

S.  Jésasà  Tos  soins  s^abandonne  , 
Sojei  ansn  non  coodaciear  ; 
Marie  esl  d^  ma  patronne, 
Saja  non  père  et  uMn  toienr. 

4.  Jéns»  dés  de  sa  première  enfance, 
Fartage,  adondtfos  travaoi  : 
Dans  ions  les  miens  qne  sa  présence 
Me  soit  do  même  on  dons  repos. 

5.  léins  assiste  avec  Marie 
A  TOlre  bienbeoreox  trépas  : 
Faiiea,en  terminant  ma  Tîe, 
<^*anssi  je  meore  dans  leurs  bras. 


EPOUX  SEUL  DIGNE  DE  MARIE. 


1 


^^ 


M poaseol « gne de  Ma-ri-  e,  To-tearda 


de  la    ?i  -  e,    0  toi  qnî  mooros  dans  ses 


J  Sois- moi    pro-pioe    à     mon      ué- 


dans  ta  sain  -  te 


paix. 
Le  Père  ne  la  Tocb. 


EPOUX.  VOUS  TROUVEZ  DANS  L^EGLISE. 

LE  SàCaEMOT  nE    HAEUGC. 

Foyri  :  no  peuple  élu  même  Féoosne. 
Les  sf pi  Sacremenu,  col.  Bit. 


ESPRIT  DAMOUR,  CÉLESTE   FLAMUE. 

PaiÈEE  A     L*ESPatT-SALTr,     POCE     LU    nCMASnEE    809 

Anoca. 
Aflectoeai. 


Es-pril  d'amoar,  cé-les-le  flasHBO.  Par  qui 
brù-lent    les   cœorsdes  sainu!      Daigne  ré- 


pandredansmoQ  i-meLes  raj-uus  de    tes  feaxdi- 
Fur. 


vins.         Ë- tends  sar     moi  ton   doux    em- 


pi  -  re  ;  Viens  m'embra  -  ser,    et     dans  mon 


cmnr 


que    toot  antre  a  •  monr      ex* 


pi  -  -  re.     Et  n'y  lais  -  se     qne  ton  ar-deor. 


ESPRIT  DAMOUR.  ESPRIT  DE  FLAMMES. 

IVTOCATIO?!    AU    SAIIIT- ESPEIT. 

AndjDte. 


j>>  ■  »  '  S\jJ  ri 


•iFaisfnet  sons  tes  donx  ans- pi-ces,  Mon  k-         Refrmm.  Es  •  prit      d'à  -  -  monr,    £s-prit  de 


■Hi  JJ  ciff  f- 


ii,fwnà  ja-mais.  Do  ciel  goû-Unt  les  pré-         flammes,  Ye-nez,       Te -nez     dn  baot  des 


^^ 


■i  •  CCS.  Men-re,    meu  -re  dans  u  sain  -te 

OICT.  DE  IfOlU  n  HE  CA^TIUUBS. 


cieux  ;  Ve  •  uez,      et       coo  -  -  su  •  dkz  nos 
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DICTIONNAIRE 


Fm. 


^ 


ft-mcs,  Rro-bra-sez  -  les    de       tous  vos  feux. 

1^ 


Es-  prit  con-80  -  la-tenr,  ex  -  au-cez  nos  pri- 


è-  ret,    Eii-ten-dez    nos  $ou-pirs«    voy- 


ez  couler  nos  pleurs.  Et au*unray-on  sa-cré  de 


-f-r^ 


'rr-fn 


vos  dou-ces    lu  -  miè  -  res    Re  •  nouvel  -  le    le 


inonde  et  chan-ge   tous  les  cœurs. 

S.  Faites  descendre  en  nous  la  divine  Sagtttty 
Répandez  en  nos  cœurs  vos  célestes  clartés  ; 
Venez  du  divin  Matlre  accomplir  la  promesse, 
Venez,  euseigne:e*nous  toutes  les  vérités. 

5.  Venez  aussi  sur  nous,  esprit  d7n/«//t<jrefice, 
El  détournez  nos  pas  des  sentiers  de  Ferreor  ; 
Sans  vous  tous  les  mortels  plongés  dans  Tigno- 

[rance 
Poursalvent  vainement  Timage  du  bonbeur. 

4.  Sans  le  don  de  Conset/,  tous,  hélas  I  de  la  vie 

Nous  ignorons  la  route  et  le  nom  de  !a  paix.... 
Descendez,  Esprii-Saint;  que  notre  âme  ravie. 
Malgré  le  noir  enfer,  ne  s'égare  jamais. 

5.  Venez,  Esprit  de  Force,  et  notre  seule  gloire  ; 
Avec  vous  le  chrétien  affronte  le  trépas, 

Tous  ses  jours   de  combat  sont  des  Jours  de 

victoire  ; 
Un  chrétien  peut  mourir,  mais  il  ne  se  rend 

[pas  I... 

6.  Eternelle  &eienet ,  ineffable  lumière. 
Qui  dirigez  nos  pas  vers  la  sainte  cité. 
Eclairez  mon  esprit,  révélez  à  la  terre 

Ce  que  Dieu  nous  prépare  en  son  éternité. 

7.  Esprit  de  Piéii,  de  vos  pures  délices, 

De  vos  plus  doux  transports  enivrez  vos  enfants  ; 
Eloignez  de  leur  cœur  le  souffle  Impur  des  vices. 
Toujours  dans  la  vertu  guidez  leurs  pas  trem- 

[  blants. 

8.  Daignez  nous  inspirer,  divin  Esprit,  la  Cralntt, 

La  crainte  des  enfants,  pur  sentiment  d*amour  * 
Que  j'adore  ici-bas  votre  majesté  sainte, 
l'ourlVmer  à  jamais  au  céleste  séjour! 


ESPRIT  DAMOUR  ET  DE  LUMlfcl 

>0UR  DElUNDEa  LE  SECOURS  ET    LB8   LCMI 

SAINT-ESPRIT. 

(Yoir^  four  la  muiiquê^  coi.  6i0,  ûr 
des  célestes  portiques,  etc.) 

I.  Esprit  d*amour  et  de  lumière. 
Devant  vous  se  courbent  nos  froats  ; 
Accueillez  notre  humble  prière. 
Ah  !  venez,  nous  vous  implorons. 

Refrain, 

0  vous,  dont  la  céleste  flamme 
Communique  une  vive  ardeur. 
Daignez  descendre  dans  notre  ftoie 
Venez,  Esprit  consolateur. 

St.  Le  mon()e  k  tout  instant  Roas  Measc 
Secourez- nous  dans   nos  combats  ; 
Vous  connaissez  notre  faiblesse, 
Soutcnez-noDS ,   guidez  nos  pas. 

5.  De  la  mort  les  ombres  funèbres 
Ont  longtemps  obscurci  nos  yeux  ; 
Chassez  ces  épaisses  ténèbres  : 
Montrez-nous  le  chemin  des  cicni. 

4.  0  tendre,  6  divine  Marie, 

Nous  vous  invoquons  k  genoos  ; 
Priez,  Mère  aimable  et  chérie, 
L^Esprit-Saint  de  descendre  en  noui 


ESPRIT  DIVIN,  VOUS  QUI  PAR  VOS  ARD 

APRÈS  UM  I.N STRICTION. 

{Voir,   pour   la  muiique,  col.  176,  air 
des  temps,  Dieu  de  Téternité,  etc.) 

1.  Esprit  divin,  vous  qui  par  vos  ardeu 
Faites  germer  la  divine  semence, 
Viviiiez  celle  qui  dans  nos  cœurs 

Est  répandue  en  si  grande  abondance. 

2.  Ne  souffrez  pas  que  ce  grain  préciea; 
Tombe  sans  fruit  sur  ce  peuple  HMt  ; 
Faites  plutôt,  par  vos  célestes  feux, 
Qu^l  soit  fécond  pour  la  vie  éternelle. 

ESPRIT-SALNT,  COMBLEZ  NOS  VOEC 

LA  CONFIRMATION.  INIlOCATIQN  A  L^BSPRIT-Si 

J^  Moderato. 

Esprit-Saint,  combIeznosvœuz,Eai-bra 

m 


â-mes  Des  plus   vi-ves  flam-mes;Es 


Saint, comblez  nos  vœux,  Em- Ira- sei 


DE  NOELS  ET  DE  CASTIQUES. 


7!8 


is    De    vos  plos  doux  fcox.   Seul    au- 


ESPaiT  SAINT,  DESCENDEZ  EN  NOIS. 


UTOCATIOI  âU  SAIST-CSMUT. 


•^ 


Asdtatino. 


lou  les  doBs^  De  vous  seul  nons  at-ten- 


j  «  |,7  rr  "*   ■*  «"r 


Es --prit   saint,    des-een-des      en 


lomi  BO-tre    se-coors, Dans  ces  saints 


Es  -  -prit  -  Saint,  des-cen  -  dez     en 


Sans  Tovs»    en    vain    dn  don   des 


noos,    Em-bra-sex         no-tre  cœur  de   vos 


I  ray-ons  pre-ci-eax  Brillent    ^    nos 


Dons,  Em-bra  -  srz         no-tre  ccrar  de  vos 


iBSToas,no-ire  cœar  N*esl  que  froideur. 


%  notre  STcoglement, 
ouiux,  noire  ëprement  ; 
Bendez-oODS  à  tous. 
Et  cbangez-nons. 
Esprit,  etc. 

■os  esprits,  Diea  de  boirë, 
yandez  la  clarté 
El  la  f  érilé  ; 
Préparez  nos  cœurs 
A  vos  fafeors. 
Esprit,  etc. 

ezHM>os  ces  pors  désirs, 
ile«n  sainu,  ces  Trait  sonpirs, 
hii  des  grands  pécheurs 
Ckangeot  les  cœnrs. 
Esprit,  etc. 

U  dodiité, 
de  pureté 
SI  ie  piété, 
/esprit  de  candeur 
El  de  donceur. 
E^t,elc. 

fez  notre  tiédeor, 
iniez  notre  (ervenr, 
latsnei  nos  pas 
Haas  nos  combats. 
Bsprit,  etc. 

Mes  noi  jours  naissanis, 
•os jours  florissants, 
!t  aoe  derniers  ans  : 
lue  iMf  nos  instants 
Soient  Innocents. 
B«pril,  etc. 


m 


m 


^ 


4= 


feoz  les  plus  doux,  Em-bra  -  sez        no  tre 


feux  les  plus  doux»  Em-bra -sez         no-tre 

Il     J    r  I  ("^p    r   I  r^-'^B 


cœur     de    tos     feux  les    plus     doux. 


cœur   de     tos     feux    les  plos      doux. 


Sons  TOUS  no  -  tre   Tai  •  ne  pru  -  dcn-ce    Ne 


peut,  bé  -  las!  qne  s*é  -  ga  -  rer.      Ah  !  dis4i- 


pez  notre  l-gno-ran-ee.  Es  -  prit  d'in  -  tel  -li- 
re//. D.C 


gen  -  ce.      Te  -  nez  nous    é  -  dai  -  rer. 


Le   noir     en  -  -  fer,  pour  nous  li?rer  la 


leur.    Tout  est  pournoos     cm-bft-ches  sur  la 


ter  -  -  rc.  Soy-cz,     soy  -  cz  no-  tre  li-  bé-ra  - 


7» 


P  C.         AlItffêHo. ^ 


leur. 


En-seignez-nous  la  di  -  vi  -  ne  sa 


ges-se,    Seule  ei-le  peut  nous con-duire  au  bon* 


heur.  Dans  ses  sen-tiersqu*heureuse  est  lâjeu- 

D.C. 


ncs-se,Qu*heureQ8e  est    la     vieil  -  -  les  -  -  se  I 

L*abbë  Grooazel. 


ESPniT  SAINT,  DIEU  DE  LUMIÈRE. 

POUR  IMPLORER  LES  DORS  DO  SAINT-ESPRIT. 

Refrain,  Allegro. 
Es-prii-Saini,Dieu  de  lu- mièvre»  0  vous 


DICTIONNAIRB 

Dikti  de  science. 
Enseignex-nous  celle  science , 
L'art  divin  qui  fait  tes  vertus  ; 
Répandez  sur  nous  Tabondance 
Du  don  qui  forme  les  élua. 
Esprit-Sainl ,  etc. 

Don  de  Piété. 
Qu*une  pléié  v  ve  et  pore 
Nous  anime  et  brûle  toujours  ; 
Qu'à  son  feu  notre  âme  s*épuro 
Et  pour  vous  s'embrase  d*amovr. 
Esprit-Saint ,  etc. 

Don  de  crainte  de  Diem* 
liispirez-noiis  de  Dieu  la  crainte 
De  ses  terribles  jugements  ; 
Que  sa  justice,  sa  loi  sainte 
Péiièire  nos  cœurs  et  nos  sens. 
Esprit-Saint»  etc. 


^^ 


que  nous  in-vo  quons,  Ve-  nez  des  deux  sur  la 

Fin.  D<m 


tcr-re.  Comblez-nous    de  tous  vos  dons. 
de  sagesse. 


Ac- 


cor  -  dez-nous  cet  -  te     sa  -  ges  -  se   Qui    ne 


chercbe  que  le  Sei-goeor,  Que  notre  é  -  ta  -de  soit  sans 


ces-se     De  lui  sou-met-tre  no-tre  cœur. 

Don  dlntelligence. 
Donnez- nous  cette  intelligence, 
Ce  don  qui  fait  connaître  au  cœur 
De  la  foi  toute  rexcellence  » 
Et  du  crime  loute  Ffaorréur. 
Esprit-Saint»  eic 

Don  de  conseil. 
De  ^os  conseils  que  la  lumière 
Dissipe  nos  illusions; 
Qu'elle  nous  guide  et  nous  éclaire 
Au  milieu  des  tentations. 
Esprit-Saint ,  etc. 

Don  de  force. 
Venez  »  inspirez -nous  la  force 
D'aimer  Dieu ,  d'observer  sa  loi  ; 
Et  qu'en  vain  le  monde  s'efforce 
D'éteindre,  dans  nos  cœurs,  la  foi. 
fispnt*Satnt ,  etc. 


ESPRIT-SAINT,  DIEU  DE  VÉRI1 

AVANT    LE  CATÉCUISHE. 

(Voir,  pour  la  musique,  col.   259»  nir 
de  ces  tendres  enfants,  etc.) 

Esprit-Saint,  Dieu  de  vérité» 

Exaucez  nos  prières  I 
Ouvrez  nos  yeux  à  la  clarté 

Des  traits  de  vos  lumières. 
Divin  Esprit,  instruisez-nous» 
El  tournez  noire  cœur  vers  vous. 
Divin  Esprit,  etc. 

Le  Père  de  l 


ESPRIT  SAINT,  DU  HAUT  DES  CI 

PROSE  DE  LA  PENTECÔTE  I  Vent,  Saticte  Spi 


Es-prlt-Saint,  du  haut  des  ciei 


r^ 


votre  é-clat  ra  -  di-eux»    Dis-sî-pez  notn 


ran-ce  :  Vous  vqy-ez  notre  in  -  di  «f 


Ouvrez  nous  tous  vos  trésors.  Vous  vojh 


im-puis-san-  ce»     De      fal-blea»  ren-d< 


^^ 


forts.     De   fai-bles  ren-dex-nous  forts 


DE  NOELS  ET 
.  AiMaUe  coBsobtear , 
Fvrcs  défices  ds  forar, 
■été  «lune  de  nos  SllH^s» 
Bécka«fes-MNn  de  tos  (bmines  ; 
Km»  Mfliaes  lovs  lsing«issaDis. 
DiAipez  aossi  les  tranes 
Hé  aoe  easeats  poissanu  (âts.) 

L  Ah  I  »08S  lOM  ea  soppiioat, 
de  fos  rayons 
deTosidéles. 
Ycrtas  samaiareUes 
^iwîoas-Boas  èlrc  sauvés? 
B  aoe  Terf  as  le  sonUelles  , 
a>  coepérez  {hU)r 

pars  à  TOS  jeox  • 

«figaes  des  deux , 
CamUez-aoas  de  tos  ricbessef , 
Cl  faérissez  aos  faiblesses, 
El  aos  îadoefliiés, 
El  Bas  boaieases  nollesses, 
Eaia.  aos  iafinaiiés  (bu). 

Esfrk  Saiat\  Esprit  d*amonr. 
•laj  le  bîealMareux  séji»or, 
^ar  TOS  dons  el  TOCre  grâce, 
êwarffczHioas  une  place. 
1^  aos  pécbës  pardoncés 
S*i  ae  rrsie  aaeoiic  irace. 
Sa»  Tceax  feront  coaroonés  (KiJ. 


DE  CANTIQUES. 

6.  Faiiesnous  eoXnattre  le  Père, 
Aree  le  Fil»,  objet  de  son  amour. 

Et  Tous-méaie,  Esprit  de  lumière, 
La  splendear  du  divin  séfour. 

7.  Daignez  receroîr  notre  hommage. 
Régnez  sur  nous.  Esprit  de  sainteté; 

El  qu*on  redise  d*i^e  en  )ge  : 
Honneur,  gloire  à  la  Trinité! 


T2J 


ESnUT-SALTr. 


DANS  NOS  AMES. 


tSTOCATIOS   AU    S4l5T'CSnUT. 

fmr,  pmr  Im  musiqme,  fi.  455,  «ir  ;  Dans  eelte 
,  panai  ees  ombres,  etc.) 


Uiffîl-Saiat,  Tenez  dans  nos  &mes; 
PiiJUi  aoai  de  la  plus  Tive  ardeur  ; 
ytmr  aaas  caasaaier  de  tos  flamnes. 
Esprit  créatear. 


dTanoar  et  de  délices, 
Tréa-liaat,  Esprit  de  sainteté, 
biles  goéier  les  prémices 
buabeai  de  réiemité. 

cid  doaaez-aous  les  richesses  ; 
di0lde  Diea,  grsTcz  en  nua«  ses  loi4  ; 
^llîtt  des  câesfes  promesses, 
Aaûaez  aoa  rœars  et  nos  toîx. 

'  9Bt  aoue  esprit  par  tous  s'éclaire  ; 
fsears  de  TOtre  cliariié, 
eorpt  ^ai  nWt  que  misère 
la  fruité. 

Tennemi  perfide, 
^Sia  ^  Teat  nous  ravir  le  lionbeor  ; 
KâtcsHioas,  6  céleste  gniti<*, 
1%  b  paix  guùler  la  douceur. 


EST-CE  VOUS  QL'E   JE  VOIS.  0  MON  MAITRE 

ADORABLE! 

sot  LA  PAS5105  DE  XOTEE-SEIGXECl  itfSCS-  CHaiST. 

lITeltooto. 


i 


i'    Il  Jl  j    ■    "r  ;lr-J.I 

Est-  ce     TOUS  que     je    Tob,  6 


moaMaltrea  •  do  -  ra  -  ble!  Pâle,  a-bat  lu,san- 
giani,    vie-ti-me   de   don-leurs  T  Fal-lait- 


il   à    ce  pris  ra-cbe-ieron  con-pa-ble  Qui 
mèaM  \    vo  '  tre  sang  ne    nié  •  le    pas  ses 


pleurs,    ne       mé  -  le  pas  ses    pleurs  ? 

2.  Judas  TOUS  livre  aux  Juifs  dans  sa  foreur  et- 

l^u^me; 

Peat-Q  â  eet  excès,  le  traître,  tous  hair  ? 
CoaiaM  lai,  mille  fois,  je  dis  que  je  tous  aime. 
Et  je  ae  rougis  point,  [ingrat,  de  tous  trahir  (bh)  ! 

5.  Oa  TOUS  charge  de  fers,  innocente  TÎclime  ; 
Peuple,   prêtres  et  rois,  tous  s'armeat  contre 

[tous  : 
Si  b  ebl  est  si  lent  â  Tengrr  un  tel  crime, 
Cett  Totre  amour,  Jésus,   [qui  suspend  son  cour- 

[roux  (H«). 

4.  On  TOUS  couTre  d*affronts,  on  vous  raille  ,  on 

[tous  frappe  ; 
Mépris,  souflleis,  crachats,  rien  ne  peut  tous  ai- 

[g^ir: 
Nul  murmure  seeret.  nul  mol  ne  tous  échappe  , 
Et  mol,  sans  éclater,  [je  ne  puis  rien  souffrir  (bï$)  ! 

5.  0  barbare  fureur  !  dans  son  sang  un  Dieu  nage. 
Sur  lui  mill^  bourreaux  s*acharnent  tour  i  lour  : 
tu  redoublent  leurs  coups,  ils  épuisent  leur  rage  , 
Mais  rien  ne  peut  jamais  [aflaiblir  son  amour  (H») 


vra 


DrCTIONNAIRR 


6.  Quand  je  vois  mon  Sanveor,  mon  chef  et  mon 

[modèle, 
Ceini  d'un  bandeau  sanglant  d'ëpines,  de  douleurst 
Combien  dois-je  rougir,  lâche,  infâme,  Inldéle, 
D*aimer  à  me  plonger  [dans  le  aeiB  des  dou- 

eeors  (bi$)  ! 

7.  Quel  spectacle  effrayant  I  6  ciel,  quelle  justice  I 
Jés»us,  quoique  innocent,  en  croii  meurt  attaché  ; 
Un  Dieu  juste,  un  Dieu  bon  ordonne  son  supplice  : 
Jugez  de  là,  mortels»  [quel  mal  est  le  péché  (bi$). 

8.  Voire  Fils  expirant  entre  tous  et  la  terre. 

Est  comme  un  mur«  grand  Dieu,  qui  pare  i  tous 

[vos  coups; 
S*il  TOUS  plali  de  nous  perdre,  il  faut  que  le  ton- 

[nerre 
Frappe  ce  Fils  chéri  [pour^enir  jusqu'à  uous  (àts). 

9.  Tu  le  vois  mort,  péclieur,  ce  Dieu  qui  t'a  fait 

[naître  ; 
Sa  mort  est  ton  ouTràge  et  dcTient  ton  appui  ; 
A.  ce  trait  de  bonté  tu  dois  au  moins  connaître 
Que,  s'il  est  mort  pour  toi,   [tu  dois  Tfvre  pour 

lut  (hii). 

10.  0  Tictiroe  d'amour  1  ô  noble  sacrifice  1 
0  sanglante  agonie  !  6  cruelles  rigueûrsl 
0   trépas  bienheureui,  salutaire  supplice  1 

Vous  serez  à  jamais  [rentretien  de  noe  eeettrs(Mf). 

EST-IL  DE  BONHEUR... 

LE  FAUX  BONHBUR  DU  M05DE. 

^  Léger,  mais  affectueux. 


Eiit-ii  de  bon  -  heur    Pour  qui  s'attache  au 


mon  -  de  ?  Non,     non,  qui  Taime  est  dans  l'er 


reur  :  Et  qne  gagne  un     cœor  Qui  sur  ses  biens  se 

Fw. 

I  ^     J  I  J  f  r    I^HH^rvH-W-pH 

fon  -  de?  Rien ,  rien,  le  monde  est    un  trompeur. 

m 


Ses  plai-sirs.  Dont  les  attraits  nous  frap-pent, 


Mal-gré  nous  s*é-chappent  Loin  de    nos  dé- 


sirs.        Sa  gloi-re   bril-lan-te.    Bonjour 


San  -  te»    Qui  se  -  doit  nos     jeui. 


charmes  Naissent  nos  a  -  lar  -  mes  : 

1^ 


l-^-1^U 


ceurs    Fi-nis-sent   par  dos    pleurs. 


las  Icom-  bien     de      cri  -  -  mes  t  Qs 


bf-mes  I  Quelle  hor-reur  En-trat-ne  sa 


-r^r  r  (■  ri 


Mon  mai-heur  Fut  dans  son   es-  cla  - 1 

3 


Mais  je  m'en  dé-ga-ge  Pour  être  au       S 

Le  Père  »e  u 

ÉTERNEL  OBJET  DE  MA  FLÂMI 

JOIE  DU  PÉCHECB  CORTEITI. 

(Voir,  pour  la  mu»ique^  coL    435,  ait 
celte  horreur  parmi  ces  onibres,  etc.) 

1 .  Eternel  objet  de  ma  flamme. 
Divin  Ami  trop  longtemps  négligé, 

Jésus,  je  TOUS  donne  mon  âme. 
C'en  est  fait,  mon  cœur  est  changé. 

Refrain. 
Jésus,  je  TOUS  donne  mon  Ame,  etc. 

2.  Si  je  languis,  m  je  soupire, 

Diou  (le  mon  cœur,  ce  n'est  plus  que  poi 
Seigneur,  tous  dcTez  me  suffire  ; 
Un  seul  bien  me  tient  Heu  de  tous. 

5.  Ah  I  que  d'amour  !  que  de  lendresi 
Vous  m'exaucez,  le  pardon  m>st  promi 
Pour  moi  Totre  cœur  s'intéresse. 
Et  je  Tois  mes  péchés  remis. 

4.  Que  cet  arrêt  est  faTorable  I 
D'un  seul  regard  le  coupable  est  absoas 
Seigneur,  que  Tdus  êtes  aimable  ! 
Puis-je  avoir  trop  d'amour  ponr  toqi 

ÉTERNITÉ. 

LES  DERNIÈRES    FiNS    DB   l'HOMME. 

Andante. 


E-ter-ni -lé!  Je  te  sai-sissaos 


spc-ci-eux,  >'c   sont     qu'une  ombre  a- nui- 


prendre,     L  -  1er  -  ni  -  le!   Ton  flom 
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J  Jlr  r  n  ri 


1 w^ 

ré^  ri  •  lé  Qai  triOe  en  loi  force  à  se 

Btfrmim.  Poor  me   dé  -  U*eher  de  la 


m  Toat  bom-Bie    droit  qni  Teai    en- 
B^   Qm  wtm-itni      je    le     eon  -  si- 


t 


3 


S  :  E  -  1er-  ni  -  té,    é  -  ter  -  ni  -  lé  1 
;     E  -ter  -ni-tété-ter-ni-lé! 

f.  Eteniit4t 
Mris  doue  mon  bérltsge  t 

Eternité  1 
n  sombre  incrédolité 
t  ée  mm  Tinsensé  ûngage  1 
i4e  entier  le  rend  bomuiaie, 
Ctemiiét 

5.  Eternité  f 
la  force  et  ta  paîssance, 

Ei^nitél 
(  loi  loni  n*est  que  Tsnilé  ; 
1  n*esi  Trai,  lool  est  apparence , 
t  loi  tool  est  espérance, 

Etemilé  1 

i.  Eternité! 
In  Bi*es  cliére  ei  précieuse, 

Etemilé  1 
renés  la  félicité 
s  l*iae  pure  et  Tertoense; 
i  an  jonr  poor  mot  bicnlieureose, 

Eternité  t 

&  Eieraîtél 
la  pensée  est  effrajanie, 

Etemilé  I 
lestoarments  haetifité, 
ks  leax  la  fooru^ise  ardente 
Ml  d*borreor  et  d^cpooTanle, 
Eternité  I 

6.  Eternité  I 

MM  me  sert  la  gloire  humaine  ? 

Eternité  t 
nés  jonrs  la  rapidité 
i  la  onit  do  tombeau  m*entratne  ; 
isori  me  met  sons  ton  domaine. 

Eternité! 

7.  Etemilé  ! 

eapa  init,  ton  jour  commence. 

Eternité  t 
al  t»n  tribonal  eité, 
répondrai-je  eu  b  présence 
Kes  qni  juge  rinnocence, 

Eternité  I 


8.  Eternité  I 
Guide  mes  pas  rers  ma  patrie. 

Eternité  l 
Adoncis  ma  eapti? ité , 
Après  l'exil  de  cette  vie. 
Que  mon  ime  cbante  ravie  : 

Eternité  I 


ÊTRE  D'UN  iOLR,  ÉPUISÉ  DE  SOUFFRANCES. 


ni05iTÉ  00  cnÉnc.x. 


i 


Macstofo. 


Ê  -  Ire  d'un  jour,   é  -  poi-sé    de  soof- 


I  r^ij.Mj  J^ 


fraa  -  •  tes.    J'o  -  se  ré  -  ver  un  ciel  con  so  -  ia- 


teur  ;      Fils  du  né-ant,  poor-quoi  tant  d>s-pé- 
ran  •  -  -  ces?       Fib  d*on  Dien  bon,  ponr- 


qnoi  tant  de  doolenrs  7  Fils  d'an  Dien  bon,  poor- 


I 


quoi  tant  de  don-leors? 

2.  A  la  raison  cette  énigme  résiste 

Mon  cosnr  s^étonne  et  mon  esprit  se  t«iit  : 
C'est  qae  la  fie  est  on  mystère  triste 
Dont  la  foi  seule  a  trouvé  le  secret  {bit), 

3.  Le  cœur  de  Hiomme  est  un  regiet  iinnieuse. 
C'est  la  douleur  d*un  ange  dans  les  feis  : 
Captif  du  temps,  son  souvenir  ^'élance 

Hors  des  conflns  de  l'étroit  univers  (bh). 

i.  Llioifime  exilé  dans  ce  désert  sauvage 
Se  plaint  pourtant  d'y  passer  sans  retour* 
Alil  bienbeoreux  qu*il  ne  soit  qu'un  passage  ; 
Passage  encor  trop  long,  quoique  d'un  jour  (hU), 

*S.  Panont  je  s<hs  ou  le  froid  de  la  pierre. 
Ou  l'air  brûlant  de  l'aride  désert  : 
L'bomme  ne  peut  respirer  sur  la  terre. 
Qu'en  soupirant  vers  le  eiel  eulr'ouvert  {bis). 

6.  Le  soir  en  voit  dn   rapide  nuage 
L'ombre  eflleurer  la  snrface  des  fluts  : 
Tels  nous  passons,  cbassés  par  un  orage  ; 
Ailienrt,  ailleurs  est  le  lieu  du  repos  (bi$). 

7.  Ah  t  saluons  la  tombe  hospitalière, 
Mais  6tons  -lui  ce  faux  nom  de  tombeau  ; 
Là  notre  œil  s'ouvre  enGu  à  la  lumière. 

Et  le  cercueil  est  pour  riiommc  tm  berceau  (à/i). 
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8.  Quand  s*éleiiidra,  poor  le  monde  incrédule, 
Ce  vieux  soleil  qui  semblait  éternel. 
Ne  craignez  pas  ce  dernier  crépuscule  : 
Le  soir  du  monde  est  Taurore  du  etel  (bh). 

Mgr  Gerbbt. 


être:  Éternel,  beauté  toujours 

nouvelle. 

RÉSOLUTION  DU  PÉCHEUR  JUSTIFIÉ. 

AndanliDO. 


if>'  H  j-r  r'^ 


Etre  é  -  ter  -  nel,    beau-lé  toujours  nou* 
vel-le.  Que  j^ai  longtemps  vé  -  eu    sans  tous  ai- 


"N-r  cir' 


mer!     Mais  en    ee  jources-sant  d*ê- tre  re- 


l)el  -  le,    De  votre  a-mour  je  me  laisse  enflam- 


mer. 


^^ 


Mais  en  ce  jour      ces-sant  d*é-tre  re- 


r^  C 


bel  «le,     De  votre  a-mour  je    me  laisse  enflam- 


m 


W 


fTTirLT^'lB 


mer.      De  votre  a  -moor  je  me  laisse  en-  flam-mer. 

2.  Vous  le  vouiez,  à  majesté  suprême. 
Que  tout  se  rende  à  vos  divins  appas  : 
Ah  [  je  me  rends  ;  oui,  Seigneur,  je  vous  aime, 
Eb  t  comment  vivre,  et  ne  vous  aimer  pas? 

S.  Cœur  insensible,  à  qui  préiends-tu  plaire? 
Serait-ce  au  monde,  à  ce  monde  îuconstaMt? 
C*est  Ion  Dieu  seul  qui  peut  te  satisfaire  ; 
Aime* le  donc  et  tu  vivras  eontent. 

4.  Dès  ce  moment,  c*en  est  fait,  je  commence  ; 
Alil  j'en  conviens,  c'est  bien  tard  commencer; 
Enfin  le  ciel  llze  mon  inconstance, 

Lt  je  promets  de  ne  jamais  cesser. 

5.  Aimable  joug  que  la  grâce  m'impose, 

Tu  mets  enfin  le  comble  à  tous  mes  vœux  ; 
Venez,  Seigneur,  vous  m'êtes  toute  cbose  ; 
Votre  amour  seul  l  et  je  suis  trop  heureux. 


ETRE  INEFFABLE,  A  L'AME  QUI  FADCM 

LE  SAINT  NOH  DE  MÈÊOê. 

Andantt. 


é  «  ti  ■OjijL'  .1  i 


Être    I- nef-fable,    à  Ta -me  qd  À 


do  -  re, 


Daigne     ins  -  pi  -  -  rer  H 
deur  de    tes  é- lus;     Aueœur ai-teiatèil 

qui    les   dé  -  vo  -  -  re.       Rien  n*est   à 

J    J    c 


donz  que    le 

2.  Quand  je  sommeille,  il  entretient  mon  Ism 
li  rajeunit  mes  membres  abattus  ; 
Quand  je  m'éveille,  il  m'éclaire,  H  ni*enflaaii 
Mon  premier  mot  est  le  nom  de  Jésus. 

5.  Mon  cœur  l'Invoque  au  lever  de  rsnrore» 
Auz  feux  du  jour,  mes  vœux  se  sont  aecres 
Quand  la  nuit  vient,  mon  cœur  rinvoque  ea< 
Dans  le  sommeil  mon  cœur  parle  à  iésos. 

À.  Je  l'ai  cbercbé,  quand  j'étais  dans  U  pelne; 
Je  l'ai  trouvé  :  mes  maux  sont  disparus... 
Mais  le  bonbeur  d'une  âme  qu'il  encbafne, 
Pour  l'éprouver,  il  faut  aimer  jéscs. 

5.  Qui  l'a  goûté  veut  le  goûter  sans  cesse  ; 
Qui  l'a  trouvé  ne  l'abandonne  plus. 

Le  cœur  blessé  suit  le  irait  qui  le  blesse; 
A  tout  il  meurt  pour  revivre  en  jésus. 

6.  Sans  ce  doux  nom,  tout  me  semble  insipide; 
Sans  sa  clarté,  mes  yeux  som  eonténdos; 
C'est  s'égarer,  que  suivre  un  autre  guide; 
J'ignore  tout,  si  j'ignore  Jésus. 

7.  Ce  nom  plus  doux  que  le  miel  à  ma  booébe, 
Me  rend  la  paix,  quand  mon  cœur  est  eoafis; 
El  nul  discours  ne  me  flatte  ou  me  toodie 
Si  je  n'entends  le  doux  nom  de  lÉsus. 

8.  Mon  cœur,  lassé  des  faux  biens  de  la  tent, 
N'aspire  plus  qu'au  séjour  des  élus. 

Ab  I  quel  bonbeur  de  finir  ma  carrière 
En  invoquant  le  doux  nom  de  jésusI 

ÊTRE  INFINI,  GRANDEUR  IMMENSE. 

PRÉSENCE  DE  DIEU. 

Moderato. 


Hefrain.  Être  in  -  fl  -  ni,  grandeur     ink-meo-ft 


Je  crois  que   la  terre  et    les  deux  Sonl  tooirti 
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'J  r'r  Jir  r  rir  ■*! 

et  vMie  et-seo-ce.    Et  qol-d    je  iais 


^m 


ynê  yeax.     Iii»-pi  *  rez,  6 


A   cet  »  -  di  -  foe    sap  -  pli  -  anl 


m-peel,  ra'OMmr  et     la      eraio-te 


i^Mt  a  -  ipoir  es    tous    pri  -  ant. 

t.  To»  se  eesaez  poiat  de  répandre, 
Ck»q9t  jovr,  en  moi  quelque  bien  ; 
O  BOB  Dieo  1  qoe  poia-je  roaa  reoiire, 
IM  qoi  devant  toos  ne  sois  rieo  ? 

^1.  Je  crois  toot  ce  qoe  eroit  FEglise. 
ih'u  je  le  crois,  et  le  crois  BMeos, 
QMÎqve  le  nonde  j  contredise, 
Qo^  ce  qoe  je  Tob  de  mes  yeux. 

4.  Je  Bovris  la  doQce  espérance 
ftoe  fOBS^^iéaie,  et  tous  seul,  tm  jour, 
0  Dica,  scies  oa  récompense, 
TOUS  êtes  mon  amour. 


t  Je  TOUS  aime,  6  Bonté  suprême» 
Je  vo«s  aiflic.  Etre  souTeraIn, 
Uns  qoe  ioot,  ci  plus  que  moi-même, 
El  pour  TOUS  f  aime  mon  prochain. 

^  ÙomE  Jésus,  sojezHDoi  propice  ; 
Je  pleure  mes  iniquités. 
Moins  par  la  crainte  du  supplice, 
(^i*aa  sourenir  de  too  boutés. 

T  ScifMor,  entendci  la  promesse 
l^an  cmur  pénitent  et  confus  ; 
DaigMi  floutenir  ma  faiblesse. 
Je  no  TOUS  oienserai  plus. 

1.  Désormais  tous  aimer,  tous  plaire 
Sera  flM>n  unique  plaisir  ; 
Tocie  frice  m'est  nécessaire 
Pour  accomplir  ce  bon  désir. 

f .  De  mou  ccrar  acceptes  Toffrande  ; 
Tous  dcTcz  seul  régner  sur  nous  ; 
Le  monde  en  Tain  me  le  demande, 
n  ne  aéra  jaoMis  qu'à  tous. 


EVEILLONS  L*EGHO  DES  HONTAG!fES. 


■OBL. 


lllefro. 


£  '  Tetl'lons  Té  -  cbo  des  mon  -  ta  -  pies  : 


^^ 


E  -  Tcil-lons  ré  -  cbo  des  mon  -  ta-gnes  : 
Gloire  au  Très  -  Haut,  paix      aux  mpr-teb  I 


Gloire  au  Très  -  Haut,  paix    aux  raor-ids  I 


Queles  ci -tés,  que  les  cam^pagnes,  E-ri-fent 

j  j'I.J'JJ-l 

Que  les  d  -  tés,  que  les  cam-pagnos,  E  -  ri-genC 


de  nooTcaux  au- tels  1      Sur  un  ber-ceau  cou* 


P  J  Jir  t^^'^ 


de  nouTcaax  au  -  tels  f    Sur  un  ber-ceau  cou- 


Tcrt      de       lan-ges.     Un   Sao-Teur    |»a- 


Tert     de       lan-ges.     Un   Sau-Tcur    pa« 


rait  en  ces     lieux  I    Mor-tds,   u  -  nts-  %n' 

h     h     'h 


rait  en  ces     lieux,     Mor-tels,  u  •  uis  •  ses* 


Yous  aux      an-ges.    Ré  -  jou-  U  -  sez  -  tous. 


tous 


aux      an  -  ges,    Eé  -  Jou-  is  -  sex  -  tous. 


terre  et  cieax,    Ré^Jou-U  -  sex -tous,  terre  et 


terre  et  cîcux,    ré-jou  -  is  -  sex-  f  ons,  terre  et 


cieux,     Ré-jou-is  -  sex-vous,  terre  et     cieux. 


I  rM«^'.c  TH^C  I  J  Jl  ^'^ 


cieox,    Ré-jou-Î8  -  sez-veus,  terre  et    eieux. 

2.  Montrez -nous,  6  Mère  chérie. 
Ce  nouteau-në,  notre  trésor  ; 
Combien  notre  &me  est  attendrie  t 
Montrez,  montrez-le-nous  encor  ; 
Que  nous  puissions  voir  ce  sourire. 
L'amour  qui  brille  dans  ses  yeux. 
Ce  doux  regard  qui  semble  dire  : 
c  Réjouissez-Yous,  terre  et  deux,  i 

3.  Que  J*aime  à  voir  dans  cette  crèebe 
Ce  Dieu  de  gr&ce  et  de  bonté  ! 
De  là,  voyez  comme  il  nous  prêche 
Douceur,  amour,  simpliciié  I 
Par  ses  lambeaux  et  sa  misère 
Mon  Sauveur  euehante  mes  yeux  : 
C*est  ainsi  quM  fléchit  son  Père  ; 
Uëjouissez-Yous,  terre  et  cieux. 

A.  0  Joseph,  ô  douce  Marie, 
0  bergers  remplis  de  ferveur, 
Prêtez-nous  votre  âme  ravie 
Pour  chérir  cet  enfant  Sauveur  1 
Qu'une  sainte  ardeur  nous  inspire  ; 
Puissions*nous,  pleins  des  mêmes  feux. 
Chanter  toujours  suus  son  empire  : 
Réjouissez  vous,  terre  et  cieux. 
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5.  Prie,  l^rae  chancelante, 
Marie  en  tes  combats  ; 
Tu  ne  périraa  pas  : 
Elle  est  toute-puissante. 

6.  C*est  la  consolatrice 
De  tous  les  malheureni  ; 
Tendre  Mère,  à  nos  vœux 
Elle  est  toujours  propice. 

7  Pour  vous,  pères  et  mères. 
S'ouvre  son  tendre  cœur  ; 
Il  présente  au  Seigneur 
Vos  ferventes  prières. 

8.  A  cette  Vierge  sainte 
Les  chrétiena  ont  recours 
Au  dernier  de  leurs  jours, 
El  voient  la  mort  sans  crsiote. 

9.  Dans  tout  le  cours  des  &ges. 
Partout  et  chique  jour. 
De  son  louchant  amour 
Je  vois  les  heureux  gages. 

10.  Célébrons  sa  puissance. 
Peuples,  que  jusqu'aux  eteox 
Monte  le  chaut  pieux 
De  la  reconnaissance. 

1 1 .  Du  couchant  à  l'aurore 
Eialtons  sa  bonté  ; 
Que  dans  réiernité 
Nous  l'exaltions  encore  t 


EXALTONS  A  JAMAIS  NOTRE  MÈRE... 

CHANT  DE  aSCONNAlSSANCE  A  MAEIB. 

(Voir,  posr  ta  muiique^  ioL   %36,  air:  Bénis- 
sez le  Seigneur,  Anges  saints,  etc.) 

Re(rain» 
Efaltons  à  jamais 
Nuire  Mère  et  ses  bienfaits. 

i.  Du  haut  du  ciel  sans  cesse 
Elle  daigne  en  nos  cœurs 
Répandre  ses  faveurs  ; 
Pour  nous  quelle  tendresse  ! 

2.  Sur  la  fragile  enfance 
Elle  a  les  yeux  ouverts, 
Et  conire  les  enfers 
Défend  son  innocence. 

5.  Dans  toute  notre  vie 
Lile  guide  nos  pas. 
Et  jusques  au  trépas 
•Son  bras  nous  fortifie. 

A  Viens  an  pied  de  son  trône. 
Infortuné  pécheur, 
A  sa  voix  le  Sauveur 
l'accueille  et  te  pardonne. 


FAIBLES  MORTELS,  QUEL    TORRENT  W 

ENTRAINE. 

LA  FORCE  DU  BOTI  EXEMPLE. 

(Votr,  pour  la  mu%ique,  cqL  657,  atr  :  Du  Tfl 
puissant,  dès  la  plus  tendre  enfance,  etc.) 

1.  Faibles  mortels,  quel  torrent  ron%  eninlne 
D'un  monde  vain  l'exemple  vous  séduit  : 
D'un  faux  respect  brisez  enfin  la  chaîne  ; 
Osez  montrer  que  h  fol  vous  conduit. 

î.  Craindriez-vous  la  noire  calomnie  ? 
Le  vrai  chrétien  peut  défier  ses  traits  : 
Pour  sa  défense  il  fait  parler  sa  vie; 
Son  Dieu  le  voit,  et  son  cœur  est  en  paix. 

3.  Qu'à  nos  discours  la  charité  s'allie, 
A  nos  devoirs  une  douce  gaieté; 
Fuyons  l'orgueil,  la  sombre  jalousie. 
Et  nous  aurons  vengé  la  piété. 

A,  Que  loute»  nous  atteste  la  présence 
Du  Dieu  caché  qui  vit  dans  ses  élus  : 
Assez,  hélas  1  on  rolitrage,  on  roffensc, 
Contentons-le  du  moins  par  nos  vertus. 


us  £STE!IDRC  TA  PAROLE 


ET»  BIECS  QlfELLE  PBOCCBt  4  CCVI  QUI 

icMmorr  cr  Là  6a»c9t. 
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FAIS07IS  DE  ffOS  MEUI  CONC  RT$... 
■omiACE  A  lescs  va!is  le  BCBCCAU. 
ABtro 


Ifl  wimilque,  eoL  11,  air 
riéiv,  etc.) 


Accevret, 


Fai-tMS  de    bos  pi  -  eoi  con-certi. 


«  ealeoifre  Ui  parole, 
lear»  nea  ii*est  si  doux , 
I  Mes  q«i  «oai  emitole  : 
•miot  les  eomprend  looi . 
le  est  Tsio  et  frivole, 
le  est  trop  bas  poor  ooas. 

oi  même,  aimable  maître, 
le  to  BOM  appris, 
le  Ton  Tît  paraître, 
daos  les  saints  Ecrits; 
r  Be  la  pas  eoooalire 
■  B^i^eoDs  le  prix. 

Jat  la  Boit  profonde 
i  s*éf  anoBir  ; 
BOBS  apprend  le  monde 
le  poar  nous  ébloair. 
«oie  est  léeoBde, 
e«x  ^i  poBt  roofr  ! 

rs  ne  peoTent  s'en  défendre, 

r  k  ses  appas  ; 

si  forte  qae  tendre, 

birer  bos  pas  ; 

it  rien  qoe  de  fentendre, 

I  pratlqoe  pas. 

d*afOfr  BB  eœor  rebelle 

OBBeeetteloi  ; 

I  qaTelle  noos  appelle, 

IBS  demaBder  poorqBoL 

DBfoors  ooovelle 

:  de  ootre  foi. 

BB  Rm  célesce, 
r  reBOBcer  aox  ciecx  ; 
Ite  est  plits  foneste? 
SHMiBs  de  ees bas  lleox? 
bioBs  II  BO  BOBS  reste 
voir  fBir  à  nos  yeox* 

plaisir  qae  Ton  se  lasse 
des  biens  si  faox; 
ivee  soiB  on  amasse, 
MBdre  de  BOQYeaox, 
BB  TsiB  écbt  qoi  passe, 
t  de  mille  aiaux. 

de  cette  erreor  exiréme , 
Bs  biens  nos  cœurs  sont  faits; 
lins  qn^an  bien  suprême, 
le  détniit  jamais. 
I  Diea  qui  uous  aimp, 
roîx  a  tant  d'attraits. 

Vzhté  PcLLCcsi.^. 


0    ebrétiens,   re-tOB-tlr        les    airs: 
Refraia. 

I    '  ,  I     II  '    f=T 


Le    Dieii  qB*lB-plo  -  re       Fo  -  b1  -  rets 


Tient  ea     ee    Joar  bfi  -  ser  nos     fers. 

i.  Oai,  e*est  le  sooTeralB  des  eleox 
QbI  TieBt  poBT  Boos  dans  crsbas  lieBx, 
liais  de  SOB  sceptre  glorieux 
Il  cacbe  la  gloire  à  oos  jeax. 

3.  (Test  ootre  adorable  SaoTOor, 
Tons  les  trésors  sont  dans  sob  cmor , 
Il  BOBS  apporte  le  bonheur. 

Il  lermine  BOire  BttIheBr. 

4.  EBseable  as  Fils  de  ITternel 
Qoi,  poBr  BOBS  sauTor,  Tient  du  def, 
I>*BB  aBMNir  ardent,  imaiorfel, 
Offroos  rboBMMge  solenBeU 

FAUSSESDOOCEURS,— PLAISIRS  TROMPEURS. 
ABiEo  AOX  raossa  mmbs  bu  bosbb^ 

{Voir,  pnir   Im  mutiqmêp  €oU  587,  tdr  :  Difia 
SkQTeor,  Eulaat  pasteor,  etc.) 

FaBfsesdoveeBrs, 

Plaiaifft  troBipeors, 
VoBS  Be  ssBrics  me  plaire; 

0«i»  poor  jamais, 

A  vos  attraits 
Je  lais  radies  sincère. 


YoBsdistraisez, 

▼oBs  amosez. 
Mais,  hâasl  tobs  noos  abusez. 

Vos  plBs  beaox  joors 

Eorent  toujours 
Plus  d^nn  épaix  nuage  ; 

PIbs  ob  tobs  soit. 

Et  pies  OB  fuit 
Le  Trai  boBbeer  da  sage. 
De  vos  bieas  les  faibles  laears 
S'ëebappeat  comme  des  vapeurs. 

Et  les  audbeors, 

L*eflroi,  les  pleors. 

Les  Tcrs  rongeurs. 

Et  Teofer  même, 
Soat  le  prix  de  qui  tobs  aime. 

Faasses  dooeeors,  etc. 

Le  Père  se  la  Tock. 
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FAUX  PLAISIRS»  VAINS    HONNEURS»    BIENS 

FRIVOLES. 

LB  VRAI  BONHEUR   N^BST  POINT  SUR  LÀ  1IRRB. 

^  Aodtntino. 


e?: 


sona-veo-gle  ra-ge»  Hé-latl  oe  tait 


Faux  plai*8ir8,  vains  bontieurs,  biens  Tri* 

Fut. 


▼o-les.   Aujourd'hui  re  -  ce-  vcz  nos   a  -  dieux  : 


Trop  longtemps  vous  fù  -  tes  oos  i  -  do -les; 


Trop  longtemps  vous  cbar-roÀ-tes  nos      yeux. 

î.  Loin  de  nous  la  fatale  espérance 
De  trouver  en  vous  notre  bonheur  1 
Avec  vous,  heureux  eu  apparence» 
Nous  portons  le  chagrin  dans  le  cœur. 

5.  Gréés  pour  une  gloire  immortelle» 
C'est  au  ciel  que  tendent  nos  désirs. 
C'est  là  qu'une  paix  toujours  nouvelle 
Nous  fait  goûter  d'éternels  plaisirs. 

4.  Enivré  «le  douceurs  ineffables» 
Ou  jouit  de  la  Divinité  ; 

On  bénit  ses  bontés  adorables» 
On  partage  sa  Téliclté. 

5.  Transporté  d'une  divine  flamme^ 
Plus  on  aime  et  plus  on  veut  aimer  : 
On  chérit  le  feu  qui  brûle  l'àme^ 

On  se  platt  à  s'y  voir  consumer. 

6.  Beau  séjour  des  clartés  immortelles» 
Monirex-vous»  contentez  nos  souhaits. 
Ici-bas  les  peines  sont  réelles. 

Les  plaisirs  n'ont  que  de  vains  attraits. 

7.  Heureux  qui,  dès  l'&ge  le  plus  fendre. 
Offre  à  Dieu  son  esprit  et  son  cœur  : 
Dieu  l'instruit,  le  guide»  et  lui  fait  prendre 
Le  sentier  du  souverain  bonheur. 

FERME  LES  YEUX  SUR  CE  FORFAIT. 

PREMIÈRE  PAROLE  PE  JÉSUS- C.NRIST  SUR  I*A  CROIX  :  âfo« 

Père,  pardonnez  leur ^  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font, 

^  ^    Andantino 
^^ 

Fer-me  les  yeoi  sor  ce  for-&it,cîe],oeTeo-ge 


fait.  S'ils  ne  coonaissaient,  A  mon  Pè-ra»  Ti 


rais,  sai- sis  d*horrear.  Tomber  aax  pieds  da  1 


veur»  Et    de  pleurs  bai-ener  le     Cal  « 


re.  Et  de  pleurs  bai  gner  le      Cal-yai  -  • 

S.  Hommes  superbes,  dont  le  cœor 
Ne  respire  que  la  vengeance  ; 
Vous  que  la  plus  légère  offense 
Remplit  de  haine  et  de  fureur; 
Ah  1  dans  l'exemple  qu'il  vous  donne 
En  ce  jour  imitez  Jésus» 
Cruels,  ou  ne  vous  dites  plus 
Disciples  d'un  Dieu  qui  pardonne  (^ 


FÊTE  ET  DIMANCHE. 

COMMANDEMENTS  DE  DIEU  ET   DB    CÈBiM 

Allegro  moderato. 


Fête  et    dimanche  assisteaax  saii 


tè-res.  Sois- y   pré-sent  et   de  corps  ei 
Fiw. 


prit;    Pré-fère   a  -  lors   à      tes  av-tr 


point  cet     ou  -  tra gc  :  Leur  cœur,  dans 


faires   Ce  saint  devoir  que  l'E-gll  -  se  près 

2.  Les  fêtes  sont  par  TEglise  ordonnées 
Pour  honorer  le  Seigneur  et  les  saints  : 
Ne  souffre  point  qu'elles  soient  profanées 
Par  le  travail  et  les  plaisirs  mondains. 

3.  La  clef  du  ciel  aux  prêtres  fut  donnée 
Pour  le  fermer  ou  l'ouvrir  au  pécheur; 
Pour  le  moins  donc  une  fois  chaque  année 
Va  te  jeter  aux  pieds  d'un  confesseur. 

i.  Du  moins  aussi  dans  la  fête  pascale 
Approche-toi  du  céleste  banquet; 
Mais  avant  prends  la  robe  nuptiale  , 
De  tout  péché  que  ton  cœur  soit  bien  net. 


bENOELS 
•tar  obéir  a«i  «rirct  4t  TEgliie, 
foiat  deebâir  le  vendredi; 
le  eu  oà  la  loi  fauiorise» 
point  non  plot  le  uoiedi. 


dt  jeàoe  est  dit  poar  te  ponir  loi-niéflie, 
«or  doapler  le  réTolie  des  sens  ; 
■i  Fordonoe  a«  soiot  lemps  de  Ceréme, 
Tigile  et  toes  les  Qnalre-Teoips. 


Et  DI  CANTIQUES. 

7.  Yot  ouiioies  qo^eo  viole» 
Sont  moo  pins  riehe  tr^r 
Je  chéris  votre  parole 

Plus  qae  ron  ne  chérit  et  les  perlés  et  !'or. 

8.  Dans  votre  loi  toot  me  ebamie  ; 
Ooi,  tout  ni*j  paraît  divin. 

Tout  discours  flatteur  m^alarine. 
Le  Mensonge  odieux  j  verse  son  venin. 
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nOELE  A  PUXm  LE  CRIME. 

»A5S  LES  Arrucno!is.   Tirée  àm  Ps,  cxviii. 
Andaaie. 


Fi  -  dèle     à   pn  -  nîr    le      cri-me. 


■pc  à     venger    la     vér-^tn.     Sous  Ten- 


-mi  qoi  m'op-pri-me.  Me  soufrex  pas,Sei- 


sr,  que  je  reste  a  -  bat  -  ta.     Que     vo- 


-lé    ré  -  pon-dePoorl'booime  à    vos 


-  mis;     Ce-lui     qui  sur  vous  se 


io«  PMit-fl  être  ae-ca-blépar  ses  fiers  en-ne- 


^f^M-Q  être  ae-ca- blé  par  ses  fiers  en- ne -mit? 

9.  Mon  ccnor  se  lasse  d^atlendre 
Ces  biens  longtemps  espérés  ; 
Va»  Il  a  peine  à  comprendre 
is  par  vous-même.  Ils  soient  Unt  différés. 


4.  Consulte!  votre  clémence  ; 
Seigneur,  que  votre  bonlé 
Me  traite  avec  indulgence  ; 

(  aMTche  aux  rayons  de  votre  vérité. 

5.  Je  vous  sers,  unique  maître  ; 
Mais  ]e  n^atiends  que  de  vous 
L*an  divin  de  bien  connaître 

"éeepies  d*un  Dieu  de  sa  gloire  jaloux. 

f  •  Il  est  venu»  Dieu  terrible. 
Le  temps  de  venger  vos  droits  ; 
Temps  oà  Timpie  inflexible 
«l-Pirissant  lui-même  ose  braver  les  lois. 


FLEURS, LHONNEUR  DE  NOS  RIVAGES. 

LE  SEICïlECa  WtSl    SP^tALClfE^iT  DA^S  LES  FLBCBS. 


Gradeosenent. 


Fleurs,  l*booBeiir  de     nos  ri  -YS-ges,  Du  Très* 


rcr^D^ 


Haut,ri-€bes  ou-  vra-ges.  Douces   et    vi-?es     i- 


ma-ges  Desray-ons  de     u    splendeur,    U-nis- 


lous  Yos  bom-ma-  ges  Pour  les  rendre  àTStreAu- 
leur.     Pour    les   rendre  à  votre  au  -  teur. 


Cest  lui  qui    vous  fit      é  -  •  clo  --  re:  Il  vous 


ouvre,    il     vous   co---lo--re;U    vous 


pare,  il    vous     dé--co--re;     Il    p^r- 


fu  -  -  me    vos  cou-leurs  ;  Et       par  lui  Tan- 


ro- reToat  ar- ro-- se      de  set  pleurs.  La  beau- 


lé       du      jour     nais-san  -  te,  L'ben-reux 


sein     qui     vous     en  -  -  fan  -  te,  L^eau    fé- 


€00  -  -  de      qui      ser-pen  -  -  le.     Pour  é- 


ten-dra   vos  boor-geons:Toutvous  dit  et  fonsprê- 
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seo  -  te  Ses  mer  -  ? eîl-les  et  sei  don».   Ses  mer- 


Teil-les  et    ses  dons.  Mais  si  son  œuvre  est  si 

Je 


bel  -  le,  Qu*cstdonc     sa        gloire  iio-mor- 


DICTIONNAIRS 

Aoi  portas  de  là  osotlf 
Espère,  espère  eocor  : 
Mon  sanis  raniinerAU  les  eenéres  ëe  It  Um 

4.  Jésus,  6  mon  secours» 
Yers  vous  j'accours» 
Plein  d*espéranee  ; 

Oui,  par  vous  je  vivrai. 

En  vous  je  trouverai 
Le  remède  à  mes  maux,  la  paii  et   Tab 


tel -le?  Que  fut    la  vôtre  la-près  d'el  -  let  Votre  é- 

i  r  "f  Tp-^Mzj  I  fp  I   il  1 

dat   au-près       du   sien  ?  Rien,  rien. 

Le  Père  hk  ll  Toim« 

FOI  SAINTE,    A  TON  FUMBEAU. 

SAINTETÉ  DB  NOS  ÉGLISES  ;    l'aDOHABLB  BOCHAEISTIK» 

Allegro  modei^n. 


Foi  sainte,  à      ton  flambeau,  Qu'il  pa-ralt 
beau  Ce    la-ker-  na  -  -  -  de  I    Les  an-ges 


a  -  len  -  tour  Tout    con-sii  -  mes     d'a- 


-j)— J  IrJ  l^-Jir  [r 


inour.  De   Tamour  de    Je  «sus      a  -  dorent 

Refraio. 


le  roi  -  -  ra  —  de.      A    de  fai  -  bles   bu- 

I    I  IrlrçlJNM 

mains,  0   se-  ra-phins,0     se  -  ra  -  *  pbins, 

rllJ       j|j:= 


Prè-tez    vos    feux     di-vins.    0     së-rs^- 


phins. 


Pré  -  tez     vos     feux     di-vins. 


2.  Vers  mon  cœur  accourez. 
Vous  qui  souffrez. 

Dit  ce  bon  Matlre  ; 
Sons  le  faix  de  vos  maux. 
Vous  cherchez  le  repos  : 
Ailleurs  que  dans  mes  bras  est-fl,  et  peut- il  être  t 

3.  Pauvre  enfant,  dont  le  cœur, 
t^.omme  laT  fleur. 

Se  fane  et  tomte  ; 


5.0  prisonnier  d'amour. 

Durant  le  jour 

Votre  présence 
De  quelques  serviteurs 
Attire  encor  les  cœurs  ; 
Mais  la  uult  vous  restez  tout  seul  dans  le 

6.  Lampe  qui,  dans  ce  llea. 

Devant  mon  Dieu 

Brûles  sans  cesse. 
Que  ne  puls^je  ayec  toi 
Pour  Jésus,  pour  .mou  Roi, 
Ici    me  consumer  jour  et   nuit  de  tei 

FORTUNÉS  HABITANTS  DES    Gif 

EN  L*HONNEUa  DE  SAINT  LOUIS  DE   GONZi 

Allegrelto. 


For-  tu  -  nés    ha  -  bi-  tants  de 


Du  haut  des    ce  -  les-  tes  por  -  li  -  -  qi 


nos  accents    harmo-ni-  eux.      Mé  -  lez 

Refrain. 


bli-mes  can  -  ti  -  -  ques.     U  -  nis-soi 


plus  doux  ac-cords  ;  Au  saint  pa-tron  de 


nés-  se     Gon-sa-crons  les     beu-rei 

m 


ports     D'u-  ne  vive  et  sainte  al  -  lé-  gr 

2.  Gbanlons  Louis  en  ce  beau  jour  : 
De  la  vertu,  de  Tinnocence 
Son  doux  nom  inspire  Tamour, 
Et  la  fait  chérir  de  Tenfance. 
Foulant  aux  pieds  les  biens  du  tei 
Louis  fat  pur  comme  les  anges  : 
Et  vous  seuls,  6  cœurs  Innocents, 
Ghantez  ((igneroent  ses  louanges. 


DE  NOELS  ET 

5.  Ki  le  BMi^  ai  ses  appas. 
Ni  11  spleadeiir  eu  diadème, 
Rico  se  pentnkoiîr  ses  pas, 
Qvand  il  entend  la  Toii  sapréme. 
Il  fait  les  doueenrs  de  la  cour» 
Il  se  dérobe  k  ses  hommages  : 
Dans  l'oobli  do  divin  sëjonr 
II  cache  le  plus  beao  des  Afcs. 

4.  MAr  poorle  cid  dés  son  printemps. 
Sans  regrets  il  quille  la  terre  ; 

liais  il  sol  en  quelques  iusiants 
Remplir  ooe  longue  carrière  ; 
Et  sur  les  ailes  deTamonr 
Porté  vers  sa  chère  patrie, 
D  fole  au  céleste  s^joor 
Oà  d^  son  ime  est  ravie. 

5.  Ileoreiix,  bienheorenx  mille  fois 
L*enfant  qui  le  prend  poar  inchlèle, 
Qoi  de  bonne  heure  entend  la  voii 
De  ce  guide  aimable  ei  fidèle  ! 
Ponr  renfanl  qu*elle  a  mis  au  jour 
Une  mère  a  moins  de  tendresse 
Qoe  Loais  oc  ressent  d*amour 
Poor  notre    timide  jeunesse. 

f  •  Grand  saint  qui,  dans  «n  corps  mortel, 

FAtes  un  ange  sur  la  terre» 

Mrcz,  offres  à  rEiemel 

De  Doa  cœurs  Tardente  prière* 

8i  Doos  ne  pouvons  obtenir 

La  couronne  de  rinnocence. 

Ah  !  qull  accorde  au  repentir 

La  palme  de  la  pénitence. 

k9K;0IS,  EST.  CE  UN  HOMME,    EST-CE  UN 

ANGE. 

■■  L^HOlRfECBnB  SAIKT  FRANÇOIS  DE  SALES* 

^  Andanle. 

I    1'  I   I     I     I      I     I  I 


DE  CANTIQUES. 
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François    esl-ce  an  homme,  est-ce  un 


M  -  ge  ?   La    terre   a     tu    son  corps  mor- 


i:  Mais  sa 


les    beavs 


ra  -  re  ver-to   le   ran  -  gc  Par-roi 
CHOfiUR.^SopM*.  pin  f 

eB-fants  da      ciel.       Fraii-çojs» 
Sop'.r.^    pmf 


Basso. 


Fran-çois 


est-ct  un  homme,  est-ce  an    an  -  ge?   ïa  terre 

h  ' r- 


est-ce  un  homme,  est-ce  un     an  -  ge  ?  La  terre 


est-ce  un  homme,  esl-ce  un    an-  -  ge  ?  La  terre 


1^         K*        ^ 

a   voM>DCorpsmor-lel,Mjis  sa    ra-re  ver  lo  le 
r  r=-  ^  doL 

I    h-N. 


a    va  son  corps  mor-lel;  Mais  sa    ra-rever-lo    le 


a  viisoocorp«o}or-teI;Maissa     ra- re  ^er-lc  le 

f  dol,  rail.       ^ 


ran-gt   Parmi    lesbeanxen-fantsdo    cid. 

f    p  dol.raU. 


Jl    J>j'-^^ 


ran-ge  Parmi    lesbeaoxen-rantsdu    cid* 

f    p  dol.  rail 

1^ 


Fran-çois 


ran-ge  Parmi    les  beaux  en-faots  do   deL 

2  Qoel  ange  par  son  innocence. 
Par  sa  sublime  pureié. 
Par  sa  naïve  obéissance» 
Par  sa  céleste  charité  1 

3.  Simple  et  par  comme  la  colombe. 
Timide  et  doux  comme  Tagneau, 
U  conserva  jusqa*ii  la  tombe 
La  candeur  qu'il  eut  au  berceau. 

é.  Oh  I  comme  11  avait  so  comprendra 
Celte  parole  du  Sauveor  : 
€  Yenex  I  moi,  venez  apprendre 
t  Qoe  je  sois  doux,  humble  de  ccear.  a 

5.  Son  cœor  respirait  la  tendresse. 

Ses  lèvres  distillaient  le  miel  ; 
Et  sa  douceur  enchanteresse 
Savait  tout  entraîner  aa  ciel. 

6.  Voyex  ces  fils  de  Thérésie 

Si  glorieusement  vaincus  : 
A  son  zèle  ils  durent  la  vie, 
liais  sa  douceur  fit  eocor  plus, 

7  Comme  sa  suave  parole 

Touchait,  charmait,  liait  le  cœur  1 
Anjourd^hoi  même  elle  coosole  ; 
Qui  récoute  devient  meilleur. 
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8.  Aimable  saint,  meU  dans  mon  &me 
Lt  candeur,  la  simplicité, 
L*amour  à  la  brûlante  flamme» 
La  douceur  et  rhumiliié. 

ParoUt  et  musique  de  M.  L*aiibé  Guinct. 

{Propriété  de  PEdHeur.) 
FUIS,   SEUL  AUTEUR  1>E  TOUS  MES  MAUX. 

ACTE  DE  RENONCEMENT  AU  DÉMON. 

^  Grafement. 


39: 


3 


-^■ 


Fuis,  seul  au  -  teur  de  tous  mes  maux* 


Monstre  é-chap  -  pé        du   noir  a  -  bl  •  me  : 


^^ 


m 


1 


Fuis,  rentre  aux     gouf  -  fres      in-  Ter  -  naut  ; 


^ 


^Trr~g 


Fuis,  rentre  aux     gouf-  fres    In-fer-naox. 


Non»iion,n*es-pé-re       plus  de  m*eutrat-ner  au 

^h  th  f    c  T I  .^  I  J 


cri  -  me,  Non,  non, 


non,  ii*es-pe  •  re 

Fiif. 


trfirzT 


plus  dé  m*en-tral-ner       au     cri  -  -  me. 


^'l    t    f-T 


G*en    est    lait,  mes      yeux  sont  ou -verts  : 
Le  Tout- Puissant  et  m*éclaire  et  m*ins-pi  -  re. 


'^^     w     '^ 

Par  son  se^cours  je   romps  sans  re-gret  lotts  tes 


» 


i.  i:  r.  I  c  fTl 


fers.    Et    je  m'at-tacbe   à  son  em  -  pi  -  •  re. 

Le  Père  de  la  Toor. 

FUNESTE  DANSE 

SUR  LES  DÉSORDRES  QUE  LA  DANSE  PRODUIT. 

\yo\r,  pour  la  musiiiue,  cêl.  309,  air;  Gbaiigeons 
de  vie,  etc.)  ^ 

1.  Funeste  danse. 
Qui  séduis  le  cœur  des  humains, 
Quoique  innocente  en  apparence. 
Tu  ils  toujours  trembler  les  saints, 

Funeste  danse. 


S.  Ob  1  qu*il  es  coûta 
De  suirre  de  si  vains  abn*  I 
Pour  un  mëebant  plaidr  qa*oa  foi; 
On  risque  tontes  ses  Terlas  ; 

Oh  qu'il  en  coftte  I 

3.  Tout  est  funeste 
Pendant  ees  dangereux   moments  ; 
La  voix,  le  ton,  Fesil  et  le  gesie, 
La  parure  et  les  agréments. 

Tout  est  funeste. 

4.  Tout  sfy  profane  : 
L*ime,  le  corps  et  tous  les  sens, 
La  loi  sainte  qui  les  condamne. 
Et  la  grâce  et  les  sacrements. 

Tout  s'y  profane. 

5.  Funeste  danse. 
Triste  tombeau  de  la  pudeur. 
Terrible  écoeil  de  Tinnocence, 
Le  démon  seul  est  ton   auteur, 

Funeste  danse. 

6.Gruelle  danse. 
Tu  lis  mémo  couler  le  sang  ; 
Uérode,  pour  ta  récompense, 
Donna  la  tète  de  saint  Jean, 

Grueile  danse. 

7.  Tandis  qu'on  danse. 
On  ne  pense  guère  au  Seigneur  ; 
Gependant  la  mort  qui  s*a?nnce. 
Peut  arriver  comme  un  voleur. 

Tandis  qu'on  danse. 

S.  Pendant  la  danse. 
Dieu  viendra -t-il  vous  secourir? 
Vous  croiriez- vous  en  assurance* 
Hélas  l  s'il  vous  fallait  mourir 

Pendant  la  dause  ? 

4 

9.  D'affreux  supplices 
Puniront  vos  fausses  douceurs  ; 
Autant  vous  goûtes  de  délices, 
Autant  vous  souffrirez,  danseurs. 

D'affreux  supplices. 

10.  Qu'une  danseuse 
Vous  soit  un  sujet  de  frayeur  ; 
Que  sa  démarcbe  est  dangereuse  1 
Qui  surprend  mieux  les  yeux,   le  cœ 

Qu'une  danseuse? 

11.  Filles  cbrétiennes. 
Quittez  ces  maibeureuE  abus  ; 
Laissez-lej  aux  filles  païennes  ; 
Imitez  Marie  et  Jésus, 

Filles  cbrétiennes. 

12.  A  leur  exemple. 
Sanctifiez  vos  jeunes  ans  ; 

Venez  plutôt  dans  le  saint  temple 
Passer  d'agréables  lîioments, 
A  leur  exemple. 


DE  NOELS  ET 
.  JAMAIS  ERREIR  PLUS  DÉPLORABLE. 


L  UirOBTAKS  DC  SALCT. 


r  rir  j  Jij  M 


Fal  -  il   ja  '  mais  er-renr  plus  dé  -  plo- 

JIJ  r  'ir  J  ^^^-^i-H 

e?  No«s  dé  -  ii-rous  les  faai  biens  d*i  -  ci- 


Elle  sa-lm,lesealbieyTé  ri-u  •  b!e. 


s  I   aoicenrsne    le    dé  -  -  si-rent  pasi 

vMea-soas  faits  pour  des  biens  si  fragiles, 
oii  passer  ainsi  qa*nne  vapenr, 
poarnoos,  en  mavi  sobt  si  fertiles  ? 
leb  biens  sont-ils  le  frai  bonbenr  ? 

I  Dîenponrnoassonffre  une  mort  bontouse. 
Ame  csi  donc  d*aoe  grande  Taleur  ! 
u  rien,  eelte  Ame  préciense, 
rsposons^  à  réiemd  nulhenr  I 

Ire  son'âme  I  ô  perte  inesiimable  I 
m  p^arraH  noos  en  dédoninuger  f 
fat  nianx  c'est  le  seul   rcdonuble  ; 
ire  Bal  n'est  qa'un  mal  passager. 

i,   désoraais  les  nanx  les  plus  sensibles, 
relé,  les  doulenrs,  les  m^Mis, 
aC  pins  nous  paraître  terribles  ; 
■ocre  âme,  et  nos  m^oi  sont  finis. 

I,  placés  an  sein  de  raboodance, 
le  bonbenr  le  pins  doox  ; 
Infairs,  bonnenrs,  biens,  opulence, 
HilaC,  toot  en  perda  pour  nous  ! 

ifMS*y  donc,  insensés  que  nous  sosmes  ! 
Mwpfasapiés  la  vanité; 
^pwsant,  ab  1  fais  donc  que  les  bonmes 
deleiir  éiemiié. 


rUTEZ,  CHËRE  JEUNESSE... 
icn  Làran  mls   taixs  PLAisias. 


^  ^.  "«««^««t  cûl.    460,    mir  ;  Dtns 
rre  étaUe,  etc.) 

Fnyei,  cbère  jennesse, 

Fnjez  les  Tains  plaisirs; 

Mais  aiaMx  la  sagesse 

<N  règle  les  désirs. 

Qne  rinnoeeaee  pare 

Oïïwê  ?O0  joars  naissants. 

Cl  s*accroisse  à  assure 

Qu'on  Tmt  croître  vos  ans. 

Dktiorii.  db  Nokls  IT  DB  CAjmQtCf 


DE   CANTIQUES.  7tf 

S.  La  Tolupié  TOUS  lente; 
Ab  !  ne  lui  cédea  pas  : 
Une  joie  innocente 
Suivra  tous  vos  combats. 
Que  Finnocence,  etc. 

5.  Romans,  spectacles,  danse, 
M'engendrent  que  regrets  ; 
Et  souvent   riunocence 
T  périt  pour  jamais. 
Que  riuuocence,  etc. 

4.  l>e  la  vaine  parure 
Quilles  le  fol  abns  : 
La  seule  beauté  sûre, 
Cest  raoMur  des  vertus. 
Que  l'innocence,  etc. 

5.  Fermei  toujours  1  oreille 
A  tout  discours  flatteur  ; 
Souvent  un  mol  réreUle 
Les  pattious  du  cœur. 
Que  rionoceoce,  etc. 

6.  Réprimez  la  licence 
Des  regards  curieux: 
Onprde  Finnocence 
En  bien  gardant  les  yeui. 
Que  l'innocence,  etc. 

7.  Ne  iouffrfz  l'indécence 
En  aucun  de  vos  jeuz  ; 
L'aimable  bienséance 
Les  rend  plus  gracieux. 
Que  l'innocence,  etc. 

S.  Jamais  de  complaisance 
Qui  déplaise  an   Seigneur  ; 
Tous  aurez  l'assurance 
D'être  cbers  à  son  cœur. 
Que  Finnocence,  etc. 

0.  Aimez  le  Tout-Aimable, 
Plus  que  tout  autre  objet  ; 
Son  seul  amour  durable 
Fait  le  bonbeur  parfait 
Que  Finnoeeace  pure 
Orne  vos  jours  naissants. 
Et  s'accroisse  ï  mesure 
Qu'on  voit  croître  vos  ans. 

FUYEZ,  CURÉTIEiNS,  FUYEZ  LE  MONDE. 

LE   SÂCtÉUQBUm   DB    fÉSCS. 

(FoiV,  pmr  U  maslfs^,  cêl.  44,  air  :  Ab  !  j'ai 
pécbé  contre  Dieu  même,  etc.) 

I.  Fuyez,  cbrétiens,  fuyez  le  monde, 
Vcaei  auprès  du  Dieu  Sauveur  ; 
La  paix  du  ciel,  la  paix    profonde. 
Ne  se  trouve  que  dans  son  cœur. 

Btfnun. 

Adieu,  plaisirs  trompeurs  du  monde; 
Je  veux  n'aimer  que  mon  Sauveur. 
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2.  Le  monde  nppetle  à  tics  fonlainet 
Qui  doniieiu  le  ver  du  remord, 
El  fonl  à  de  craclles  peines 
Succéder  réternelle  mort. 

3.  Ah  I  puisez  avec  allégresse 
Aux  sources  du  divin  Sauveur; 
C'est  le  trésor  de   la  sagesse, 
C'est  le  trésor  du  vrai  bonliM«r. 

4.  Son  cœur  est  Tlieureux  san<*(uaîro 
Où  se  nourrit  le  saint  aro«ur  ; 

A  cette  flaiiiiHC  salutaire 
Embrasez  vos  cœars  chaque  jour. 

5   Là,  du  ))eau  printemps  de  la  gi&ee 
Uèguc  sans  cesse  la  saison  ; 
On  b'y  rccueHIc,   oii  s*y  délasse, 
D.ins  les  douceurs  de  Toraison. 

0.  Là,  comme  en  un  riche  parterre, 
Fleurissent    toutes  les  vertus  ; 
De  la  foi  brille  la  lumière 
Dans  le  Cœur  sacré  de  Jéâu«. 

7.  La  colombe  y  reste   iranquille 
Quand  Forage  trouble  les  airs  ; 
Ce  divin  Cœur  offre  un  asile 
Contre  le  dragon  des  enfers. 

8.  Dans  cette  retraite  chérie, 
Venez,  justes,  venez,  péchenrs  ; 
Que  là  s*écou1e  votre  vie  : 

Vuus  verrez  la  mort  sans  frayeurs. 

FUYEZ,  FUYEZ,  0  VAINES   OMBRES. 

POUR  L*CLÉViTION  OU  LA  BÉNÉDICTION. 


DICTIONNAIRE 

2.  Que  suis-je,  hrlas  1  cendre  et  poisi 
Que  suis-je,  Sri$(iieur?  el  pourquoi 
Le  Dieu  que   revêt  la  lumière 
Veut-il  s'abaisser  jusqu'à  mol  ? 
Dieu  que  le  Chr robin  contemple  i 
C'est  trop  pour  un  faible    mortel  : 
L'univers  entier  est  ton  temple. 
Et  mon  cœur  devient  ton   autel  ! 


Adagio. 


Fuyez,  fuy  -  ez,     ô  vai-nes  ombres  Qui  me  ca- 


^        —  "^    ^     -     i    \^    i^   ]^   '^ 

^.bez     le  Roi  descieux:  Dis-pa-rals-sez,     nu-a-ges 


sombres.  Qui  le  dé-ro-bez   à     mes   yeux.  En 


vain   tout   voi-le     sa   pré-sen  •  -  ce.    C'est 


^m 


Sf- 


^ 


lui,  c'est   mon  Dieu  que     je      vois.    Mur* 

SI 


leli,  a  -  do-  rea  en  si  -  lenca ,  A*do-r«s,  e'est  le  Roi  des 

ralL 


FUYEZ  LOIN  DE  MES  YEUX. 

LE     béSiR    DE     PAIRE     ITlfC    RETRAIT 

Tendrement. 


Fuy-ez  loin  de  mes  yeax,fuy-ez,  et 


î 


:^32: 


mais.   Faux  biens,  gloire  oa  olai  •  -  tii 


la>  ge,  Dont  le  monde  a*  vec  bruit    é  • 


fri-  rtfehe 


m 


les      al  -  traits  I 


Vains  ob-jetSf 


pas    l'in  -  no-  -  cence 


et 


2.  Séjbur  de  sainteté,  s(^jour  du  vrai  boni 
Hetraite  innocente  et  tranquille. 
Que  tu  plais  à  mes  vœux  1  que  tu  ehai 

Doux  repos,  favorable  asile» 
Que  ne  m'est-il  donné  de  goèter  ti  do« 

5.  Tu  montres  à  nos  yeux  le  jour,  la  vérité 
Tu  sais  tracer  l'horreur  du  crime. 

De  l'aimable  vertu  dépeindre  la  beau 
Tu  nous  fais  éviter   l'abtme, . 

Et  tu  guides  nos  pas  vers  la  sainte  cité. 

k.  Un  jour  seul,   dans  ton  sein,    vaux  i 

[miHe  j 
D'un  feu  divin  tu  nous  enflanitues  ; 
Tu  détruis  dans  nos  cœurs  les  profanes 

Dieu  puissant,  préparez  nos  liuet 
A  recueillir  les   fruits  d'un  si  raresecoi 

Le  Père  de  là  T< 


rois  ,  A  -  do  -  rez,  c*est  It  Roi    des   rois. 
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LX  SnnCB  DC  M0!I0B.  iHOlR   DE  JÉSC3. 


750 


♦  I**'. 


Allegro  moderilo. 

*qF=t 


Hj 


le  Bonde  ea-chiii-isar  ,  Il 


Fvyooglolii  dv  moo-de»  Cel-  te  mer  pro- 


f^T^— C=£i 


i^ 


litM-tre   BsOeer:   En  lel loet  e^etl qB*er-      foB-de,  Oà   To-ra-ge  gron-de  :  AI-Iods  k   le- 

RefntD. 


|«*eabre    de  gnodeor.  Que  fjox  bon-  MSl     A-iBoor,    a-j[|oiir,  a^HiUNir  à    Je- 


Sa  beaoïé   ri  -  ao  -  te,  Sovs  quelqees 

SI 


Pia-r^tt  ckar  -  Buo  -  te  ; 


^s^ 


Xi   ses  bien  -  faiu    N*ent  riea  qoi  con- 


le.    Fbjhms  le  monde  eBCbaotear  ;    Il 


■•-tre       aalbeor.     Ce  t'est  qa'aDtédoc- 
^ — •" — ■ — *«     h 


■*■■  tj-ran  ialtecr,Qo*«B  im  -  pos-  lenr. 


r/'r\r  r~;^^rm 


soB  eai-pi-re,  Tool  est  poi  -  -  son. 


per,dé-li-re,    SoBge.U Ib-.sî- 


ca*ref'Se      PourBOos  tra 

m 


^es  fil  •  -  vo  -  ris. 


Le  Père  de  i ji  Totb* 


m 


r ' c I r  r  ri j--^ 


^^ 


tos  !  A  -  Boor,   a  -  noor,    a-inoor  ii  Je  -  s«s  1 

2.  Sa  Toix  noQS  appelle  : 
Qbo  ri^me  idèle. 
Avec  on  saint  zélé, 
¥ole  vers  Jésos. 
Amoar  k  Jéins  ! 

5.  Dans  sa  folle  Hrresse 
Le  pécbeor  noos  presse 
De  fair  la  sagesse  : 
Eforts  soperflos! 
Aaioor  à  Jésas  ! 

4.  JésBS,  sar  son  trône, 
Montre  b  cooronne 
Qoe  son  amoer  donne 

A  tons  ses  élos. 
Ansoor  à  Jésos  ! 

5.  SoB  eonresl  Fasile 
Oà  Vàme  esft  tranq«ille  ; 
L*aefès  est  laeile  : 
Courons  à  JésBs. 
AoMor  à  Jésos  ! 

€.  SoB  Boai  pleîB  de  charmet 
Calme  BBS  alanoes 
El  sèdie  Bos  lanaes; 
Qa*îl  est  bon,  Jésos! 
Amoor  à  Jésos  ! 

7.  En  qaifUnt  la  Tie, 
L'ime  qaî  le  prie 
Yole  â  b  pairie 
Des  benreas  âas. 
ABMMr  à  JésBs! 

GARDEaU^IOCS  BIQi,  YICRGE  MAIUE. 

ABOCm,    LOCASCCS    CI   I^OCânOX  K    nuuE. 

■odrnio. 


Gar-dex-BO«sbîca,Tîer'ge    Ma- 
ri  -  e,  PotsaBie  aa  ciel  poar  pro  •  -  lé- ger  ; 


^1 


Ï)ICTK)NNAIRB 


tiardez-DOcsblen.TOos  que  l'on   prl-e,  Sartoat     à 

Refirain. 


l'bea  re  da     daa-ger  ;  As-lre  bnllanldans  li    duU 


somore.     Es  -  Doir  du    pé-cheuft  doux  sou- 


tien.        Nous  qui  marchons  sou-vent  dans 


fom-bre,  De  tout  pé-ril  gar-dez-  nous  bien! 


Nous  qui  marchoDs  souTeat  dans  Tom-bre,  Dt  tout  pë- 

m 


ril   gar-dez  —  nous     bien. 

S.  Gardez-nous  bien,  Vierge  Marie, 
Nous,  pauvres  pèlerins  d*un  jour. 
Versez  en  nous,  Mère  cbérie. 
Les  parfums  du  céleste  amour; 
Avec  le  lis  de  Tinnocence, 
Faites  croître  au  fond  de  nos  cœurs 
La  foi,  Famour  et  l'espérance» 
De  la  vertu  toutes  les  fleurs. 

5. Gardez-nous  bien.  Vierge  Marie; 
Rendez  la  grâce  au  cœur  souillé. 
Les  eauz  à  la  source  tarie. 
L'ombrage  à  Tarbre  dépouillé. 
Que  vos  enfants,  Mère  si  tendre. 
N'aspirent  qu'au  souverain  bien  ; 
Quand  la  mort  viendra  nous  surprendre, 
Veillez  sur  nous,  gardes-nous  bien» 


GARDIEN  DE  LA  VmGLNITÉ. 

POUR  LÀ  FÊTE  0B  SAINT  lOSEPIt 


P 


3E 


ï: 


Gardien  de    la  vir-gi-ni-té    De  la  plus 

'  I  J  '^'  'M  J  ■'  .r  Jii  I  r-^_j 

chaste  E- pou -se.  Et  témoin    de   sa  sain-te- 


té,  Quoi  1  ton  &me  est  ja-lou  -  sel  Faut- il  qu'un 

• 


^m 


te  ras-su  -  -  re.  T'instruise  et  disculpe 

i-J    rJ  J  J    II 


ange     ex-prèi    des     cieux     Des-cende  et 


yeux  Des  vier-ges   la  plus  pu  •  ret 


2.  Il  vole,  et  Dieu  l'envoie  eiprès 

Pour  défendre  sa  Mère. 
Ecoute,  ô  Joseph,  les  secrets 

D'un  sublime  mystère. 
C'est  par  l'œuvre  du  Saint-Esprit 

Que  Marie  est  féconde; 
C'est  le  Sauveur,  c'est  Jésus-CfarisI 

Qu'elle  doit  mettre  au  monde. 

5.  Joseph  étonné,  mais  soumis. 

Adore,  dans  son  ioM, 
Un  Dieu  qui  paraîtra  son  fils. 

Et  que  porte  sa  femme  ; 
Veillez,  dit  l'ange  à  cet  époux 

Plein  de  reconnaissance  ; 
Nous  partagerons  avec  Ton« 

Le  soin  de  son  enfance. 

i.  Pour  le  sauver  des  noirs  complots 

D'un  tyran  parricide. 
Je  vous  ferai  fuir  à  propos  ; 

Je  serai  votre  guide. 
Je  veillerai  du  haut  des  airs 

Sur  l'enfant  et  la  mère  ; 
La  nuit,  dans  l'horreur  des  déserts. 

Je  serai  leur  lumière., 

5.  Il  dit,  et  Joseph  plein  de  foi 

Sent  redoubler  son  zèle  ; 
Puissions^nous  croire,  ainsi  que  toi, 

Ce  que  Dieu  nous  révèle  ! 
Grand  saint,  du  céleste  séjour. 

Entends  notre  prière, 
El  sois  ici-bas,  à  ton  tour. 

Notre  ange  tuiélaire. 

L'abbé  DB  Lattaigi 


GARDIENS  DES  CELESTES  PORTIQUE 

SAlimS  CÉCILE. 

{Voir,  pour  la  musique^  col,  678,  «rir.'E 
de  Dieu,  puisque  la  terre,  etc.) 

i.  Gardiens  des  célestes  portiques. 
Esprits,  ministres  de  l'Agneau, 
Pourquoi  ces  fêtes,  ces  cantiques? 
Quel  est  ce  spectacle  nouveau  ? 
A  qui  préparez-vous  un  trône 
Parmi  ce  peuple  de  vainqueurs? 
Quel  front  va  ceindre  la  couronne 
Brillante  d'immorteUes  (leurs? 


DE  NOELS  1:T 

Refruitt. 

OBI  cessé  ;  le  cbani  de  la  victoire 
Mralil  tm  ions  lieu  : 
iriMiphé;  clumloos,  cbaulooi  sa  gloire, 
éeile  esl  dans  les  cieui. 

is  éclatanie  qoe  Faorore 
■r  efaçaai  la  darlé, 
lad  Diea  qoe  le  ciel  adore 
^oat  reflète  la  beauté, 
sd  de  réternel  abîme, 
Taperçoit  et  fréaît  ; 
de  son  trdoe  sublime, 
■d  les  bras  et  loi  soorit. 

rez  dans  b  gloire  éiernelle 
M  cooroooe  ses  élus  ; 
•  vierge,  épouse  fidèle, 
r  le  fruit  de  vos  vertus, 
e  ciel  Q*esi  point  «ne  arène; 
TOUS  il  n'est  plus  ife  Iravaui. 
it,  en  brisant  votre  cbalne, 
Nivre  réternel  repos. 

ierfe,  notre  protectrice, 
lire  amoor  veille  sur  noas  ; 
1  votre  bras  propice, 
ifer  écartez  les  coups. 
;-notts  par  voire  assistance 
■frages  de  la  pudeur  : 
loas,  conserver  riunocence, 
Oûserver  le  vrai  boubcor. 

lÈTE    TRiOMPIIE;   APPLAUDISSEZ, 
SAINTS  AXGES. 

A  L*n055ErB  D£  SAIHTE  GE!IEVlfcVC. 

Hymne  ;  €œlo  reeepimm. 

pear  U  musique,  col.   117,  aîr  :  Anges, 
tsez  et  cbaniez  la  victoire,  etc.) 

eviéve  uiooipbe  :  applaudissez,   samu 

[Anges  t 
■liez  sa   naissance,    accovrez  à  sa  mort  I 
dans  les  cieoi,  unissez  vos  lottauges  ; 
ans  Tos  efaanis  digne  d*un  si  beau  son. 

ne  noas  quittes  pas,  6  Vierge  glorieuse  ! 
le  s*eavvle  au  céle:ite  séjour, 
tédoosencor  ta  centire  piécieose, 
t  les  bieolaiu,  gage   de  ton  amonr. 

con  daos    ta  b<inlé   (rooTC  un  puissant 

[rt* méfie  : 
L'invoque  et  réebme  tes  droits  ; 
lir  tons  les  maos,  b  mort  nénie  te  cède; 
emble   â  toa  ordre,  et  recorxiaii  tes  lois. 

■soissèiî  pérît  par  !fs  eani  renverser» 
e  bnguit  dess^^bée  et  sans  eau, 
es  do  Ciel  ;  mille  foi»  ciaïKé-î. 
ppirinte  accourt  à  ton  romlcau* 


DE  CANTIQUES.  7r>4 

5.  Ak  1   Seigneur,   de  quels  maui  cl  de  quelles 

Pempétes, 
De  combien  d^enneinis  sommes-nous  attaqués  ! 
i>étoume  les  périls  qui  menacent  nos  lèti^s. 
Donne-nous  des  cours  purs,  à  toi  seul  appliquée. 

6.  Gloire  au  Père  Eternel,  au  Fils  égal  au  Père, 
A  FEsprit  qnl  des  deux  est  Famour  et  Tardeur, 

Et  qui  bit  triompher  cette  épouse  si  obère 
Par  cent  signes  divers  qui  montrent  sa  grandeur. 

GLOIRE  A  JÉSl'S. 

AV45T  00  PE!fnA5T  VU  EXCBCICE  RELIGSEtJI. 

^  %  Tempo  di  marcia. 


Gloire  à    Je-  sus  I  gloi-re,  gloire  et  lou- 


an  -  -  ges   A  oo-tre  Père,  à  Tai-ma  -  ble  San- 


veur  !  Mè-lons  DOS  voix  aux  doo-ces  voix  des 


an  — geSyPoorex-al- ter  leDieo  de     no-tre 
^  TUTTI.  Sor.li. 


cceor.  Gloire  à    Je  -  sus,  du  coucbant  k  Tau- 

r^l  j  ;jl^-^-^ 


Gloire  â    Je  -  sos  !  dn  couchant  li  ran- 
^   CoirrmAi.Ti. 


^^3^»^=^ 


Gloire  à    Je  -  sos,  do  coucbant  i   Tau- 


1 


ro-re  I  Gloire  à    Je  -  sus  )osqn*ao  plof  bant  des 


ro  -  re  !  Gloire  à    Je  -  sus  juiqu'au  pins  bant  de» 


ijj:U.J-J:-^ 


:tr=î: 


rO'fetGlatre  à    Je  -  sos  iosqu*a«  plssltontdes 


W         wt 


cieosfQfie  fn- ni -vers  le    bé-nîsse  et  IV 


eieux  !  Que  Vm  -  ni  -  vers  le    hé  nisae  ti    Ta- 


cleni  !  Qiift  Vtt  •  ni  -  fer*  U    lé  nis^e  et   Ta* 
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K-ç-r  t'f^ 


do-  re  !  Gloire  à    Je  -  saa  eu  loul  temps,  en  loosiwuxl 

m 

do-re!  Gloire  à    Je -sas  en  tout  temps,  en  tous  lieoil 


DICTIONNAIRE 

6.  Avec  les  anges 
Elles  bienheureux t 
Cbréiiens,  en  tous  lieui. 
De  concert  célébrons  ses  lonanges. 


do- rel  Gloire  k    Jé-sns  entoatlemps^entooslleui! 

S.  Gloire  à  Jésus!  c'est  un  cri  d'allégresse  ; 
Gloire  à  Jésus  !  c'est  un  refrain  d'amour. 
Gloire  à  Jésus  1  c'est  le  cri  de  l'ivresse  I 
Qu'il  retentisse  ici-basnult  et}our. 

3.  Gloire  à  Jésus  I  c'est  le  cri  de  victoire 
Qu'ensemble  aux  deux  répètent  les  .élus. 
Comme  eux^  un  jour,  couronnés  dans  la  gloire. 
Nous  chanterons  :  Gloire,  amour  à  Jésus  ! 

Paroles  et  musique  de  M»  L'abbé  Cuinet. 
(Propriété  de  t Editeur.) 

GLOIRE  A  MARIE  l  GLOIRE  A  LA  REINE  DES 

CIEUX  ! 


$ 


AMOUR  ET  LOUANGIS  DE  MARIE. 

AndaDlino. 


Re/roin.  Gloh-ek  Ma-ri- el  Gloire  à    la  Rel-ne  des 


^m 


cieux,  ËQ  tous  lieux!    Que  tout  pu -bit- e  Son  nom 

Fm. 


J  I  C    J' t-Jv-^ 


saiot  et  glo-ri -eux  I    Elle  est  Tau- ro-re     Du  So- 


eil  di  -vin  ;  De  son  chas-te  sein    Est    né     ce- 


s 


r  [M  r  r^^i 


lui  que  le  monde  a  -  do  -  re. 

2.  Elle  est  la  Mère 
De  son  créateur  ; 

Au  Dieu  de  grandeur 
Marie  a  commandé  sur  la  terre. 

3.  Elle  est  la  Reine, 
Des  peuples,  des  rois! 
Tout  est  sous  ses  lois  : 

L'univers  entier  est  son  domaine. 

4.  Devant  son  trdne 
Se  courbent  les  saints 
Et  les  séraphins  ; 

Jésus  de  sa  gloire  la  couronne. 

5.  Heureux  qui  Taime, 
Qui  croit  chaque  jour 
Pour  elle  en  amour  ! 

Il  est  béni  du  Mailre  suprèiue. 


GLOIRE  A  MARIE  IMMACULÉE. 

EN  t'HONNEUE  DE  l'iMMACCLAb  GOEIGEmOI 

Moderato. 


Refrain,  Gloire  à     Ma-rie  Im-asa-co  «lé  — 


Gloire  à 


Vier-ge  dls-ra  --el 


Que  le  Tout-Puissant  a  com-blé  -  -  e  De 


les  iré-sors  du  cieL    Gloire  à  Marrie  Im-n 


lé  -  -  e  !  Gloire  à  Ma-rie  Im-ma-cu  •  lé  -  • 


Oui,  je    le  crois,Ma  -  rie  est  tou  -  te  be 


Rien  n'ai  -  té  -  ra 


can- 


Rei-ne  dessaints,  la  tache  o  -  ri  -  -  gi-nel 


Ne  pou-vait  oas  at-  tein-dre    to  -  tre  ccHi 

?.  Oui,  je  le  crois  :  de  riafernal  abtme 
L'affreux  serpent  sur  vous  s'est  élancé  ; 
Mats  de  son  dard  loin  d'être  la  victime. 
D'un  pied  vainqueur  vous  l'avez  écrasé. 

3.  Oui,  je  le  crois  ;  c'est  l'Eglise  elle-même 
Qui  le  proclame  avec  autorité  ; 

Qui  ne  croit  pas  est  frappé  d'anatbème, 
Et  du  Très-Haut  il  sera  rejeté. 

4.  Oui,  je  le  crois;  Marie  à  sa  couronne 
Volt  resplendir  un  nouveau  diamant  ; 
Sur  les  clartés  dont  le  ciel  l'environni 
Mon  œil  s'attache  avec  ravissement. 


*  Cunl.,  IV,  7. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 


7:8 


n^  ;  d£S  céleste»  pbibnges 
ÎÊtt  les  spleadeors  ; 
erU»  a^ec  nous,  à  taîaU  an^et» 
B  eullez  les  grandeurs. 

ras  ;  de  sa  noble  Ticioire 
:t  fmiu  dëlicieoi  ; 
ce  est  égale  à  sa  gloire, 
tsprès  do  Roi  des  cicux. 

ntiis;  elle  est  ma  tendre  mère  : 
M  ap|»laudit  son  enrant  ; 
tons  sa  blanche  bannière 
f  entrerai  triomphant. 


^^^ 


Rei'Oe  des  «eux  I  Je  tous  sa -lue,  ô  di- 

.Fw.  ^__ 

i  I 

Rei-ne  des  cieux  ! 

Fw. 


Rei-ne   des  cieux  ! 


4f=M 


AMOUR  £T  LOUANGES 

BOMMAGS  A  HASIk. 

.SBlabile. 
nre,  a-monr 


TÎ  •  ne  M  a  -  ri  -  e  !     Je   me  prosterne   au 


pied  de  tos  ao-teU  ;      A  -  près  Je  -  sus .    tous 


[re,  a  «niour   ei  lou-aa  -  ges 

û  r  I  r  =^-f — f^ 

lovan  "  ges 


iire^a^mour  et 


i   h   Reine  des  anges!  Gloîre,a-mour 


k    b  Reine  des  angeslGloire,a-mour 


^^ 


à    la  Rei-ne  des  anges!  Gloîre,a-mour 


lieox.  A     no-lre  tendre  Mère,  à   la 


ilieax.  A     no-tre    tendre  Mère,  à  la 


ilieas.  A    no-tre  teu-dre  Mère,  à  la 


leieox  1  A    no-tre  tendre  Mère,  à   h 


sdeux  !  A    no-tre  lendre  Mère,  à    la 


i  deux  !  A    no-tre  tendre  Mère,  à    la 


è-tes  DO-tre  ti  -  -  e,     No-lre  re-fuge  et  Tes- 


poirdes     mor-tels,        Nt-tre  re-fuge  et  Tes- 


pair  des    mor-tels. 

f .  Je  Toos  salue,  aogusie  souTeraine» 
¥ons  qui  TOjes  à  tos  pieds  tous  les  rois  ; 
Je  TOUS  choisis  à  jamais  pour  ma  Reine 
Et  me  soansets  pour  toujours  à  ?  os  lois. 
Gloire ,  amour,  etc. 

3.  Je  mets  ma  gloire  à  tous  montrer  mon  xèle, 
A  TOUS  aimer,  à  tous  faire  servir. 
Ab  1  si  mon  cœur  tous  doit  être  infidèle , 
Cent  et  cent  fols  qu^on  me  fasse  mourir. 
Gloire  #  amour,  etc. 

4.0  Vierge  sainte,  admirable  Marie  , 

0  temple  par  de  la  DîTinité , 

Qae  dans  toas  lieai  sans  cesse  Ton  publie 

Et  TOS  grandeurs  et  Totre  sainteté  I 
Gloire ,  amour,  etc. 
5.Ahl  quel  pUisir,  quel  charme  pour  mon  à  ne. 

De  Toas  aimer  et  de  penser  k  vous  ! 

Apiès  Tamour  qui  pour  Jésus  in^enflanmie. 

Votre  aoMNir  fait  mon  bonheur  le  plus  doux. 
Gloire ,  amour,  etc. 

6. Oui, quand  je  Tois,ô  Vierge  sans  pareille , 
Qu^un  Dieu  Tcut  naître  et  vous  devoir  le  jour. 
Mon  cceor,  saisi  d'une  telle  merreille , 
Se  sent  pour  tous  tout  embrasé  d*aaiour. 
Gloire ,  anioor,  etc. 

Suiie  dm  même  mJeL 
7.0  Tierge  sainte,  k  jamais  Ténérablel 
Après  Jésus  TOUS  s«*rez  mou  appui  ; 
Et  TOUS  tiendrez,  ô  Mère  tout  aimabi'?. 
Le  plumier  rang  dans  mon  c^jr  apiè»  lui. 
Gloiie,  amour,  etc. 


DE  NOELS  ET  DE  CAMIQUES. 


libleap-  pa-reo-ce.  TrernbloDS,cbrêlleDs,lrem- 


I,  tremblons  en    sa  sain  -  le     pré  -  sen  -  ce, 


•  do-roos,       a  -  do-rons      sa   splendeur 


-dip-sée       à        nos  yeux. 

poor  trône  il  voulut  choisir  rabjeciloiiy 
rouf  nge  étonnant  de  son  amour  extrême  ; 
»ii»>le  donc,  atmon*»  cette  Beauté  suprême  : 
udons  {bis)  humblement  sa  bénédiction. 

\01LA  DONC  MON  PARTAGE... 

LA  PATIENCE  CHRÉTIE.NNE. 

AndaDlino 


'^ 


Toi  -  là     donc  mon    par  -ta- ge  :  L:i 


Innée  ou    la   mortl  Dieu  l'ordonne,  il     est 


g^  p.J-qrn^jyg^^^ 


»,    Je     dois     bé-nir  mon  sort.       Au 

Refrain.  J'ac« 


iempsde  ma    vi-e    iVi   cueil  -  Il  qoel-ques 
•  te     la  souffran-ce,  Sou-mis,    6  mon  Sau- 


^^"ffT^^ 


rs  ;  Pour   pu  -  nir   ma     fo  -  H  -  c,    Dieu 
r.  Dans    la    douce  es  -  pé  -  ran-ce     Du 


1^^ 


\    condamne  aux  pleurs. 
--les— te   bon-heur. 

2.  En  vain,  monde  friTole, 
Tu  veux  les  adoucir  : 
Lorsqo*un  Dieu  me  console. 
Ah!  laisse-moi  souffrir; 
Tes  biens,  les  espérances. 
Tes  plaisirs  ne  sont  rien, 
El  j'ai  dans  les  souffrances 
la  source  de  tout  bien. 

3.  Si  le  Dieu  des  vengeances 
Appesantit  ses  coups. 

Mes  maux  et  mes  souffrances 
Calmeront  son  courroux. 
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S'il  est  juge,  il  est  père, 
Il  entendra  nna  voix. 
Et  le  Dieu  du  Calvaire 
Sait  adoucie  les  croix. 

4.  Il  connaît  mes  alarmes. 
Il  compte  mes  soupirs  ; 
11  veut  payer  mes  larmes 
Par  d'éternels  plaisirs. 
Doux  espoir  qui  m*anime 
Et  soulage  mon  cœurl 

Si  Je  suis  sa  victime, 
11  sera  mon  bonheur. 

5.  Loin  de  moi  le  murmure  ; 
Quand  je  soufl*re  pour  vous, 
La  peine  la  plus  dure 

Est  un  tourment  bien  doux. 
0  Jésus,  mon  modèle. 
Frappez  de  plus  en  plus  : 
Oh  I  qu'une  croix  esi  belle, 
Quand  on  aime  Jésus  ! 

6.  Vous  qui  de  ce  bon  Père 
Éprouvez  le  courroux. 
Montez  sur  le  Calvaire  : 

Voyez et  plaignez- vous. 

Si  Jésus,  sans  se  plaindre. 
Est  mon  dans  les  douleurs. 
Un  chrétien  doit-il  craindre 
De  verser  quelques  pleurs. 

7.  0  Marie,  6  ma  Mère, 
Quelle  est  votre  langueur  1 
Un  glaiv^e  sanguinaire 

A  percé  votre  cœur. 

0  Jésus  !  4  Marie  ! 

Tous  n'aimez  que  la  croix  ; 

El  j'aurais  la  folie 

De  faire  un  autre  choix  I 

8.  Non,  non,  je  vous  embrasse, 
0  croix,  source  d'amour  I 
Grand  Dieu,  par  votre  grAce, 
Que  je  l'aime  toujours  l 

Un  pécheur,  pour  vous  plaire, 
Coanne  vous  doit  souffrir  ; 
El  pour  vous  satisfaire. 
Être  prêt  à  mourir. 

VUISIN,  D'OU  VENAIT  CE  GRAND  BRUIT  t 


AMCIE^I  NOËL. 


i 


Allegrelio. 


m 


^  ^  J  md 


Voi-sin,d'où      ve-naii     ce  grand 


bruit  Qui  m'a   ré-ve!'i-Ié  cel-le  nuit,  El  tous 


fiOOnZ,  AIIKS  FERYENTES 
Lo  AfAsrrAcn  m  Là  rcETSCi. 


U  MutfM,  cpl.  4eO,  «ir  ;  Dans 


I. 


DE  NOELS  ET  DE  CATTIQUES. 

10.  Celui  qui  fui  docile 
A  Titre  soos  set  loti, 
Coarot  (Ton  pas  agile 
^       La  roule  de  la  creix. 
Heureoi»  etc. 


1^ 


ftaes  fenreotet  ; 
Goêtex  foire  boohenr 
■ait  deaMwei  eoûstantea 
llMH  vacre  aaiale  arde«r. 


Refn 

Heoreai  la  ccear  fidèle 
Oà  rigaa  la  fer? eor  ! 
Ob  possède  arec  elle 
Toaa  les  dons  do  Seigneur. 

9.  EDe  csl  le  frai  partage 
El  le  seeaa  des  élus  ; 
EDe  est  Tappui,  le  gage 
El  rime  dea  tenus. 
Oevreas»  etc* 

3.  Par  elle  la  foi  ?ife 
S*^loiiio  dans  les  coeurs, 
El  sa  lanière  actif  e 
Goide  ei  règle  nos  morars. 
HenreuBy  eic 

4.  Par  elle  respërance 
Raaine  ses  soupirs» 
El  croit  jouir  d*aTance 
Des  célestes  plaisirs. 
Ueareui,  etc. 

5.  Par  die,  daas  les  âaies« 
S'accroît  de  jour  en  jour 
L*actif  iié  des  flamiucs 
Du  pur  et  saint  amour. 
Heureui,  etc. 

6.  (Test  sa  teriu  puissante 
Qui  garantit  nos  sens 
De  famorce  attrayante 
Des  plaisirs  séduisants. 
Heureux,  eie. 

7.  (Test  sons  sa  vigilance 
Que  Tesprit  et  le  cœur 
Gardent  leur  innocence 
El  saofcnt  leur  pudeur. 
Heureux,  etc. 

8.  Cest  elle  qui  de  l'ime 
DétoOe  la  grandeur  ; 
Et  le  xèle  s'enflamme 
Par  sa  YifC  chaleur. 
Heureux,  etc. 

9.  De  rime  pénitente 
CUe  adoucit  les  pleurs. 
Et  de  rime  souffrante 
Elle  éteint  les  duukurs. 
Heorfui,  etc. 


1 1.  Par  elle,  du  martyre 
Les  sanglantes  rigueurs. 
Au  cœur  qui  le  désire 
K^offrcot  que  des  douceurs. 
Ileureui,  etc. 

12.  Elle  est,  pour  qui  seconde 
Sesfénéreui  efforts» 
Lne  source  féconde 

De  célestes  trésors. 
Heureux,  etc. 

15.  Une  larme  sincère. 
Un  seul  soupir  du  cœur. 
Par  elle  a  de  quoi  plaire 
Aux  regards  du  Seigneur. 
Heureux,  eic. 

14.  C'est  elle  qui  prépare 
Tous  ces  traits  de  b'^uié. 
Dont  la  main  de  Dieu  pare 
Les  saints  dans  sa  clarté. 
Heureux»  etc. 

15.  Sous  ses  bcoreux  auspices 
On  goAte  les  bienfaits» 
Les  charmes,  les  délices 
De  la  plus  douce  paix. 
Heureux,  etc. 

16.  Hais  sans  sa  s'ue  flamme» 
Tout  dépUtt»  tout  bngnitt 
Et  U  beauté  de  Time 

Se  fane  et  dépéril. 
Heureux  le  cœur  Adèle 
Où  règne  la  fer? eur  ! 
On  n*a  part  qu^arec  elle 
Aux  saints  dons  du  Se'gneur. 

Le  Père  de  la  Toua 

GRACE,  SEIGNEUR,  SUSPENDS  LAIIRËT  DE 

TES  VENGEANCES. 

u  HcaBc%  mrumE  ut  MisÉaicoanB  ninn. 

{Voir,  pour  ta  musique,  eol,  72i,  aîr  :  Esl-ce  tous 
que  je  Yois,  etc.) 

1.  Grâce,  Seigneur,   suspends  Tarrèl  de  les  Tcn- 

[ geanccs. 

Et  détourne  un  moment  tes  regards  irrités  ; 

J*ai  péché,  mais  je  pleure  ;  oppose  à  mes  offenses» 

Oppose  â  leur  grandeur  celle  de  tes  bontés. 

S.  Je  sais  tous  mes  forfaits,  j*en  connais  Télendue  ; 
Ea  tous  lieui,à  toute  heure  ils  parlent  contre  moi; 
Par  tant  d'accusateurs  mon  àme  confondue 
Ne  prétend  pas  contre  cm  disputer  devant  toU 
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Ses  pleurs  seront  essuyés  ; 
Ses  Ilirrs  ennemis  eux -oièmes 
Rougiront  de  leuris  blasphèmes 
Et  tomberont  à  ses  pieds. 

8.  Dhos  le  sein  du  psatre  il  rerse 
Les  biens  qu'il  tient  de  son  Dieu: 
Il  les  donne.iil  les  disperse. 

Il  les  répand  en  tout  lieu. 
Son  cœur  jouit  en  silence 
Des  dons  que  sa  main  dispense 
Et  des  heureui  qu*il  a  faits  ; 
Le  monde,  dans  ses  louanges. 
Toit  en  lui  Fégal  des  anges  ; 
Sa  gloire  est  dans  ses  bienfaits. 

9.  Sa  cause  enfin  triomphante. 
Un  jour  verra  les  méchants 
Pâlir,  sécher  d'épouvante. 
Frémir  et  grincer  des  dents. 
Pour  différer  leur  supplice 
Du  ciel  la  lente  justice 

Ne  perd  pas  ses  droits  vengeurs: 
Oui,  idt  ou  tard.  Dieu  foudroie 
Le  bonheur,  la  folle  joie. 
Et  jusqu'aux  vœui  des  pécheurs. 

Le  eomte  de  Makcellus. 

llEUaEUX  ENFANTS,    TENEZ  TROUPE  INNO* 

CENTE: 

aiALOGUE  Eirras  jtsus  -cmusT  et  les  tiirARTs. 
Aileffretto.    \,  Jémi'Chmi. 


-H^g-M^ 


Heureux  en-fants,  ve  •  nez,  troupe  In-  oo- 


ceii  -  le.      De  vo'tre  Dieu  re-con -nais- ses  la 


voix  ;  Je  viens   en  -  •  fin  cou-ronner  votre   at- 

m 


ten-te.       Je  viens  à    vous  pour    la  pre-mière 


fuis»    Je  viens    k      vous  pour  la  premié-re 
2.  VEnfanl. 


fois.      Dieu  de  bon-lé,  mon  Sauveur  et  mon 
I  Tri  r    Çj-^fm  \T 


Pè-re,  Qaoiîje  deviens  Tob-jet    de     vo-ire 


lé-  re  :  Ve-nes,mon Dieu, Pour  la  pre-miè 


fois,  Ve-iiez,  mon  Dieu,  pour  la  pre-miè-re  f 

3.  J^iiff-CAHif. 
Oui,  mon  amour  ne  connaît  point  d'obstade  : 
De  la  nature  il  renverse  les  lois , 
Il  m'a  fixé  dans  ce  nouveau  cénacle  : 
Je  viens  k  vous  pour  la  première  fois  (Mt). 

i.fL'efi/îornl. 
Ah  I  si  du  moins,  fidèle  k  Tinnocenee, 
J'avais  toujours  gardé  ses  saintes  loist... 
Ranimez  donc.  Seigneur,  ma  confiance  : 
Venez,  mon  Dieu,  pour  la  première  fois  (Mi), 

5.  Jhut'Chriit* 

Donnez  des  pleurs  aux  fautes  de  Tenfance , 
Le  repentir  vous  rendra  tous  vos  droits. 
Ces  heureuz  jours  sont  des  jours  de  clémence 
Je  viens  à  vous  pour  la  première  fols  (Hs). 

6.  Uenfanl. 
Enfant  ingrat,  insensible,  rebelle. 
Contre  mon  Dieu  j*ai  péché  mille  fols. 
Mais  désormais  je  vous  serai  fidèle , 
Venez,  mon  Dieu,  pour  la  première  fois  (éts). 

7.  JéiHê'Chriit. 

Plus  de  regrets  ;  que  la  seule  tendresse 
Tienne  vos  cœurs  engagés  sous  ses  lois. 
J'oublierai  tout,  car  mon  amour  me  presse 
De  vous  nourrir  pour  la  première  fois  (Ms). 

8.  L'enfant. 

0  Dieu  d'amour  !  de  ma  reconnalsunce 
Pourrai-je  bien  soutenir  tout  le  poids? 
G  Séraphins,  aidez  mon  impuissance , 
Venez,  mon  Dieu,  pour  la  première  fols  (M- 

L*abbé  de  Sàumicù 

HEUREUI  EST  LE  MORTEL. 
BOMBBimnE  L^aoïniE  JUSTE.  MAUBon  MES  am 


Heu-reux    est    le  mor  -  tel    qol  s 


sait  ni      n'é  -  cou  -  te     Les  con- 


tours, Qui  ne  s'ar-rè  »  te  point  dans  la  fn-ne^ 


choix.    Ah  I  Tamour  seul  triomphe  en    ce    mys-  rou  -  te     Des  pré-va  •  ri  -  ca^tenn. 
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m  Bt  s*e8t  point  aisis  dans  la  chaire  inauJîie 

Des  railleurs  vicieux, 
liii  de  la  loi  divine  épris,  il  la  médite 

Jour  ei  nuit  en  tous  lieux. 

y  Tel  qu^un  arbre  planté  sur  un  fécond  rivage, 

Il  offre  les  appas 
Deiei  fmiu  dans  son   temps»  et   du  plus  beau 

Qui  ne  tombera  pas.  [feuillage» 

4.  Le  iosie  des  trais  biens  iréprouYe  ni  la  perte, 

Mi  la  stérilité. 
Ses  plans  prospéreront,  et  tout  ce  qu^il  concerte 
Pour  son  éternité. 

5.  Il  o*en  est  pas  ainsi  des  pécheurs  misérables  » 

Changeant  aussi  souvent 
Ose  les  brins  desséchés  des  pailles  méprisables, 
Jouet  du  moindre  vent. 

iiissi  ces  criminels,  au  jour  du  Dieu  terrible 

Ne  pourront  subsister  ; 
b  présence  des  saints  leur  foule  trop  horrible 

N*osera  résister. 

lL*Eteniel  trouvera  la  conduite  des  justes 

Conforme  à  ses  décrets  ; 
iw  la  vie  opposée  à  ses  règles  augusies 

Doit  périr  à  jamais. 

mnaEUx  lb  cceur  ou  règne  linno- 

cënce. 

àVAKTAGCS  ET  BOIIHBUR   d'UNI  AMI   INKOCIim. 


AU^groUo. 


Heureux  le  cœur  où  rô>giie  Tin-no- 
cen-ee.    Et  qu*en-ri-chit   sa  pre-niiè-re  beau- 

If  ^  C  r  p  I  f    r. 
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2.  Mais  un  objet  plus  cher  k  sa  tendresse. 
Est  la  vertu  dans  un  ftge  naissant  : 
La  conserver  dans  la  faible  jeunesse, 
Ost  nn  spectacle  encor  plus  ravissant. 
Tendres  eufans,  aux  délices  perfides, 
Aux  îkui  plaisirs  n*ouvrez  point  votre  cœur; 
Désirex-voiis  les  biens  vrais  et  solides  ? 
N*aimez  jamais,  n*aimez  que  le  Seigneur. 

S.  Vils  amateurs  delà  gloire  mondaine. 
De  son  éclat  reGonnaiss«rx  Terreur  ; 
Tous  ses  appas  ne  sont  qu*une  ombre  vaine. 
Sans  Tinnocence  il  n*est  point  de  grandeur. 
Par  quels  attraits  le  crime,  et  par  quels  char* 
Peut-il,  hélas  I  pervertir  tant  de  cœurs  ?    [mes 
Les  noirs  remords,  les  mortelles  alarmes 
Suivent  toujours  les  traces  des  pécheurs. 

4.  IiO  sort  du  juste  est  bien  plus  désirable: 
De  son  bonheur  rien  n*arréte  le  cours  ; 
Son  cœur  content  a  la  paix  véritable. 
Les  jours  pour  lui  ne  sont  que  d*heureux  jours. 
A  tout  revers  son  âme  est  toujours  prâte^ 
Et  son  esprit  n^eat  jamais  agité; 
Tous  les  malheurs  rassemblés  sur  sa  této 
N*altèreBt  rien  de  sa  tranquillité. 

$.  Chéri  de  Dieu,  toujours  à  Dieu  fidèle. 
Toujours  constant  à  Taimer  à  aon  toor» 
11  enriehit  la  couronne  immortelle 
Que  le  Seigneur  réserve  à  son  amour. 
Pour  les  pécheurs  la  mort  si  redoutable, 
S*offre  à  ses  yeux  sous  des  traits  de    douceur; 
Il  meurt  en  paix  ;  c*esl  un  sommeil  aimable 
Qui  le  transporte  au  sein  d*un  Dieu  sauveur. 

HEUREUX  LE  JOUR  OU  SUR  LA  TERRE... 

POUI    UHIViaiTB    ÉPISCOPALI. 


Andantino. 


lél  Tous  les  plai-  sirs  qu*en-fan-te   To-  pu- 


ka-ce  N'ont  rien  d*é -gai  à    sa   fé-li-ci-té. 


Heu-reux  le  jour  où  sur  la  ler-re  Pi* 


M^r.  r'^  c-gtpr^ 


rut  le  Filade  rK»ter-iiel,Nottt  iBOoIraDi,  as-tre  sa  -  lu- 
Refrain. 


DaTont-Puissantune  à  -mesainteet  pu-re  tai-re.  Le    scn-tier  qui  nous  mène  au    ciel  I  A 


Fi  •  se  sur  elle  ei  le  cœvr  et   les  yeoi  ;  Dieu 


nos      yeux  vient  8*of-frir  Ti  -  ma  -  -  ge   De 

m 


a*y    complaît,  et  rien  dann  la     na  -  tu  -  re 


Tai-mable    et    di-vin  Sau-veur  :  Ilo-no< 


Ne  loi  pa^ratt  plus  grand,  plus  pré -ci -eui.         rons,  par   un  humble  hom-ma  -  ge,     ié  •  sua 
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dans  son  im-bif-sa-deor;  Ho-noront  paroa  bamblebon- 


roa  -  ge    Je  -  sus  dans  son  am-bas  -  sa  -  devr. 

3.  A  Tenvi  les  chœurs  angëlîques» 
Plonges  dans  le  ravissement, 

Du  Fils  de  Dieu,  dans  leurs  ctntiqoeSy 
Chaulaient  Theureux  aYénement. 

5.  L*iudtgent  à  lui  rendre  hommage 
Se  voit  avee  le  riche  admis  ; 
Le  berger  précède  le  mage  : 
A  tous  le  ciel  était  promis. 

4.  Slméon,  rpris  de  ses  charmes, 
Soudain  sent  son  cœur  s*attendnr. 
Et  dit,  les  yeux  baignés  de  larmes  : 
0  mon  Dieu,  laissez-moi  mourir. 

5.  Quand  Jésus  reçoit  le  baptême 
De  son  gloiieux  précurseur, 

Cest  mon  Fils,  dit  le  Dieu  suprême, 
G*cst  le  bieii-aimé  de  mon  cœur. 

G.  Jésus  est  Dieu  comme  son  Père, 
Sous  les  traits  d*un  humble  mortel  ; 
En  lui  tout  réféle  à  la  terre 
Qu'il  est  le  Fils  du  Roi  du  ciel. 

7.  Il  vient  terminer  Tesclavage  • 
St  sécher  les  pleurs  de  Sion  » 

Ses  œuvres  rendent  témoignage 
De  sa  divine  mission. 

8.  Jésus  parle,  ei  les  venu  se  laisent  ; 
LMiorizon  redevient  serein  ; 

Les  vagues  en  courroux  s'apaisent, 
A  leur  fureur  il  met  un  frein. 

9  Autour  de  lui,  pleins  d*espérance. 
Les  infirmes,  les  affligés. 
Se  pressent,  et  de  leur  sooffrarice 
Tous  se  retirent  soulagés. 

10*  Les.aveugles  voient  la  lumière , 
Les  sourds  entendent  les  muets» 
Les  moru  sortent  delà  poussière» 
Pour  lui  les  cœurs  n'ont  nuls  sacrais. 

là.  Il  a  tout  pouvoir  sur  les  ftmes , 
Il  calme  leurs  cuisants  remords , 
Il  les  embrase  de  ses  flammes, 
11  leur  ouvre  tous  ses  trésors. 
I*.  0  brebis  longtemps  in  idè  e. 
Revenez  à  ce  bon  Pasteur  ; 
Enfant  prodigue,  il  vous  appelle. 
Enfin  rendez-lui  votre  cœur. 

13.  Pour  les  enfants  plein  de  tendresse. 
Laissez-les,  dit-il,  approcher. 
Il  les  bénit,  il  les  caresse. 
Sur  eux  son  cœur  veut  s'épancher. 


14.  Du  bonheur  ouvrant  la  carrlére« 
Je  viens,  dit-il,  vous  éclairer; 
Celui  qui  marche  à  ma  lomièra 
Ne  craindra  point  de  s*égarar. 

15.  Il  veut  que  noire  espoir  se  fonda 
Sur  les  biens  de  réiarnité  : 
Foulons  aux  pieds  les  biens  d*un 
Où  tout  n*est  qu'ombre  el  ranilé. 


HEUREUX  QUI  COULE  EN  PAIX  SA 

tONHEUR  DU  JUSTE.  MALOEll  DBS  AÉPftOUViS 

Deatut  tir  qui  non  a6ft/,  etc. 


Heureux  qui     coule   en     pai 


fi  -  6  Loiu  de  Ta  -  si  -  le  du  pécheur,  SaM 


place  a-vecTim-pi  -  e  Au  siège  em-pes>té 


reur;  Il    re  jet-  te  tout  vain  sys-iè-me,  A-« 


sertl'E-tre  sii-prê-nie  ;  Ne  res-pi-re  que 


mour;  Et  dans  u  -  oc   pi  -  eu  -  se  rraio-ie,  Lou 


di  -  te  sa  loi  sain  -te,  Et  la  mé-  di  -  te  nuit 


S.  Vers  lui,  dès  sa  naissante  aurore 
Il  avait  dirigé  son  cœur  : 
Jusqu'au  dernier  jour  il  l'implore. 
Il  s'endort  au  sein  du  Seigneur. 
Tel,  embelli  par  la  nature 
Fleurit  au  bord  d'une  onde  pure 
L^arbuste  à  Fabri  des  hivers  ; 
Sa  lige  en  son  temps  se  couronna 
Des  plus  doux  parfums  de  l'automne 
Et  ses  rameaux  sont  toujours  Teits. 

3  Tel  n'est  point  le  sort  du  coupable  I 
Non,  telle  n'est  point  la  splendeur 
Des  grands  dont  l'orgueil  déplorahJa 
Méprise  les  lois  du  Seigneur  ; 
Comme  la  poussière  mobile. 
Ou  des  arbres  la  feuille  agile 
Qui  sèche  et  vole  au  gré  du  vent. 
Ombre  séduisante  et  légère. 
Leur  grandeur  vaine  et  passagère 
S'évanouit  dans  un  instant. 
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4.  Vm  i^fll^M,  b  miic  t^sYaiure  ; 
Diféelieor  le  règne  est  passé  : 
0  Mirlf  Kl  tombe  sans  défense 
DMsIes  mains  d*un  Dieu  courroucé. 
Plein,  remords,  rien  ne  peut  r«ibsoudre  : 
D  foil  briUer  s«r  lui  la  foudre» 
Et  ssas  Inl  s^ourrir  les  enfers, 
Tméis  qne  Tbomme  eiempt  de  vkes 
Boit  à  la  source  des  délices 
L*sttVn  des  maux  qu'il  a  soufferts. 

i  f sas  qÉ*à  sa  uble  un  Dieu  convie* 

flsysidoetles  k  sa  voix  1 

Oiéiiens,  si  voua  aimes  la  vie, 

hiê  de  Ini  médites  ses  lois. 
.    Qi*aax  malbeareux  toujours  propice» 

Isr  vos  lèvres  soit  la  justice, 

Ims  vos  bouches  la  vérité  ; 
BAiermantrorelIle  aui  mensonges. 

Hprisex  les  funestes  songes 
fmi  se  beree  rimpfété. 


t 


HEORfiUX  LENFANT  DE  MARIE. 

uamÉTiBif  euiai  par   harib. 
Aadaatiao. 


IjWii.  Beoreui  Tenfani  de  Ma  -  ri  -  e  1  Cet-  te 


ll*ra    ché-rl-e      Le   bé-nit    cha- 


que 


mr;Menre«x  Ten-fant  de  Ma-  ri  -  e  I  El  -  le 
.^^s,  Fui. 


{sMa     ses  pas     vers    le     di-vin  sé-]our. 


-pli  d^B-  ne  sainte  es  -  pé-ran-ce,  Gon- 
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5.  Quand  la  tempête  se  déchaîne 
Et  du  monde  agite  les  flots. 
Dans  votre  coeur,  auguste  Reine, 
Il  jouit  du  plus  doux  repos. 

0.  Quand  II  présente  sa  prière 
Au  Dieu  pour  lui  mort  aur  h  eveii* 
L*esprit  d*amour  et  de  lumière 
Vient  l*éelairer  à  votre  velx. 

7.  L>nlani  de  Marie  esc  le  frère 
'  De  noire  adorable  Sauveur  ; 

Jésus  |iil  donne  sur  la  terre 
L*avattt*goût  du  divin  bonheur. 

8.  Dans  le  dernier  combat,  Marie 
Tient  au  secours  de  son  enfant. 
Lui  montre  la  sainte  patrie^ 

Et  Vy  fait  entrer  triomphant. 

HEUREUX  L'HOMME  SAGE. 

SUR  I.B  JUaSMCNT. 

(Voir,  pour  la  muiique^  cêl*  79 1,  irir  :  HeuMuse 
Fenfanee,  etc.) 

I .  Heureux  Thomme  sage 
Qui  lie  suit  que  Dieu, 
Qui  pour  son  partage 
Le  sert  en  tout  lieu  ; 
Qui,  dès  son  jeune  âge. 
Jaloux  de  i*aimer. 
Jusqu'en  son  langage 
Craint  de  Toffenser. 

9.  Pour  rEireMprèine 
Plein  de  cette  ardeur, 
H  ado  blasphème 
La  plus  vive  horreur. 
La  vérité  pure 
Sait  charmer  son  cœur. 
Et  par  sa  droiture 
Il  plaît  au 


MipirlsBei*ne  des  cleoi,Da  sa -lot  a-vec  as-su- 


IL-gir'"!!! 


ns-cs     II       suit  les  sen- tiers  pé- ril-Ieux. 

^U  démon  par  mille  artifices 
Ca  tain  veut  égarer  ses  pas  ; 
Es  Tain  il  lui  montre  les  vices 
Avec  leurs  perGdcs  appas. 

^  7sti  les  plaisirs  qiroffrc  la  terre 
Nt  aaralenl  séduhre  son  cœur  ; 
(Krifé  par  aa  tendre  nière, 
H  n*aspirc  qu*au  vrai  bonheur. 

^•811  a  ses  mmaenis  de  souffrance, 
file  daigne  casuyer  aes  pleurs; 
Ans  sentiers  de  la  pénitence, 
SHe  fait  éclore  des  fleurs. 

OicnoNff.  DB  NoBi.s  rr  ns  Cantiquks.^ 


3.  S*il  est  dans  la  peine. 
Loin  d*en  nwrmurer. 
Il  baise  la  chaîne 

Qui  vient  le  serrer. 
Un  pécheur  sans  crainte 
Se  plaît  à  jurer. 
Mais  une  âme  sainte 
Ne  sait  qu*adorer. 

4.  Qui  fonde  sa  gloire 
Sur  la  vérité. 

De  se  faire  croire 
N*es^  point  entèié. 
Si  boudic  Adèle, 
Semblable  à  aon  cœur. 
Jamais  n*interpelle 
Le  nom  du  Seigneur. 


l)l5BSSAt1S. 
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IlECaEUX.  0  vous  QliUN  DIEU  PROPICE... 

LA  PEASÉV£BA?fCE  APRÈS  LA    MlSSrOX. 

Tempo  dl  4j^  mtrcia. 


j^^'i'  »  r  ' 


tteu^feni,    é  TOis^u'uBDieu  pro- 


pi  •  ce  Vienl  de      M  -»  li  -  ref  d«  Mil^heur  1 


Qu*à   ja-maîivo  •  tre   cœur  teïoutet    le  bé- 

m 


nis  -  se  :    Il     eic    de     font  ves   biens    le 


priii-€i|>e     ei       l^au  -  leur. 


2.  Soutenez  la  noufelle  vie 

Que  le  cM  vous  fait  embrasser  ; 
Que  la  ferveur  en  vous  toujours  se  foriHIe  : 
Ce  n*est  rien  faire,  hélas  1  qne  de  bien  comlhenrer. 

Soutenez,  etc. 

S.Satan,  rennemi  redoutable, 

Ya  vous  attaquer  en  tout  lieu  ; 
Vos  amis  les  plus  chers,  6  malheur  déplorable  1 
Voudront  vous  détourner  du  service  de  Dieu. 

Satan,  etc. 

4.  Auriez-vous  Tlndigne  faiblesse 
De  souiller  encor  votre  coMir  T 
l^chc,  voudriez-vous  enfreindre  la  |fro«kise 
Que  vous  avez  cent  fols  faite  i  votre  Simvear  7 
Auricz-vous,  etc. 

5. 0  quelle  funeste  malice  I 

Du  péi'hé  reprendre  le  cours  I 
Ah  t  perfide,  craignez  que  Dieu  dans  si  jostii  e, 
Ne  vous  y  laisse  enfin  sueeoml^er  pour  loujenrM. 

0  quelle,  eic. 

6.  Une  prière  humble  et  fréq«ente 
Du  ciel  obtiendra  le  seooifrs  : 

Pour  conserver  en  vous  yne  veriu  eonstutie. 
Aux  divins  sacremenia  ayez  souvefM  recems. 
Une  piiére,  eic. 

7.  Veillez  Mvec  soin  sur  vods*méine  ; 
Prévenez  la  tentation  ; 

Que  de  tout  crime  eu  voua  la  crainte  soit  extrénio  ; 
Demeurez  éloigné  de  toute  oecatien. 
Veillez,  clc. 

8.  Allez,  à  la  croix  qu'on  Vo«fl  laisse^ 
Penser  aux  tourments  du  Sauveur  ; 

Qu'elle  rappelle  en  vous,  comme  on  témoin,  sans 

[cesse. 
Ce  que  vous  promettez  dans  ce  Jour  au  Seigneur. 
Allez,  etc. 


v^  ^1. 


HEUREUX  QUI,  DANS  CETTE 

AMOUR  ET  HOMMAGE  A  lARlfe.  ttftmùH  k  ik  O 

Aodaotiuo. 


Refrain.  Heti  -  feux  qnt,  dÉitB<îeti< 


ceinte»    E  -  pancbe  à  vos  pieds  son  coeur 

m 


trouve  i- cî,Vierge  gaia-ie,  L*    paix  a-vee 

Fiif. 


heur.         De        loin,  (|d:(nd  de    rb-(r 


pel-  le      La   por-  te   s*entr*oavra  à 


yeux,     On     croi-radt  voir^RaîM  i»- 


tel-le,  S*ouvrir     u  -  né  pdr-te   des. eh 


2.  Lorsqu'on  entre  en  ce  sMietfaîn^ 
On  respire  un  air  embaun-é  ; 

Ici  la  grâce  nous  éclaire. 

Le  cœur  d'amour  êsf  eftflamMé. 

3.  Vous  i  qui  rangé  rend  hommage^ 
Souveraine  angusie  des  deux. 

Cet  brillants  flambeaux  sont  riiip 
De  voire  trône  glorieux. 

i.  De  vos  vertus  heureux  symboles. 
Doux  emblèiMs  de  vos  fr»ii4<wri^ 
Ces  riches  fleura  de  leurs  coroMes 
Exhalent  pour  vous  les  odeurs. 

fî.  Icîy  loin  d*on  monde  fntHe, 
En  paix  fleurissent  les  vertus  ; 
Je  ne  crains  rien  dâlii  èét  à»tlé  S 
Avec  vous  je  trouve  Jésus. 

(>.  Ici  je  reçois  les  prémices 
De  l'aimable  félicité. 
Des  incom|)arables  délices 
Qu'ont  les  saints  dans  l'éierniié* 

7.  Rien  ne  trouble  la  paix  profonds 
Dont  le  ciel  daigne  m'enivrar  « 
Le  bruit  tumultueux  du  aonde 

A  votre  eeuil  vient  expirer. 

8.  Heureux  qui  vient,  Reine  des  angesi 
Se  ranger  sous  votre  étetidafd  : 
Lucifer  avec   ses  phalanges 
S'enfuit  à  votre  seul  regard. 
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pittkmi  même  t'apaiseni 
iê  voire  eœur  maternel  ; 
Mm  m  Torgaeil  se  uiseot 
pê4t  fOlre  saint  autel. 

Il  qui  du  céleste  baume 
idei  M  les  douceurs, 
4ii*fto  céleste  royaume 
te  à  Jtmab  vos  fateurs. 

nX  QUI  DE  LA  LOI  SAINTE... 

LA  MORT   DU    JUSTE. 

tfê  tair  ëu  caniique  pticidênt.) 

Refrain. 

E  qm\  de  la  loi  saiute 
'aamiT  en  son  cœur  I 
non  il  est  sans  crainte  ; 
lort  dans  le  Seigneur. 

iporté  la  Victoire 
lOfide  et  sur  les  enfers  ; 
liront  on  refiet  de  gloire 
I  des  deux  entr*onverU. 

\  yeui  la  sainte  espérance 
me  vive  splendeur  ; 
t  de  la  souffrance 
fé  le  vrai  bonheur. 

,  k  la  dernière  heure, 
de  rimroortalité  ; 
ire  dans  sa  demeure, 
fue  par  sa  bonté. 

é  contre  Forage, 
m  yeux  8*offlre  le  port  ; 
le  câeste  rivage 
va  prendre  Tessor. 

.  sortez  de  ce  monde, 
s  prêtre  du  Seigneur  ; 

iter  le  paix  profonde 
les  promet  le  Saufcnr. 

DS  rerevoir  les  saints  Anges 
du  céleste  séjour  ; 
fOUS  à  leurs  phalanges, 
nr  Teile  de  Tamour. 

le,  Taugusie  Marie 
le  lui  tend  les  bras  : 
Poissant,  dans  la  patrie, 
aner  ses  longs  combats. 

,  libre  de  ses  chaînes, 
aéjoer  de  douleur, 
quelques  moments  de  peines, 
r  rëtêmel  bonheur. 


DE  CANTIQUES.  «1* 

HEUREUl  QUI  DE  LA  SAGESSE... 

eilCHBim  MS  lUSTBS,    lUUBUft   MS    RÉ?»O0VÉS. 

(Voir,  pour  la  muêiiimê,  Côl.  284,  ak  ;  Celui  qui 
mettra  sa  yIc,  etc.| 

I.  Heureax  qui,  de  la  sagesoe 

Attendant  tout  son  secours. 
N'a  pelai  mis  en  la  richesse 
L*espolr  de  ses  deraiers  lo^rt! 
LaasortB*a  rien  qui  rétonne; 
Et  dès  que  son  Dieu  Tordonne, 
Son  Ame  prenant  Fesaor, 
S*élève  d'un  vol  rapide 
Ters  la  demeure  oA  réside 
Son  véritable  trésor. 

3.  De  quelle  douleur  profonde 
Seront  un  jour  pénétrés 
Ces  insensés  qui  du  monde. 
Seigneur,  vivent  enivrés  ; 
Quand  par  une  fin  soudaine 
Détrompés  d'une  ombre  vaine 
Qui  paaae  et  ne  revient  plus, 
Leurs  yeux»  du  fond  de  Tabltae, 
Près  de  ion  tréoe  seblime 
TerroAt  briller  tes  élus  1 

3.  c  Infonanés  que  nous  sommes. 
Où  s*éfaralenl  nos  esprits  t 
Toile,  dIrenC-Hs,  ces  hommef. 
Vils  objeis  de  nés  mépris  1 
Leur  sainte  et  pénible  vie 
Nous  parut  nue  folie  ; 

Mais»  aiiiourdliui  triomphants, 
LeeM  diaaie  leur  lousage. 
Et  Dieo  lui-même  les  range 
Au  nombre  de  ses  enfants. 

4.  Peur  Ueuver  ud  bien  fragile 
Qui  nous  vient  d'être  arraché. 
Par  quel  chemin  dillcile, 
rtâast  MMM  avons  marché! 
Dans  une  .'rente  insensée 
Notre  Ame  en  tain  s*esl  lassée. 
Sans  se  r^Moer  jamais, 
Ferasant  rœil  k  la  lumière 
QiU  BOUS  montrait  la  carrière 
De  la  biei^urease  paix. 

5.  De  nos  auenuu  injustes 
Quel  fmii  nous  est-il  resté? 
Où  seul  ka  Ulres  augustes 
Dont  notre  orgueil  s*esl  flatté? 
Sans  amis  et  sans  défense. 
An  Irêae  de  la  vengeance 
Appelés  en  jugement , 
Faibles  et  tristes  Victimes, 
Nous  y  venons  de  nos  crimes 
Aecompagnés  seulemeui.  t 
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0.  Ainsi,  d*une  voit  plaintive. 

Exprimera  ses  remords 

La  pénileiice  tardive 

Di'S  ineonsolaliles  morts. 

Ce  qui  faisait  leurs  délices, 

Seigneur,  fers  leurs  supplices  ; 

Et,  par  une  égale  loi. 

Tes  saints  irouveront  des  charmes 

Dans  le  souvenir  des  larmes 

Qtrils  versent  ici  pour  loi. 

jran  Raci?(c. 

HEUREUX  QUI  DE  L*OPULENCE... 

ABafcA  as  la   horalb  £vakc£liqub.    les  buit 

BÉATITCDES. 

1.  Beati  panperei, 
AnrIainMno. 

m 


DICTIONNAIRE 

2.  Beati  mites. 

Andaulioo.  S  S 


Heureux  le  cœur  dé-bon-nal  -  rt  ( 


connaît  point  Talgreur,  Et  dont  nui  re-vei 

té  -  -  re  L'i  -  né-pui  -  sa-ble  dou-ceor  1 L 

S 


de  paix  lui  des-ti  -  ne,  Dans  son   é-ler-w 

S  5 


Heureux  qui    de  ro-pu*leii-ce    A      su 


jour,   Tou-ie  Toncti-on     dl  -  vi  -  «•  D 
S  Vivace. 


dé-ta-cher  son  cœur.  Et  qui  de  Thumble  In  -  di- 


ceursde  son  a-mour.       Mau-dil  l'homme i 


^m 


gen-ce  Sup-porteen  paix  la    rigueur  I  Dieu,  fi- 


nai-re  Qui.danssa   fé- roce  humeur.     Dm 


déleen  ses  pro  messes,  In-ft  -ni  dans  sa  bon- 


de la  vi-pè-re  Exhale  au  loin    la  noii 


P^^ 


lé,  P«r  d'é  -  1er  -  nel-les     lar-gesses   En  -  ri-         «^«"-"-e  lui-même  im-pla  -  ca  -  We,   El 


chitia  pau-vre-té,  En-ri-chit  la  pau-vre  •  lé. 
Vivace. 

Mais  malheur  à  Thomme  a  -  vi  -  de 


même  ab  hor-i  é.        D'u-  ne  rage  io  -  sa  - 


U-   U    1 


gS^ 


Qu*éblou-it     ré  -  clal  de    For,        El  dont  le 


cœur  toujours  vi- de.   Fait  son  dieu  de    sontré- 


sor  !         Les  i^euls  biens,  le  seul  sa  -  lai  -  re 


ble  Son  cœur  se  -  ra  dé  -vo-  ré,  D'u-ne  ra| 

F~'    u  &  I  r  r  1"  •*  û=5 

sa  -  li  -  a  -  ble    Son  cœur  se  -ra  dé-vo 

3.  Beati  qui  Imgent. 

Andanlino. 

Bien  lieu -reux  ceux   dont     la       ^ 


f^p^^^^p^i 


Qu'au-ra  ta    eu-  pi-  di  -  té.       Sont  des  tré-àors 

U  ■  - 


Trat-née    au   sein    des     ilou- leurs,  N 


de  ce-lè  -  re  Qa'entas-se  Teleroi  -  lé,  Sonldes  irésors 

m 


U     U 


m 


brt:uve  et  n'est  nour  -  ri  -  e  Que   de  ce 

m 


4le  co  -  le  -  re  Qu'en- las  -  se    Vé  -  ter  -  ni  -  té. 


et      de    pteurs  1  Dîeu^té-nioln  de  leurs 


n 
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Al  -  le»  •  tif     à    iaors    mu  -  pirs. 


-  ra  ksrs  maix   en    cbarmes    Et  leurs 

Titaee. 


•B  !plii«tirft«      Maudit  qui  de  laniol- 


hMe      Ai- ma    le  cbanae  em-pea  -  té, 


Il  qui  t'endort  dans  IM-vrea-se     De  ]a  fol- 


b    ?o.|up  -  lé  I        Un    a  •  bî .  me  de  m  i  f- 


U-kr-nel-le       pé-ni-ten-ee    Suc-eéde 


à  «JiNiTt  lieu-reiix,  l/é-ternel-îe     réHii-ten- 


m 


m 


k    gen  jours  heu-reux. 

4.  fatfi  ^  es«H«jii  et  iUiunl  ju$tUiam. 

Mnkeoreux  eeui  qui  du  vice 
Fsjaat  le  sentier  trompeur. 
De  la  soif  de  la  Justice 
Seaieal  enflammer  leur  cosur  L 
L*ea«  de  Féternelle  ¥ie. 
Accordée  k  leurs  soupirs» 
Sass  éteindre  leur  envie» 
RMsaaiera  leurs  désirs. 

Maudits  les  hommes  frivoles».  • 
Vils  esdaTes  de  leurs  sens, 
(hii  ta  diercbeni  des  idoles 
IHws  tous  les  objeu  présentai 
Le  Seigneur  seul  devait  être 
Lear  vrai  bonheur  à  Jamais  : 
lia  ne  pourront  Te  connaître 
Q«e  par  d*élernels  regreu. 

5.  Beati  mUeric0rdêê>, 


IX  qui»  pour  ses  frères» 
Haie  d'un  cœur  compatissant» 
A  laers  pleurs,  à  leurs  misères, 
ligue  un  secours  puissant! 


CANTIQUES. 

Le  Seigneur  Dieu  »  de  ses  ailes» 
Seplali  k  couvrir  ses  jours; 
Ses  entrailles  paternelles 
S'ouvrent  à  lui  pour  toujours. 

Mais  malheur  à  cet  avare 
Qui»  du  pauvre  gémissant» 
Voit  d'un  œil  sec  et  barbare» 
Les  maux»  le  besola  pressant  I 
Pour  lui  le  Dieu  de  clémence» 
Fermant  k  Jamais  son  cosur» 
N'aura  plus  que  la  vengeance» 
L'anathème»  la  fureur. 

6.  ^ûti  mundo  Cêrâê, 

lleureux  ceux  dont  l'àine  pure 
Garde  avec  soin  sa  blancheur, 
Kt  dont  la  moindre  souilHire 
Epouvante  la  pudeur  t 
Dieu  lui-même  est  leur  partage  ; 
Et  dans  rimmoruliié» 
lis  verront»  loin  du  nuage» 
Tout  l'éclat  de  sa  beauté. 

Malheur  à  ces  lises  lAcbes 
Qu*énerva  l'iropureié  ; 
Qui»  par  de  honteuses  lachea» 
Ont  souillé  la  sainteté  I 
Loin  de  la  gloire  éternelle 
Où  règne  le  Saint  des  saints» 
Jamais  la  palme  iinroonelle 
Ne  décorera  leurs  mains. 

7.  BêQti  padficL 

Bienheureux  les  pacifiques 
Que  le  flel  n'émeut  Jamais» 
Et  dont  les  désirs  uuiques 
Sont  de  voir  régner  la  paix  t 
Dieu  devient  leur  tendre  Père  ; 
Ils  sont  ses  enfants  chéris  : 
Et  de  leur  paix  passagère 
Son  repos  sera  le  prix. 

Malheur  k  l'homme  farouche 
Qui  se  repaît  de  fureur» 
Et  dont  rintsrnale  bouche 
Souffle  le  trouble  et  l'horreur  t 
Le  Dieu  de  miséricorde». 
Dont  il  outrage  )*amour, 
N'admit  Jamais  la  discorde 
Dans  son  paisible  séjour. 

8.  BtêU  qui  ^acutUnem  paftunluf . 

Iteureux  ceex  que  nnjustice 
Poursuit  de  ses  tialts  perçanu» 
Et  dont  la  sombre  malice 
Noircit  les  Jours  innocents  t 
Le  Très-Haut  sera  lui-même 
Leur  soutien  et  leur  vengeur. 
Et  son  riche  diadème 
Couvrira,  leur  front  d'honneui,. 
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mtodicet  soient  ces  âmes 
Dont  ]es  complou  inhumains» 
Les  foreurs,  les  sourdes  trames 
ConEpirant  contre  les  sainu  1 
Tôt  00  urd,  tristes  victimes 
De  leurs  iniques  projeu» 
Elles  iront  aux  abtnies 
Eterniser  leurs  forfaits. 


HEUflECX  Wl  DES  LE  JEUNE  ACE... 

AMOOR  PES  PARENTS. 

(Voir,  pmtr  la  mmsigue,  col.  W2.   air  :  Heorens 
qui  dans  celte  eneernto»  eic.) 

Refrain. 

Heureux  qui»  dès  le  jeune  âge. 
Dans  les  auteurs  de  a^  joon» 
De  Dieu  même  voit  rimage. 
Et  les  honore  toujours. 

i.  Jésus  à  Joseph»  k  sa  Mère» 
Fut  soumis  dans  ses  jmms  ans; 
Imitez  votre  divin  Frère  : 
Soyez  soumis  à  vos  parente. 

8.  Ponr  eux  qu*one  ardente  prière 
S'élève  du  fond  de  vos  coeurs  ; 
Pi-iez  votre  céleste  Père 
De  les  combler  de  ses  faveurs. 

5.  Prodîguez-leur  votre  assistance. 
Lorsque  vous  les  voyez  souffrir  : 
Et  slls  tombent  dans  Tindigence» 
Soyez  prompts  k  les  «ecourir. 

*.  N'oubliez  pas«  dans  leur  vicillessa» 
Que  vous  devez  prendre  soin  d'eux  ; 
Témoignez'lenr  votre  tendresse  ; 
Soyez  toujours  respectuenz. 

5.  Si  vers  les  clartés  immortelles 
La  vertu  dirige  leurs  pas, 
Heureux  enfants,  soyez  fidèles 
A  les  suivre  jusqu'au  trépas. 

6.  Avec  eux,  auprès  de  Marie» 
Aux  pieds  de  Faimalile  Sauveur» 
Un  jour,  dans  la  sainte  pairie» 
Vous  goûterez  le  vrai  bcmheur. 

HEUREUX  QUI  DES  LE  PREMIER  ACE... 

■OMUAGB  ET  DtfVOTlOIl  A  LA  SAIimE  V1RRCE. 

î  ^I^^^'  .P*'"'  '«    mudçÊU,  €$U  i6aCL  air  :  Enfin 
la  douce  Fruvitlence»  eic!) 

t.  Heureux  qui,  dès  le  ppemier  «ge^ 
Honorant  la  Reine  des  ciaux» 
Fuit  les  dons  qu'on  monde  vdaçc 
Eiale  avec  pompe  k  ses  yeu*. 


Qu'on  esl  heureux  sous  son  easpiru  l 
Qu'on  cœur  pur  y  trouve  d*atlralul 
Tout  y  ressent»  tout  y  respira 
L'amour»  Hnnocence  et  la  paix. 

Refrofji. 
Qu'on  esl  heuraux»  etc. 

S.  Mondain^  ta  grandeur  tout  entièie 
S'anéantit  dans  le  tombeau  ; 
L'insunt  où  finit  sa  carrière 
Du  juste  est  l'insunt  le  plus  beau. 
La  paix  règne  aur  son  vissie» 
Son  cœur  est  embrasé  d*amoor; 
Sa  vie  a  coulé  sans  nuage» 
fia  mort  ost  le  soir  d*on  beat  jonr. 

5.  Gomme  un  rocher  qui»  d^lge  en  âge. 
Battu  par  les  iots  agités. 
Brave  la  fureur  de  l'orage 
Et  l'effbrt  des  vents  irrités  ; 
Le  vrai  serviieur  de  Marie» 
Sûr  à  jamais  de  son  appui. 
Brave  l'impuissante  furie 
De  l'enfer  armé  contre  lui. 

i.  Régnez,  Vierge  sainte,  en  notre  ^me; 
Vous  y  Cerox  régner  la  paix. 
Gravez  en  nons  en  traits  de  flamme 
Le  souvenir  de  vos  bienfaits. 
Mettez  à  l'ombre  de  vos  ailes 
Ges  cœurs  qui  vous  sont  consacrés  ; 
Vers  les  demeures  éternelles 
Guidez  nos  pas  mal  auurés. 

HEUREUX  QUI  DES  SON  ENFANCE... 

AVAMTACES  ET  BONHEUR  DE  L'lIf!IOCX|ICIi. 

(Voir,  pour  In  muêiéfue^cêl.  710»  «nr;  fiapril-l 
Dieu  de  lumière,  etc.) 

RÊfrain. 

Heureux  qui»  dès  son  enfance» 
Soumis  aux  lois  du  Seigneur» 
N'a  pas»  avec  rinnocence. 
Perdu  la  paix  de  son  cœort 

1.  Gliéri  de  celui  qu'il  adore. 

Son  bonheur  le  suH  en  tont  lien  : 
Que  peut-il  désirer  encore» 
Quand  il  se  voit  Paml  d'un  Dieu? 
Heureux  qui,  eus. 

2.  En  vain  la  fortune  couronne 

Du  pécheur  les  moindres  désirs, 
Le  remords  cruel  empoisonne 
Les  plus  vantés  de  ses  plaisirs. 
HeureuE  qui»  etc. 

5.  Qui  se  laisse  prendre  à  tes  cbarases. 
Trop  séduisante  volupté, 
Payera  bienlàt  de  ses  brmes 
Le  plaisir  qu'il  aura  goélé. 
Heureux  qui,  etc. 


I  DE  NOSLS  ET  OK  CiNTlQUES. 

4.  Le  0MMiild*«o«  Mit  lvre«M 
Fait  place  à  celui  4«|i  ^grf  u  ; 
Ce  bMliaiir  gn^U  pof^fSfMA  fatti  ^^se, 
La  ttondalii  m  rftMni  jautûf . 
Uevrenx  qui^  etç* 

5.  Seifoear,  de  im  irni^Mf  vie, 
Rin  ne  taonii  irenUer  le  coars  ; 
U  ptii  ne  peol  étre^rtvie 
A  ^li  teat  ?Me  aiiser  iQujonrf . 
Ileveax  qui.  etc. 

i  Le  iMode  étale  la  ricli^se, 
El  lei  biens  ne  m'ont  point  tenté  : 
Tai  le  trésor  de  la  sagesse^ 
toi  le  sein  de  la  paamté. 
HesTMi  qoif  etc. 

lU  croix  oà  JBoa  léitis  expîrç 
Cbafe  HMS  puintf  fw  douoen^  : 
SS  foelqneroiîi  PMH  cviyr  aoiipH^* 
Ceit  q«e  je  songti  ses  douleurs* 
Heorevx  qui,  etc. 

iL*«polr  d'une  gloire  inQMMrtiile 
tt  d*an  bonheur  tonjpvrs  nom eeo» 
SèsM  de  fleurs,  pour  le  Adèle» 
Im  bords  si  trieias  dm  lonibsau. 
iNreox  qui»  eie. 

I  loB  Dieu,]*  y  descendrai  sans  crainte, 
Espérant,  des  bras  de  la  mort, 
Tiler  vers  ta  demeure  sainte, 
la  chantant  dans  nn  doux  transport  : 
Ueareux  qui»  etc. 
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chanu?  Fut-U     tamais  et  peut^l    i  -tre  Un 

I  1,  ^  h  i  ''n^ 


IKDEKUX  QUI  W  CCBUR  M  MARIE... 

tncaiicnEORS  nu  sical  coeur  di  varie. 


ttmioiOb 


^^^^'-ti^  I  n  |N-  I'  I'  h 


Heereuxqoi,  du  csurde  Ma  •ri  --  e  Goault, 


ko-oo  -re     les  grandeurs,  E^    qui  sans 
^ia-te  se   eon  -  fi  •  ^  Kn  ses wg-ier-Hiel-les  fa- 

:f^„J.[;.l,r\r^r.] 

^Ml  A- près  le  cesur  du   di-TÎn  msi-tre  A 


qii  lenl  est    dû   tout   en -cens.    Fut  •  il 


'Mis  et  peut-il   é-tre  Du  cœur  plus  digne  de  nos 


cœur  plus  di  -  giie  de  nos  chants  t 

i.  Les  cieux  se  treuvent  aans  fnrure 
Auprès  des  iraito  de  sa  beauté. 
Et  Tastre  roi  dp  |g  na.tur9 
Près  d*elle  a  perdu  m  clarté  : 
Cours  an  ien^«^ iUe  cbérie  I 
Offrir  Um  cœur  à  TEternel  ; 
f fff g^f  piaf  ygfi^f^h|i^  faœtie 

Me  fut  portée  à  son  autel. 

S.  iTesi  là  que  ce  cœur  si  dodle, 
•<iafcWM(S«  An V  .^tamnls  dnaseins. 

on  jQsrme  a  aOTeMtr  •  esHe 
Etles^ipurdù  Saint iessainSs. 
Die  jqneis  fibiumes  Au  luiyJie^ 

L'union  dp  eopvr  ^de,  Mario 
Akc  celui  du  Dieu  Saur^ur  t 

■ 

4.  OMnd  léani,  né  dans  rittdlÉMi!:e. 
B|JCB9  pour  9W^  wyeux  A%  ptewr^* 
Ce  cœur,  avide  4^  souffrance. 
Aine  à  s*uMir  ï  ses  doidencs  ; 
^nand,  dMrgé  de  nos  injustices, 
fi  Tout  de  son  sang  innocent 
fMir  ttovs  répitffdre  les  pnéuiî^eb, 
Lei^^ur  de  Mnrie  y  consent. 

8.  QtteMe  forée  aida  son  courage. 
Lorsqu'elle  osa  suisse  k^  fMg 
ûe-eeltti  ^mt  txpni^  ragt 
Traînait  sv  plus  bopteui  tirées  I 
Toyez-le  ce  cœur  intrépide. 
Par  les  inèMMS  maîns  décblré, 
Qui  percent  d*uQ  1er  déicide 
Le  cœur  4s  son  fils  expiré. 

6  Témoins  de  son  cruj^  spppllce, 
Rassurez-Yous,  sécher  f  os  pleurs  : 
Un  torrent  de  pures  délices 
Va  succéder  à  ses  dpuleprs. 
Bientôt  à  la  terre  enlevée 
K^ar  un  effort  de  son  amour, 
L*humble  Marie  est  élevée 

Au  haut  de  Vimmortel  léfour. 

• 

7.  IIAtex-Youa  A'oirir  à  son  Utee» 
Saints  pnfss.  v«s  Ifibulâ  4*àswmir« 
Chantes  du  Dlieo  «HlikaooMionne 
Les  dons,  la  lionlé,  la  /«reur  : 
Et  nous,  fiU  d*un  pèrç  i:pivsade9 
Id-bas  condsmnés  Mix  pl^oim 
Cherchons  d^«ts  ce  o^pr  «ecoundOe 
Un  abri  contre  nos  maUieurs. 
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8. 0  cttur  d«  la  plus  tendre  mère, 
Cour  pleio  de  grâce  et  de  bonté» 
ToM  sur  quit  daiiê  notre  mltère» 
Noire  espoir  a  toujours  compté  ; 
Dai|nez  être  notre  refuge 
Et  notre  appui  dans  tous  les  temps  ; 
Surtout  auprès  de  notre  Juge, 
Dans  le  dernier  de  nos  instants. 

HEUREUX  QUf  FAIT  PARAITRE.... 
sua  L*Anova  m  lÉaua-cnEiaT. 

Ontibile.  ^ 


Heu-reoz  qui  fait  pa  •  rai  -  -  tre  Pour 


Je -sus  son  ar-denrt  Qui  s^applique  à     con- 


iial--tre  Ce    dl-tln   Ré-denip-teur  :    Par 


cet-  te  connais-san  -  -  ce  L*on  ar-ri¥e  an 


¥rai 


bien  ;  C*esi  Tu  -  nl-que  sel  -  en  •  ce    Né- 


cessaire au chré«tlen,Né  •ces  -  aaire  au     cbré- 


tien.    Né  -  -  ces-  *  salre  au     chré-  tien. 


S.  Seul  Fils  du  Dieu  suprèmet 
Et  son  Verbe  étemel, 
Né  de  Dieu,  Dieu  lui-niénie, 
InYlsible,  immortel. 
Tout  TunlTcrs  existe 
Par  sa  puissante  main  ; 
Et  par  lui  tout  subsiste  : 
De  tout  il  est  la  fln. 

3.  La  sagesse  du  Père 
Est  dans  ce  dltin  Fils  ; 
C*est  lui  dont  la  lumière 
Eclaire  les  esprits  ; 

Les  saints  par  sa  présence 
ëont  heureux  dans  les  deux  ; 
Par  sa  lonte^puisaance 
11  domine  en  tous  lieux. 

4.  Que  les  Anges  honorent 
Sa  suprême  grandeur  ; 
Qu^en  tremblant  ils  Tadorent, 
Il  esc  leur  Créateur. 
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Que  rbomme  sur  la  terre 
Fléchisse  les  genoux  ; 
C'est  le  Dieu  du  tonnerre» 
L*enfer  sent  son  eonrroax. 

5.  C*est  ce  Dieu  redoutable. 
Hais  rempli  de  douceur. 
Qui  de  riiomme  eeupable 
Répara  le  malheur. 
Chargé  du  poids  pénible 
De  notre  iniquité. 
Dans  une  chair  passible 
Il  s*est  manifesté. 

6. 0  dessein  admirable  I 
Qu*on  i*adore  à  jamais  ; 
Amour  inconcetable  1 
Source  de  notre  paix  I 
Mortels,  tout  vous  en  pressa». 
Rendes  gloire  au  Seigneur  ; 
Marquex  votre  allégresse. 
Vous  avez  un  Sauveur. 

7.  C'est  le  Messie  auguste. 
Des  peuplée  désiré  ; 
De  tout  temps  Tbomme  Juste 
A  vers  lui  soupiré. 
Nés  enfants  de  colère, 
Indignes  de  secoura. 
Sans  lui  notre  misère 
Aurait  duré  toujours* 

8.  Cet  aimable  Messie, 
Pour  terminer  nos  maux, 
A  voulu  que  sa  vie 
Fût  pleine  de  travaux. 
Par  ses  divins  oracles 
il  a  formé  nos  moMirs  ; 
U  a  par  ses  miracles 
Attiré  les  |>écheurs. 

9.  Mais  quel  nouveau  mystère  I 
Quel  specucle  étonnant  I 
je  vols  sur  le  Calvaire 
Le  Sauveur  expirant  1 
Agneau  pur  et  sans  tacbe, 
Offert  sur  une  croix, 
Votre  amour  vous  attache 
A  cet  infâme  bois. 

10.  C'est  ici  le  seul  Maître 
Digne  d'être  écouté  ; 
Lui  seul  nous  fait  connaître 
Notre  perversité. 
Sa  sagesse  profonde 
Dissipe  nos  erreurs. 
Nous  fait  haïr  le  monde 
Et  ses  vaines  grandeurs. 

11.  Jésus-Christ  est  la  vie. 
Il  est  la  vérité  ; 
Par  lui  Time  affermie 
Marche  avec  sûreté. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

Bâti  mure etpérMfe» 
GoaiBM  II  est  notre  appai  ; 
La  frieet  Tinnoeenee, 
Ta«C  don  nooa  vienc  de  loL 


W 


IL  Pont-on  aller  au  Père» 
Qne  par  aoA  Fila  iéaua  ? 
8ana  loi  qoe  peut-on  faire  T 
Noa  eforta  aont  perdoa. 
Maia  dona  notre  Impniaaaoce 
n  aaii  nooa  aoeourir  ; 
Ifliplorooa  aa  démenée, 
8a  Buin  peut  nooa  guérir. . 

15.  Pour  expier  le  erf  me 
Uea  conpablea  morielat 
Comme  prêtre  et  Tlctime. 
noiiaornoaaotela. 
€oile  Uoatio  adoraMo 
Sana  eaaao  oftne  aon  aang  ; 
C*eai  la  plua  agréable 
An  yeni  dn  Toui-Pniaaaut. 

leUX  QUI  GOUTE  LES  DOUX  CHAKHES... 

aoniBUft  M  ceux  qui  âiniiT  dieu. 
firatkMo. 


=1=1^^^-^^^ 


Iwreoiqal  goû-le   lea  doux  chirmaa  DeTai- 


Hb  et     ce  •  laate     a  -  mour  1   Son  cœur 


a  •  ne  paix  aana    a  •  lar^mea    De  •  fient 


tran-qolMe    aéjoor.  De  -  fient  le  tran- 

Refinlo. 


I  •  le  aé-Joor.  Espril-SaiDt,defloeods  tor  la 


Esprit-SaiDtydeMODds  tor  la 

i 


•r-re.    Em-bra- ae --la   d*un    ai    beau 


pè-re.  Comment  ne  paa  al -mer  un  Dieu  t 

fil. 


Iil  I  4iiU4^''l  '     ' 


pè-re.  Comment  no   paa  ai- mer  un  Dieu? 

S.  0  Toua  que  rinfartune  ailigo. 
Ne  craignei  point  f otre  douleur. 
L*amour  opère  tout  prodige  ; 
Il  ebêAfO  noa  mani  en  twnkeor  (afo). 

3.  Par  lui  fera  Dieu  l*Ame  élancée, 
Dana  aoft  exil  aemble  le  foir  ; 
An  eid  portant  notre  pentéor 
Il  noua  nourrit  d*un  doux  espoir  (bis). 

4.  Je  le  aena,  cet  amour  extrémct 
H  aae  prévieni  de  aa  douceur  ; 
Maia  pour  l^aimer.  Bonté  suprême. 
Non,  ce  n*eat  point  aaaei  d*un  ccDur  (Ht), 

5.  Bienbonreui,  quelle  belle  flamme 
tona  OBibnao  an  divin  séjour  ! 
Venexeo  conaomer  mon  âme; 
Donnai,  donnei-moi  fotre  amour  (6w). 

6.  Maia  anx  habitanu  de  la  terre 
Dieu  permet-il  de  ai  beaux  feux  ? 
Ponr  aimer  f  raimeut  eé  bon  Père, 
Il  faut  habiter  dana  lea  deux  {Ht). 

7.  Que  celte  vie  est  ennuyeuae. 
Seigneur,  ponr  qui  veut  vooa  aimer! 
Votre  demeure  glorieuse 
Seule  à  Jamaia  peut  aae  charmer  (Mi). 

8.  En  attendant  la  demièro  heore 
Qui  doit  décider  de  mon  aort, 
Souvent  Je  gémia,  tremble  et  pleure, 
Conune  un  pilote  loin  du  port  (6û}. 

9.  Seignenr,  ai  ta  main  paternelle 
Aux  deux  larde  de  m*appeler. 
De  ton  amour  qu*une  éiincellA 
Toujoura  daigne  me  eonaoler  (Ui). 


HEUREUI  QUI  PEUT  DAXS  TON  TEMPLE. 

ASSIDUITÉ  AUX  PBÉD:CATIOXS. 

Gmioso. 


Br-re,   Em-bra  -  se  -  -  la  d^un     ai    beau      )  Heureuxqui peutdans  ton  temple. Sei-gneur, 

r  ri'rr  CT''  ri 


M.    Ah!    a'il     eat     doux  d*ai- mer 


un 


en- ten-dre    ta  voixl  Son  a-iuourqni  tecon- 


^.     àhl  a*il     est     doux  d*ai- mer 


un 


teiu  -  pie,  T  vient  apprcn-dre  lea     lois  :  Les  cris 


«7 


:;* 


^fe 


d*u0  monde  fri  -  TO-leTrouUen(  w  o^or  in-po^ 


ceui;  Hais  pi    di-vi-ne  pa  -ro  -  U     Es(  lon 

Fm.  Iflnear. 


plus  doux   a  -  li  -  -  menu 


El  -le 


dit  à    la  iiië-mofre  Les  bienfaits irunDienSao- 

m 


veur;  En  nous  dé-convrant  sa   gloi-re,  El -le 
nous  rem-plit  4*ar  *-  de ar»  Vmv  in   fé^  \m-m  lu- 


j  1 1  II.  1 


wié-re    El -le    df-rl-ge  nos  pas,   Et  nous 


5  S 

nous   é-*ieBd  les      Jiraa. 

3.  Contre  )a  aimpte  4kmocnc(9 
Du  ministre  des  autels. 
Vont  se  perdre  HnOuence 

Et  le  conseil  des  mortels* 
En  vain  à  lime  attentive 
Vient-on  vanter  les  plaisirs; 
Dans  sa  teadresae  naïve 
Dieu  suffit  à  ses  désirs. 

4.  Dans  le  cœur  du  vrai  Adèle 
Elle  répand  ses  douceurs» 

Et  pour  animer  son  zèle 
Elle  prend  mille  coalauns» 
Elle  est  la  force  du  juate 
Et  le  soutien  du  pécheur  ; 
D*un  Dieu  c*est  la  voix  auguste* 
£t  Ton  peut  Itoner  soneivurt 

5.  Tel,  fuyant  ;iur  h  T0rdure^ 
On  voit  nn  laible  ruisseau 

T^nvoÊw  m  «marv 

f^at  la  fratcheur  de  son  eau  ; 

Telle  9a  voix  de  la  grftre 

Se  iail  jCntAïuIrA  mmw  JââMm  • 

Dans  leur  Ame  eUe  prend  flaee, 
St  férondc  leurs  venus 
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6.  Les  fleurs  qui  vleiMieni  d*édo 
Sous  un  iM  pur  el  iereîn« 
Aux  doux  bieofaiu  de  raïu^w^ 
S'empreMenl  d*4MiFrir  Ifur  Mte. 
A  la  voix  de  rGvangile, 
Ainsi  le  vrai  serviteur 
Prête  uae  oreijl^  dpcJUu 
Et  la  grave  dans  son  wnv* 

7.  De  la  fangiiewse  jaooeaae 
Elle  contieni  lea  éltiiit» 
Et  de  la  fmde  vieillesa» 
Klle  ranime  lea  sens. 
Vers  la  céleH#  ^rj# 
Klle  guide  leur»  ePpru^ 
Et  leur  montre  une  afll/^fi^ 
Où  sont  dVterjiels  MWP^ 

8.  Loin  de  mm^  plalsftri  Mvtflei 
Jeux,  fpeelttcAee  eatlNmievpti 
Loin  de  noua,  vaines  perolea. 
Discourt,  aeomie  oerrvpiMrs  ! 
Dana  des  fêtes  criminelles 
Faites  ^nteqdre  vos  yoiji  ; 
Les  délices  immortelles. 
Voilà  noire  unique  elmix  ! 

9.  Oui,  dans  nette  auguste  eneeii 
Cest  le  voeu  de  Mire  nmov  ; 
Nous  viendrons  dfi  la  Joi  sainte 
Nous  instruire  chaque  jour. 
Seigneur,  si  notre  mémolt^ 
Garde  les  commandements, 
T«  Tas  pftmis,  dans  ta  ftoire 
Tu  bénicas  les  enfaaig. 

40.  Esf^iqaoMiotts  tesimieles, 
Jcl4)as  parle  à  nos  cesurs. 
Et  dnDf  les  maints  fahernaftes 
Noue  ehantefofts  lestplendeiin^ 
Les  soupirs  de  reupénmee. 

Les  lumières  de  la  fol. 

Grand  Dieu,  pws  y  imI  jd*avaAce 

Pénétrer  Jnsqoes  a  toi. 


ftiEi  REUX  QUI  5AfT  GOtHISR  IJCS  O! 

AMOUR  DE  DICO« 

{faifrpouria  miui^iM,  col.  415,  mît: 
l.inMu  <)ui  vovs  accable^  ^tç.) 

I .  Heureux  ^«i  jitH  ferler  leaidiani 
0  divin  Roi,  de  votre  «mpiir  ; 
'8oe  cœpr  d'npe  paix  #ans  alarmes  . 
|)«>vient  le  iranguille  séjour, 

fcsprffi*>6elM,  vmiex  dans  mon  ime, 
Embrasex-fai  d^un  ai  beao  leo  ; 
<^  le  désir  qui  seul  renflamme, 
b<Mi  de  toujours  aimer  «on  INei* 


DE  NOEtà  BT 

senSf  cet  asoar  «ilrêine, 
hrleat  éô  sa  doueeur  ; 
it  alaer,  Booté  sapréme, 
ii*«tt  pat  aiseï  d'an  enau 

rd*1i«i  Toiis  briies  mes  chatiies» 
hoi  T0II8  séchM  «et  pleors  ; 
e  tant  ptiia  net  peinett 
loor  let  ehaageeo  douoeari. 

I  que  llnfortane  afflige, 
ûterles  Trait  plaisirs  : 
opère  ce  prodige* 
i  loos  les  désirs. 

ts,  oifires-lal  les  prémicas 
r  de  Tosleunesaiis; 
rei  de  quelles  délkes 
les  eœuTS  Innocents. 


K  SEJOUR  DE  LiNNOCEMR... 

B  riafcLB  DANS    LA  SOLITUDE. 

Im  mutiquâ^  coL  806,  air  :  Heureux 
*  la  lerre,  etc.) 

;  séjour  de  rinnocenee* 
I,  vallons  délicieux^ 
.  Celol  dont  la  puissance 
5S  agréables  lieux. 
^tin  œtte  terdure, 
ttre  et  grtndir  les  fleurs  ; 


DE  CANTIQUES. 

Paissez»  agneaux»  dans  la  prairie, 
Elkéiiisaei  k  bon  Pasteur: 
Qu'on  asl  paisibk  dans  la  Titp 
Lorsque  Ton  a  votre  douceur  I 


1 


pare  ainsi  la  nsiiire, 
il  veut  capiirer  nos  cœurs,  j 

le  ahnable  soHtsde, 
lemtde  fait  pour  charmer, 
beur,  mon  unique  élude, 
îeu,  c^est  de  tous  slmer. 

vrillant  qui  nous  éclaire 
st  ranime  les  leurs , 
grice  salutaire 
et  ranime  nos  cœurs. 
îBe  sur  ce  rivage 
Matante  blancbeur  : 
si  ee  Ks  est  TinN^^e, 
été  de  mon  cœur. 

«  dotti  la  chant  plein  de  diarmes 
ts  plus  ieadre»  a^oeni*, 
entendrai  sans  alarmes  : 
I  eoneeru  sont  kinoeenta. 
t  si  je  grossis  ton  onde, 
le  souvent  mes  pleurs, 
i  ta  course  vagabonde 
Niger  k  mes  erreurs, 

eEle  pique  ei  «"envole 
Htt  raigttllioo  ireufeuf  : 
ase  «a  plaisir  îriwiûe  ; 
taie  que  la  douleur. 


î  m 


\  \^'») 


\  (fr«i 


j  (fr«j 


{«•) 


HEUREUX  SOLDATS,   HEROS  VICTORIEUX. 

roua  tu  lotm  au  u  TeossAiifr. 


!■)>' H  B-  C -{^ë 


Heuren  aol*4aia,  M-voa     vle-io-ri- 


eu«,  Jou-ls-aai  da  b  paii  au  adi-jour  du  ton* 

BOfi-re,    El  pro*lé-ges  du  haut  des  deux 

Fin.  -^ 


loin    d^6-tra  Ja-looi,  TO-tra   cour  ett   liai- 


M 


ggg 


^^ 


té    De  voir  vosoom-pagrions  ml  -  It  -  ter    a  •  vec 

Tj    U  I  L-  lu    U    U    1/ 


'■■»      w^^li^r^mm0 


xé  -  le  Pour  ta  «è^ma  iii-li'*ci»té»Oi^ooinme 


vous,rHomma-Dlett  nous  ap*pel-fe,  Et    le 


prix  que    sa      mort  pour  nous    a     mé- ri- 


te.   U  n*a  vou-lu   s'u-nir  à  notre  hu-ma-ni- 


té    Que  pour  ras"»  so  »£l  -  -  at 


à     sa 


gloire  Im-mor-tel*  -  ••  Je. 


HRtREUX  STANISLAS,  SUR  LA  TERRE... 

SAINT  STANISLAS  DE  lOTSSA. 

Moderato. 


*.««i^3nvB«n^i^^^r>«viMii^i^^«^«^ir* 


m  I    ifai  lî^    ' 


Itrtii 


Hew  -  renz  Si««Iil»i,sar  U    ler-re,  Toii» 


I 


-Il  ^i'ir'r  !'i 


(û-tes  un  an  -  ge  d*sma«r«Et    sur  an  trf-aa  de  lu- 
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iDiè-re»?ou8  tié-gei  ao  di-Wn  id-Joor.  Mots»  lié- 

m 


las  I  nouft  irttnoat  des  chat-oes  8ar  i- 

IJ  J  ■»  Ji 


phi-ge  de  do«*l6ur;Poar  charmer  an  iastaoïiiot 

pf(i-ne«   Noos  ce-  U-broiit  to  -  ire  ton-heur. 

R^frifa. 


1 


0  laiDt  Sianif-lat,  de  ren-fanee»  Votis  roai  roon- 


trei    le  protecteur  ;Ob-ie-oez-Bona  votre  io-no- 


een -ce,     Ob  •  te  -nei  -  doui     vo-  tre  fer- 


veur, Ob-tenez-noas  voire  ia-no-ceace»  Ob-te-nez- 


noua  vo-  tre   fer-veur. 

S.  Le  Très-Haut,  dès  votre  bas  ^ge  « 
Tous  comble  de  dou  précieux  : 
Chaque  jour»  pour  lui  rendre  hommage  t 
Votre  encens  monte  vers  les  cicux. 
L*ange  voit  de  son  innocence 
Briller  rimage  en  voire  ccsiir  ; 
Vous  recevez  la  récompenie 
De  voire  angéllque  candeur. 

5.  Du  ciel  Paugusle  Souveraine 
Soudain  s*offre  à  vos  yeux  ravis. 
Dans  vos  bras  cette  aimable  Reine 
Yieni  déposer  son  divin  Fils. 
Oh  I  quels  doux  gages  de  tendresse 
Tous  prodigue  ce  Dieu  sauveur! 
Il  vous  sourit,  il  vous  caresse , 
Il  vous  Inonde  de  bonheur. 

4.  Pour  embrasser  la  pénitence» 
Tous  fuyez  le  toit  paternel  ; 
Heureux  enfant,  la  Providence 
Vous  cache  en  aon  sein  maternel , 
En  vain  vous  poursuit  votre  frère  , 
Dieu  rarréie  dans  le  chemin  ; 
Vers  Rome  un  ange  tutélaire 
Voua  conduit  comme  par  la  main. 

5.  A  votre  âme  innocente  et  pure 
tes  angra  descendus  des  deux  , 
0  prodige  1  pour  nourriture 
l>«;s2nent  le  pain  mystérieux. 


Ainsi  s*opèrent  les  miracles 
Pour  assurer  voire  bonheur  : 
Et  vainqueur  de  tous  les  obstacles. 
Vous  bénisses  votre  Sauveur* 

6.  Sous  un  ciel  serein  et  tranquille . 
La  sociéié  de  Jésus 

Dans  son  sein  vous  offre  un  asile  : 
Vous  rétonnes  par  vos  vertus. 
Un  feu  céleste  vous  cnUamme  » 
Votre  cœur  en  est  consumé  ; 
Sans  cesse,  ange  d*amour.  voire  li 
Soupire  aprèa  son  Bien*Airoé. 

7.  Un  jour  à  votre  auguste  Mère 
Vous  eipriroez  ainsi  vos  vœux  : 
0  Marie,  auiourd^hui  la  terre , 
Pour  vous  fêter  s^unit  aux  deux. 
Nous  soleniilsons  la  mémoire 

De  votre  triomphe  immortel  ; 
Ah  1  faites  qu  au  sein  de  la  gloire 
Je  vous  contemple  dans  le  ciel. 

8.  Comme  un  irait  vainqueur,  vers  Ma 
Moment  les  vœux  de  votre  roeur  ; 
Pour  vous  celte  Mère  chérie 
Invoque  le  divin  Sauveur. 
Soudain  se  rompt  la  faible  chaîne 
Qui  vous  retenait  ici-bas  ; 

Et  vous  volez  vers  votre  Reine , 
Qui,  dans  le  ciel,  vous  tend  les  bras. 

9. 0  Stanislas,  de  la  jeunesse 
Vous  vous  montrez  le  protectenr  ; 
Pour  nous  iroplon  z  la  tendresse 
De  notre  adorable  Sauveur. 
Offrez-lui  notre  humble  prière  » 
Avec  les  princes  de  sa  cour  ; 
Pour  Jésus,  pour  sa  tendre  Mère, 
Communiquez-nous  votre  amour. 

HEUREUX  TRONES ,  SUR  VOS  AIL 

àU  CUOKOl  DBS  TaÔHXS. 

AndanliDO. 


3{BE 


Refrain.  Heureux  Tré-nes,  sur  vos   al-1 


po-se  le  Dieu  de  paix.  Et  aesdar-tés 


tel-les  Vous  cou-ron  nent  pour  ja-ma 

Fut. 


coa-rooneol  pour  Ja-mait.    De  leur  la-gecoi 


gli-se  Les  méchantssou-lèvent  les  lois; 


U3 


le   roc  la  mer   m       bn  -  •  «e  :  Tous  t4- 


pri-mex  leurs   raint  complots»     Tous  rë- 

^1 


pri  nif  I  leurs  Tains  complots. 

IQoiad  reAfer  dans  une  ramijic 
Veat  ssoMT  les  divisions  • 
Soodaia  la  glaive  en  vos  mains  brille  ; 
Tois  repousses  ses  légions  (bh). 

S.?oas  rendes  la  paii  à  la  terre  : 
Voira  voix  pleine  de  douceor 
Des  iflreox  brandons  de  la  guorre 
beint  la  dévorante  ardeor  (bn). 

LJk  Moffrex  pas  que  les  alarmes 
TrMblent  le  fleuve  de  nos  jours  ; 
Ak  I  que  la  paix  avec  ses  charmes 
Hmh  notre  cœur  règne  toujours  (bh). 

ICe  sont  tes  atteintes  cruelles  « 
Opécbé,  qui  blessent  le  cœur  ; 
leiTrdiiea  nous  rendront  fidèles. 
Cl  BOUS  goûterons  le  bonheur  (bh). 

iSiBi  un  lierceau  de  vert  feuillage  « 
^épsnouit  la  jeune  fleur  ; 
Sosi  votre  aile,  du  sombre  orage 
^  bravons  la  vaine  fureur  (bU). 

7CQ«ne  vous.  6  célestes  Trônes  , 
Koai  serons  des  anges  de  paix  , 
(H'^vee  vous,  au  ciel«  sur  des  trônes 
^  Dies  nous  cbaiitions  les  bienfalU  {bU). 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

3.  Au  milieu  de  nos  malheurs  . 
Quelle  main  sèche  nos  pleurs  1 
Quel  bonheur  s*égale  a«  nôtfe  f 
Le  ciel  n*ea  connaît  point  d*aatre« 
Au  milieu  de  nos  malheurs  « 
Quelle  main  sèche  nos  pleurs  1 

i.  Que  tout  chante  en  ce  grand  JAur 
Notre  gloire  et  aon  amonr  ; 
Ce  séjour  où  Dieu  respire 
Vaut  bien  le  céleste  empire. 
Que  tout  chante  en  ce  grand  jour 
Notre  gloire  et  aon  amoor. 
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IIOIIMË  .  DIF:!]  .  YKRBE   1NCARN& 

■"^  Idl  PES  CnaÉTIENS  ,  COMinteANT  LES   peA- 

C«Qi  xmTS  ne  L*Aiioi;a  de  iésds  ziAissATr. 

l^9ir,pourla  mm§ique,  col.  âfâ,    air:  Ce  fut 
f>f  Mire  bonheur,  eic.) 

i.lo«me-Dieo,  Verbe  incarné  , 
Trésor  qui  nous  es  donné  , 
0  miracle  de  tendresse  ! 
Na«s  Calions  chanter  sans  censé  , 
HomiBe-Dieu»  Verbe  incarné  » 
Trésor  qni  nous  es   donné. 

lQ«el  trésor  plus  précieux 
IImw  pobvaient  donner  les  cieui  ? 
Cet  Enfant  en  est  le  mslire  ; 
Cc«  pont-  bons  quil  vient  de  naître  ; 
Qnei  trésor  plus  précieux 
Noua  pouvaient  donner  les  cieux  ? 


5.  Plus  d*enn«is,  plus  de  soupira  • 
Rien  ne  manque  à  nos  désirs  ; 
Pour  prouver  comme  il  nous  aime» 
Un  Dieu  s*est  donné  lui-même  : 
Plus  d'ennuis,  plus  de  soupirs , 
Rien  ne  manque  à  nos  désirs. 

6.  Tons  nos  biens  étsieni  penlus , 
Tous  nos  biens  nous  sont  rendus  ; 
Dieu  nous  rend  par  sa  naissance 
Et  la  paix  et  rinnocence. 

Tons  nos  biens  étaient  perdus  • 
Tous  nos  biens  nous  soni  rendus. 

7.  Enchstnés  dans  les  enfers , 
Nous  voyons  briser  nos  fers  ; 
Au  sortir  de  Tescfaivage 

Le  ciel  nous  vient  en  partage. 
Enchaînés  dans  les  enfers , 
Nous  voyons  briser  nos  fers. 

8.  Si  le  ciel  fut  en  courroux , 
il  devient  propice  et  doux. 
Et  i>xcès  de  noire  crime 
Nous  vaut  un  Dieu  pour  victime. 
Si  le  ciel  fut  en  courroux , 

Il  devient  propice  et  doux. 

9.  Dieu  nous  aime  tendrement , 
Aimons  un  si  tendre  amant  ; 
Que  Dieu  règne  dana  nos  Imas  : 

N'y  soulTrons  point  d'autres  flammes; 
Dieu  nous  aime  tendrement , 
Aimons  un  si  tendre  amant. 

L'abbé  Fellegein. 


HONNEUR»  GLOIRE,  AMOUR  A  MARIE. 

PETITE  COliaONSCE  DE  U  SAINTE  VIERGE. 

(Voir,  pour  la  mutique,  ru/.  Î07,  air  :  Avec  soin, 
du  souverain  Maître,  etc.) 

I.  Honneur,  gloire,  amour  à  Marie  • 
Qui,  toujours  vierge,  au  Sauveur, 

Son  divin  Créateur  , 
Quel  prodige  I  a  donné  la  vie  I 
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DICTIONNAIRE 


Hefrain. 

Votre  gloirtt  augislé  Mtfrk  • 
Do  rfiglite  esl  le  bcobeHr» 

2.  ilonneur,  gloire  »  amoor  ï  Harie  » 

Saint  temple  où  du  Rédemptear 
La  divine  aptendeiir 
Fut  pour  noua  eomne  anéantie  1 

3.  Honneur,  gloire  •  amour  à  Marie  « 

Céleste  et  brillante  fleof 
Dont  Taimable  blancheur 
Par  Satan  ne  fàt  point  fléttîe! 

4.  Honneur»  gloire ,  amonr  à  Marie  » 

Saint  ubemacle  où  Jésus 

De  tontea  aea  vertus 

YK  briller  Fimage  accomplie  I 

5.  Honneur,  gloire  ,  amour  à  Marie  ! 

Sur  un  trône  éblouissant  » 

Auprès  du  Tout-Puissant , 
Elle  siège  dans  la  patrie. 

C.  Honneur,  gloire ,  amonr  à  Marie  ! 
Elle  répand  dans  nos  ctturs 
Les  célestes  faveurs 
Qu*à  sa  main  le  Très-Haut  eonie. 

7.  Honneur,  gloire  «  amour  à  Marie  » 

L^ornement  de  ruuivers , 
La  terreur  des  enfers  I 
Elle  terraase  Tbérésie. 

8.  Honneur,  gloire  i  anour  à  Marie  1 

Elle  daigne  ouvrir  aen  ecaur 
An  malheureux  pécheur  ; 
De  ses  pleurs  elle  est  attendrie. 

9.  Honneur,  gloire»  amour  à  Marie  ! 

Tendre  Mère ,  à  ForpheUn 
Elle  préiç  la  main , 
Et  guide  le  cours  de  sa  vie* 

iO.  Honneur,  gloire,  amour  à  Marie  ! 
Le  juste,  par  ses  bienfaits  , 
Goûte  une  douce  paix  : 
Elle  Taime  et  le  fortifie. 

1 1.  Honneur,  gloire  •  amour  à  Mark  1 
Confions-lui  notre  sort  : 
Vos  enfants  à  la  mort , 
^nt  sans  crainte,  A  Mère  chérie. 


RONNECH,  HOMMAGE. 
SUE  LA  GHàrwEim  ht  aiEu. 


Volt  Malt.  LealeaMnt. 


Uon-neur,  boni*ma-ge,   Ao  seul,  au  vrai 


Dieu,  Sans  ces  -  se,  d'âge  en    â  -  -  ge,      Au 


CHOEUR.  ^  Grau» 


I  r  r  °r  '  f^  "  é''  "  -"  r' 


ciel,  en  tout  lieu  1  Hon-neur, 


Hon-neur, 


r*^*  "  n  f 


Hon-neur, 

I  I     T 


lion* 


ma  '  ge,    Au   seul,  au  vrai   Dieu»  San 


\  r  rc  r  [-^^-t^^u—t 


ma  -  ge,    Au  seul,  au  vrai    Dien,  San 


ma  -  -  ge.  Au  seul,  au  vrai    Dieu;  Saa 


^^"'^  r  \=f=^'==^^^m 


ma*  -  ge.  An   seul,  au  vrai     Dieu,  San 


se  (fà^e  en    &  -  -  ge»    Au  del»  en  ton) 


'^r  ri^^^ 


se  d'âge  en     &  -  -  ge.    Au  ciel,  en  ton 


se  d^&ge  en       &  -  -  ge.  Au  ciel,  en  ton 


^^-i^r-r-} 


se  d*^ge  en      ft-  -ge,  Au  ciel,  en  ton 

Toii  seule.  Lentement. 


Près  de  sa  puis^san-ce    Rien  n*est  grat 


en  sa  présen-ce    Est    né-ant.    De  la  t 


tié  -  re     Tous    les  dieux  Sont  cendre 

4?  Tr  I  n  r  ^ 

slè  -  -  rc        À       ses  yeux. 

Le  Père  m  la 


|ll  DE  NGKLS  ET 

4.  Lji  petteMTre  un  vatle  looibeto. 
est  en  proie  à  son  raTige. 
rail  rborrible  fléta, 
La  peste  oarre  on  vaste  tonbeao; 
Mais  Toas,  Loais,  6  tendre  agneap, 
Teaea  to«s  of  rir  à  sa  rage. 


(to) 


%k  AAÎBié  d'an  diTÎn  transport» 
0  vêle  as  seeoors  été  victiaies , 
Brave  les  borrenrs  de  la  mort, 
Asiaié  d*«n  divin  transport  ; 
Cl»  pariafeant  leor  triste  sort, 
is  espire  pour  lenrs  crimes. 


(kh) 


C  MiMiles  a«  ciel,  enfant  d'amoor, 
ADei  rdfner  avec  les  anges  : 
Qsiticz  it  terrestre  séjour. 

Iles  av  ciel  *  enlaint  d*amonr, 
les  BMrtels,  en  ce  licau  jour 
partout  vos  louanges. 

L  Troii^  célesie,  dans  les  airs 
>  Baloniies  vos  pieox  cantiques  ; 
à  Oai»ez-¥oas,  à  nos  concerts, 
ITvoapc  céleste,  dans  les  airs. 
^  Be  Looisqne  tout  Tunivers 
Chaaie  les  vertus  angéliques. 

|L  Fortes  de  Sion,  ouvrez-vous  ; 
Ccst  Louis,  enfant  de  Marie  ; 

;  Ce  trésor  n*était  plus  pour  nous  ; 

t  Bsrtcs  de  Sion,  onvrez-vous  ; 
Le  ciel  de  la  terre  jalonx, 
Le  rappelle  dans  sa  patrie. 

I»  Aiaable  saint,  priez  pour  nous; 
Okeaex  qu'en  suivant  vos  traces. 
Au  ciel  aoas  montions  après  vous  * 
Aiaalile  Saint,  priez  pour  nous. 
Bous  implorons  à  vos  genoux 
Le  secours  des  célestes  grâces. 


(*M) 


(bU) 


(Ws) 


(kU) 


BECREUl  DANS  UN  SIÈCLE  IMPIE.,. 

*•••  tA  ClAlîrreDEDIEU.  ElCELLeKCE  DES  OEUVEES 

^«^aicoasK,  Ps.  Csi.  Beaius  vir  qui  timel  ih- 

iTsîr.  pMir  la  arastfae,  col.  2«4,  mr  .^Celoî  qui 
«Ira  sa  vie,  etc.)  ^ 

i.  Bearenz,  dans  un  siècle  impie, 
Lliomme  qui  craint  le  Seigneur  I 
0  sait  oà  puiser  la  vie. 
L'allégresse  et  le  bonheur. 
L*ordre  de  son  Dieu  quH  aime, 
Be  ses  jours,  de  ses  nuiu  même 
Règle  et  consacre  remploi  : 
Et  les  rajons  de  Paororc 
Le  retrouveront  encore 
Méditant  sa  sainte  loi. 


DE  CANTIQUES. 

2.  U  verra,  quand  la  vieillesse 
Tiendra  couronner  ses  ans. 
Dans  la  gloire  et  la  richesse 
Briller  ses  nombreux  enfanta. 
Son  nom  vivra  d'ige  en  Age, 
Objet  d*estlme  et  d*homniage 
Et  de  splendeur  revêtu. 
Le  Dieu  dont  il  suit  la  trace 
Se  plattà  bénir  la  race 
Des  amis  de  la  vertu. 

3.  De  sa  ferveur,  de  son  zèle. 
On  verra  les  heureux  fruiu. 
Dans  sa  Camille  fidèle 

De  jour  en  jour  reproduits  : 
Ses  vertus  longtemps  utiles 
Par  ses  exemples  fertiles. 
Renaissant  dans  Pavcnir, 
Confondre  après  lui  le  vice, 
Et  laisser  de  sa  justice 
Un  immortel  souvenir. 

4.  En  vain  des  ombres  funèbres 
Obscurciraient  son  clieuiin  ; 
An  milieu  de  ses  ténèbres 

Un  flambeau  reluit  soudain. 

Ce  flambeau,  c*est  Dieu  lui-même. 

Qui  prodigue  au  cœur  qui  Taime 

Son  ineffable  clarté. 

Cet  éclat  qui  l'environne 

Fait  resplendir  la  couronne 

Due  à  sa  fidélité. 

5«  Heureux  donc  Tbomme  sensible 
Aux  angoisses  du  malheur 
Qui,  providence  visible, 
Ouvre  sa  main  et  son  cœur  1 
La  sagesse  qui  le  guide 
A  ses  jugements  préside. 
Inspire  tous  ses  discours, 
L*éclaire,  le  fortifie, 
El  d*une  si  belle  vie 
Aime  à  diriger  le  cours. 

6*  La  douce  et  nobie  constance 
Qu*ou  admire  à  sou  aspect. 
Force  Tinipie  au  silence. 
La  calomnie  au  respect. 
Dans  ses  vains  efforts,  le  crime 
Contre  cette  &me  sublime 
Déchaîne  sa  cruauté  : 
Ni  ses  succès,  ni  sa  rage 
ITébranlenf  d*un  tel  courage 
L*immuable  fermeté. 

7.  Quand  Torage  sur  sa  tète 
Eelale  dans  sa  fureur, 
C*est  au  fort  de  la  tempe  e 
Qu^on  voit  briller  son  grand  cœur. 
Dans  son  Dieu  seul  il  espère  : 
Bieniêt  par  ce  tendre  Père 
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lies  méebanls  la  troupe  maodite. 
En  proie  à  d^éternels  regrelt. 
Dans  les  flaïunies  se  précipite  : 
L^enfer  se  ferme  poar  Jemis. 

9.  LMiiiermlnebie  ëu*rnilë. 
Une  éternité  de  sooffrance« 
Satisfait  la  joste  fengeance 
D*iin  Dieu  par  le  crime  irrité. 
Au  sein  de  la  gloire  immortelle, 
Le  juste  est  comblé  de  douceur. 
Heureui  qui  le  prend  pour  modèle  t 
llalbeur  à  qui  suit  le  pécheur  t 

iO.  Vous  avez  devant  voua  la  mort  ; 
Vous  avez  devant  vous  la  vie  ; 
Au  bonheur  Jésus  vous  convie  ; 
Chrétiens,  quel  sera  votre  sort  ? 
Vouiez- vous  avoir  pour  partage 
L^eafer,  avec  tous  ses  tourments« 
Ou  le  beau  ciel»  votre  héritage  ? 
Choisissez  :  il  est  encor  temps. 


ICI- BAS  TOUT  S*EFFACE. 

LBS  DERNIÈRES  FINS  DE  L*BOIIMB. 


DICT10N?ÏAIRK 

4.  0  temps,  plus  vite  encore 
Poursuis,  poursuis  ton  cours; 
Fais  briller  cette  aurore 
Qui  doit  durer  toujours. 

ICI  LA  FLAMUE. 

LA  SAIXTETA  de  RM    ftCLISES    ET  tf  VRfcS-8U 

SACREHEHT. 

AD(bnte. 


$ 


AudiDle. 


^ 


ta 


tt»^ 


I  -ei-  bas  tout s*ef -fa-ce»  Do  temps  toulsuit  le 


;|j  i^'J^^I^ 


cours  ;  Comme  Tom-bre  qui  pe^HMt   Ain- 

Refi«Uu 


jllj  ■nj!»^"  ri 


si  s*en  vont   nos  jours.  Sur  la     terie  où  tout 


pas-se,  N'ar-ré  •  tons  point  les  yeui,  Ani  ray- 

I  I  r  ii|  I  I  ,^^ç 


ons  de    la     gri-ee  Gberchont*  cberehone  les 

!  L'     i^   M   I  ^    Il  I    lij   I 

cieuz,     Auxraj-ons  de    la     grà-ee.  Cher- 


chons,  clier-clions    les     deux. 

2.  Non,  non,  rien  sur  la  terre 
Ne  peut  lizer  nos  cœurs  ; 
La  gloire  est  éphémère. 
Les  plaisirs  softt  trompeara. 

5.  Au  prtaiemps  rhiroodelle 
Voltige  autour  de  no«e  ; 
LMiiver  vient,  et  son  aile 
Cherche  un  climat  plus  doux. 


Refram.  1-  -  -ci  la  flamme  Hrèle^Otteu, «ri 


jour;     Puisse      en  notre      A-me  Vh 

Fw. 

m 


ain-si    Totrea-OKMir.    Cel-te    laanpe   poei 


veil-le    Devant  Tau-tel     du  Seigneur;  Qei 


doux  é-cht  ré-veil-le  No*tre  féi,  no-Ure  fer^i 

2.  La  flamme  dont  elle  éclaire 
Les  colonnes  du  saint  lieu. 
Montre  qu*en  ce  sanctuaire 
Réside  le  FiU  de  Dieu. 

5.  Présentons  notre  humble  hommage 
A  ce  Dieu  plein  de  bonté. 
Qui,  sous  un  épais  nuage. 
Pour  nous  voile  sa  clarté. 

4.  De  réclat  qui  Tenvironne 
Limage  s^ofl're  à  nos  yeux  ; 
Avec  amour,  sur  son  trùne» 
Adorons  le  Roi  des  cieux. 

5.  Quand  Tombre  couvre  la  terre, 
Trausportons-nous,  en  esprit. 
Devant  Tautel  soliuire 

Où  réside  iésus-Cbrisu 

6.  Prions  les  anges  ddèies. 
Qui  contemplent  sa  splendeur. 
De  lui  porter  sur  leurs  ailes 
Les  vœux  ardents  de  noa  cœurs. 

7.  Que  Jésus  eu  nous  allume 
Le  feu  qui  brûle  son  cœur! 
Que  notre  àme  se  consume 
D*amour  pour  ce  doux  Sauveur  f 

8.  Nous  promîmes  au  baptême, 
A  son  aimable  clarté. 

De  suivre  le  Roi  suprême 
Jusqu*à  la  sainte  cité. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 
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Ile  ?ive  lumière 
la  pureté  ; 

I  nos  cœurs  la  prière 
e  la  piëié. 

eux  le  chrétien  fidèle  I 
Lrôoe  glorieux, 
ine  lampe  Immorlelle, 
a  dans  les  cieux. 


CI  M*AMÈiNE  VOTRE  AMOUR. 

CONSÉCRATION  A  MARIE. 


sgrelto. 


-  cl  m'a-  mè  -  ne  Voire  a-mour,  0 


1    Du   di  -  vin     se -jour,    0       Reî- 

Refrain. 


di-TÎn    Bé-jour.   Mè-re   cbé-ri  -  e 


:p     k 


reur,  Ma -ri  -   -  e,   Ma-ri  --  -  c,   Re- 


BiOD  cœur,  Re  -  ce  -  vcz   mon    cœur, 

ire  orage  7.  C  esi  là  que  l'àme, 
Talr;  Quel  bonheur  1 

;e  S'enflamme 

renfcr.    ^*"'  D'une  sainie  ardeur.  ^^"^ 

ne  enceinte  8.  Avec  la  Reine 

i  ;  Des  élus 

rainte      .^. .  Sans  peine 

(bti) 


ai. 


L'on  trouve  Jésus. 


M 


re  Mère»  9.  Je  vous  confie 

iors.  Pour  jamais 

e  Ma  vie, 

Mours.     ^  '*'  Tous  mes  intérêts.     (^") 

Adresse  1  iO.  Domptez  l'audace 
Nir  De  Saian  ; 

»••         (tU)  I>egr^ce, 

ot  pécheur.  Sauvez  voire  enrant.  ^  '' 

«»ile  H.  Ah  !  sous  votre  aile, 

nrs  Rendez-moi 

lille  Fidèle 

m  jours.  <*")  A  mon  divin  Roi.     <*"' 


IL  BRILLE  AVEC  SPLENDEUR  L'BECREUX 

MOIS. 

nom  DE  MARIE.  HOMXAGE  ET  PRIÈRE. 

(Voir,  pour  la  mugfque,  col.  48i,  air  :  De  Marie» 
exaltons  la  bonté,  la  clémence,  etc.} 

i.  Il  brille  avec  splendeur  l'heureux  mois  de  Marie, 
De  riches  fle«rs  partout  naissent  sous  un  beau 

[ciel; 
Pour  célébrer  en  chœur  une  Mère  ehérie, 
A  l'envi  rangeons-nous  autour  de  son  suteL 

Refrain, 

Sur  nous  dans  votre  mois,  6  divine  Marie, 
Répandez  vos  faveurs. 
Et  recevez  nos  cœurs. 

i.  Du  lis  pur  qui  nous  peint  sa  candeur  virginale. 
De  la  rose  empourprée  et  de  mille  autres  fleurs. 
Le  suave  parfum  vers  son  trône  s'exhale  : 
Qu'ainsi  s'élève  au  cid  i'bumble  encens  de  nos 

fcœurs. 

5.  Les  regards  du  printemps  ont  chassé  tout  nuage. 
Et  la  voûte  céleste  est  brillante  d'aïur  ; 
De  ce  beau  ciel  qu'en  nous  se  reflète  l'image  ; 
Pour  lui  plaire  elle  veut  qne  le  nôtre  siMi  pur. 

i.  Le  vent  le  plus  léger  à  la  plante  mobile 
Pour  notre  Reine  imprime  un  doux  balance- 

[raeni; 
Ainsi  de  TEsprlt-Salnt  que  notre  Ime  docile 
Suive  pour  elle  en  toui  le  pieux  mouvement.  ^ 

5.  Elle  nous  dit  au  cœur  :  Si   vous  n>ulez  me 

fplaire. 
Faites,  ô  mes  enfants,  ee  que  vous  dit  Jésus  ; 
Comme   un  divin  flambeau,  toujours  il  vous 

[éclaire, 
Sulvet'le  pour  monter  au  séjour  des  élus. 


IL  EST  A  MOI  LE  DIEU  QUE  MON  COEUR  AIME. 
SBRTiusim  d'auoor  et  de  reconnaissance  après  la 


COMMUNION. 


Andante. 


fil  r  il  .rir  I  ■''if-  i    r,  I 


Il    est     à    moi,  le  Dieu  que  mon  cœur 


al  -  me,  Mon  doux  Je  -  sus,    mon  San  -  veur 


UfTp-^^upir  4abf-  ■)\r;ir  r/^ 


et    mon  Roi:  Je  le  possède  au  dedans  de  moi- 
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mè-me;Je  ne  vis    plus,  e*est    Dieu    qui 
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vil       en  moi.      Je        ne  vis  plus,  c'esl  Dieu 


-fc*- 


■W4- 


-^ 


i 


qui 


vit    en     moi. 


2  CVsi  sur  son  cœur  que  mon  coeur  se  repose^ 
El  je  ressens  la  douceur  de  sa  loi; 
A  mon  bonheur,  non,  plus  rien  ne  s^oppose  : 
Je  ne  vis  plus,  c'est  Dieu  qui  viC  en  moi  (Mf). 

3.  C*est  lui,  lui  seul,  qui  m*anime  et  m'inspire, 
Lui  qui  soutient,  qui  raffermit  ma  fol  ; 

Par  lui,  pour  lui,  sans  cesse  je  soupire  : 

Je  ne  vis  plus,  c'est  Dieu  qui  vit  en  moi  (bis). 

4.  Divin  Sauveur,  acliève  ton  ouvrage, 

'     Cliange,  détruis  ce  qui  n'est  pas  à  loi, 
El  je  dirai,  plein  d'un  nouveau  courage  : 
Je  ne  vis  plus,  c'est  Dieu  qui  vit  en  moi  (bU), 

IL  EST  1>0UX  D'ETRE  UNIS. 

BONHEUR  DE  l'UNION  SOUS  LES  AUSPICES   DE  MARIE. 

{Voir,  pour  la  musique^  col.  2G6,  air  :  Célébrons 
ce  grand  jour,  etc.) 

1.  Il  est  doux  d'être  unis  par  un  amour  sincèie, 
Et  de  ii*avoir  plus  qu'un  seul  cœur  ; 

11  est  doux  d'adresser  une  même  prière 
A  Paimable  et  divin  Sauveur. 
Telles  sont  les  pures  délices 
Que  le  Ciel  accorde  à  nos  vœux  ; 
Reine  des  saints,  sous  vos  auspices, 
Tous  nos  jours  s'écoulent  heureux. 

Refrain. 

A  vos  bontés,  tendre  Marie. 
Vos  enrants  doivent  leur  bonheur  ; 
Régnez  sur  nous,  Mère  chérie. 
Pour  vous  palpite  notre  cœur. 

2.  Dans  ses  cercles  en  vain  le  monde  nous  appelle  : 
Nous  fuyons  l'app&t  des  méchants  ; 

Nous  venons  àl'envi  nous  grouper  sous  votre  aile  ; 
Pour  vous  retentissent  dos  chants. 
C'est  vous  dont  l'amour  nous  Inspire, 
C'est  vous  dont    nous  suivons  les  pas , 
Vous  pour  qui  notre  cœur  soupire. 
Soutenez -nous  dans  nos  combats. 

5.  De  vos  heureux  enfants  vous  êtes  le  modèle, 

0  sainte  Mère  de  Jésos; 
Secondez  nos  efforts,  qu'en  nous.  Vierge  fidèle. 

Fleurissent  toutes  vos  vertus. 

Près  de  vous,  dans  ce  sanctuaire, 

Il  est  doux  de  se  réunir  : 

Exaucez  nos  vœux,  tendre  Mère  ; 

Priez  Jésus  de  nous  bénir. 
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4.  Quand  sur  nos  jeynfô  fronts  éclatera  Vot 
Quand  il  sillonnera  les  airs. 

Nous   viendrons  nous   presser  autour  de 
Là  nous  braverons  les  enfers,      lîma;^ 
Le  vif  éclat  de  votre  gloire 
Met  en  fuite  nos  ennemis  ; 
Vos  enfants  chanteront  victoire. 
Si  toujours  ils  vous  sont  soumis. 

/ 


IL  EST  MINUIT  ;  0  PRODIGE  !  0  MYSTË 

NOËL. 


^  îi  j  j  j  I  j~^\  r  i^^ 


Il  est  mi -nuit:  ô   prodige  l  ô  mys- lé 


Quels  doux   ac-cords    c — cla-tcnt  dans 


airs:  Gloire  au  Très-Haut,  et  lK>n-heur  à 


terre,  Voi -ci    le  Dieu  promis  à     Tu- ni* 


En    ce  mo-ment  la  Vierge  en  -  f^n 


:^^ 


1^ 


L'es-poir,  le     sa  -  lot   d'is  -  ra  -  êl  ; 


i^^^^ 


^  1     f 

2± 


voix     desAn-gos  chan  -  -  te,     chau- 


^Ê^ 


-   -   -  -  ic:No-él!  rban -  te  :I 

2  D'humbles  pasteurs  écoutent  en  silence 
Dans  le  vallon,  près  du  lieu  fortuné. 
Soudain  vers  eux  un  messager  s'avance 
Pasteurs  ,  dit-il ,  un  Sauveur  vous  est  d 
Que  voire  troupe  diligente 
Coure  adorer  l'Enfant  du  ciel. 
La  voix  des  Anges  chante ,  chante  : 
Noël  1 

3.  A  cette  voix,  d'un  cœur  content,  docile 
Vers  Bethléem  ils  volent  à  rinstaoï. 
0  doux  transports  I  les  voilà  dans  Pasil 
Où  vient  de  naître,  où  repose  TEnfaiit. 
Avec  quelle  grâce  touchante 
Il  dort  sur  le  sein  maternel  I 
La  voix  des  Anges  chante  ,  chants  : 
Noël! 
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4.  Petit  Enrant  &i  doux,  si  plein  de  charmes , 

Loi  Jiienl-ils,  noas  Toffrons  notre  cœur  : 
Tes  jours  naissants  Unissent  nos  alarmes; 
A  ion  aipecl  tout  ren^iti  au  bonheur. 

Sa  Lan  voit  dans  sa  main  tremblanle 

Se  briser  son  scepire  cnicl. 

La  iroix  des  Anges  chante,  chante  : 
Noël! 


m 


^Tot  qii>spéra  la  première  des  mères  , 
Hèdîailear  de  la  terre  et  des  cieox  ; 
O^el  des  ?œux,  des  soupirs  de  nos  pères , 
Qo'il  nnas  est  doux  de  te  voir  de  nos  yeux  T 
Combien  ta  beauté  nous  enchante  ! 
Tes  traits  ne  sont  point  d*un  morlel. 
U  Toix  des  Anges  chante,  chante  : 
Noël! 

ffcBeoreose  Mère,  entre  toutes  bénie  ! 
h  mets  au  jour  ton  Dieu,  ton  Créateur  : 
Tant  Punivers  à  ton  sort  porte  envie, 
El  dans  les  bras  adore  ion  Sauveur.  ' 
Rtrçois  nos  vœux  et  les  présente 
An  vériiable  Emmanuel. 
La  TOix  des  Anges  ohnnte,  chante  : 
Noéll 

les  pasteurs  t'adoraient  sous  tes  langes  , 
Iffia  llnfant  que  célèbrent  les  deux  ; 
aotis  aussi,  nous  t'offrons  nos  louanges , 
Ion  berceau  nous  déposons  nos  vœux. 
IkNU  S.iuveur,  comble  notre  attente  , 
Fixe  en  nous  ton  règne  éternel. 
La  TOix  des  Anges  chante,  ciiaiiie  : 
Ni.éi  ! 


\ 


IL  EST  NÉ,  LE  DIVIN  ENFANT. 

A!«CI£N  NOËL  LOREAL^. 
^  Refrain. 


Ah  I  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant  ! 
Ah  !  que  ses  grâces  sont  parfaites  t 
Ah  !  qu'il  est  beau  ,  qu'il  est  charmant  t 
Qiril  est  doux  ee  divin  Enfant  ' 
Il  est  né ,  etc. 


Il   esl  né,  le  di-vin  En-fant:  Jou-ez,  haut- 


,ré-aonnez,  mu-seitcs;  Il  est  né,  le  di-vin  En- 

Fii». 


bal*  Chan-lons    tous  son     a  -  vc  -  ne-ment. 


«2 — ^ — p 

Dc*pui8  plus  de  qua-ire  mille  ans,   ^ous  le 


piiicUitrnlIn  prophèlet  ;  Depuis  plus  de  quatre  mille 


3.  Une  éiable  est  son  logement  • 
Un  peu  de  paille  est  sa  eoucbeile. 
Une  étable  esl  son  logement  ; 
Pour  un  Dieu  quel  abaissement  ! 
Il  est  né,  etc. 


aas,  Noos  at  7  tendions  cet  heu-reux  temps. 


2.  U  veut  nos  cœurs ,  il  les  attend  , 
Il  veut  en  faire  la  conquête  ; 
Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend  : 
Qu'ils  soient  à  lui  dès  ce  moment. 
Il  est  né,  etc. 

5.  Partez,  6  rois  de  l'Orient  ! 
Tenez  vous  unir  à  nos  fêtes  ; 
Partez,  6  rois  de  l'Orient  1 
Venez  adorer  cet  Enfant. 
11  est  né,  etc. 

6. 0  Jésus,  ô  Rot  tout-puissant  ! 
Tout  petit  enfant  que  vous  êtes, 
0  Jisus,  à  Roi  tout'puissant  ! 
Régnez  sur  nous  entiorement. 

Il  est  né,  le  di tin  Enfant  : 
Jouez,  hautbois,  résonnez,  musettes  ; 
U  est  né  ,  le  divin  Enfant , 
Chantons  tous  son  avènement. 


IL  EST  TEMPS  DE  SE  RENDRE... 

NE  POINT  DlFFf.RCR  Lk  COMVERSIOW .—  WAlOCUE. 

(Voir,  pout   la    mwique,   eoL  115,  air  :  Anges 
à  Dieu  fidèles,  etc.) 

Tylire. 

i.  Il  est  temps  de  se  rendre  ; 
Ah  !  c'est  trop  eombatin  : 
Il  faut,  sans  plus  attendre  , 
Embrasser  la  vertir^ 
Quel  est,  dés  notre  enfanee, 
L*état  où  nous  vivons  t 
Plus  la  raison  s'avance , 
Et  moins  nous  b  saivons. 

Timandre. 

3.  Jeune  et  charmant  Tytire , 
Qu'est^ée  donc  que  j'entends  t 
Songions,  songeons  â  rire 
Pendant  nos  jeones  ans. 
Celte  austère  sagesse 
Que  tu  veux  embrasser. 
N'est  pas  pour  U  jeunesse  ; 
Cesse  donc  d'y  |)ciiscr. 


•ff 


Tylire. 
3.  Faat-il  que  Ton  ravisse 
La  jeunesse  au  Seigneur, 
Et  qu*on  la  donne  au  vice  ? 
Timandre,  ah  !  quelle  erreur  1 
La  sagesse  en  noire  &ge 
Serait-elle  un  défaut? 
Peut-on  être  trop  sage  T 
Penl-on  l'être  trop  tôt? 

Timandre. 
à.  Dans  un  âge  aussi  tendre 
Renoncer  aux  plaisirs  » 
Et  vouloir  entreprendre 
de  régler  nos  désirs. 
Il  parait  bien  pénible, 
0  mon  cher  compagnon  l 
Est-il  même  possible  ? 
Cher  Tytire,  non,  non. 

Tytire. 

5.  Les  plaisirs  que  Ton  goète 
Pendant  les  jeunes  ans. 
Ah  1  lu  le  sais,  sans  doute. 
Ne  sont  que  pour  les  sens. 
Ils  laissent  le  eeeur  vide , 
Tu  Pas  bien  éprouvé  ; 
Dis-moi,  quoi  de  solide 
As- tu  jamais  trouvé  ? 

6.  lia  jeunesse  brutale , 
Sans  suivre  la  raison. 
Avec  plaisir  avale 

Le  plus  mortel  poison  1 
Ma  propre  expérience 
Ne  m'a  que  trop  instruit , 
Qu'on  court,  depuis  Tenfanee» 
Après  tout  ce  qui  nuit. 

7.  Hélas  !  pour  fordinaire , 
Nos  valus  plaisirs  sont  tels , 
Qiie,  sans  nous  satisfaire. 
Ils  sont  pourtant  mortels; 
Pour  moi,  dès  ce  jour  même. 
Je  veux  m'en  détacher. 

Et,  parce  que  je  t'aime. 
Je  veux  t'en  arracher. 

mmandre» 

8.  Tytire,  qu'on  s'engage 
Dans  la  dévotion, 

A  la  fleur  de  son  âge. 
C'est  une  illusion. 
Cherche,  si  tu  l'embrasses, 
«tui  marche  sur  tes  pas, 
Et  qui  suive  tes  traces  : 
Pour  moi|  ne  ro'attendi  pas. 

Tfftire. 

9.  Quoi  I  le  Seigneur  m'éclaire 
D'un  céleste  regard  : 

De  ce  don  salutaire  ^ 

Je  veux  le  faire  part  ; 
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Pour  cda,  cher  Tîmandre, 
Tu  veux  rompre  avec  moi  t 
Tu  ne  veux  pas  m'entendret 
Reviens  reviens  à  loi. 

Tîmandre. 

10.  Mon  aimable  Tytire, 
Te  voilà  bien  pressant  ; 
Je  ne  saurais  te  dire 
Ce  que  mon  cœur  ressent. 
Ton  exemple  m'enlralne. 
Mon  cœur  en  est  louché: 
Je  sens  briser  la  chaîne 
Dont  il  est  aiuché. 

Tytire. 

il.  Par  ce  nouveau  langage 
Que  lu  me  réjouis  I 
Cher  Tiniandre ,  courage  » 
Soyons  toujours  unis. 
Nous  relions  pour  le  vice  , 
Soyons-le  pour  le  bien  ; 
Que  le  Seigneur  remplisse 
Et  ton  cœur  et  le  mien. 

Timandre, 

12.  Mais  quelle  raillerie 
Feront  nos  compagnons 
Sur  ce  genre  de  vie. 

Si  nous  l'entreprenons  ! 
Tu  sais  qu'en  la  jeunesse 
On  voit  avec  horreur 
Quiconque  alors  s'empresse 
A  servir  le  Seigneur. 

Tytire. 

13.  Quoi  I  pour  ne  pas  déplaire 
Aux  méchants,  réponds-moi  , 
T'abstiendras-tu  de  faire 

Ce  que  Dieu  veut  de  toi  t 
Ah  !  plutôt  sois  bien  aise 
D'être  mal  auprès  d'eux  ; 
Pourvu  qu'à  Dieu  l'on  plaise. 
N'est-on  pas  trop  heureux? 

Timandre.. 

14.  Ah  I  que  j'aime  k  t^entendre 
Que  ton  zèle  me  plalt  1 

Je  veux  enfin  me  rendre. 
Cher  ami,  c'en  est  fait. 
Servons  Dieu,  cher  Tytire , 
Commençons  aujourd'hui  ; 
Et  quoi  qu'on  puisse  dire. 
Consacrons-nous  â  lui. 

Tytire. 

15.  Si  tu  m'en  crois,  Timandre  > 
Après  celle  faveur. 

Ne  lardons  pas  de  rendre 
Nos  grâces  au  Seigneur. 
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Timandrê. 

Hëlis  I  je  le  désire. 
Plus  que  toi  je  le  dois  : 
Pour  le  faire  ,  ô  Tylire  « 
Unissons  donc  nos  voix* 

Tytire  et  Timandrê, 

16.  Grâces  tous  soient  rendues 
Seigneur,  à  tout  Jamais; 
Elles  TOUS  sont  bien  dues 
Après  tant  de  bienfaits. 
Soyez  béni  sans  cesse» 

Dieu  plein  d'amour  pour  nous, 
Qui,  dans  notre  jeunesse, 
Nous  attirez  à  vous. 

17.  Seigneur,  pour  reconnaître 
Vos  grâces  et  vos  dons. 
Comme  à  notre  seul  Maître, 
A  vous  nous  nous  donnons; 
Et  sans  aucun  partage. 
Après  tant  de  faveurs, 
Jusques  au  dernier  âge 
Nous  vous  offrons  nos  cœurs. 

nr  TOUT  D*OR  LE  JOUR  QUI  BRILLE.... 

■0H2IEUB  DE   SAIIST    PIERRE   ET  DE  SAINT  PAUL. 

•daiite.  Marcato, 


U    est     tout     d'or   le    jour  qui  bril- 
Marcaio. 


Il    est     tout    d'or,  le    jour  qui  bril- 
Marcato. 


z 


u    est  tout     d'or,  le    Jour  qui  bril- 


sur  nos    tè  -  -  tes,  Et  c'est  i'é  •  ter-  ni- 


T^^^m 


sur  nos    tè--tes,   Et  c'est  I'é.- ter- ni-. 


sur  nos    tè--tes.   Et  c'est  l'é-ier-ni- 


qui      lui  prè-te   ses  feux.  Rome,  i- 


qoi      lui  prè-te    ses  feux.  Rome,  i- 


>t — 


q^i     lui    pré  -  te   ses    feux.  Romc^  i- 


creê. 


vre      de  bon-beur,     a  pré* pa  «  -ré    ses 
crcM.  >        / 


^   a.Ji4^ 


vre       de  bon-beur     a  pré  -  pa  -  -  ré   ses 
eret,  >        f 


vre      de  bon-beur      a  pré  •  pa  -  -  ré   ses 
cru. 


te -tes  :  Sa  -  lut  à  Pierre  et  Paul  1  gloire»  a-mour 
eret. 


fè-  les.  Sa  -  lut    à  Pierre  et  Paul  !  gloire,  a-mour 


rrcs. 


I^fj  r  I  j .  j  j.  ^^L-j-ni^H 


fé*tes.  Sa-lut    âPierreet  Paullgloire,a-mour 
f  Soto.  ^ 

1-^"-^'  r    '  Il  ^"''  '¥trif^"^ 


r 


i  tous  deox  !  Pria  -  -  cei     d'à       eiel,     é- 


1 


^ff^ 


^ 


f 


à    tous  deux  1 


m 


i 


ns 


cou-lez   la    pri  -  è  -  re        Du      monde  en- 

"'^'.JM  J    J  I 


lier      pros-ter  -  né         de- vaut  vous.  As- 


tres    di  -  vins,  ver-sez  vo  -  tre  lu-miè-re. 


Ter  -  •  -  sez  vos  lenx  vi  -  vi  -  fi  -  -  -  antssur 
^    TalU  a  Tempo. 


J\Jaa"iir-C  rf^-\r   J'J'  I 


iHWS.  Af  -  fer  -  -  mis  -  -  sez  la     foi,  plan-tez 


Af  -1er  *  -  Hits  «  ses    la     foi,  plan-tez 


/tk 


m 


^ 


m 


^ 


Af-  fer  -  -  mis  >  -  sez   la     foi,  plaa-Ce» 


851 


^  s.Mnr  c  Mir  J.jq 


par  -  loui  8»    len-le;  Dé-lruf-séz     le 


par  -  tout  fca 


i  •  r/gH 


ten-te,  Dé-trui-sez    le 


pe- 


Sic 


par  -  tout  sa 


Un -le,  Dé-iruî-scz    le 

/8\ 


cbé»  po  -  ri  -  8  -  ez     les  mœurs  ;  Et    que 


cbé,  pu-ri--Q  -  ez     les    mœurs;  Et  que 

X 


ché,  pu  -  ri  -  -  û  -  ez    les    mœurs  ;  El    que 
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5.  Qui  dira  leurs  combats»  leur  cbari 
L^univers  à  leur  voix  se  lourue  vers 
Rome  même  en  spn  sêln  cacbe  un  p< 
El  respire  déjà  le  parfum  des  venus. 

6.  Séparés  pour  jeier  leur  féconde  se 
Au  jour  de  la  moisson  on  les  voit  réu 
L'un  ei  Taulre  à  la  mort  le  même  jou 
Au  ciel,  le  même  Jour,  Tun  et  Taotre 

7.  Rome  puise  en  leur  sang  la  vie  et 
Leurs  tombeaux,  devenus  le  tidnedc 
Agrandissent  son  nom,  éternisent  sa 
Reine  immortelle,  au  monde  elle  dic 

L'abbé  Cuinet.  (Propriété  t 


IL  FAUT  PARTIR  I  ADIEl 

POUR  LA  FIN  DES  SAINTS  EXERCICES.    P] 


Andanliao. 


pe- 


la 


cba-ri-ié,   pour  tou-jours   iii-om- 
cba-ri  -  lé  |pour  toujours  tri-om- 


la 


cbu-ri  -  té   pour  lou-jours   Irl-om- 


pbante,  Seu-Ie,   comme   un  so  -  MI»      écliauf- 


pbante,  Seu-le,  comme    uu  so  -  lejl,      écbauf- 


phanie,  Seu-lc,  comme      un  so  -  leil, 

raU. 


écbauf- 


fe 


tous  les 

rail. 


cœurs. 


tous  les 
ralL 


cœurs. 


i 


fe 


tous  les    cœurs. 


3.  Pierre,  tu  fus  cboisi  pour  gouverner  TEglise, 
Pour  paître  les  agneaux,  pour  paître  les  brebis  ; 
Du  royaume  do  Dieu  la  def  te  fut  remise  ; 
Les  pouvoirs  du  Très-Haut  te  furent  tous  remis. 

'ft.Toi,  transformé  soadaîo  par  la  grâce  divine» 
Paul,  tu  f  es  relevé  vase  d*éleciioQ  ; 
Et  tu  cours  annoncer  la  céleste  docirine 
Au  Ji^jf,  à  Tinlidéle,  à  toute  nation. 


J\  faut  par-  tir  I 


Mè-re,     La  voix  du    ciel     nrappel 


lieux;    11    fauiquii-ter  voire  beu- 


fr?^^Fr 


^ 


aî-re,     Où  je  goù-iais     la  paix 

Rpfraio. 


^^-M^ 


cieux.   Tendre  Mè-re,  Nousparloi 


^pg^ 


Ten-dre    Mè  -  re,    Gui-dcz-nousv 

S.  Il  faut  piirtir  !  Dans  celle  soliti 
J^avais  trouvé  mon  Jésus,  mon  Sa 
Dans  le  secret,  libre  d'inquiétude 
Je  récoutai^  ;  il  me  parlait  au  ca 

5. 11  faut  partir  !  Vous  savez  la  p 
Qu'a  faite  à  Dieu  mon  cœ.ur  recon 
SI  votre  main  ne  soutient  msr  fail 
Comment  pourrai-je  accomplir  m 

i.  Il  faut  partir  !  Gardez  mon  Inn 
Toujours  l'enfer  veul  en  ternir  la 
Ab  !  demandez  pour  moi  persévér 
Qui  persévère  arrive  au  vrai  boni 

5.  Il  faut  partir  l  Donnez-moi  du 
Soutenez-moi,  guidez-moi  par  la 
11  faut  partir  l  Bénissez  mon  voya 
Veillez  sur  mol  toui  le  loug  d^  ch 

G.  Il  faut  parlir  l  6  Marie,  ô  ma  K 
Toujours,  toujours  je  cbérirai  ce 
Avec  bortheur  j'y  reviendrai,  i'esp< 
11  faut  parlir  !  Adieu,  ma  Mère»  a 


vu 


DE  NUELS  ET  DE  CANTIQUES. 
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II,  FAUT  PRIER . 

■tasiTÉ,  QUALITÉS  ET  AVANTAGES  DE   LA   PniÈBB. 

(F(W>»  pour  la  musique^  coL  450,  air  :  Dsns  nos 
wietn»f  bénissous  le  nom  de  Marie,  eic.) 

i.  U  faut  prier» 
Du  Seigneur  c*etl  là  loi  suprême  ; 

U  Uui  prier, 
iHo  de  nous  sanctifier. 
Na  is  que  pour  ce  Dieu  qui  nous  aime, 
No&re  tendresse  soit  extrême 

Pour  bien  prier  (6ff). 

2. 11  faut  prier 
Ce   Dieu,  noire  souverain  Maître  ; 

U  Tant  prier, 
à  ««s  pieds  gémir,  supplier  ; 
tels  en  coupable  il  faut  paraître, 
ÎX  notre  orgueil  doit  disparaître 

Pour  bien  prier  (bU). 

5.  Il  laut  prier, 
Qselle  occupation  plus  sainte  1 

11  Caui  prier, 
Béoir  Dieu,  le  glorifier  : 
Nais  de  ses  traits  que  Vkme  empreinte 
Unisse  l*amour  à  la  crainte 

Pour  bien  prier  (Hs). 

4.  Il  faut  prier, 
IToublions  pas  celte  maxime. 

U  laut  prieTi 
Bénir  Dieu,  le  remercier  : 
Mais  qu*un  fea  sacré  nous  anime  ; 
Foyons  et  détestons  le  crime 

Peur  bien  prier  (Mi). 

5.  n  faut  prier 

Ce  Dieu  que  tous  les  cieux  bonorent  : 

11  faut  prier 
Qtt*il  daigne  nous  justifier  ; 
Mais  tandis  que  nos  voix  rimplorcnt, 
Que  nos  cœurs  bumblemeut  Tadorent 

Pour  bien  prier  (bU). 

Suite  du  mim€  iii/el, 

I.  U  faut  prier, 
^r  flécbir  de  Dieu  la  justice  ; 

Il  faut  prier, 
^  rigueur  doit  nous  effrayer  ; 
^^*s  pour  nous  le  rendre  propice, 
0^*4  ses  pieds  notre  cœur  gémisse 

Pour  le  prier  (big). 

S.  Il  faut  prier, 
^  ^^spectde  notre  misère^ 

n  ftat  prier, 
^*^  de  nous  fortifier  ; 
**^îs  noire  cœur  doit  de  la  terre 
^^Pfiser  les  biens,  ia  poussière 

Peur  bien  prier  (6t<). 


5. 1)  laut  prier 
Avec  une  foi  Icrroe  et  vive  ; 

Il  faut  prier, 
Afin  de  nous  purifier. 
U  faut  que  notre  kme  attentive 
Soit  bumble,  fervente  et  plaintive, 

Pour  bien  prier  (bis), 

4.  Il  faut  prier 
Avec  ardeur  et  confiance  ; 

Il  faut  prier 
Sans  se  lasser,  sans  s'ennuyer  ; 
Qu*à  Dieu  noire  persévérance 
Fasse  une  sainte  violence 

Pour  bien  prier  {bis), 

5. 11  faut  prier, 
Célébrer  de  Dieu  les  louanges  ; 

Il  faut  prier. 
Au  ciel  il  faut  s*a6socier  : 
Il  faut  nous  unir  aux  arcbangcs» 
Aux  séraphins,  aux  cbœurs  des  anges, 

Pour  bien  prier  (bis), 

6.11  faut  prier 
Avec  respect  et  modestie  ; 

U  faut  prier, 
Ob  1  quel  malheur  de  Toublier  1 
Mais  pour  rétemelle  f  atrie, 
H  faut  soupirer  quand  on  prie. 

Pour  bien  prier  (bis). 


IL  FAUT  QUE  L  flOMMS  ADORE  . . . 

AMOOR  •  INVOCATION  ET  LOUANGES  DE  JâSUS. 

And  miino.  _      >l- 


Il  fautquerbommea -do  -  -  rt    Je- 
1  soStDieu  de    grandeur,      Et  que  son  cœur  Tini- 


plo  •  »  re  Comme  u  -  ni  -  que    Sau  <-  veur.    Dès 

Hefrain,  0 


la  plus  tendre  en -fan -ce,   On  doit  suivre  sa 
Je- sas,   je  vous  ai  •  me  :  Yous  è- tes  mon  es- 


loi.       On  doit,  a-  vcc  cons-tan  -  -  ce,    Ser- 
|(olr;    Dans  le   ciel,  Roi  su -pré  — roc,  Hi- 


vir     ce       di-vin    Roi. 
gnez  me      re  -  ce  -  voir. 


fâ9 


IfeiiB  mtodltet  toienl  ces  âmes 
Dont  les  complou  inhonuiins» 
Les  foreurs,  les  soardei  trames 
Conspirent  contre  les  sainul 
Tôt  00  urd,  tristes  Tlctfmet 
De  leoTS  iniqoes  projeu. 
Elles  iront  MX  sbtme» 
Eterniser  leur»  forfaits. 


HEUI^EUX  (Hil  DES  LE  JEUNE  A€fi... 


AHOOK  DES  PARENTS. 

{Voir,  fteur  la  mast^pii^,  eoL  912,   atr  : 
qui  dan»  celle  eneerute*  etc.) 

lUfrain, 

Henreui  qni,  dès  le  jeoae  âge. 
Dans  les  auteurs  de  9^  jours» 
De  Dieo  même  voit  riroage. 
Et  les  honore  toujours. 

1*.  Jésus  à  Joseph,  à  sa  Mère, 
Fut  soumis  dans  ses  jemes  ans; 
Imitez  voire  divin  Frère  : 
Soyes  soumis  à  vos  parents. 

S.Ponr  eui  qu^une  ardente  prière 
S^élève  du  fond  de  vos  cceurs  ; 
Pi'iez  votre  céleste  Père 
De  les  combler  de  ses  faveurs. 

y  Prodfguez-leur  votre  assisunce. 
Lorsque  vous  les  voyez  souffrir  : 
Et  slls  tombent  dans  rindigeoce. 
Soyez  prompts  k  les  secourir. 

I.  N'oubliez  pas^  dans  leur  vicHleste, 
Que  vous  devez  prendre  soin  d*euz  ; 
Témoignez-leur  votre  tendresse  ; 
Soyez  toujours  respeeioeaz. 

5.  Si  vers  les  clartés  immortelles 
La  vertu  dirige  leurs  pas, 
Heureux  enfants,  soyez  fidèles 
A  les  suivre  ]usqu*au  trépas. 

%,  Avec  eui,  auprès  de  Marie, 
Aux  pieds  de  l^aimalde  Sauveur, 
Un  jour,  dans  la  sainte  patrie, 
Vous  goûterez  le  vrai  bonheur. 


Heureux 


HEUREUX  QUI  DES  LE  PREMIER  AGE... 

■OMIUGB  ET  fttvenO!!  A  XA  SAIITR  VIERCE. 

{Totr,   pour  ta    mu^qtie^  €0U  ^630),  air  :  Enfin 
la  douce  Providence,  etc.) 

t.  Heureux  qni,  -dès  le  premier  fi^ge» 
Honorant  la  Reine  des  eituz, 
Fuit  les  dons  qu*on  monde  vclaçt 
Etale  avee  pompe  à  ses  yeu^b. 


WCTlONnAIRR 

Qu*on  est  heureux  sons  son  empira  l 
Qu*on  cœur  pur  y  trouve  d*attiiitst 
Tout  y  resaent,  tout  y  respire 
L*amour»  rionocence  el  la  paix. 

Qu'on  est  heureux,  eic» 

S.  Mondain*  ta  grandeur  tout  entiève 
S'anéantit  dans  le  tombeau  ; 
Llnsunt  où  finit  sa  earrièra 
Du  juste  est  i*insuni  le  plus  betn. 
La  paix  règne  aursoo  vitafe. 
Son  cœur  est  embrasé  d'imoiir  ; 
Sa  vie  a  coulé  aans  nuage. 
Sa  mort  eat  le  scnr  d*ott  beM  {car. 

S.  Comme  un  rocher  qui,  d^ftge  ea  ftge. 
Battu  par  les  iou  agités. 
Brave  la  fureur  de  Torage 
Et  Teffort  des  vents  irrités  ; 
Le  vrai  serviteur  de  Marie, 
Sûr  ï  jamais  de  son  appui. 
Brave  l'Impuissante  furie 
De  l'enfer  armé  contre  lui. 

i.  Régnez,  Vierge  sainte,  en  notre  &me; 
Tous  y  fierez  r^tner  la  palB. 
Gravez  en  nous  en  traits  de  flaunme 
L.e  souvenir  de  tos  bienfaits. 
Mettez  à  l'ombre  de  vos  aOM 
Ces  cœurs  qui  vous  sont  coosncr^  ; 
Vers  les  demeures  étemelles 
Guidez  nos  pas  mal  assurés. 

HEUREUX  QUI  DES  SON  iJlNFANOC. 

AVANTAGES  ET  BONHEUE  DE  l'iNSOCEBCB. 

(Voir,  pour  la  muiique^4êL  719,  «tr:  Eipli^ 
Dieu  de  lumière,  etc.) 

Rifrëhu 

Heureux  qu!,  dès  son  enfance» 
Soumis  aux  lois  du  'Seigneur, 
N'a  pas,  avee  Ilnnocence, 
Perdu  la  paix  de  son  cœurl 

1.  Chéri  de  celui  qu'il  adore. 
Son  bonheur  le  suH  en  tont  Hev  : 
Que  peut-il  désirer  encore. 
Quand  il  se  voit  Faml  d'un  Dieu? 
Heureux  qui,  ete. 

2.  En  vain  la  fortune  couronne 
Du  pécheur  les  moindres  désirs» 
liC  remords  cruel  empoisonne 
Les  plus  vantés  de  ses  plaisirs. 
Heureuc  qui,  etc. 

5.  Qui  se  laisse  prendre  à  les  cbtnRS» 
Trop  séduisame  volupté, 
Payera  btenlàt  de  ses  larmes 
Le  plaisir  qu'il  aura  goèlé. 
Heureux  qui,  etc. 


tn 


<«iii-ple;Toujours,iou-ipurs,  restiez  daos  mon 


;  ToQ-jourt,  loa  -  jours^res-  tez     dans  mon  cœor. 

S»  ^  I  je  crains  mon  inconsUiice, 
Mai  faiblesfe,  6  divin  Roi  : 
O  voas,  le  Dieu  de  puissance, 
l>€>ui  lësus,  soutenez-moi. 

5.    l.a  minne,  heureuse  figure, 
Fo.»Uflaii  Israël  ; 
Voftre  force  me  rassure, 
(^    l>iin  descendu  du  ciel  l 

i-^   Un  pain  céleste  d'Elie 
)^«ti8  ranima  Fardeur  : 
^  Jésds,  vrai  Pain  de  Yie, 
"^ous  ranimez  ma  langueur. 

^.  Dans  le  long  pèlerinage 
Que  je  fais  en  ces  bas  lieux, 
affermissez  mon  courage  ; 
Couduisez-moi  jusqu*aux  cieuz. 

ILUSTRE  SAINT  QUI  DANS  LESGIEUI... 


DE  NOELSETDB  CANTIQUSa 

3.  Dans  sa  propre  divinité 

Dieu  trouve  son  bonheur  supréma; 

Pour  vous  cependant  sa  bonté 

Le  [rentt  prodigue  de  lui-même  ; 

Sans  réserve  il  se  donne  à  vous  ; 

Quoi  de  plus  beau,  quoi  de  plus  doux  I 


ttl 


r" 


AU  SAINT  PATRON. 


Moderato. 


Il -I us- tre  saint,  qui   daus     les   cieux 


Fos-sé-dex  Té -ter  -  nel-le     glol-re,   Re-ce- 


ICI      BU-jourd^buiDOS  vœux;  Nous  ce -lé- 


r-IJ-MJ     J^^ 


\ro  -  Ire  vie  -  toi  -  re.         Et      les  pUi- 

Refrain*  Grand  saint,  nous 


iirs   tou  -  jours   nou-veaux.  Dont  Dieu  cou- 
re -  cou  -  rons     à     vous,      Du    haut  du 


;£ 


i 


# 


!•••  ne    iros       tra  -  vaux. 
dsl,  se  -  cou  -  -rez  -  nous. 

1  Dans  le  sein  de  la  Vérité 
Tous  Toyez  tome  la  naiure  ; 
Dans  le  feu  de  la  Charité 
Vous  puisez  TOlre  noorriture  ; 
El  la  eoniiaissance  et  Tamour 
Cesblent  tos  désirs  tour  à  tour. 


4.  Pour  des  travaux  courts  et  légers 
Jouir  d*un  plaisir  Ineffable  I 
Yiyre  sans  trouble  et  sans  dangers 
Dans  un  repos  Inaltérable  ! 
Toujours  content,  toujours  en  paix» 
Yoilà  Totre  sort  à  jamais. 

5*  Mais  tandis  qu*à  Totre  bonbeur 
Le  ciel  et  la  terre  conspirent, 
Percés  d*une  Tive  douleur. 
Hélas  1  ici  nos  cœurs  soupirent  : 
Captifs,  exilés,  loin  des  cieuz. 
Nous  gémissons  dans  ces  bas  lieui • 

6.  Saint  proleetenr ,  secoprez-nous. 
Et  soyez  sensible  à  nos  larmes  ; 
Pnissions-nous  on  jour  avec  vous 
Du  Paradis  goûter  les  cbarmes, 
Et  les  plaisirs  toujours  nouveaux 
Dont  Dieu  couroime  vos  travaux. 


ILLUSTRE  YIERGE,  HUMBLE  ET  SIMPLE 

BERGERE. 

SAINTE  GENEVIÈVE. 

(  Voir,  pour  la  muiique,  eoL  637,  air  :  Du  Tout* 
Puissant,  dès  la  plus  tendre  enfance,  etc.) 

1.  Illustre  Tîerge ,  humble  et  simple  bergère. 
De  Totre  nom  je  chante  la  splendeur  : 
Le  monde  entier  Tbonore  et  le  révère; 
Mais  Dieu  lui  seul  en  connaît  la  grandeur  (fer). 

S.  Rois,  conquérants,  vos  exploits ,  votre  gloire. 
Tout  a  péri  :  Ton  ne  vous  connaît  pins  ; 
Mais  Tonivers  célèbre  la  mémoire 
D'une  bergère  et  chante  ses  tertus  (i^)« 

5.  Nous  le  voyons,  Téclat  de  la  naissance 
Ne  sert  de  rien  pour  nous  rendre  immortels  ; 
C'est  la  Ter  tu  que  le  ciel  récompense. 
Et  dont  la  terre  encense  les  autels  (ter). 

U.  ME  SEMBLE  LE  VOIR ,  CE  JOUR... 

LE  IUGEME.XT  GÉNÉRAL. 


Andaote. 


II        me      semble      le      Toir,    Ce 


r^^nr^g^ 


jour  de  dé-^es-poir,    De  trouble  et   de    ven- 
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8*  0  cftor  de  la  plas  tendre  nère, 
CoBur  i^ein  de  grâce  et  de  bonté* 
\cNM  rar  qui,  dans  notre  initèret 
Notre  espoir  a  toujouri  compté  ; 
Daignez  être  notre  refuge 
El  notre  appui  dana  tous  les  temps  ; 
Surtout  auprès  de  notre  Juge, 
Dans  le  dernier  de  nos  inslanu. 

HEliREUX  QUf  FAIT  PARAITRE... 
mm  L*Anoiia  m  itatm-cntiST. 

Cintabile. 


Heu-reox  qui  fait  pa  -  ra!  -  -  tre  Pour 


Je -sus  son.ar-deur,  Quis^appUque  à     cod- 


ual--tre  Ce    di-Yin   Ré-demp-teur  :    Par 


eet- te  connala-san  -  -  ce  L*on  ar-ritt  au 


Trai 


bien  ;  (Test  Tu  -  ni-que  sci  -  eh  •  ce 


tessaire  au  cbré«tien»fié  •  ces  -  aaire  au 


lien.    Né  -  -  ces-  ^  saire  au     chré-  lien. 


2.  Seul  Fils  du  Dieu  supréroet 
Et  son  Yerbe  étemel, 

Né  de  Dieu,  Dieu  lui-même, 
InYisible.  Immortel, 
Tout  Tunlvers  existe 
Par  sa  puissante  main  ; 
Et  par  lui  tout  subsiste  : 
De  tout  il  est  la  fln. 

3.  La  sagesse  du  Père 
Est  dans  ce  ditin  Fils  ; 
Cestlui  dont  Ui  lumière 
Kclaire  let  esprits  ; 

Les  saints  par  sa  présence 
Sont  heureux  dans  les  cleux  ; 
Par  sa  ioute*puisaance 
11  domine  en  tous  lieux. 

4.  Que  les  Anges  honorent 
Sa  suprême  grandeur  ; 
Qu'en  tremblant  its  Tadoreni, 
Il  est  leur  Créateur. 


DICTIONNAIRE 

Que  rhomme  sur  la  terré 
Fléchisse  les  genoux  ; 
C*est  le  Dieu  da  iMomnê^ 
L'enfer  aem  son  eoorron. 

5.  C'est  ce  Dieu  redoaublé^ 
Mais  rempli  de  detteeiir« 
Qui  de  llKMntte  etuiiaUe 
Répara  le  malheur. 
Chargé  du  poida  péuiUe 
De  notre  Iniquité, 

Dans  une  chair  paasiUe 
Il  s'est  manifesté. 

6.  0  dessein  admirable  I 
Qu'on  Tadore  à  jaoMla  ; 
Amour  Inconcetable  t 
Source  de  notre  paix  ! 
Mortels,  tout  yous  en  prèsa<% 
Rendex  gloire  au  Seigneèr  i 
Marques  Totre  allégreeae. 
Vous  aYcx  un  SaoYenr. 

7.  Cest  le  Messie  auguste. 
Des  peuples  désiré  ; 
De  tout  tempe  rhonme  jvaie 
A  Yers  lui  soupiré. 
Nés  enfsols  de  oolére« 
Indignes  de  secourut 
Sans  lui  notre  misère 
Aurait  duré  toujours» 

8.  Cet  aimable  Messie, 
Pour  terminer  noa  maux, 
A  Youlu  que  sa  Yie 
Fût  pleine  de  trsYaux. 
Par  ses  divine  oracles 
Il  a  formé  noa  mesura  i 
11  a  par  ses  miracles 
Attiré  les  pécheurs. 

9.  Mais  quel  nouveau  loystére  I 
Quel  spectacle  étounnui  ! 
Je  Yois  sur  le  Calvaire 
Le  Sauveur  expirant  t 
Agneau  pur  et  aans  tache. 
Offert  sur  une  croix. 
Votre  amour  vous  attache 
A  cet  iuf&me  bois. 

10.  C'est  ici  le  seul  Maître 
Digne  d'être  écouté  ; 
Lui  seul  nous  fait  connallre 
Notre  perversité. 
Sa  sagesse  profonde 
Dissipe  nos  erreurs. 
Nous  fait  ha!r  le  monda 
Et  ses  vaines  grandeurs. 

il.  Jésus-Christ  est  la  vie. 
Il  est  la  vérité  ; 
Par  lui  r&me  affermie 
Marche  avecs6reté. 


Né- 


DE  NOELS  Fr 

loi  teri  la  connaissâDce 
•Ires  qui  sonc  si  loin, 
noire  conscience 
abandonnons  le  soin  ? 
loi  sert,  etc. 

oœnrs  et  des  faits  des  autres 
fooi  nous  embarrasser  ? 
ns  auentirs  aux  nôtres, 
cessons  d*y  penser, 
lœurs,  etc. 

n'importe  de  connaître 
bogueux  accès  du  vent  ? 
sais  être  mon  mattre, 
rai  bien  plus  savant. 
«Importe,  etc. 

oit-on  plus  respectable, 
iqn*on  a  tant  appris? 
It-on  plus  que  le  diable 
Dieu  fait  tant  de  mépris? 
oit-on  plus  respectable, 
qu'on  a  tant  appris  ? 

Desessartz. 

SPLENDIT  LE  MOIS  HEUREUX... 

)IS  DE  MARIE.  HOnUGE  ET  PRIÈRE. 

Hlerato. 


=^^-f-r-fr-^ 


resplen-dit,  le  moisbeureox,  Qui  semble  être 


7 


»orde  fè  -  -  te;  Son  nom  est  saint  et  glo-ri- 


lis  loin  de  nous,  som-bre  tem-pè  -  -  • 


^m 


a  -  rie,  en    ce  mois  de  boiiheur.Vous  af  - 
us   enrants.Mè-  re  de   Je  -  sus,Mére  ai- 


DE  CAMTiQUES. 

2  Sur  ses  enfants,  de  cet  autel, 
Comme  une  Reine  elle  domine , 
Son  front  auguste  et  maternel 
Vers  nous  légèrement  s*incllne. 
Que  de  flambeaux  et  que  de  fleurs 
Brillent  autour  de  son  image  ! 
De  nos  accords  et  de  nos  cœurs 
Joignons-y  le  plus  humble  hommage. 

3.  Sous  son  étendard  glorieux. 
Vous  qui  combattez  avec  zèle. 
Autour  de  la  Reine  des  cieux 
Rangex«Tous,  phalange  Adèle  : 
Venez,  6  vous  qui  n'avez  plus 
La  parure  de  Tinnocence , 
liais  ponr  être  au  rang  des  élus 
Implorez  sa  douce  clémence. 

4.  Vous  atez  consacré  ces  jours 
A  la  Mère  du  Roi  suprême , 
Vivez  saintement  :  pour  toujours 
Bannissez  Thorrible  blasphème  ; 
Au  village  et  dans  la  cité 

Une  des  chants  pieux  retentissent  » 

Par  le  nœud  de  la  charité 

Que  les  cœurs  divisés  8*unlssent. 

5.  Elevés  parla  foi  vos  yeux. 

Et  c6ntempleE-la  sur  son  trAne  : 

Dana  ses  mains,  au  plus  haut  des  cieux. 

Voyez  resplendir  la  couronne. 

Elle  TOUS  dit  :  0  mes  enfants. 

Si  TOUS  remportez  la  Tictoire. 

Ma  main  sur  vos  fronu  triomphants 

Mettra  la  couronne  de  gloire. 

t.  Tous  nous  voulons  suivre  vos  lois, 
Et  vous  serrir.  Vierge  Adèle  ; 
MoQS  Toolons,  surtout  dans  ce  mois. 
Voua  Imiter,  heureux  modèle  : 
Sans  péché,  que  dans  Totre  amour 
Noire  Tie  entière  se  passe  : 
Vos  enfants,  au  divin  s^our. 
Vous  béniront.  Mère  de  grâce. 
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son   sane-lu-ai  -  -  -  re;  Vous  ac-cou- 
Mè  -  re  ché-ri  -  -  -  e.    Veu-leut  i- 


^"^^"^  n-crnrras^ 


ar-itear;  Que  di-rez-vous  k  To-tre  Mè 

i  ver-tus,   Kt  fous«er-Tir  tou-te  leur  fi 


ac-cou-rez  a  -  vec  ur-deo  r  ;  Que    di-rez- 
Uii  i  -  mi-ter  vosver-tus,     Et  vousser- 


^ 


vo  -  tre  Mè re  ? 

-te  leur  vi  -  -  -  -  e. 


(bh) 


(*w) 


{bis) 


(bis) 


(bii) 


IL  S'APPROCHE  L'HEUREUX  MOMENT. 

AVE5T. 

(Voir,  pour  la  musique,  col.  607,  air  :  Du  fond 
de  votre  sanctuaire,  etc.) 

1.  Il  s'approche  l'heureux  moment 
Qui  doit  flnir  notre  misère. 

Il  Ta  venir  l'auguste  Enfant 
Qui  promet  la  vie  à  la  terre  : 
Portons  vers  lui  tous  nos  soupirs, 
Appelons-le  par  nos  désirs. 

2.  0  nations,  consolez-vous  : 
Devossoubaiurobjet  aimable 
Vient  enfin  rendre  sur  noos 


8t7 


DICnOIfKAJSS 


U'.rf  Airr  ^ 


d'uvnioAde  fri  -  yo-kTroqUent  qn  o^iir  Iq-oo^ 


ceqt;  Hais  ^    di-yi-ne  pa  -ro  -  )«     jj^l  9011 

Fin.  Mineor. 


P^IJ  l-jf^%^ 
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plus  doux    a  -  1i  -  -  oient. 


^^M 


dit  k    la  iiié-moire  Lesbienfadtsd^uDDMuSaa- 


yeur  ;  En  nous  dë-couyrant  sa   gloi-re»  £l-le 


nous  rem-plii  4*ar  ^  df yr*  Visrv  ta  cé<-  las-M  lu- 


uiè-re    El -le    dt-rl-ge  nos  pas.   Et  nous 


^ 


y     fait    voir     un       Pé  •  re     Qui   ygrs 


nous  e-<>i«»d  las     ^raa. 

3.  Contre  )a  a>iP|di^  éioanonco 
Du  ministre  d^s  auleU, 
Vont  se  perdre  HnAuence 

El  le  conseil  des  mortels. 
En  vain  à  T&me  atientiye 
Vient-on  vanter  les  plaisirs; 
Dans  sa  tendresse  nafye 
Dien  suffit  à  ses  désirs. 

4.  Dana  le  cœur  dn  yjrai  fidèle 
Elle  répand  ses  douceurs, 

Et  pour  animer  son  zélé 
Elle  prend  mille  cooJa^rrSt 
Elle  est  la  force  du  jusie 
Et  le  soutien  du  pécheur  ; 
D'un  Dieu  c'est  la  yoix  auguste, 
£t  f on  peut  H^cmar  soa-ccai^f 

5.  Tel,  fuyant  ;iurU  verdure^ 
On  yoit  un  laible  ruisseau 

TmafÊfÇf  m  fmHrfV 

f^str  la  fraîcheur  de  son  eau  ; 
Tetle  9a  voix  de  la  grâre 
JSc  laii  jenlmulrA  -ams  Âiua  • 

Bans  leur  àme  -elle  prend  flaee, 
St  férondc  leurs  \erin$ 


6.  Les  fleurs  qaî  TkmMUi  d*éclore 
Sous umM  9^^  IMeMt 

Aux  doux  bîeôlWla  da  raiinVFS 
S*emprjD#seot  d^Hirrir  ifor  aeiik 
A  la  Toix  de  rSyangiiç» 
Ainsi  le  yraî  aervil«ur. 
Prèle  une  jsreîjl^  doâkw 
Et  la  grave  dao»  so^raur* 

7.  De  la  £Mig«««s6  jaMMMÉ 
Elle  contient  ka  étent 

Et  de  la  fraide  ^îltesa» 
Elle  raninalea. MBS. 
Vers  la  G^a|#  J^ÀH    . 
Elle  guide  lnQfp  eAM-Mt 
Et  leur  montra  une  mM  vit» 
Où  sont  d'éterjieto  Icfiims. 

8.  Uin  de  iMa,  plaiaivf  Mvdtaa^ 
Jeux,  fpiKiaciaa  aadiant— rai 
Loin  de  noua»  valnaa  parolet, 
Discoora,  MOMia  aatrai^iMn  ! 
Dans  des  fêtes  criminellea 
Faîtes  çntçqdre  vos  yolx  ; 

Les  délices  immortelles, 
Voilà  noira  ani^iie  ekoix  ! 

9.  Oui,  dans  oatta  anfuste  ciieeiM 

Cm  JfS  yam  itMins  umv  ; 

Nous  viendrons  dfi  ta  Joi  aaipte 
Nous  instruire  chaque  jour. 
Seigneur^  si  notre  méf^oti^ 
Garde  tes  comroandementa, 
T«  t*as  pfMNS,  dans  ta^tolfe 
Tu  héolcaa  les  «afaiiia. 

40«  Expl ique^Bons  lea^'faclea, 
4citbas  parle  à  nos  cesnra, 
El  daSJi  M  uhits  tahftrnarlp4 
*'eua  ^apniefOflS  les  apte iHteim> 
Le9  jMupira  de  Teapi^ni;^, 
Les  lumières  de  lu  fol, 
6rand  IHe««  p««a  y  ttm  4*av9ace 
Pénétrer  jusques  a  toi. 


«EiREUX  QUI  ^AIT  €OtrrfiR  ^ICS  tllAJ 

AMOUR  DE  DIEO. 

{fjùr.poMria  m^tUfUêy  roi.  413,  «ir;  S 
r.'irdt^au  .(|ui  vQVS  açcabl^  Itc.) 

4 .  Heuraux  «ni  âiH  (ceftlfir  leajebtrva 
O  divin  Roi,  4«  ^M>tre  anipvr  ; 
:Bo9  cœur  d*npepaixjanif4arnifs 
Devient  le  iranguille  séjour» 

Hitfraim 

fcsprflùSalM,  vmiei  dans  mon  tae, 
Embra^ea-la  d'un  fi  iieaa  ièo  ; 
4}ue  le  désir  qui  seul  renflamme* 
^oii  de  lAi^ouK  aimer  «on- Dien. 


DE  NOELS  ET  DE  PArîTIQUES. 
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LS  TONT  BRILLER  LES  JOURS... 

PARATION    A  CÉLÉBRER  LE  MOIS  DE  MARIE. 


ndaoUiM. 


lU  Toiit  bril  -1er   les  jours  de  Tes-pë- 


S.  Quel  heureux  sort  I  naguère  si  coupable, 
L*b omble  larron  meuri  en  prédestiné  : 
Ei  moi,  pécbeor,  encor  plus  condamnable, 
Puis«je  espérer  d*ètre  ainsi  couronné  ? 

IL  VA  BIEiNTOT  FINIR  CE  MOIS.  . 


MOIS   DE   MARIE. 


e,  Heureux  enfants  de  la    Rei  -  ne  du 


Andantino. 


^-rH^Ip^p 


Il    va    bientôt    fi  *  nir,  ce  mois  si  pi^in  de 


OS  chants  d*a-roour  et    de    re-con-nais< 


S      char-mes  ;  Ob  !  que     de    sou  -  ve  -  nirs       se 


i  Vont  s*é  -  le  •  ver  vers  son  trône  immor-» 
Refrain. 


^ 


?= 


t 


-A      t- 


in 


t 


pressent  dans  mon  rœurlVous   a-vez   yu  mes 


Pa  -rais, belle  au  -  ro  •  re. 


t. 


-w^ 


f 


-♦<- 


-  toi    d'c  -  clo  -  re.        Et     nos   con- 

ffois.    2«foh. 


yeux  Ter-ser  de  dou  -  ces     lar  -  mes,  0  Ma* 

•■■III  1 0    ' 


rie,        6    ma    Mère,  en    ces  jours  de  bon* 


*jou  -  i  -  roni  les    airs,       airs. 

tends  des  cienx  )a  divine  •harmonie, 
rpes  d*or  aux  sublimes  accents, 
Hns  la  troupe  réunie 
ma  Reine  hommage  de  ses  chants. 

bnt  un  mois  un  concert  de  louanges 
I  ses  bontés,  ses  grandeurs  ; 
saint  nom  que  révèrent  les  anges 
îur  nos  voix  chanteront  les  douceurs. 

tous  ensemble,  enfants  de  sa  tendresse 
luirons  ses  bienfaits,  son  amour  ; 
eau  mois,  dans  notre  douce  ivresse, 
emblera  s*écou)er  comme  un  jour. 

î  VONT  FINIR  LES  TRAVAUX... 

lE   PAROLE  DE  JÉSCS-CHRIST  SUR  LA  CROIX  : 

ji  voui  le  di$,  vous  terez  aujourd'hui  avec 


beur,    0  Ma -rie,     6  ma  Mère,  en  ces  jours  de  bon- 
Refrain. 


\à^^\^^^ 


hear.      0  Ma -rie,  à     ja-mais,  De   re  mois  plein  de 


char  -  mes  Nos   cœurs  con-ser-te  -  roitt     Fa- 


mouret   les  bienfaits,     Nos  cœurs  ronser-ve- 


moi  dan$  le  Paradis, 


inte. 


vont  fi  -nir  les  travaux,  les  suppli-ces. 


^Q-l  J    J    ^-\=^^!^=^ 


n      Suu-yeursesou-vien-dra       de 


î,  dès  ce    jour,  dans  un    lieu    de  dé- 


Tu  rè-gne-ras  glo  •  ri  -  eux     a  -  vcc  moi. 


roDi    rsHDour  el   les  bien-faits. 

S.  Quand  Je  venais,  le  soir ,  aux  pieds  de  votre 

[image. 
Prier  à  deux  genoux  comme  un  enfant  pieux. 
De  votre  amour  pour  moi  vous  me  donniez  le  gage, 
Vousversiexdans  mon  cœur  un  baume  précieux  {bis). 

3.  A  la  flevr  qui  languit  la  fertile  rosée 

Rend  en  quelques  instants  Téclat  et  la  fraîcheur  ; 
Par  le  vent  des  chagrins  quand  mon  &me  est  bri- 

[sée. 
Votre  voix  me  console  et  me  rend  le  bonheur  (bis). 

4.  Vous  m*tlmez,  n^est-ce  pas  ?  Dites-moi  :  Oui,  je 

[t'aime  ! 
Dites-mol  ce  doux  mot  pour  clore  votre  mois  ; 
Parlex  à  votre  enfant  an  dedans  de  lui-même  ; 
Je  Tentends,  4  bonheur  1  cette  divine  voix  (bi^)» 
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5.  Adieu,  tendre  Marie,  ô  des  fleurs  la  plus  belle, 
De  Taniique  Jessé  rejeion  précieux  ; 

Adieu,  Rose  mystique,  adieu,  blanche  Imoiorielle, 
Vous  ravissez  d*amour  et  la  terre  et  les  deux  (bis). 

6.  Adieu,  mois  que  j'aimais,  6  toi  qui  de  ma  Rère 
Puries  le  nom  si  beau,  le  nom  délicieux  ; 

Te  reverrai-je  cncor  briller  sur  cette  terre  ? 

A'i  I  pluiôt  je  voudrais  te  fêter  dans  les  cieux  (bi$). 


IL  VA  FLNIU  CE  MOIS  PLEIN  DE  DELICES.. 

FIN    DU    MOIS  DE  SAINT  JOSEPH. 

Modacalo. 


4.  Pourquoi  faut-il  qu^en  un  moment  s 
L'éclat  si  pur  de  ces  fortunés  jours  ? 
Dans  ces  bas  lieux  tout  ^e  flétrit,  tout 
Ce  n'est  qu'au  ciel  qu'on  est  heureux 

IL  VA  FINIR  LE  BEAU  MOIS  DE 

POUR   LA  FIN  DES   EXERCICES  DU   VOIS  Dl 
Moderato. 


11    va     fl  -  nir    le  beau  mois 


ri-  e,    11    a   pas -se  comme    ses 


11    va    11 -nir  ce  mois  plein  de    dé- 


li  -  -  ces  Dont;chaque  au-rore  cm-bel-lissail  le 


fleurs;  Oui,  mais  l'a-mour  d'u  -  ne  Mè  - 

its: 


ri--e    Ne  pas- se  pns,  il    res-tc 
HefraiD. 


cours.  Il    Ta    fi  -  nir,  mais  sous  vos  saints  aus- 


E^ 


pi  -  -  ces.  Nous  re-ver-rons,  6    Joseph,  de  beaux 
Refrain. 


cœurs.        A-dicUybeaumois  qui  ré-j( 

>        H        K-' » *^ 


ter-re.  C'est  au-jourd'hui  le  der-nie 


jours.      A  vous  of-frir»  comme  un    tri-butd*hom- 


jours.  Mais  si    Ma  -  rie  est  pourtou 


ma  -  ge,  Nos  chants  joy-eux  et  Tamourdc  nos. 


^ 


Mc-re,     Je  veux  l'ai -mer  toujours, U) 


^33"^^ 


cœurs.    A  vous  pri  -er,  «ux  pieds  de  votre  î-  ,ç,„  pai.,„cr  lo.i-ionrs.  Je    veux  l'ii 


^^-^"^^^ 


-.zjÊcr. 


:;sc 


^^ 


ma  -  -ge,  Que  nous  goû-tions.ô  Joseph,  de  dou- 


ceurs!  A  vous  pri -er  aux  p'ede  de  votre  i« 


ma  -  ge,Que  nous  goûtions,  6  ioseph^de  douceurs  ! 


3.  Pour  célébrer,  ô  grand  saint ,  vos  louanges, 
Quand  nos  accords  s'élevaient  dans  les  airs. 
Avec  bonheur  les  célestes  phalanges 
Applaudissaient  à  nos  pieux  concerts. 

3*  A  nos  accents  vous  souriiez  vous-même  ; 
Au  Dieu  très-haut  vous  présentiez  nos  vœux  ; 
A  votre  voix  pour  nous  ce  Roi  suprême 
Daignait  ouvrir  tous  les  trésors  des  cieux. 


jours.  Je  veux  l'ai-mcr  tou  -jours. 

2.  Toutes  les  fleurs  sont-elles  donc  fl 
Nen  est-il  plus  pour  orner  son  autel 
11  est  cncor  des  lis  dans  nos  prairies, 
Et  le  lis  pbtt  à  son  cœur  maternel. 
Adieu,  beau  mois,  ta  dernière  heur< 
C'est  aujourd'hui  le  dernier  de  tes  jo 
Garde  des  lis,  des  lis  pour  sa  couroii 

11  nous  en  faut  toujours  {quaiet). 

3.  Le  noir  enfer  n'a  pas  éteint  se»  fl. 
El  de  sa  rage  il  nous  poursuit  encoi 
Il  a  toujours  la  même  soif  des  ftmes, 
Il  nous  appelle  au  goufl're  de  la  mort. 
Adieu,  bcMU  mois,  pour  nous  si  plei 
C'est  aujourd'hui  le  dernier  de  tes  je 
M;ii$  il  nous  faut  bien  plus  d'une  vit 

11  faut  vaincre  toujours  ^^quaitt). 


UE  NOBLS  CT 

Ninde  aussi  Ya  conserver  des  charmes, 
itiler  à  de  nouveaax  plaisirs; 
lime  mieux  ici  verser  des  larmes 
donner  au  monde  mes  désirs. 
beau  mois,  lu  fuis,  mon  lionbeur  paçac  1 
ijourd'bui  le  dernier  de  les  jours  ; 
loojours  j^aurai  besoin  de  gr&ce» 
veux  prier  toujours  (quater), 

est  ainsi  que  s^en  vont  les  anndeSt 
I  les  jette  en  son  éierniié  ; 
ne  s^éieint,  et  les  fleurs  sont  fanées  ; 
lit,  tout  meurt  avec  rapidiié  1 
beau  mois,  adieu,  fleurs  de  Marie» 
ijottrd*hui  le  dernier  de  vos  jours  ; 
6  n*cst-il  le  dernier  de  ma  vie  1 
Taimerai  toujours  {quater). 

IL  VA  FINIR,  MERE  CHERIE. 

mi  DES  EIEBCICES  DU  MOIS   DF.   làBIB. 

our  la  musique,  col,  653,  air  :  Ecouicz- 
*ge  bénie,  etc.) 

va  finir,  Mère  cbérie, 
ois  qui  vous  est  consacré  (6m), 
ros  enfants  ont  décoré 
»tredoux  nom,  (ô  Marie  (bit)  1 

jà,  dans  Tombre  ensevelie, 
se  languit  sans  espoir  (6m)  ; 
16  doit  jamais  revoir 
ois  rayonnant  (de  Marie  (bU). 

issea  noire  Àme  recueillie 
bénir,  vous  prier  encor  (6ts), 
liser  au  ricbe  trésor 
•tre  beau  mois,  (ô  Marie  (bh)\ 

nr  prolonger,  Vierge  bénie, 
>is,  objet  de  notre  amour  (bii\ 
lit  se  change  en  un  beau  jour, 
it  votre  image ,  (ô  Marie  (bu)  1 

os  voulons  à  notre  harmonie 
er  de  plus  doux  accords  (bit)  : 
voulons,  dans  nos  vifs  transports» 
e  tous  en  cbœur  :  (Marie  (bi*)  I 

votre  amour,  l'âme  attendrie  , 
chantons  encor  les  bienfaits  (bit)  ; 
nt  imprimés  pour  jamais 
nd  de  nos  cœurs,  (d  Marie  (bit)\ 

1  pourquoi  cesser  Tbarmonlc, 
oiseaux,  de  vos  concerts  (bit)  ? 
nez  toujours,  charmez  les  airs 
îmable  nom  (de  Marie  (bit), 

lios  de  la  rive  fleurie, 

.  qui  dormez  dans  les  bois  (6f»), 

Uez-vous  à  notre  voix, 

es  aorès  nous  *  fMarie  fbiù  ! 
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'  9«  Hais  ce  n'est  que  dans  la  patrie 
Qpe  les  fêles  durent  toujours  (bit)  ; 
kl  bu  les  plus  brillanu  jours 
Bîemôi  s^effacent,  (6  Marie  (6»)  I 

10.  Petites  fletirs  de  la  prairie. 
Livrez  vos  feuilles  au  zéphyr  (6û), 
Tombez,  heureuses  de  mourir 
Avec  le  beau  mois  (de  Marie  (bit), 

IMMORTELLE  SION... 


EN  l'honneur  des  SAINTS  ANGES. 
Moderato.  ^.«^  m    m    m 


p 


**1 


et 


Immor-tel  -  le     Si  -  on,  de  tcoangustociif- 


ceinte.  Ouvre   à  mes  yeux  j-a  •  -  vis       lu 


gloire  et  là      grandeur  ;  Mon-tre-  nous  du    Très- 


Ilaul  ré-ter  •  nel  -  le  splendeur,  Et   la  cé-Ies-  le 
_     ^      «^  _  Refrain. 


cour  de   sa  ma-jes  -  té      sain-te.  Cbaniei,chan- 


tez,  il  -  lus-tres  chœurs  des  Es-  prits  bienheu- 


reux. Ce-  lé  -  brez  à    ja  -  mais  sur  vos 


ly-  -  res  lo-blimes,   Vo-tre  iri  -om  -  phe  glo-rl- 


eux,    Vo-tre.  tri- cm  -  pbeglo  ri -eux,    SurTan-ge 


des    a  -  bt-mes,  Sur  Fanage  des    a  -  bl-mes. 

2.  i>éjà]e  vois  Michel,  plus  brillant  queTaurore, 
Qui,  le  glaive  à  la  main,  précipite  aux  enfers 
Comme  un  foudre  lancé  dans  le  vide  des  airs. 
Cet  archange  orgueilleux  que  Tuniverà  abhorre* 

3.  Là,  je  vois  Gabriel,  qui  d^one  Vierge  Mère 
Le  premier  révéra  la  gloire  et  le  bonheur  ; 

A  sa  voix  descendit  TIIomme-Dieu,  le  Sauveur, 
Qui  du  joug  infernal  vint  affranchir  la  terre. 

4.  Là,  je  vois  Raphaël,  dont  le  bras  tutélaira 

Du  bras  du  Tout-Puissant  emprunte  sa  vigueur  ; 

Il  saisit  le  démon,  il  dompte  sa  fureur. 

Et  sur  nos  maux  aonlioue  un  baume  salutaire. 
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5.  là,  deb  groupes  sacrés  de  protecteurs  fidèles 
S'aliachent  à  nos  pas,  dirigent  nos  destins; 

El  nous  marchons  en  paix  dans  les  sentiers  divinSt 
Sous  Tabri  bienraisant  de  leurs  puissantes  ailes. 

6.  Salut,  Trônes,  \erins,  Principautés,  Archanges, 
Chérubins,  Séraphins  et  Dominations  : 
Accueillez  nos  transports,  nos  bénédictions  ; 
Accueillez  le  tribut  de  nos  justes  louanges. 

INCLINÉS  DEVANT  YOTRE  IMAGE. 


FIN  DU  MOIS  DE    MARIE. 

{Voir^  pour  la   musique^    coi.   551»  air  . 
quelles  profondes  ténèbres,  etc.) 

!•  Inclinés  devant  votre  image. 

Dans  ce  mois  si  cher  à  nos  cœurs, 
A  vous  offrir  notre  humble  hommage» 
Que  nous  éprouvons  de  douceurs  l 
Yers  vous,  6  divine  Marie, 
S^élèvent  nos  chants  et  nos  vœux  : 
Du  haut  de  la  sainte  pairie. 
Sur  nous  daignez  jeter  les  yeux. 

Refrain, 
Reine  du  ciel  et  de  la  terre, 
Eioutez  nos  humbles  accents  : 
Ayez  pour  nous  un  cœur  de  Mère, 
Nous  voulons  être  vos  enfiaots. 

S.  Quand  chaque  soir»  dans  cette  enceinte» 
Vos  enrunts  venaient  vous  bénir, 
A  votre  nom  seul,  Vierge  sainte, 
Ils  sentaient  leurs  cœurs  s'attendrir. 
Le  Ciel  avec  magnificence 
Par  vos  mains  répand  ses  trésors; 
A  vos  pieds  la  reconnaissance 
Excite  en  nous  de  saints  transports* 

S.  Que  de  foi^  aux  accords  des  anges 
Mêlant  nos  cantiques  joyeux, 
Nous  avons  chanté  vos  louanges. 
Souveraine  auguste  descieux  ! 
0  bonheur  I  d'une  humble  prière 
Vous  daigniez  agréer  Tencens , 
Yous  daigniez  d*un  amour  sincère 
Accueillir  les  tendres  accents. 

4.  Que  de  fois,  devant  votre  trône 
Avec  nos  guirlandes  de  fleurs. 
Aimable  et  céleste  patronne. 
Nous  avons  déposé  nos  cœurs  I 
Présents  de  la  saison  nouvelle 
Ces  roses  ne  brillent  q  n'un  jour  ; 
Mais  toujours  brille  Timmortelle  » 
C'est  Temblème  de  notre  amour* 

5.  Protectrice  de  Tinnocence, 
Refuge  assuré  des  pécheurs» 
Mère  de  la  sainte  espérance» 

A  jamais  régnez  sur  nos  cœuri. 


D:e«» 


Si  Ton  trouve  tant  de  délices 
A  vous  aimer,  à  vous  servir. 
Mère  de  Dieu,  sous  vos  auspices 
Nous  voulons  tous  vivre  et  nioorfr. 

6.  L'impie,  au  milieu  des  alarmes. 
Traînera  ses  jours  de  douleur. 
Et  nous,  nous  goûterons  les  charmes 
De  rinnoccnceetdu  bonheur. 
Sans  crainte,  à  Tombrede  vos  ailes» 
Nous  entendrons  les  vents  mugir, 
A  vos  lois  nous  serons  fidèles  : 
Qui  vous  aime  ne  peut  périr. 

7.  Auprès  de  vous.  Reine  immortelle» 
Nous  savourons  la  douce  paix» 
Sur  nous  votre  main  maternelle 
Répand  les  plus  touchants  bienfaits. 
Voire  beau  mois,  bonne  Marie, 
Hélas  t  va  terminer  son  cours , 
Mais  vos  faveurs,  Mère  chérie. 
Dans  notre  Àme  vivront  toujours. 

INCOMPARABLES  CHEFS    DES   TRIBUS  (M^ 

*    RIEUSES. 


AUX  SAINTS  APOTRES. 


(Voir,  pour  la  mu$ique,  col,  83,  air:  A 
nouvelle»  etc.) 


i*nfi| 


I.  Incomparables  chers(des  tribus  glorieuses m« 
Apôtres,  qui  régnez  au  céleste  séjour. 
Aux  yeux  de  Tunivers  lumières  prëcieoief, 
Vous  serez  nos  juges  un  jour  {lnf)r 

9..C*est  par  vous  que  réclai(d*une  pure  doctrine  (Hs] 
Chassa  de  tous  les  cœurs  Pépaisse  obseanié: 
L*erreur  céda  bientôt  à  la  clarté  divine: 
Qui  nous  montra  la  vérité  (bis), 

5.  Sans  armes,   sans  appui»   (sans  art,  sani  éto* 

[quence  {bu)t 
Vous  sûtes  triompher  du  plus  rebelle  esprit: 
La  Croix  que  vous  précfiiez  fut  la  seule  poî^ 

[sance 
Qui  le  soumit  à  Jésus-Christ  (bîi), 

4.  L*univers  gémissait  (sous  un  dur  esdavftge(Kf)» 
Mais,  en  brisant  ses  fers,  vons  comblex  soa 

I  bonheur  » 
On  le  voit  s^applaudir  du  superbe  avantage 
Qu'on  goûte  en  servant  le  Seigneur  (W* 

5.  Par  vous  il  reconnaît,  (il  respecte,  il  adore  (^i^) 
Des  mystères  divins  toutes  les  profondeurs, 
Et  les  peuples  instruits,  du  couchant  à  Ts^" 

[fpre, 

De  vos  faits  chantent  les  grandeurs  (^K 

6.  Priez  que  notre  foi,  (par  Pcspoir  soutenue  (W» 
Soit  constamment  fidèle   au  milieu  di^  n»'' 

[heorSf 

Et  que  la  charité,  dans  nos   cœurs  répMdt^ 
A  jamais  calme  nos  frayeurs  (Hs). 
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<SÉS  QUI  DU  BRAS  CELESTE. 

GOXTBE  LES  INCRÉDULES. 

te. 


qu^  do  bras  ce  -  les  -  te,  Ne  craignez 
.-U-mem,  El  qui  dans  un    cal-me  Tu- 


s  litrez  au  dé-ré-gIe'meol;Eovain,af- 


^If-j^ 


I  le  vi  •  ce  Yous  vous  cachez  le  prc-ci- 


^^^ 


rouscreuse  fim-pi  -  é  -  lé,  Dieuvacoiu- 


mi  -sé-re;G'esl  du  tré-sor    de  sa  co- 


1TTl5^l^ 


2ue  sort  voire  in  -  cré-du  -  -  li  -  té. 

is  à  forgueil  suprême 

^ve  le  libertin, 

MIS  faites  un  faux  système 

ilore  et  du  destin. 

e  lie  plus  vos  pensées  ; 

Burs  les  plus  insensées 

icez  le  fatal  poison: 

s  au  joug  de  la  grâce, 

inquaii  à  votre  audace 

teindre  encor  la  raison. 

iz-vous  que  ce  génie, 

rit  par  TOUS  méprisé, 

que  la  simple  barmonie 

e  corps  organisé  ? 

et  intelligent  ouvrage, 

rnel  la  vive  image, 

néant  serait  réduit  ! 

parait  n*esl  qu'un  vain  songe  ! 

loue  que,  par  le  mensonge, 

ufl  abuse  et  nous  séduit? 

ï  la  voix  de  la  nature, 
s  dans  la  société, 
Ile  à  votre  cœur  parjure 
noire  infidéliié? 
périt  avec  la  vie, 
»It  est  sacré  pour  iimpie? 
ilds  ni  vertu  ni  foi  : 
permis  et  légitime, 
reste  pour  maxime, 
nul  rapporter  ï  soi. 

::7I0NN.  DE  N0RI.S  ET  HE  CaNTIQUBS. 


5.  Dana  tous  les  lieux,  dans  tous  les  l^es, 
L'amour  de  rimniorUlité 

LaisM  d'éclatants  témoignages 
D'un  sentiment  si  respecté. 
Présumez-vous  pouvoir  déiruiie 
Une  loi  qui  sut  nous  instruire 
Dés  que  le  monde  a  commencé? 
Et  ce  qu*ont  cru  les  plus  habiles , 
Des  aveugles,  des  indociles 
Croiront-ils  Tavoir  effacé  ? 

6.  Osez  mettre  dans  la  balance 
Des  témoignages  si  constants  : 
Doulcrez*vous  d*ane  existence 
Qui  n*a  d'ennemis  que  vos  sens  ? 
Mais  quoi  !  l'éternelle  sagesse 
Vous  laisse  endormis  dans  Tivressc 
Où  le  vice  les  a  plongés. 
Comment  surmonter  ces  obstacles  î 
Vous  méprisez  les  saints  oracles  , 
Par  vos  mépris  ils  sont  vengés. 

7.  Ciel  !  quelle  borriblc  destinée 
Stiit  bientôt  le  profond  sommeil. 
Quand,  sur  une  Àme  abandonnée. 
Tu  ne  luis  plus,  divin  soleil 

Fais  qu'à  la  voix  de  ton  tonnerre 
Tremblent  les  peuples  de  la  terre  ; 
Je  serai  moins  épouvanté.  ^ 
Lance-nous  ces  traits  invisibles 
Qui  dans  nos  Ames  insensibles 
Font  triompher  la  vérité. 

INSPIRÉS  PAR  L'AMOUR.... 

EM  l'H0N!<EVR  de  SAINT  JOSEPH. 

Allegro  moderato. 


Ins-pl-résparl'a-mour  et    la  re  «connais- 

Il     '     ll|     I    I    I   I    t'  '    M 

san-ce»  Fai-aons  é«da-ter  nos  transporu.A 


clian-ter   de    Jo-seph    la    bon-té,   la    puis* 
san-  ce,  Cob  •  sacrona  nos  pi  -  eus  ac-cords.Tan  - 


dis    que  pour  loi    nos  can-ti-qoea  Ro« 


len  -  tl  -  roni  Jus-  ques  aux    cieox» 


haut  des  ce*  les  -  tes  por  -  tl-ques  Surnous  s'a 
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Refrain. 


baisscronl  ses  jeai.    Vousqn'en  vain  ja-msis on  ne 
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5.  Sous  les  ordres  du   Ciel,  le  Fils  da  Dka  loî- 
Vil  couder  ses  jours  à  ta  ll!élité!  [luèiw^ 

Tu  partageais  alurs  avec  TEire  saprèine 
Les  Iravaux  ei  I«is  droits  de  la  paterniié>. 


pri-e,    0     le  plus  doux  des  bien-(ai-ieur8»A« 


\ec JÂ-suSy a-  TecMa-rl  -  e,     À  Jamais fi-Tezdaos  nos 


tœurs  ;  A  -  vec  Je-  sus,  a  -  -  vcc  Ma  -  ri  -  e, 


A    jamais  vi-vez  dans  nos  cœurs. 

2.  Le  Irca-  Haut  dans  les  mains  de  sa  Mère  cuerie 

Dépose  loules  ses  faveurs, 
Parles  mains  de  Joseph  la  divine  Marie 

Répand  ses  trésors  dans  nos  cœurs. 

Joseph  aime  à  voir  sous  son  aile 

Tous  ses  enfants  se  réu?iir; 

Chaque  jour  sa  main  paternelle 

Sur  eux  s*élend  pour  les  Itéuir. 

.^.  Le  juste  atec  Joseph,   loin   des  bourbiers  du 

[vice. 
Du  vrai  bonheur  suit  le  chemin  ; 

Tonr  vous  faire  sortir  d'un  affreux  précipice», 
0  pécheur,  il  vous  tend  la  main. 
Les  sentiers  de  la  pénitence 
Devantlui  se  couvrent  de  fleurs; 
L'affligé,  par  son  assistance. 
Trouve  des  charmes  dans  les  pleurs. 

4.  Voyez -vous  ce  chrétien,  le  front  calme  et  tran- 
Aufortdeseï  derniers  combats?       [quille, 

llestcouiuie  uu  rocher,  sous  les  flots,  immobile  : 
Joseph  le  soutient  de  son  bras. 
Bientôt  dans  Theureuse  patrie 
Où  Dieu  couronne  ses  élus, 
H  le  mène  aux  pieds  de  Marie, 
Qui    le  mène  aux  pieds  de  Jé^us. 

ISSU  DU  SANG  DES   ItOlS.... 

L.%  GLOIRE  DE    SAINT    JOSEPH. 

{Voir,    pour  ta   musique,  col.  558,   air  ;   Dieu 
source  de  lumière  ot  la  splendeur  du  monde,  etc.) 

!.  Issu    du  sang    des  rois   dont   tu  soutiens  la 

(gloire, 
Joseph,  que  les  époux  célèbrent  tes  grandeurs  ; 
Que  des  vierges  les  chœurs,  jaloux  de  ta  mémoire. 
De  leur  lis,  en  ce  jour,  te  consacrent  les  fleurs, 

2.  Tu  fus  le  nœud  sacré  d'une  sainte  alliance. 
De  ton  Epouse  vierge  Epoux  conservateur , 
Ton  chaste  amour  du  sien  respecu  rinnoccnce, 
El  tu  portas  le  nom  de  Père  du  Sauveur. 


4.  Tu  nourris  au  berceau  toji  Dieu,  ton  Hoi,  te 

Et  tt!S  yeux  \igilants  préviennent  ses  besniiis; 
Sans   toi,    sans  ton  becours  Jésus-Ciirlit  toilil 

Mais  son  accroissement  est  le  fruit  de  Ces  soiat. 

5.  Quand  les   anges  au  loin  annoneeat  k  lA- 

Iniee 
Du  Roi  de  Tu  ni  vers  qui  descend  parmi  nous, 
Tu  sais  fidèlement  dans  le  sein  du  sSleneii 
Cacher  1  œuvre  d*uu  Dieu  de  ses  secrets  jaloiix. 

6   0  toi  qui  connaissais  la  veitu  de  Marie, 
Témoin  de  sa  pudeur,  quel  fut  donc  ion  denai! 
Fuirais>tu,  tendre  Epoux,  une  Epouse  cbérieî 
C'est  le  Fils  du  TrèsUaut  qui  réside  en  soi  im. 

7.  Un  envoyé  du  Ciel,  quand  tu  doutes  CMOie 
Vient  pourte  rassurer  sur  sa  virginité. 
Ton  âme  prend  le  ealoie,  et  soumise  elle  adsn 
Le  fruit  mystérieux  de  sa  fécondité. 

8.  Le  Dieu  Sauveur,  à  peine  a-t-il  vu  la  Iqoifo 
Que  Fange  i*a vert it  de  sortir  de  ce  lieu; 
Evite,  disait-il,  une  main  meurtrière. 
Knlève  à  sa  fureur  ton  Epouse  et  ton  Dieo. 

9.  Prompt  a  suivre  sa  voix,  tu   pars  en  dili|(o«^ 
Le  précieux  dépôt  se  sauve  dans  la  nuUi 
De  Tadorabie  Enfant  la  sage  inteHigenea 
Te  découvre  TEgypie  où  sa  main  te  conduit. 

10.  Bientôt  il  doit  ouvrir  cette  bouche  dlfiae  ; 
Que  de  traits  étoqueuts  dont  tu  seras  surprit  1 
La  noble   profondeur  de  sa  pure  doctrine 
Confondra  tout  Torgucil  des  superbes  csprHi* 

il.  Jésus,    du   T(  ut-Piiiâs»nt    et  la  ghN're  el r>- 

Kl 
Eclaire  nos  esprits,  dissipe  nos  erreurs, 

Et  conduis-nous  toi-inéme  à  ce  riche  héritage 

Dont  ton  sang  découvrit  les  célestes  soleodeoit. 

J'ADORE  EN  TOUT  LA  PROVIDENCE. 

SOUMISSION     ABSfiLCE     At'X    BISPOSITIOm   M   ^ 

MevinsKCB. 


Hoderato. 


J*adoreen  tout  la  Pro  vi-deo  -  ce:  DlesioltN-  | 
ni  !  Dieu  soit  hé  -  ni  I      Toujours,  eo  too-ie  tb<^ 


Un -ce.  Je  m'écrie- rai: Dieu  soit    bë*ill 


l-ternel-le  Sa  -  ges  -  8C    A  loulré- 


t  bé  -  •  ni  !     Am*ysouineilre  jern^em- 


"     r     r 


kv  iolt  bé  -  ni  !  Dieu  seil    bé  -  ni  ! 

miers  rayoni^  d^  lamîère, 
chanicr  :  l>i«M  soi(  bëiii  \ 
en  fermant  la  paupière, 
eciicor  :  Dieu  soit  bëni  1 
Idéle  de  I^Eglise, 
tijours  ;  Dieu  soii  liënî  ! 
eiout  dans  ma  devise  ; 
l  béni  1  Dieu  soil  béui  ! 

(frain  démon  cantique 
[ours  :  Dieu  soil  liéuil 
t  cet  hymne  angéli<|iie, 
aen  cœur  est  plus  uni . 
lit  mon  espérance 
kmour  :  Dieu  soil  béni  1 
Jral  la  persévérance 
doux  mots  :  Dieu  soit  béni  ! 

iiépris  soit  mon  partage, 
t  béni  1  Dieu  soil  béni  1 
rinjurie  et  qu'on  nroutrage  : 
L  béui  !  Dieu  soil  béni  1 
auter  que  Ton  refuse, 
t  bénil  Dieu  soit  bénil 
amitié  qu'on  abuse  » 
t  béni  !  Dieu  soit  béni  ! 

lens  pas  vos  doux  charinea 
imeur  :  Dieu  soit  béui  1 
craintes,  dans  les  alarmes, 
l  béni  t  Dieu  soil  béai  1 
langueurs  et  sécheresses, 
»  loul  :  Dieu  soit  béni  t 
e  ce  sont  les  careises  : 
l  béni  t  Dieu  soit  béni  1 

^ii  dans  rindigencc, 
t  béni  1  Dieu  soil  béni  1 
I  espoir,  é  Providence  ! 
»  vous  :  Dieu  soit  béni  t 
alalsi  Ton  in*exi1c, 
l bénil  Dieu  soit  bénil 
!  trouve  sans  asile, 
i  béni  1  Dieu  soil  béni 

[ue  n^ai-jA  la  constance  ? 
t  :  Dieu  soit  béni  ! 
idmirable  paiience, 
I  root  est  :  Dieu  soit  béni  I 
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Couvert  d'une  lèpre  ciiielle< 
Il  dit  encor  :  Dien  soil  béni  1 
Il  baise  la  main  paternelle, 
Kn  répétant  :  Dieu  soil  bcnil 

8.  Rn  tout  temps  pourquoi  sur  la  ferre 
Ne  pis  dire  ;  Dieu  soil  bénil 
Toujours  Dieu,  comync  an  tendre  père. 
Veille  sur  nous  :  qnUI  soit  béni  1 
Si  lui  même  ne  le  décrète. 
Ce  Dien  d*an  amour  inf  ni. 
Un  seul  cbevcn  de  noire  tèce 
Ne  tombe  pas  :  Dieu  soil  béni  I 

0.  Jésns,  dans  ses  viveralarmeii. 
Au  jardin  de  Gethséinaui, 
£n  mêlant  son  sang  li  ses  larmes. 
Dit  :  Mon  Père,  soyez  béni  1 
Jésus.en  montant  au  Calvaire 
Dit  :  Mun  Père,  soyez  béai  t 
Vous  le  suivez,  divine  Bière, 
En  répétant  :  Dieu  soit  béni  t 

10.  Comme  Jéiîus  comme  sa  llèr<*. 
Je  veux  dire  :  Dieu  soit  béni! 
Au  moment  de  qnitter  fa  terre, 
Je  redirai  :  Dieu  soit  béni  t 
0«l,  Jnaqnes  à  ma  dernière  heure 
Mon  ccBur  dira  :  Dieu  soit  béni  1 
Sur  U  croix  s*il  faut  qae  Je  meure. 
Dieu  toit  béni  1  Dieu  soit  béni  1 

y  kl  GOMSACRfi  MON  CCEUR 

GONStfOUTIOH  ET  rinÉLITÂ  k  HAllI. 

(Voir,  pmur  In  ntmifiie,  m/.  168,  êir  :  Auprès  de 
son  autel,  exaltons  notre  Reine,  etc.) 

1.  J*ai  consacré  mon  resur  à  la  divine  Hère  ; 
Soua  ion  oeil  tuiélaire 
En  paix  coulent  mes  Jours  ; 

Du  monde  et  4e  Tenfer  Je  bnve  Ui  rurte» 
l'appartiens  à  Marie» 
Je  veux  lliimer  toujonrs. 

Du  monde,  eie. 

î.  nenrcni,  trois  f<tia  henrevx  le  chrétien  qvf  Hkh 
Qai  Faime  el  qui  Pimplore  1  [nore, 

Marie  eat  son  secoara  ; 

Au  milieu  te.'eombata»  son  bru  le  fortiie. 
|*enparliens,  etc. 

5.  Satan  veit  me  Jeter  dans  Tablme  du  vice  ; 
Mais  à  ma  Pretectrtee, 
Plein  d*etpolr,  J'ai  recours  ; 

La  grâce  coule  en  jhnis  per  ae  droite  bénie. 
J*appertiens,  etc. 

4.  Qoand  de  mes  ennemis  la  troupe  me  harcelle^ 
Notre  Reine  m'appelle  ; 


843 


^ 


m^ 


t 


^Â—^ 


\ii       en  moi.      Je       ne  vis  plus,  c*esi  Dieu 


=f'^=FPP 


w- 


:tf: 


-^ 


E 


qui 


vil    en     moi. 


2  CVsl  sur  son  eœur  que  mon  cœur  se  repose, 
El  je  ressens  la  douceur  de  sa  loi  ; 
A  mon  bonheur,  non,  plus  rien  ne  s'oppose  : 
Je  ne  vis  plus,  €*e$l  Dieu  qui  viCen  moi  (f»fs). 

3.  G'esl  lui,  lui  seul,  qui  m'anime  et  m'inspire, 
Lui  qui  soutient,  qui  raffermit  ma  foi  ; 

Pa^  lui,  pour  lui,  sans  cesse  je  soupire  : 

Je  ne  vis  plus,  c'esi  Dieu  qui  vil  en  moi  (6ts). 

4.  Divin  Sauveur,  acliève  ton  ouvrage, 

'     Cliange,  détruis  ce  qui  n'est  pas  à  toi, 
El  je  dirai,  plein  d'un  nouveau  courage  : 
Je  ne  vis  plus,  c'est  Dieu  qui  vit  en  moi  (Ms). 

IL  EST  POUX  D  ETRE  UNIS. 

BONHEUR  DE  l'UNION  SOUS  LES  AUSPICES   DE  MARIE. 

(Vofr,  pour  ia  musique,  col.  2C6,  air  :  Célébrons 
ce  grand  jour,  etc.) 

!.  Il  est  doux  d'élre  unis  par  un  amour  sincè.e. 
Et  de  ii*avoir  plus  qu'un  seul  cœur  ; 

11  est  doux  d'adresser  une  même  prière 
Â  l'aimable  et  divin  Sauveur. 
Telles  sont  les  pures  délices 
Que  le  Ciel  accorde  à  nos  vœux  ; 
Reine  des  saints,  sous  vos  anspsces, 
Tous  nos  jours  s'écoulent  heureux. 

Refrain, 

A  vos  bontés,  tendre  Marie, 
Vos  enfants  doivent  leur  bonheur  ; 
Régnez  sur  nous,  Mère  chérie, 
Pour  vous  palpite  notre  cœur. 

2.  Dans  ses  cercles  en  vain  le  monde  nous  appelle  : 
Nous  fuyons  l'appât  des  méchants  ; 

Nous  venons  à  l'envi  nous  grouper  sous  votre  aile  ; 
Pour  vous  retentissent  nos  chants. 
C'est  vous  dont  l'amour  nous  inspire. 
C'est  vous  dont   nous  suivons  les  pas  « 
Vous  pour  qui  notre  cœur  soupire. 
Soutenez -nous  dans  nos  combats. 

5.  De  vos  heureux  enfants  vous  èies  le  modèle, 

0  saînle  Mère  de  Jésus; 
Secondez  nos  efforts,  qu'en  nous.  Vierge  fidèle. 

Fleurissent  toutes  vos  venus. 

Près  de  vous,  dans  ce  sanctuaire, 

Il  est  doux  de  se  réunir  : 

Exaucez  nos  vœux,  tendre  Mère  ; 

Priez  Jésus  de  nous  bénir. 
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4.  Quand  sur  nos  jeunes  fronts  ëi-btera  l'or:^ 
Quand  il  sillonnera  les  airt. 

Nous  viendrons  nous  presser  antour  de  n^ 
Là  nous  braverons  les  enfers,  [imafe!! 
Le  vif  éclat  de  votre  gloire 
Met  en  fuite  nos  ennemis  ; 
Vos  enfants  chanteront  victoire. 
Si  toujours  ils  vous  sont  soumis. 

/ 


IL  EST  MINUIT  ;  0  PRODIGE  !  0  MYSl 

NOËL. 


U  est  mi-nuit:  ô   pro-dige!6  mys-lè 


^H^^ 


Quels  doux   ac-cords    é-  -  cla-tcnt  ds 


E^ 


^^^ 


m 


airs:  Gloire  au  Très-Uaut,  et  hon-beur  k 


EiPËE^Ia 


terre,  Voi -ci    le  Dieu  promis  à    l'a- 


En    ce  mo-menl  la  Vierge  en  -  ftA 

I  j   J-.  ji^^ 


L'es-poir,  le     sa  -  lot  d'Is  -  ra  -  ël  ; 


i!^% 


=t: 


VOIX     desÂn-gcs  chan  -  -  te,     chau-  -] 


-   -  -  -  le:No-él!  rhan-  --    -  -  te  : 

2.  D'humbles  pasteurs  écoutent  en  sileici 
Dans  le  vallon,  près  du  lieu  fortuné. 
Soudain  vers  eux  un  messager  s'avance: 
Pasteurs ,  dit-il ,  un  Sauveur  vous  estaébj 

Que  voire  troupe  diligente 
Coure  adorer  l'Enfant  du  ciel. 
La  voix  des  Anges  chante ,  chante  : 
Noél! 

3.  A  cette  voix,  d'un  oœur  content^  docile, 
Vers  Bethléem  ils  volent  k  Tinstant. 

0  doux  transports  1  les  voilà  cians  l'asile 
Où  vient  de  naître,  où  repose  TEnfast. 
Avec  quelle  grâce  touchante 
11  dort  sur  le  sein  maternel  I 
La  voix  des  Anges  chante  »  chante  : 
Noël! 


DE  NOILS  ET  DB  C AîfrJOUES 


U6 


Enfant  si  doux,  si  plein  de  charmes , 
ient-lls«  noQS  Toffrons  notre  cœur  : 
Bfs  naifsanU  finissent  nos  alarmes  ; 
aspect  tout  renati  an  bonbeor. 
n  iroit  dans  sa  main  trembla  nie 
iriser  son  sceptre  cruel, 
oix  desÀngPs  chante,  chante  : 
Noël! 

Tespéra  la  première  des  mères  , 
eor  de  la  terre  et  de?  cienx  ; 
ks  Tœox,  des  soupirs  de  nos  pères  « 
nos  est  doux  de  te  Toir  de  nos  yeux  T 
bien  la  beanié  noas  enchante  ! 
inits  ne  sont  point  d*un  mortel. 
oix  des  Angeii  chante,  chante  : 
Noël! 

se  Mère,  entre  toutes  bén^e  ! 
is  au  jour  ion  Dieu,  ton  Créateur  : 
■oÎTers  à  ton  sort  porte  enrie, 
les  bras  adore  ton  SaoTcar.   ' 
is  nos  vœux  et  les  présente 
friiable  Emmanuel. 
otx  des  Anges  ohante,  chante  : 
Noél! 

\  pasteurs  t^adoraient  sous  tes  langes  » 
ttCanl  que  câèbrent  les  cieux  ; 
(  aussi,  nous  t'offrons  nos  louanges , 
I  berceau  nons  déposons  nos  vœux. 
SauTeor,  comble  notre  attente  , 
eo  nous  ton  règne  éternel. 
MX  des  Anges  chaDte,  chante  : 
Niêi  ! 


.  EST  NÉ,  LE  DÏVLN  ENFANT. 


Â?(C:£3f  50EL  LOftRALH. 
Refraio. 

**  il! 

3 î— jrPSr:: 


est  né,  le  di-vin  En-fant:  Jou-ez,  haut- 


OBoez,  mu-settes;  Il  est  né,  le  di-Yin  En- 
^.  Fiî». 

1 


lan-tons    tous  son     a-  vé- ne -ment. 


plus  de  qiia-tre  mille  ans,   ^ous  le 


eatlef  prophètes;  Depaix  plus  de  quatre  mille 


Ah  !  qu'il  est  beau,  quil  est  charmant  I 
Ah  !  que  ses  grâces  sont  parfaites  f 
Ah  !  qu'il  est  beau  ,  quil  est  charmant  1 
Qu'il  est  doux  ee  dîTin  Enfant  ! 
U  est  né ,  etc. 

3.  Une  éiable  est  son  logement  » 
Un  peu  de  paille  est  sa  coucbetta. 
Une  éuble  est  son  logement  ; 
Pour  un  Dieu  quel  abaissement  ! 
Il  est  né,  etc. 

2.  H  Teut  nos  cœurs ,  il  les  attend  ^ 
Il  veut  en  faire  la  conquête  ; 
Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend  : 
Qu'ils  soient  à  loi  dès  ce  moment. 
Il  est  né,  etc. 

5.  Partez,  ô  rois  de  l'Orient  ! 
Tenez  TOUS  unir  à  nos  fêtes  ; 
Partez,  é  rois  de  l'Orient  ! 
Venez  adorer  cet  Eafaat. 
Il  est  né,  etc. 

6. 0  Jésus,  d  Roi  tout-puissant  ! 
Tout  petit  enfant  que  tous  êtes, 
0  Jisus,  ô  Roi  toat-pnissant  ! 
R^nez  sur  nous  entièrement. 

n  est  né,  le  dîfin  Enfant: 
Jouez,  hautbois,  résonnez,  musettes  ; 
Il  est  né ,  le  diYin  Enfant , 
Chantons  tous  son  arénemenL 


IL  EST  TEMPS  DE  SE  RENDRE... 

NE  POINT  DlFFf.EER  LA  COXTEaSION.—  MALOGUC. 


DUS  at  -  tendions  cet  bcu-rcax  temps. 


{Ymr.  pont    la    mtuîque,    cet,  115,  ntr 
à  Dieu  fidèles,  etc.) 

Tffiire. 

1.  n  est  temps  de  se  rendre  ; 
Ah  !  c^est  trop  eombatia  : 
Il  faut,  sans  plus  attendre  , 
Embrasser  la  Terta« 
Quel  est,  dés  notre  enfance» 
L'état  où  nous  viTOOS  t 
Plus  la  raison  s^aTanca , 
Et  moins  nous  la  sniTons. 

Timandre. 

i.  Jeune  et  charmant  Tytfre , 
Qu'est-ée  donc  que  j'entends  T 
Songeons,  songeons  à  nre 
Pendant  nos  jéones  ans. 
Cette  austère  sagesse 
Que  tu  TOUX  embrasser, 
fTest  pas  poar>  j^mmae; 
Cesse  donc  4*1 


Angi 


•ff 


Tylire. 
3.  Faot-il  que  Ton  ravisse 
La  jeunesse  au  Seigneur, 
El  qu*on  la  donne  au  vice  ? 
Timandre,  ah  !  quelle  erreur  1 
La  sagesse  en  notre  Age 
Serait- elle  un  défaut? 
Peut- on  être  trop  sage  ? 
Pent-OD  rètre  trop  tôt? 

Timandre. 
à.  Dans  un  âge  aussi  tendre 
Renoncer  aux  plaisirs  » 
Et  vouloir  entreprendre 
Be  régler  nos  désirs, 
Il  parait  bien  pénible, 
0  mon  cher  compagnon  l 
Est-il  même  possible  ? 
Cher  Tytire,  non,  non. 

Tytire. 

5.  Les  plaisirs  que  Ton  goftte 
Pendant  les  jeuues  ans. 
Ah  !  tu  le  sais,  sans  doute. 
Ne  sont  que  pour  les  sens. 
Ils  laissent  le  cœur  vide , 
Tu  Tas  bien  éprouvé  ; 
Dis-moî,  quoi  de  solide 
As- lu  jamais  trouvé  ? 

6.  lia  jeunesse  brutale , 
Sans  suivre  la  raison. 
Avec  plaisir  avale 

Le  plus  mortel  poison  1 
Ma  propre  expérience 
Ne  m*a  que  trop  instruit , 
Qu'on  court,  depuis  Penfance, 
Après  tout  ce  qui  nuit. 

7.  Hélas  !  pour  Tordinaire , 
Nos  valus  plaisirs  sont  tels  » 
Que,  sans  nous  satisfaire, 
Ils  sont  pourtant  mortels; 
Pour  moi,  dès  ce  jour  même. 
Je  veux  mVn  détacher* 

Et,  parce  que  je  t'aime, 
Je  yeux  t'en  arracher. 

Timandre. 

8.  Tyllre,  qu'on  s'engage 
Dans  la  dévotion, 

A  la  fleur  de  son  Age, 
C'est  une  illusion. 
Cherche,  si  tu  l'embrasses, 
^ui  marche  sur  tes  pas. 
Et  qui  suive  tes  traces  ; 
Pour  moi,  ne  m'attends  pas. 

Tytire. 

9.  Quoi  1  le  Seigneur  m'éclaire 
D'un  céleste  regard  : 

De  ce  don  salutaire  ^ 

Je  veux  te  faire  part  ; 
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Pour  cda,  cher  Timandre, 
Tu  veux  rompre  avec  moi  ? 
Ta  ne  veux  pas  m'entendret 
Reviens  reviens  à  toi. 

Timandre. 

10.  Mon  aimable  Tytire, 
Te  voilà  bien  pressant  ; 
Je  ne  saurais  te  dire 
Ce  que  mon  cœur  ressent. 
Ton  exemple  m'entraîne. 
Mon  cœur  en  est  touché: 
Je  sens  briser  la  chaîna 
Dont  il  est  atuchë. 

Tytire. 

i  I .  Par  ce  nouveau  langage 
Que  tu  me  réjouis  I 
Cher  Timandre ,  courage , 
Soyons  toujours  unis. 
Nous  Tétions  pour  le  YÎee  , 
Soyons-le  pour  le  bien  ; 
Que  le  Seigneur  remplisse 
Et  ton  cœur  et  le  mien. 

Timandre. 

12.  Mais  quelle  raillerie 
Feront  nos  compagnons 
Sur  ce  genre  de  vie. 

Si  nous  l'entreprenons  ! 
Tu  sais  qu'en  la  jeunesse 
On  voit  avec  horreur 
Quiconque  alors  s'empresse 
A  servir  le  Seigneur. 

Tytire. 

13.  Quoi  I  pour  ne  pas  déplaire 
Aux  méchanu,  réponds-moi , 
T'absliendras-tu  de  faire 

Ce  que  Dieu  veut  de  toi  ? 
Ah  I  pluiôi  sois  bien  aise 
D'être  mal  auprès  d*eux  ; 
Pourvu  qu'à  Dieu  l'on  plaise. 
N'est-on  pas  trop  heureost 

Timandre. 

14.  Ah  !  que  j'aime  à  t^entendre 
Que  ton  zèle  me  plait  ! 

Je  veux  enfin  me  rendre* 
Cher  ami,  c'en  est  fait. 
Servons  Dieu,  cher  Tyllre , 
Commençons  aujourd'hui  ; 
Et  quoi  qu'on  puisse  dire. 
Consacrons-nous  à  lui. 

Tylire. 

15.  Si  tu  m'en  crois,  Timandre  > 
Après  cette  faveur. 

Ne  tardons  pas  de  rendre 
Nos  grâces  au  Seignear. 
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Timûndre. 

Bâas  !  je  le  désire. 
Plus  qae  toi  je  le  dois  : 
Pour  le  (aire  ,  6  Tytire , 
Ooissons  done  nos  voix* 

Tytire  el  Timandrê, 

16.  Grfteet  foos  soient  rendues 
Sesfneir,  à  tool  jamais  ; 
files  YOtts  sont  bien  daes 
Après  tant  de  bienraits. 
Soyex  béni  sans  cesse. 

Dieu  plein  d*amoar  poor  nous, 
Qoi,  dans  notre  jeunesse. 
Mous  attirez  à  tous. 

17.  Seigneur,  pour  reconnaître 
¥ot  grices  et  tos  dons. 
Comme  à  notre  seul  Maiire, 
A  TOUS  nous  nous  donnons; 
£t  sans  aucun  p:irtage. 
Après  Unt  de  faveurs, 
Jusques  au  dernier  ^ge 
flous  yous  offrons  nos  cœurs. 

T  TOUT  D*OR  LE  JOUR  QUI  BRILLE.... 

MMCKCB  DE   SA15T   PIEBRE  ET  DE  8Â19T  PAUL. 


DE  CANTIQUES. 
ares. 


le.  Mûreato 


^ 


:t 


t 


Il    est     tout     d*or   le    jour  qui  bril 
Marcaio. 

m 


Il    est     tout    d*or,  le    jour  qui  bril- 
Marcaio, 


Il    est  tout     d*or,  le    jour  qui  bril- 


sur  nos    té --tes,   Et  c*est  ré-ier-nl- 


é      qui      lui  pré -te   ses  feux.  Rome,  i- 


î 


^^=^ 


î=?: 


^=^ 


ï      qui      lui  pré -te    ses  feux.  Rome,  i- 


é     qui     lui    pré -te   ses    feux.  Rome,  i- 


Yre      de  bon-heur,     a  pré -pa  -  -ré   tes 
fr«.  »         / 


1^  xj^^^tM 


X 


3 


*st 


Yre       de  bon-beur     a  pré  -  pa  -  -  ré   ses 
rr«f.  »        f 


Tre      de  bon-beur      a  pré  -  pa  —  ré   ses 
crn» 


te  -les  :  Sa  -  lut  à  Pierre  et  Paul  !  gloire,  a-mour 
rrfs. 


fé-  les.  Sa  -  la  t    \  Pierre  et  Paul  !  gloire,  a-aMNir 
cm. 


1^^ 


lé*  tes.  Sa  -  lut    à  Pierre  et  Paul  l  gloirt,a-mour 


Solo. 


à  tous  deux  1  Prin  -  -  ces     du       eiel,     é- 
f 


X 


^^ 


f 


à    tous  deux  1 


i 


/i\ 


g 


à    tous deux  1 


eoo-tex   la    pri  -  è  •  re        Du      monde  en- 
lier       pros-ter  -  né         de- vaut  tous.  As- 


tres    di  -  Tins,  ïer-se*  yo  -  ire  lu-miè-re. 


Ver sei  tos  feux  Ti-Ti-fi anusur 


^   TqIU  a  Tempo. 

3 


BOUS.  Af  -  fer  .  -  mis  -  -  sex  la     fol,  plan-iex 


Af  -fer  -  -  mit  -  set    la     foî,  plan-tex 


Af  '  fer  -  -  flUt  -  -»  tes 


851 


par  -  (oui  sa     len-le;  Dé-lrui-iéz     le     pé« 


par  -  lout  &a 


ten-te»  Dé-irui-sez    le 


^lSu 


m 


par  -  toul  sa 


len-le,  Dé-irui-scz    le     pé- 


^^3 


/5N 


^^ 


ché»  pu  -  ri  -  fi  -  ex 


les  moeiira;  Et    que 
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5.  Qui  dira  leurs  eomlKiU»  leur  charité,  1 
L'univers  à  leur  voix  se  tourue  rers  Jési 
Rome  même  en  spn  sein  cache  un  peuph 
£t  respire  déjà  le  parfum  des  vertus. 

6.  Séparés  pour  jeier  leur  féconde  semen 
Au  jour  de  la  moisson  ou  les  voit  réunis  : 
L'un  et  Tau  Ire  tu  la  mort  le  même  jour  $\ 
Au  ciel»  le  même  jour,  Tun  el  l'autre  eil 

7.  Rome  puise  en  leur  sang  là  vîb  et  la  v 
Leurs  lombeauï,  devenus  le  tiône  de  la  I 
Agrandissent  son  nom,  étemiseni  sa  glol 
Reine  immortelle,  au  monde  elle  dicte  h 

L'abbé  CuiNET.  (Propriété  de  C 


pé- 


ché, pu  -  ri  -  -  A  •  ez 
I 


les    mœurs;  Et  que 


ché,  pu  -  ri  -  -  fi  -  ez 


^ 


les    mœurs  ;  Et    que 


la        cha-ri-lé,   pour  lou-jours   iri-oui- 


la 


cha-ri  -  lé  {pour  toujours  tri-ôm- 


la         chu -ri  -  lé   pour  ibu -jours   tri-'Om- 


phanle,  Seu-le,   comme   un  sa  -  lell» 


écliauf- 


pbanle,  Seu-le,  comme    un  so  -  leil,      échauf- 


^^^ 


phante,  Seu-4o,  comme      un  so  -  leil, 
rali. 


échauf- 


fe 


tous  les    cœurs. 
rail. 


tous   les 
ralL 


cœurs. 


^m 


fe 


tous  les    cœurs. 


3.  Pierre,  tu  fus  choisi  pour  gouverner  TEglise, 
Pour  palire  les  agneaux^  pour  paître  les  brebis  ; 
Du  royaume  de  Dieu  la  clef  te  (ut  remise  ; 
Les  pouvoirs  du  Très-Haut  te  fureai  tous  remis. 

«l.  Toi,  transformé  soudain  par  la  grâce  divine, 
Paul,  tu  l'es  relevé  vase  d'élecUon  ; 
Et  lu  cours  annoncer  la  céleste  docirine 
A^ft^iii  à  rinfidéle,  à  touie  nation. 


IL  FAUT  PARTIR  !  ADIEU  . . 

POUR  LA  F)N  DES  SAINTS  EXERCICES.    PAI^ 

Âodantiao. 


J\  faul  par-  tir  ! 


A-dieu  mi 


hr-^^i 


Mè-re,     La  voix  du    ciel     ni*appellee 


lieux;    11    faul  quii-ter  voire  heu  «reu: 


ai  -  re,     Où  je  goû  -  lais     la  paix  qui 

Refraio. 


hrriii't^ 


cieux.   Tendre  Mè-re,  Nous  partons,; 


/S\ 


^^ 


^nêzj^zn 


Ten-dre    Mè-re,    Gui-dcz-noasvers 

3.11  faut  parlir  I  Daus  cette  solttudej 
J'avais  trouvé  mon  Jésus,  mon  Sauve 
Dans  le  secret,  libre  d'inquiétude» 
Je  l'écQuiai^  :  il  me  parlait  au  cœur. 

5. 11  faut  pariir  !  Vous  savez  la  pron 
Qu'a  faite  à  Dieu  mon  cœ.ur  reconnaii 
Si  votre  main  ne  soutient  mar  faibles 
nomment  pourrai^e  accomplir  mon  i 

4.  Il  faut  pariir  !  Gardez  mon  inuoce 
Toujours  l'enfer  veul  en  lernîr  la  flci 
Ah  !  demandez  pour  moi  perse véranei 
Qui  persévère  arrive  au  vrai  bonheoi 

5.  Il  faut  partir  !  Donnez-moi  du  coot 
Soutenez-moi,  guidez-moi  par  la  mai 
11  faut  partir  1  Bénissez  mon  voyage. 
Veillez  sur  moi  loul  le  long  d^  chemii 

G.  Il  faul  pariir  l  ô  Marie,  6  ma  Mère, 
Toujours,  toujours  je  chérirai  ce  Uea 
Avec  boilheur  j'y  reviendrai,  j'espère. 
Il  faul  pariir  !  Adieu,  ma  Mère,  adieu 


D  DE  NOELS  ET 

IL  FAUT  PRIER . 

itXaUTt,  QCILITÉS  ET  AtAlCtAGBS  BS   Là  PMÈKB. 

{fmir^  pemr  im  mmsique,  coL  iSO,  mr  :  Dans  oos 
^u,  béoissoiis  k  nom  de  Marie,  etc.) 


\ 


i.niaoi  prier, 
Da  Seifoenr  c*esi  la  ioi  sopréoM 

11  ùal  prier, 
Aâa  de  noos  saociîfier. 
Mais  qoe  poar  ce  Dien  qoi  nogs 
Hoire  tendresse  soit  eiiréme 

Povr  bien  prier  {hi$). 

2.  Il  CmI  prier 
Ce  Dieu,  notre  soof  erain  llaltre  ; 

11  laot  prier, 
EL  acs  pieds  gémir,  svpplier  ; 
Maïs  ea  CôopaUe  il  (aut  paraître. 
Et  aotre  orgneil  ikût  disparaître 

Pov  bien  prier  (bu). 


S.  U  lani  prier, 
I^Belle  occopation  plos  sainte  I 
I         D  iisi  prier, 
pBéBÎr  Dien,  le  glorifier  : 

de  ses  traiu  qae  Tàme  empreinte 

Tamoar  à  la  crainte 
Pô«r  bien  prier  (bu). 

4.  U  Ciiot  prier, 
iMions  pas  celte  maxime. 

n  lant  prier, 
ilr  Dien,  le  remercier  : 
q«*«n  fen  sacré  nous  anime  ; 
FayoBs  et  détestons  le  crime 
Pmt  bien  prier  (bit). 

5.  n  faut  prier 
O  Dien  qoe  tons  les  cieux  bonorent  ; 

U  fant  prier 
Qn*il  daigne  nons  justifier  ; 
Mais  tandis  que  nos  toix  Haiploreni, 
Qne  nos  cœors  bnmblemeut  Fadorent 
\        Poor  bien  prier  (bh). 

â  &iuU  du  wUme  iujct. 

^       i.  Il  Esot  prier, 

PItar  iécbir  de  Dteo  la  jostice  ; 

^,         Il  Cint  prier, 
Sa  rigaeor  doit  nous  eifrayer  ; 
Mais  ponr  nons  le  rendre  propice, 
ffen^à  ses  pieds  notre  cœur  gémisse 
Poor  le  prier  (bis). 

2.  n  Ciut  prier, 
A  raspecide  notre  misère^ 

n  Cuit  prier. 
Afin  de  nons  fortifier  ; 
Mais  notre  cœur  doit  de  la  terre 
Mépriser  les  biens,  ia  poussière 

Pour  bien  prier  (bis). 
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5.  Il  (aut  prkr 
Aïec  une  foi  Ccrmc  et  vive  ; 

Il  faut  prier. 
Afin  de  nous  pnrîfier. 
11  faut  que  notre  Stme  atteoiiTO 
Soit  bnmble,  fenrente  et  plaintifc. 

Pour  bien  prier  (bis). 

i.  Il  faut  prier 
Arec  ardeur  et  confiance  ; 

11  faut  prier 
Sans  se  lasser,  sans  s*ennuyer  ; 
Qu*à  Dieu  noire  perséférance 
Fasse  une  saiuie  Tiolenee 

Pour  bien  prier  (bh). 

5.  Il  fjut  prier. 
Célébrer  de  Dieu  les  looangcs  ; 

U  faut  prier. 
Au  ciel  il  faut  s^^issocier  : 
Il  faut  nous  unir  aux  arcbanges. 
Aux  sérapbins,  aux  cbceors  des  anges, 

Poor  bien  prier  (bis). 

6. 11  faut  prier 
Avec  respect  et  modestie  ; 

Il  faut  prier, 
Ob  !  quel  malbeor  de  Tooblier  ! 
Mais  pour  Fécemelle  patrie, 
il  fant  soupirer  quand  on  prie, 

Poor  bien  prier  (bis). 


IL  FAUT  QUE  LflOMME  ADORE . . . 

AMOCt,  l5T0CàTI0!C  ET  LOUAXGCS  DB  ifiSOi. 

And  •ntioo. 


VA 


U  faoïqoe  Tbommea  -  do  -  -  re    Jé- 


1  sos,Dieu  de    grandeur.      Et  qne  son  cœur  Tim- 


plo  -  •  re  Comme  a  -  ni  •  que    Sau  -  veur.    Dés 

Hefrêin.  0 


b  pins  tendre  en -fan -ce.   On  doit  suivre  sa 
ié-sns,   je  tous  ai  -  me  :  Vous  è- tes  mon  es- 


m 


lOfL 


ri'     '^   u 


»4        ' 


loi,        On  dcîi,  a-  vcc  cons-tan  -  -  ce,    Ser- 
poir;    Dans  le   ciel.  Roi  su -pré  — me,  §air 


▼îr     ce       dl  -  Tin    Roi. 
gnez  me      re  -  ce  -  voir. 
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Entre  ses  bras  j*accoiirs  ; 
A  iiicn  àiiie  là  rien  ne  peul  ôier  la  vie. 
J*appartiens,  etc. 

fi.  Le  sièi  le  ose  m'offrir,  afin  que  jabandoiint 

Ma  céleste  Patronne» 

Des  plaisirs  Tains  et  courts? 
Qui  peut  me  séparer  de  ma  Mère  chérie? 

J*apparticns,  etc. 

0.  Ji  vois  autour  de  mol  frémir  la  mer  du  monde. 

Et  d'une  écume  immonde 

Couvrir  de  blanches  tours. 
Jtî  vois  sur  bien  des  fronts  l'innocence  flétrie. 

J'appartiens,  etc. 

7  Quand  on  aime  Marie,  on  garde  rinuoconcc , 

Du  vice,  en  sa  présence. 

Ou  fuit  les  noirs  déXours 
Et  Ton  marche,  6  vertu,  dans  ta  route  fleurie. 

J'appartiens,  etc. 

8.  De  la  Reine  des  cieux  Timmortclle  bannière 

Fait  briller  sa  lumière  ; 
Je  la  suivrai  toujours  ; 
limais  par  un  nuage  elle  n'est  obscurcie. 
J'appartiens,  etc. 

9.  Ma  Mère»  pour  tresser  ma  eâeste  couronne. 

Pour  m'él«*ver  un  trône, 
Me  prèle  son  concours  ; 
Je'  veux  être  prés  d'elle  en  ma  sainte  patrie. 
J'appartiens,  etc. 

iO.  La  Vierge  dont  i'amour  égale  la  puissance 

Sera  mon  espérance, 

Au  dernier  de  mes  jours  ; 
Je  pou^^al  dire  encore  au  sortir  de  la  vie  : 

J'appartiens,  etc. 

J'AI  CRIÉ  VERS  VOUS,  DIEU  PROPICE. 

PRIÈRE  DIMS   LB8  AFFLICTIOIfS.  Tirée  du  Ps.  CIVIII. 

%  Cantabile. 


Ez: 


32: 


J'ai  cri  -  é  vers  vous,  Dieu  pro-pi  -  ce. 


^M 


E-cou-iez  les  cris     de  mon  cœur,  El  ti-rei- 


moi  du   pré  -  ci  -  pi  -  ce,    0     Dieu,  mon  u- 


ni-queS.iu-veur,     0   Dieu,  mon  u  -  ni-que  San- 


prei^se    Ve-nez  m'af-franchir.  Pé  -  né-lré  ds 


n:::£tf=l 


cr>înle,Sorvo-tre  loi  saîo-le,  J'aime  à    ré-flé-e«r. 

2.  Seigneur,  embrassez  ma  querelle  ; 
Prenez  mes  intérêts  en  main. 
Quand  à  vos  lois  je  sois  fidèle. 
Que  mon  espoir  ne  soit  pas  Tain  (hù  >  1 

Rendez- moi  la  vie. 

J'abhorre  Tlmpte 

Sourd  à  votre  voit. 

Le  salut  consomme 

Le  bonheur  de  l'homme 

Qui  choisit  vos  lois. 

5.  Des  effets  de  votre  cléni'ince 
Votre  parole  nous  répond. 
C'est  sur  votre  tendresse  immense 
Que  notre  amour  doit  faire  fond  (b'u). 

On  me  persécute  : 

Mon  &me  est  en  buite 

A  mille  ennemis  ; 

Mais  je  me  console, 

A  votre  parole 

D(*meurant  soumis.  • 

4.  J'ai  vu,  consumé  de  tristesse, 
J':ii  vu,  spectacle  désolant  I 
Vos  préceptes  pleins  de  sagesse 
Transgressés  par  l'homme  insolent  (th). 

Voyez,  Dieu  suprême. 

Combien  mon  cœur  aime 

Vos  divines  lois. 

Tendresse  inÛnie, 

Rendez-moi  la  vie 

Encore  une  fois. 
Vous  êtes  le  Dieu  vt^itable. 
Source  de  toute  vérité  ; 
Ce  que  vous  promettez  est  stable 
El  fondé  sur  votre  éiiuitf^. 

J  Al  FUI  L\  MAISON  DE  MON  PERE. 

REPENTIR  ET  CONVERSION  DU  PÉCBEOR. 
Andaolinn. 


^-^-Mr-rTrt 


JVi  fui  lamaUOQ  demouPè  -  re,  8édttit,bé' 


laslpar  l'at-irait  des  plai-sirs  ;    Et  m'é-g* 


t:=4: 


-A  .  i 


f^g^3^ 


rant    dans  mes    dé  -  sirs.      Je    poor-soi- 


p=n:irr~^  f^^=^^=f=^^ 


veur.       Voy-ez  ma  triS'teS'se,  Dumal  qui  me      ^     vais  un  bonheur  é-phé-mè  --rcJLttîrtM 
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a    dis  -  pa  •  ru  :     A  -  mit,  plai- 


I    L  L       I 


Mont  riii-oo-€en*ceI...Je  succoni' 


f  «on  d*e8-pé  -  ran  -  ce  Drille  et     le 


n  cœur  est  ren- du,  Brille  et 


^ 


^ 


nceearest  ren-du. 

ior,  eh  qnoi  I  ma  boaclic  encore 
Ma  que  j*aî  cessé  d*aîmer  ! 
t  permis  de  vous  nommer, 
>nirit,  grand  Dieu,  je  vous  adore  ; 
fait,  ô  monde  trompeur, 
\t  a  brisé  ion  idole  ! 
Dieu  seul  désormais  je  m*immole  ; 
»  pub-je  expirer  de  douleur  (bn)  I 

ciel  de  ma  première  enfance, 
donc  encore  te  revoir  ? 
r  mon  cœur  quel  doux  espoir  I 
la  paix  de  Tinnocence. 
rous,  fler  de  votre  amour, 
lira  vos  bontés,  ô  mon  Père  ! 
|iour  moi  viendra  Theure  dernière» 
li  l'aurore  d'un  beau  jour  (àii). 

M  LEVÉ  MES  YEUX.... 

RCPOIXT  CCLDI  QUI  IMPLORE  80M  SRCOOaS 

:  Levavi  oculos  meot  in  monie$» 


e  -  vé  mes  yeux  Vers  ma  sau  -  -  ve- 


e-vé  mes  yeux  Aux  monts  gra  -  ci* 


Ur-de;Je     re-gar-de  Si   Ton 


■w^ 


4=: 


t 


■^ i- 


es  bauu  lieux,  liais  tou  -  te   mon 

ta 


eroentpro-rè-de  Du  maître  é  -  1er- 


^m 


lerre  et    du     ciel. 


DB  Cantiques.  wi 

2. 11  ne  permet  pas 

Que  Ion  pied  eliaueelle  ; 

Il  n«)  permet  pas 

Qu^on  le  jc*tie  à  bas. 
Ta  fidèle 
Sentinelle 
Non,  ne  s*assoupira  pas. 

Celui  qui  conserve 

El  toujours  préserve 

Israël,  son  oini. 
Ne  s*endormlra  point. 

3.  Ce  divin  Seigneur 
Te  défend  loi-mèiue 
Ce  divin  Seigneur 
£st  ton  protecteur. 

Grâce  extrême  I 
Bien  suprême  ! 
A  la  droite  est  ton  auteur. 
Le  Joar,  Tardeur  vive 
Du  soleil  arrive, 
En  rien  ne  te  nuit  ; 
Ni  la  lune  la  nuit. 

4.  De  trouble  et  de  maux. 
Dieu,  que  Ton  réclame, 
De  trouble  et  de  maux 
Te  garde  en  repos. 

Et  ton  àme 
De  toot  blâme, 
Dj  peines  et  de  travaux  ; 
L^entrée  et  sortie 

Te  soit  garantie,  ..^ 

Par  loi  mainlenani, 
iusqn^ao  jour  permanent. 

Gauné  de  Canot. 
rMUE  ARDEMMENT  MARIE. 

CONFIAMCI,  AMOUa  ET  DÉVOTIOR  A   NARIC. 

(Voir,  pour  la  muiique,  eoL  115,  air  :  Anges  à 
Dieu  fidèles,  etc.) 

!•  i*aiaM  ardemmeci  Marie, 
Après  Dieu,  mon  Sauveur  ; 
Je  donnerais  ma  ^e 
Pour  lui  gagner  un  cœur. 
Ob  \  qu'elle  esc  bonne  et  tendre, 
Qu'elle  est  pleine  d*attraiul 
Qui  pourrait  se  défendre 
De  Taimer  à  Jamais  t 

i.  Tout  ici  parle  d*Ella  ; 
Elle  régne  en  cet  lieux  ; 
Noos  croissons  sous  sou  aile» 
Noua  vivons  sous  ses  yeux. 
Elle  en  bien  notre  Mère, 
Nous  sommes  ses  enfants; 
Ne  ehercbons  qu'à  lui  plabre  ; 
Ofl'ron8*lui  •notre  encens* 


W3 


S.  0  mon  auguste  Reine, 
Que  TOire  empire  eei  duux  t 
Soyez  mi  3ouireraine« 
Je  me  consacre  k  vous* 
C'est  vous  que  ]e  rëelanie. 
Après  Dieu,  mon  Saaveiir 
l*our  èire  de  mon  Ime 
(.a  fie  et  le  bonbeor. 

4.  Je  mets  ma  confiance, 
Vierge,  en  votre  secours  ; 
Serves -moi  de  déCense, 
Prenez  soin  de  met  jours  ; 
El  quand  ma  dernière  benre 
Viendra  fixer  mon  sort, 
Olitenex  que  )e  mevre 
De  la  plus  saitiie  mort. 


DICTIONNAIRB 

S.  J*aime  à  voir  dans  sod  cours  tnmqi 
Pour  voira  serpenter  le  rutssemif 
-  Pour  vous  sur  la  bmiicbe  mobile. 
Se  balancer  le  jeune  oiseau. 

4.  J*aima  â  voir,  an  niiUea  des  voiles 
Dont  la  nuit  vient  couvrir  les  eiens. 
De  votre  couronne  d*étoilc8 

Briller  les  rayons  i^orieuz. 

5.  J*aime  à  voir  votre  douce  image^ 
Auguste  Reine  des  élus  : 

Ab  1  puissé-je  un  Jour  sins  nuage 
Vous  contempler  près  de  Jésus  1 

fAlME  MARIE. 

COXSÉCRàTION,  AVOUE  À  MARIC 

lioderaio. 


J'AIAJE  A  VOIR  POUR  VOUS  SANS  NUAGE.... 

B0M1I4CB  ET  PaifeRB  A   MARIK. 
AihlaDlîno. 


J'aime      à    voir  pour  vous  sans    du- 


a  -  -  -  ge,   0  Vier-ge,     le       ciel  res-  pieu- 


dir:  Dans  la  plaine  et  dans  le    bo-  ca--  ge,Tonts*a-ni- 

Befrain. 


mer,  tout  re  -  fleu  -  rir.    Votre  a-moar,  ô  teo-dre  Ma- 

m 


ri -e,  Fait  les  dé  -  li  -  ces  de  mon  cœur;  A  vo-ire 


nom,  Mè  -  re    cbé  -  ri-  •  o.    Mon  cteor  pal- 


pi  -  te  de   bonbeur.  A  vo-ire  nom,  Mè-re  cbé- 


^^m 


ri   e.  Mon  cœur  pal- pf- le  de  bonheur,  A  vo-tre 


Boro.Mè-rechû-rî'e,  Mon  cont pal-pi  -  te  de  bonheur. 

2.  J*aime  à  voir  aux  Aenrs  du  parierro 
Li  Jeune  abeille  avec  ardeur 
Demander,  bonne  ei  tendre  Mèf«, 
^  L*cuiblème  de  voire  douceur.. 


Tai-me  Ma  -  rio    et   je  vook. 


J*at-me  Ma  -  rie,    et   je  veoi. 


I  [■  [■  ^  J-  j  [>  ^_J_^ 


zè-le,  Loi  con-sa-crermon  cœuret 


zè-le,  Lui  con-sa-crermoii(œar  el 

r 


^ 


9^ 


m 


vœux.  Cest  la  Reine  im-mor^tel  •- 


vœux;  C*est  la  Reine  im-mor>tel*  - 


Mère  et    mon     mo  -  dé  -  le  ;      A 


Mère  et     mon    mo  -  de  -  le. 


^PP 


rie     on    est    tou -jours  lieu-reui. 

rie    on    est    lou-joursbeu-reas. 
{       „ 


Ê^ 


^^â 


Reincimnior-tel  -  le.  Ma     mèreet   « 


Reine  imnior  -  tel  -  le.   Ma    mère  et 


?^  ''^.  '^^f-f-^\=^=^ 
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Fin. 

m 


£ 


e,  A-TecMa-rie  on  est  lonjoursben  •  -  reux. 


le,  A-vec  Ma-rieon  e$t  toujours  beu  •  -  rciix. 
Soto. 


Heureiii   le  jtuir  où    l:i    leiulre  Mari  -  e 


^T-n^ 


fit  couualtre  et  con*iem  -  pler  Bon  cœur  I 

fr«. 


jour  doii-na   la     vi  «  e      A  mon  à  -  me  ra  - 
ralL  p  n.  C. 


} 


{ter]. 


(I«r). 


J 


C^r). 


e,    A-vec  Ma -rie  il  u'esi  plaide  maMieur 

e  fbaUs  aux  pieds  les  honneurs  de  la  terre  : 
le  veux  plus  tes  plaisirs  ni  son  or  ; 

J'ai  trouvé  dans  ma  Mère 

Assistance  et  lumière; 
dans  Marie  un  immense  trésor. 

K  je  soupire  et  si  je  me  dësole, 
I  sottTenir  adoucit  mes  douleurs; 

Mon  oiBur  ^  sa  parole 

Se  calme  et  se  console, 
son  nom  seul  a  fait  sécher  mes  piCurs. 

Ui  1  si  Marie  écoute  ma  prière, 
46elieft«ra  mon  être  sans  retour  ; 

Jusqu'à  i*heure  dernière, 

le  Tcux  Taimer,  lui  plaire, 
MOU  espoir  est  de  la  voir  un  jour. 

à  ce  doux  nom  je  pleure  de  tendresse» 
aom  renferme  un  charme  tout-puissaut* 

Si  la  sombre  tristesse, 

SI  le  chagrin  me  presse, 
db  :  Marie  1  et  mon  cœur  est  content. 

ii^ois,  ma  Reine,  et  mon  cœur  et  ma  vie, 

rOis  mon  Ame  aTcc  ma  liberté. 

0  ma  Mère  chérie  !  t 

0  ma  tendre  Marie  1  J  (ter). 

l'aimerai  pendant  rétemité.  / 

J'AIMERAl^TOUJOURS  MARIE. 

nSTATIOIH  D'àMOUR  ET  DB    FIDÉLITÉ  ▲  MàRIR. 

^>,  pour  la  muêiaue   coL  77  ,  air  :  A  la  fin 
carrière,  etc.) 

i.  J*aimerai  toujours  Marie, 
L*augUKtc  Reine  des  cieux  ; 
De  la  céleste  pairie 
Sur  nous  clic  ouvre  les  yeux. 


mr). 
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lie  [mi  H, 

Après  Jésus,  mon  Sauveur, 
Marie  est  toute  ma  vie  ; 
Après  Jésus,  mou  Sauveur, 
Marie  est  tout  mon  bonheur. 

9.  J'aimerai  toujours  Marie, 
L*aimable  Mère  de  Dieu  : 
Qu'elle  soit  partout  bénie, 
Qu'on  la  vénère  en  tout  lieu. 

5.  J*aimcrai  toujours  Marie 
Qui  me  comble  de  bienfaits  ; 
Mon  cœur,  6  Mère  chérie, 
Ne  vous  oubliera  jamais. 

i.  J*aimerai  toujours  Marie, 
Après  Dieu  tout  mon  espoir  ; 
A  son  cœur  je  me  confie, 
Au  ciel  elle  a  tout  pouvoir. 

.'>.  J'aimerai  toujours  Marie, 
Je  me  cacue  dans  son  cœur  ; 
C'est  la  retraite  chérie 
Où  je  trouve  le  bonheur. 

C.  J'aimerai  toujours  Marie  ; 
Elle  dirige  mes  pas. 
Et  son  bras  me  fortifio 
Au  milieu  de  mes  combats. 

7.  J*aimerai  toujours  Marie, 
La  Reine  de  l'univers  : 
Elle  enchaîne  la  furie 

0 

Du  noir  dragon  des  enfers. 

8.  J'aimerai  toujours  Marie, 
L'honneur  de  tous  les  élus  ; 
Heureux  trois  fois  qui  la  prie  ! 
Elle  conduit  à  Jésus 

O.J^aimerailoujoi  s 
Elle  prend  soin  de  mon  sort  ; 
Je  l'aime  pendant  la  vie  ; 
ie  TCUX  l'aimer  à  la  mort. 

J'AI  PECHE  DES  MON  ENFANCE. 

DOULEUE  D*AV01E  PéCBÉ. 

{yo%f^  pour  la  musique,  cûL  5i4»  ûir  :  Des  |  rofon- 
deurs  de  l'abtme,  etc.) 

i.  Tal  péché  dès  mon  enfance» 
Tal  chassé  Dieu  de  mon  cœur. 
J'ai  perdu  mon  innocence  ; 
J'ai  perdu  tout  mou  bonheur. 

ItefratN. 

J'ai  péché  dès  mon  enfance. 
J'ai  chassé  Dieu  de  mon  cœur. 

t.  Oh  1  qui  mettra  dans  ma  tète 
Une  fontaine  de  pleurs. 
Sur  la  perte  que  j'ai  faite, 
Sur  le  plus  grand  des  malheurs. 


li^7 
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j.  Ricbe  lrc«or  de  la  grict. 
Te  perdant  j'ai  tout  perdu  ; 
Qae  faui-il  donc  qne  je  fasse 
Pocr  que  tu  me  sois  rendu  ? 

4.  Innocence  inestimable, 
Que  je  te  connaissais  peu. 
Quand  d'un  bien  si  dësirabre 
La  perte  m*étail  un  Jeu  I 

5.  Ob  !  que  mon  ^me  était  belle 
Quand  elle  avait  sa  candeur  ! 
I>epuis  qu'elle  est  criminelle. 
Hélas  !  quelle  est  sa  bideur  ! 

6.  0  Dieu,  quel  bonbeor  eitrème. 
Si  j'étais  mort  an  berceau  I 

Ou  si,  des  fonts  da  baptême. 
On  m'eût  conduit  an  lombeau  I 

7.  Malheur  à  vous,  amis  traîtres. 
Mes  plus  cruels  ennemis. 

Qui  fûtes  mes  premiers  maîtres 
Dans  les  maux  que  |*ai  commis  t 

8.  0  mon  Dieu,  dans  mon  baptême 
A  vous  je  me  consacrai  ; 

El,  dès  mon  enfance  même. 
Au  démon  je  me  livrai. 

!).  Pardonnez  à  ce  rebelle 
Qui  déplore  son  malheur. 
Qui  veut  vous  être  fidèle. 
Et  vous  redonner  son  cœur. 

J'AI  VÉCU  SANS  YOUS  CONNAITRE. 

REGRETS  ET  CO!l VERSION  DU    PÉCIEITR. 

{Voir,  ponr  la  musique,  col.  140,  air  :  A  tes  pieds» 
Dieu  que  j'adore,  etc.) 

i.  J'ai  vécti-sans  vous  connaître, 
Vous  adorer,  vous  aimer  ; 
Mais  c*en  est  fait,  divin  Maître 
Vous  avea  su  me  charmer. 

Mon  cœur 
Désormais  ne  saurait  être 
Qu'à  son  aimable  Sauveur. 

Refrain. 

Mon  cœur,  etc. 

2.  De  ce  monde  les  faux  charmes 
Avaient  causé  mon  malheur  ; 
Mais  voyez  couler  mes  larmes. 
Considérez  ma  douleur. 

Mon  cœur, 
Rempli  de  vives  alarnich, 
A  reconnu  son  erreur. 

3.  Ah  t  que  je  pleure  sans  cesse 
Un  trop  long  égarement, 
Ella  criminelle  ivrrsse 
D'un  funeste  amuicmeut  I 


Mon  cœur 
Expiera  par  la  tristesse 
Ce  faux,  ce  fatal  bonheur. 

4.  J'abhorre  ei  pleure  mon  crine  ; 
Que  mes  soupirs  me  softt  dovi  I 
J*ai  vu  se  fermer  Tablme  ; 

Le  ciel  n*a  plus  de  eourrovx. 

Mon  cœur. 
Ecoute  nu  Dieu  qui  t'anime 
A  voir  en  lui  ton  Sauveur. 

5.  D'une  âme  humble  et  pënitenie 
Epoux  tendre  et  généreux. 
Vous  surpassez  son  attente. 
Vous  prévenez  tous  ses  vœux. 

Mon  cœur. 
D'un  Dieu  la  bonté  touchante 
Te  fait  renaître  au  bonheur. 


J'Ai  VU  MES  TRISTES  JOURNÉE 

SENTII1B!ITS  DE  RECO.^NAlS&àlfCB    ÀPRI^  WHK 

{Caniique  d'Eiéchiat.) 


Moderato. 


J'ai  vu    mes  tris- tes  jour-né- es 


ner  vers  leur  penchant.  Au  mi  -  di    de 


né -es.    Je  tou-chais  à  mon  coucbant. 


dé-ployant  ses  ai -les,  Couvrait  d'onibca 


ncl-les   La  clar-lé  dont  je  jou  -  la. 


cet-te  nuit  fu  «nes-te,  Je  cherchais  en  i 


res-te    de   mes  jours  é- va-nou-is. 

Grand  Dieu,  votre  main  réclame 
Les  dons  que  j*en  ai  reçus; 
Elle  vient  couper  la  trame 
Des  jours  qu'elle  m'a  tissus. 
Mon  dernier  soleil  se  lève, 
El  voire  souffle  m'enlève 
De  la  terre  des  vivants. 
Comme  la  feuille  sécliée. 
Qui  de  sa  tige  arrachée 
Devient  le  jouet  des  veiils. 


DS  NOSLS 
«B  ligre  iœpUojablt 
a  brisé  iiim  of, 
ge  insatiable 
liste  aucun  repos. 
falUe  et  tremblautet 
image  sanglante 
ra  nuit  et  jour  ; 
\  ma  crainte  mortelle, 
XHBme  l*birondelle 
I  griffes  du  vautour. 

e  cris  et  d*alarmes 
I  semblait  se  nourrir; 
jreui,  nojéi  de  larmes, 
lassés  de  s*ouTrir. 
I  à  la  nuit  sombre  : 
tu  vas  dans  ton  ombre 
^Ir  pour  toujours, 
ais  à  Paurore  : 
que  tu  fais  édore 
emier  de  mes  jours  ! 

B  est  dans  les  ténèbres, 
I  sont  glacés  d*effroi  : 

mes  cris  funèbres, 
(te,  répondei-moi. 
On  sa  main  propice 
é  le  précipice 
trVuvrait  sous  mes  pa^  : 
)ars  me  fortifle, 
lit  trouver  la  vio 

horreurs  du  trépas. 

',  il  faut  que  la  terre 
le  en  moi  vos  bienfaits  : 

m*avez  fait  la  guerre 
r  me  donner  la  pati. 

rhoroine  à  qui  la  grftce 
e  don  efficace 
ns  ses  saints  trésors, 
allumant  sa  flamme, 
I  santé  de  l*àiue 
(  souffrances  du  corps  I 

ir  sauver  la  mémoire 
«mortels  secours, 
r  vous,  pour  votre  gioire, 
s  prolongez  nos  jours. 
S  Tos  bontés  sacrées 
t  point  célébrées 
)rreur  des  monuments, 
aveugle  et  mueite, 
K>int  l'interprète 
lints  coinmandeu  enls 

z  qui  de  sa  menace 

noi  sont  rachetés, 

ont  à  leur  race 

tes  vérités. 

igneur,  dans  vos  temples 

!r  par  mes  exemples 


ET  DB  CANTIQUES  K90 

Leê  mortels  leTplus  glacés  ; 
El,  vous  offrant  mon  hommage, 
Lear  montrer  Tunique  usage 
Des  jours  que  vous  leur  laissez. 

JAMAIS  DE  TOI,  GRAND  DIEU... 

Ll  PÉCHEUR  IMPLORE  L4  MISÉRICORDE  DIVINE. 

Voyez  le  Cantique  :  Grâce,  Seigneur,  $utpendt,  etc., 
avec  la  Continuation,  col.  767. 

RAPPROCHE  DU  CELESTE  PORT. 

PRIERE  A  SàlMT  I06BPM. 

ModeraU). ^ 

^^~r^i\  I  'I  I  I 


J*ap-pro-che    du   .ce -les -te  port.  Mais 
je  crains  do  fai-re  naufni ge;    fié -las!  à 


rheure  de  ma  mort,  L*enfer  re-dou-ble-ra    de 

Heflrtin. 


ra  -  -  ge.       0  aalnt  io-seph,    à  mon  tré- 


pas,  Pour  moi  pri-ei    a-vec  Ma  -  ri e  ; 


A     votre  en  -  fant  ten  -  dez    les  bras,  Re- 


^l>M  JHI 


ce-vez  moi  oant  la   pa  -  -  tri  -  -  e. 

S.  Du  haut  du  ciel  assistez  'moi, 
Lorsque  les  espriu  de  ténèbres 
Glaceront  iRon  &me  d*effioi, 
M*entourRnt  d'images  funèbres. 

3.  De  mes  péchés  le  souvenir 

Déjà  me  trouhie  et  nrépouvante  : 
Priez  rEspril-Saint  de  bannir 
L'affreux  remords  qui  me  tourmente 

4.  Père  chéri,  ne  souffrez  pas 
Qu'au  désespoir  je  m'abandonne  ; 
Soutei^ez-mo:  dans  mes  combats , 
Priez  Jésus  qu'il  me  pardonne. 

5.  A  votre  Rsort  ont  assisté 

Le  Sauveur  et  sa  sainte  Mère  ; 
Ah  1  qu'ils  Tiennent  avec  bonté 
M'assister  à  l'heure  dernière. 

G.  Que  les  flammes  du  saint  amour 
Mettent  fin  à  mon  esclavage  ; 
Qu'avec  vous,  au  divin  séjoar , 
Je  contemple  Dieu  sans  nuage. 
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DICTIONNAIHB 


JAKOIN,  TORRENT,  ET  VOUS.  MONTAGNE 

SAINTE... 

EN    L*HONN£UR  DU    SACRÉ    CCEUIl  DE    JÉSC»*    LT    POt'R 

SA  FÊTE. 

Voyez  le  Ginliqnc  :  Cœur  àe  Ihut^  cœur  à  jamais 
aimable^  ella  CoDliiniAlion,  col.  391. 

JE  BENIS  DU  SFJGNEim  LES  OEUVRES 

ECLATANTES. 

i/ASSOMPTiOîf.  —  PArapbrase  du   àlagnificat, 

(  Voir,  pour  lu  wutique^  coL  416,  oir  :  Crcaloitr 
(les  liuiuaiiiSy  grand  Dieu,  elc.) 

1.  le  bëiiis  du  Seigneur  les  oeuvres  édaltnles, 

El  ses  dons  solennels  ; 
Il  viTse  iSaiiS  mon  sein  les  sources  abondantes 
Du  salut  des  luoricU.  (àls.) 

2.  Le  Créateur  clioisîl  sou  buaible  créature. 

Dont  il  connaît  la  foi  : 
Je  monte,  en  un  moment,  de  ma  retraite  obscure 
Au  trône  de  mon  Roi.  (6t<.) 

3.  De  son  amour  pour  nous  mon  triomphe  est  le 

Quel  plus  sublime  bouneur!  [iPe^ 

Les  cbants  de  Tunif  ers  répétés  d*àge  en  &ge 
Vanteront  mon  bonheur.  {bï%.) 

4.  Dieu  Ta  justifier  la  foi  de  ses  oracles, 

Un  nouveau  jour  nous  luii; 
H  accomplit  en  moi  le  plus  grand  des  mirac.es, 
Ei  j*en  pone  le  fruit.  {bU.) 

5.  Toot  peuple  qui  le  craint,  qui  marche  d:ins  sa 

Sentira  ses  bienfaits  ;  [vuif , 

11  répandra  sur  lui  les  torrents  de  sa  jota, 
Et  les  biens  de  la  paix.  {bU,) 

G.  Il  rit  des  vains  projets  des  &mes  insensées 

Qu'il  abat  d*un  coup  d*œil, 
El  d'un  souffle  îl  détruit  jusqu^anx  moindres  peu» 

Qu'enfante  leur  orgueil,   {bh,)  [sées 

7.  Le  roi  le  plus  puissant  voit  tomber  sa  couronne 

Au  seul  bruit  de  sa  voix  ; 
El  le  plus  faible  enfant,  aussitôt  qu'il  fortlonne 
Prend  le  sceptre  des  rois,   (bh,) 

8.  Autour  de  Tindigent  ses  largesses  difincs 

Versent  des  fieuves  d'or. 
.\  son  réveil  le  riche,  entouré  de  ruines, 
Cherche  en  vain  son  trésor.    (bi$.) 

0.  Du  Monarque  du  ciel  l'amour  tendre  et  fidelc 

Voit  nos  calamités; 
?<ios  pleurs  Pont  attendri,  sa  pitié  lui  rappelle 

Ses  antiques  traités.  (bU.) 

lu.  li  jura  de  remplir,  jusqu'à-la  fin  des  ige<». 

Ses  serments  et  nos  vœux; 
A'.vrahnm  lui  promit  le  culte  et  les  homm.ngcs 

Pvî  ses  derniers  neveux,  (bh.) 


JE  CEDE  A  LA  TERREUR .  GRAND  DIEU  ,  ( 

TU  M'IMPRIMES. 

SENTIMENTS  d'uN     P^CHEUS    PÉKÉTaÉ     »E    Là  CaAI 
DES  Ji;«BJlEaTS  ftE  »1K0. 

jfcoôerato. 
Je  cède  k  la  ter-rattr,graodDi€u,qiiet« 


pri-mes  :  Voi-ci   le  temps  de     le  veu-ger.  L 


pi'toy-a-ble  uiori  et  Phorreur  es  aies  cri-m 


Viennent  bé-lasl  m'as-sîé  -  ger,  Vienaenl,  I 


las  !   m'as-sié  -  gar. 

â.  En  vain  voudrais-jc  fuir  les  coups  de  fa  1 
Me  cacherais -je  devant  toi?  [pi 

Les  ailes  de  la  mort  couvrent  déjà  ma  tête. 
Et  sa  faux  tombe  sur  moi.  (frfs.; 

3.  Mais  non  I  j'exisie  cncor  :  qod  bras  m'est 

El  de  la  mort  retient  les  traits?    [coara 

Su>pends,  pour  un  moment,  loa  courroux  rd 

Ciel,  daigne  ouïr  mes  regrets,  (bh,)  (tal 

4.  Va  que  me  sert,  hélas  I  de  voir  euiaiovidc 

Où  j'iii  mis  «m  féliciié. 
Quand  le  temps  nie  conduit  d\fu  pas  prompt  et 
Aux  bords  de  réiernilé  ?  (bh.)  [y 

5.  Quel  trouble  me  saisit  1  ô  ciel,  qiicîle  siirpii 

0  jour  plein  de  deuil  et  d't*ffrui  I 
Le  monde  entier  s'émeut,  se  dissout  et  sebrife 
El  va  périr  avec  moi.  [fth.) 

G.  0  quel  torrent  de  maux  !  Je  vois  tout  fe  tt 
Les  cieux  avec  les  éléments  :         [fosili 

J'entends  gémir  la  terre,  et  la  mer  lui  r^KMui 
Par  d'affreux  mugissements,  (bh) 

7.  Les  astres ,  sans  éclat ,  errant  loin  de  les 

Déjà  se  choquent  dans  les  airs,       (^u^ 
El,  prêts  à  s'arracher  de  la  céleste  voôte, 
Vont  abtmer  l'univers,  (bh,) 

8.  Tu  vas  périr,  soleil,  pour   ne  jamais  itva^^ 

Tu  vas  rentrer  dans  le  néant  : 
Je  reconnais,  au  coup  qui  te  fait  disparallre* 
Le  bras  d'un  Dieu  loul-puissant.  (M 

D.  Par  ces  objets.  Seigneur,  mon  àme  épooWMl» 
A  cru,  dans  cet  affreux  moment, 

Q  .c  contre  les  mortels  ta  justice  irritée 
rrcnonçnit  leur  jugement,  (hh.) 


OKRQELin 

€*etl  toa  erreart  je  mit  le  wal 
te  feafet  en  ce  Jour;      [coup;iUle 
frapper  le  coup  irrévocable 
^dra  aaas  reiour.  (bi$,) 

»Ur»  Seigneur,  les  traits  ëe  ta  puis- 
nder  comme  à  punir ,  [sance, 

publtront  ton  nom  et  ta  clémence 
terael  avenir.  (hU,) 

S.  GRAND  DIEU,  MA  MALICE. 

»  laPLORB  LA  MISÉRICOaUlB  DITlIfl. 


RaSTIQUCi 

5.  ReeereictleMiMrteoapable» 

Compaiissex  à  son  malbear  : 
Le  regret  aHioar4*bui  Taccable, 
Le  renior«li  a  brité  son  cœar. 
Contre  Tons,  etc. 


JE  CH0I8  KM  DIEU  LE  PfcRK  TOUT.  MASSANT. 

SVMaULB. 

_     Atlpgro.aatferite. 

M 


Je  crois  en  Diea,le     Pè  -  re  tout-puis- 


i.An  n«s«  •^«n/i  i«n«     «•    «.  ""U       Lc Diou  du    cicl,  dc     la  terre  et   de 

eon*nais,  grand  llleu,    ma    ma-  *  * 


mé-  ri  •  lé     vo -  tre    rï^  gucar, 


"ei'  vous  au   sup-pli  -  ce   Un  ccsur 
Refrain. 


dedou-leur?  Con-tre  vous  si  j*al 


les,  Ab  !  je  veux   It -Ter  dans  met 

te 


at-ten*tat    si   plein  d*bor-reur» 


s.  Dieu  plein  de  charmes,  Laissez- 


-  ten  •  drir,     De  ma    fo  -  li  *  e, 


vi  -  e»      Je  veui  me   re-pen  -tir. 

iur,  dès  ma  tendre  enfance, 
Il  votre  sainte  loi  ; 
s  1  avec  rinnocence 
•r  s^éloigne  de  moi. 
us ,  etc. 

mps  perfide  et  rebelle, 
B  dire  votre  flis  ? 
ice  oublflra't-elle 
ions  et  mes  mépris  ? 
us,  ett 

8,  6  mon  tendre  Père, 
voyei  à  vos  genonz  s 
rime  l'aven  sincéi-e 
bir  votre  courroux. 
>us»  etc. 


fon-de.  Qui  d'en  seul  mot   a      tl  -  ré  du  né- 

ant       Et  le  ?i-aibleet  l*ia-Tl-ai-ble  monde. 

2.  Soumis  de  césar.  Je  eroia  enJésua-Glirist, 
Verbe  fait  diair»  f  ils  «tilqoe  de  Père, 
Pour  me  sauver  conçu  du  Sainl-Eaprit, 
Et,  dans  le  temps,  né  de  la  Vierge  mère. 

3.  Mille  toarments,  sous  Pilate  soufferte. 
De  son  amour  ont  consommé  Touvragc; 
Il  meurt  en  croix,  et  descend  aux  enfers 
Pour  délivrer  les  ]astes  d^esclavage. 

4.  Après  trois  Jours  passés  dans  le  tombeau 
Le! Fils  de  Dieu  triomphe  et  ressuscite; 
Il  monte  au  ciel,  et  viendra  de  nouveau 
Nous  juger  loua  selon  noire  mérite. 

5.  Soumis  loufoors,  Je  erofis  ae  8elni*fisprit  ; 
Je  crois  la  sainte  et  catholique  Eglise  : 

Je  crois  de  plus  qu'au  nom  de  Jésus-Christ 
Au  pénitent  lome  offense  est  remise. 

6.  Je  crois  des  saints  rineflable  union. 
Nœud  par  lequel  la  terre  au  ciel  se  Ile  ; 
Je  crois  des  morts  la  résurrection  : 

Je  crois  Tenfer  el  rétemeUe  vie. 

JE  CROIS  EN  VOUS,  EN  VOUS  J*ESPERE. 

TBaTUS  TBiOLOCALES* 

.   Andsate.  , 

j  II  I  I  iii  m  'i  I  I  I 

Je  crois  en  vous,  en    vous   j'es  -  pé-re. 


Je       vous  ai-me  de   tout    mon    cœur.  Je 


vous    a -dore   et    vous   ré-vè-re,     Dieu,  mou 

I   '   "M   '  I  ^ 

Pérc  et  mon  Cré  -  a  -  teur. 
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â.    De  vos  biens  je  tous  remercie^ 
De  mes  pécbés  je  me  repens  ; 
Je  me  donne  à  vous  pour  la  vit, 
Soyez  à  moi  dans  tous  les  lemps. 


JE  CROIS  TOUT  CE  QUE  CROIT  L*EGLISE. 

àCTES  DES    PBIMClPiJ.ES    VEETDS  QUE    L^ON    PEUT    PRO- 
DUIRE PENDANT  LA  JOURNÉB. 

(Voir,  pour  la  musique,  col,  9,  air  :  A  Babylone 
au  bord  des  fleuves,  eic.J 

Acte  de  foi. 

i.  Je  crois  lout  ce  que  croit  l'Eglise  ; 
Oui»  je  le  crois»  el  le  crois  mieui, 
Quoique  Tesprit  y  contredise. 
Que  ce  que  je  vois  de  mes  yeuz.  (Hi.) 

Acte  ifetpéranee* 

2.  Grand  Dieu,  je  Tai  cette  espérance 
Que  Tous-mème  et  vous  seul  un  jour 
Serez  au  ciel  ma  récompense» 
Ayant  ici  lait  mon  retour,  (^ii.) 

Pour  demander  la  charilé, 

3.  Vous  demandez  toute  mon  àme, 
Enflammez-la  d*un  saint  amour  , 
Et  que  cette  divine  flamme. 
Seigneur»  y  croisse  nuit  et  jour,  {bit.) 

Acte  d* amour. 

i.  Je  vous  aime.  Bonté  suprême, 
Je  vous  aime,  Etre  souverain, 
IMus  que  tout  et  plus  que  moi-même  ; 
Et  pour  TOUS  i*aime  mon  prochain.  (bi$.) 

Acte  de  contrition, 

5.  C*est  plus  votre  amour   que  la  peine. 
Qui  me  fait  baîr  mon  péché  ; 
C*est  votre  bonté  souveraine 
Qui  m*a  plus  vivement  toucbé/(6i<.) 

Acte  de  demande. 

C.  Mon  Dieu,  ce  que  je  vous  demande 
Par  Notre-Seigneur  Jésus-Cbrist, 
C'est  de  faire  ce  qu'il  commande 
Dans  sa  grâce  et  par  son  esprit,  [biê.) 

Acte  d'humilité. 

7  le  suis  et  je  me  sens  coupable  ; 
Non,  je  ne  suis  et  ne  puis  rien  ; 
Mais,  Seigneur,  rendez-moi  capable 
De  vouloir  et  faire  le  bien,  (bie,} 

Acte  d'imitation. 

8  Seigneur,  soyez  notre  exemplaire, 
Kl  l|ue,  pour  vous  ressembler  tous. 
Votre  Esprit-Sniift  iumjs  fasse  faire 
Co  que  vous  désirez  de  nous.  (bi$.) 


DICTlONNAIftB  « 

Acte  d*¥frëmde^ 

U.  De  mon  cœar  acceptez  r«firanëe  : 
Je  vous  le  donne,  6  Dieu  jakHiz. 
Le  mondei  en  vain  me  le  demande, 
U  ne  aéra  Jamais  qu'à  vous,  (bit.) 

DESBSSàan. 


JE  FAIS  SERMENT  ÙR  TOUJOURS  CEOUU 

EXPUCATION  DU   SYMBOLE   DES  APÔTRES 

(  Voir,  pour  la  musique,  col.  5lî,  air  :  OM 
avec  réjouissance,  etc.) 

Cred^  in  Deum  Palrem  ommipotemUm^  Cnet» 

cœli  et  terrœ. 

1.  Je  fais  serment  de  toujours  croire 
En  Dieu  le  Père  souverain  ; . 
Que  l'univers  cbanie  sa  gloire , 

Il  est  Touvrage  dé  sa  malft» 

Et  te  Jetmn  Christmm  Filium  ejuê  mnicut. 
minum  noilmm,  qui  concê^iuê  têt  de  Sfi 
Saneto. 

2.  En  même  temps  ma  foi  s'explique 
Pour  rendre  hommage  à  Jésus-Cbrist  : 
Je  crois  qu'il  est  son  Fils  unique  , 
Qu'il  fut  conçu  du  Saint-Esprit. 

Natuê  ex  Maria  Virgine. 

5.  Je  crois  que  la  Vierge  Marie 
Le  porta  dans  son  chaste  flanc  , 
El  que  pour  lui  donner  la  vie 
Elle  employa  son  propre  sang. 

Pa$su$  iub  Pontio  PiUilo. 

4.  Comme  la  terre  fut  ingrate 
Après  Uut  de  bienfaits  charmants , 
Je  crois  que  sous  Ponce-Pilaie 

11  a  soufl'ert  mille  tourments. 

Crucifixus,  mortuutt  sepuUut, 

5.  Sur  un  gibet  plein  d'infamie 
D'un  scélérat  il  eut  le  sort , 
On  mit  la  source  de  la  vie 
Dans  un  sépulcre  après  sa  mort. 

Descendit  ad  inferot. 

6.  Comme  ses  gr&ces  salutaires 
Devaient  combler  tout  Punivers, 
Pour  délivrer  tous  les  saints  Pèrrs, 
11  descendit  dans  les  enfers. 

Tertia  die  reêurrexit  a  mortuit. 

7.  Sur  lui  la  mort  eut  la  victoire , 
Mais  son  triomphe  en  fut  plus  beau  : 
Trois  jours  après,  brillant  de  gloire  , 
Il  est  sorti  de  son  tombeau. 

Aicendit  ad  cœ/os,  sedet  ad  dexteram  Dei  PaiH 

8.  Le  ciel  succède  à  son  Calvaire  ; 
Après  quarante  jours  précis  , 
(i'est  à  la  droite  de  son  Père 
Que  pour  jamais  il  est  as»îs. 
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fenlurui  est  judîeare  nvo$  et  mortuos, 

rererroBS  ce  Roi  de  gloire , 
mat  reprendront  leurs  corps  ; 
t  juger,  H  Tant  le  croire , 
les  Tivants  eC  tous  les  morts. 

Cnéo  in  Sphritum  sanetum, 

rendre  ici  ma  foi  parfaite  , 
is  encore  au  Saint-Esprit  : 
venn  conraie  Interprète 
Srités  de  Jésiis-CIirist. 

'mnetam  Eeelesiam  eatholicam. 

iains  l'Eglise  catholique 
'aot  chercher  la  pure  fol  » 
e,  sainie,  apostolique , 
(I  en  alla  que  je  croi. 

Sametorum  eommunionem, 

mon  devoir  de  croire  encore 
mmuiiion  des  saints  ; 
r  secours,  quand  Je  rimpiore , 
«issir  mes  hons  desseins. 

Remiuionem  peecaiorum. 

nous  perdons  notre  innocence  , 
oit  en  nous  ses  ennemis  ; 

excès  de  sa  clémence 
tos  péchés  nous  sont  remis. 

Camiê  returreciionem, 

le  Seigneur  nous  est  propice  , 
IS  nous  bien  de  Tirriier, 
*au  grand  jour  de  la  justice  , 

faudra  ressusciter. 

Et  titam  œternam.  Amen, 

m  noire  &me  est  Iromortelle, 
Dieu  peut  nous  pardonner , 
is  une  vie  éiernelle  : 
euille  enfin  me  la  donner. 

L'abbé  Pclligrik» 
ROIS  UN  DIEU  QUE  J'ADORE. 

LS  SYMBOLE  BBS  AP^TRIS. 

mr    la    musique,    cot.  50,   air  :   Ah  I 
:^  è  mes  yeux  se  découvre,  etc.) 

un  Dieu  que  J'adore  et  révère , 
1  »  Créateur  tout-puissant  » 
on  seul  mot  fit  le  ciel  et  U  terre  « 
tout  un  ordre  ravissant. 

UD  Fils,  l'image  de  son  Être  , 
e  lui,  fait  homme  dans  le  temps  ; 
e  Vierge  enfant  il  voulut  naître 
ren  qui  surpasse  les  sens. 

croix,  pour  racheter  mon  &me  , 
iireur  voulut  enfin  mourir  : 
sort,  en  apparence  infâme  , 
ttt.  Il  eût  fallu  périr. 


DE  CANTIQUES.  838 

4.  Dè$  que  son  corps  eut  reçu  sépulture  » 
Son  &me  sainte  aux  enfers  descendit  ; 
L'enfer  connut  l'Auteur  de  U  nature  , 

Et,  tout  tremblant»  de  rage  il  en  frémit. 

5.  Trois  jours  après,  l'àme  au  corps  réunie , 
Du  monument  Jésus  son  glorieux  : 

11  montre  aux  siens  qu'il  a  repris  la  vie  » 
Et  devant  eux  II  monte  dans  les  cieux* 

G.  C'est  ik  qu'assis  à  la  droite  du  Père , 
Pour  ses  élus  11  est  Médiateur  : 
Et  c'est  de  là  que,  pour  juger  la  terre  » 
Il  descendra  dans  toute  sa  splendeur. 

7.  Je  croia  de  plus  à  lIBsprit  adorable  , 
Lien  du  Fils  et  du  Père  éternel , 
Source  d'amour,  l'amour  même  ineffable , 
Animant  tout  ici-bas,  comnie  au  ciel. 

8.  Je  crois  aussi  FEglIse  catholique , 
Qui  seule  enseigne  et  suit  la  vérité , 
Où  des  élus  l'alliance  mystique 
Avec  le  ciel  fait  la  même  unité. 

9.  Je  crois  encor  qu'on  ose  en  vain  prétendre  , 
Hors  de  son  sein,  ses  péchés  raclieier  ; 

Et  qu'en  nos  corps,  quoique  réduits  en  cendre, 
Nous  devons  tous  un  jour  ressusciter. 

40.  Enfin  je  croîs  une  vie  étemelle , 
Dont  le  bonheur  n'est  qu'au  ciel  bien  compris  : 
Là,  notre  corps  et  notre  àme  immortelle 
Auront  Dieu  même  et  pour  gloire  et  pour  pris. 

DXSESSASTS. 

JE  GÉMISSAIS  DANS  L'ESCLAVAGE. 
L'nomnNm  no  sacbC  cocim  db  iésos. 

■ 

Légèrenieot. 


Je  gémissais  dans  Tes-cla-va-ge,  Rougissant 


de  ma  là-  -che-té,  Et  je  n'a-vais  pas  le  cou- 


ra-ge  De  meremettreeo  11  -  ber-té.  Je  craignais  de 


Dieu  la    jus  «  tl  -  ce.    Mais  mal-gré    ton  -  te 


ms    fraj-eur.  Loin  de    me  le    ren-dre  pro- 


pi- ce,  Je  me  livrais  a-vec  fu-reur  A  tourtes 


les  horreurs   du     vi  -  -  -  ce. 


in  ' 

i.  Mille  remords  traoblaieiit  unt  retse 
La  paii  dnntje  voulait  )Onir; 
Une  notre  el  sombre  tHsiesse 
Siiccéilalt  loujoors  au  piililr  : 
Maoïlistiinl  stni  eease  In  ol»fmr« 
Iles  lains  objeii  dt  mon  MWHir , 
J'arrouli  mon  lll  de  mes  terme». 
Et  je  ne  rerojals  le  joor 

'   Qii'avee  de  nouvelles  alaimCi. 

3  C'est  par  celle'  aimable  poursuite  , 
Par  celte  apparcnit;  rigueur  , 
Qu'enfin  mon  Jtme  fu   conilulie 
A  vos  pieils,  inon  dirln  Saurear. 
0  prodige  lie  voire  {-râcul 
Dès  <|ue  Je  suis  auprès  de  vous 
Loin  de  me  cacber  votre  hce , 
Vous  m'ouvres  an  aecnetl  tl  iloiti. 
Qu'un  juste  etl  envié  ma  place. 

4.  J'admirais  le  trésor  Immense 
Qu'a  Jésus  dans  son  sacré  Cceur  ; 
Ce  trésor,  frail  de  la  aottffr«nee, 
Qu'il  offrit  au  plus  grand  péchew  ) 
S'il  y  pui«e,  l'II  en  proDie  , 

S'il  consent  à  l'en  <^riebir  . 
De  ses  crimes  il  le  tient  quitte , 
Va  s'engojte  k  le  garantir 
Du  noir  «bl»e  qu'il  inériia, 

5.  Plongé  dans  une  «aiitte  Ivresse  , 
ie  ma  transporte  soi  divers  lieux 
Où  ce  Cœiir  montre  sa  tendresse, 
Dnns  Il's  innrmeJilE  ks  plus  affreux. 
Arrivé  Itir  te  mont  Calvaire  , 

Je  ne  pvit,  saui  fmsufineincDt , 
Voir  la  Crtrii,  oit  pour  laLiafiiire 
Pour  des  péehëi  d'un  seul  moment , 
La  mort  d'un  Diau  fut  nécessaire. 

(i  En  est-M  asïfi.  pécbcnr  indigne  I 
N'es-  tu  paa  encor  satisfait  T 
Qu'a-i-il  pu  faire  pour  sa  vigoe  , 
Au  di.'U  de  ce  qu'il  afkitt 
Ton  iugraiiinde  l'oHeuse , 
Elle  arme  sou   usie  courroux  ; 
Tes  lorlaiis  demandent  vengeance , 
Et  s'il  a  suspendu  sus  coups , 
C'est  que  son  Cœar  prend  u  défanaa. 

7. 0  divin  Caur,  foonnise  ardente 
De  l'amour  le  plus  généreui  , 
Qui,  de  ee  pain  qu'on  vous  prétente, 
?ioni  faites  an  corps  gtorieui  1 
l>e  votre  iiidi(;iiccré:i  urc 
D.ins  TaJaralila  sacreineiit, 
Ynus-mûmr  êtes  la  nourriture  ; 
Bt  poDT  ce  céteete  présent 
Vous  h'exigei  <|u'une  Ame  pure. 

8.  Par  un  sacrilège  eiécrable 
Héla»  !  ee  bienfait  est  payé  ; 
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Le  pécbeur  i  la  sainte  Table 
S-:  place  et  u'psI  point  effrayé. 
0  bonté  vraiment  palernelle  , 
Dont  tous  les  êtres  sont  suipris  I 
iésus  loge  cil»  on  rebelle  , 
Et  se  livre  à  ses  ennemis  , 
Pour  s'unir  il  l'àme  Adèle. 

9  J'entends  la  sanglante  bërcsi« 
Ordonner  k  ses  scclaKurs 
De  prof.iner  la  sainte  llosiîe 
Et  d'égorger  ses  défenseurs. 
Vous  souffres   Jésus,  en  silenre. 
Tous  ces  outrages  éetalants . 
Pour  pouvoir,  par  voire  clémence 
Combler  vos  Tiiiéles  enfants 
Des  doui  rroila  de  votre  pféseneo. 

tu  Faisons  une  aro<^nde  honorable. 
Prosternés  devan   Jcsus-Chrixt  ; 
Pleurons  su    un  monle  esapable 
Qii   ne  connati  pas  son  esprit. 
Célélirans  avec  allégretae 
La  rèie  de  son  Sacré-Ctear  ; 
Que  cliacun  s'anime  et  s'empresse 
A  lui  prouver  par  sa  ferveur , 
Qu'il  son  bonne ur  il  s'intéresse. 

Le  Pèrt  BK  Lk  1mm 

JE  L'AI  TflODTË 
LE  SEUL  OBJET  QUE  J'AIME. 

SENTlHEKIt  D'mODK  IT  DC  BKOMIJhlSSUNt 
Lk  COHHVHIOH. 

AnHinte. 


2.  Oui ,  c'est  Jésus ,  le  trésor  de  h  terre , 
Oui ,  «'est  Jésus ,  la  rictiesse  des eien '• 
C'est  notre  Dieu,  notre  ami,  notre  Nt) 
Dont  la  beauté  ravit  les  bienfaeureai. 
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Ik» 


«08 1  6  source  souveruiiie 
parfaiu*  des  vél^'Sies  faveurs  , 
noi  il*uiie  piiissanie  cbalue  , 
ryiiion  de  nos  cœurs. 

sens ,  Jésus  esl  dans  oiaii  âme  : 
bon  •  l'ador«Ue  Sauveur  I 
oirt»  il  nrinsd  iiit,  il  ureuflamme  ; 
el  je  giiûie  le  boulieur* 

larer  ce  bonheur  ineffable  , 
ai  que  ce  divin  Jésus  ; 
ii«  bof!»  de  lui,  rien  d'aimalile  : 
induise  au  séjour  des  élus  t 

TE  A  TES  PIEDS  .  0  CHOIX  , . . 

OMMAGB  A  LA  SAINTE  CR0!X. 

U  musique,  col.  72),  air:  Est-ce  vous 
)  niun  llaSire  adorable»  elc.) 

i  k  les  pieds,  6  Croix,  chaire  sublime, 
e  de  douleurs  insiruisii  Tunivers, 
o&  Tamour  embrasa  la  victime  , 
Dion  Sauveur  vint  suspendre  mes  fers. 

glorieux,  qui  marche  à  noire  (été* 
te  »  où  j*aUore  et  mon  Juge  et  nior 

[  Roi  ; 
nipliateur  dont  je  suis  la  conquête, 
I  le  Jour,  que  j'expire  sur  toi  ! 

PROSTERNE  ICI,  SEIGNEUR. 

PMiUtB  DU  MATin 

lice.    Acte  tCadoratiùn. 


ne  pros-ierne     1  -  cl,    Sei  gneur. 


do  -  rer    vo  -  tre 


gran-deur, 


m 


^ 


-  vee  ha  -  ml  -  H  •  té  Hommage  à 


mi 


fa  -  -  jes  -  té. 


Âetê  d^offrand€. 

consacre  tout  ce  jour , 
ployer  à  votre  amour  : 
t,  ma  langue  et  ma  main 
«s,  6  mon  Souverain  I 

Aele  de  contritîan. 

I  au  fond  de  mon  cœur 
sensible  douleur 
>p  longue  iniquité , 
auiocr  et  de  bonté  I 


Acte  de  bon  propoi. 

4.  Je  ve«x  m  tout  temps,  en  tout  lieu , 
Vous  être  OdéJe ,  ô  mon  Dieu  I 
El  plutôt  mourir  mille  fols 
Que  d^esfreindre  vos  saintes  lois  1 


JE  METS  MA  CONFIANCE.... 


IHVOCATION  A  MAtIB. 


J3   mets  ma  con-  fl  -  an 
P1^ 


-  ce.  Vierge  , 


J#  meta  ma  eon  -  Il  -  an  -  ce,  VJerge, 


en   TO-tce  se  -  cours  ;Ser-vex- mol  de  dë- 


en  vo-lr»  ae-eoors  ;  Ser-vez-uiol  de    dé- 
fen  -  se,  Pre-neisoin  de  mes    jours;    Et 


feii  -  se,  Çre-nez  soin  de  mes    jours;    Et 


quand  ma  dernière  beo-reVien-dra  ll-xer  mon 


quand  ma  dernière  bea-  re  Yien-dra  0  -xer  mou 


sort.Ob- tenez  que  je  meu-re  Ue   laplussainte 


aori,Ob-ie-neiqueje  weu*re  De  laplussaime 


mon,  Ob  -  le- nez  que  Je    nieu--  re     De 


mort.  Ob- te -nez  que  Je      wett«-re    De 

Fiw. 


la  plus  sainte  mort.  0  Vierge  Ma  -  ri  -  e.  Sur 


IJ  é  J^IJUJ^I^^^ 


la  plus  sainte  mort.  0  Vierge  Ma- ri -e, Sur 


903 


nous je-tex  les  yeux;     0  Mè-re  cbé-ri— e. 


nousje*lez  les  yeux;      0  Mè-re  ché-  ri-  -  e. 


En-tendcz  nos  vœux.   0  Mè-re   cUé-ri--e, 
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Je  veux  que,  par  liommtge. 
Ceux  qui  vous  sont  sujets. 
En  Ions  lieux,  à  tooi  Ikge» 
Prennent  vos  inléréis. 

6.  Voyez  couler  mes  larmes» 
Mère  du  bel  amour, 
Finissez  mes  alarmes 
Dans  ce  triste  s^oar. 
Venez  rompre  mes  cbaloes» 
Je  veux  aller  à  vous  : 
Aimable  souveraine, 


\^Ji^-.^t^^ 


En-teudez  nos  vœux.   0  Mè-re  ché  -  ri  -  -  e  l 


En-len-dez  nos     vœux.       0  Vier-ge    Ma-        ciel,  espi  ils  sublimes,  eic.) 


Régnez,  régnez  sur  nous. 

JE  NAQUIS  ENFANT  DE  COLER 

LES  SEPT  8ÂCREIIKKT8. 

(Voir,  pour  la  muiique,  eoL  119,  <iîr: 
;iel, 


^^ 


En-len-dez   nos    vœux.       0   Vicr-ge  Ma- 


ri -  e.  Sur  nousje-tez  les   yeux.  A  votre,  etc 


/«\ 


« 


W^3  ^  sa^^ffi 


ri-e,Surnousje-lez  les    yeux.  A    votre,  etc. 

2.  A  votre  bienveillance, 
0  Vierge,  j'ai  recours  ; 
Soyez  mon  assistance 

En  tous  lieux  et  toujours  ; 
Vous  êtes  notre  Mère, 
Jésus  est  votre  Fils  ; 
Portez-lui  la  prière 
De  vos  curants  chéris. 

3.  Sainte  Vierge  Marie, 
Asile  des  pécheurs» 
Prenez  pari,  je  vous  prie, 
A  mes  justes  frayeurs. 
Vous  êtes  mon  refuge, 
Votre  Fils  esl  mon  roi. 
Mais  il  sera  mon  Juge  ; 
Iniercédez  pour  moi. 

4.  Ah  !  soyez-moi  propice, 
Quand  il  faudra  mourir  : 
Apaisez  sa  justice. 

Je  crains  de  la  subir 
Mère  pleine  de  zèle» 
Prolégez  votre  enfant  ; 
Je  vous  serai  Adèle 
Jusqu'au  dernier  Instant. 

5.  Je  promets,  pour  vous  plaire, 
0  Reine  de  mon  cœur. 

De  ne  jamais  rien  fsire 
Qui  blesse  voire  honneur. 


Le  Baptême. 

i .  Je  naquis  enfant  de  colère» 
Le  ciel  éiait  fermé  pour  moi  ; 
En  Dieu  je  n'avais  pas  un  père* 
Mon  sort  n'inspirait  que  l'effroi. 
Lavé  dans  les  eaux  du  Baptême, 
J'en  sortis  pur  et  triomphant  ; 
Au  monde  je  dis  anathème» 
Dieu  m'adopta  pour  son  enfant 

2.  Don  précieux,  belle  innocence. 
Heureux  qui  ne  vous  perd  jamais  ! 
H  sent  croître  son  espérance» 
Et  ses  jours  coulent  dans  la  paix. 
L'enfer,  les  passions,  le  monde 
M'ont  dépouillé  de  ma  grandeur. 
Qu'une  douleur  vive  et  profonde 
Soit,  6  mon  DIeul  votre  Tengeur. 

La  Confirmation.  ' 

r.  Il  n'est  plus  dans  moi  de  faiblesse  ; 
Je  suis  intrépide  soldat. 
Dans  la  sainte  ardeur  qui  me  presse, 
Je  voudrais  voler  au  combat. 
Esprit  de  sagesse  et  de  force» 
Quand  ou  vient  de  te  reccToir, 
Le  monde  est  pour  nous  sans  amorce» 
L'enfer  est  sur  nous  sans  pouvoir. 

Souvenir  de  la  première  eommtminu 

4.  Anges  du  ciel,  esprits  sublimes» 
Soyez  saisis  d'étonnement  ; 
La  plus  auguste  des  victime  » 
Jésus  s'immole  k  tout  moment. 
Au  Dieu  Prêtre  dans  mon  enfance 
J'offrais  l'hommage  de  ma  foi  : 
Ce  Dieu  se  fit  ma  récompense» 
Quitta  l'autel  et  vint  à  moi. 

ty.  Nourri  d'un  Dieu  par  un  prodige, 
Je  le  dis  dans  un  doux  transport» 
L'amour  que  ce  bienfait  exige 
Doit  être  fort  comme  la  mort. 
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WÊùH  k  toiii  ce  qui  respire 
rie  d'inévitables  coups  : 
vis,  amour,  sous  voire  empire, 
«eux  élre  Immolé  par  vous. 

L'Eucharistie, 

ftoSTa  qoitier  ses  Apôires, 
■Dour  le  dévoue  à  la  mort, 
els  malheurs  vont  être  les  nôtres! 
r^re  Jésus,  quel  triste  sort  I 

1  que  cette  mort  qu*il  endure 

désolé  point  notre  cœur! 
e. céleste  nourriture 
înidt  nous  rendra  le  Sauveur. 

La  Pénitence. 

>n  Dieo,  mon  Sauveur  et  mon  Pcic, 
m  malheur  ne  m^est  point  caché  ; 
I  mis  le  comble  ii  ma  misère, 
»t  contre  vous  que  j*ai  péché, 
«pable»  il  faut  que  je  périsse. 
lis,  la  bonté  d*un  Dieu  peut  tout, 
le  lait  taire  sa  justice  : 
me  condamne,  et  Dieu  m*absoui. 

é  pécheur,  présage  sinistre, 
li  po  recouvrer  tous  mes  droits  : 
klieor  encor,  par  son  ministre, 
sus  remet  ce  que  je  dois, 
laéis  qoe  la  mer  et  Forage 
tmt  présentent  que  la  mort, 
•s  planche  d^ns  le  naufrage 
lit  pour  me  conduire  au  port. 

Pécheur,  mes  yeux  foiMiaient  en  larmes  ; 
uiocombaîs  sous  la  douleur  : 
tis  ce  sont  d^mpuiss^mtes  armes 
ttr  triompher  d'un  Dieu  vengeur. 
Bdis  qu'hélas  I  je  me  désole 
it  espoir  d'être  soulagé, 
0  par  cet  arrêt  me  console  : 
tes  puni,  je  suis  vengé. 

Aeletdt  Contriiian. 

^%  quels  maux  le  péché  m*enlr;itnc  ! 
tîtiiia  honte  et  mon  malheur, 
ciel  il  excite  la  haine  ; 
Q  n*est  pour  moi  qu'un  Dieu  vengeur. 
%  mes  pas  s'entr'onvre  rabfroe 

peut  sans  cesse  nrengloutir  ; 
iner,  6  péché  !  fut  mou  crime  : 

espoir  est  le  repentir. 

e  sais,  plos  je  Tus  coupable, 
i  je  dois  être  malheureux. 
jKiids  de  mes  péchés  nraccablo, 
ens  des  remords  douloureux, 
écbé,  que  tu  m*es  funeste  l 
n'auras  plus  pour  moi  d*attraii  ; 
le  renonce  et  te  déteste  : 
ssé^je  expirer  de  regret  1 

Vkt.  de  nokls  et  de  cantioles 


DE  CANTIQUES.  9O6 

L' Extrême-Onction. 

f  S.  Lorsqu'il  la  fin  de  ma  carrière, 
Cloué  sur  on  lit  de  douleur. 
J'aurai  recours  ï  la  prière. 
Dieu  sera  mon  consolateur. 
En  recevant  l'Onction  sainte, 
Si  la  mort  ne  recule  pas. 
Mon  cœur,  du  rooînâ,  pur  ci  sans  crainte. 
Verra  les  horreurs  du  trépas. 

L'Ordre. 

15.  L'Esprit-Saint  descend  surk  préirr. 
L'œil  de  la  foi  me  le  fait  voir  ; 
De  tous  ses  dons  il  le  rend  matlre, 
Et  le  revêt  de  son  pouvoir. 
Le  prêtre  parle,  le  ciel  s'ouvre. 
Et  l'enfer  se  ferme  aux  mortels. 
Le  prêtre  parle,  je  découvre 
Un  Dieu  Sauveur  sur  nos  autels. 

Le  Mariage, 

M.  0  TOUS  qu'une  sainte  alliance 
Unit  ensemble,  et  pour  toujours, 
Qu'une  mutuelle  assistance 
Vous  fasse  couler  d'heureux  jours  1 
Comme  Jésus  aime  l'Eglise, 
Qm  Tun  donne  à  l'autre  son  eœur, 
Et  que  l'épouse  soit  sounÛMc, 
Comme  l'Eglise  au  Dieu  Sauveur. 


JENGAGEAI  MA  F ROMESSE  AU  UAPTEME 

RÉ!IUVàTUm  DES  VOEUX  DD  BAPTÊME. 

ADdanllDO. 


4''  Il  r  Jhf 


J'enl-ga-geai  ma    pro-messeau  l^p- 


f-r^T-^-hf 


tê  -  me.  Mais  pour  moi  d'au-tres    A  -  rent  ser* 


ment  :  Dans   ee  jour    je   vais  par  -  1er  moi* 


mê^me,  Jem'en-gageaa-iourd'hui  li-bre-ment. 
Refrain. 


Jem'en  «ga  •  ge, je  m'en-gage aujourd'hui  li-bre* 

lj,j  j||*  J^^  jjir  n-^\ 

ment,  je  m'engage  aujourd'hui  librement  :  Je  m'on- 


g::lrJ4=^ 


gage  an-jourd'bui  li -bre-nicni. 
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9:8 


s.  Je  croîs  donc  en  un  Dieu  trois  personnes, 
De  mon  sang  je  signerais  ma  foi  . 
Faible  esprit,  vaineiueiit  lu  raisonnes; 
Je  nreiignge  à  le  croire»  et  je  croîs. 
Je  m'^engage,  etc. 

3.  A  h  Toi  de  re  premier  mystère, 

Je  joindrai  la  foi  d*un  Dieu  SauTCur; 
Sous  les  lois  de  TEglise  ma  Mère, 
Je  m'engage  et  iPesprit  et  de  cœur. 
Jenrengage,  etc. 

4.  Sur  ces  Tonts,  dans  cette  eau  saluiiirt, 
Pour  enfant  Dieu  daigna  nradopier; 

Si  j'en  ai  souillé  le  caracière. 
Je  m'engage  à  le  mieux  respecter. 
Je  m'engage,  etc. 

5.  Je  renonce  aux  pompes  de  ce  monde. 
A  la  chair,  a  tous  èos  vuins  attraits  : 
Loin  de  moi,  Satan  »  esprit  immonde, 

Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jamais. 
Je  m'engage,  etc. 

0.  Faux  plaisirs,  source  infiimc  tie  vices, 
Trop  long'iemps  vous  fûtes  mon  amour  ; 
Je  renonce  à  vos  fausses  délices, 
Je  m'engage  à  Dieu  seul  sans  retour. 
Je  m'engage,  etc. 

7.  Oui,  mon  Dieu,  votre  saint  £vangile 
Kcgicra  mon  esprit  et  mes  mœurs  : 
Dussiez-vous  en  frémir,  chair  fragile, 
Je  m'engagea  toutes  ses  rigueurs. 

Je  m'engage, etc. 

8.  Ah!  Seigneur,  qui  sait  bien  vous  connaître, 
Sent  bientôt  que  votre  joug  est  doux  : 

On  est  fait,  je  n*ai  point  d'antre  mattre; 
Je  m'engage  è  ne  servir  que  vous.  ' 
Je  mi*engage,  etc. 

9.  Sur  Tos  pas,  'é  mon  divNi  modèle. 
Plus  liêtifeux  qu'il  la  suite  des  rdis. 
Plein  d'horreur  pour  ce  monde  infidèle» 
Je  m'engage  it  porter  votre  croix. 

Je  m'engage,  etc. 

tO.  Si  le  ciel,  d'un  nomeal  de  souffrance. 
Doit»  Seigneur,  être  le  prix  un  jour  ; 
Animé  par  celle  récoropenie, 
Je  m'engage  ii  tout  pour  votre  amour. 
Je  m*engage,  etc. 

11.  C'est,  non  Dte«,  dans  vous  seul  que  j'aspire 
A  fixer  met  plaisir»  •!  me»  goits. 
Pour  le  ciel  c'est  peu  que  je  soufre  ; 
Je  m'engage  à  soupirer  pour  vous. 
Je  m'engage,  etc. 

li.  Puisque  enfin  dans  le  ciel»  ma  patrie» 
De  mes  biens  vous  serez  le  plus  doux. 
Dès  ce  jour,  et  pour  toute  ma  vie. 
Je  m'engage  et  je  suis  tout  k  vous. 
Je  m'engage,  etc. 


J  KNTENDS  JESUS,  SA  VOIX  M'APPELLE. 

CONS^XRATION  AU  SACRÉ  COEUR  DK  JÉSUS. 


J*eiHcnd&Jé-sus,  sa  voix  m'appel -le, 
1/ai-ma-ble  voix  de     ses  bienfaits;  Ponrrais-JeeiHin 

m 


r 


ù  -  tre  re-bel  le    A  sa  doucsor»  à     ses  attnHif 

Refrain. 


0     Je -sus,    ô     Je- sus,    pour  que  je  von 


mm 


ai  -  me.    Dé-cou  -  vrez  -  mol  vo  •  ire     siiit 


cœur,  Et  dans  le  mien,  Beauté    su  -  préneKal-tnri" 

1 — r 


mour  et       le      bon  -  heur.      Naf-tm  Ta- 


iiMMir  et        le        bon  -  heur. 

i.  Pour  mon  cœur  sa  loi  salutaire    - 
A  des  charmes  délicieux  ; 
El  je  chercherais  sur  la  terre 
Des  biens  qu'oa  ue  trouve  qu  aux  cieaxl 

5.  Il  est  seul  auteur  de  mon  être, 
A  lui  je  venx  le  consacrer  : 
Trop  tard  j^apprls  il  le  conn.iltri^. 
Trop  tard  j'appris  à  l'adorer. 

4.  Jouet  d'une  folle  sagesse, 
Je  courais  d'erreur  en  «rrcur  : 
Mais  aujuuid'hui  de  mon  ivresse 
La  giice  a  dissipé  l'horreur. 

().  Son  nom,  par  ma  reconnâissanre. 
Eu  tous  climats  sera  porté  ; 
El  l'on  verra  que  sa  puissance 
Le  cède  encore  à  {^  bonté. 

4i.  Ah  I  quand  pourraije  avec  les  anges, 
I>ét)arrassé  de  n\e»  liens, 
0  Jésus,  chantant  vos  liMianges, 
Boire  a  la  source  des  vraiis  biens! 

7.  Jusqu'à  cette  heure  fortunée. 
Sans  fm  mon  cflsur  soupirera, 
El  niilie  fois  dans  la  journée 
Ma  bouche,  ^  Dieu,  iépé44»ra; 

O  Jésus,  pour  que  je  vous  ahne, 
l>Cv:ouvrt'Zino<  votre  saint  cœur, 
El  dans  le  mion.  Beauté  siipfèttt?, 
Naîtra  Tauiour  ei  le  bonheur  (6ii). 


i 


DE  NdELS  et 
Î)S  LA-B-VS  DANS  LV  PLAINK. 

aNCIC?!  NOËL  LORRAIN. 


tlendt  là-bas    daus    la  ^ai-oe 


hcen-dusdes  cieui,  Cbanler  k     per- 


te     Ce  can-iiqne  iné  •  lo-di-eux: 


-.limp-PTifeife^i 


-    ri  -  a 


-j  JJj]  M  ■Oïl  1=^^ 


I   £>e  -  0.     Clo' 


iij.^1  l'i/i 


-  rî-a       tu  exeeUis    De  —  o. 

rs,  pour  qaiciHlc  fête? 
ibjei  de  lous  ces  clianis? 
oqueur,  quelle  conquête , 
chaDts  triomplianis  ? 
I  exceiiïê  Deo  (6m). 

inoncenila  naissance 
»r  dlsraêl, 
a  de  reconnaissanee, 
n  ce  jour  solennel  : 
texceUit  Deo  (bis). 

ïbons  tous  riieureiTX  village 
Battre  sous  ses  toits  ; 
lui  le  tendre  hommage 
sœurs  et  de  nos  voix. 
i  êxceliu  Dêô  {bis). 

rhuroiliié  profonde 
iralaaei  à  nos  yeux, 
is  louer,  6  Dieu  du  monde, 
ma  ce  cbant  joyeux  : 
exeekUDeû    (bi$). 

parla  tofxde  Tange, 
nnes  des  chérubins, 
imes  savent  la  louange 
ite  an  parvis  dt?in  : 
I  exeeltiê  Deo  {bh). 

ra,  quittez  vos  retraites, 
DS  à  leurs  concerta,, 
oa  tendres  musettes 
entirles  airs. 
txeeUu  Deo  (bis). 


DBCWTlOUES.  9;8 

H«  Dociica  à  leurs  exemples, 
Seigneur,  notis  viendrons  dc^^ormais 

Au  milieu  de  votre  temple 
C  ttanier  avec  edx  vos  blenfaiis. 
Uoria  in  exceUit  Deo    (fris). 

J'ENTENDS  LA  TilOMPETTE  EFFRAYANTE. 

LE  JLH;^llfiXTDEa!flBR» 

(Voir,  pour  la  muiique^  col.  811,  air  :  Heureux 
6  vous  qu*un  Dieu  prÂpice,  etc.) 

1.  J'enielfds  la  trompette  effrayante. 
Qui  nous  crie  :  0  morts,  levez  vous! 
Et  qui,  daas  unclin  d*œil,  d'une  voix  roudroyanie, 
Au  tribunal  de  Dieu  nous  appellera  tous. 
J*enicndi»,  erc. 

2.  J*entends  la  trompette  de  Tange 

Retentir  déjà  dans  les  airs  : 
J'cntendsun  son  perçtint,  j*eutemls  un  bruit  étrange, 
Qui  fait  tr«!mbler  le  ciel,  la  terre  et  les  enfers. 

J'entends,  etc. 

5.  Treanblei,  habitants  de  la  terre; 

Tremblez,  le  Seigneur  va  venir. 
De  aa  part,  ôpécheurs,  nous  vous  faisons  la  guerro  ; 
Il  paraîtra  blenlôl;   Il  viendra  vous  punir. 

Tremblez,  etc. 

i.  Tenet,  déieendèc,  cour  céleste; 

SaintaAaiea,  suivez  le  Seigneur: 
Venez,  feu,  g«élei  éclaira,  vents,  tempête  funeste, 
Paraiasez,  artiiez-nlua  poar  punir  le  pécheur. 

Venez,  etc. 

5.  Grondez  dans  lea  aira,  6  timnorre  I 

Soleil  et  lune,  édipsea-vous  : 
Pour  punir  le  pécheur,  6  ciel  1  6  mer  !  6  terre  I 
Armcz-voua  promptement,  éclatez  de  courroux. 

Grondez,  etc. 

•6.  Sortez  du  profond  des  abtiiiea. 

Venez,  é  anonslrea  Infernàui  ! 
Saisissez  les  pécheurs,  et  punissez  lenra  crimes. 
rré|iarez  des  iourti.ents,  assemblez  lous  les  diaux. 

Sortez,  etc. 

7.  Corpa,  Mlasei-vons  à  vos  ft  itcs  ; 

Ames,  renti^z  tiie  en  vos  corps  : 
Ensemble  vom  Ivez  au  ciel  ou  dans  lea  flanome  ; 
En  valA  pe«f  éeiMpper  voas  ferez  mille  efforts. 

Gorpft^eU. 

S.  Rendez-vana  devant  votre  jnge; 

Uva  parahre  en  on  moment: 
Pour  évite  *  aea  oeapa  il  n'est  plus  de  refuge  : 
Rois,  peuples,  fprmda,  petits,  venez  au  jugement. 

Ilcodez*vova,  ete« 

.  9.  0  cie^a»  aanoncez  la  justice 

D'un  Dieu  saintement  irri:é! 
Dites  qull  réfibaH^nae  o«  c«:idamne  au  aut^pliee, 
Que  de  ses  Jugements  la  règle  est  rét^uité, 

0  ceux,  etc. 


DU 


iO.  Ouvre,  pécheur,  ouvie  l'oreille, 

El  connais  ion  mallieureiix  sort. 
Celui  qu'un  si  grand  bruilii'épouvanieei  n'éveille, 
Ne  don  pas  seuleaieni,  mais  il  est  déjà  mon. 

Ouvre,  etc. 
il.  Pour  nous  délivrer  des  alarmes 

Qui  dans  ce  jour  Tondront  sur  nous, 
Flé<^1iis8ons  notre  juge,  ayons  recours  aux  larmes; 
Tâchons,  par  nos  «anglois,  de  calmer  son  cour- 

Pour  nous,  etc.  [toux. 

ii.  Ecoutons  1  •  voix  favorable, 
La  voix  des  hérauts  du  Seigneur; 
E^c  dit  aux  pécheurs:  Cessez  d'être  coupables, 
Venez  vous  convertir,  venez  changer  de  cœur. 
Ecoutons,  etc. 

i3.  Ecoutez  ce  que  Dieu  nous  crie  : 
0  morts,  levez-vous  prompiementi 
Vous-mêmes  jugez- vous,  il  Taui  changer  de  vîc, 
Et  vous  ne  cnilndrez  rien  au  jour  du  jugement. 
Ecoulez,  etc. 

J'ENTENDS  LE  MONDE  QUI   M'APPELLE. 

CONSÉCRATION  A  1I%RIE. 

noderato. 


DICnONNAIRK 

3.  Laissons  nu  méchant  son  ivresso , 
Ah  !  n'envions  pas  son  bonheur  I 
Sa  folle  et  bruyante  allégresse 
Est  toujours  un  masque  trompeur. 
Bientôt  vient  la  sombre  tristesse  » 
Le  remords  déchire  son  cœur. 

3.  De  fleurs  il  couronne  sa  tête  , 
Et  sous  ses  pas  uati  le  plaisir  ; 
Sa  vie  est  un  long  jour  de  fèie , 
Mais  qu'il  se  liAle  d'en  jouir  ! 
La  plkie  mort  déjà  s'apprête 
El  je  vois  l'enfer  s'entr'ouvrir. 


J'entends  le  monde  qui  m'ap-pel  -  le»  Mais 


il  m'ofllre  en  vain  sa  fa  -vear  ;     0  Marie,  0  Reine  iaini  >r- 


tel- le.  Je  mejet-tedaDtvo-ire  cœur.  Sous  vos  dra- 


peaux  toujours  fl-dè  -  le.  Je  troo.ve-rai  le  vraibon- 
Refraio. 


heur.     Rel-ne  des  cieuz,  Méreau-guste  et  cbé- 


ri  -  -  e,  Oui,pour  toujours,  nous  sommes  vos  en- 


fants, Nous  le    ju-rons  à    vos  pieds»  d  Ma- 


ri -  -  e  »  Plu-tôt  mou  rir  qvie  tra-biriios  Mr- 


menls,  Plu-lôt   mou  -  rir  que    tra*hir  nos  ser- 


nents.  Mu-^lètmoa-rirqoe  ira-hir  nos  ker-ments. 


J'ENTENDS  LE  SAUVEUR  QUI  M'APM 

REGRETS  BT  CONVERSION  DU  PAcnCVR* 

(Voir,   pour    la    nmiiquê,    coL  35S,  air  : 
lien,  c'«st  à  la  pénitence,  etc.) 

Refrain. 
J'eniends  le  Sauveur  qui  m'appelle , 
Que  sa  voix  a  pour  moi  d^appas  ! 
Je  suivrai  désormais  ses  pas  , 
Et  liii  serai'  fidèle. 

1 .  Je  n'ai  que  trop  été  rebelle  p 
Et  je  rougis  de  mon  erreur. 
Défendez-moi  contre  mon  cœur, 

0  Sagesse  éiernelle  ! 

2.  Ah  !  c'est  trop  résister,  mon  hmc  , 
Ne  cherchons  plus  de  vain  détour  , 
Donnons  à  Jésus  noire  amour  , 

Et  brûlons  de  sa  flamme. 

3.  Jésns,  fixez  mon  inconstance. 
Rendez-vous  maître  de  mon  cœur  l 
Soyez-en  toujours  !e  vainqueur , 

Malgré  sa  résistance. 

4.  Rien  sans  Jésus  n'est  agréable  , 
Rien  sans  Jésus  ne  peut  charmer. 
Ne  doit-on  pas  toujours  l'aimer  , 

S'il  est  toujours  aimable  ? 

JENTEiNDS  LE  SON  DE  LA  TROMPE! 

l.E  JUGEMENT  DERNIER. 

iVûir,  pour  la  musique^  coU  ii,  air  :  A(t( 
ants  de  lumière,  etc.) 

i.  J'entends  le  son  de  la  trompetiez 
Un  Dieu  m'appelle  au  jugement, 
Je  sens  déjà  l'horreur  secrète 
Qui  me  sai»it  au  monument  ; 
Dans  quel  effroi  ce  jour  me  jette  (kit)  ! 
Que  deviendrai-je  en  ce  moment  (^i()  • 

2.  Celte  journée  est  la  dernière  , 
El  l'Ecriture  s'accomplit  ; 
L'astre  du  jour  perd  sa  lumière, 
Je  vois  la  lune  qui  plklit, 
El  dans  les  feux  la  terre  entière  (tii) 
Qui  pour  jamais  s'ensevelit  {bis). 


\  M  font  la  guerre  , 

Ta  périr  : 

rooder  le  lonnerre , 

•e  font  ouvrir  ; 

iqni  juge  la  terre  (Ms), 

rra  me  secourir  (Hi)t 


nt  fois  u  Dienace  t 

e  plus  souvent  ; 

irrai-je  af  tendre  grâce  ? 

li-je  au  Dieu  vivant  ; 

dis  devant  sa  face  {bU) 

)  pondre,  un  peu  de  vent  (bis)  T 

prendre  la  fuite  • 
i  tons  les  chemins  ; 
désespoir  réduite  » 
ttre  des  humains , 
*  à  sa  poursuite  (6fi), 
lort  est  dans  ses  mains  (bis). 

lia  de  mon  Père 
MIS  serviteurs  ; 
(loint  ma  colère , 
rous  que  des  douceurs  ; 
Bt  votre  salaire  (Hs), 
s  les  possesseurs  (6îi). 

ae  le  péché  funesie 
nnerois  mortels , 
toir  Tenfer  tous  reste  * 
Hrix  des  criminels  ; 
la  que  je  détesie  (bis)^ 
I  feux  étemels  (6t<). 

isant.  Dieu  tout  terrible  t 
seul  que  j'ai  recours, 
na  perte  est  infaillible , 
I  voire  secours  ; 
I  aoyei  sensible  (bîi), 
r  voire  amour  {bis), 

L*HEURE  SOLENNELLE. 

s  A  LA  SAIiriB  VIERGE. 

îMêUfue^  co/.22l«  air  :  Beau  ciel, 

are  solennelle , 
»yeiix  accords; 
te  notre  zèle 
aaiuta  transporta  ? 
r  de  Harle  » 
les  drapeaux , 
roope  chérie; 
I  champs  nouveaux. 

Refrain, 

ine  des  anges , 
»lre  bonheur^ 
t  nos  louanges 
votre  cœur. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

2.  0  jour  de  sainte  allégresse, 
0  jour  si  cher  à  nos  cœurs 
Qu'à  Tenvi  chacun  «'empresse 
D'ajouter  à  tes  splendeurs. 
Notre  amoor,  6  Vierge  aainte , 
L'a  eonaaeré  pour  jamais 
A  chanter  dans  cette  enceinte 
Votre  amour  et  vos  bienfaits. 


V4 


(bis) 


(M 


(bis) 


5.  D'où  vient  la  triple  couronne 
Que  sur  son  front  j'aperçois  ? 
C*est  qu'elle  est  pour  noua  PalroniM  » 
Et  Reine ,  et  Mère  à  la  fois. 
Que  de  titrée  td  Marie» 
A  voa  plus  douées  faveura  I 
Mais  surtout  t.  Mère  chérie , 
Que  de  liena  four  nos  ceaurs  l 

I.  Patronne  saga  et  Adèle , 
Son  bras  sait  nous  protéger  ; 
Klle  étend  sur  nous  son  aile  , 
l>ès  qu'apparaît  le  danger. 
Autant  cÂle  est  attentive 
A  nous  épargner  le»  pleurs , 
Autant  sa  main  est  active 
Pour  réparer  noa  malheurs. 

.S.  Elle  eat  auai't  uotre  Reiiie , 
Et  Relue  de  notre  choix  > 
Sa  vcrfonlé  SMfèraine 
Seule  Ici  dicte  lea  lois. 
Et  «  comme  son  r canr  n*asplre 
Q  l'à  uous  rendk«  loiu  heureux, 
Nous  soumettre  à  son  empire , 
C'est  le  plus  doux  de  nos  vœux. 

6.  En  An ,  pour  comble  de  grâce, 
Elle  nous  a ,  dès  longtemps , 
Dans  son  cceur  donné  la  place 
Qu'elle  donne  à  ses  enfants. 
Mère  pleine  de  tendreaae , 
Notre  joie  eat  aoa  bonheur  ; 
Et  si  la  douleur  noua  presse  » 
Son  Ame  eat  dana  la  donleut^ 

7  Aux  pieda  de  sa  blanche  image  9. 
Accourext  jeunes  enfanta , 
Venex  déposer  riMMBage 
De  vos  cœurs  reeonuaisaaBtab 
Sur  nous  *  puiaaante  Patronne  » 
Elle  veille  nuit  et  jour  ; 
Que  sa  main  noua  environne 
D'un  triple  reaq»art  d'amoua. 

8.  A  son  Meptre  tulélaire 
Jurons  de  reater  aoumia  ; 
Pleine  d*ardeur  aoua  aa  bannière 
t*^mbaUons  non  enneuila. 
Oui ,  si  fenfer  dana  aa  haine 
Oie  atuqucr  Toa  soldats  • 
Devant  nouSy^uguate  Reine  » 
Marches,  nous  suivrons  vos  pasw 


m 


(bis) 


(««> 


•  1 


('•«; 


(6m) 


(»»•) 


8^3 


2.    De  vos  biens  je  tous  remercie» 
De  mes  pécbés  je  me  repens  ; 
Je  me  donne  à  tous  pour  la  rie. 
Soyez  à  moi  danis  tous  les  temps. 


JS  CROIS  TOUT  CE  QUE  CROIT  L*EGLISE. 

àCTBS  DBS  PRINCIPALES  VERTUS  QUE  L*ON  PEUT  PRO- 
DUIRE PENDANT  LA  JOURNtB. 

(Voir,  vour  la  musique,  col.  9,  air  :  A  Babylone 
au  bord  des  fleuve»,  eic.J 

Acte  de  foL 

i.  Je  crois  tout  ce  que  croit  l^Eglise  ; 
Oui»  je  le  crois,  et  le  crois  mieux» 
Quoique  Tesprit  y  contredise. 
Que  ce  que  je  vois  de  mes  yeux.,  (bis,) 

Acte  if  espérance. 

2.  Grand  Dieu,  je  Tai  cette  espérance 
Que  vous-même  et  vous  seul  un  jour 
Serex  au  ciel  ma  récompense» 
Ayant  Ici  fait  mon  retour.  Ibis.) 

Pour  demander  la  charité, 

3.  Vous  demandez  toute  mon  àme, 
Enflammez-la  d*on  saint  amour  , 
Et  que  cette  divine  flamme. 
Seigneur»  y  croisse  nuit  et  jour,  [bis.) 

Acte  df amour. 

i.  Je  vous  aime.  Bonté  suprême, 
Je  vous  aime»  Etre  souverain, 
IMus  que  tout  et  plus  que  moi-même  ; 
Et  pour  TOUS  jVime  mon  prochain,  (bis.) 

Acte  de  contrition. 

5.  C*est  plus  votre  amour   que  la  peine» 
Qui  me  fait  bair  mon  péclié  ; 

G*est  votre  bonté  souveraine 

Qui  m*a  plus  vivement  touché.:(6ts.) 

Acte  de  demande. 

6.  Mon  Dieu»  ce  que  je  vous  demande 
Par  Notre-Seigneur  Jésus -Ch  ris t  » 
C*est  de  faire  ce  qu*il  commande 

Dans  sa  gr&ce  et  par  son  esprit*  {bis.)    ' 

Acte  d'humilité. 

7  le  suis  et  je  me  sens  coupable  ; 
Non,  je  ne  suis  et  ne  puis  rien  ; 
Mais,  Seigneur,  rendez-moi  capable 
De  vouloir  et  faire  le  bien.  (bi$,j 

Acte  d'imitation» 

8  Seigneur,  soyez  noire  exemplaire, 
El  Ifue,  pour  vous  ressembler  tous. 
Votre  Espril-Sniiit  nnus  fasse  faire 
Co  que  vous  désirez  de  nous,  (bis.) 


DtCTlONNAIftK 

Aeto  d'¥fremdei> 

V.  De  mon  coeur  aceeptex  TefhAde  : 
Je  vous  le  donne»  6  Dieo  jtkwXé 
Le  monda  en  vain  me  le  demande, 
U  ne  aéra  Jamais  qu*à  voos.  (bis.) 

DssuiànL 


\ 


] 
)E  FAIS  SERMENT  DE  TOUJOURS  CBMI 

EXPUCATION  BU   BYVROLB   DES  APÔTtlI. 

.1 

(  Voir,  pour  la  musique,  coL  5lî,  air  :  CM 
avec  réjouissance»  etc.) 

Cr^  in  Deum  Palrtm  ommipoletitem^  Ctstâ 

cœli  et  terrœ. 

1.  Je  fais  serment  de  toujours  croire 
En  Dieu  le  Père  souverain  ; . 
Que  Tunivers  chante  sa  gloire  » 

U  est  Touvrage  dé  sa  malft» 

Et  IR  Jeticin  CAritliim  Filhtm  ejui  «ami. 
minmm  itoslmm»  qui  coneepiuê  est  de  tf 
Sancto* 

2.  En  même  temps  ma  foi  s^explique 
Pour  rendre  hommage  à  Jésas-Cbrist  ; 
Je  crois  qu'il  est  son  Fits  uiibiue , 
Qu'il  fut  conçu  du  Saint-Esprit. 

Natus  ex  Maria  Virgine. 

S.  Je  crois  que  la  Vierge  Marie 
Le  porta  dans  son  chaste  flanc  , 
El  que  pour  lui  donner  la  yie 
Elle  employa  son  propre  sang. 

Passus  sub  Pontio  Pilato. 

4.  Comme  la  terre  fut  Ingrate 

Après  Unt  de  bienfaits  charmanu  » 
Je  crois  que  sous  Ponce-Pilate 
U  a  soufi'ert  mille  tourments. 

CrucifixuSf  mortuus,  sepuUus. 

5.  Sur  un  gibet  plein  d*lnfamie 
D*un  scélérat  il  eut  le  sort , 
On  mit  la  source  de  la  vie 

Dans  un  sépulcre  après  sa  mort« 

Descendit  ad  inferos. 

6.  Comme  ses  gr&ces  aalulaires 
Devaient  combler  tout  Tanivers» 
Pour  délivrer  tous  les  sahits  Pères» 
il  descendit  dans  les  enfers. 

Tertia  die  resurrexil  a  morluis* 

7.  Sur  lui  la  mort  eut  la  victoire  » 
Mais  son  triomphe  en  fut  plus  lieau  : 
Trois  jours  après»  brillant  de  gloire  » 
Il  est  sorti  de  son  tombeau. 

Ascendit  ad  cœlos,  sedet  ad  dexteram  Dà  Pein 

8.  Le  ciel  succède  à  son  Calvaire  ; 
Après  quarante  jours  précis  » 
(Vest  à  la  droite  de  son  Père 
Que  pour  jamais  il  est  assis. 


DE  NUEL3  ET 
ENTE  A  DIEU  TOUT-PUISSANT. 

ISSt.   OFFRAXDE    DU   SAINT  SACRIFICE. 

r  Im  «iMlfae,  eol.  Ml  »  air  :    Je  me 
Selgveur,  eic.) 

lienie  à  Dieu  tout-puissant 
ice  non  sanglant, 
rer  en  vérité 
lOf  liste  Triai  té; 

■emercier  le  Créateur  « 
divin  Rédempteur, 
avoir  aimés  si  fort , 
Mir  nous  svbi  la  mort  ; 

>bienlr  du  doux  Sauveur 
corde  et  faveur  ; 
vivaatfi  rémission, 
es  trépassés  pardon. 

• 

5  COUTER  LOIN  DU  MONDE... 

L^ÉrRECVE. 

la  muiique^  col.  067,  air:  Encor  moi, 
Marie,  etc.) 

s  fcoûier  loin  du  roondt, 
asile  protecteur, 
Mirt  d^une  paix  profonde» 
tote  agite  mon  cœur, 
noor  et  d^espérance, 
il  quel  est  rmmi  effroi  : 

e  fotre  asstsiance, 
ti  pitié  de  moi. 

Irea4l  que  j'abandonne 
eliéris  ie  votre  cœur, 
infants  de  Babylune 
rtager  le  malliettr, 
oolais  avec  constance 
Haut  observer  la  loi  ? 
e^  eie« 

lots  qu*agite  Torage 
le  je  navigue  encor, 
phis  fueste  naufrage 
m  précieex  trésor  ; 
erére  non  innocence, 
I  d'mi  monde  sane  foi? 
e»  etc. 

Sspfitr  Saint  q«i  arie  geide 
u«e  loin  de  ees  tieu»  ; 
iHBoneni  perfide 

m 

n'eatratnjer  loin  des  cietix  ? 
en  voire  présence, 
inte,.  j*engageali  ma  foi  ; 
e,  eie. 

!.  vuus  êtes  rEioile 

oquc  dans  le  danger; 

iffle  beureux  gooAt*  ma  voile. 


DE  CANTitnJES. 

Daignes  encor  me  diriger  ; 
Vous  avex  la  toute-pulssance. 
Vous  pouvex  calmer  mon  émoi  : 
Je  réclame,  etc. 

G.  Âtts  pieds  de  votre  doute  image , 
Je  sens  ae  calmer  ma  frayeur; 
Au  roflieQ  da  sombre  nuage» 
Rr»lle  votre  vive  aptendeiif . 
Vous  me  rendex  la  confiance, 
0  Mér«  de  mon  divia  Roi; 
Je  réelame»ete. 

7.  Rentre  tox  enlén,  eaprli  Immonde , 
Fnie  devant  la  Mère  de  Dlen  ; 
Non,  Je  nuirai  pas  dans  un  monde 
A  qnl  mosi  eerar  a  dit  adieu. 
La  Vierget  Mi  doNce  espérance. 
Entend  CQ  cri  de  mon  effroi  : 
Je  réduse  votre  asUsunce, 
Marie»  ayex  pitié  de  mol. 

J*eSPfiUB  EN  VOUS. 

LA  ViaTU  D*BaPiRA5CB. 


SIS 


(hii) 


J*espère  en  vous, Dieu  toal-puissaui,Dleu  de  clé- 


J*e8pèreenfow,Dieutoot-poissant,Dieu  de  clé- 
noence,    J*espère  en  vous,  0     Pè-re  sitendreet  si 


noence,    J*espère  an  voos^  0    Pé-re  si  tendre  et  si 
P 


doux  !  C^est  vous  qui,     par    vo-  tre      puis- 


^^'  S  j-  a'  '  M 


doux  !  C*esi  vene  4«t,    par  vo  -  ire     puis- 


san  -  ce.  Des  biens  ré-pendci  Ta  -  ben  -  dan  -  ce  , 

i 


san*ce,Desbiensré-pandexra  -  boA-dan-cc; 
(  IIOEUR.       ^.     ^       ,         «^     CTfs. 


I 


J^es-pére  en   vous.  i'es-pére  en 

^hT-j  ''  '     ' — ■ 


Tespére  en  vous. 


^^^^^^ 


J*cspére  on  voua. 


rn 


DICTIONNAIRE 


i§ 


f 


9~ 


■M.i'    r  I 


V0U8« 


J*es--pére      en 


J*es-père    en    vous,  Tes-  -'  père      en 


?^tJ     i     n 


m 


l\  8-père    en    vous,  J*e8  -  -  père      en 


eru* 


vous, 


J'espère  en  Tout, 


J'etpèreen 


vous. 


J'espère  en  TOUS, 


vs^J^espèreenvous, 


)*espère  en  vous, 
f 


i^=^^^=t^ 


vous. 


res-père        en    vous. 


J  es- père  en  vous,  Tes -père       en    touh, 


J'es*pére  en  tous,  J^es  -  père       en    vous. 


i.  J^espére  en  toini. 
Fidèle  dans  votre  promesse; 

J*espère  en  vous. 
Toujours  libéral  envers  tous» 
Vous  promettez  avec  tendresse» 
Vous  répandez  avec  largesse  : 

Tespère  en  vous. 

5.  J'espère  en  vous. 
Quelque  d*isg:r&ce  qui  m^accalde; 

J*espèrc  en  vous  ; 
Quelque  pesants  que  soient  vos  coups, 
C'est  kl  main  d*un  Juge  équitable, 
D'un  bon  malire,  d*un  père  aimable  ; 

J*espère  en  vous. 

4.  J'espère  en  vous. 

Dans  la  langueur,  dans  la  souffrance  ; 

J'espère  en  vous. 
I.a  souffrance  est  un  bien  pour  nous  ; 
P.«r  elle  voire  Providence 
Veut  éprouver  notre  constance  ; 

J'espère  en  vous. 

5.  J'espère  en  vous  ; 
Quoi  que  l'enfer  médite  ou  fasse, 

J*espère  en  vous. 
Non,  je  ne  craindrai  point  ses  coups  ; 
11  n'est  point,  avec  votre  gr&ce, 
D'ennemi  que  je  ne  terrasse 

J'espère  en  vous. 


6.  J*e$père  en  tous 
Malgré  mes  fautes,  ma  misère. 

J'espère  en  vous. 
Confus,  trcMblint  k  vos  genodz , 
J*iuiplore  ma  gr&ce,  6  non  Père! 
Apaisez  donc  votre  colère  ; 

J^espère  en  vous. 

7.  J'espère  en  vous  : 
Par  Jésus- Gbrist  qui  me  raninie. 

J'espère  en  vous. 
Il  s'est  fait  victime  pour  nous; 
Par  le  sang  de  cette  victime  , 
0  mon  Dieu,  pardonnez  mou  ertme  ; 
J'espère  en  vous. 

8.  J'espère  en  root  ; 
Ah  !  sauvez-moi»  je  le  désirt  ; 

J'espère  en  vous. 
Jésus  meurt  pour  nous  sauver  tous  ; 
Il  pense  à  moi  quand  il  ezpîre. 
Couvert  de  son  sang  j'ose  dire  : 

J'espère  en  vous. 

JE  SUIS  A  DIEU. 

BOmiEUR  M  SERVIR   niElf. 

Energico. 


Je  suis   à  Dieuîc^esi  ma  tea«le  p» 


se  •  e  ;    Je  le  ré« pète  à  chaque ina-tantà 


jour;   Oui,  dans  mon  cœur  sa  gii-ee   Fatn- 


cé  -  e,     El 


k  ■ r' 

je  tien-drai    ce  ser  ment  de  Fa- 


mou  r 


Je  suis  à  Dieu,    Je  s«ls  à  Dieul 


t.  Je  suis  à  Dieu  I  remportant  la  Tictoirt, 
Il  me  rend  libre,  il  a  brisé  net  fers  ; 
A  le  servir  je  mets  tonte  ma  gloire, 
El  je  voudrais  dire  à  tout  Tuoiveii  : 
Je  suis  à  Dieu  {bî$)  ! 

3.  Je  suis  à  Dieu  I  ne  vante  plus  tes  eha^  "^ 
iMonde  trompeur,  je  sais  les  mépriser; 

A  tes  douceurs  succèdent  blendes  larmes, 
Je  l'ai  compris,  tu  ne  peni  m^abnser  : 
Je  suis  à  Dieu  (bii)  I 

4.  Je  suis  âi  Dieu  f  Mondains ,  je  voui  êèàt^^ 
Avec  vos  biens,  vos  fêtes,  vos  honneurs. 

De  rien  offrir  qui  puisse  faire  envie 
Au  vrai  chrétien  qui  redit  en  son  coeur  : 
Je  suis  à  Dieu  {bis)  I 


DE  NOELS  ET  DE 

ieut  délicieux  échange, 
*ai  gagné  son  amour  ; 
6  bonheur  sans  mélange  ! 
ne,  ei  la  nuit  et  le  jour  : 
suis  à  Dieu  {bi$)  I 

eu  !  pour  prii  de  ma  constance, 
rimmortel  avenir, 
er  avec  perfiëvérance 
iqu^an  dernier  soupir  : 
suis  il  Dieu  (bu)  \ 

)ieu  !  Marie,  ô  tendre  Mère, 
appartiens  sans  retour  ; 
,  écoutez  ma  prière, 
e  doux  serment  d*amoor  : 
suis  à  Dieu  {bis)  ! 


,  HELAS  1  LOIN  DU  BORD. 


k^QES  ET    INVOCATION!   DK  MARIE. 


,  hé-bstloindu  bord  De  la  sain- 


e  ;  Mais,sans  craindre  pour  men 


r  ne  con-duire  au    port     Ma* 


•  li  -  e,     Ma  -  ri  -  -  -  e. 

*orage  impétueux, 
sa  sombre  furie, 
ipect  des  deux, 
'ayoDBe  à  mes  yeui 
Marie  («r). 

es  écueiis  sont  couverts 
I  vague  ennemie, 
ent  les  enfers, 
Taslre  des  mers, 
Marie  {ter). 

quand  par  ta  vapeur 
s  est  obscurcie, 
du  fond  du  rœur 
e  mon  Sauveur, 
Marie  (ter). 

!  mon  cœur  a  recours 
ieine  chérie, 
à  mon  secours  : 
uider  j*ai  toujours 
Marie  (ter). 

du  Tont-Puissant, 
trois  fois  Icnie, 


CANTIQUES. 

Mon  cœur  est  reconnaissant  ; 
Vous  sauverex  votre  enfant» 
Marie  {ter), 

7.  Si  je  lutie  avec  effort 

Contre  Tonde  en  furie, 
J*approche  avec  vous  du  port 
Où  Ton  ne  craint  plus  la  mort, 
Marie  (ur) 

8.  Non,  il  ne  périra  pas 

Le  chrétien  qui  vous  prie. 
Dans  les  ombres  du  trépas, 
0  soutien  de  nos  combats, 
Marie  (ter). 

9.  Dans  1»  dlrine  Cité, 

A  mon  Ame  ravie. 
Pour  toute  réiernité, 
Urillera   votre   beauté, 
Marie  (Ur). 

10.  Des  anges  là  f entendrai 
L'éternelle  harosonie; 

Avec  eux  Je  vous  louerai, 
Yous  que  to^iours  j^almerait 
Marie  (fer). 

11.  Avec  To«t,d  quel  bonheur! 
DaM  la  gloire  Infinie, 

Je  verrai  mon  Créateur, 
Votre  FlU,  mon  doux  Sauveur, 
IjUrie  (ter). 

H.  Avec  voue,  là,  pour  jamais, 

0  ma  Mère  ehérie, 
J'exalterai  ses  aitraits. 
Son  amour  et  ses  bienfaits, 
Marie  (ter). 

15.  Aveugle  et  pauvre  pécheur. 
Vous  dont  r&me  est  flétrie, 

Vous  craignes  le  Dieu  vengeur  : 
Invoques  avec  ardeur 
Marie  (ier). 

U.  Vos  yeux  ne  peuvent  pas  voir 

La  céleste  patrie; 
Pour  voua  le  ciel  eti  bien  ooir , 
Mtfis  vous  aves  pour  espoir 
Marie  (ter). 

13.  En  voua  voyant  sans  repos. 

Son  àme  est  attendrie  ; 
Elle  veut  calmer  vos  maux. 
Pour  voua  luit  Tastre  des  flots, 
Marie  (ter). 

16.  Vcnes, pleurant  vos  forfaits. 
Vers  la  rive  fleurie, 

Où  règne  toujours  la  paix, 
Pour  y  bénir  à  jamais 
'  Marie  {ter). 


9n 


903 


nous je-lez  les  yeux;    0  Mè-re  ché-ri--e. 


^d: J-JUL  ^-jm 


nous  je-lez  les  yeux;      0  Mè-re  ché-  ri-  -  e. 


En-iendcz  nos  vœux.  0  Mè-re   cUé-ri--e, 


Lyi^i,jJ:g^^^ 


D1CTI0NNAIRI 

Je  veux  que,  ptr  liommafe, 
Ceax  qui  vous  sont  sujets. 
En  tons  lieux,  à  toai  Age, 
Prennent  vos  inléréis. 

6.  Voyez  couler  mes  Urines, 
Mère  du  bel  amour. 
Finissez  mes  alarmes 
Dans  ce  triste  s^oar. 
Venez  rompre  mes  cliatnts. 
Je  veux  aller  à  voas  : 
Aimable  souveraine. 
Régnez,  régnez  sur  nous. 


En-teudez  nos  vœux.   0  Mè-re  ché-ri--el 


En-ien-dez  nos     vœux. 


0  Vier-ge    Ma- 


En-len-dez   nos    vœuv.       0   Vicr-ge  Ma- 


ri -  e,  Sur  nous  je-tez  les    yeux.  A   votre,  cic 


/t\ 


^^-à^i^ftî^^. 


ri -e,  Sur  nous  je-tez  les    yeux.  A    voire,  etc. 

2.  A  voire  bienveillance, 
0  Vierge,  j'ai  recours  ; 
Soyez  mon  assistance 
En  tous  lieux  et  toujoun  ; 
Vous  êtes  notre  Mère, 
Jésus  esl  votre  FiU  ; 
Poriez-lui  la  prière 
De  vos  enrants  chéris. 

5.  Sainte  Vierge  Marie, 
Asile  des  pécheurs. 
Prenez  pari,  je  vous  prie, 
A  mes  justes  frayeurs. 
Vous  êtes  mon  refuge. 
Votre  Fils  esl  mon  roi, 
Mais  il  sera  mon  Juge  ; 
IniercéJez  pour  moi, 

4.  Ab  I  soyez-moi  propice. 
Quand  il  faudra  mourir  : 
Apaisez  sa  justice. 
Je  crains  de  la  subir 
Mère  pleine  de  zèle. 
Protégez  votre  enfanl  ; 
Je  vous  serai  Adèle 
Jusqu'au  dernier  instant. 

5.  Je  promets,  pour  vous  plaire, 
0  Reine  de  mon  cœur, 
De  ne  jamais  rien  f^ire 
Qui  blesse  voire  honneur. 


JE  NAQUIS  ENFANT  DE  COLERE 

LES  SEPT  SACBEHElfTS. 

{Voir,  pour  la  mu$ique,  col.  119,  <itr:Ai 
ciel,  esprits  sublimes,  etc.) 

Le  Bapiemt. 

\ .  Je  naquis  enfanl  de  colère. 
Le  ciel  était  fermé  pour  moi  ; 
En  Dieu  je  n'avais  pas 'un  père* 
Mon  sort  n'inspirait  que  l'effroi. 
Lavé  dans  les  eaux  du  Baptême, 
J'en  sortis  pur  et  triomphant  ; 
An  monde  je  dis  anathème. 
Dieu  m'adopta  pour  son  enfant 

2.  Don  précieux,  belle  innocence. 
Heureux  qui  ne  vous  perd  jamais  1 
11  sent  croître  son  espérance. 
Et  ses  jours  coulent  dans  la  paix. 
L'enfer,  les  passions,  le  monde 
M'ont  dépouillé  de  ma  grandeur. 
Qu'une  douleur  vive  et  profonde 
Soit,  6  mon  Dieu  I  votre  vengeur. 

La  ConfirmalîoM.  ' 

Z,  Il  n'est  plus  dans  mol  de  falblene; 
Je  suis  intrépide  soldat. 
Dans  la  sainte  ardeur  qui  me  presse, 
Je  voiidra'^s  voler  au  combat. 
Esprit  de  sagesse  et  de  force. 
Quand  on  vient  de  te  recevoir, 
Le  monde  est  pour  nous  sans  amorce, 
L'enfer  est  sur  nous  sans  pouvoir. 

Souvenir  de  la  première  commumtiu 

4.  Anges  du  ciel,  esprits  sublimes, 
Soyez  saisis  d'étonnement; 
La  pins  auguste  des  victime  , 
Jésus  s'immole  à  tout  moment. 
Au  Dieu  Prêtre  dans  mon  enfance 
J'offrais  l'hommage  de  ma  foi  : 
Ce  Dieu  se  fit  ma  récompense. 
Quitta  l'autel  et  vint  à  moi. 

ti.  Nourri  d'un  Dieu  par  un  prodige. 
Je  le  dis  dans  un  doux  transport, 
L'aniour  que  ce  bienfait  exige 
Doit  être  fort  comme  la  mort. 


de    la  mort. 
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lout  cœurTho- -RQ  •*  re«    L'a <^  do  re,  L'im- 


i^— eu  c  f"       --^ 


f ainqaeiir  de    la    morl* 


Je 


)é-  BUS  est  vaiiiqu^'iir,  Jé-sus  esiTiiln- 


plo  •  re,     El    goû  -  le      te»     Icii*drt8  bien- 


faits; Que  sa    gloire*  Sa    nié->iiio}-r€  Connue 


Taînqueurde   la    mort,  Je -sus.    Je* 


T=3=^rX"T^^^ 


de    la    mort,  Je  -  sus,    Je- 


j    j  I  il    j    xj}^i-i^v-n 


ii   Tain-i]ueur  de     la     mort. 


it  Yain-queur  de      la       mort. 


t-J  '  J   .,1  '^jrt  J-'""   * 


Jé  -  SOS  e»l  vainqueur,  Jé- sus.    Je-  gcs  attraits,  Rè-gnent  à     ja-maisl 


Jésus  adorable  l 
Jésus  stMil  aimable  t 
Votre  nom  reuiiilUmou  cceur 
[>e  joie  et  de  douceur^ 
Jésus  adorable  I 
Jésus  seul  aimaldel 
Voire  noui  sera  toujours 
Ma  force  et  mon  recours. 

Le  Père  de  la  T<.i;r. 

JÉSUS  APRÈS  HUIT  JOURS^.. 

ancie:i  mocl  lorraik  svn  la  ciaco2icis*Qx« 

{Voir^  fHmr  la  mu$îqnf,  coL  IGi,  «îr  ;  au  pied  de 
ton  sacré  berceau,  etc.) 

1.  Jésus,  apréi  huit  jours  précis  t 

Est  porté  dans  le  temple  ; 
Il  y  veut  être  circoncis     • 

Pour  nous  «ertir  d*exeiiple% 
Quelle  profonde  bumililét 

Cette  pure  Tictrme, 
Source  de  toute  sainteté. 

Subit  la  loi  du  evlmcw 

2.  Il  prend  le  beau  nom  de  léws, 

ConnM  SavTciir  do  monde  ; 
Les  enfers  en  seul  confonilM  ; 

Le  ciel,  la  terre  et  Tonde, 
Tout  flécbit  II  ce  nom  sacré  ; 

On  le  cnûttt,  on  rimplore, 
On  adore  sa  miJMt^t 

Du  coocbaiu  k  F^uroce* 

5.  Après  le  quarantième  j^oiir« 

Tout  mâle,  se  4e$Uno 
Au  Roi  de  la  céleste  cmir. 

Telle  est  la.  loi  divinci. 
On  doit  offrir  deia  pigeonneaux» 

Ou  bien  dem  toorterclics  ; 
On  a  cboîsl  ces  animaux 

Comme  purs  et  fidilen. 

4.  Jésos  ao  temple  est  présenté  ; 

Siméon  le  saint  pr^ltrc^ 
Reconnaît  sa  divinité, 

Ucs  qii*il  le  voit  p^altre. 


tt  vain-queurdc      la      mort. 


JESUS  ÂDOR\QLE. 

■OR.XEUR    nu  SAINT  NUH    DE  JÉSUS. 
Ollfé. 

0t     a  •  do  -  ra  -  ble  !  Je  *  sus  seul  ai- 


o-tre  nom  remplit  mon  cœur  De  joie 


u-ceor.  Jé^  %v^  a-do  -  ra  -  ble  I  Jé- 


-nu|-blel  Yo-lre  nom    se- ra^  ton* 


£^-f?{^P-f:;j^|r"    g— fT] 


rce  etmon  re-eours.  Que  dan»  chaque  îbs» 


loot   on     Tau  -  -  non  -  ce  ;     Plus 


non-ce.    Plus  il      t»M  tharmaul.    Que 
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Par  un  avis  du  Saint-Esprit, 

Ce  trop  beureuK  prophète 
Dovait  un  jour  voir  Jésus-Christ  : 
Sou  ^me  est  satisfaite. 

^  •  Oue  son  bonheur  est  plein  d*appas  I 

L*agréable  surprise  t 
Eu  le  serrant  entre  ses  bras. 

Ce  vieillard  prophétise. 
<  Seigneur,  dit-il,  à  mes  souhaits 

Vous  venez  de  vous  rendre  ; 
Jt;  puis  enfin  mourir  en  paii, 

Après  un  soin  si  tendre. 

6.  €  Mes  yeux  ont  yn  dans  ce  grand  jour. 

Le  l)eau  soleil  du  monde, 
Dont  la  clarté  va  tour  à  tour 

Remplir  la  terre  et  Tonde. 
Il  vieiit  sauver  tout  Tunlvers  ; 

El  c*est  par  sa  clémence. 
Que  nous  allons  sortir  des  fer». 

Eu  chantant  sa  puissance. 

7.  I  0  mère  d'un  si  cher  Enfant, 

Je  prévois  tes  alarmes  ; 
11  fnut,  pour  le  voir  triomphant. 

Qu'il  t'en  coule  des  larmrs. 
Les  démons  dans  leur  triste  sort. 

Nous  porteront  envie. 
Car  ton  Fils  subira  la  mort 

Pour  nous  donner  la  vie.  i 

JÉSUS,  C'EST  MON  DIEU,  C'EST  MON  ROI. 

ACTION  DE  GRàCBS  APRÈS  LA  COVMUNlOIt^ 

(Voir, pour  la  mu$ique,  col.  845,  air:  U  est  nd 
le  divin  Enfant,  etc.) 

Ckœur. 

Jésus,  c'est  mon  Diea,  c'esl  mon  Roi  : 
Je  veux  toujours  l'aimer  sans  partage, 
Jésus,  c*est  mon  Dieo,  e'est  mon  Roi, 
Oui,  toujours  je  suivrai  sa  loi 

i.  Sous  son  joug  le  monde  trompeur 
Veut  nous  plier  dès  notre  enfance  ; 
Sous  son  jeug  le  monde. trompeor 
Voudrait  enchaîner  notre  cœur. 

t  Tout  chrétien  doit  être  soldât, 
Rempli  d'ardeur  et  de  courage  ; 
Tout  chrétien  doit  être  soldat. 
Sans  peur  affrontant  le  combat. 

5.  Que  puis-je  d<<slrer  de  plus  ? 
Je  possède  nion  Dieu  lui-même  ; 
Que  puis-je  désirer  de  plus? 
Les  autres  biens  sont  superflus. 

4.  Régnez  en  nialire  sur  mon  cœur, 
Divin  conquérant  de  nos  ^mes  ; 
Régnez  en  roaiire  sur  mon  cœur 
Seul  vous  en  ferez  le  bonheur. 


DKTIONNAIRE 

5.  Courage  !  soyons  pleins  d^ardenr» 
Contemplons  la  palme  immortelle  ; 
Courage  !  soyons  pleins  d'ardeur  : 
Le  ciel  est  promis  au  vainqueur.^ 
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JESUS  CHARME  MA  SOLITUDE. 

AVANTAGES  DE  LA  RETRAITE. 

Moderato. 


Je -sus  charme  ma  so-lî  -  tu  -  -  de  Et 


coni  -  ble  mes  plus  chers  dé  -  -  sirs  ;     Moo 


cœur  exempt  d'in-qui-é  -  tu  -  -  de,Trouveeti  loi 

Refrtfn. 


seal   tous  les  pUi-sirs.      Sidansmon  i-Ticae, 

ai — s-^i 
3Si 


^^^ 


Dieu  d'amour,  Dieu  d'a-mour,  je  vous  mé-coR- 


j.J:^i-Jjj 


nus,  Dé-sormais  Je  di-raisans  ces-8e:Vi-ve  ié- 


I 


susl       vi-  ve  Je-  sust 

2.  Quel  air  pur  ici  je  respire  1 
Qu*il  est  doux  d'aimer  le  Seigneur  I 
Plus  du  monde  je  me  retire, 
Plus  Dieu  parle  au  fond  de  mon  cosur. 

5.  Id  Jésus  m'est  favoraoïe 
Et  m'assure  de  son  secours  ; 
Nul  revers  ne  sera  capable 
De  troubler  la  paix  de  mes  jours. 

4  Que  les  vains  eschives  do  monde 
Courent  après  ses  biens  trompeurs; 
Quand  de  ses  dons  Jésus  minonde, 
Puis-je  vouloir  d'autres  douceurs. 

5.  Source  d*amour,  source  de  vie. 
Des  biens  vous  êtes  le  plus  doux  : 
Que  désormais  ma  seule  en?ie 
Soit  de  vifre  et  mourir  pour  vousl 

6.  Oui,  Jésus,  mou  aimable  Maître, 
Il  est  si  doux  de  vous  servir. 
Qu'un  vrai  chrétien  ne  stonil  être 
Sans  voiis  aimer,  ou  sans  mour* 

7.  Adieu  donc,  monde  périssable; 
Jésus  seul  peut  toujours  charmert 
.\li!  puisqu'il  est  toujours  aimable, 
Ne  cessons  jamais  de  l'aimer. 
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JÉSUS  COMBLE  MES  VOEUX.  JÉSUS  DANS  CE  MYSTËRE  — NOUS  VOILE 


!IS  DE    GRàCBS  APRÈS  LA  rBEMIÈRE  COMXUXIO!!* 

r,  pour  la  mu$iqMt  coL  55,  air  :  Aimable  roi 
U  eic.) 

1.  Jétot  comble  mes  vœux. 
Il  repose  en  mon  Ame  t 
lésas  comble  mes  vœox  : 
0  jour  trois  fois  heureux  ! 
Le  saint  amour  ro^enflaimue  ; 
Dieu  pour  moi  vieui  des  cicux  I 
11  repose  en  mon  Ame  1 
Jésus  comble  mes  veux. 

Bêfrain. 

Le  saint  amour  m*cnflamm^  ; 
Dieu  pour  moi  vient  des  cicnx  ! 
Il  repose  en  mon  kme  ! 
Jésus  comble  mes  vœux. 

f  Pour  la  première  fols 
Mon  kme  vous  possède  ; 
Pour  h  première  fois 
Grand  Dieu,  je  vous  reçois  l 
A  vos  attraits  je  cède, 
le  vivrai  sous  vos  lois  ; 
Mon  &me  vous  possè  le 
Pour  la  première  fois. 

3.  Je  vous  donne  mon  cœur 
Dans  ma  reconnaissance  ; 
Je  vous  donne  mon  cœur, 
G  mon  divin  Sauveur; 
Yotre  douce  présence 
Me  comble  de  bonheur  x 
Dans  ma  reconnaissance 
Je  vous  donne  mon  cœur. 

i.  Sur  moi  régnez  toujourti, 
rimplore  votre  grAce  ; 
Sur  moi  régnes  toujours 
Et  soyei  mon  secours. 
Tool  Teafer  me  menace: 
Il  vent  flétrir  mes  jours  ; 
rimplore  votre  gr&ee. 
Sur  mol  régnez  toujours. 

V  Au  céleste  séjour, 
Soyei  OMHi  héritage  ;  ' 
Au  céleste  séjour 
Faites  que  feutre  un  jour. 
yons  y  voir  sans  nuage 
M'embrasera  d'amour  ; 
Soyei  mon  héritage 
Au  céleste  séjour. 


FOI,  ESPÉRANCE  ET  CnARlTÉ.  DEVANT   LE  8A*NT  SACRB< 

MENT. 


|tr  g^^  p^j^Allegrello.  thl. 

Je- sus,  dans  ce     mys  -  tè  -  -  re.  Nous 


Toi-le  son  a  -  mour;  Son  corps  est  sur    la 


ter  -  -  re  Mon  pain   de  cha  -que  jour.     Son 


singest  mon  breu-va  •  ge,  Moncœur  est  son  au- 


Duo.  Allegretto. 


td. 


Seigneur,  je  crois  et  je  veux  sans  nu- 


a  -  -  ge,    le  veux  te     voir  !    le  tcux  te 
p  >     cr€9.      > 


voir,     je  veux  te  voir.  Pour  i*ai-mer  da-van- 
«•«.  f 


ta  -  ge,  Ohllaisse-moi      monter  au  ciill 
CHOEUR. 


F=P^ 


Stfigoeor,  je  croiStOt    je  veux  sans  nu- 
Seigneur,  je  crois,  ei   Je  veut  sani  nu- 


a  --  ge,jeveux  te  voir. 


je  veux  te 


^=^'  S  j\S'^M 


^*-g<%  je  veux  te  voir, 


e veux te 


Jevcuxtevoir; 
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ToirI 


Je veuxte  voir.  Pouri'aiiiierdavan 
P 


^ 


^^ 


ë 


▼oirl 


JeTeoK  le  voir.PouriVunerdaYan- 


jeveu  lie  voir. 


u  -  -  ge,  ob  !  laisse-  moi 

f 


mouler  au 


la— ge. 


eb  l  laiase-moi  roonier  au 


ir7'  J'Jt^Qzg^ 


ciel  !  Oli!  lat'sse  •moi  motiter  aa  ciel,  Ofa  I  fais  -  se- 


ciel.  Oli  I  laisse  -  mol  monier  au  ciel,  Ob  1  lais  •  sc- 
P 


ir  r  ,r5-^^^[^[;-^;j-^:^ 


moi     mon  -  1er      au      ciel>    Ofil  lais -se- 


moi     mon-ier       au      ciel  !  Ob  1  lais  -  se- 

tf 


moi  mon*  1er 
V 


au      cieJy   obi   Uis-se» 

IL 


moi  mon  -  ter 


au     ciell  obi   lais-  se- 

_^ IL 


moi  monier  au    cid  1  an     ciel  ! 


moi  monier  au    ciell 


au     ciel  ! 


S**  Solos 

Ali  ciel,  qiie  de  délires 

Inondent  les  élus  ! 

Là,  plus  de  sacriOces  ; 

On  est  tout  à  Jt^sus. 

J'attends  cel  bérllaçe  ; 

Il  m'a  fait  immortel. 
Si'igneur»  j'espère  et  ]«  veux  sans  mis 
Je  veux  te  voir!  Pour  t'almer  «b^aiiUi 
Oh  I  laisse-moi  monier  au  ci«l  ! 

5*  Solo. 

loi,. plus  que  moi-méin^. 

J'aime  ce  divin  (loi  ; 

Oui,  je  sens  que  jeraime» 

Et  cet  amour,  pour  uioi 

Bienldt  sera  le  i^ge 

D'un  amour  étemel. 
Seigneur,  je  t'aime«eije  Teui  saiis  m 
Je  veux  le  voir!  Pourt'aimer  davanU 
Oh  I  laisse-moi  uionler  au  ciel  t 

(Mutique  de  M.  Pabbé  Giélt,  PtifoUê  dû  1 
J.  SoucuiEA.  —  PropriHé  des  uu 

JÉSUS  DANS  CE  MYSTÈRE-OU  JE  NE 

SALUT  ET  BÉNÉDICTION  DO  SJLINT-SJLCREM 


Jc-sus,  dans  ce    mys  -  »è  -  rd,     C 


puis     te    voir.    Mon  humble    fol      ré 

Cmm 


re       Ta  grandeur,  ton  pou-voir.     Dé- 


__â ■^—, 1  »    I-      !'■■  *   rf *  ■   P 


de    ma   vi  -    •>   e,        €a-K;lié  dans  ce 

'      '      '  ■    -hj=:=»- 


(i  -  •   e,     0  dt  Tin    nui   d*a-iiioar  !  i 


^^ 


^3       mour  1  Dans   la    ci  -  té      dié  -  ri  -  -  < 


la    ci  -  lé       ebé  •  ri  -  <^  -e.     Noua  i 


f^t^^ 


rons     un  jour,  Nous  te  ver-rons   un 


^E:^=Fi^-îir-^  im^^^^ 


monter  au  ci4'I  ! 


1111       joor,      un     jour. 


DE  NOÉLS  ET 

2.  Que  u  boRié  béaissc 

L*anleur  de  mes  snoiiaiis , 

Qu'à  moi  le  ciel  s'uulsse 

Pour  cbanler  le»  bienfaiis. 

Mioea  de  ma  vie,  etc. 
5.  Ah  I  Cai*>inol  bien  comprendre 

Tout  le  prix  de  les  dotis  ; 

Sur  moi  daigne  lépandro 

Tes  lénédiciions. 

Délices  de  ma  vie,  e(C 

L':i1ibc  DK  SàMBOCT. 


iESLS  DANS  L  EUCilABISTlE. 

IITITUDE  DES  BOMMES  ENVERS  JÉSUS-CIIRtST.  AHEM>E 
UONORàBLE  au  aA15T-8iCREIIERT. 


Fotr,  pour  U  muêique^  cêl,  iT%mr: 
la  Dieu  va  répandre,  eic.) 

I .  Jésus  dans  rEiiebarist'ie, 
Par  un  prodige  d'amour, 
Devient  notre  pain  de  vie, 
Noire  fMiin  de  chaque  jour. 
Au  milieu  de  tant  de  flammes. 
Dans  ce  mystère  amoureui. 
Que  de  Troideur  dans  nos  Aiues  1 
Ab  !  pleures,  pleures,  mes  yeux  ? 

â.  Mon  Jéius  n*a  point  d*asile 
Contre  les  coups  des  mortels  : 
Cesi  un  rempart  inutile 
Que  son  trône  ei  ses  autels. 
Chaque  jour,  remplis  de  rage, 
De^  pécheurs  audacieux 
Ao  lieu  suint  lui  font  outrage  ; 
Ah  1  pleurez,  pleurez,  mes  youx. 

?•  Tous  les  Joqrs  se  renouvelle 
Contre  àion  divin  Sauveur 
Cette  trahison  erotlle 
Qui  fit  tant  souffrir  sou  ecsur. 
Oh  !  cambiea  de  piirkides, 
Receraat  le  Roi  des  cieux. 
Donnent  des  baisers  perlides  I 
Abt  pleurez,  plevrez»  mes  >'eux. 

4.  Uns  croix  pour  lui  cruelle, 
Cesi  oa  corps  dans  le  péclic  : 
A  eetie  chair  criminelle 

Oo  W  sauvant  attaché. 
ToBi  esCsoaHié  par  les  vices  ; 
Ahl  que  Je  vois  en  tous  lieux, 
P«ar  moa  lésus,  de  supplices  ! 
Ahl  pleures,  pleurez,  mes  yeux. 

5.  Dans  la  douleur  qui  nous  presse, 
MoM  venons,  divin  Sauveur, 
Réchmer  votre  tendresse, 
Solficiter  votre  cœur. 


Au 


sang 


DE  a\NTltiUES.  6Si 

Ne  méprisez  pas  nos  larmes;, 
Accordi'Z-nous  le  pardon» 
Et  répandez  sur  nos  âmes 
Votre  bénédiction. 

Le  Véu.  Père  de  HoirrPORT. 
JÉSUS,  DE  VOTRE  AklOlB  IMMENSE. 

AMOUR,  INVOCATION  ET  LOOANGES  DE    JÉSl'S. 

Àndjnlino. 


Aiidanuno. 


H       H      K- 


U-    »rf 


hP=: 


X 


^^ 


ié  -  sus«  de  Tolre  amour  im-meo-se,  Quand  je 


80»-de   la  profon-deur,    Je    sensqae  la   re-coiiii»is- 


san  -  ce     De  mon  a  -  mou r     ac  -  croit    Par- 
deur.    Vers      vous  auand  mon    es  *  prit  s*é- 


lan  -  ce,  Mon  cœur,mon  àme  et  mes  sens  seul  é- 


nnî[nT=f^\-f-^ 


mus.  Je  -  •  -  sus!  Je  -  -  -  sus  ! 

2.  Jésus,  aux  jours  de  mon  enfance. 
J'étais  faible  comme  un  roseau , 
Mais  voire  aimable  providence 
Veillait  toujours  sur  mon  berceau. 
Pour  proléger  mon  innocence. 
Vers  moi  vos  bras  étalent  toigours  tendus  , 

Jésus  !  Jésus  I 

3»  Jésus,  d*ttBe  voix  bégayante, 
-    Quand  je  prononçais  votre  nom. 
Avec  quelle  bonté  toaebanie 
Vous  reçûtes  ce  premier  sou  I 
Seul  vos  yeux  mon  Ame  innocent*^ 
S*embelllssalt  déjà  de  vos  vertus, 

Jésus!  Jésus! 

4  Jésus,  sans  craintes,  sans  alarmas. 
Quand  |e  vins  à  votre  banquet, 
Oh  1  que  dotées  furent  les  fairmes 
Que  je  répandis  en  secrei  1 
Vous  m*aalvràtet  de  vos  charmas  ; 
Pour  un  enfant  pouviez-vons  faire  plus  t 

Jésus!  Jésus! 

5.  Jésus,  si  des  pompes  mondaines 
J*ai  recoaiui  la  vanité. 
Si  j'ai  V4I  la  fin  de  mes  peines, 
Je  dois  tout  à  voire  bonté. 
Ab  1  qui  brtbt  mes  lourdes  chaînes^ 
Qui  me  rendit  mes  premières  vertus? 

Jésus  t  Jésus  ! 
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Cl.  Jésuft,  à  mon  heure  dernière, 
Quand  de  moi  tout  s^cloignera, 
Quand  tout  me  fuira  sur  la  icrre. 
Voirc  amour  seul  me  restera. 
Qui  viendra  fermer  ma  paupière  ? 
Qui  m'ouvrira  la  cité  des  élus  ? 

Jésus  I  Jésus! 


DICTIONNAIRE 


JtSUS  ENFANT. 

NOËL. 

rVoir,  pour  la  muêique^  col,  594,  air  ;  Cœur  de 
Jésus,  6  divin  sauciuaire,  eic.) 

1.  Jésus  enfant,  par  une  nutl  obscure, 

Du  haut  des  cieux  lu  descends  parmi  nous  ; 
QTautoar  de  loi  celle  nuitsoii  plut  pare, 
iésus  enfant,  que  le  vent  soit  plut  doux  ! 

2.  Jéâus  enfant,  Taspeci  de  (a  misère 

S  ir  ton  bercfîau  me  fait  verser  des  pleurs, 
Car  c*esl  pour  moi  que  tu  viens  sur  ta  terre, 
Jésus  enfant,  que  tu  sens  ces  douleurs. 

3.  Jôsus  enfant,  voici  venir  les  anges. 
Mêlant  leurs  voix  aux  sons  des  liar|ies  d*or. 
Et  vers  la  crèche ,  en  chantant  tes  louanges, 
Jésus  enfant,  ils  ont  pris  leur  essor. 

4.  Jésus  enfant,  de  mon  àme  ravie, 
En  ce  moment  hénis  le  seul  désir  ; 
Dans  ton  amour  je  veux  passer  ma  vie, 
Jésus  enfant,  pour  loi  je  veux  mourir  ! 


JÉSUS  EN  MOI  REPOSE  ENCORE. 

APRÈS  LA  COIMMCNIOII. 
Andaolino. 


Je  -  sus  en  moi  repoflt  60  -eo  -  re,  Je  sols  le 


temple  du    Sau-veur;  Mon  cœur  est  raolel  oùjV 


do  -  -  re    Le  Dieu  qui   fait  loui^ioon      bon- 
Refrain. 


heur.      Di  -  vin  Jé-sus,  vo-lrè  pré-sen  -  ce      A 

3 


mis  le  comble  à   vos  bien  -  faits ,    Amis   le 


san  -  -  ce    Gra  -  ve     vo  -  tre   nom  poor  j 


Na^^ 


mais,  Gra- ve  vo-ire   nom     pour        ia-n 


2.  Israël  avait  la  figure, 
El  moi  j*ai  la  réalité  1 
Dieu  lui-même  est  ma  jnourriture  , 
Oh  !  quel  amour  !   quelle  bonté  1 

5.  Vous  qui  versez  d'ameres  larmes 
Au  milieu  d'un  monde  trompeur» 
De  mon  bonheur  goûtez  les  charmes 
Dans  les  bras  du  divin  Sauveur. 

4.  Fils  de  Marie,  il  est  mon  frère. 
Mon  roi,  mon  unique  trésor  « 
Mon  âme  au-dessas  de  la  terre 
Avec  lui  prend  un  noble  essor. 

5.  Non,  dans  tout  ce  qui  m'environne» 

Il  n'est  rien  qui  charme  mes  yeui  ; 
Km  saint  amour  Je  m^abandonne. 
Pour  nr élever  jusques  aux  cieux.. 

G.  Je  vous  dois  rardeur]qai  m^anime  : 
C'est  vous  seul|qui  vivrez  en  mol  ; 
Soutenez  mon  essor  sublime. 
Je  m'atuche  à  vous,  divin  Vitti. 

7.  Communiquez-moi  voire  vie, 
0  Dieu  de  toute  saioleté  l 
Daignez    de  mon  âme  ravie 
Assurer  la  fidélité. 

8.  Vous  élcs  la  source  de  grâce. 
Et  notre  modèle,  ô  Jésus! 
Faites  qu^en  mon  cceor  je  reiraee 
l/heureux  tableau  de  vos  vertes. 

\).  Je  veux,  nourri  du  pain  de  Fange, 
Éire  un  fidèle  adorateur  ; 
Ne  soufl'rez  pas  que  je  me  range 
Sous  If  s  drapeaux  du  séducteur. 

10.  Plutôt  que  d'èlre  un  lèche,  en  traître , 
Que  de  vous  quitter  un  s^eljoer, 
A  vos  pieds,  adorable  Maître, 
Faites  que  j*expire  d*emour. 


JÉSUS  EST  DANS  MON  CGCIR. 

APRtS  LA  C1IMHUNI0.N.    PROTESTATiO?!    O'AHOOt  H 
FIDÉLITÉ   A  JÉSDS-CenJST. 

Andanlino. 


Je  -  sus  e^t  dans  mon   cœur  :  Qi 


comblefe  vos bienfaiJs :  D:in»mr>n cœur  la   re-con-nais-        jourheureux  ni'é-clai  -  -  rc  !  Je   siiis  le  Siui 


m 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 
■^.  ^  .        ,  ,-.     .,y?'S'.J>_   .  JESUS  EST  LA  BONTÉ  MEME. 
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li-rt  De  moii  di-vinSau-teur.     Je  -  sut,  Je 


AMOUR,    IM VOCATION  ET  LOUANGES 

AndaDlino. 


DB  JÉ8US  GIRI8T. 


Je  SOS  est  dans  mon  cœur»  Je  -  sus,  Je- 


Je  -  sus  est  dans  mon  cœur. 


I.  Jésus  est  dans  mon  cœur , 
De  bonheur  il  m'inonde. 
Et  d'une  paix  profonde 
Je  goûte  la  douceur. 

(.  Jésus  est  dans  mon  cœur  ; 
Et  sa  divine  flamme 
Allume  dans  mon  ftme 
Une  nouvelle  ardeur. 

L  Jésus  est  dans  mon  cœur  ; 
O  monde,  je  t'oublie , 
Le  plus  doux  nœud  me  lie 
A  mon  divin  Sauveur. 

L  Jésos  est  dans  mon  cœur  ; 
Sa  voix  s'y  fait  entendre  ; 
OPère  le  plus  tendre! 
Votre  amour  est  vainqueur. 

I.  Jésus  est  dans  mon  cœur. 
Seigneur,  je  vous  écoule  ; 
Tous  me  montrez  la  route 
bu  céleste  bonheur. 

*•  Jésus  est  dans  mou  cœur  ; 
De  cette  grJice  insigne 
Hun  cœur  n*était  pas  digne  , 
Qu'il  est  bon  le  Sauveur  I 

^  Jésus  est  dans  mon  cœur  ; 
Bénisses,  é  Marie, 
Hère  tendre  et  chérie. 
Sa  bonté,  sa  donceur.t 

'•  Jésus  est  dans  mon  cœur  ; 
Avec  moi,  chœurs  des  anges, 
Célébrex  ses  louanges. 
Exaltes  sa  grandeur. 

'^-  Jésus  est  dans  mon  cœur  ; 
Sa  gloire  dans  Tliostie 
Parait  anéantie , 
Il  voile  sa  splendeur. 

'K  Jésus  est  dans  mon  cœur  ; 
Restrx-y,  tendre  Père; 
Jusqu'à  l'heure  dernière 
S««ieiiex  mon  ardeur 
Jésus  est  dans  mon  cœur. 


Jé-sus  est  la  bon -té  mé-me,  11    a 


mH- le  doux  ap-pas;  Ce-pendant  au -cun  ne 

Refrain. 


Tai-me,  On  n'y  pen-se  presque  pas.    Pendant 


que  la  cré-a,-  lu-re  Nousem-bra-se  de  ses 


feux,  Punir  Dieu  seul  noire  âme  est  du-re,  Ah!  pleu- 


res, pleu-rez,  mes  yeux.  Pour  Dieu  seul  noire  ime  est 


du  -  re,    Ah  !  pleu-rex,  pleu-rez,  mes  yeux. 

S.  Dieu  devient  un  Dieu  sensible. 
Afin  de  mieux  nous  charmer; 
Mais  en  se  rendant  visible,' 
A-t-H  pu  se  f4iire  aimer  ? 
Lorsqu'un  tendre  amour  le  presse 
De  prévenir  tous  nos  vœux. 
Quel  retour?  nulle  tendresse  ;       ^ 


Ah  l  pleures,  pleurez,  mes  yeux.  > 

S.  D'un  enfant  il  prend  les  charmes. 
Pour  attendrir  les  humains  ; 
Pour  cela  de  douces  larmes 
Coulent  de  ses  yeux  divins. 
Notre  âme  est-elle  attendrie 
Par  ses  efforts  amoureux  ? 
Elle  est  toujours  endurcie  : 


(biii. 


} 
Ah  1  pleurei,  pleurez,  mes  yeux.  ) 

De  la  divine  juitice 
Jésus  porte  tout  le  poids; 
11  nous  sauve  du  supplice. 
En  mourant  sur  une  croix. 
Et  pourtant  de  bienfaisance 
Avoiis*nous,  é  malheureux  ! 
La  moindre  reconnaissance  ? 


(Wi). 


Dicnofm.  dk  Nobls  it  ns  CAtintuBS* 


Ah  !  pleurez,  pleures,  mes  yeux.  ^ 

5.  Jésus  dans  rEucharislie, 
Par  un  prodige  d*amour. 
Détient  notre  pain  de  vie. 
Notre  pain  de  chaoue  jour. 
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Au  milieu  de  uni  de  flammes, 

Dans  ce  mysière  amoureux, 

Qîie  de  froideur  dans  nosiime*!     h^^^^x 

Ah  I  pleurez,  peurcz,  mes  yeux.  \ 


DICTIONNAIRE 

â.  C*esl  un  Agneau  si  doux  ! 
Il  est  la  douceur  même  : 
C*esl  un  si  tendre  Epoux  ! 
Sa  tendresse  est  exirêiuc. 
Jésus  4 


9' 


0.  Il  daigne  en  vain  de  ce  irdae. 
Nuit  et  jour  nous  inviior  ; 
Jiuiaison  n*y  voii  personne 
Qui  vienne  le  visiier. 
Sa  maison  est  délaissée. 
On  quille  le  Roi  des  deux  , 
El  sa  table  est  méprisée.  \bit). 

Ali  !  pleurez,  pleurez,  mes  yeux.; 

7.  Mon  Jésus  n'a  point  d'asile 
Conlre  les  coups  des  mortels  ; 
Cest  un  rempan  inutile 
Que  son  trône  et  ses  autels. 
Chaque  jour,  rempli  de  rage, 
Le  pécheur  audacieux, 
Au  lieu  saint  lui  fait  outrage 
Ah  1  pleurez,  pleurez,  mes  yeu 


liai 
feux.  ) 


{bis). 


(6,1). 


8.  Tous  les  jours  se  renouvelle. 
Contre  mon  divin  Sauveur, 
Celle  trahison  cruelle 
Qui  fit  tant  souffrir  son  cœur. 
Oh  1  combien  de  parricides. 
Recevant  le  Roi  descieux, 
Donnent  des  baisers  perfides  1 
Ah  I  pleurez,  pleurez,  mes  yeux. 

9.  Une  croix  pour  lui  cruelle. 
C'est  un  corps  dans  le  péché  : 
A  celle  chair  crimin<'lle 
Qu'on  l'a  souvent  altaclié  1 
Tout  est  souillé  par  les  vices 
Que  je  découvre  en  tous  lieux  ; 
Pour  Jésus  que  de  supplices  !         /  . . 
Ah  1  pleurez,  pleurez,  mes  yeux.  \ 


JÉSUS  EST  MON  AMOUR. 

AMOUR  ET  F.BÉLITÉ  A  JÉSUS-CHRIST. 

Allegretto. 


^^^ 


Jé-8U8  esC 


Jé-susest  mona-moor. 


ma 


ri  -  ches-  se.  Et   U  nuit  et  le  jour.       Je 

RefMii. 


re  -  -  pè  -  te  sans  ces  -  se  :  Je  -  sus  !     Je- 


5.  C'est  noire  médecin. 
Notre  excellent  modèle. 
Notre  Matire  divin. 
Noire  ami  très-fidèle, 
Jésus  ! 

\.  C'est  notre  bon  paslrur. 
C'est  notre  aimable  frère. 
Notre  médiateur 
Entre  nous  et  son  Père, 
Jésus  I 

5.  C'est  enHu  notre  Dieu, 

Qui 'pour  nous  s'est  fait  homme  ; 
C'est  ce  qui  donne  lieu 
Qu'on  l'aime,  et  qu'on  le  nomme 
Jésus  1 

6.  Allons,  mon  âme,  allons 
Au  bonheur  véritable. 
Aimons  Jésus,  aimons 
Le  bleu  le  plus  aimable, 

Jésus  1 

7.  Qu^on  ne  me  parle  plus 

Des  grandeurs  de  ce  m^nde  : 
Je  trouve  dans  Jésus 
Le  ciel,  la  terre  et  Tonde.    • 
Jésus! 

8    Qu'on  ne  nie  vante  plus 
Les  savants  de  la  terre  » 
Je  ne  sais  que  Jésus, 
Et  Jéftus  au  Calvaire, 
Jésus  I 

9.  Aimez  Jésus,  mon  cœur; 
Cherchez  en  tout  sa  gloire  : 
Laissez  ce  grand  vainqueur 
Sur  vous  chanter  victoire, 
Jésus  ! 

10.  0  mortels,  dites  tous  : 
Mon  Jésus,  je  vous  aime , 
Ou  je  dis  contre  vous 
Mille  fois  anatbème* 

Jésus  1 

11.  Je  n'aime  que  Jésus, 
Je  n'aime  que  Marie, 
Qu'on  ne  me  parle  plut 
D'autre  amour  dans  la  Tie. 

Jésus  ! 


sus  est  mon  a  -  mour    La  nuit  et    le    jour. 


DS  NOELS  ET 
:SUS  EST  MON  BOMlËim. 

XCKS  ET   INVOCATION   DU  SAUVEUR. 


ai  est  mon  bonheur  Et  loa-le  ma  ri- 


m  es -prit  et  mon  cœur  Ré-pc-te- 


^^iT-iH^lt^^ 


r 

s-se  :  ié  -  sus  est  mon  bon-heur     Et 
Fm. 


ri-cbcs-se,      Qu*on  ne  me  par-le 


gran-deurs  de     ce     mon  -  -  de, 


D.r. 


JansJé-sus    U- ne  source  fé  con-de, 

5Z-V0US ,  mes  yeux, 
it  objet  sensible  : 
voir  en  tous  lieux 
uoique  invisible. 

illes,  bien  loin 
les  bagatelles  ; 
c-Tous  avec  soin 
voles  nouvelles. 

;ue  est  à  Jésus  ; 
che,  il  faut  vous  taire, 
«  ne  parifi  plus 
eisein  de  lui  plaire. 

ins«  occupez-vous  ; 
ijoers  votre  ouvrage 
I  divin  Epoux 
le  an  doux  hommage. 

SX,  mes  pîedSt  cherchez 
ans  la  retraite  ; 
lUM  y  sont  cachés, 
oncenr  est  parfaite. 

,  6  mon  esprit, 
esse  étemelle  ; 
instniire,  elle  prit 
*me  mortelle. 

eœnr,  aspirons 
bear  véritable  ; 
Jéios ,  aimons 
bien  tODt  aimable. 


DE  C.\NTIQUES.  9i* 

iESlîSEST  NÉ.  QUE  L'ALLÉCKESSE... 

m 

NOËL.  JOIE  DE  t*E€LISB  A  LA  VENISE  DU  MESS.'E. 

(Voir^    pour  la  mutique^  col.   94,  air  :  Allons, 
pasteurs,  qu*on  se  réveille,  etc.) 

1 .  Jésus  est  né,  que  rallégrcsse 
Kègne  à  Jamais  d^ns  ces  bas  lieux. 
La  paix  revient  «  la  guerre  cesse. 
Un  Dieu  naissant  calme  les  cieux. 

5.  Nous  triomphons,  chantons  victoire. 
Disons  cent  fois  dans  nos  concerts. 
Que  l^Eternet,  le  KA  de  gloire 
Veut  rendre  heureux  tout  Punivers. 

3.  Que  le  péché  fit  de  ravage  I 

Ab  1  que  le  ciel  fut  en  courroux  1 
Adam  périt,  et  son  naufrage. 
Eu,  le  perdant  nons  perdit  tous. 

4.  Que  son  bonheur  fut  peu  durable  I 
Pour  être  heureux  il  était  né, 
Mail  le  péché  le  fit  coupable 

Et  le  rendit  infortuné. 

â.  Tant  qu*à  son  maître  il  est  fidèle. 
Il  est  exempt  de  tout  ennui  ; 
Dèsqu*à  son  maître  il  est  rebelle. 
Tout  se  révolte  contre  lui. 

6.  Tout  u*est  que  flot,  tout  n*est  quVage, 
Pour  le  punir  tout  est  d^accord  ; 
Privé  du  ciel,  son  héritage, 

L^enfer  Tattend  après  sa  mort. 

7.  Ses  cris  perçants,  du  noir  abtrae 
Se  font  entendre  k  l^Eternel; 

Ce  Dieu  vengeur  poursuit  le  crime» 
Mais  il  chérit  le  criminel. 

8.  Par  la  grandeur  de  notre  offense. 
Il  est  réduit  à  condamner  ; 

Par  la  grandenr  de  sa  clémence. 
Il  est  réduit  à  pardonner. 

9.  Notre  malheur  était  extrême. 
Mais  ses  bienfaits  sont  infinis , 

Il  nons  fait  voir  comme  il  nous  aime 
En  nous  donnant  son  propre  Fils. 

10.  Déjà  le  ciel  de  ses  loaanges 
Fait  retentir  tout  Tunlvers  : 
Nous  entendons  les  chœurs  dei  anges. 
Nous  y  Joignons  nos  doux  concerts. 

il.  Chantom,  chantons  la  paix  charmante  , 
Chantons  la  fin  de  nos  malheurs  : 
Que  le  plaisir  qui  vo«s  enchante 
Aille  ploa  loin  que  nos  doulenri. 

42.  Ne  songeons  plaa  à  Tesdavage , 
Noaa  recouvrons  la  liberté  ; 
Notre  bonheur  brave  Torage, 
Noos  le  goitons  en  sûreté. 


!^ra 
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13.  PiTin  Enfant,  donl  la  tendresse 

Nous  rend  heureux  en  ce  grand  jour, 
Nous  allons  tous  chanter  sans  cesse 
Notre  bonheur  et  votre  amour. 

L'abbé  pEUXcniN. 
JÉSLS  FAIT  MON  BONHEUR. 

AMOUR  ,  FIDÉLITÉ  ,  LOUAUGES  A  JÉSUS-tHRIST. 

Moderato. 


î 


w\^ 


Je -sus  Hiit  mon  bonheur,    Je    raime,  je  Ta- 


do-re,  Cha-qne  jour  je  Tim-plo-re,     il 

Refï'ain. 

m 

est    mon  doux  Sau-Tcur.       Je  -  sus ,      Je- 


if^çirH^ 


sus,     Je -sus  fait  mon  bonheur.  Je  -  sus.    Je- 


gJ-3[-H--ti 


sus.      Je  -  sus  fait  mon  bon-heur 

2.  Jësas  fait  mon  bonheur  ; 
Il  est  mon  tendre  frère  , 

Mon  Roi ,  mon  Dieu ,  mon  Père , 
Mon  fidèle  pasteur. 

3.  Jésus  faii  mon  bonheur  ; 
Il  est  mon  héritage  , 
J'ai  ffravé  son  image 
Dans  le  fond  de  mon  cœur. 

i.  Jésus  fait  mon  bonheur  : 
A  d'autres  tes  promesses  , 
Tes  honneurs ,  tes  richesses , 
Monde  vain  et  trompeur. 

5.  Jésus  fait  mon  l)onheur  ; 
Pour  me  rendre  infidèle , 
En  vain  Tang e  rebelle 
M'attaque  avec  fureur. 

C.  Jésus  fait  mon  bonheur , 
Il  est  le  Roi  de  gloire  : 
Je  chante  sa  victoire 
Sur  range  tentateur. 

7. Jésus  fait  mon  bonheur; 
Seul  11  est  désirable  , 
Seul ,  il  est  adorable  « 
Digue  de  tout  honneur. 

8.  Jésus  fait  mon  bonheur  ; 
Ce  prince  débonnaire 
Est  mort  sur  le  Calvaire  , 
Pour  finir  mon  malhear. 


O.Jésus  fait  mon  bonheur  ; 
Un  seul  mot  de  sa  bouchti 
Me  console,  me  louche  ^ 
Ranime  ma  langueur. 

10.  Jésus  fait  mon  bonheur  ; 
Il  est  mon  espérance  » 
Avec  lui  la  souffrance     - 
Est  pleine  de  douceur. 

41.  Jésus  fait  mon  bonheur  ; 
Lorsque  je  communie , 
A  lui  mon  àme  unie 
Redit  avec  ardeur  : 

12.  Jésus  fait  mon  bonheur  : 
Son  cœur  est  mon  asilr , 
J*y  repose  tranquille  » 

Il  est  mon  protrcieur. 

13.  Jésus  fait  mou  bonheur  : 
Quelle  est  votre  folie  , 
Vous  dont  le  cœur  oublie 
Le  divin  Rédempteur  ! 

14.  Jésus  fait  mon  bonheur , 
Du  couchant  à  Taurore  ; 
Partout  qiron  vous  adore  , 
Agneau  doniin.iteur* 

15.  Jé<us  fait  mon  bonheur  ; 
Heureux  celui  qui  l*a1me! 
Mais  cent  fois  anathème 
A  qui  blesse  son  cœur  I 

16.  Jésus  fait  mon  bonhenr  ; 
Je  veux,  avec  les  anges  , 
Célébrer  ses  louanges  « 
Avec  eux  dire  en  chœur  : 
Jésus  fait  mon  bonheur. 


JÉSUS,  JÉSUS ,  0  NOM  LE  PLUS  AIMAttl. 

LE  SAINT  NOX  DK  lÉSOS. 

Moderato. 


Je- sus.  Je -sus,  6  nom   le  plafii' 


ma-ble,Nom  de  mon  Dieu, nom  de  mon  Blea-*' 


Jé-sus,  Je -sus,  rien  ne  t*est  cooi»* 


ra-ble.  De  ton    a^mourque  je  sois  ea-M* 


mé  I  De  ton    a-mour  que  ie  ioii  en-fiaohflii* 


•45  DE  NOELS  ET 

^  Jësos,  JéstiSt  à  nom  remi^H  de  cliarmes  » 
Noin  dUtîlUat  la  grftce  et  la  douceur  ; 
Jësos^  Jésus,  oom  qui  sècbe  les  larmes  » 
Te  prunoncer  fera  tout  mon  bonheur  (bu). 

3.  Jésus,  Jésus,  dans  ce  profond  silence , 
X*ai  savouré  le  don  de  ton  autour  , 

Et  j*ai  fait  cboii  dans  ta  douce  présence 
De  demeurer  jusqu*à  mon  dernier  jour  (6ii). 

4.  Jésus,  Jésus,  soutien  de  ma  faiblesse , 
Dans  mes  travaux  ma  force  et  ma  douceur  ; 
Jésus,  Jésus,  ma  paix  dans  la  tristesse , 
Nom  bien  aimé,  la  repos  de  m#ii  coeur  (bU). 

5.  Jésus,  Jésus,  à  ma  douce  espérance  » 

Mon  doux  Sauveur,  mon  époux  et  mon  Roi  ; 
Jésos,  Jésus,  ma  fin,  ma  récompense , 
Si  je  n*iai  rian,  je  trouve  tout  en  loi  (6li). 

S.  Jésus,  Jésus,  il  mon  beare  dernière , 
C^esi  encor  toi  qui  viens  me  rassurer , 
Quand  ne  pouvant  former  d'autre  prière  , 
«    ToQl  bas  encor  Je  puis  le  murmurer  (bis). 

7.  Jésus*  Jésus,  toui  ce  qui  m'environne 
l    Ne  peut  sans  toi  contenter  ton  amour  » 
I  A  tes  attraits  je  m'offre  et  m'abandonne  , 
r    Je  suis  à  toi,  Jésus,  c'est  pour  toujours  (bis). 

JÉSUS,  LE  PAIN  DE  VIE. 

MOIS    frB    MARIE.    —    ACTIOIf    DE    GltACES 
APEÈS    LA  COMMUTtlO?!. 


Andantlno. 


Je  -  sus,  le  pain  de     vi  -  e ,    Re- 


f^      J   I    rJ  "  J     f-f^ 


|o*se  dans  mon  cœur;  Pour  moi,  ten-dre  Ma- 
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3.  Vous  nous  donnez  un  ciel  pur,  sans  uuai;e , 

Un  mois  délicieux  : 
De  votre  amour,  il  est  un  plus  doux  gage , 
Jésus,  trésor  des  cieux  {bn), 

4.  De  tous  les  dons  vous  nous  donncx  la  source  , 

Nous  donnant  le  Sauveur  ; 
Dans  tous  nos  maux  il  est  notre  ressource , 
Il  fait  notre  bonbeur  (bU). 

5.  Par  lui  le  Père  a  créé  toute  cbose,, 

C'est  le  Verbe  étemel , 
De  voire  cœur,  où  TEsprit-Saint  repose , 
il  a  fait  son  autel (6ii). 

6.  C'est  de  Jésus,  de  sa  bonté  suprême 

Que  vient  voire  grandeur  : 

De  votre  front  le  brillant  diadème 

Reflète  sa  splendeur  (bu). 

7.  Le  doux  Sauveur,  ma  plus  douce  espérance , 

Dans  ce  mortel  séjour. 
Pour  couronner  les  dons  qu'il  me  dispense 
Me  donne  votre  amour  (bit)* 

8.  Mon  cœur  palpiie ,  heureux  par  fa  présence 

De  son  Dieu  qu'il  chérit  ; 
Que  votre  amour  garde,  par  sa  puissaiice , 
Dans  mon  cœur  Jésus-Clirist  (bit). 


JÉSUS»  MON  CHER  ÉPOUX. 

SAINTS  DéSiaS  DU  CIEL. 


|fe,J  J  ^  i;  I  J  ■  «^  f    J  I  r    r  ^  ^ 

ri  •  e.  Vous,  sa   mè  -  re  clié  -  ri  -  e,  Lou- 


zl"]^ 


ti  ce  doux  Sauveur,  Lou-ez   ce  doux  Sau-veur. 


iSta-Bls-las  de  vos  mains  ma-ler  -  oel-  les  Re- 


r^j  is\33^^^ 


il  ce  dl-vio  Roi.  Dieu  des-cen  -du  des  clariés  é-ler* 


r-r  r  ^^^ 


sd-les    Par    vous  se  donne  à    moi» 

^Ls  fràee,  don  de  sa  munificence, 
PMse  par  votre  cœur  : 
Ma;s  elle  coule  avec  plus  d'abondance 
D;iBS  ce  mois  de  bonbeur  (6f«). 


Airelluoso. 


Je  -  sus,  mon  cher    é  •  poux,      n- 


nique ob-jet que  j'ai*  -me,    Ab  I  ve-ncx  démon 


cœurcom-bler   tous    les     sou-haiis.  Où  pour- 


FTTT^ 


rais-je  goû-ter     u  -  ne  trànquil  -  le     paix. 


Si   loin  de  vous,  beau-té     su  -  prô-me?Cé- 


dez,  ô  cberé-pooi,  ï  mon  ardeur  ex-lrô  -  -  -  me. 

2.  Pressé  de  toutes  parts  de  mortelles  alarmes , 
D'abord  j'élève  à  vous  et  mon  cœur  et  mes  yeux  ; 
Le  monde  m'offre  en  vain  ses  biens  |>ernicieux  , 

Vous  seul ,  ô  Jésus  plein  de  charmes  I 
Vous  seul ,  ô  divin  Roi  1  pouvez  tarir  mes  laimes. 
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5.  Mon  &ine,  tous  les  ftsrs  d*un  tro^  long  esclayage, 
Soupire  à  luus  inomeiils  yers  le  séjour  des  cieui. 
Il  iresi  de  Trai  bonheur  qu'en  ces  aimables  lieui  : 

Jd  ue  veui  plus  d'antre  partaf^e  : 
Beuds-inoi ,  céleste  cour,  rends-nioi  mon  bérît;)ge. 

A.  J*atiends  avec  ardeqr  le  monienl  feTorable 
Qui  brise  les  liens  d*un  joug  trop  rigoureux* 
0  mort  !  à  douce  mort  t  pour  combler  tous  mes 
Viens  m'assurer  un  bien  durable.      [fosnx. 
Quand  viendra  ce  moment  si  doux,  si  désirable  f 


JÉSUS  MOURANT  SUR  LE  CALVAIRE. 

AUODR    à    MARIE. 

Tempo  di  mardi, .^-^  ^ 


f 


Jésus  mourant  sur    le  CaUyai  -  reNous.a 


2.  Trop  souvent  à  ton  cœur  de  nére 
Noos  avons  causé  des  douleurs  ; 
Mais  nous  voulons  sécber  tes  plean  t 
Te  jurer  on  amonr  sincère. 

Oui»  toujours,  etc* 

3.  Quand  sonnera  la  dernière  heure  » 
Quand  s*onvrira  réternlté. 

Tu  viendras,  Mère  de  bonté. 
Nous  ouvrir  la  sainte  demeure. 

Oui ,  toujours ,  Mère  du  Sauveur, 
Nous  voulons  t*aimer  et  te  plaire  ; 
Car  c*est  toi  notre  unique  Mère , 
El  l'aimer  c*cst  le  vrai  bonheur. 

JÉSUS  NAISSANT  AVAIT  FAIT  SES  DÉL 

AUOCR  DE  JÉSUS-CHRIST  POUR  LES  BOII 

Andanlino  grazioso. 


lé-guésà  ion  amour:  Souviens-loi  de  cet  heureux 


j*.  <h   J  /  .rir-J  J 


Je  -  sus  nais-sant  a  -  vaît  fait  « 


jour, Prends  pi-  lié  de  no  -  tre  mi  -  se  -  -  re. 
Cbqbtr. 


• 

I  i_ 

> 

l 

~^M^^                                          ^W^^ 

r 

~H 

mr  c 

t      ■  -  |i 

1 J 

'    »    S 

=£= 

Irf — 

&• 

►           r 

li  -  ces    De   se    11  -  vrer  et   de  souffiri 

its: 


Oui,  lou  -  jours,  Mè  -  re    du    Sau  -  veur. 


nous  ;     Son  coeur  a  -  lors  nous  don-na  1 


Nous  vou-Ions  t'ai-mer  et    te  plal-re;Car  c*esi 


toi  noire  u  -  ni -que    Mè  -  -  re,  Et  t'ai-mer 


c'est  le  vmi  b«in  -  heur;  Oul,toujour9,  M  è-re   du  Sau  - 
veur,    Nous  voulons  l'ai-mer  ei    le    plai-re,  car  c'est 


mi-ces  Du  sangqu*il  va  bien-tôt  rer-si 
tous.  Ce  cœur  lou -jours  sen-sible  à    no 

m 


gr&-ces,Sur  nos  be-soins  s*oo-vrii  de  jo 


^^^^"^^^^^"^'^^^^"'mT'M 


jour.    Et   du  Sau-veur  marqua    tourte 


loi  notre  n  -  ni-  que    Mè  -  -  re,    et  t'ai-mer 


tra-ces  Par  tous  les  traitsd^un  gé  -né-rc 


c'est  le  vrai  bonheur;  Carc'est  toi  noire  a -oi-que 


Mè  -  -  re,  el  l'aimer  c'csl  le  vrai  bonheur  ;  Car 


c'est   loi   noire  u -Iliaque  Mè-  -rr,  El  Tuiiiier 


\=±. 


^BzJE 


^ 


cVst  le  vrai  bon-beur. 


mou  r,  Par  tous  les  traits  d'un  gé-né*reui  a  < 

2.  Mais  c*est  trop  peu  pour  ce  cœur  adora 
Otii ,  c*esi  trop  peu  que  de  souffrir  poitr  ne 
A  notre  cœur,  ô  prodige  admiraiile  t 
I)  veut  s'unir  par  les  nœuds  les  plus  doui. 
0  jour  heureux  ,  délicieui  cénacle  , 
Tu  vois  enfin  Tauguste  sacrement 
Où  de  Jésus,  par  un  nouveau  miracle , 
Le  divin  cœur  devient  notre  alimeni  (Hs). 
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JÉSUS  COMBLE  MES  \ŒUX.  JÉSUS  DANS  CE  MYSTÈRE  — NOUS  VOILE 


KO  ML   CEàCBS  APRÈS  LA  MElIlfeRE  COMMC^IO!!. 

rr,  pamr  U  mmûqMe.  coL  55,  air  :  Aimable  roi 
îl.  eif.) 

1.  Jésssconble  mes  vœux, 
11  repose  en  non  kmt  1 
lésas  conble  mes  vceax  : 
O  Joar  trois  fois  lieur^ox  1 
Le  saiBt  sniour  mVnftaniiiie  ; 
DieQ  poar  moi  Tieni  des  cieiix  f 
Il  repose  en  mon  Inie  1 
iësQS  comble  mes  Teni. 

tUfrmm. 

Le  satat  smoor  m*eii(bimfn^  : 
Dieu  poor  moi  Tienl  des  einix  ! 
n  rtpose  eo  mon  Ime  1 
Jésus  efrtnble  mes  vœux. 

S  Poor  la  première  fols 
Mon  IfBe  TOUS  possède  ; 
Poar  \%  première  fois 
Graad  Dieu,  je  vou  reçois  1 
A  Tos  aurai ts  je  cède. 
Je  ▼ivrai  sons  vos  lois  ; 
lion  ime  toos  possè  le 
Pour  la  première  fois. 

S.  le  TOUS  donoe  mon  cmur 
Dans  ma  recouuaissance  ; 
Je  vous  donse  mon  cœur, 
O  mondîTin  Sauveur; 
¥olre  dooœ  présence 
Me  comble  de  bonheur  : 
baosma  reconnaissance 
^  vous  donne  mon  cceor. 

*'  Sor  moi  régnez  toojoonf, 

emploie  foire  grâce  ; 

Sar  mol  régnes  toujours 


«s 


Myez  mon  secours. 
t   Feuler  me  menace: 


t  flëirir  mes  jours  ; 
^lore  TOire  grèce, 
uaol  régnez  toujours. 


séjour, 
kërilage;' 
s^our 
que  feutre  un  jour. 
y  voir  sans  nuage 
^^ibrasera  d^amonr  ; 
mon  béritage 
céleste  séjour. 


FOI,  ESrÉaA5CE  CT  CnARITÉ.  DEVAXT  LC  SA*5T  SSCRC* 

Me.Tr. 


|rr  sotA.p:5.^^l**«Tello.  M. 


Je-  sus,  dans  ce     mjrs  -  tè  —  re»  Nous 


U  ,-  ^  J^N^ 


■w — *• 


▼oi-le  son  a  -  mour;Son  corps  est  sur    la 


ter  -  -  re  lion  pain   de  cha  «que  jour.     Son 


stng  esl  mon  breu  -  va  -  ge.  Mon  cœur  est  son  au- 
Duo.   Allegrell 


teL 


Seigneur,  je  crois  el  je  veux  sans  nu- 


voir,     je  ^cux  te  voir.  Pour  fai-mer  da-van- 
cret.  f 


u  -  ge,  Obi  laisse- moi       monter  au  ciill 
CHOEUR.  >  > 


Stfigosur,  ]t  crois»  et    je  veux  sans  nu- 


,  je  crois,  et    Je  veux  saut  nu- 


a  --  ge,  je  veux  te  voir. 


'r.'ni-^- 


je  veux  le 


. -r j ij .    .  J.^^ 


9j1 


Est  de  (e  Yohr 

Au  beau  jour  sans  soîr. 

Non ,  raurait  ^• 

D*un  monde  en  délire , 

Ne  saurail 
En  mon  cœur  détruire, 
Jésus,  le  doux  plaisir  , 
L*ardent  désir 
Pour  toi  de  souffrir. 

*•  •  • 

5.  Seigneur,  Roi  des  vertus  , 
Pain  des  élus  r 
Sois  ma  nourriture  ; 
Seigneur,  roi  des  vertus  »  ^ 

Pain  des  élus , 
Que  veux-je  de  plus  T 

Si  jamais 
Ingrat  et  parjure , 

J^oubliaît 
Ta  loi  sainte  et  pure, 
Seigneur,  que  le  reniori^ 
Rende  mon  sort 
Pire  que  la  mort. 

JÉSUS ,  POUR  GUIDE  AU  CIEL ,  M^A 
DONNÉ . . . 


BO.IHEUR    DES  ENFANTS  ET  DBS  ORPHELINS    CONnANTS 

EN    MARIE. 

Allegro  moderato,  ^o/. 


DICTIONNAIRI 

I.  Ainsi  Tune  inspirait  à  eelle  de  ki  lent 
Un  amoar  et  des  soins  cheqne  jour  pliis|^i«u; 
-:  Et  Tautra  s^onbllant  pour  être  mieox  ma  Bère, 

Reporuit  mon  amour  sur  ma  Mère  des  cieu  (Ni). 

5.  J*étais  benreux  alors  :  ma  mère  de  la  terre 
Cbarmait  par  sa  tendresse  «o  exil  eonnyein; 
Et  je  me  consolais,  en  embraaaaoi  na  mère. 
D'être  encor  séparé  de  ma  Mère  des  deux  (^. 

6.  Un  jovr  Dieu  Taveriit  de  partir  de  la  tem  : 
Viens,  me  dit-elle,  viens,  el  reçois  mes  adlen; 
Je  m'en  vais,  mon  enfant  ,  mais  je  serai  ta  aèn, 
Toujours,  teojoors  ...  je  vais  vers  la  Mère  éei 

'  [deux  (\k\ 

7.  Et  je  ne  la  vis  plus,  ma  mère  de  la  terre . .. 
Que  de  larmes  alors  coulèrent  de  mes  je«x  I 
[/inconsolable  enfant  redemsndaU  sa  mère... 
Mais  elle  était  aux  pieds  de  ma  Mère  descîe«x(Ui). 

S.  A  présent  on  m^appelle  orphelin  sur  la  terre: 
Nom  cruel  1  mais  je  sais  qu'elle  m^aifla^ 

[ 

Elle  est,  elle  sera  toujours  ma  tendre  mère 
Elle  a  fui  pour  parlera  ma  Mère  des  cieux  (àti). 

9.  Je  pleure,  mais  je  sens  qu^arrachée  à  la  terre. 
Elle  peut  maintenant  beaucoup  plus  qu^m  ees 

[lieux.  • 
Que  n'a-t-on  pas  au  ciel  ?  Ob  1  ma  pieuse  mère 
Obtiendra  tout  pour  mot  de  ma  Mère  des  deux  (^ 


Je -sus,  pour  guide  au   ciel,  m*adon* 

i 


ter-re 


Sa  Mère,  6  doux  par- 
V 


tag't  I  ô  tré-  sor  pré-ci  -  eux  I  Mais  a  -  vec  elle  i- 


H-#^ 


ci    jVvais     une    au-tre     mè-re,    1-mage 


et     sou-ve-nir  de  ma  Mè  •  re  des  deux.  1-mage 


et    sou-ve-nir  de  ma  Mè-re  des      cieux. 

2.  Ob  !  comme  je  l'aimais,  ma  mère  de  la  terre  I 
Je  l'aimais,  mon  amour  rendait  son  coeur  joyeux  ; 
Mais,  en  me  caressant,  cette  angéliqoe  mère 
Disait:  Donne  ton  cœur  à  ta  Mère  des  deux  (bit). 

Z.  Oh  1  comme  elle  m'aimait,  ma  mère  de  la  terte  1 
Elle  m'ainfait,  mes  jours  étaient  délicieux. 
Quand  je  l'en  bénissais  :  Enfant,  disaijl  ma  mère. 
Tu  dois  mille  fois  plus  à  U  Mère  des  cieux  ibh). 


'  •  • . 


10.  Je  pleure,  mais  bienlèt  finiront  les  misères. 
Mon  Dieu,  quand  viendra-t-il  ce  jour  délldeox 
Où  j'irai  tour  à  tour  embrasser  mes  deux  mères. 
Ma  mère  de  la  terre  et  ma  Mère  des  cieux  (Hf)l. 

L*abbé  Cdinct. 
(pTopvMé  dt  CAuUtr.) 

^ESUS  PARAIT  EN  VAINQUEUR. 

LA   RÉSURRECTION  DE  JÉSUS-CHEIST. 

(Voir  pour  la  muitgtce,  coL  554,  atr  :  ChaiitOBsli 
Reine  des  cieux,  etc.^ 

1.  Jésus  paraît  en  vainqueur. 
Sa  bonté ,  sa  douceur 
Est  égale  à  sa  grandeur. 
Jésus  parait  en  vainqueur. 
En  ce  jour  donnons-lui  notre  coeur. 
Malgré  nos  forfaits, 
-  Ses  touchants  bienfaits. 

Ses  divins  attraits 
Ne  nous  parlent  que  de  paix. 
Pleurons  nos  forfaits. 
Chantons  ses  bienfaits , 
Célébrons  son  amour  à  jamais. 

3.  Oue  tout  éclate  en  conceru  ! 
Jésus  brise  les  fers 
De  la  mort  et  des  enfers. 
Que  tout  éclate  en  concerts  I 
Que  son  nom  réjouisse  les  airs  ! 
Juste  ciel  1  quel  choix  ! 
Quoi  \  le  Roi  des  rois 
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2.  Qmc  u  bocfé  bé.iisse 
L'ardeor  de  mtê  snoti^iiis , 
Qu'à  moi  le  eicl  s*aal$se 
Pour  cbaoler  le«  bieoraîi». 
Uâiees  de  ma  rie,  etc. 

3.  Ab  I  Cii*-«oî  bien  caïupreudre 
Tool  le  prix  de  tes  dons  ; 

Sur  Boi  daigne  lépandre 
Tes  1  éoédiciions. 
Délices  de  ma  vie,  elC. 

L'alibé  Mi  SAtttOCf. 


DE  CANTIQUES. 

Ne  méprisez  pas  nos  brmcs 


Accordez-oons  le  pardon, 
El  répandez  sur  nos  âmes 
Voire  béné^iiclion. 

Le  Vëu.  Père  bc  Mopito&t. 
JÉSUS,  DE  VOTRE  AHOLR  IMMENSE. 

AMOUft,  t5T0CAT105  ET  LOCAXGES  DE    JÉSCS. 

Andantino. 


JESUS  DANS  L^EUCIIA&ISTIE. 

BSTITCVe  DES  HOMMES  EXTEftS  iéSCS-OIftlST.  AME5DE 
BU.\OaABLC  AC  SAI5T>SACftEllEMT. 


ié  -  SUS,  de  TOlreanioor  im-men-se.  Quand  Je 


sott-de   la  profoo-dear.    Je    sens  que  la  re-conaais- 


eér^  p<mr  U  muêi^me^eM,  ITi,  mr:  Aa 
Dîen  va  répandre»  etc.) 

I.  Jésas  dans  rEucbaristie, 

I     Par  on  prodige  d'amoar, 

y    Oevieai  BOlre  pain  de  vie, 
!fotre  palfl  de  ebaqoe  jour. 

^    Aa  Bilien  de  tant  de  flammes. 
Omis  ee  mystère  aoiooreuz. 
Que  de  froidenr  dans  m»  âmes  I 
Ah  !  pleures,  plearez,  met  veux  ? 


sang 


san  -  ee     De  mon  a  -  mour     ac  -  croit    Par- 


I  nçlff 


deor.     Vers      vous  ouand  mon    es-prii  8*é- 


lan  -  ce»  lion  c€eiir,mon  àme  ei  mes  sens  tout  é- 


^ 


î 


'^9- 


£ 


^^ 


Jéios  n*a  potol  d*asile 
Contre  les  coups  des  mortels  : 
€7est  an  rempart  inolile 
Qme  tom  trdoe  ei  ses  aaiels. 
Clhaque  joor,  ronplis  de  rage, 
Dea  pécheurs  amtocieux 
Aa  lien  arât  lui  iomi  ontrage  ; 
Ah  1  plevrez,  fkmttz^  mes  ymix. 

»  Tons  les  )oon  se  renouvelle 
Contre  émmi  divin  Sauveur 
Cette  irabiion  emtlle 
Qui  flt  tant  souffrir  son  eœur. 
Oh  !  combien  de  ponicidea. 
Recevant  le  Roi  des  cieox. 
Donnent  des  haiaer»  perfides  1 
Ah  !  pleurez»  plenrez,  mes  yeux. 


4.  Une  croix  pour  lui  cruelle, 

Ceai  on  corps  dans  le  péclic  : 

A  cette  cbair  criminelle 

On  Vê  aonvspt  attaché. 
^     Tont  eatsoniUé  par  les  vices  ; 

Ah!  qoe  je  vois  en  tous  lieux, 
.^  PnnrmonlésnSydesnppUces! 

Ahl  pteores,  pleurez»  mes  yeux. 

1  Dtans  la  douleur  qui  nous  presse, 
Mona  venons,  divin  Sauveur, 
fléclamer  votre  tendresse, 
Solficiier  votre  cœur. 


mus.  Je  -  •  -  sus  !  Je  -  *  -  sus  ! 

2.  Jésus,  aux  jours  de  mon  enfance» 
J'étais  faible  comme  un  roseau , 
Mais  votre  aimable  providence 
Veillait  toujours  sur  mon  berc^u. 
Pour  protéger  mon  inuocence. 
Vers  mol  vos  bras  étaient  toujours  tendus  , 

Jésus  !  Jésus  ! 

5*  Jésns»  d*one  voix  bégayante. 
Quand  {e  prononçais  votre  nom» 
Avec  quelle  iMMité  touchante 
Vous  reçûtes  ce  premier  sou  ! 
Soui  vos  yeux  mon  ime  innocent*; 
S'embellissait  déjà  de  vos  vertus, 

Jésus!  Jésus! 

L  Jésus,  aass  craintes»  sans  alarma. 
Quand  je  vins  à  votre  banquet, 
Ob  1  qne  douces  furent  les  larmes 
Que  je  répandis  en  secret  1 
Vous  m*en!vràtef  de  vos  charmes  ; 
Pour  un  enfant  pouviez-voos  faire  plu5  ! 

Jésus!  Jésus! 

5.  Jésus,  si  des  pompes  niOfiJait:e9 
J*al  reconnn  la  vanité. 
Si  j*ai  vu  la  fin  de  mes  pekies. 
Je  dots  tout  à  votre  bonté. 
Ah  !  qui  briba  mes  loarécs  chaîner  « 
Qui  m<^  rendit  mes  premières  venus? 

Jésns  !  Jésus  ! 
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6.  Jésuft,  à  mon  heure  dernîèro, 
Quand  de  moi  toul  s'éloignera, 
Quand  tontine  fuira  sarla  terre. 
Votre  amour  seul  me  restera. 
Qui  viendra  fermer  ma  paupière  ? 
Qui  m'ouvrira  la  cité  des  élus? 

Jésus  I  Jésus! 


UICTIONNAIRB 

m 


JESUS  ENFANT. 

NOEL. 

(Voir,  pour  la  muêique,  col.  594,  air  ;  Cœur  de 
Jésus,  6  divin  sanctuaire,  etc.) 

1.  Jésus  enfant,  par  une  nuit  obscure. 

Du  baut  des  cieux  tu  descends  parmi  nous  ; 
Qrautonr  de  loi  cette  nuit  soit  plus  pare, 
Jésus  enfant,  que  le  vent  soit  plus  doux  ! 

2.  Jéàus  enfant,  Taspect  de  (a  misère 

S  ir  ton  berceau  me  fait  verser  des  pleurs, 
Car  c'est  pour  moi  que  tu  viens  sur  ta  terre, 
Jésus  enfant,  qne  tu  sens  ces  douleurs. 

3.  Jcsus  enfant,  voici  venir  les  anges. 
Mêlant  leurs  voix  aux  sons  des  bar|ies  d'or. 
Et  vers  ta  crèche ,  en  chantant  tes  louanges, 
Jésus  enfant,  ils  ont  pris  leur  essor. 

4.  Jésus  enfant,  de  mon  àme  ravie. 
En  ce  moment  bénis  le  seul  désir  ; 
Dans  ton  amour  je  veux  passer  ma  vie, 
Jésus  enfant,  pour  loi  je  veux  mourir  I 


JÉSUS  EN  MOI  REPOSE  ENCORE. 

APBÈS  LA  COlMMClflOll. 

Andaolino. 


Je  -  sus  en  moi  repoflt  00  *eo  -  re,  Je  sois  le 


temple  du    Sau-veur;  Mon  cœur  est  Taotel  oùj'a- 


do  -  -  re    Le  Dieu  qui   bit  Ioui,nmmi      bon- 
Refrain. 


heur.      Di  -  vin  Jé-sus,  vo-lre  pré-sen  -  ce      A 

3 


mis  le  comble  à   vos  bien  -  faits ,    A  mis   le 


rri-rrrrr 


san  -  -  ce    Gra  -  ve     vo  -  tre  nom  pooi 


mais,  Gra-ve  vo-ire   nom      pour       ja 

2.  Israël  avait  la  figure, 
El  moi  j'ai  la  réalité  1 
Dieu  lui-même  est  ma  inourriture , 
Oh  I  quel  amour  !   quelle  bonté  ! 

5.  Vous  qui  versez  d'ameres  larmes 
Au  milieu  d'un  monde  trompeur, 
De  mon  bonheur  goûtez  les  charmes 
Dans  les  bras  du  divin  Sauveur. 

4.  Fils  de  Marie,  il  est  mon  frère» 
Mon  roi,  mon  unique  trésor  « 
Mou  Jime  au-dessus  de  la  terre 
Avec  lui  prend  un  noble  essor. 

5.  Non,  dans  tout  ce  qui  m'environne, 

Il  n'est  rien  qui  charme  mes  yeoi  ; 
^u  saint  amour  je  m'abandonne. 
Pour  m'élever  jusques  aux  cieui. 

G.  Je  vous  dois  rardeor]qai  m*anime  : 
C'est  vous seul|qui  vivrez eo  moi; 
Soutenez  mon  essor  sublime. 
Je  m'atuche  k  vous,  divin  Kui. 

7.  Communiquez-moi  voire  vie, 
0  Dieu  de  toute  sainteté  l 
Daignez    de  mon  Jime  ravie 
Assurer  la  fidélité. 

8.  Vous  êtes  la  source  de  grâce. 
Et  notre  modèle,  ô  Jésus! 
Faites  qu'en  mon  coMir  je  retrace 
LMieureux  lableiu  de  vos  vertus. 

t).  Je  veux,  nourri  du  pain  de  Tange, 
Être  un  fidèle  adorateur  ; 
Ne  soufl'rez  pas  que  je  me  range 
Sous  If  s  drapeaux  du  séducteur. 

10.  Pluiôt  que  d'être  un  lèche,  an  tratlre, 
Que  de  vous  quitter  un  s^aljoar, 
A  vos  pieds,  adorable  Matlre» 
Faites  que  j'expire  d'amour. 


JÉSUS  EST  DANS  MON  COElR. 

àPRfcS  LA  CIIMHUNIO.N.    PROTESTATiOX   S'àHOCl 
FIDÉLITÉ   A  JÉSOS-CnaiST. 


Andanlino. 


Je-  SUS  e^t  dans  mon  cœor; 


Gomblefe  vos  bienfaits:  Dan»  mon  cœur  la   re-con-nais-        jourheureux  ni'c-clai  -  -  rc  !  Je  suis  le  s 


Sî  .  DE  NOELS  ET 

bus  QUITTE  SON  TRONE- POUR  VISITER... 

IVHKHTS  »*A]fOUR,  DE  RBC0KN4I8SANCS  ET  DE  FIDÉ- 
LITÉ APBtS   LA    COMMUNION. 

^  .         Andtiiti^o. 


DK  CANTIOUKS. 

JESUS.  ROI  SUPREME. 

AMuUt,  INVOCATIUN    ET   L0IJA;.4GBS  DE  itSVS, 

Moderato. 
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Jé-sas  quit-  te     son    trô*ne  Pour  vi- 


j^a  jlJ   J  -il^ 


Jë-6us,  Roi  6u-prè-ine,  Jé-ios,  Pa  mour 


(•Ur  Booeœur;  Il  Yoi-le  sa   cou-ron-ne  Et  ca- 

Refrain. 


mé-me» lié-  ri  -  le  qu'on  l'ai-me  ,  Il  teut  no-tre 
Refrain. 


cœur.    Ai-mouSy  al -mons,  si-mons  le  Sau- 


be  sa    gran-deur.        0    sort  di;-gtie.d*en- 


i  -  -  etQuoiirauteurde   la     ti  -  •  e     En 


4  fait  son     sé-jour!       Monftnieen  est     ra* 


-  e 


£t  s'enflamme  d*amoor,d*amoor,d'a"moar. 

S.  Grand  Dieu,  votre  présence 
Me  comble  de  bonheur  ; 
El  la  reconnaissance 
Fait  palpiter  mon  cœur. 

3.  Une  humble  créature 
S^unît  au  divin  Roi  I 
Que  looie  la  nature 
Le  bénisse  avec  moi.  . 

4.  0  peuples  de  la  lerrc, 
Exaltons  à  jamais 

Mon  Dieu,  mon  tendre  Père, 
Pour  ses  touchants  biciifaitsl 

5.  Dans  mon  &me,  ô  saints  Anges» 
Vuos  adorez  Jésus  ; 
Célébrons  les  louanges 

De  ce  Roi  des  élus. 

C.  Hère  auguste  et  chérie 

Du  Fils  de  PEiernel, 

pour  mol,  tendre  Marie,  , 

Louez-le  dans  le  ciel. 

7.  D'un  Dieu  le  tabernacle» 
Këpétez,  6  mon  cœur, 
L'Iijninc  saint  qu*au  cénacle 
A  dit  le  doux  Sauveur. 

8.  Plein  de  reconnaissance, 
Je  veux.  Dieu  de  honte, 
Kënir  votre  clémence 
Pendant  Félerniié. 


veur»  Ai-mon8,.ai-mon8»al-mons  le  Sau  -  veer. 


9.  La  reconnaissance 
Au  Dieu  de  clémence 
Doit,  avec  constance» 
Lier  notre  cœur. 

-  5.  0  profond  mystère  I 
Notre  divin  Fière 
Mourut  au  Calvaire 
Pour  rhomme  pécheur; 

4.  Partout  qu'on  l'honore^ 
Partout  qu'on  l'adore» 
Partout  qu'on  l'implore  ; 
C'est  là  le  bonheur. 

5.  Loin  d'être  délices  » 
Les  appas  des  vices 
En  d'affreux  supplices 
Plongent  le  pécheur. 

6.  Le  Père  suprême 
Frappe  d'anatlième 
Celui  qui  blasphème 
Le  doux  Rédempteur. 

7.  D'une  vive  flamme 
Il  embrase  r&me 
Q:ii  l'aime  et  réclame 
L'amour  de  son  cœur. 

8.  Invoquons  Marie, 
Sa  Mère  chérie  ; 
L'àme  qui  la  prie 
Trouve  le  Sauveur: 
Aimons  (ter)  le  Sauveur  (bit), 

JÉSUS.  SOYEZ  LE  BIENVENU. 

ANCIEN    MOEL  LORRAIN. 

{Voir,  pour  ta  mutique,  col,  87,  air  :  A  la  venu* 
de  Ncêl,  etc.) 

I.  Jésus,  soyez  le  bienvenu» 
Vous  êtes  le  Sauveur  nouveau  ; 
Nous  vous  aurions  tous  reconnu» 
A  vous  voir  si  doux  et  si  bcau^((-i*). 
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3.  tJn  de  Tos  anges  nous  Fa  dit. 
Vont  Pannoncez  mieux  que  sa  voix» 
Sur  Totre  fronl  il  esi  écril  : 
Cet  Eofant  est  le  Roi  des  rois  (6ii). 

5.  C'est  ici  de  tous  les  séjours 
Le  phis  beau,  le  plan  furiuné. 
Puisque  Ton  en  dira  toujours  : 
C*est  là  que  le  Messie  est  né  (Vu). 

4.  Un  choix  si  doux  passe  nos  Yceux  ; 
Que  de  rois  en  seront  j;iloux  l 
Les  plus  puissants  seraient  heureux 
IVétre  des  pasteurs  comme  nous  (bli). 

5.  Vous  faites  voir,  Matlre  des  cieux, 
E»  dédaignant  la  royauté. 
Que  si  Ton  doit  plaire  à  vos  yeux» 
Ce  n*«!St  que  par  riiumililé  {bu). 

6.  Vous  fuyez  les  grands  et  leur  cour. 
Et  vos  palais  sont  nos  hameaux. 
Et  vous  choisissez  un  séjour 
Qui  fut  fait  pour  des  animaux  (bis)* 

7.  Yoire  silence,  vos  soupirs, 
Tout  nous  confond,  tout  prêche  en  vous  ; 
Vous  opposez  à  nos  plaisirs 
Les  maux  que  vous  souffrez  pour  nous  (b'n), 

8.  Lorsque  la  saison  des  frimas 
Vous  cause  des  frissons  mortels. 
Souffrir  et  ne  vous  plaindre  pas  : 
Quelle  leçon  aux  sensuels  (bii)  l 

9.  Ilaîssons-nous  nos  ennemis  ? 
Aussitôt  vous  nous  condamnez  ; 
Nous  nous  vengeons  :  est-il  permis. 
Dans  le  temps  que  vous  pardonnez  (bU)  l 
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JÉSUS  VA  VOUS  ENTENDBE. 


NOËL.  IL  PAUT,  àVANT  TOOTB  CBOftB,    BBHAIlMâ  4Hi 
LA  VERTU  £T  LES  MERS  EO  €1EL. 

(  Voir,  pour  ta  muêique.  col.  97»  otr  :  Allons  te 
à  la  crèche,  etcj 

1.  Jésus  va  vous  entendre  i 
Implorez  ses  bontés  ; 
Les  biens  qu*on  peut  prétendra 
Vous  sont  tons  présentés. 
Mais  si  vous  souhaîiei 
La  terre  pour  paruge  ; 
0  quelle  erreur,  ce  biea 
N'est  rien; 

N'ayons  des  yeax 

Que  pour  les  cîeux  i    . 
C*esilà  notre  héritage. 

i.  Dans  Tardeur  (|ui  renlUiiiBie 
Je  vois  Tambitieux  ; 
Les  désirs  de  son  àme 
S'expriment  par  ses  yeux  : 
Ce  rang  si  glorieux 
Est  tout  ce  qui  l'engage. 
0  quelle  erreur,  etc. 


10.  Vous  savez  encore,  en  ce  jour. 

Combattre  les  ambitieux , 

En  quittant  l'éternel  séjour 

Pour  venir  naître  en  ces  bas  lieux  {bi$). 

il.  Vous  instruisez  le  genre  humain 
Des  seuls  moyens  de  se  sauver; 
Nous  n'avons  point  d'autre  chemin 
Pour  vous  chercher  et  vous  trouver  {bi$)* 

12.  On  ne  saurait  niarcher  sans  vous» 
Ah  1  ne  nous  abandonnez  pas  ; 
Maître  divin,  conduisez  nous, 
.    Nous  voulons  suivre  tous  vos  pas  (bu). 

L'abbé  Pëllegrin. 
JÉSUS  VA  QUlTfEIl  SES  APOTRES. 

SACEEVENT   DE  l'eCJCHABISTIE. 

Voyez  le  Cantique  :  Je  naquis  enfant  de  colère.  - 
Lii  iept  Saerementi,  co*.  905. 


3.  Voici  venir  l'avare. 
Toujours  plus  indigent  ; 
Tous  les  vœux  qu'il  prépare 
Ne  sont  que  pour  l'argent, 
il  dit,  en  s'affligeanl  : 
J'en  fais  si  bon  usage  t 
0  quelle  erreur,  etc. 

4.  Cet  orgueilleux  se  place 
Au-dessus  du  Sauveur  ; 
Pour  obtenir  sa  grâce» 

Il  offre  sa  faveur; 
S'il  en  croit  son  grand  cœor. 
Tout  doit  lui  rendre  hommage. 
0  quelle  erreur,  etc. 

5.  Celui  dont  quelque  offense 
A  fait  rougir  le  front. 
Vient  demander  vengeance 
De  ce  mortel  affront; 

Si  quelqu*un  l'Interrompt» 
C'est  un  nouvel  outrage. 
0  quelle  erreur,  etc. 

6.  Celte  fille  alarmée 
Vient  chercher  son  amant  ; 
Elle  s'en  croit  aimée» 

El  l'aime  tendrement  ; 
Ce  vain  empressemeni 
Parait  sur  son  visage. 
0  quelle  erreur,  ce  bien 
N'est  rien  ; 

N'ayons  des  yeux 

Que  pour  les  cicux  : 
C\>sl  ià  notre  héritage. 
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DE  NOELS  ET 

7.  CVst  un  Dieu  qui  nous  aime. 
Il  nous  le  montre  bien, 
Kl  le  S(!ul  bien  suprême 
Est  (ligne  d*uu  chréiien. 
O.i  ne  demandons  rien. 
Ou  demandons  sa  grâce. 
Ah  I  que  ce  bien  est  doux 
Pour  nous  ! 

En  ce  grand  Jour 

De  son  amour,     _ 
Serons-nous  tout  de  glace  ? 

L'ablté  Pellccain. 


JESUS  VIENT  EN  CES  LIEUX. 


ÉLÉVATION,   BÉKéDICTIOM. 

Aodanie. 


Je -sus  vieni  en  ces  licui,       Â  -  do-  - 


m 


é^.JjlJi< 


Je  -sus  vient  en  ces  lieux,         A  -  do* 


P 


-à~i- 


^ 


MIS  ce  mys  -  té  -  -  re,    11      a  -  bals  -  se    les 


ce  mys  -  lè  -  -  re,    Il       a  -  bais  -  se    les 


gl-^Hj  \'  J  \S^^^\^%^^^ 


ieux    Pour  tI- si-ter  la   icr-re.  Faisons  aa 


eux»    Pour  TÎ-si-ter  la  ler-re.  Faisons  au 


^1  A   J  I  .1  ^M=iJ^I-#=?=l 


Is   de    l'E-ter-nel    De    no-tre  cœur,De 


^P^p 


de     TE  -  ter  •  nel    De    no  -  tre  ceeur,  De 


o-ire  cœurrbomma-ge    so-len-nel.       Pour 


^Ij    Ji-T^^ 


i»*ire  ctturrbomina-ge    so-lea -nel.      Pour 


^^IrJ  rir  -^^^^^3^ 


loire  a-moar, De  son    séjour.    Il     descend 


aotre  a  moar.  De  son  se  -  jour  II    descend 


sur  Tau  -  tel. 


Pour  noire  a  -  moar,  De 


4     J  IJ    J-rrT^ 


son     se -jour.     Il     des-cend      sur    Tau* 


^^Id  ,JIJ=jFr-j=1 


son    se -jour,     11       des-ccnd      sur   Tau- 


II     des-rend    sur     Tau  -  •  tel. 


y:jH^^ 


Il      dcs-cend    sur     Tau-  -  tel. 


2.  Je  t*adore  en  tremblant. 
Divinité  cacliée  ; 
De  ton  abaissement 
Que  mon  Ame  est  touchée  1 
C'est  le  secret  de  ton  amour. 
De  tes  enfanU  tu  Teux  que  dès  ce  jaur 

La  Tîve  fui 

jusquesà  toi  >(^><). 

S*cléve  sans  retour  (6ts). 


JESUS  VOIT  LÀ  MORT  AFFREUSE. 

LA  PASSim  DE  NOTEE-SBIGNCDR  JÉSUS-CHRIST. 

(yoÏTy  pour  la  mmique^  eol.  65i,  mt  :  Du   sein 
des  sombres  ténèbres»  etc.) 

1.  Jésus  voit  la  mort  affreuse, 
Qui  Tient  d*aB  air  menaçant, 
Posr  être  fietorieuse 

Et  dompter  le  Toot-Puissant. 

Refrain, 

C*est  mot  qui  suis  le  coupable 
Von  Jésus  est  innocent. 
Pour  moi  ce  Dieu  tout  aimable 
Daigne  répandre  son  sang. 

2.  Il  voit  toutes  les  offenses. 
Tous  les  crimes  des  pécheurs. 
Le  mépris  de  ses  souffrances, 
De  ses  cruelles  douleurs. 

3.  Jésus  est  à  Tagonie, 

Et  TOUS,  Pierre,  tous  dormez  1 
Lorsque  Jésus  Teille  et  prie. 
Veilles  plutôt  et  priez. 
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i.O  DieH,  comme  les  apôircs, 
Serai-je plein  de  langueur? 
Non»  mêlant  mes  pleurs  aux  vôires, 
Je  tombe  k  vos  pieds.  Seigneur. 

5.  Ses  disciples  rahandonneni» 
Chacun  fui  (  de  son  eôië; 

Ses  ennemis  Tcuvironneut; 
Mon  Jésus  est  garrotté. 

6.  Ab  l  chrétien  pusillamîne, 
Quitterai-je  ainsi  mon  Dieu, 
Quand  les  partisans  du  crime 
Lui  font  la  guerre  en  tout  lien? 

7.  On  le  traîne  par  la  tille 
Devant  tous  les  tribunaux  ; 
Il  marche  d*un  pas  docile, 
Sang  se  plaindre  de  ses  maux. 

8.  Il  est  conduit  au  prétoire. 
Suivi  d*un  peuple  cruel  : 
Là,  voyez  ce  Roi  de  gloire 
Traité  comme  un  criminel. 

9.  A  la  colonne  on  Tatiache  : 
D*im pitoyables  bourreaux 
Frappent  cet  Agneau  sans  tache. 
Et  son  sang  coule  à  grands  flots. 

10.  On  le  couronne  d*épines  ; 
On  lui  donne  un  Til  manteau  ; 
Pour  sceptre  en  ses  mains  divines 
On  met  un  frêle  roseau. 

11.  Sur  son  épaule  sanglante 
Ses  ennemis  en  fureur 
Mettent  une  croix  pesante  : 
Ciel!  pour  lui  quelle  douleur! 

12.  Suivons  lésiis  au  Calvaire  : 
Il  y  porte  nos  péchés  ; 

Pour  nous  il  va  satisfliire  ; 
Porlons-y  des  cœurs  touchés. 

15.  Jésus  dit  aux  saintes  fenines 
Qui  pleuraient  sur  ses  iourmeuls  : 
Pleurez  plutôt  sur  vas  kaiM 
Et  celles  de  vos  enfants. 

14.  A  cet  état  effroyable 
Si  l'on  rédoit  Tinnocent, 
Que  deviendra  le  coupable 
Et  le  cœur  impénitent? 

15.  Pour  finir  son  sacrifice, 
Jésus  est  mis  sur  la  croix  : 
De  cet  InAme  supplice 
Son  amour  a  fait  le  chois. 

16.  Pour  qu*il  souffre  davantage. 
Au  lieu  de  vin  et  de  miel. 

On  lui  donne  pour  breuvage 
Du  vinaigre  avec  du  fiel. 
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17.  Il  meurt...  La  nature  entière 
Fait  éclater  sa  douleur  : 

Le  soleil  est  sans  lumière, 
La  terre  tremble  d*horreur. 

18.  Pécheurs,  faisons  pénitence. 
Car  Jésus  est  mort  pour  noas  ; 
Prenons  part  à  sa  souffrance, 
Oaisons  ses  pieds  et  sesdoos. 

19.  Pour  éviter  la  vengeanee 
De  Dieu  son  Père  en  conrrOoz, 
Mettons-nous  en  assurance 

Dans  son  cœur  ouvert  pour  nous. 

^.  Cherchons  «ne  paix  profonde 
Avec  Jésus  au  tombeau  ; 
Mourons  pour  jamais  au  monde. 
Et  prenons  un  cœur  nouveau. 

fil.  Seigneur,  dans  notre  mémoire 
Gravez  toutes  vos  douleurs. 
Et  donnez-nous  dans  la  gloire 
Quelque  part  à  vos  grandenri. 

JÉSUS,  VOTRE  AIMABLE  CLÉMENCE. 

AVANT  LA   COMMUlIlOlf. 

Moderato. 


Je -sus, votre  ai-ma-ble  dé-iiien-c« 


nous  fait  briller  un  beau  Jour  ;  La  grâce  delap< 


ten  -  ce  Prépare  en  nous  vo-tre  s4iour;Noiis( 


sons,  a-vec  un  saint  zè-le,  Yb-tre  trô^nedtasM 


cœur,  Ye-nez,  notre  a-mourvoni  ap-pel-le,  1 


nez    en  nous,    6   Dieu  Sau-veur.       Ye 


nez,  notre  a-mour  tous  ap  •  peMe,  Ye-nei  e 


noiis,ô  Dieu  Saovtur.Yenes  en  noas,  é  Dieii 


If'  K^TH^U^^ 


veur,  Ve-nezen  nous,  ô  Dieu  Sanvear,  Yô-nei 

m 


nous,   6    Dieu  Sau-veur. 


DE  NOELS  ET 
I  liropidc  fofitaiHC 

t  cerf  altéré; 

ous  l*anioiir  n'jus  ciiiraiiie  ; 

»ns  TOlre  cœur  sacré. 

ime  s*y  renoiiYelle, 

[^utS6  une  sainte  arilear; 

ire  amoiir  vo«s  appelle,         ?,..  , 

lions,  6  Dieu  sauveur  (^if<i/«r).  y 


ir,  rien  ne  peut  sur  la  terre 

me  combler  los  vœux  : 

ille  se  désaltère, 

irce,  6  Roi  des  cieux. 

agesse  éternelle, 

ex  seul  le  vrai  bonheur  : 

re  amour  vous  appelle, 

lous,  à  Dieu  Sauveur  (quater).  S 


{bis) 


%  tource  intarissable 

de  félicité; 

leu  seul  adorable, 

jissance  et  de  bonté 

I  foi  nous  révèle 

\  de  Totre  saint  Cœur  ; 

re  amour  vous  appelle, 

lous,  6  Dieu  sauveur  {quater). 


\{bii)' 


ae  Farbuste  fragile 

)é  contre  Taoïan  ; 

iseau  cherche  un  asile 

écbaine  Touragan. 

r  Satan  nous  harcelle  ; 

loire  protecteur? 

e  amour  vous  appelle,  r 

DUS,  6  Dieu  Sauveur  {quaUr).y  ^*'* 


otre  Dieu,  notre  (rère, 
iges,  pain  des  élus, 
▼otre  auguste  Mère 
rre  les  vertus  : 
loi  qui  chancelle  ; 
ions  de  la  tiédeur  ; 
e  amour  vous  appelle, 
)ut,  6  Dieu  sauveur  (quater). 


libuy 


;  lyres  angéiiques 
iveul  jusqu*à  nous  : 
ans  leurs  saints  cantiques 
MBur  :  Voici  TEpoux. 
alnt  la  lampe  étincelle  ; 
|M  eu  notre  cœur  : 
a  tmoor  vous  appelle, 
loSy  6  Dieu  Sauveur  (quater). 


[(bh). 


DE  CANTIQUES.  iif6 

JE  T'AI  CONNU  TROP  TARD,  -  0  LUMIERK 

ETERNELLE. 

REGRETS  PB  SAIKT  AUGUSTIN. 

Adagio. 


Je  tVi  connu  trop  tard,  6    lumièreé-ter- 


^^P 


nel  -  -  le,         An-cien-ne  beau- té,  beau- 


lé   toujours  nou  -  vel  -  .  le.  Que  ne  puis-je   re- 

-^'  r  I  r  1"  r'  rg3^ 


^=f=^=é-i 


vivre,et     de  mes  tfistes   jours     Re  •  commen 


I   I  »J  I  J   II 


cer 


le     eours  I 


S.^Le  cœur  trop  occupé  d*une  fausse  tendresse. 
Je  suivais  le  penchant  d*une  aveugle  jeunesse, 
J*errais  de  fleur  en  fleur,  de  plaisirs  en  plaisirs. 
Au  gré  de  net  désirs. 

5.  Mes  sens  te  demandaient  h  toute  la  nature  ; 
Mais  quelle  éttli  la  voli  de  chaque  créature  ? 
En  vain  de  futneen  on  clttrche  en  nouê  routeur. 
Interroge  ton  cœur. 

i.  Je  te  trouvai,  Seigneur  ,  en  me  trouvant  moi- 

[méme  ; 
Mon  cœur  me  dit  :   Voilà  celui  qu*il  faut  qu'on 
Celui  qui  te  conserve  et  celui  qui  i*a  fait,    [aime; 
El  je  fus  sallsùiit. 

5.  Quand»  piiur  me  rappeler,  mille  beautés  trom- 

[penses 
M'offrirent  toor  à  lour  leurs  amorces  flaUeuaes, 
Tes  tttraila  plot  puissants,  surent  niVn  garantir, 
Je  n*y  pot  consentir. 

6.  Le  cœnr,  de  8«n  objet  imiunt  la  nature. 
Change,  quand  ce  qu*il  aime  estsujet  à  changer  ; 
De  ces  biens  qui  ne  sont  qu'apparence  el  figure, 

Il  sait  se  dégager. 

7.  Toi  seul,  grand  Dieu  1  toi  seul  immortel,  îm- 

[muable, 
Ici«bas,  comme  tu  ciel,  peux  fiier  nos  amours  ; 
Eternelle  beauté,  beauté  toojoars  aimable. 
Je  raiMcni  im^oors. 

JE  TE  COMi^AIS,  MONDE  FLATTEUR. 

LE  MÉPRIS  DU  MOIfDB. 

I/gèrenenl. 


i 


Je  le  cOB^nals,  monde  flat-te ur.  Tu  n^as 


rien  qui  ne  foil  fri  -  vo  •  -  le,  Tu  n*às  rien  qui  ne 


967 


soiifrNvo le    Tou-le  u 


la  gran-deur      Pas  -  se  comme  un 


sooge  ei      s*en  -  -  yo  -  le,   Pas-  se  comme  un 


^^^^^^^1 


S>nge  ei 


s'en  -  -  vo  -  -  -  le. 

Le  Père  dt;  la  Toot. 


yj:  TE  SALUE,  0  caoïx,  autel  auguste. 

LKS  SEPT  PAROLES  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSCS-CHRIST  SUR 

LA  CROIX. 


$ 


Risoluto. 


Prilmte 


^3i£ 


^^^ 


Je    te    sa -lue,  ô  croix,  au  -  lel   au- 


gus  -  te    Où  s*im-mo  -  la    le  Fils  du  Roi  des 


deux;  Qui  dans  les  bras  tIs  ei  -  pi  -  rer   le 


Jus-ie,     El     te  rou  -  gis  dan^  son  sang  pré-ei^ 


eux;  Chaire  où 


nous  se   fait  en- 


^^ 


tendre,  Sié-ge    du  Inge,  où  tonne  un  Dieu  ven- 


h^\\r  f-r-i^àf^\r  ^  j_^ 


geur,  Lit  sa  -  lu  -  taire  où  son  sang  nous  en- 


gendre,  Trô-ne  du  Roi,  char  du  Tri-ompha-teur. 

Tu  fus  témoin,  dans  ce  jour  lamentable, 
Du  ses  douleurs,  de  ses  ardenu  désirs  ; 
Ah  I  redis-nous,  confidente  adorable, 
Ses  derniers  mots,  et  ses  derniers  soupirs. 
Voici,  chrétiens,  ces  paroles  toucbautes. 
Méditons-les,  prosternés  à  genoux  ; 
Pleurons  du  sang  sur  les  pages  sanglantes 
D*un  testament  si  plein  d*amour  pour  nous. 


DICTIONNAIRB  | 

1.  Pardonne%-ieur^  pardonHez-Uur^  mêu  Hn^ 
Car  de  leur  crime  i7«  ignorent  Cliùmmrp 
Voilà  mon  sang,  que  de  votre  colère. 
Même  pour  eux,  il  calme  la  rigueur  1 
Vindicatifs  !  à  ces  accents  sublimes. 
Quoi  l  votre  cœur  peut  encore  hair  ! 
Devant  la  croix  vous  méditez  des  crine^t 
Un  Dieu  pardonne,  et  Thomme  veut  punir  1 

2.  Coupable  heureux,  sur  qui  mon  sang  rotiii 
De  mon  amour  reçois  les  premiers  froits. 
Aujourd'hui-même,  en  ma  gloire  îmmorfdlfi 
A  mes  côtés,  je  veux  te  voir  asm. 
0  vous,  pécheurs,  qui  dans  rimpéaltenoet 
Sur  cei  exemple  atlendiex  le  trépas, 
il  en  est  un,  ayez  donc  espérance, 
il  n*en  est  qu*un,  ne  présumez  doue  pas. 

Z.  Au  lieu  d^un  Fils,  recevez,  6  ma  Mère, 
(Dieu  !  quel  échange  1)  hh  Disciple  chéri  ; 
Disciple  aimé,  pour  vous  puis-je  plu»  faire 
Que  de  léguer  ma  Hère  à  mon  ami  ? 
Chrétiens,  c'est  vous  que  son  cœur  lui  cobie. 
D'un  tel  honneur  vous  devez  être  fiers  ; 
Eufanu  du  Christ,  vous  Tètes  de  Marie» 
De  ce  grand  nom  vous  êtes  héritiers* 

4.  rai  soif  • .  .Pécheurs,  comprenez  ce  bap 
Jésus  a  soif,  il  en  est  dévoré  ; 
Vous  frémissez  à  Tborrible  breuvage 
Que  lui  présente  un  soldat  égaré. 
Ah  I  concevez  de  plus  nobles  pensées , 
De  cette  ardeur  vous  seuls  êtes  le  but  : 
Reconnaissez  vos  hautes  de»tinéea , 
Jésus  a  soif,  mais  de.votre  salut. 

5.  If  OR    Dieu  !  mon   Dieu  !   pourquiH   voiN 
A  mes  tourments  m^a^l-elle  abandonné  f      \p 
Moi,  cher  oltjct  de  votre  complaisance, 
A  tant  de  maux  vous  m'avez  condamné  t 
Ah  I  taisez-vous,  trop  auguste  coupable! 
Le  cœur  d'un  père  est  de  bronze  pour  vous, 
La  caution  paye  pour  l'insolvable. 
Et  rien  ne  peut  vous  soustraire  à  sas  coups. 

6.  Je  puis  encor  vous  appeler  mon  Père, 
El  je  remets  mon  esprit  en  vos  matnf. 
Je  vois  déjà  votre  face  sévère. 
Qui  s'adoucit  en  faveur  des  humains. 
Ah  !  si  jamais  vos  divines  justices 
S'armaient  encor  pour  frapper  les  péehonil, 
En  vous  montrant  mes  nobles  cicatriees 
J'arrêterais  vos  foudres  destructeurs. 

7.  Ma  dernière  heure  est  à  la  fin  Tenue, 
L'amour  triomphe,  et  Toiil  e$i  eonsowtmé. 
Satan  frémit  ;  sa  puissance  est  vaincue^ 
Sur  lui  l'enfer  est  à  jamais  fermé. 
Vous,  que  ma  mort  arrache  aux  noirs  nbtmesi 
Souvenez-vous  de  votre  dignité , 
Et  mesurez  la  grandeur  de  vos  crimes» 
Par  la  grandeur  du  prix  qu'ils  ont  coûté. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES, 


9:0 


Conduiion, 

tMl  ti*aiiiour  que  noire  amonr  réponde  ! 
itid  lei  rochers  se  fendent  de  dooleur, 
sang  divin  qai  rend  la  vie  ta  monde, 
flerail-il  en  vain  sor  noire  cœur? 
des  snjeu  les  blessures  roorlelles 
is  les  eombsls  soni  si  chères  sux  rois, 
e  seront  donc,  pour  des  chrétiens  fidèles, 
les  d*un  Dieu  mourant  sur  une  croix  ? 

s  de  son  sang  suivons  an  loin  h  trace, 
|«*au  Calvaire  elle  nous  conduira; 
Bont  sacré,  thé&lre  de  sa  grâce, 
▼oix  douce  en  secret  nous  dira  : 
X  ces  mots  qu^au  jour  de  ma  victoire 
e  mao  sang  j*écrivis  sur  ce  bois  : 
Tesl,  chrétiens*  pour  partager  ma  gloire, 
tre  diemin  qne  celui  de  la  croix.  1 

JE  TE  SALUE,  0  DOUCE  ETOILE. 

TRADUCTION  DE  l'AvE  MARIS  STELLA. 

Allegretto.      .       ,  

'  I    I  I  'l'J  'I    ,Ml  ■  Il 


Je    te    sa  •  lue     à    douce  E  -  loi  -  le  I 


M   II'  I  'Il    1  II   I  I  I  'I 

ittr-ge»  liè-re  de  mon  Sau«vcur  ;  A  toi  f ai 


i^jl  Jl  J  I,  iF^^ 


i  •  -  é      ma    voi  -  le  :  Ou-vre  -  lui   le 

RefraîD. 


? 


du  bon-heur.     Ten-dre  Ma  -  ri  -  e. 


lè-re  ché  -  ri  -  c,     A    toi  mon  cœur,  à    toi 


^  nson    a  -  moor  l    Teu-dre  Ma  -  ri  -  e. 


I  f^  [>  u  J  Bf  i7^t^if=i 


4  loi  ma  vi  -  e  t   A  toi  sur-tout  mon  dernier 


Mr.        A   loi  sur -tout  mon  der-nier  Jour. 

I.  Swns  an  salut  de  Tarchange, 
Qmt  je  répète  à  les  genoux  ; 
Et  rends  à  nos  vœux  sans  mélange 
La  paix  qu^Eve  perdit  pour  tous. 

;.  DKmiie  aux  atengles  la  lumière, 
Da  pécheur  brise  les  liens  ; 
Mets  un  terme  à  notre  misère, 
4lu  ciel  obtiens^nous  les  vrais  biens. 

DfCT.  DB  NOIU  BT  DE  CA?ITIOLBS. 


i.  Souviens-toi  de  ton  nom  de  Mère  ! 
Fais  que  nos  vœux  soient  accueillis 
Do  Dieu  q«i  pour  nous  sur  It  terre 
Voulut  bien  devenir  ton  Fils. 

5.  0  Vierge,  en  tout  incomparable. 
En  pureté  comme  en  douceur, 
Prends  pitié  d^un  pauvre  coupable  ; 
Rends-moi  chaste,  humble  etdoov  <le  eeeur. 

6.  Plus  de  souillures  sur  ma  viel 
O  Mère,  veille  sur  mes  pas. 
Près  de  Jésus  dans  la  patrie. 
Conduis  tous  tes  fils  d*ici-iias. 

7.  Là,  nous  chanterons  :  Gloire  au  Père  1 
A  TEsprit  sanctificateur  I 

Gloire  à  Jésus,  gloire  à  sa  Mère, 
Amour  sans  fin,  louange,  honneur  ! 

JE  TE  SALUE,  0  VIERGE  MERE! 

HYMNE  DU  PETIT-OFFICE  DB  l'iMMAGULÉC    C0NCBI»TI0JC . 

AII<^gretfo. 


Je  te  sa -lue»  ô   Vierge  Mè-re!  Tennple 


H  i  C'-^ 


saint  de    la  Trî-ni  -  té.      Par  toi   le  ciel  qui 


te  ré  -  vé-re    Vit  croître    sa   fé  -  li  -  ci  •  té. 

2.  La  plus  pure  vertu  sans  cesse 
Couronna  ton  front  de  sesfleurs; 
Des  cœurs  plongés  dans  la  tristesse 
Tes  regards  arrêtent  les  pleurs. 

3.  Jardin  d'Eden,  lieu  d*innocence« 
En  toi  le  Seigneur  a  planté 

Le  palmier  de  la  patience» 
Le  cèdre  de  la  chasteté. 

4.  Terre  sainte,  terre  bénie. 
Echue  au  Prêtre  souverain, 
Tu  ne  fus  point  assujettie 

A  la  dette  du  genre  humain. 

5.  Cité  de  Dieu,  don  ineffable. 

En  qui  s*unisseni  tous  les  dons. 
Par  toi  le  Soleil  véritable 
Fit  sur  nous  luire  ses  rayons. 

JEUNES  CHRETIENS  AUX  DELICES  PERFIDES. 

NÉCESSITÉ  ET  BONHEUR  DBSBBVIB  DIEU  DÈS  L^ENFAIICB» 

(Voir,   v<^T  lamHêique,  eol.  711,  efr:  Environ- 
nons le  plus  noble  des  iréiies,  eic.) 

Refrain, 

Jeunes  chrétiens,  aux  délices  perfides, 
Aux  faux  plaisirs  n'ouvrez  point  voire  fceur  : 
C'est  en  Dieu  seul  que  sont  les  biens  solides; 
Sans  son  amour  il  n^est  point   de   bonheur. 

3i 


I.*S 


n 


DICTION  \AI«B 


1 .  Le  crime  a-i-ll   lani   d'aliraiu  ei  Aê  charmes. 
Peut-il,  hélas  1  perfertir  lanl  de  coeurs  ? 

Les  noirs  remords,  les  mortelles  alarmes 
Suivent  toujours  les  traees  des  pécheurs. 

2.  Le  sort  du  juste  est  bien  plus  désirable  : 
De  son  bonheur  rien  n*arrète  le  cours  ; 

Sa  joie  est  pure  el  sa  paix  Tériuble  : 

Les  jours  pour  lui  ne  sont  que  d'heureux  jours. 

3.  Chéri  de  Dieu,  toujours  à  Dieu  Adèle, 
Des  saints  trésors  qu'il  gagne  chaque  jour 
Il  enrichit  la  couronne  immortelle 

Que  le  Seigneur  résenre  à  son  amour. 

4.  Pour  les  pécheurs  la  mort  si  redoutable 
S'offre  à  ses  yeux  sous  des  traits  de  douceur , 
Il  meurt  tranquille,  et  d'un  sommeil  aimable 
Il  passe  au  sein  de  Dieu  son  Créateur. 

5.  Enfants  dont  T&me  est  innocenie  et  pure. 
Ah  I  si  jamais,  mèmeun  seul  de  tos  jours 
Doit  du  péché  connaître  la  souillure, 
Qu'une  mort  prompte  en  abrège  le  cours  1 

JE13NES  CHRETIENS,  VOICI  LE  TEMPS.. 

rft&PAlUTIOIf  A  Ll  ftteCPnON  DO  SACEEKINT  DBGOlfPtR- 

MATlON. 

Léger. . 

»  j  j  Jixiir  r  n-Ff^ 


I 


Jeu-nes  chré-tiens,  voi-ci      le    temps 


I  r  r'r.ir  f^p 


Où  le  Dieu  des  lu  -  •  miè  --  res  Yienta-jou 


^ 


auu 


1er    desdeus  ré-cents       A  ses  faveurs  pre- 


miè  -  res.     II    a    la-  vé  vos  jours  nais-sants 


^rrçwrair^ 


Dansl'on-de   du   bap  -  té-  -  -  -  me;    U  yamu- 


^rrçwrair^ 


nir  vos     len  -  dres     tas         Du  doux  sceau 

du  saint  chré  -  -  me* 

2.  De  l'Esprit  SanctiOcateur 

La  flamme  bienfaisante 
Ya  rallumer  dans  vous  l'ardeur 

D'une  foi  languissante» 
Et  sur  vous  graver  à  jamais 

La  vertu  salutaire 
Qui  scelle  des  chrétiens  parfaits 

L'auguste  caractère. 


3.  Sur  vous,  d'un  des  Pontifes  saints 

La  parole  efficace 
Fera  descendre  par  ses  mai  us 

Les  sources  de  la  gr&ce. 
Préparez-vous  à  son  aspect, 

Dans  la  plus  humble  attente» 
Et  rappelez,  avec  respect. 

Le  Dieu  qu'il  représente. 

4.  Mais  l'Esprit-Saint  veut,  cbers  enfants. 

Que  la  reconnaissance 
Ouvre  en  voua  des  cœurs  Innocents 

Aux  dons  qu*il  vous  dispense. 
Versez  sur  vos  jours  criminels 

Des  pleurs  de  pénitence. 
Et  sans  cesse,  aux  pieds  des  autels. 

Implorez  sa  clémence. 

Le  Père  de  le  Toc 
JEUNES  ENFANTS,  VOTRE  SAUVEUR  . 

INVITATION  A  SI  CONSACRER    AU  SERVICE     WB,  ftlEI 


L  ENFANCE. 


Iloderalo. 


Jeooes  eD-llints,  ?o-tre  Sau-veor  Vomai 


sis  par  pré-fé-ren-ce  ;i  II  chérit  es  vous  b  c 


deur 


Et    les  char  -  mes    de   Tin  •  ■ 


cen ce.    Pulssiez-vous    sen-tir  ce  1 


J'  J  ^[j~i=f=^ 


heur,     Et     goû-ter     pour  lui,    sans  pi 


ta-ge.    Tous  les  trans-porta  d^a  -  ne   I 


veur       Qui  croisse  a  -  vec  vous  d'Age  en 
ge,Tou8leB  transports  d'a-oe  fer-veur    Q«lcroii 


vec  vous  d'ùge  en    à  -  -  ge. 

2.  Venez,  au  pied  du  saint  autel, 
A  lui  seul  consacrer  vos  Ames  ; 
A  ce  bienfaiteur  immortel 
Portez  le  tribut  de  vos  flammes* 


i  *i«. 


t  DR  NOBLS  ET 

(Nit  si  ▼•••  élet  ionooenls, 
U  vous  tianl  et  Usdre  Uuigagt  s 
c  Laittei-inoi  venir  cet  enfinis,        ) , . 
Mon  royaume  esi  Ciit  pour  cei  âge.»  {  ' 

L  Aimer  le  monde  et  ses  plaisirs, 
Cest  on  désordre,  une  folie  ; 
SifiTre  ses  foopables  désirs, 
(Test  trop  ressembler  à  l*impie. 
Nais  payer  d'un  josie  retour 
Un  Dieu  dont  nous  sommes  Hmage» 
El  lui  rendre  amour  pour  amour,     ) 
Cest  le  triomphe  de  votre  âge  1      ' 

I.  Ici-bas  de  Tamour  divin 

On  peut  bien  éprouver  les  clianues  ; 
Mais  les  dangers  du  cœur  humain 
Offrent  sans  cesse  des  alarmes. 
De  ce  monde  tel  est  le  cours, 
Qu*on  craint  ï  tout  pas  le  naufrage. 
Cl  de  voir  périr  pour  toujours 
L*innoceneedu  premier  âge. 

'^  Monde,  par  la  foi  combattu. 

Ta  voudrais  en  vain  nous  séduire  : 
Les  sainu  attraits  de  la  vertu 
A  nos  yeux  viennent  de  reluire. 
Ta  n'enseignes  que  vanité, 
Ta  ne  donnes  que  Tesclavage  ; 
Nous  détestons  la  volupté 
ITun  monde  funeste  à  notre  âge. 

i   Seig;ne«r,  si  Jamais  les  pencbanu 
De  notre  inconstante  nature 
Allaient  vons  ravir  notre  encens, 
Ponr  Toffrir  à  la  créature  ; 
Hélas  I  si  nous  devions  périr, 
D«  vice  éprouvant  ie  ravage, 
Beirancliea  pour  nous  Pavenir, 
Et  coopez  le  fii  de  notre  âge. 

7.  fitenlMureux  qui  peut  vous  aimer 
D*iin  amonr  constant  et  solide  t 
Ek!  qnel  antre  objet  peut  charmer 
Une  âme  des  vrais  biens  avide! 
QuâMl  viendra  ce  jour  souhaité. 
Le  leme  de  ce  court  voyafe, 
Ok  l'amour,  dam  Téternité, 


j  *fi. 


j  bis. 


N*nara  plus  à  craindre  de  Tâge  I       S 

S.  Vierge,  patronne  des  enfants. 
Noire  amour  et  notre  espérance. 
As  milieu  des  maux  renaissants, 
Moas  réclamons  votre  puissance  : 
Piétervez-nous  de  tout  péril. 
Loin  de  nous  écartez  Torage  ; 
De  vœ  enfants,  dans  cet  ezil, 
Hontrei-vous  la  mère  à  tout  ftge. 


Utf. 


! 


bU. 


DE  CANTIQUES.  971 

JEUNESSE  QUI  DANS  VOS  BEAUX  ANS... 

HtelSSITt  M  SB  COHVBKTia  DB  BOlfltB  BBVmB. 

(Voir,  poMf  u  muêiaue,   coL  61,  dir  :   Aimons 
lésos  pour  nous  en  croii,  etc.) 

1.  Jeunesse  qui,  dans  vos  beaux  ans. 
Croyez  votre  fin  éloignée. 
Comptez  peu  sur  votre  printemps. 
C'est  une  fieur  bientôt  fanée  : 

La  mort,  sans  oreille  et  sans  yeux, 
N*épargne  ni  jeunes  ni  vieux. 

2.  Vous  voulez  jouir  des  beaux  jours 
Et  des  passe-temps  du  bel  âge, 
El  si  1*011  en  croit  vos  discours» 
Vous  vous  promettez  fl^étre  sage; 
Mais  vous  attendez  Tavenir, 
Pour  apprendre  à  le  devenir. 

S.  Ne  vons  trompez  pas  sur  ce  point, 
L*aflfaire  est  assez  dimportance* 
Croyez-moi  ne  différez  point 
Si  longtemps  votre  pénitence , 
Quand  on  s^expose  à  ce  hasard. 
On  peut  se  repentir  trop  tard. 

i.  Dn  malheureux  Antiocbus 
Retracez-vous  la  fin  funeste; 
Dieu,  malgré  ses  cris  superflus, 
Punit  les  crimes  qu*il  déteste  ; 
Et,  par  des  jugements  secrets. 
Il  n*écoute  point  ses  regrets. 

Dbscssartz. 

JE  VAlSCIIANTEa  VOS  GRANDS  BIENFAITS... 

LOUARGBS    OB    LA    MISÉRICOaDE  BT  DE    LA     VÉRITÉ  DB 
MBU.  —  PRmiESSBS   FAITES    A    DAVID,  CO?ICER!IANT 

lESOS-CHRiST.  Pt.  Ltxsviii  :  MiieHcordias  Domini 
in  œternum  cuntabo. 


Je  vaischan-ter  vos  grands  bien 


brçwrgir^ 


faits,  Vo-tro  mi- se -ri-corde,  6  mon  sou-ve-rain 


Nat-tre,  Et  vo-tre  vé-  ri-  té,qo'à  JamalsMabou- 


jT-rr.irr^fifi 


che  les   fas-se  eon-nal-- tre.    Oui,  ma  mi- 

1»^  jir'r  ^'T  r  nr  r  r  i 


se  -  rl-corde  est,  di  •  tes-vous,fon  -  dé  -  e    8o- 


li-dcment  jusques aux  cieux,  Et  ma  vé-ri-té 


S75 


rri"r  ifT  fi  ^~'n^~r\ 

sainte  y  sub-sU-te  gar-<lé-e,CommettD  dé- 

j   l'h   -^1 


pôl  aux  bu  -mains  pré  -  ci  -  eux.  Gomme  un    dé- 


pôt aux  bu-mains  pré- ci  -  eux. 

2.  J*ai  fait  promesse  à  mes  élus. 
Et  serment  à  David,  mon  serviteur  fidèle  ; 

J*exalterai  de  plus  en  plus, 

Sans  fin,  ta  lignée  immortelle. 
J*aiïermirai  ton  trône»  et  de  races  en  races 

Les  cieux  publieront  vos  desseins, 
Vos  miracles.  Seigneur,  vos  vériié<$,  vos  grâces  : 
On  les  louera  dans  fKglise  des  saints  {bh). 

3.  Qui  peut  au  Seigneur  s'égaler, 
Môme  entre  ceux  qui  sont  au-dessus  des  nuages  ? 

Qui  prétendrait  lui  ressembler. 

Parmi  ses  enfants  les  plus  sages? 
Dieu  dont  les  saints  unis  dans  le  vaste  empirée 

Adorent  la  gloire  à  genoux. 
Grand,  terrible,  au-dessus  de  sa  cour  admirée. 
Dieu  des  vertus,  qui  donc. ressemble  à  vous  (bi$)  ? 

4.  Seigneur,  vous  êtes  tout«puissant, 
Et  votre  vérité  partout  vous  environne. 

Vous  domptez  Torgueil  frémissant 

Des  flots  de  la  mer  qui  s*éionne. 
Vous  avez  atterré  le  superbe'' inflexible, 

Gomme  un  de  ceux  qui  sont  blessés. 
Vos  ennemis  ont  fui  votre  bras  invincible» 
Et  tous  au  loin  il  les  a  dispi'rsés  {bk). 

5.  A  vous  seul  le  ciel  appartient, 
La  terre  est  à  vous  seul,  ô  Gréatenr  du  mon^le. 

Auteur  de  tout  ce  qu*il  contient. 
Du  nord  jusqu*au  midi  dans  IVude. 

Le  Tbabor  et  THermon  en  vous  se  réjouissent  ; 
Depuis  le  matin  jusqu*au  soir. 

De  votre  nom  divin  les  échos  retentissent, 
0  bras  de  Dieu,  quel  est  votre  pouvoir  (bu)  I 

6.  Que  votre  droite  fortement 
Sur  les  pervers  s^élève»  et  qu*elle  les  écrase  ; 

La  josiîce  et  le  jugement 

De  voire  trône  sont  la  base, 
liais  la  miséricorde  et  la  douceur  affable 

Précèdent  votre  majesté  ; 
Heureux  le  peuple  saint  dont  Tamour  véritable 
Sait  vous  bénir,  ô  Dieu  plein  de  borné  {bh). 

7.  Ils  seront.  Seigneur,  sous  vos  yeux. 
Ils  marcheront  guidés  par  leur  cbrté  propice. 

En  votre  nom  toujours  Joyeux, 

Exaltés  par  votre  justice. 
Leur  force  vient  de  vous  ;  notre  gloire  suprême 

Est  Teffet  de  voire  plaisir; 
Nous  sommes  an  Seigneur,  au  Saint  d'Israël  u:ômc; 
Osi  notre  roi,  selon  notre  désir  (bis). 


DICTIONNAIRE 

Première  Difuhn  du  Psûuwu  lxxxvui 

8.  Seigneur,  dans  une  vision. 
Parlante  vos  élus,  vous  leur  fîtes  eatendTe: 

J*ai  contre  tonte  irruption 

Mis  un  héros  pour  vous  défendre. 

Je  Tai  pris  de   mon  peuple,  el   J'ti  Vnmw4  tm 
En  David,  mon  bon  serviteur.  [finiate 

Ma  main  qui  le  soutient  Toignii  de  Thuile  uiattf 
Mon  bras  puissant  sera  son  protecteur  (âti). 

9.  Sur  lui  n^ayant  rîeo,  renvieux. 
Le  Als  dlniquité  ne  pourra  point  lui  inire. 

Je  ferai  périr  à  ses  yeux 
Geux  qui  baissent  son  empire. 

Ma  vérité  sacrée  et  ma  miséricorde 
Doivent  pour  toujours  conserver 

En  lui  leur  union,  leur  heureuse  concorde. 
Et  sa  puissance  en  mon  nom  s^élever  (èfi). 

10.  Je  mettrai  la  mer  sous  sa  roaiD. 
Les  fleuves  sons  sa  droite,  afin  qu^il  les  tempère; 

Il  m'invoquera,  non  en  vain» 
Me  dira  :  Vous  êtes  mon  père  ; 
Oli  I  vous  êtes  mon  Dieu,  mon  saint,  mon  refile 
Je  le  ferai  mon  fils  aîné  ; 
Et  par-dessus  les  rois,  car  ainsi  Je  le  juge* 
Qu'il  ail  sa  place,  et  qu'il  soit  couronné  (ait). 

if.  JVi  dessein  de  le  maintenir 
Dans  ma  miséricorde  infinie»  éiernelle. 

De  ne  jamais  eontrevenir, 

A  ma  promesse  très-fidèle. 
Oui,  je  veux  éublir  dans  les  siècles  m»  ten 

Sa  féconde  postérité. 
Faire  durer  son  trône  éblouissant  et  feriMe, 
Gomme  b^s  cieux,  à  perpétuité  (àts). 

12.  Si  ses  enfants  quittent  ma  loi, 
S*lls  cessent  de  marcher  selon  mes  règles   sin 

S*ils  profanent,  manquant  de  fol. 
Mes  droits,  mes  ordonnanees  pares. 
Je  ne  laisserai  point  leurs  fautes  impvoles  ; 
Je  les  châtierai  doucement. 
Et  je  visiterai  toutes  leurs  félonies. 
Par  des  fléaux,  mais  paternellement  (Ha). 

13.  Gonservant  pour  lui  ma  bofité» 
Je  ne  fausserai  point  mes  promesses  données  ; 

Les  paroles  de  mon  traité 

Ne  seront  jamais  profanées. 
Une  fois  jVi  juré  par  ma  sainteté  même, 

A  David»  sans  restriction. 
Sans  user  de    détour,   d*aucun  obscur  emblè 
D'élurniser  sa  génération  (bis). 

U.  Devant  moi  son  trône  éclaunt. 
Amant  que  le  soleil,  et  que  la  lune  pleine 

Brille  dans  son  disque  iiiconstaut^ 

Jouira  de  gloire  certaine. 
Je  le  gratifierai  d'éternelle  durée  ; 

Ma  promesse  se  maintiendra  ; 
Sa  grandeur  des  mortels  en  tous  lieux  révérée 
Sans  s'affaiblir  toujours  subsistera  (6ts). 


DE  NOELS  ET 
iê  difiêwndu  Psaume  lxxxviu. 

inné  Dieo,  vous  nous  rejetez  ; 
néprlsex  ooire  peine  connue , 
re  Gbrisl  tous  remettiez 
DDgtemps  rheoreuse  venue. 
BS  rompa  Palliance  naguère 
Tee  voire  senritenr; 
it  tomber  son  diadème  à  terre*, 
lises  ses  foru  pleins  de  terreur  (ài<). 

(  passants  Pont  dépouillé  tous  « 
f  oisins  devenu  la  risée  ; 
dors  oppresseurs  par  vous 
aie  esl  favorisée, 
éjoui  Tenneroi  qui  s^élève, 
\  les  cdtés  eonire  lui. 
soussé  la  pointe  de  son  glaive, 
iombau  il  n'a  plus  votre  appui  (bu). 

s*est  pInSy  ee  charmant  éclat, 
lil  sur  lui  sa  brillante  couronne  ; 
ivez  changé  non  état, 
vez  renversé  sen  trône, 
esséchéla  fleur  de  sa  jeunesse  » 
tout  confus  de  se  voir 
is  de  ses  jours  surpris  de  la  Vieillesse  ; 
long  régne  il  a  perdu  Tespoir  {bit), 

sqa*à  quand  vous  cacherez-vous, 
lissant,  combien  doit  donc  durer    en- 
formidable  courroux,  [core 
mme  un  grand  feu  nous  dévore  f 
Nia  do  peu  que  nous  avons  à  vivre, 
rous  fait  le  genre  humain, 
int  de  douleurs,  sans  ressource  il  se  li- 
Mme  ainsi  toujours  en  vain  (àî«)t    [vre, 

oel  homme  pourra  de  la  mort 

leau  qui  doit  couper  sa  trame? 

tt  le  mortel  assez  fort. 

Irer  du  tombeau  son  àme? 

rt  bienfaiia,  arbitre  des  monarques, 

olre  auguste^vérité, 

s  à  David,  où  subsistent  les  marques» 

lous  tous  votre  ancienne  bonté  {bi$)  ? 

ieo,  songez  aux  aflliciions 

\  serviteurs  traités  d'indigne  sorte, 

eprocbes  des  nations, 

non  sein  tristement  je  porte, 
is.  Seigneur,  sans  cesse  nous  insultent  : 

Christ  est  peureux  trop  vil , 
I  TOire  honneur,  votre  gloire  en  résul* 
béni  sans  (lu  :  ainsi  soit-il  (bis),   [tent  1 

Gauné  de  Quhqx. 


DB  CANTIQUES.  îW 

JE  VEUX  CELEBRER  PAR  MES  LOUANGES. 

C0:i6£CRAT10It  k  LA  SAlIfTB    TIEKGE. 


Allegro. 


Je  Tenx    cé*lé-brer  par  mes  lou- 

r  '^1  i:i  ''   i  ''■l'ii-i'i  'J 

ao-ges  La  gteî-re  de  la  Bei-nedcscleui,Elro'a- 


nis-sant  ta  con-ceri  des      an-ges.  Je  m'en- 


gage à       b  chan-ter  comme  eux.    Je  m*en- 


ga  -  ge,  je  m*en-gage,à     la  chan-ter  comme 


eus.  Je  m*en-ga  -  ge,  je  m'en -ga-ge,  je  m'en- 

i 


gage  à     la  chan-ter  comme  eux. 

2.  Sur  Toe  pas,  6  divine  Marie  I 
PJoa  heoreax  qu'à  la  soite  des  rois. 
Dés  ce  joor,  et  pour  toute  ma  vie. 
Je  m'engage  à  yivre  sous  vos  lois. 
Je  m'engage,  etc. 

5.  Si,  du  monde  écoutant  le  langage , 
Du  plaisir  j*al  cherché  les  attraiu. 
A  TOUS  posséder  seule  en  partage* 
Je  m*engage  aujoard*hui  pour  jamais, 
le  m'engage,  etc. 

4.  Admire  ton  bonheur,  6  mon  àme  ! 
Le  ciel  même  en  doit  être  jaloux, 
Puisque  en  suivant  l'ardeur  qui  t'enflamme» 
Tu  t'engages  aux  soins  les  plus  doux. 

Tu  t'engages,  etc. 

5.  Par  on  eulte  consUnt  et  sincère. 
Par  un  Ht  et  généreux  amoor, 

A  servir,  à  chérir  one  mère. 

Tu  t'engages  ici  sans  retour, 

Tm  f  engagea,  etc. 

(S.  Nais  si  tu  veux  loi  marquer  ton  zèle, 

Et  participer  à  son  bonheor. 

Il  faut  qo'à  soivre  en  tout  ce  modèle 

Tu  t'engages  d'esprit  et  de  cœur, 

Tu  t'engages,  etc. 

7.  Mère  sensible  et  compatissante, 

SoQtenei,  au  milieu  des  eombats, 

L.es  efl^NTU  d'une  &me  pénitente 

Qui  s'engage  à  marcher  sur  tos  pas» 

Qui  s'engage,  etc. 


m  DICTIONNAIRE 

S.  On  de  Tos  nnges  nous  Ta  dit. 
Vous  Tannoncez  mieux  que  sa  voix, 
Sur  Tolre  front  il  est  écrit  : 
Cet  Enfant  est  le  Roi  des  rots  (bu). 

5.  C'est  ici  de  tous  les  séjours 
Le  phis  beau,  le  plus  fortuné, 
Puisque  Ton  en  dira  toujours  : 
C*est  là  que  le  Messie  est  né  (Vu). 

4.  Un  choix  si  doux  passe  nos  vceux  ; 
Que  de  rois  en  seront  jaloux  t 
Les  plus  puissants  seraient  heureux 
1/étre  des  pasteurs  corome  nous  (bh). 

5.  Vous  faites  voir,  Matire  des  deux» 
Eu  dédaignant  la  royauté. 
Que  si  Ton  doit  plaire  à  vos  yeux» 
Ce  n\!St  que  par  riiumililé  (bis), 

6.  Vous  fuyez  les  grands  et  leur  cour» 
Et  vos  palais  sont  nos  hameaux, 
El  vous  choisissez  un  séjour 
Qui  fut  fait  pour  des  animaux  (bis)* 

7.  Votre  silence,  vos  soupirs. 
Tout  nous  confond,  tout  prêche  en  vous  ; 
Vous  opposez  à  nos  plaisirs 
Les  maux  que  vous  souffrez  pour  nous  (bis), 

8.  Lorsque  la  saison  des  frimas 
Vous  cause  des  frissons  mortels. 
Souffrir  et  ne  vous  plaindre  pas  : 
Quelle  leçon  aux  sensuels  (bis)  l 

9.  Halssons-nous  nos  ennemis  ? 
Aussitôt  vous  nous  condamnez  ; 
Nous  nous  vengeons  :  est-il  permis, 
Dans  le  temps  que  vous  pardonnez  (bu)  I 


JÉSUS  VA  VOUS  ENTENDRE. 

NOCL.  IL  Fàirr,  AVANT  TOUTB  CBOSB,    ftUUXMl  I 
LA  VEBTU  BT  LBS  B1BNS  DO  GUO- 

(  Voir^  pour  (a  musique,  coL  97,  ahr  :  AUotit 
bk  la  crèche,  etc.) 

1.  lésus  va  vous  entendre  ; 
Implorez  ses  bontés  ; 
Les  biens  qu*on  peut  prétendra 
Vous  sont  tous  présentés» 
Mais  si  vous  souhailex 
La  terre  pour  partage  ; 
0  quelle  erreur,  ce  biea 

N*est  rien; 
N'ayons  des  yeux 
Qiie  pour  les  cieux  r    . 
C'est  là  notre  héritage» 

2.  Dans  Tardeur  qui  l'enfUmme 
Je  vois  Tambitieux  ; 
Les  désirs  de  son  àme 
S'expriment  par  ses  yeux  : 
Ce  rang  si  glorieux 
Est  tout  ce  qui  rengage. 
0  quelle  erreur,  etc. 


10.  Vous  savez  encore,  en  ce  jour. 

Combattre  les  ambitieux  , 

En  quittant  Téternel  séjour 

Pour  venir  natire  en  ces  bas  lieux  (bis). 

il.  Vous  instruisez  le  genre  humain 
Des  seuls  moyens  de  se  sauver; 
Nous  n'avons  point  d'aulre  chemin 
Pour  vous  chercher  et  vous  trouver  (6/i}* 

12.  On  ne  saurait  iTiarcber  sans  vous» 
Ah  1  ne  nous  abandonnez  pas  ; 
Maître  divin,  conduisez -nous, 
«    Nous  voulons  suivre  tous  vos  pas  (bis). 

L'abbé  Pellbgrin. 
JÉSUS  VA  QUlTfER  SES  APOTRES. 

SACBEHEMT  DE  l'eUCHARISTIE. 

Voyez  le  Cantique  :  Je  naquis  ekfant  de  colère.  - 
Les  sept  Sacrements,  coL  905. 


5.  Voici  venir  Tavar*, 
Toujours  plus  indigent  ; 
Tous  les  vœux  qu'il  prépare 
Ne  sont  que  pour  l'argent* 
Il  dit,  en  s'affllgeaot  : 
J'en  fais  si  bon  usage  t 
0  quelle  erreur»  etc. 

4.  Cet  orgueilleux  se  place 
Au-dessus  du  Sauveur  ; 
Pour  obtenir  sa  grâce, 

11  offre  sa  faveur; 
S'il  en  croit  son  grand  cœur. 
Tout  doit  lui  rendre  hommage. 
0  quelle  erreur,  etc. 

5.  Celui  dont  quelque  offense 
A  fait  rougir  le  front. 
Vient  demander  vengeance 
De  ce  mortel  affront  ; 

Si  quelqu'un  l'Interrompe, 
C'est  un  nouvel  outrage. 
0  quelle  erreur,  etc. 

6.  Cette  fille  alarmée 
Vient  chercher  son  amaul  ; 
Elle  s'en  croit  aimée, 

El  l'aime  tendrement  ; 
Ce  vain  empressement 
Parait  sur  son  visage. 
0  quelle  erreur,  ce  bien 
N'est  rien  ; 

N'ayons  des  yeux 

Que  pour  les  cieux  : 
C'csl  là  notre  héritage. 


-    -     -     -  re  ;  Oc  -  eu  -  pe  mes 


•  ■<Hii«iU;  Filmer  el   te  ser  -  vir 


k-Di-que     gioi-    -    -    -    -  re;Saii8 
a-dQ-rereet  le      bien  qiiej*al-tendft, 


el    le  itr  -  vir    fonl  mon  u  -  ni-qoe 


DE  NOELS  ET  DE  CANTlQOES. 

5.  A  me  livrer  d*aalres  eombtts 

L*enfer  s'epprèle  dine  sa  rage  ; 

Mais  je  ne  retomberai  pat... 

Votre  amour  soutient  mon  courage. 
A  TOUS  seul  je  m'engage  : 
Yous  êtes  mon  partage» 

0  TOUS,  dont  le  joug  est  ai  doui  t 

Anges,  etc. 

4.  Le  souvenir  de  vos  bienfaiu 
A  mon  cœur  s*offrira  sans  cesse  ; 
Je  goûte  la  céleste  paix  : 
Quelle  délicieuse  ivresse  1 
Tons  êtes  ma  richessct 
'  Mon  amour,  ma  tendresse, 
0  VOIS  dont  le  joug  est  si  dooK  1 
Anges»  prétei-mol  vos  ailes» 
Jusqu*attx  voAtes  étemellea 
Je  veux  m*envoler  avec  vous. 


{i82 


i     le     bien    que    j*at-teii4s»  Sans 


kVdo-rer   est    le  bien  que  j*at- tends. 
L*abbé  de  Lattaigkant. 


JE  TIENS  A  VOS  PIEDS. 

atcomuissANCE  do  pÉcuxtm  convciti. 

Nir  (a  masif  Kc,  co/«  641»  atr:  Enfin  les 
l  s*accomplir»  etc.) 

viens  I  vos  pieds  épancber 
ofonde  reconnaissance; 
IX  pour  toujours  m*attacber 
s  servir»  Dieu  de  clémence. 
1  que  votre  puissance 
tienne  ma  consunce» 
ks  dont  le  joug  est  si  doux  I 

Refrain. 

is»  prêtez-moi  vos  ailes» 
B*aux  voûtes  éternelles 
IX  m*envoler  avec  vous. 

lens  mon  cœur  renouvelé 
le  par  un  second  baptême  * 
gémis  plus  accablé 
le  poids  de  votre  anatbéme. 
ir  toujours  je  vous  aime» 
08»  beauté  suprême» 
is  doni  le  joug  est  si  doux  ! 
\j  etc. 


JE  VIENS  A  VOUS»  PLEINE  DE  GRACE. 
amgibu  nobl  loibaih.  dulogui. 

(Voir,  fKwr   ta   mtfslgatf,  coL  94»  air  :  Allons, 
pasteurs»  qu*oa  se  réveille»  etc.) 

LAn§ê. 

I.  le  vteos  à  vous»  pleine  de  grâce» 
Je  sers  le  Roi  de  Tonivers  ; 
IjC  veol  ne  peit  sulrre  mes  traces  : 
Pour  obéir  je  fends  les  airs. 

Marie. 

3.  Vous  qu*en  ces  lieux  je  vois  paraître» 
Qui  peut  Ici  vous  amener  » 
El  de  la  part  de  notre  Maître 
Qu^avea-vous  donc  à  m*ordonner? 

L'Ange, 

3.  Vous  devenes  sa  favorite  : 
Son  propre  Fils  naîtra  de  vous, 
Et  vovs  aurex»  Vierge  bénite» 
Son  Salnl-Espril  pour  votre  Epoux. 

MarU. 

4.  Homble,  soumise»  obéissante» 
Avec  respect  j'apprends  ses  lois  ; 
Mais  je  no  suis  que  sa  servante  » 
Et  trop  Indigne  de  son  choix. 

VAn§e. 

5.  Ce  Dieu  Jaloux  de  sa  puissance 
Confond  les  cerars  anibllieox  - 
L'hnmiUlé»  robéissanee 

Sont  det  trésors  devant  ses  yeux. 

Marie. 

6.  Malgré  Pamour  qui  me  cousomme. 
Mon  ccBur  ne  peut  que  se  troubler  ; 
Je  ne  veux  point  connaître  d'homme , 
Et  ce  néril  me  fait  trembler. 
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VAiige. 

7.  Il  n'entrera  dans  ce  mystère 
Rien  de  cbaniel»  ni  rien  d*humain  ; 
Le  Saînt-Espril  sera  le  Père 

Du  sacré  fruil  de  TOire  sein. 

8.  Vous  serex  Mère  et  Vierge  pure. 
Vous  produirez  la  sainteté, 

Pour  élever  notre  nature 
Jusqn*à  cette  divinité. 

9.  Ne  doutez  plus  de  cet  oracle. 
Dont  votre  esprit  est  étonné  : 
C'est  Dieu  qui  fait  ce  grand  miracle^ 
Et  son  pouvoir  n'est  point  borné. 

10.  Allez  trouver  votre  cousine* 
Elle  est  stérile»  elle  a  conçu  : 
Reconnaissez  la  main  divine 
Dans  ce  cher  fruit  qu'elle  a  reçu. 

Marie, 

11.  Puisque  c'est  Dieu  qui  me  l'ordonne» 
Et  qu'il  chérit  l'Iiumilité, 

A  ses  décrets  je  m'abandonne 
Soit  Tait  selon  sa  volonté. 

JE  VIENS  A  VOUS,  SEIGNEUR... 

AVA2«T  LE  SCRM0!f .  INVOCATlOIf  AU  SAINT-ESPRIT. 

Sostenulo. 

i 


JE  VIENS  A  VOUS.  VIEUGE  MARIE. 

MARIE,  NOTRE  MÈRE. 


Moderato. 


Je  viens    k  TOus»Vler-ge    Ma- 


ri-c; 


A  qui  mieux  puls-Je  a  -  voir  re-eoin? 


J'ai  tant  de    be-soins  dans  la       vi-  el 
Et  vous    è  •  tes  mon  seul   se  -  •  eoors. 

j  j  j  j  j-  J    Ji  .i-^ 

L'en-fer  m*a   dé  -  da  -  ré     la       goer-ce  : 


Par-tout  nouveau  ta  -  jet  d'^f-  froi  •  Où  w^m^ 


rair7...von8ê-te8ma  Mè-re  :  Mairie» aj^ez  pi-tié  da 


moi  !       Où  m'en-fuir?...vous   è  -  tes    ma 


Je  viens  à  vous,  Seigneur,  iiis-trui-sez- 


■^  J   «llj  J  J-  J-  jyM 


loi  ;     L'bomme  sans  vous  ne  nous  peut  rien  ap- 


prendre, Vous  seul  pou-vez      en-seigner  vo-tre 


Vous  seul   au     cœur.  Vous  seul  au 


cœur  pou  -vez     la   faire  en  •  ten  -  dre,  pou- 


vez  la  faire  en  -  ten  -  -  dre. 

2.  Embrasez  donc  d'une  céleste  ardeur 
Celui  qui  vient  annoncer  l'Evangile; 
Faite  i  aussi,  mon  Dieu,  que  l'auditeur 

Ait  pour  l'entendre  (6t«)  un   cœur  humble  et 

[  docile  {bii.) 

3.  Mère  de  Dieu,  refuge  des  pécheurs. 
Priez  Jésus,  le  Sauveur  de  nos  âmes. 
Qu'à  sa  parole  il  soumette  nos  cœurs. 

Pour  les  remplir  (bii)  de    ses    divines   flam- 

[  mes  (bis). 


Mè  •  re  :  Bla  -  rie»  ay  -ex    pi  •  tié    de    mol. 

2.  Si  de  votre  main  protectrice 
J'avais  suivi  le  mouvement. 
Mon  cœur  se  fût  gardé  du  vice. 
Je  serais  encore  innocent. 

Mais,  hélas  l  quelle  est  ma  misère  l 
De  Satan  j'ai  suivi  la  loi  ; 
J'ai  péché  l...  vous  êtes  ma  Mère  : 
Marie,  ayez  pitié  de  moi! 

3.  Marie  a  pitié  de  mon  ftme  ; 
Tendre  Mère,  elle  entend  mes  cris  7 
A  l'enfer  elle  me  réclame. 

Elle  m'appelle  eucor  son  fils. 
Déjà,  dans  ma  douleur  amére. 
L'amour  a  remplacé  l'effroi . 
J'ai  pleuré...  vous  êtes  ma  Mère  : 
Marie,  ayez  pi  lié  de  moi  1 

i.  Quand  j'abandonnai  le  rivage, 

Vous  me  suivîtes  d'un  soupir. 

Et  vous  m'offrez  dans  mon  naufrage 

La  planche  du  saint  repentir. 

Dans  ce  cœur  qui  se  désespère, 

E:>pérance,  réveille- toi  ! 

Je  vivrai  !...  vous  êtes  ma  Mère  : 

Marie,  ayez  piiié  de  moi  I 


DE  NOELS  ST 

»  cit  fiil,  6  divine  Reine  t 
it  aninonrbni  pour  Jaintit 
iiiaelie  la  dooce  ebtfne 
itre  amour,  de  tos  bienfaits. 
d  sonnera  Theure  dernière» 
SBoi  parles  an  dltin  Roi  ; 
%An\,  Yoos  êtes  ma  Mère  : 
i,ayespUiéde  moi! 


VIENS  ENCOR,  REINE  DU  CIEL. 

rocàTion  40  SAcaÉ-astm  ns  «Ain. 

fêur   la    mwiqH€^  eol,  495,  air  :  Depuis 
s,  6  Iriste  son,  etc.) 

Tiens  eneor.  Reine  du  eiel, 
humblemenl  voire  cœur  maternel. 

Rêfr^n» 

Marie  (Hs), 
Dans  Totre  cœur 
Repose  le  bonheur  ; 
Marie  (Ht), 
0  mon  seeonrs, 
Preuea  soin  de  mes  jours. 

Mon  Ime  tous  confie  » 
des  saints,  le  soin  de  son  bonheur  ; 
Toni  tonte  ma  Tie, 
e  eiemple  aimer  mon  doux  Sauveur» 

leur  qu*entr*ouvre  le  printemps 
les  assauts  des  perfides  autans. 

Dans  le  monde,  6  Marie, 
ent  pouToir  eonserver  sa  -eandeur? 
n  serpent  en  tarie 
ent  pouvoir  seul  défendre  son  eœnrt 

»e  la  nature,  3i  chaque  pas, 

n  âme  je  sens  les  pénibles  combats. 

O  ma  Mère  chérie, 
s  secourez  le  Juste  et  le  pécheur  ; 
e  la  sainte  patrie 
oi  jetés  on  regard  protecteur» 

*un  fol  orgueil  domptes  les  fiots  ; 
Je  et  de  Tenfer  déjouez  les  eomplots. 

Sera-I*elle  flétrie 

irqoi  doit  conserver  sa  rratcheur? 

e  chrétien  qui  vous  prie 

1  tomber  dans  Téternel  malhear  î 

nez  toujours  soin  de  mon  sort; 
a  matin,  guidez-moli  jusqu^au  port. 

)•  A  la  fin  de  ma  vie, 

nr  moi  le  divin  Rédempteur; 

oe  mon&me  ravie 

ir  au  eiel  goûte  votre  bonheur, 

Marie  (biê). 
Dans  votre  cœur,  etc. 


DE  CANTIQUES.  W 

JB  TIENS,  MON  DIEU,  RATIFIER... 

atNovATioN.  an  voiox  nu  BJkPrtai. 

{Voir,  pour  ta  muihiue,  col.  259,  air  :  Ce  bah 
séjour  n*eat  qo*un  pèlerinage,  «te.) 

1.  Je  viens,  mon  Dieu,  ratifier  moi-même 
Ce  que  pour  moi  Ton  promit  autrefois; 
Les  vœnx  sacrés  pour  mol  faits  an  baptême. 
Je  venx  les  faire  aojoord'hui  de  mon  choix. 

Refrain. 

Je  te  renonce,  6  prince  tyrannique. 
Roi  des  enfers,  cruel  usurpateur  ; 
Je  te  déteste»  et  bmni  désir  unique 
Est  d*obélr  à  la  loi  du  Seigneur. 

S.  Je  te  renonce,  ô  péché  trop  funeste. 
Poison  mortel,  malgré  tous  tes  attraits  : 
C'est  pour  toujours  qne  mon  cœur  le  déleste. 
Comment  t*aimer?  A  mon  Dieu  m  déplais* 

3.  Plutôt  mourir,  monde  impur,  que  de  vivre 
Selon  tes  lois  et  tes  perverses  mœurs  ; 
Ce  que  toujours  mon  àme  prétond  suivre 
Cesl  TEvangile  et  ses  salnloa  rigoeurs. 

4.  Le  doux  Sauveur,  votre  Fils,  est  mon  frère: 
Vous  m*adoptez,  6  Père  tout^pnissant  ; 
Je  veux  pour  voua,  aioMible  et  tendre  Père. 
Avoir  la  erainte  et  Tamour  d*ttn  enfiint. 

5.  Divin  Jésus,  je  promets  de  vous  suivre  ; 
D*ètre  à  vous  seul  je  me  fais  une  loi  : 
Non,  ce  n'est  plut  pour  moi  que  je  veux  vivre, 
Cest  pour  vous  seul  ;  vous  seul  vivres  en  moi. 

6.  Esprit  divin ,  édairez-moi  sans  cesse  ; 
Animez-moi,  Dieu  sanctificateur. 
Et  qu'à  jamais,  fidèle  à  ma  promesse. 
Je  vous  eonserve  au  milieu  de  mon  cœur 


JE  YIENS,  0  ROI  DES  CIEUÏ. 

AMOna,  INVOCATION  ET  LOUANGKS   Dl  JÉSVS. 

Voir,  paar  la  mmique,  col.  59,  air  :   Aimable 
Roi  du  ciel,  etc.) 

1.  Je  viens,  6  Roi  des  deux, 
0  Sauveur  débonnaire. 
Je  viens,  à  Roi  des  deux. 
Tons  adresser  mes  vesox. 

Refrain. 

Kxancez  ma  prière, 

O  mon  divin  Sauveur  1 

Je  veux  toujours  vous  plaire  : 

Régnez  seul  en  mon  cœur. 

S.  Tous  daignâtes  souffrir 
Pour  nous  sur  le  Calvaire  ; 
Vous  daignâtes  louffrir. 
Et  sur  la  croix  mourir. 
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5.  Je  Teai,  6  Roi  des  rois» 
Saivre  voire  bianière  ; 

Je  Te«x,  6  Roi  des  rois, 
M*fitucber  à  la  Croix. 

A,  L^enfer  TÎenl  in*aseaîlliry 
Frémissant  de  colère  ; 
L*enfer  yienl  m*assaillir» 
O  ciel  1  dols-Je  périr  f 

&  Non,  Je  ne  pals  périr  : 
Dans  votre  nom  j*espére  ; 
Non,  |e  ne  puis  périr , 
Dkignez  me  secoarir. 

6.  Je  veux  dans  votre  anoar 
Passer  ma  vie  entière  ; 

Je  veux  dans  voire  amour 
Croître,  6  Dieu,  chaque  jour. 

7.  Je  fuirai  les  honneurs 
Et  les  biens  de  la  terre  ; 
Je  fuirai  les  honneurs 

Et  les  plaisirs  trompeurs. 

8.  An  moment  du  trépas 
Avec  ma  tendre  Mère , 
Au  moment  du  trépas, 
Soutenex  mes  combats. 

9.  0  FiU  de  rEternel, 
A  mon  heure  dernière, 
0  Fils  de  rEiemel, 
Daignez  m'ouvrir  le  ciel. 

10.  Exaucez  ma  prière, 
0  mon  divin  Sauveur  I 

Je  veux  touiours  vous  plaire  : 
Héguez  seul  eu  mon  cœur. 


JE  VOIS  DU  MONARQUE  SUPRÊME.. 

roiR  LE  TEMPS  DE  Là  PASSION.  Paraphrase  du  Vexilla 

Régit  prodeunt, 

(Voir,  pour  la  musique,  col.  875,  air  :  Insensés 
qui  du  bras  céleste,  etc.) 


i. 


Je  vois  du  monarque  suprême 
L*éiendard  flotter  en  toas  lieux« 
Et  devant  cet  auguste  emblème 
Sincliuer  la  terre  et  les  cieux. 
Sur  la  montagne  da  Calvaire 
S^est  accompli  ce  grand  mystère, 
Qu^on  célèbre  sur  nos  autels  : 
Croix  sainte  en  miracles  féconde. 
Sur  toi  le  Créateur  du  monde 
Meurt  pour  le  salut  des  mortels. 

S.  Le  Très-Haut,  dont  la  main  biJance 
Ces  globes  qui  roulent  sur  nous, 
A  le  flanc  percé  d*one  lance, 
Les  pieds,  les  mains  percés  de  clous. 


Pour  laver  HiomoM  de  soa  crime. 
Lui-même  il  permet  qi'oa  TopprioMe; 
H  t'abandonne  à  ses  tyrana. 
Et  dans  sa  craeUe  agonie. 
L'onde  à  son  divin  sang  anie 
Jaillit  et  conle  à  longs  torreais. 


3.  Maintenant  II  ae 
L*oracle  que  ehanle  en  aea  vers 
Le  Poéte-roi  dont  rEgltae 
Redit  les  cantiques  divers. 

Ce  qoe  ses  accords  prophétiques 
Annonçaient  aux  peuples  aniiqaes , 
Se  dévoile  au  temps  désigné. 
Le  Tout-Puissant,  oui,  Dieu  lui-même. 
Ceint  d'un  épineux  diadème. 
Sur  un  bois  infime  a  régné. 

4.  Arbre,  tu  rayonnes  encore 
Aux  regards  voilés  de  la  foi  ; 
De  combien  d'éclat  la  décore 
La  pourpre  du  céleste  Roi  ? 
Ai^ourd'hoi  lève  on  front  superbe* 
Toi  que  teignit  le  ung  du  Yerbe, 
Que  Marie  arroaa  de  pleurs , 
L'univers  entier  te  contemple. 

Et  dans  les  parvis  du  saint  temple 
Les  vierges  te  couvrent  de  fleura. 

o.  Arbre  immortel,  arbre  de  via. 
Jadis  dans  tes  bras  tu  soutins 
Celui  dont  la  haine  et  l'envie 
Ont  voulu  trancher  les  deslins. 
C'est  sur  la  balance  sanglante 
Que  de  rhumaaité  treosblanis 
Oui  été  suspendus  lesfers. 
Et  le  prince  affreux  des  léoèbraa» 
Déployant  eu  ailes  funèbrea, 
A  ton  aspect  rentre  aux  enfers. 

G    0  croix,  notre  vnlque  espérance. 
Salut  1  dans  ce  temps  de  fervear. 
Tu  nous  rappelles  la  souffrance 
Et  le  supplice  do  Sauveur, 
Fais  que  le  juste  persévère. 
Et  que  de  la  foi  qu'il  révère 
Toujours  il  conserve  le  don  ; 
Fais  que  le  pécheur  sous  toa  ombre. 
Pleurant  sur  ses  fauies  sans  nombrct 
En  puisse  obtenir  le  pardon. 

7.  Que  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 
Tous  les  esprits,  6  Trinité, 
Remplis  d'un  eflroi  salolaire. 
Adorent  ta  divinité. 
Par  cette  croix,  arche  nouvelle. 
Au  port  de  la  vie  étemelle 
Dirige  nos  pas  triomphants  ; 
Et  des  splendeurs  de  ton  empire. 
Heureux  séjour  où  T^me  aspire. 
Veille  à  jamais  sur  tes  enfants. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 
JE  VOIS  JESUS,  SA  CROIX... 


PASSION  DB  NOTKE<«et€NBIIR  JÉSOS-CHEIST. 

Mod^rafo. 


Je  vois  Je -sus, sa    croix  de   sang  liu- 


Ses  mains,  ses  pieds  percés  d^é-Dormes  cioos, 


mr 00  -vert,  son    yî  -  sa  -  ge     li  -  vi  -  de« 


ix  é  teints..  Jl  est  mort.. .c*est  poar  noos. 


s  é4einis...ll  esiiiiori..^*esl  pour  noms* 

c^eel  sa  toix  qae    mon  cœar  Tient  d*eii» 

[tendre  : 
■MB  enfant,  conUen  tn  m^as  coulé  ! 
HBonrne  tenx-lii  pas  te  rendre? 
mê  eniii  d*o«tra|er  «a  boaté  (àls). 

itânt  sottllert  pottr  fiéchir  la  justice 

ieu  vengeur  irrité  contre  toi  ! 

■  salut  ]e  me  voue  au  supplice, 

i  je  meurs.  Et  que  fais-tu  pour  moi  {bu)  ?  • 

fe  me  rends,  6  Sauveur  a4iorat>le  : 

• 

ir  toujours  je  renonce  au  péché  ; 
«rmais,  6  Père  tout  aimable, 
croii  je  veux  être  attaché  {bu). 

NUeral  sur  vos  pas  au  Calvaire. 
-Je  pas  avec  vous  ro*immoIer  ? 
le  son  sang  mon  Dieu  rougit  la  terre, 
',  mon  sang  ne  doit  il  pas  couler  {bii)  ? 


çoiis,  pro-A-ie    des     le*  çoos  qu'el-le 


va    te    don-ner. 

2.  Dans  quel  horrible  lieu  me  vois-]e  renfermée  ! 
De  moD  Dieu  contre  moi  Je  vois  la  main  armée  ; 
Irrité  justement  de  mes  nombreux  forfaits. 

Ce  grand  Dieu  me  condamne  (6if)  à  brûler  pour 

[jamais. 

3.  Du  monde  et  de  la  chair  ]*ai  goAté  les  délices  : 
Il  faut  que  deTenfer  jVprouve  les  supplices. 

Eb  I  ne  savais-je  pas  qu*un  tourment  éternel 
Devait  ètref  le  prix  (6w)  d'un  plaisir  temporel? 

i.  Mais  quoi  1  pour  un  moment  qu*a  pu  durer  mon 
D'un  tourment  étemel  serai-je  la  victime  I  [crime. 
Ah  t  je  rai  bien  voulu,  Je  ne  m'en  prends  qn'k  moi  ; 
Dieu  peut-il  trop  venger  {bis)  le  mépris  de  sa  loi  ? 

5.  Ah  !  malheureuse  chair  qui  séduisis  mon  âme. 
Viens  sentir  de  l*enfer  rimpiioyable  flamme  ; 

Tu  ras  bien  mérité  :  viens,  viens,  sors  du  tombeau» 
Et  l'un  à  rautro  Ici  (Hs)servoBS-oou8  de  bourreau. 

6.  Que  m'en-eAt  il  coAié  pour  être  à  Dieu  fidèle, 
Kt  pour  te  résister,  chair  perfide  et  rebelle? 
Héhs  I  ee  ^uu  )*ai  fait  pour  un  monde  trompeur. 
Eût  pu  sae  mériter  {bis)  un  étemel  bonlieiir. 

7.  Inutiles  regrets  !  ma  peine  est  éternelle  : 
C*en  est  fait,  à  jamais  je  serai  criminelle. 

Le  péché  dans  mon  cœur  toujours  subsistera. 
Et  Dieu  dans  son  courroux  (Ms)  toujours  le  punira. 

8.  Toujours  dans  ces  brasie»  j^occuperai  ma  place. 
Pour  moi  plus  de  Sauveur,  plus  de  temps,  plus 

[de  grâce. 
Mortds,  beureuK  mortels,  profites  bien  du  temps. 
Et  ne  me  suives  pas(Hs)  dansce  lieu  de  tourments. 


JE  VOIS  L'ENFER  S'OUVRIR. 

tmilITi  DBS  PEINES  DE  L'curSE. 


Je     vois  Ten  -  fer  s'ou-  vrir,    j'en- 


I  voix  d'une  à  -  me  Qui  commence  à    souf- 
insTéter-ncl-le  flamme:  Si   tu  ne  venx,pé- 


JE  VOIS  S'OUVRIR  L'AUGUSTE  TABERNACLE. 

POOULàUéllÉDICTlO!!  DU  SAINT  SACREMENT. 

Cantabfle. 


Je  voiss'ou-vrir     l'au-gus-te   ta-ber- 


■a*cle.   Sur  cet    au -tel    pa-rait     le  Roi  des 


cieux;  Heureux  mor-tclsl  ce  temple  est  un  ce- 


-^Tt^^^ 


^mmecNle  te  damner,  Pro-fi  -  te  des  le-         na-cle,    L'es-pril  d'a-mour  le  rem-plit  de  ses^ 


Ml 


feux,        L'ei-prii     d'a-moiir    le   rewi-pHl 


DICTIONNAIRE 

i.  f  Si  du  démon  lo  sois  TaTeiigto  rig». 
Si  de  ma  loi  ta  jettes  le  fardeau, 
To  gémiras  sous  un  dur  escISTage, 
Satan  sera  ton  éternel  bourreau.  • 
Je  vous  adore,  ete* 


de     ses 


feux. 


2.  Diviu  Jésus,  mou  &me  s*al)audoune 
Aux  sainu  transporu  qu'inspire  ton  amour  ; 
0  mon  Sauveur»  tu  m*offres  U  couronnOt 

El  lu  ne  TOUX  que  mon  cœur  en  retour  (6ii)  l 

3.  Je  suis  à  toi,  mais  quelle  est  ma  faiblesse  ! 
Répands  sur  mol  ta  bénédiction  ; 

Soutiens  mon  cœur»  daigne  par  u  tendresse 
Eterniser  ceue  heureuse  union  (èis). 

JE  VOUS  ADORE,  0  MAJESTÉ  SUPRÊUE. 

COHTâE  LB    BLASPlkUB. 

Caanm.A^  Miestoso. 


5.  f  Je  te  pardonne,  et  te  rends  ma  lendress 
J'ai  Yu  tes  pleurs,  j'ai  vu  ton  repentir; 
ReYÎens  à  mol,  ma  charité  te  presse. 
Viens,  6  mon  fils  l  mon  cœur  veut  le  béiiir.i 
Je  vous  adore,  ù  majesté  suprême. 
Je  veux  toujours  célébrer  vos  bienfaits. 
Je  ne  veux  plus  proférer  de  blasphème... 
Moi  vous  maudire  1  Oh!  non.  Seigneur,  jan 


JE  YOUS  ADORE  •  0   SOURCE  INEPUU 

UL  TtfcS-SlIIfTS   TRmtTi*     - 

Modertio. 


Je  vous  a-dore,  ô  source  i  -  né 


Je  vous  a-dore,  ô   ma-jes-té    su- 


sa  -  ble    De  pro-fondevr,  de  saittleoba-* 


préme.  Je  veux  tou-jours  cé-lébrer  vos  bien- 
faits,  Je    ne  veux  plus  pro-fé-rer    de  blas- 


té  ;    De    do  -  ire    foi  mys^lère  im  -  p 


31=5: 


^^ 


pbè-  ne.  Hoi,  vous  mau  -  dire  I  Ohl  duo,  Sei-gneor,  ji- 


tra-ble,  Etre  In  -  fi  -  ni,  di  -  vi  -  ne  Tri-« 

Refrain. 


mais,  f  J*é-uis  heu-reux  dans  ma  gloire  é  -  ter- 


0  Tri.nl  -  ié,de  Tolre  jsgusie  es-sen  --  €e,lloe 


^^ 


i*    UJ 


I  r  '  r  I'  r.  ^ 


nel-le  ;  Mais  j*ai  vou  -  lu  par-  ta-  ger  mon  bon- 


vons  son-der  les  pro-fondeurs  ;  Qu^en  c( 


heur,    Et  Thommein-grat,  à    ma  voix  qui  Pap- 


foi,  par    un  humble    si  -  len-ce,    Sa-c 


pti-Ie.  LoladVbé  -ir,  m  bit  hhHM^-^tnr.  >       moin.ho -no-rcr  vos  grandeur,. Qu'«.  m 


2   iMon  nom  est  grand,  il  est  saint,  adorable  ; 
Il  eit  béni  de  la  terre  et  des  deux  ; 
Toi  seul,  troublant  ce  concert  admirable, 
Toi  seul,  ingrat,  formes  d*horri blés  vœux,  i 
le  vous  adore,  etc. 

3.  I  Astre  tombé  des  célestes  phalanges, 
Satan  vaincu,  Satan  rongeant  ses  fers, 
Peut  enseigner  le  blasphème  à  ses  anges  ; 
Mais  toi,  mon  fils,  tu  n*es  cas  aux  enfers,  i 
Je  vous  adore,  etc. 


fui,  par     un  humble    si-Ien-ce,     Sa-c 


rr   I'  r  J 


moins  ho  -  no  -  rer  vos  gran  deurt • 

2.  Esprit  divin,  6  Fils,  et  vous,  à  Pèreî 
Vous  posséilez  même  divinité. 
Mômes  trésors,  môme  éclat  de  lumière, 
licmc  grandeur,  môme  inimortaliic. 


DE  NOELS  ET 
tphiot,  TOUS  couvrez  de  tob  ailet 
t  Tivant  le  trône  radieux* 
îOBceru,  Esprits  toujours  Oilèlcs, 
laiot  Dom  font  retentir  les  cieus. 

dans  ton  sein,  sans  ]e  moindre  nuage, 
ii  Terra  son  front  majestueux  ; 
•bas  notre  cœur*  sans  partage* 
offrir  le  tribut  de  ses  vœux. 

M  silnie*  exauces  nos  prières  : 
ébrons  TOtre  nom  glorieux; 
ardeurs*  par  vos  Tives  Inmiéres, 
i*un  jour  nous  régnions  dans  les  eienx. 
é*  etc. 


OUS  PRENDS  X  TEMOIN,  ANGES... 

mcftvcirr  de  fibAlité  a  MARiik. 
ndiiiitioo. 


Je     Touspren«ls  à      të  -  inoln*    an- 


sanc-tu-ai  -  re.   Et    je     ne  veux  ja- 


tra  -  bir  mon  doux    ser  -  meut  :  Ma- 


ce  beau  jour   m^a   dit  :    Je  suis    ta 


B.insqu*au  der^nier  sou-pir  je  se -rai 


I  -  -  faut.        Jus  -  qirau  (1er  -  nier  sou- 


se  «  rai  son   en  -  -  -  fani. 

ireux  est  ton  enfant,  Mère  auguste  et  ehè- 
Mvent  prier  au  pied  de  ton  autel  ;      |  rie  1 
é  de  son  Dieu  dans  Texil  de  la  vie* 
I  aa  bonheur  qui  nous  attend  aa  ciel  (à<t). 

•••■OUS  toujours.  Souveraine  immortelle, 
MMro  Ciiblesse,  ah  I  soutiens  les  eufants  ; 
\  do  Tenneaii*  de  la  mort  étemelle* 
les  nos  pas,'.notts  serons  (riompijants  (àît). 

non  cieur  t*aimera  jusqu'à  sa  dernière 

[heure  ; 
>ar  me  bénir,  à  Mère  de  mon  Dieu  1 
tombe  ouvrira  ma  funèlire  demeure* 
oir  de  te  voir  console  nion  ^dieu  [bis). 
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JE  VOUS  SALUE*  AUGUSTE  ET  DiVKNE  MAIUE. 

TRADucTtoir  as  VAtê  Maria ,  ou  salctatio» 

AHGÉLIQIIX. 

Maestoio. 


Je  vous  sa-lue,aa  -gusta  et    dl  vi-neMa- 


^^R 


ri -a;     Degrft«ee  vous  !•  tes  rem* pli- e, 


^^R 


El  le  Seigneoresi  a-vec  vous.    Il  nefut  comme 


vous  nul-le  femme  bé -ni  -  e.  Que  bé-ni  soit  le 


fruit  qui   prit  de  vous  la    vl  -  -  -  e  !  Que 


I  j  j  r  r  I  ri  ^^ 


Jé-sua  aoU  bé-ni     de   toasi 

2.  Marie,  exaaees-noiis*  voyet  notre  misère. 

Du  Sauveur  vous  êtes  la  Mère  ; 

Ayex  pitié  de  nos  maibeors. 
Protégea  vos  enfants;  et  quand  rbeore  dernière. 
Pour  jamais  fermera   nos  veux  \  la  lumière  * 

Pries  pour  nous»  pauvres  pécheurs. 


JE  VOUS  SALUE*  AUGUSTE  ET  SAINTE  HEINE. 

AllOim*  LOOAKGES  BT  INVOCATION  DE  MABIE. 

ADdanltno. 

fl    u    u 


Je  VOUS  sa  -  lue*  au-guste  et  sain  -  te 


Rei-iie,  Dont  la  beau-té   ra  -  vit  les    im-mor- 


telsIMè-re    da   grâce*  al •  ma •  ble  Sou-ve- 


^^ 


rai  -  ne*  Je  me  prosterne  au  pied  de  vos  au- 
Refraio. 

tels.       Mè-re      de  gràce,ai  -  -  ma-ble  Souve- 


raine,    Je  me  prosterne  au  pied  de  vos  an*tels 


995 


S.  Je  Tonft  salue,  6  divine  Harie! 
Yottfl  mériiez  rbonmiaQe  de  uoa  coeurs  : 
Après  Jésus,  vous  êtes  ei  la  vie, 
El  le  refuge  ei  Tespoir  des  pécheurs. 

3.  Fils  nailtenreux  d^uue  coupable  mère, 
BariDis  du  ciel,  les  yeux  baignés  de  pleurs. 
Nous  vous  faisons,  de  ee  lien  de  misère. 
Par  nos  soupirs  entendre  nos  douleurs. 

A.  Ecoutet-nous,  puissante  Protectrice; 
Tournes  vers  nons  vos  yeux  ooropatissants , 
Et  montrez-nous  qu*à  nos  malheurs  propice. 
Du  haut  des  cieut  vous  aimes  vos  enfants  1 

5.  0  douce,  ô  tendre,  ô  pieuse  Marie, 
0  vous  de  qui  Jésus  reçut  le  jour. 
Faites  qu*après  Tesil  de  cette  vie 
Nous  le  voyions  dans  rétemei  séjour. 

JE  VOUS  SALUE,  OIUET  CHARMANT. 

EXPLICATION  DU  SALVE  RECINA. 

i^Vair.pour  ia  muëiqHe^  eol.    17,  air:  A  ceux 
^ui  sont  pauvres  d'esprit,  etc.) 

Sa/vf ,   Repna^  Maler  mUineordim» 

i*  Je  voua  salue,  objet  charmant 

De  toute  ma  tendresse, 
Vous  que  pour  nous  à  tout  momeni 

Votre  amour  inléresse  ; 
Divine  Reine  de  mon  cœur» 

Vous  m'êtes  al  propioCi 
Daignez  trouver  dans  mon  ardeur 

Un  digne  sacrifice. 

Vt/a,  duUeéo  et  «pei  noifra,  êMlwe, 

2.  C'est  vous  qui  nous  avez  donné 
Le  sacré  fruit  de  vie  ; 

L'enfer  en  est  tout  consterné, 

U  en  frémit  d'envie. 
Vous  avez  su  nous  rendre  heureux 

Contre  loule  apparence  ; 
Vous  èlea  .dans  nos  maui  affreux 

Notre  unique  espérance* 

Ad  t€  ciamamug^  exules  filU  Evas. 

3.  Hélas  I  enfants  infortunés 
D*une  coupable  mère , 

l^ica  enfers  nous  sont  destinés. 

Le  ciel  nous  est  contraire  ; 
Nons  avons  tous  été  bannis 

De  ce  séjour  aimable  ; 
Nais  lorsqu'un  Dieu  nous  a  punis, 

Soyes-nous  favorable. 

Ad  te  sutpiramui^  gementes  it  fientes  in  hae  tacrgma- 

rum  te/le. 

4.  Nous  soupirons  à  tous  moments , 
Nos  pieurs  coulent  sans  cesse  ; 

Juges  par  nos  géniissenienis 
Du  malheur  qui  nous  presse. 


DICTlONNAfRB 

Noua  ne  voyons  de  toutes  parts 
Que  des  sujeu  d'alarmes  ; 

Accordes-nous  vos  doux  regards 
Dans  ce  vallon  de  larmes. 


Eia  ergô,  advoeata  neifra,  UU$ 

oetti—  ad  «et  eouwerU. 

5.  Secoures  nous,  ne  tardes  pas. 
Dans  l^étac  où  nous  sommes  ; 

Jetés  ces  yeux  si  pleins  d'appas 
Sur  les  malheurs  des  iHMinies. 

Vous  voyes  bien  qu'en  ses  bas  liens 
Ce  seul  espoir  nous  flatte» 

Que  la  Mère  du  Roi  des  cienx 
Nous  serve  d'avocate. 

Fa  Jeêum  benedictum  fructum  venlris  tel  i 

hoe  extftam  oêtendê, 

6.  Nuus  savons  tous  que  Jésns-Ghrist 
Est  le  Dieu  des  bauilles  ; 

Mais  n'esi-il  pas  le  fruit  bénil 

De  vos  chastes  entrailles  t 
Si  vous  l'attendrisses  pour  nous 

Dans  cet  exil  funeste. 
Nous  le  verrons  propice  ei  doux 

Dans  le  séjour  céleste. 

0  ctemem^  à  pia,  ô  dulcU  Virgo  Marié* 

7.  0  source  heureuse  de  bonté  1 
0  Hère  de  démence  I 

Votre  cher  Fils  est  irrité. 

Désarmez  sa  vengeance. 
Pour  racheter  le  genre  humain 

H  vous  choisit  pour  Mère , 
Sauvez  l'ouvrage  de  sa  main. 

Ce  Fils  est  notre  Père. 

L'abbé  PstLsous. 
JE  VOUS  SALUE,  0  MÈRE  DE  MON  DflBk^ 

INVOCATION    A  LA  TRfeS-SAIlCTB    VISnOB. 

AodanlÎDo. 


^m 


s 


Je  vous  sa  -  lue,  à    Mè  -  ra  de 


^ 


l 


Dieu  !    Vier-ge    bé  «  nie  en  -  Ire  ton  «lia i 

rJ    J  ^  t   rJ 


femmea.     Que  bé«  ni  aoit  en  toul  temps,iil 


lieu,     Votre  cher  Fils,  le  Sauveur  de  nos  IsN 

1.  Proléges»noua  parmi  tous  nos  mnlheuis, 
Reine  du  ciel,  ô  divine  Marie! 
Priez  pour  nous,  misérables  pécheurs, 
A  notre  mort  ei  pendant  notre  vie. 

iiC  vénér.  Père  de  MoirrrosT. 


DE  NOBLS  ET 
nos  SALUE.  0  UEINE  DES  VERTUS. 


PllteK  A   MAIIE. 


JjMlMtiM 


JeTow  sa -lue,  6    Rei-ne  des  ver- 


Yier-ge    bé-nie  en -ire   lou-iee    les 


r^J'C  rh 


les  ;  El  bé  -  ni  soK  TO-lre  cher  Fils  Je- 


/fs 


^^ 


li  s^est  lî  -  Tré  pour  ra-cbeler  nos   Si-mes. 


psrt  lie  Tos  douces  faveurs. 
Dieu,  pure  el  chaste  Marie; 
«r  nous,  misérables  pécheurs, 
mort  el  pendant  notre  vie. 


JE  VOUS  SALUE,  0  VOUS... 

m  L*101l!ttfm  DE  SAINT  JOSEPO. 

pomr  U  mnslfiis,  «al.  869,  air: Il  ▼•  bientôt 
oiois  si  plein  de  cbarmea,  etc.) 

■s  salue,  6  tous  que  Dieu  nomme  son  père, 
prdien  de  Vaimabie  Sauveur, 
non  Jésus,  chaste  Epoux  de  sa  Mère, 
ht  Je  TOUS  dois  et  Tamour  et  Phonneur  (dis). 

Refrain. 

,  6  aalnl  Joseph,  exaucer  ma  prière  ; 
I  à  Jésus  daignes  offrir  mon  ccsur. 

aves  adoré  Jésus  couvert  de  langes, 
raves  nourri  de  votre  humble  labi^ur; 
mn  }ottrs  vous  oassiex  auprès  du  Roi  des 

[snges I 
|e  I  d*nn  Dieu  vous  étiez  le  tuteur  {bit)  I 

Bgnrds  s'attMbaienl  sur  TEnfant  adorable  : 
«brauiei,  ravi  de  §e9  divins  appas  ; 
«s  se  collaient  sur  son  visage  aimable, 
aiflM,  6  bonheur  1  voua  aerrall  dans  ses 

Lbras  {bi$). 

tes  plus  vifs  transports  d*une  sainte  alié- 

fdiet  lésus  votre  Dieu,  votre  Roi  ; 

rona  chérissiez  un  Fih  plein  de  tendresse, 

m  PéM  aussi  radorail  votre  fol  {bi$). 

Mer  le  trésor  du  ciel  et  de  la  terre, 
amre  ses  bras,  le  presser  sur  son  cœur, 
fte  Jésus-Christ  et  sa  divine  Hère, 
iHirce  de  paix,  de  joie  et  de  bonheur  {bià)  ! 
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6.  Eh  I  qui  d*aiuier  un  Dieu  ne  ferait  ses  délices  * 
Et  qui  ne  volerait  au  berceau  du  Sauveur? 

0  Joseph,  pourrait-on  par  trop  de  sacrifices 
De  posséder  Jésus  acheter  la  faveur  {bh)  ? 

7.  Marie  est  des  élus  la  fleur  la  plus  brilbinie  ; 
Après  elle,  6  beau  Lia,  qui  peut  vous  égaler? 

Du  Dieu  qui  règne  au  ciel  la  main  touie-puisRaiile 
Des  plus  touchants  bienfaits  se  plut  à  vous  coiu' 

Ibler  (bU). 

8.  Heureux,  trois  fois  heureux  qui  vil  sous  vos 

[auspices, 
Et  plein  d*amour  pour  vous  se  jette  entre  vos  bras  1 
Le  fleuve  de  ses  jours  coule  au  aein  des  délices; 
Et  vous  le  protégez  au  moment  du  trépas  (bii), 

9.  Par  les  mains  de  Joseph,  par  les  mains  de  Marie, 
Adorable  Jésus,  nous  voua  offrons  nos  vœux  ; 
Ouvrez-nous  à  leur  voix  la  céleste  patrie  ; 

Qu*li  jamais  nous  paissions  vous  louer  dans  les 

fcieux  {bh)  l 

riMPLORE  VOTRE  ŒUR... 

LE  SACBi'COBim  M  JÉSUS* 

RmuiH.  Allegro  moderato. 
f   ,      I      1=1: 


fimplo-re     vo-  Ire  cœur  :  Vous  me  ren  - 


drez  vainqueur,  0  mon  Sauveur  I  Seul  es-poir 


du    pécheur.  Vous    fe-  res     mon  bon-heur. 
Fui. 

Ë 


0  mon  Sauveur  1  C*esl  vous  seul  que  je  sers  : 


J*ai  pour  vous  des  en -fers    Et   d*ttn  mon- 

i 


de  per-vers  Bri-sé   les  fers.    Heureux  $#ua 


vo-tre    loi»      Je  vois,  sans    nul    ef-froi. 


Tout  Ten-  fer     con*tre  mol,  Mondi-vin   Roi  1 


i.  Etendard  glorieux 
Qui  rend  victorieux, 
Votm  croix  en  tous  lieux 

Brille  à  mes  jeux  ; 
Du  fidèle  chrétien , 
Aspirant  au  vrai  bien. 
Vous  êtes  le  soutien  ; 

Je  ne  crains  nen. 


3.  Non»  je  ne  fuirai  pa8« 
Au  plus  fort  des  combats  : 
Je  veuK  suivre  vos  pas 

Jusqu^au  trépas. 
An  moment  pérflteiix, 
0  puissant  Roi  des  deux, 
Sur  moi  jetex  les  yeux  : 

Comblex  mes  vœux. 

i.  Toujours,  6  Roi  des  rois, 
J'observerai  vos  lois; 
S'il  faut  porter  la  croix. 

J'ai  fait  mon  choix. 
Vous  aimer,  vous  servir , 
Voilà  mon  seul  désir. 
Moi,  grand  Dieu,  vous  trahir  t 

Plutôt  mourir  1 

5.  0  Jésus,  mon  trésor* 
Vers  vous,  qu'après  ma  mort» 
Mon  &me  avec  transport 

Prenne  Tefsor. 
Soleil  des  bienlieoreux. 
Que  vos  traits  glorieux 
Couronnent  dans  les  deux 

Mon  front  joyeux. 

JOIGNONS-NOUS  AUX  CHCEURS  DES  ANGES. 

LE   SAINT  ICOM    M  lÉSDS. 

^  Moderato. 


Joignoos-0008  aux  chaors  des  ao-get»   A    la 


troo-pe  des    é  -  lus.  Pour  ce  -  lé-brer  les  lou- 
Fin. 


IllCriONNAIRK 

Qui  sait  bien  goûter  set 

Peut,  sans  trouble  el  sans  alaranci, 

Du  sort  porter  les  rigueurs. 

i.  C'est  ce  beau  nom  qui  ranloM 
L'espérance  des  péchevrs  : 
C*est  par  lui  que  de  leur  crime 
La  grâce  les  rend  vainqueurs. 
Dieu,  pour  eux  plein  de  leadrasie» 
A  peurs  soupirs  sMntéresse» 
Retient  ses  foudres    vengeurs. 

5.  Voulons-nous  que  Dieu  béoisct 
Nos  travaux  de  chaque  jourt 
Rendons-nous  Jésus  proplee* 
Invoquons  ce  nom  d^amour  : 
C*est  par  lui  que  rinnocence 
A  grands  pas  toujours  s^avance 
Vers  le  céleste  séjour. 

6.  Le  péché»  pour  nous  surpreodiCt 
Nous  déguise  son  venin  ; 
Invoquons,  pour  nous  défendre* 
De  Jésus  le  nom  divin  : 
Si  le  démon  se  déchMne, 
Le  nom  de  Jésus,  sans  peine» 
Vaincra  cet  esprit  malîn. 

7.  Satan  redouble  sa  rage 
Aux  approches  du  trépas  ; 
Mais  Jésus,  d*un  saint  courage. 
Nous  anime  en  nos  combats. 
C'est  son  nom,  source  de  vie^ 
Qui  de  la  troupe  ennemie 
Confond  les  noirs  attentats. 


JONAS  SORT   PE  LA  BALEINE... 

LA    RÉ8UREECT10N    DE    N0TRE-SKI65CCR    JÉSCS 


M  I  riîi    I  I  if''"'i'in-i'irrif^ 


an*ges    Du  Nom  sa^cré  de    Jé-sus.  Nom  puis- 


Jo-nas  sort    de    la  ba  -  lei-ne»  B 


^^ 


sant^oiii  Të-né  -  ri-ble,  Sanc>tu-alre  i-  né-Dui- 


d'un   é  -  clat  nou-veau;    Mal -gré    Ja 


sa-ble  De   gr&  ces   et    de   ver-tus. 

2.  Que  Jésus,  nom  tout  aimable. 
Soit  l'objrt  de  nos  concerts  ; 
Nom  dont  le  pouvoir  accable 

Le  fier  lymn  des  enfers. 
Chrétiens,  par  ce  non  de  gloire. 
Vous  remportes  la  victoire. 
Et  vous  brisez  tous  vos  fers. 

3.  Jésus  pour  les  saintes  Ames 
Est  un  nom  plein  de  douceurs  : 
Par  lui  les  plus  saintes  flammes 
Se  répandent  dans  nos  cœurs. 


dence  hu-mai-ne,   Jé-sus-Chrisisort  du 


beau.  Le  marbre  é  -  -  pais      qui   le     co 


Cède  à     l'ef--fort    de  son  brts:  La 

3^>jHf^  l'if 


0  -  bé  -  it  et     s'ou  -  vre,    11   ^i  vain 

Pi 


^^ 


du    tré  -  pas. 


l  m  NOILS  ET 

1  Toire  faine  poliltque 
Gimlre  looi  enléTenie«t» 
Ne  rend  que  plut  autheniîqws 
On  ti  ffrand  éréfiemenc. 
0  Jnili»  de  tos  sentinellet 
L^eucte  lét ériié 
En  fait  des  lëmolne  fidèles 
Di  Sauveur  resausciië. 

l*  Qoelle  menreille  inouïe  t 

Qofl  îneenceTable  accord  ! 

Vu  INeu  pour  nous  perd  la  vie , 

ilteaime  esi  tainqueur  de  la  mort» 

Dieu  qui  prend  notre  nature 

Sujette  à  rinfirmltëi 

Fait  part  à  la  créature        / 

De  son  immortalité. 

4. 0  combat  trop  admirable 
De  la  vie  et  de  la  mort  ! 
0  naufrafe  aeeourable  t 
Qui  nous  jette  dans  le  port  1 
Dieu  livre  son  Fils  pour  gage 
De  notre  rédemptiouy 
El  couronne  son  ouvrage 
Par  sa  résurrection. 

5.  Dans  une  double  nature^ 
Homme  et  Dieu  tout  à  la  fols  ; 
Créateur  et  créature. 
De  l*homroe  il  subit  les  lois. 
Ln  mort  du  corps  qu*il  habile 
Prouve  son  humanité  ; 
L*effort  qui  le  ressuscite 
ProuTC  sa  divinité. 

L'ablé  as  LATTAiGiiA5it. 

JOSEPH  AIME  VOTRE  AGE 

nOnfACB    A   SAINT  JOSEPH. 

^êèFt  pamrlm  mutique^  col.  854«  air:  Il  faut  que 
adore,  etc.) 


I.  Joseph  aime  votre  âge  ; 
Enfants,  avec  vos  fleurs, 
Olhrei-lui  Thumble  hommage 
Et  Tamour  de  vos  coeurs. 

Refrain 

Âh  I  puisse  notre  vie 
Briller  de  ses  vertus  ; 
Tonîonrs  plaire  à  Mnrie, 
Toujours  plaire  à  Jésus! 

t.  Du  Fils  et  de  la  Mère 
Noble  et  glorieux  chef, 
Soyes  pour  nous  un  pérc. 
Sur  nous  régnez,  Joseph. 

3.  Jésus,  dans  le  silence. 
Se  cachant  aux  humains. 
Confia  son  enfance 
A  Tos  royales  mains. 

DlCnO?lN.  DE  N0E16  ET  DE  CaI^TIQUB^, 


OB  CANTIQUES.  |M} 

4.  Des  feux  de  Jésus  même 
Vous^ûtes  enflammé; 
^tes-nous  comme  il  aime. 
Comme  il  veut  être  aimé, 

5.  Lui-même,  loin  du  vice 
Il  daigne  nous  cacher  ; 

A  son  heureux  service 
il  veut  nous  attacher. 

6u  Un  lis  en  ses  mains  brille, 
Symbole  de  son  cesur  ; 
Ah  t  qu*en  celte  famille 
Eciale  sa  blancheur. 

JOSEPH,  TRES  DE  LA  CHÊCIIE. 

flOBL,  -—  SAINT  JOSEPH  PRtCBE  L*HIJU  Lllt  DK  COCCJR  IV 
LB8  AUTRES  VEBtUS  CHEÉTIENKES  A  CEU\  QUI  VIE.^- 
MEUT  ADOREE  L*EKFANT  JÉSUS. 

{Voir^   pour  la  musique^    col.  97,  air  :    Allons 
tous  i  la  crèche,  etc.) 

I.  Joseph,  près  delà  crèche. 

Instruit  par  le  Sauveur, 

A  tout  le  monde  prêche 

L'humilité  de  cœur. 

De  toutes  les  façons 

Ce  monde  est  à  reprendre , 
Soyons  de  tendres  nourrissons. 
Et  profitons  bien  des  leçons 

Qu*on  va  nous  faire  entendre. 

Vn  Roi. 
t.  A  mon  obéissance 

Iles  peuples  sont  sOumIs  ; 
Je  fais,  sous  ma  puissance. 
Trembler  mes  ennemis. 

Saint  Joiipk, 

Cet  enfant  que  tu  vols 

Est  maître  de  la  foudre; 
Fléchis  sous  ses  puissantes  lois , 
Son  bras  confond  rorgueH  des  rois , 

Il  peut  te  mettre  en  poudre. 

Vn  favori. 

Z.  Dès  qu*on  me  voit  paraître 
On  m'adresse  des  vœux , 
Chéri  du  Roi  mon  mslire. 
Je  puis  ce  que  je  veux. 

Saint  Joêepk. 

Cherche  è  plaire  à  ion  leur 

Au  seul  Roi  qu*on  adore  , 
Commence  i  lui  faire  ta  cour  ; 
Tu  deviendras,  par  son  amour. 

Cent  fois  plus  grand  encore. 

Vn  homme  éê  qualité. 

A.  On  vante  ma  noblesse, 
Elle  est  du  premier  rang  ; 
La  moindre  injure  blesse 
Un  homme  de  mon  sang.' 

32 


iC«3 

Saint  Joiéph. 

Faui-îl,  derant  ton  Roi, 

Que  Ion  orgueil  8*oublîe? 
Plus  noble  et  pin»  puissant  que  ibi. 
Quand  le  ciel  tremble  sous  sa  loi. 

Tu  vois  qu'il  s*bumilic. 

Vnê  femme  mondaîffe, 
5.  Par  réclatant  hommage 
Qu'on  rend  à  ma  beauté 
Je  dcriens  une  image 
De  la  Diviniié. 

Saint  Jotepft. 

Pourquoi  t*applaudis-tu 

D'un  bien  si  peu  durable? 
Embellis-loi  de  la  vertu  ; 
Tout  doit  sovs  elle  être  abattu  » 

Elle  est  seule  adorable. 

Un  homme  riche. 
6.  l/ëclnt  de  mes  richesses 
Eblouit  tous  les  yeux  ; 
Pour  briguer  mes  largesses 
On  me  suit  en  tousiieui. 

Saint  Joseph, 
Aux  yeux  d'un  vrai  chrétien 

Que  sont  les  biens  du  mondé? 
(ïous  lés  devons  compter  pour  rien  , 
C'est  cet  enfant  qui  de  tout  bien 

Est  la  source  Téconde 

L'abbé  Pellegrip* 

JOUR  ET  NCiTCONTRËiNOtRE  REINE- 
TRIOMPHES  D£  MAEIE. 

(Yoif,  pour  la  mutique^  eolé  436,  air  4  A   servir 
Jésus  et  sa  Mèrc^  etc.) 

1.  Jour  et  nuit  contre  noire  Reinâ 
L'enfer  trame  d'affreux  complots. 
Contre  nous-mêmes  se  déchaîné, 
Et  du  monde  agite  les  flots. 

Hefrain, 

Levez-vous,  Marie,  avec  gloire^. 
Triomphez  de  vos  ennemis , 
Nous  chanterons  votre  victoire, 
I^ous  dont  Icçœtfr  vous  est  soumis^ 

3.  De  tout  don  Marie  est  comblée  : 
Sur  son  front  rayonne  éclatant 
Ce  nom  céleste  :  Immaculée  ; 
D'un  œil  jaloux  le  voit  Satan. 

3.  11  voudrait  ratir  à  Marie 

Le  bean  titre  :  Mère  de  Diev. 

Avec  une  sombre  furie 

Il  fe  voit  briUiT  en  toot  lieu. 

4.  Le  divin  nom  de  Vierge-Mère 

De  l'enfer  offusque  les  yeux  ^ 
Il  veut  d'un  souffle  délétère 
fUi  ternir  J'éclai  glorieux^ 


DICTIONNAIRB 


5.  L'iconoclaste  à  tes  image»» 
Dans  son  infernale  fureari 

Fait  partout  de  sanglants  otttiages, 
Et  défend  qu'on  leor  Yenda  booiieilr. 

6.  Luther  s'atuque  ao  euke  aaèmc 
De  raugoste  Reine  des  cieirx  » 
Avec  audace.  Il  le  blasphème* 

Il  veut  le  détraire  en  lovs  lîeBi. 

7.  Voyez  la  Reine  incompanblè 
Qui  s'avance  avecmajesté; 

Monde,  eafer,  par  vos  grains  de  sÀII 
Son  char  peut^l  être  arrêté) 

8.  Par  des  tourbillons  depoatalèfe. 
Les  méchants  veulent  à  nosyeak 
De  sa  noble  et  blanche  bannière 
Obscurcir  l'éclat  radieoi. 

'9.  Partout  ses  ennemis  s^unis&ent^ 
Jaloux  de  sa  vive  spiendenr  ; 
Mille  cris  dans  Tair  retenilaaett 
Contre  la  Mère  du  Saurenr. 

iO.  Les  ennemis  de  noire  Reine 

Jamais  ne  nous  feront  trembler  ^ 
A  son  cœur  Tamour  nous  enchaindi 
Nous  ne  savons  pas  reculer. 

14.  Plus  le  monde  ingrat  nous  insulte 
Et  s'abandonne  à  sa  fureur. 
Plus  nous  nous  attachons  an  eullë 
De  la  Mère  du  Rédempteur. 

12.  Contre  les  traits  de  fironie 
Nous  avons  Tarmedela  foi , 
Kous  suitons  la  Vierge  bénie 
Pour  servir  notre  ditin  Roi. 

43.  En  chœur,  de  la  Reine  des  anges 
Chantons  à  l'envi  les  grandeurs  } 
Par  nos  Immortelles  louanges 
Couvrons  d'insolentes  clameura» 

li.  Serrons*nous  autour  de  son  trôné. 
Formons  son  cortège  d'honneur» 
Pour  former  un  jour  sa  couronne. 
Au  séjour  du  parfait  bonheur* 

JOUR  HEUREUI ,  JOUR  DB  VRAI  PLAlSiiL 

POUR  LE  SOIR  M  LA  PEEHIERS  COHÉCXIIM, 
^  OU  ft'UNB  FETE. 

AodaDie. 


f^^ 


Jour  heureux,Jourde  vraiplai'rir,  Oè 


Jour  beureux^ourde  vrai  plai  -«ir,  Ok  Mes 


s'est    fuit    ma  non r- ri  -  tu-re,  Jour  hcf' 


s'est  fak   ma  nour  *  ri  -  tu    re.   Jour  hca- 


mr  *d«   Trai  plai-sir.  Faut-  il,  faut- 


mt   de    trai  plai-sir.  Faut -il,   Taul- 


\J^éU   mJ 


ir  si-tôt  fi  -nirl  Pour  une  âme  in*nocenie  et 


ir  si-tdi  fi  '  nir  ?  Potir  une  luie  iii-noeeiiie  et 


B   Jour  heo-reux,  jour   de    vrai  piaf* 
5    Jour  lieQ-reui,   jour  do    trai  plai- 


i=î 


m 


i^  K       i*»       ^ 

it-îl   te  Voir  si -tôt  fi -nirtt'aut-il  te 


it-il    te  toir  si -tôt  fi -nir?  Faui-il   te 


i^te 


^  ^  pf        ^  ^ 

tôt  fi- nir? Faut-il    te  toir  si-^dt  W- 


-  tôt  fi  «  nir?  Faut-ii  te  toir  ai*lOi  fi- 

Fin. 

3£ 


i'aat-il      te     toir   si -tôt     fi  -  nir  ? 


Taut  -  il      te    toir    si  -  tôt     fi  -  nir  ? 


mneura,  lieau-té    fri  -  vo  -  le,    A-nileu 

"^'  1 1  Tpn^ 

pour  ja  -  nais,    Yers  Dieu  mon  à  -  me  s'en- 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES  lOOQ 

3.  Soua  tes  auspices,  Marie, 
Nous  terminons  ce  beau  Joari 
Dans  la  céleste  patrie 
Réunis-nous  pour  toujours.  (Ms) 

Jour  heureux,  jour  d^  trai  plaisir. 
Où  Dieu  s*est  fait  ma  nourriture , 
Jour  heureux,  jour  de  vrai  plaisir, 
Faut-iU  faut-il  te  voir  sitôt  fiair? 
Pour  om»  Ime  innoceme  et  pure 
Joui"  heureux,  jour  de  trai  plaisir, 
Faut-il  le  toir  sitôt  finir?  i%t¥) 


iOL'R  UEUREUX,  UOÂ  AME  RAVIE. 

bésiis  ou  ciBt. 

\\o\f  pour  la  éuêique,  eoL  9X1,  air  :  Jésus  rooti< 
rant  sur  le  Caltatre,  etc.) 

1.  Jour  heureux  (  nM>n  Ime  ravie 
De  la  foi  suit  le  doux  transport; 
Exilé,  je  touche  le  |)ort 

0e  ma  Vériublé  patrie. 

Anges  sainte,  sur  Vos  l}re.s  d^of 
Chantei  le  Dieu  qui  me  pardonne; 
Son  imour  m*o(rre  la  couronne, 
Prix  glorieux  d*un  noble  effbi  l. 

2.  0  grice,  j*ii  senti  tes  charuieâ. 
Quand  JésUs  a  dit  à  mon  c<bor  : 

f  Viens  à  moi,  je  aiiia  ton  Sautenri 
Et  je  finirai  tes  alarmes*  » 
Anges  saints,  etc. 

5.  Ces  mots  S  mon  &me  flétrie 
Ont  rendu  la  paix  et  famour  : 
De  Jésus  elle  est  le  séjour  : . 
Elle  est  i  Jésus  pour  la  tie; 
Anges  saints,  etc. 

i.  Douce  lière^  tendre  Marié* 
Priez  Jésus  de  iouâ  bénir;        n 
Vous  aimer  eal  mon  seul  désir; 
Le  posséder,  ma  seule  entie. 
Anges  saints,  elle* 

JOUR  tlEUkEUi,  SAtNTE  ALLEGhËSSE. 

LA  FEESÊtétARCE. 
Aodaorio. 


i«     11  me    comble  de   bienfaits.  Il    me 


Jour  heureux,  sainte  al -lé  -  gros  se,  Jé-i»iis 


è  de  bien-faits. 

jo«ra,  céleste  patrie, 

I  cosur  soupire  pour  toi. 

MNitiens  ce  que  j^eavie  : 

I  Dieu,  mon  père  et  mon  roi.  (6Ij) 


^^^^^m 


règae  dans  bboo    drur.Pmirquoi  dooc,  sombre  iris 


tes  -  se^Viens-iq  trouUermuiiboBlienrTIté'Iasi 


«07 


lie  mou  incoDS-ian  •  ce  ï*ài  le  iris-ie     80u-ve- 


nir,  El  pour  maper-ftë-  vé-  rau*ce  Je  re- 


doii-le  Ta-ve-nir.    Doux  Sauveur  de  Ten-falice, 


Ca-clier-nousdans  loucœar;   Con  aer-vè-uous 


fer-veur,  Et     le    bonheur 


cen-ce,     Coii-ser  -  ve-noui   la    fer-veur,  El 


riii-nocence  et       le   bou-beui. 


2.  Ah  !  je  tonnais  ma  raîb1ess'è« 
Mes  penchants  Inipérieui» 
Et  la  dangereuse  ivresse 
Que  le  nioade  offre  à  mes  yesk  ! 
Dans  sa  Aireur  meurtrière, 
Je  vois  Tenfer  accourir  t 
Ab  1  si  loui  me  fait  la  guerrô, 
Ne  faudra^i'il  pas  périr  ? 

S.  Quoi  I  me  ditle  Dieh  suprême. 
Tu  pourrais  fuir  mes  autels  t 
Quoi  I  tu  briserais  loi -même 
Ces  nœuds  cbers  et  solennels  ? 
Contre  toi  tout  court  aux  armes, 
Tout  conspire  à  feutratner  : 
Clier  enfant  de  tant  de  larmes^ 
Veux-tu  donc  m*abaadoaiittr ! 

4.  Enfant  perAdeet  coupable, 
Avant  que  de  Toutrager, 
Attends  que  PEtre  immuable- 
Pour  toi  commence  à  changer , 
Hélas!  tu  poursuis  ton  crime... 
Eh  bicnl  cours,  vole  au  plaisir  1 
Mais  II  mort  ouvre  Tabliue  : 
Tremble  I  an  Dieu  va  le  punir. 

5.  Quoi  !  sacrilier  la  grâce 

A  Tindigne  volupté. 

Et  pour  un  monde  qui  passe 

L*imniobile  éternité! 

Pauvre  enfant,  que  vas-tu  faire? 

Loin  de  toi  de  tels  malbeurs  : 

Du  moins  épargne  Ion  père. 

Prends  jiîlîé  dt  aes  douleurs. 
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6.  Moi,  trahir  le  Dieu  que  j^aiiuè , 
Jésus,  déchirer  ton  cœur  ! 
T^oublier,  Beauté  suprême  ! 
Outrager  mon  bienfaiteurl 
Ton  sang  coi/le  dans  luék  veldes. 
Et  je  pourrais  te  haïr  ? 
Moi,  je  reprendrais  mes  chaînes? 
Non,  Seigneur,  plutôt  ludiirir'! 

7.  Grand  Dieu,  du  sein  de  la  toml»e, 
Quels  cris,  quels  tristes  sanglota  I 
Dul.iban  le  cèdre  tombe. 
Que  deviendront  "les  foseauxt 
EnfHUts  d^abord  si  Udéles, 
Vous  fîtes  tous  nos  leroieott. 
Et  vous  êtes  morts  rebelles  ; 
Ah.l  serons-nous  plus  constants  ? 

8.  Mais  quoi  !  le  Dieu  que  j'adore 
N'esi-il  plus  le  Dieu  puissant  ? 
Des  ennemis  que  j'abhorre 
Ne  fut'^il  pas  trioinplnnl? 
S'il  m^expose  à  cette  guerre, 
Est-ce  pour  m^y  voir  périr? 
Si  je  ne  suis  que  poussiètei 
Sa  main  peut  me  soutenir. 

9.  Avec  la  grâce,  j^espère. 
Et  je  nrélance  aux  conibatsw 
Vigilance,  humble  prière. 
Vous  assurerez  m'es  pas  : 
IfODgtettips  dans  ce  cber  asile 
Je  veux  apprendre  ^  t*aimer  ; 
Dans  ton  sang,  enfant  do'Ci!f% 
Je  viendrai  me  ranimer. 

10.  Loin  de  moi,  monde  perfiile. 
Amis,  livres  corrupteurs. 
Respect  humain  déicide. 
Jeux,  spectacles  sédacteors! 
O  lis,  ton  éclat  fragile 
Pérît  d*un  souffle  léger  : 
0  vertu,  bien  plus  débile^ 
Fuis  jusqu^au  moindre  danger  1 

Vierge  sainte,  ô  tendre  Mère, 
Je  me  jette  entre  tes  bras. 
Là,  viens  me  faire  la  guerre, 
Enlcr,  je  ne  te  crains  pas. 
A  ton  nom,  douce  Marie, 
Je  sens  mon  cœur  s^attendrir  : 
Qui  l'invoque  obtient  la  Tie, 
Qui  i*aiwe  ne  peut  périr» 


iO 


DE  NOSLS  ET  DE  CA.XT1QUES. 
JOUR    MILLE  FOIS  UEUREUXl... 


lOlO 


SBftH^lV  A  ^ARIE. 


Mbotino. 


ioor  mil-le  fois  beu-reux  I  or-fraii  de  sa-lii  • 

~  -• — k — • — w- 


lourmil-le  fois  heii-reiix!or-rraiidc  .«a-lu- 

f 


e  t  Ccn  esl  donc    bii«     Ma -rie    a     rQ- 


•  l  Cen  est  donc  CaU«      Hji  -  rie    a     re* 


os  sei  meais,  Be  la     Mè-re  de    Dieu  nous 


99  serments,  Do  la     Mè-re  de    Dieu  nous 


\t*  les  en  -  fnnts.  Honneur,  res-pecl,  a- 


les  les  eu  -  fants,  llonneur,  res-pect,  a* 

Rerraio. 


■otre  tendre  Uè  -  -  re.     Oui.DOusravonsju- 


notre  tendre  Mè -  -  n,      Oui  ,doos  ravoosjo- 


nous  som  -  mes  sqs  on  -  fants,  f^tusTai- 


u*  sommes  ses  en  -  fauts»  Nousftil- 


Je  nos  cœurs  le  dou  leplu»siiu-cè  -  -  rc. 


menu:  Guerre  au  monde,!     Sa  -tan,       a- 


■lenu  :  Guerre  au  rnoode^  à    Sa  -.  un,       a- 


monr    à.    no  -  tre    Mè -  •-  re  1^ 
rooui  à    no  -  tre    Mér--'  re  1. 


2.  St,  i^Nir  noas  entraîner,  des  faux. biens  de  la  tie 
Le  monde  offre  à  nos  yeux  les  attraits  imposteurs, 
Disons-lal»  repoussant  ces  funestes  douceurs  : 
Mon  cœur  ii*esl   plus  à  moi,  mon  cfsur  est   à 

yiarie. 

3.  Que  Tenfer  de  sa^rage  euite  la  tempèle. 
Soulève  contre  nous  les. flots  de  son  çoiirroiix , 
Vaine  frayeur  I  MariQ  a  trioniplië  pour  nous; 
Poar  nous  du  vieux  serpent  elle  a  brisé  la  tète. 

4.  Ainsi»  toujours  vaio^uçura,.()ap^une4»aix.  pro- 

[(onde 
Nous  goùjierons  des  saints    les  plaisirs  ravissants  , 
Foulant  avec  dédain  sous  nos  pieds  triomphants 
Les  pompes  de  Satan,  les  vains  plaisirs  du  monde. 

5.  P0U1;  prix  de  nos  efforts,  un  ni^age  de  gloire 
Au  ciel  nous  portera,  quan'l  s*éieindronl  nos  jours  ; 
Là,  de  tous  nos  travaux  délassés  ppuf  toujours. 
Nous  nous  reposerons  au  sein  de  la  victoire. 

6.  Si,  parjure  à  mes  v<isux.  Je  le  quitte,  à  Marie*! 
Que  ma  Jangue  à  Tinsiant  s*attaclie  à  mon  palais  l 
Que  ma  droite  sécbée  atteste  pour  jamais 

Aux  yeux  du  monde  entier  ma  Ji«;be  perfidie! 

7.  Etoile  de  la  mer,  exposés,  aux^naufrages. 
Sans  guide,  loin  de  toi,  quel  serait  noire  sort 
Brille  toujours  pour  noua»,  fa^npps  entrer   au 

[port 
Pour  nous  caln\e  les  flfis»  «Ijsstpçi  1^  orages. 

JOIIRS  HEUREUX,  TEMPS  FAVORABLE. 

rOCm  LE  SAINT  TEMPS  DU  CARÊME. 

Allegretto. 


le  DOS  cœurs  le  doi^  le  plus  siu  -  ce  •  r  re. 

4^ 


f^^^-P-l^ 


■_JrJ  ,:  n 


Jours  heureux,  temps  far  vo  -  ra  -  l)k.  Où  Dieu, 
cal -me,  sofi  courroux,  Sa  jus  -ti*ce    re-dou- 


I  terre  et  les  cienx    re  -  dissent  nos  ser- 


i  terre  et  les   deux  re  -  di-sentnos  ser-.        la  ^ble  N'est  plus  ter-ri -bio  pour  nous.  Sous  le 
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cJ-Jice  ei  la  cea-<lre.  Le  cœur  percé  de  don- 


leur,  Op-po-soiis  un     âtiiour  len-dre,  Au  lor- 


DICnONNAIRE 

7.  0  Dieu,  que  voire  colère 
S*ëloigne  de  dessus  nous  » 
Que  noire  douleur  amère 
Prc\icniic  vos  justes  coups 
Si  ]*borreur  de  noire  crime 
Nous  poursuivii  nuii  e(  jour, 
Le  rcgrel  qui  nous  anime 
Va  mériier  voire  amour. 


renlde  sa   fu-reur.      Qp-po-sons  un    a-mour 


len-dre    Au    lor-rcnl     de      sa      fu-reur« 


2.  Si  la  salnle  quarantaine 
Ooiimortifier  le  corps, 
De  la  bonté  souveraine 
Çilp  ouvrira  les  irésors. 
Dans  celte  noMe  carrière 
Dieu  Vf  ttl  bien  nous  bouienir  » 
Le  je^ne  avec  la  prière 
Do  ciel  peul  loiii  obieofr. 


S.  Par  ces  armes  invincibles, 
C^os  ennemis  soni  défaits  ; 
Malgré  leurs  efforts  terribles. 
Ils  succombcnl  soits  nos  trait^. 
D*une  trop  funeste  offense. 
Les  excès  sonl  pardonnes  ; 
Nous  verrons  en  assurance 
Tous  nos  vices  euclialoés. 

4.  riu9  la  cliair  cs|  aqiigêç 
Par  iints  doiicç  rigueur, 
plus  noirfi  &m^  d4|gag^ 
^*él^ve  au  parfait  bonbeur  : 
fille  esl  bienidi  embellie 
^  dODS,  des  biftiis  précieux  ; 
En  mérites  accomplie 

Elle  pla)i  au  Roi  des  cieux. 

'•         •  •    . 

9.  Mais  le  monde  ei  ses  Idoles 
Du  jiûne  ignorent  les  lois  ; 
Par  mille  raisons  frivoles 
Ils  en  rej'ïîteni  le  poids. 
Viodolence  el  la  mollesse 
Ne  le  peuvenl  supporter, 
La  fausftt  délicjiiesse 
§e  fait  lotijours  écouter. 

Q.  Le  riche  se  fait  Tarbitre 
Des  maximes  de  sa  Toi  ; 
De  son  opulence  un  litre 
Pour  ne  pas  garder  la  loi  : 
pourquoi  donc  à  rabsliceuce 
Le  pauvre esl-il  condamne? 
El  le  riche  en  Tabondance 
Sf  croit-il  tout  pardonne  ? 


( 


(Wi.) 


\  Ibiê.) 


(bis. 


j  {bis.) 


(hiu) 


J'JSQUES  A  QUAND  BAIGNÉ  DE  LAUMES .. 

PnilïnE  D*UXE  AUe   affligée,  TimÉEDO  PS.   xu. 

(loîr,  pour  la   muglque,    col.   865,  ff îr  :  Il  s*ttl 
fait  cliair,  il  vient  de  naître,  etc.) 

f.  {usques  à  quand  baigné  de  larme», 
Gémirai-je  sans  l'attendrir? 
0  Dieu,  témoin  de  mes  alarmes, 
Youdrais-tu  me  laisser  p^rir? 

%  Jusques  à  quand  les  yeux  sévères 
Seront-ils  détournés  de  moi? 
Jusqties  k  quand  de  mes  misères 
Viendrai-je  rougir  devant  loi? 

3.  Seigneur,  combien  de  temps  encore 
Veux-tu  me  voir  humilié  { 

Quoi,  c'est  en  Yain  que  je  iMmpjore, 
Tu  ra*as  pour,ioujour8  oublié  1 

4.  De  la  rigueur  de  tqn  silence 
Tandis  que  je  suis  confondu» 
Mon  ennemi  plein  d*insoleQce 
En  triomphe  et  me  croit  perdu. 

$•  Ah  I  Seigneur,  si  d*une  main  prqmpie 
Tu  ne  relèves  ma  langueur. 
Publiant  sa  gloire  et  ma  honte. 
Il  dira  qt^ll  est  mon  valnqu«mr. 

Ç.  Si  tu  ne  me  rends  ta  lumière. 

Quel  sera  mon  funeste  sort  ? 

Accablé  d'une  nuit  entière, 

Je  niVndornilral  dans  la  mort. 
7.  Tu  m'écoutes,  mon  espérance 

Ne  m'a  point  flatté  vainement. 

Et  bientôt  de  ma  déliyrance 

Je  vais  chauler  Tiieureqx  moment. 


LA  CLQCIIE  PALANCÉE  ANNONCE  UN  JOUR  DE 

FÊTE. 

Uns  visite    ÉPISCOPALE. 

(Voir,  pour  la  Mustque,  col.  i8i.  air:  De  Marie 
exaltons  la  bonté,  la  clémence,  etc.) 

1 .  La  cloche  balancée  annonce  on  Jour  de  fête  : 
A  sa  voix  soJeiineile  unissons  nos  accord»; 
L*enfer  tremble  et  fré.ni t.. .  |^e  Roi  des   rois  s'ap* 

[prête 
A  verser  dans  nos  cœurs  les  célestes  trésors. 


i 


iOl3  DE  NOELSBT 

Befraiiip 

A  lépandre  8^  dons,  ô.  clirëliens,  Diça.,8*appréle  : 
Célljébrons  ce  beau  jour 
Daas  nos  hymnes  d*amou^ 

i. Ici-bas  le  Trèa-Haut  esl  toujours  invisible:^ 
^r  le  premier  pasteur  il  est  représenté  ; 
A  nos  yeui  Tient  souffrir  une  iiuage  sensible 
fea  piêa  que  nous  verrons  dans  la  ,sainie  cilé^ 

Peuples,  rassemblez-vous,  déployez  vos  bao« 

^nières, 
Ibreliex,  accompagnés  des  célestes  esprits; 
Oielqnes  moments  encore*  et  le  meilleur  des  pères 
fera  epulerja  gi4ce  en  vos  cœurs  attendris. 

LQ«*aotour  de  lui  Fencens  moQte  eu  léger  nuage, 
Ise  lot  flambeaux  sacrée  brillent  avec  splendeur, 
la  Dieu  mort  sur  la  croix  présentez-lui  Timage, 
ki*il  bnise  avec  amour  les  pieds  du  Dieu   Sau^. 

[teur. 

UL  CLOCHE  TINTE  POUR  LES  MORTS. 

LE  PURGATOIRE. 

Con  e^prestiojie. 


P 


La  clo-cbe    tin  -   te  pour  les  morts  ;Cbré* 


MIS  mettons-nous  en    pri-è-res;  Ceux  qui  gé- 


nrrr.  c-^ 


■is -*  seul  sont  des    frè-res     Se   con -su- 

y^  COGEVt.  p. 


Mot  60  faiotef- forts.    Pi-tiépoor  eui,   pi-liépour 


t«i.fls  se   U  -  meo-tent  dans  les  flammes,  Les  taches 
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LA  COLOMBE  FAIBLE  ET  TIMIDE. 


\m       souillent  leurs  ù-  mes  Les  te-nant  cap- 


m 


lîb  loin  des     deux. 


1  Disons  pour  nos  frères  souffrants  : 
c  Savveur  Jésus,  sainte  victime, 
Tirei  nos  frères  de  Tabime, 
Car  eux  aussi  sont  vos  enfants.! 
Pitié  pour  eux,  etc. 

3L  MeltoBS  un  terme  à  leurs  douleurs,. 
Dieu  nons  en  donne  la  puissance  ; 
Re  trompons  point  leur  espérance, 
PiU  ils  seront  nos  protecteurs. 
Pillé  pour  cas,  otc. 


Du  peiipit) 


COTIStaUTION  RELIGIE08E 

{Voir,'pour  la  mutique,  coL  625,  air 
élu,  Mère  féconde,  etc.) 

I«  La  colombe  faible  et  timide 
Que  poursuit  un  cruel  cbasseur, 
Soudain  gagne  d'un  vol  rapide 
I/asileoù  Tattend  le  bonlieur. 
Ainsi  mon  àroe  poursuivie 
De  Sa(an  craint  le  trait  mortel , 
Et  vient,  ô  J*Auteur  de  ma  vie, 
Cheitber  la  paix  à  Tçtre  autel. 

Refraiu. 

AU  paix  ici  Tùme  repose». 
0  Jésus,  mon  divin  Sauveur  ; 
Joyeux  à  vos  pieds  je  dépose 
Le  tendre  bommage  de  mon  cœur. 

8.  C'est  vous-même,  A  mon  tendre  Père, 
Qui  fîtes  briller  à  mes  yeux 
Ce  divin  rayon  de  liimièœ  . 
Qui  m'a  conduit  en  ces  saints  licixx. 
Voire  cœur  voilà  mon  asile , 
J'y  goûterai  le  doux  repos  : 
Dans  le  port  la  barque  tranquille 
Ne  craint  point  la  fureur  des  flQts. 

5.  Oui,  vous  l'avez  dii  à  mon  inné. 
Vous  voulex  être  son  Epoux  : 
0  Jésus,  voire  amour  nreuflanime^     ^ 
Pour  toujours  je  m'attache  à  voi^s. 
Contre  moi  que  tout  se  dôchabie, 
Qmon  adomble  Sauveur, 
Jamais  rien  ne  rompra  la  clialne 
Qui  m'unit  à  votre  saint  cœur. 

LA  FÊTE  SOLENNELLE... 

EN   l'honneur  de  saint  PHILIBERT,  ABBÉ,    rAHlOd  h% 
DONZERE  ENDAUPniNÉ. 

(Votr,  povr  la  niwque^  col,  187,  air  :  Au\doia 
concerts  des  anges,  eic.) 

i.  La  fête  solennelle. 
Au  tempie  nous  appelle , 
AllQ.ns  célébrer  de  concei  t 
Le  jour  de  saint  Philibert. 
La  fête,  etc. 
Rendons,^  sa  mémoire 
Honneur,  louange  et  gloire  : 
Ocrons,  offrons*loi  notre^  encens, 
Et  le  tribut  de  nos  cbauu. 
La  fête,  etc. 
Que  de  son  nom  propice 
Au  loin  tout  retentisse, 
Sf  que  les  éclats  de  nos  voix 
Le  répètent  mille  fois. 
La  fête,  etc. 


1015 

i,  La  Sagesse  éternelle 
En  fil  noire  modèle  ; 
Dans  lui  contemplons  lea  Yerlos 
Dont  elle  orni  ses  élus. 
La  Sagesse,  elc. 
Il  crût,  k  peine,  en  &ge, 
QuM  prii  Dieu  pour  parlage, 
El  lui  consacra,  sans  retour, 
Ses  biens,  son  cœur,  aon  ampur. 
La  Sagesse,  elc. 
Le  monde  en  vain  l>liire  ; 
Jeune,  il  crainl  son  empire» 
Et  va,  détestant  ses  ^ llr^tiU, 
Fuir  loin  de  lui,  ponr  Jamais- 
La  Sagesse,  eie. 

3.  Dieu,  dans  sa  solitude. 

Devint  sa  seule  étude. 
Le  seul  objet  de  ses  soupirs. 
De  ses  vœux,  de  ses  désirs. 

Dieu,  dans.  elc. 

Là,  dans  Thiuiiblc  prière» 

L*Esprit  divin  Téelaire, 
El  pare  aea  >purs  précieux 
Des  plus  richçadons  des  cîcui. 

Dieu,  dans,  etc. 

Angélique  Innocence  ! 

Austère  pénitence  1 
Amour  généreui  des  mépris» 
Son  9ime  eui  loui  voire  prix. 

Dieu,  ilans,  elc* 

A,  Pour  le  Dieu  qu'il  adQre» 

Le  zèle  le  dévore  ; 
Du  feu  de  ses  vives  ardeurs 
y  veut  remplir  tous  les  cœurs. 

Ponr  le  Dien,  etc. 

Déjà  vers  son  asile 

Court  ui|  peuple  docile. 
Qui  vient  et  se  rendre  à  sa  voU, 
'  Et  M  ranger  so«s  ses  k>is« 

Pour  le  Dieu ,  elc. 

Sous  on  aussi  grand  matirc. 

Combien  verra-l-on  naître. 
De  fruits  de  foi,  de  piété, 
^  grâces,  de  sainteté?. 

Pour  le  Dieu,  etc. 

S.  La  voix  de  ses  oracle^. 
Le  bruit  de  ses  miracles 

Feuplèrenl  de  cloîtres  divers 
Les  villes  cl  le9  déserts* 
La  voix,  etc. 
11  meurt,  et  sa  ipémotlrç, 
l^in  de  perdre  sa  gloire. 

Se  couvre  d'un  lustre  plus  beau. 
Au  sein  même  du  tombeau. 
La  voix,  etc. 

Tous  les  climats  rhono.reni, 
Tpus  les  peuples  Timplprefii, 


DICriONNAlhK  WW 

Heureux  plus  que  tous  nos  aïeux. 
Dont  11  exauça  les  vœux  1 
La  voix,  eic 

6.  D*un  bourg  q^il  vont  révère. 
Grand  saint,  soyex  le  père, 

L*appui,  le  patron,  le  pasiear» 
La  reasoui^  et  le  sauveur. 
p*un  bonrg,  etc. 
Veillez  sur  nos  riv&ges. 
Nos  pnd^  et  nos  plages» 
fios  champs,  nos  coteaux»  nos  moissons. 
Nos  jours,  nos  luurs^  pos  ipaisons. 
D'un  bourg,  etc. 
Rendez  noa  biens  ferlUef» 
El  nos  travaux  utiles» 
El  faites  sur  novs  à  Jamais 
Tomber  les  divins  bienfaits. 
D*un  bourg,  etc. 

7.  Surtout  que  vos  auspices 
Sauvent  nos  mœurs  des  vices. 

Et  n<\us  fixent  de  plus  en  plus 
Dans  la  route  dés  vertus. 
Surtout,  etc.    - 
Qu*en  nous  soit  Tinnoe^çit» 
La  foi»  la  lemp^rancÇi» 
La  paix,  Funion,  la  douceur, 
La  charité,  la  ferfeur. 
Surtout,  etc. 
Qu'à  Taide  de  la  grâce» 
Marchant  sur  votre  trace 
Un  jonr  nous  puissions  être  tous 
Placés  au  ciel  avec  vous. 
Surtout,  etc. 

l#e  Père  dç  la  Tous. 


i 


LAISSEZ  MOI  QUITTER  CETTF:  TERRE.      ^ 

L*ASSOMPT;OIf  DE    LA    TEÈSrSAINTB  VimCK.  i 

Andanla. 

m 


Befraln,  Laia-sez-moi  quitter  cei-te    ter  -  re,  0  Va- 


rie, ob-jel  dénies  vœux,  Ja  Tondrais  YOusioiTfCfôi 


Mè*  re,   Puis-s^-jeen  r  fin  vous  voir  aax 


deux  1      Je    voo<^ilrais  vous  suivre,  6    an 


Mè-re,  Puissérje  en  -  fin     vous  voir  aux  drtil 


Vous  vous  é  -  ie-vrz  iri-omphan-l^  Sarnaa* 


ton 
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a  -  ge  ra-di  -  fiui  ;  Une  «u  -  ré  r  oie     é-blou-it- 

lan  -  •  le   Or-ne    vo-  ire  front  glo  -  ri->eu«« 

i.  I>eYanl  tous  Tarcliange  s'incline  ; 
Pour  V011S9  dans  Ja  splendeur  du  ciel, 
S^ëtéve  un  trdne  que  domine 
Le  seul  irOtiie  de  l'Eternel. 

S.  Que  ne  puis-je,  â  douce  colombe» 
Au  ciel  comme  vous  m'envoler  1 
Qtiand  pour  moi  s'ouTrira  la  tombe. 
Ah  I  daignez,  daignez  m'appeler. 

LA  MERE  PEJESyS.., 

PEOSt  DC  LA  COMPÀkSIOM  DE  LA  SAINTS  VIBICS. 

SUibal  Maîer  Moroêa. 
Âllegrello. 


La     Mè-re    ht    {é-tus   es(  au 


pie<lde  la  croix: Ah! combien  elle  j  meurt  de 


fois  !  Quelles    an-goisses»  quel  mar  -  ly  -  re,   A- 


▼ani    que  son  cher  Fils  ex  -  pi  -  -  rc  1  Cel-(e 


K      1^ 


crois  es!  un  glaive,  Et  ce  glaive,  ce  glaive  à  la 


ffiiit      Brû-le    son  cœur^   brû-le  wxn    c^ur 

et     le    dé  '  chi  -  re. 

^   Dans  ses  tourments,  comliicn  ell*;   verse  de 

Qui  peut  comprendre  ses  douleur^  ?    [p^urs  l 

(Test  la  mère  d'un  fiU  unique. 

Mais  est-il  rien  qui  vous  eipliqtiç 
Ce  q«*ajo«ie  à  ses  maux  de  nouvelles  horreurs 

Sa  connaissance  prophétique  I 

5.  Die  voit  sur  h  croix  riniinurtel  Roi  des  cieux. 
Etqvand  il  expire  ii  ses  yeux, 
Qni  peut  voir  sa  douleur  cruelle. 
Sens  verser  des  larmes  sur  elle  ? 

Qtti  peut  voir  de  la  Mère  et  du  Fils  les  adieux, 
Smm  sentir  leur  peine  mortelle  ? 


4.  Lorsque  pour  nons  Jésus  souffre  cruellement. 

Est  flagellé,  baigné  de  sang. 
Qu'il  ne  lui  reste  plus  personne, 
El  que  son  Père  l'abandonne, 
Marie  est  le  témoin  de  son  délaissement, 
De  ses  maux  que  la  mort  couronne. 

5.  0  Mère,  dont  le  cœur  biûle  de  tant  d'amour. 

Faites  que  Je  pleure  à  mon  tour 
En  compatissant  à  vos  peines  1 
Quand  Jésos  acquitte  les  miennes, 
QuViu  moins  je  Taime  aisez  pour  porter  chaque 
Le  joug  d^  %e^  lois  souveraines.  (jour 

6.  Sainte  Mère,  void  le  coeur  d'un  nouveau  lUs  ; 

Des  maux  que  Jésus  a  subis. 
Faites  qu'à  mon  tour  je  gémisse. 
Et  pour  accomplir  la  justice. 
Faites-moi  parta|(er  les  maux  que  je  vous  fis. 
En  ayant  part  à  |on  supplice. 

7.  Ah  !  puisse- je  toujours  m'aflpiger  avec  vous. 

De  Jésus  ressentir  les  coups. 
Ne  quitter  jamais  le  Calvaire, 
El  partager  votre  misère  I 
Qu'  être  au  pied  de  la   croix  soit  le  sort  le  plus 
Que  je  trouve  sur  cette  terre  I  [doux 

8.  Incomparable  Vierge^  imprime^  dans  mon  cœur 

Les  blessures  et  la  douleur. 
Les  opprobres  et  la  nort  même 
De  Jésus  qu'un  amopr  ei^trème 
Immole  sur  la  croix  poMr  moi,  pauvre  pécheur. 
Uniquement  ppqr  que  je  l'aime. 

9.  Que  j'aime  donc  Jésus,  et  que  j'aime  ss^  croix 

Autant  que  je  peux,  je  le  dois. 
Que  de  ce  double  amour  la  flamme. 
Que  voire  appui  que  je  réclamfu 
Au  jour  du  jugement  me  servent  à  la  loi^ 
four  U  défense  de  mon  ïmt  l 

10.  Ah  I  si  j'étais  gardé  par  la  croix  de  Jlésug, 

Si  sa  mort,  dans  ^les  droits  perdus. 
M'avait  rétabli  par  la  gr4ce  ; 
Quand  vous  verrez  que  je  trépasse, 
\lerge,  qui  pouvez  tout  sur  le  sort  des  élus. 
Choisissez  vous-même  ma  place. 

Paroles  et  musique  de  L*abbé  Cénat  de  l'Ueis. 

(I^opriéii  de  C Auteur,) 

LA  MISSION  EST  OUVERTE. 

OUVERTUSK  d'une    MISSIOI    OV  d'dXE  EKTRAITE. 

Lento. 


Lamisrsi-on  est  ou-ver-te.  Quittons 


tout  pour  la     ga-gner  ;  Pour  en     é  -  vi  -ter  la 


per-te.    Craignons  l  ^   ri^n    é  -  pa'r-guer. 
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Pro-fl  -  loos  de  ce  saint  leinps,Çar  11  passe,  W  passe,  il 


p:i8-se  ;  Pro  -  fi  -  Ions  de  ce  sf|inUenips,Caril 


^^ 


pas -se  proinp-lc  -  meut. 

2.  Ici  nous  II  avons  à  hire 
Qu'aimer  Dieu,  gagner  le  ciel; 
Noire  unique  nécessaire 
C*esl  le  salut  élcrneh 
ProGtons,  etc. 

2.  Méprisons  tout  ce  qu.  passe, 
Comme  Indigne  de  nos  cœurs  ^ 
Ne  recherchons  que  la  grâce 
Qui  seule  nous  rend  meilleurs, 
Proflious,  etc. 

4.  Eaibr.-issons  la  pénitence; 
Demaodous  des  cœurs  touchés; 
Sondons  notre  conscience. 
Confessons  tous  nos  pécliés. 
Trolilons,  etc. 

5.  Dieu,  riche  en  miséricorde, 
Nous  a  promis  le  pardon  ; 
Point  de  grâce  qu'il  n'accorde 
Dans  un   leiwps  de  niîssioii. 
Profltous,  eic. 

Lé  vén^  Père  i^e  Ho^tfort. 

LA  MOUT  DOIT,  DANS  SES  VOILAS  SOMBRES... 

DEMANDE  D  UISE   SAIKTE  MORT.  —  PRiÈHE  A  IliBIfÇ. 

{Voir,  pour  la  mu$ique,  col,  665,  air  :  Encore  au 
printemps  de  Yotie  àj^e,  etc.) 


i .  La  mort  doit,  dans  ses  voiler  sombres^ 
Euvelopper  tout  Tunivers  ; 
La  mort  doit,  au  milieu  des  ombres, 
]^^^uvrir  les  cieui  ou  les  enfers. 

Refrain» 

y  Ski  péché  :  ms' crainte  est  extr&me^ 
Quand  je  pense  qu'il  faut  mQurir  ; 
Vierge  sainte,  au  moment  suprême, 
Venez   venez  me  secourir. 

%  Lorsque,  de  Bes  ailes  funèbres, 
La  mort  fondra  sur  votre  enfant. 
De  Satan  l'esprit  de  ténèbres» 
Faites  qvifi  jç  sois  triomphant. 

9.  Souvenez-vous  de  la  prière 
Que  chaque  jour  redit  mo.ii  cœur  : 
Miirie,  à  nioo  heure  dernière. 
Priez  pour  ipoi,  pauvre  pécheur* 


bîCTlONISAlR^  m 

4.  Alors  sur  nioi  le  sombre  orage 
Viendra  planer  plus  furieai  ; 
El  Je  crains  de  faire  nau(k*»ge. 
Près  d'entrer  dans  Je  port  des  cieux. 

5.  Si  mes  péchés  et  la  souffrance 
Portent  le  trouble  en  mon  espril, 
M^re  de  la  sainte  espérance. 
Implorez  pour  mol  Jésus-Christ. 

6.  Comme  un  bouclier  salutaire. 
Je  presserai  contre  mon  cœur 
Votre  image  et  votre  rosaire. 
Avec  la  croh  de  mon  Sauveur. 

7.  Au  doui;  nooide  ^f^oph,  moa  Rère, 
Au  nom  céleste  de  Jésus, 
Je  joindrai  le  vôtre,  6  ma  M^re, 
Pourrals-je  essoyer  un  refus? 

8.  Si  mes  yeux  s0nt  couverts  d*i^j)  vpilo, 
^i  ma  langue  est  uns  mouvement. 
Pour  mot.  dans  l'ombre,  é  deace  EtoUe, 
Brillez  jusqu*ap  dernier  moment» 

0.  Entre  vos  mams,  dis  le  bas  4ge, 
Pour  toujours  j'ai  remis  mon  sort  ; 
Par  un  humble  et  dernier  hommage, 
Jvi  veus  vous  consacrer  ma  mort. 

10.  Oui,  je  crains  mon  souveraia  Juge  ; 
llélnsl  hélas  1  j'ai  tant  péché  I 
Mais  votre  cœur  est  mon  refuge  s 
De  mes  regrets  qu'il  soit  touché. 

1*.  A  vos  bontés,  Heine  des  aeges. 
En  meuraiitjq  veux  recourir; 
Repoussez  les  noires  phalanges 
Qui  voudront  me  (aire  périr. 

12.  Présentez-moi,  tendre  Marie, 
Au  Dieu  que  j'ai  tant  offensé  ; 
Entre  vos  bras,  Mère  chérie. 
Je  ne  serai  pas  repoussé. 

43.  Oui,  je  vous  invoque  d'avance 
Pour  le  moment  de  mon  trépas  ; 
J'obtiendrai  par  votre  assistance 
Le  bonheur  qui  ne  Qnit  pas. 


,LA  MORT  PEUT  DE  SON  OMBRE.  . 

PARAPHRASE  DU  CANTIQUE   DE  SIMfiOIf  :  i^TlIIIC  dtmiilU. 

^    ^  Pastorale, 

La  mort    peut  de,  son   om-bre  Me     ' 


I'  I  I  I  '  t;  !  ' 


cou  -  vrir  dé-sor-mais  ;  Grand  Dieu  l  dansli  nuit 


soipbri^,  Mes  jours    i^font  en  paii  ;   Mou    ânîu 
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^^^^ 


^ 


est  trop  COU  -  ten  -  le»    Je    vois  dans  ce  saint 
liea       L*ob  -  Jet     de  mon  at  -  len-te,  Ifofl 

Sau  -yeur  ei  n^on  [)ieii, 

S.  A  l'éclat  iiHîQalile 
Qui  sert  de  ses  attraits, 
De  Ion  ¥erbe  adorable 
Je  connais  tous  les  traits. 
Cesl  lui,  c*esi  le  Messie 
Qui  nous  était  promis  ; 
Ta  parole  est  rc^mplii^. 
Nous  possédons  ton  Fils. 

3.  Tu  Pas  mis  en  sp^rtailp 
S  >us  les  yeux  des  bumains. 
Pour  ^ire   uu  jour  Toracle 
Et  Pamour  de  tes  saints. 
Quel  liean  jour  nous  éclaire  t 
Dieu  donue  en  même  lemip^ 
Aux  peuples  la  lumière, 
La  gloire  à  ses  enfants. 

L*abbé  Poi(TM  t  cAaitaiue  de  ii'ioif. 


LA  MORir  PEUT  TOUJOURS  NQUS  SUR- 

PRENDUE. 

llfCERTITUM  ftB  l'rEURE  DE  Là  MORT. 

{Voir,  pour  la  musique^  col,  365,  air  :  Cbretipn, 
;*c»t  à  ta  pénitence,  eio.) 

1.  La  mort  peut  toujours  nous  surpt^ndre» 
On  peut  mourir  ipéme  en  naissant  ; 
Oa  n*ir8l  pas  sûr  d*un  seul  instant. 
Ab  l  tout  yient  nous  rapprendre. 

Refrain. 

La  mort  peut  toujours  nous  surprendre, 
Oa  peut  mourir  même  en  naissant,  etc. 

^.  L*in8tant  où  j'ouyre  la  paupière 
Peut  me  ranger  parmi  les  morts  ; 
La  première  heure  ob  je  m'endors 
Peut  être  la  dernière. 

.5.  0  morll  moment  inéfitable, 
D'où  oion  éternité,  déspend  t 
(}a*il  est  terrible  ce  moment. 
Pour  qui  se  sent  coupable  1 

4.  MaU  la  mort  n*est  point  effrayante 
Pour  qui  fut  toujours  innocent  ; 
lÀ  pécbeur,  même  pénitent, 
La  Iroute  consolante. 


5.  0  que  rbomnie  est  déraisonnable! 
Q:ie  le  4)écbeur  est  imprudent  ! 
Pouvoir  mourir  à  loui  instant, 

Joujours  vivre  en  coupable  1 

6.  Q  mon  Dieu,  faiies  à  tonte  heure 
Que  je  songe  à  mou  dernier  jour, 
^t  que,  Y'Yani  dans  voire  amour. 

Pans  voire  autour  je  nicurc. 

Le  Père  pE  la  Tour. 


LA  MORT  PLANE  SUR  NQTRE  TETE. 

ffCRTITt'DE  DE  LA  Mi.RT.  —  IXC^I^TITUPE  R£  SOM  UEl'RE. 

Andante. 


<f*''>  r  JiiJ 


^m 


La  mort   pla  ne   sur   no-tre    té -le. 


hf--^^^ 


jnr-r 


Et  pré  -  pa  •  re       uo  -  tre  cer-  coeil,    Près  de 


^N^: 


çlian-ger     en  jours  de  deuil       Nos    plus 


\y  p  j|j4l^f4^i^ 


»   I 


^ 


beaux  jours  dç    Té  -  -  te.    Nos  piqs  L(çiaqx  jours  do 

m 


^^ 


fô  -  -  -  •  te. 

2.  De  la  mort  déjà  la  vieillesse 
A  les  signes  a  vaut-coureurs  ; 

La  mort  aime  à  cueillir  les  fleurs 
Qui  parent  lu  jeunesse  (bit), 

3.  |î!lle  approche  Theure  dernière  \ 
Nos  projets  vont  s^évauoulr  , 

Et  noqs  ne  songeons  qu*à  jouir 

» 

Des  plaisirs  de  la  terre  (6îs)  I 

4-  |Sn  tout  temps  la  mort  est  à  craindre, 
Elle  nous  assiège  toujours  : 
licous  vivons  eomme  si  nos  jours 
Ne  dcTalent  pas  s^éteindre  (bU). 

5.  Nous  chancelons  près  d*un  ablmc. 
Et  nos  cœurs  ne  frémissent  pas  ; 
Hélas  I  sans  craindre  le  trépas, 
Nous  dormons  dans  le  crime...  (bit) 

G.  Du  pécbé  TOUS  traînez  la  cbabie  ; 
D'un  Dieu  redoutez  le  courroux  , 
Graigucf  de  tomber  sons  aes  çoi^ys 
Par  une  mort  soudaine  (bis)* 

7.  Au  fond  de  votre  conscienre 
Senlez-vous  1^  remords  vengeur? 
Demandez  pardon  au  Seigneur, 
Et  faites  pénitence  (bis). 


Jj23 


DimONNAIRK 


lO^i 


8.  Ah  1  ptiîsqiie  la  niorl  nous  Incnac^, 
Chrétiens,  à  loul  À^e,  en  tout  lieu» 
Soyons  toujours  unis  à  Dieu  : 
Gardons  en  nous  la  grâce  (6is). 

L'AMO.UI\  MET  FiN  A  U  CARRIÈIVG... 

lA  M^RT  ET  L*ASSOI|PTION  DE  LA  TRfcS-SAINTB    VIERGE. 

(  Voir,  pojnT  la  mutrque,  coi,  653,  air  :  Ecoutez- 
nous,  Vierge  bénie,  elc:) 

i.  I/amonr  met  fln  à  la  carrière 
De  Cc'lle  qui  vtv:\it  4*amonr  {b$$)  ; 
Mais  bientôt  Dieii  lui  rend  le  jour. 
Jésus  ressuscite  sa  Mère. 

3.  Quel  éclat  l  quels  flo(s  de  lumière. 
.  Dérobent  Marie  à  nos  y6u»  {bit)  I 
Jésus  même  quitte  les  cieux 
Pour  venir  recevoir  sa  Mère. 

3.  Gieux,  pourquoi  ravir  k  la  terre 
Son  cs(»çrancê  et  son  amour  (bi*Xl 
Ah  I  rondez-nous,  céleste  cour. 
Rendez  à  des  aiCants  leur  Mèrf . 

i.  Non,  non,  la  vie  est  trop  an.èrç. 
Du  beau  ciel  laissons-la  jouir  ^6/*). 
y»  enfant  doit  se  réjouir 
Du  bonheur  que  goûte  sa  Mère. 

S.  Quittons  plutôt,  quittons  la   terre, 
Pour  aller  la  rejoindre  ai^  ciel  {bii}; 
Fuis  loin  de  moi,  monde  mortel. 
Je  veux  au  ciel  suivre  ma  Mère. 

G.  0  Marie,  à  mon  cœiir  si  chère, 
Vous  qui  régliez  prè<  du  Sauveur  (friiî,"" 
Du  milieu  de  votre  grandt^ur. 
Daignez  rester  encor  ma  Mère. 

7.  Jésus  mourant  sur  le  Calvaire 
Nous  a  tous  remis  en  vos  mains  (bii\\ 
Ne  nous  laissez  pas  orphelins. 
Gardez  pour,  noua  un  cotur  de  Mère. 

8.  Répande^  sur  la  terrç  entière, 
Réfiandcz'  partout  vos  faveurs  {bli).  y 
forcez  alQsî  iogs  les  p^heurs 

A  reconnaître  en  vous  leur  M^e. 

9.  Mariç,  apaise^  la  colçre 

Du  ciel  irril^  contre  nous  {bî»)  ; 
Aux  traits  de  son  jus^e  courroui( 
Opposez  votre  cceur  de  Mère, 

40.  Quand  viendra  mon  heure  dernière. 
Venez  m'aider  à  bien  mourir  (èîi)  ; 
Si  vous  d^^ignez  me  secourir , 
Je  validerai  (>nfer,  6  ma  5Ière  \ 


^A  NATURE  POUR  VOUS  FORME  UN  CONCERT. 

«018  DE  MARIE.  BOMMAGE  ET  PRIÈRE  A  LA  XKËS  tilSn 

VIERGE. 

Aodatite. 


La  oa  -  tu  -  re  pour  vous  forqie  an  coueerlii. 


mrpsç^    0  UèTre  du  Sauveur,  Vous  dont  U  buIi£i> 


pense  Les  ce  -  les-(es  tré-sors  qiye  cen^fer-me  soi 


^ 


3zc_r    i'  i-r-^ 


cœur,      A     vo  -  ire   nom  ché  -  rl^     di- 
H^/'ram.  Tout,  dans  cet   lieu-reax  mois,  tooi 


=rr^\  -^-i-  -J' r  '^' 


vine  et   ten-dre   Mè-re,       Ao  cîel  et  sut:  h 
cé!è-bre,  ô    Ma  -  rî  -  e,       0    na  Mè-re  (H- 


!iH^g^a!=g-l'  if-^M 


(pr-re.    Tout  très  sail-Ie    d>HD0Qr,    de 
ri  -  e,     j;a  -  nis     à     ce    çon-oert     met 


joie  et    de  bonrbeur,  Tout  très •sail-ld  dV 
chantsa-vec  mon  cœur,  J*u-ui8     à    ce   «H^t 


mour,  do     joie  et    de    boo-beur. 
cçrt  mes  chants  a-vec  mon  cœur. 

2.  Oo  bénit  voire  nom  à  la  naissante  aurore, 

Comme  un  gage  d^espoir; 

On  1^  bénit  encore 
Quand  le  jour  disparate  soos  les  ombres  di>  loir* 
Le  soleil  radieux,  T^toile  qui  scinlille, 

L*onde  pure  et  tranquille, 
Teut  de  votre  splendeur  est  le  brillant  miroir  (H 

3.  L*oiseaa  chante  pour  vous,  le  vent  pour  tous 

Reine  de  l'univers  ;  [soupire. 

La  terre  est  votre  empire  ; 
Par  le  bruit  de  leurs  flots  vous  célèbrent  lei  nierf; 
Votre  nom  retentit  de  rivage  en  rivage  ; 

Satan  frémit  de  rage, 
MmU  à  ce  nom  puissant  11  fuit  dans  les  enlers(^^J* 

^  Chaque  vertu  pour  vous,  ô  Vierge,  est  une  lJr^ 

Dont  les  brillants  accords 

Qu*un  saint  amour  inspire 
A  Faccent  de  nos  voix  se  mêlent  sur  ces  bords. 
Puissions-nous,  rassemblés  dans  la  sainte  pstH^'i 

0  divine  Marie, 
Célébrer  vos  grandeurs  dans  d*éternels  tran^onil 


bk  NOELS  ET 
VkiÛlË  DU  SEIGNEUR... 


iMllîpÔ. 
^     ■ 


fe  du    Sei-gneur,    VoUla    sa  grain 


DE  CANTIQUES. 

18.  En    traiu  glorieux 
Il  b^offre  k  nos  yeux 
Sur  Tolre  bannière  : 
Satan  eu  Tarenr» 
Frappé  de  terreur. 
Fuit  à  sa  lumière. 

iZ.  L*a8pect  lin  trépas 
'Ne  m*effraleni  pas  ! 


lOSS 


c  pieds  de  Ma  -  ri  -  e  ;  Son  front  s*in^ll* 


.;    i. 


-a,     De  grà-'-  ce  rem- 


Soy-ez     eh     tout    lieu      Ai- 


bé  -  ni  -  -  e,    Dl  -  ▼!  -  ne     Ma- 


lle -  -  re    de  Dieu  !  Di  -  yî  -  ne     Ma  - 


)      Mè  --re     de  Dieu. 


otre  espoir» 
!  soir, 
s  k  dire 

ttt  de«  cieux  ; 
is  i*inspire. 

Sauveur, 

iidcur 

Tironne, 

inds; 

rs  chants, 

.ronne. 

du  Ciel  t 
^  autel 
e  presse  ; 
du  cœur 
cbœur 


Joyeux, 
les  yeux, 
•a  mère, 
ini 

9uvent 
le  prière  : 

le  soutien 
lirétien  ; 
DU rage  ; 
ip  d*bonneur 
linqueur, 
J   bouiningc. 


7.  Quand  le  matelot 
Voit  venir  le  flot 
Grossi  par  Tonge, 
Il  redit  Ave  : 

11  est  préservé 
D*un  subit  naufrage. 

8.  Pleines  de  ferveur. 
Les  vierges  en  ibcaur, 
Dius  leur  monastère. 
Ctiauteni,  chaque  jour. 
Leur  hymne  d^amour, 
L'Ave  salutaire.  ' 

9.  Des  enfants  de  Dieu 
Toujours,  en  tout  Jieu, 
11  est  Tespérance  ; 

Au  sein  des  douleurs, 
11  sèche  les  pleurs. 
Calme  la  souffrance. 

10.  Source  de  bienfaiis, 
11  donne  la  paix, 

11  rend  Tàme  pure  ; 
Et  de  votre  cœur, 
0  pauvre  pécheur, 
Guérit  la  blessure. 

11.  Reine  des  élus. 
Animant  leurs  lutbs. 
Les  cliœurs  des  saints 
Au  séjour  divin,    [anges 
Avec  ce  refrain. 
Chantent  vos  louanges. 


Dans  TAve  jVspère, 
Pour  être  sauvé. 
Je  veux  dire  Ave. 
0  ma  tendre  Mèn*  4 
Soyez  en  loui  lit  v 
Aimée  et  bénie» 
Divine  Marie, 
0  Mère  de  Dieu  ! 


LIPAIX  PllOFONDE... 

poira  mk  mission,  BETàAiTG,  etc. 

(Votr^  pour  (a  muêiqu$i  coL  8il,air  :  Iti  n.  j- 
mène  notre  amour,  etc.) 


1.  La  paix  profonde, 
Dans  ce  lieu^ 

0  monde 
Règne  près  de  Dleil. 

ite/Wiiii. 

Ici  mon  Ame, 
Nuit  et  Jour 
S*cn(lamme} 
Pour vàus,Dieu  d'amour.    ^^  ^^^  ^^^,^^^^ 

2.  Monde  volage.  Saint  amour. 


9.  L'àme  bénie. 
En  ces  lieux, 

S'oublie 
Et  se  croit  aux  cieux, 

10.  Foi  saluUire, 
Ta  cbirté 

M'éclaire 
Dans  l^obscuriié. 


Dans  ton  sein, 
*L'orage 
S'agite  sans  An. 

5.  Point  de  tempêtes 
Sur  ces  bords 
Nos  fêtes 
Sont  sans  nuls  remords. 

4.  Nos  chanta  s*nnissent 
Pour  Jéana, 

Rénisaent 
Ce  Roi  des  élus. 

5.  Pour  nous  la  giàce. 

Don  du  ciel, 
Ssrpaase 
La  saveur  du  miel. 

6.  Oque  de  charmes 

Pour  nos  cœurs  ! 
Nos  larmes 
Offrent  des  douceurs. 

7.  Près  de  Marie, 
De  Jésus; 

La  \ie 
S'orne  de  vertus. 

8.  L'àmeen  silence, 
Chaque  Jour, 

S'avance 


0  flamme 
Du  divin  séjour  I 

li.  Bien  de  la  terre, 
Tu  n'es  rien  ; 
J*e<&père 
Le  souverain  bien. 

13.  C'est  sans    partage 
Que  mon  cœur 

S'engage 
Au  divin  Sauveur. 

14.  Son  nom  m'inspire; 
Sa  bonté 

M'altire 
Pour  l'éiernité. 

15.  Sur  moi  qu'il  règne, 
El  qu'aux  cieux 

11  daigne 
Couronner  mes  vœux. 

16.  Au  Roi  suprême 
Viens,  pécheur, 

11  t'aime, 
11  t'ouvre  son  cœur. 

17.  Que  tout  honoie 
Ses  attraits. 

L'implore, 


Vers  le   Dieu  d*amoitr.   Et  l'aime  k  Jamais  t 
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La  patience  —nous console 

EFFETS    DE     LA    PATIENCE     CnilÉTIEXNE. 


(  Voir,  pour  la  muiiquê,  col.  309,   air  :  Cbitn^ 
^coi.s  de  vie,  etc.) 

i.  La  paiîencc 
Nous  console  et  nous  rend  |MirfaUs) 
Elle  couronne  là  sooOnince, 
Conserve  le  calme  et  la  paix» 

La  oatience. 

2.  Sans  pàiience. 

r.rs  douceurs  se  changent  en  ficlt 
Les  peines  sunl  sans  récompense  ; 
Point  de  niérile  pour  le  cioL 
Sans  uaiîence. 

3.  La  patience 

Des  maux  tempère  la  rigueur  . 
On  est  licui-eux  dans  la  sonffiancci 
Quand  on  sait  garder  en  son  c<riil^ 
La  ^tience. 

4.  La  patience 
t^prouve  les  grandes  vertus  ; 
Elle  fait  briller  la  constance, 
Elle  est  la  gloire  desélus^ 

La  patierice. 

5.  La  patience 
Uenfeirme  dès  trésors  cacliés  : 
Paix,  du  cœur,  joie  et  conflâncc, 
Vous  perdes  tout,  quand  vous  perdei 

La  patience. 


La  pauvhetë,  quand  elle  est  Volon- 
taire. 

AliÔUR  DE  LA   PAUVRETÉ. 

Andanlino. 


La  pan  vre  -  -  lé,  quand  elle  est  vo-ioii^ 


P^^^^p 


tai-rc.    Dieu    la  clié  -  rit;  quel  sort  plus  glo  "»  ri- 


N^  j  -1^  [pHr^ 


eux  !     Au  Heu  des  biens  plus     frôles  que  le 


▼cr  -  -  re,       Il        lui  des-tine  un    tré  -  «or 


da!is  les         cicux.      Il     lui  des-tiiic  un  tré-sor 


*■      I  ^    \    n 


dans   Ic>   deux. 


2.  Quand  son  amour  vers  nous  le  fit  desecndre, 
Il  se  fit  voira  de  pauvres  pasteurs  ; 
Des  ce  moment  il  voulut  nous  apprendre 
A  mépriser  le  faste  des  grandeurs  (bh). 

5.  Dans  les  travaux  de  son  pôlerinage, 
A  peine  eut-il  pour  sa  tête  un  soutien  ; 
Nous  que  le  crime  a  mis  dans  Tesebvage, 
Noua  ne  voulons  jamais  manquer  4e  rien  (ik\. 

4.  Surune  ctoh,  ho,  privé  d'assistance, 
li  expira  dans  le  seio  des  douleurs  : 

A  son  exenip*.è  aimons  rbunilHe  MIgence, 
Et«  sll  le  fadt^  portons-en  les  rigueurs  {èi$). 

5.  Pour  le  salut,  dans  les  biens  de  ce  m^le, 
Que  de  dang*TS.  (|uede  piégea  eaeliés; 
liais  que  la  grftce  en  trésor»  est  féconde. 

Dès  qu*à  Dicti  seul  nos  cœurs  sont  atiacbéi  (Ni)l 

G.  Ces  vains  amas  de  (perfides  richessCi 
Valenl-ils  donc  nos  soins  et  nos  iravan&t 
Que  de  soucis,  de  pénibles  Adresses^ 
Pour  défaut  biens  suivis  de  mille  maui  (Im;1 

1.  De  l'upuleut  toujours  la  soif  augmente  ; 
L*or  qu*il  n*a  pas  appesantit  sa  croix  ; 
Bien  ptu:»beunnit  qui  de  |^a  se  contente  ! 
Il  trouve  en  Dieu  toiis  ks  biens  i  la  fols  (bu)é 

LA  PÉNITENCE  A  SES  dOUCEbllS: 

bObCECRS  ATTACHÉES  A  LA  t>ÉMtFKCE  SlAcfcfcC 

{ Voir,  pour  la  mutique,  col.  30D,  àhr  :  Cbai^ 
de  vie,  etc.) 

\ .  La  pénitente 
A  «es  doucours  et  ses  appis  ; 
Ceux  qui  n^y  trouvent  que  soiirt'riite^ 
Sans  doute  ne  connaissent  pas 

La  pénitence. 

t.  Pendant  qu*on  plcul^i 
fet  qu*on  se  lîVre  à  ses  regrets. 
Le  ealme  revient  d^heore  en  hebfe, 
Rt  Ton  retrouve  enfin  la  paiîki 

Pendant  qu^on  pleiMre. 

3.  Malgré  vos  cbnhncs; 
Fragiles  biens  et  faux  plaisiri^. 
Le  cœur  saisi  de  mille  a1ariiti*s 
Ne  peut  contenter  ses  désirs* 

Malgré  vos  charmes» 

4.  finrants  rebétlcs 
Aux  saintes  lois  du  Créateur, 
fcn  vain  vos  dmes  criminelles 
Ici-bas  chercbent  le  bonlieur, 

tlnrants  rebelles. 

5.  DemAnde#.  gr&ce 
Aux  pieds  des  divins  tribuntfut  | 
Prévenez  enfin  la  menace 

Qui  VOUA  présage  mille  maux  i 
Deniaiidcs  grfice« 


liE  NOELS  CT  DB  CANTIQUES. 

€•  De  saîiitct  tannes 
roDi  le  feu  des  enfers 

démons  n*aùfont  |:liis  «l'armes  ; 
i  donr,  pour  briser  tos  firs» 

De  ssinies  larmes. 


DU  JOUR  DU  HAUT  DE  SA  CAUIUËRE. 

CAKTIODE  ht  mtlBD  DÛ  JOCK. 

Ilegro  moderato. 
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ont  d'à  -  ne  dou  -  ce   la  •  miè-re    Couvreni  en- 


^^B 


cor  ra-zordes  cieax  ;C*estle  inoffleni,lla  rie,  ô  Vierge 


sain-ie,      Où  ?os  en  -  fants,  pour  votft  bé^ 


tZfi±ï=X^ 


*as-»tre  du   jour,  du  hanl  de    at  car** 


i^^g^l^ 


De  feax  reni-plil  rini-men-sUlé  des 


lieu,d*un  seul  mol,  da  clia-os    të^é- 
ous  dont  ré-clal  luit  toujours  dans  les 


^ 


:uc 


^- 


^gg 


I    fait  jail  -  lir    ces  torrents  de  lu- 
le  dans  nos  cœurs  bril-' le    vu^ire  lu- 


i^a 


-  -  re. 

-  -  re! 

t  brillant  danis  un  ciet  satns  nuag<^  ( 
oortel  peut  soutenir  H>«i  tnix  •* 
uUsant  qui  règne  dans  les  cieiit, 
cor  qu*une  bien  faible  image. 

eoucbant  son  cours  se  précipite^ 
m  il  va  ca«tbtfr  ses  feui, 
hélas  i  des  mortels  mafheureux  } 
nbeao  nous  courons  atfssi  vite. 

la  nuit  ta,  doses  sombres  aites^ 
ire  éclipser  la  beauté  ; 
sans  lin  la  briUante  clarté 
der  il  nos  clartés  mortelles. 

ma  donc  le  néant  de  ce  monde* 
BOt  Tcaox  se  portent  vers  le  ciel  y 
;  psrîi  qu*au  sein  dertiernel  : 
Mibevrc^est  hr  source  féconde. 


DU   JOUR  TERMINE  SA  CARRIÈRE. 

HT  DCJ  SOIR  POOR    LB  mUS  DBHARlB. 

mto. 


/as-tre  du  Jour  ter  -  mi  -^  ne  sa   car- 


m^TT-r^^^^m 


À  mm  fiPOBtseeacke  à  aps  yeux  ;  Naisses  ray. 


nir,   Au-iour  de  >ous, dans  cette  heureuse  en- 


cein-te,  Tiennent  en     paix    se    ré  -  u  -  nir. 

Refrain. 

te 


l^our  Toai  bé  -  nir  nous  rom-pons   le     si- 


len-ce,    Mè-  re    du      Fils    de  TE  •  ter- 

m 


nel,  Nos  chanta  Ca-mour  et    de    re-con-nais- 


san  -ce      S*è  -  lè -  vent  pour  vous  jnsqu*au 


cieL  NoscbantsdVmour  et    de    re-con-nais- 


aan-ce   8*é  -  lè'^irent  pour  vous  Jusqu*au   cieh 

9.  Un  CalMO  Inureux  règne  dans  la  naturoi 

Le  imit  B*agiie  plus  les  airs  i 
Le  peuple  allé,  caebé  aous  la  verdure, 

A  cessé  ses  joyeui  concerts, 
keine  dei  saints,  cette  paix  est  Timago 

De  celle  que  goûtent  nos  cœurs 
A  Joindre  ici  b'ur  bumhle  cl  tondre  bommaee 

Aux  suaves  parfums  des  fleurs. 

5^  Votre  œil  sur  nous,  a  oiyine  Marie, 

Veillait  pendant  noire  labeur; 
Vous  écartiez,  Marie  aimablo  et  chérie^ 

Du  ennemi  plein  de  fureur. 
Telle  en  nos  champs  la  bergère  ittquiéi? 

Garde  son  fidèle  tmopeau  ; 
Et,  loin  dea  loups,  auprès  de  s.i  boulechfi 

Sans  crainte  paît  le  jeune  agneatf. 

4.Nnr  vos  enfants,  à  Tonibre  de  votre  ai!e^ 

Jour  et  nuit  fleurit  te  bonheur; 
De  vos  bienfaits  le  souvenir  Odète 

Vrt  pour  jamais  dana  notre  cœor  : 
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Dans  les  trsnsporUde  notre  gra'.Uu Je, 

Dans  les  élans  de  noire  amour, 
Nous  eialtoiis  votre  sollicitude, 

0  Reiue  du  divin  sé'our.^ 


5.  Bientôi  la  nuit  va  de  son  voile  sombre 

Du  jour  nous  cacher  la  splendeur, 
Sata»  viendra  pour  nous  ravir  dan»  Tombre 

L:t  pal i  qui  règne  en  notre  cœur. 
Mais  à  voH  soins  iioire  àaiese  confie  ; 

Veillez  sur  nous  du  baut  des  cieux  ; 
Et  de  b  grâce  en  nous  gardez  la  vie  : 

On  ne  peut  périr  sous  vos  yeux. 


DICTIONNAIRE 

5.  Combien  dans  les  enfers  gémissent 
Par  un  ver  rongeur  louimentés  » 
Tandis  que  leurs  noms  reteniissen!  » 
0  monde  »  en  tes  solennités  I. 

6.  L*opprobre  suit  la  gloire 
Pour  qui  ne  veut  pas  croire 
A  la  voix  du  Sauveur , 
Ou  qui  par  arrogance  « 
Malgré  sa  foi ,  ToOense 
Et  lui  blesse  le  cœur. 


mi 


w 


LA  TERUE  EST  UN  LIEU  DE  PASSAGE. 

FIN  BE   L*U0V1IE. 
Andantfno.  ^-^ 


La  lerre  est  un  lieu  de  pas-sa  -  ge,  Le  ciel 


^fe 


est  mon  u  -  ni  -  -  que  but,Dîeti  seul  doit  é  -ire^mon  par- 

la  -  -  gOt  Le  seul  vrai   bien,    c>st  le  sa  -lut. 

Rkppain.  Aodanlino. 

■  Il  '  '  '  I 

Je  vous  ré-clame  Du  fond  du  cœur , Sauvez  mon 


à-me.  Dieu  iiédempieur.        Hé-las  I  dans  sa  for 


H  -  e,    Le  monde  a-veugle  ou  -  bli  -  e  L*beu- 


reuse    é-  ler-ni  -  té  :  le 

m 


pieu  -  re  son  dé- 


li  -  re;  Pour  moi  je    ne    dé  •  -  si  -  re  Que 


""  —  -    «H 
f       1 


la     sain-te    ci  -  té. 

3.  Que  sert  à  riiomme»  ivre  de  gloire  « 

De  conquérir  tout  Tunivers  » 

Si ,  du  trône  de  la  victoire  , 

Il  tfiiiibe,  liélasi  dans  les  enfers? 

4.  Eli  t  que  sont  l'opnlenee , 
L*bonneur  et  la  puissance 
Aux  yeux  du  vrai  chrétien  ? 
Foi  sainte ,  k  ta  lumière , 
Tout  ce  qu'offre  la  terre 
Sans  le  salut  n*cst  rien. 


7.  Ah  !  je  tremble  devant  Tablme 
Dont  les  flammes  montent  vers  moi  ; 
Que  je  n*en  sois  pas  la  victime  : 

Je  veui  suivre,  6  Dieu,  votre  loi. 

« 

8^  Pour  moi ,  Dieu  débonnaire  , 
Vous  avez,  au  Calvaire  , 
Versé  tout  voife  sang  ; 
Soyez  mon  héritage. 
Sauvez-moi  du  naufrage  : 
Vous  èies  toui-puissanl* 


L'AURORE  BRILLANTE  ET  YERMEILLE... 

OFFRANDE  DE  LÀ  iOUENEE  ▲  DIEU. 
Andante.  ^«^  ^-^ 


^^ 


± 


^Ê 


L*au-ro-re  brillante  et     ver  -  meillePri*. 


pa-re  le  cbe-min  au   so-leil  qui  la  suit.Tuil 


rit  aux  premiers  traits  do  jour   qui  se   ré- 


^ 


vell  -  •  le  :  Re  -  ti  •  rez*vous,  dé-mons,  qui 

m 


vo  -  If  z  dans   fa 


nuit. 


2.  Pour  chanter  ici  tes  louanges  » 

Notre  zèle.  Seigneur,  a  devancé  le  joar  : 

Fais  qu'ainsi  nous  chantions  un  jour,  avec  Ui 

[angei, 

Les  biens  qu'à  tes  élus  assure  ton  amour. 

3.  Sois  notre  inséparable  guide  , 
Du  siècle  ténébreux  perce  robscvre  nail  ; 
Défends-nous  en  tout  temps  contre  rattraitpeifiile 
De  ces  plaisirs  trompeurs  dont  la  mon  est  le  frsiu 

■ 

4.  Eteins  ta  foudre  dans  les  larmes 
Qu'un  juste  repentir  mêle  k  nos  chants  sacres; 
El  daigne ,  par  ta  grâce  où  brilleni  les  iva 

[  chat  mes  « 
le  préparer  un  temple  en  nos  cœurs  épuréSi 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 


i9.U 


Qm  ce  )oar  se  paste  sans  crime  ; 
M  Itngiies,  DOS  msîBS,  dos  yeux  soient  in- 

[  nocenis  : 
■I  soil  chaste  en  nous ,  et  qu*un  frein  lé- 
is  de  la  raison  asservisse  les  sens.     [  gitime 

.  Suivons  l*auteur  de  la  lumière 
la  jour  où  son  ordre  a  marqué  noire  fin  , 
SI  le  bénissant,  notre  aurore  dernière 
de  en  un  midi  sans  soir  et  sans  matin. 

Gloire  k  toi .  Trinité  profonde  , 
nia,  Esprit^Saint  ;  qu'on  t'adore  toujours, 
[ne  Tastre  des  temps  éclairera  le  monde , 
nd  lea  siècles  même  auront  fini  leur  cours. 

Jean  Racine. 


YIE  .  HÉLAS  I  iN'EST  QU'UN  TRISTE 
PASSAGE. 


DÉSIR   DU  CIEL. 


Moderato. 


La   vie,  hé- las  I  n*esi qu'un  tris- le  pas» 


M  r  <  p  r  '    ^  ^  c 


m 


^Ghercbons.mon  àme,  un  bon-neur  perma- 


Ne    û-xons  point,  dans  un    si  court  voy- 


|a^    Un  eœurque  Dieu  peut  seul  ren-dre  con- 


UBCueorqse  Dieu  peutseolreo-drecon-lenU 

laissons  point  ici  noire  espérance  ; 
»Ds-y  comme  des  étrangers  : 
les  plaisirs  u*y  sont  qu'en  apparence  ; 
ens,  les  maux,  n'y  sont  que  passagers  {bis), 

in  du  tumulte  en  cette  solitude , 
la  eo  paix  les  délices  des  deux  ;  i 
§svB  seal  soit  toute  notre  étude  , 
fisos  seul  soit  l'objet  de  nos  vœux  {bi$). 

m 

inique  bien  que  je  veux,  que  j'espère , 
BOD  Jésus,  au  centre  de  mon  cœur  ; 
I  eipoir,  en  ce  lieu  de  misère  , 
m  exil  adoucit  la  rigueur  {biê). 

■a  qui  déjà  régnez  dans  la  patrie  , 
Mfssea  k  mes  tendres  soupirs  , 
BBcs-moi  si  je  vous  porte  envie , 
ji  YMi  partager  vos  plaisirs  (Hs). 

PtCT.  DB  NOBLS  BT  DE  CAfiTIOCKS 


6.  Heureux  moment  qui  doit  briser  mes  ebatnes  , 
Quand  viendras- tu  me  mettre  en  liberiéT 
Quand  viendras-tu  m'affrancbir  de  mes  peines  ? 
Quand  vous  vertai-je,  étemelle  beauté  (bk)  ? 

7.  Ab  !  pour  vous  voir  permetiez  que  je  meure  t 
Divin  Jésus,  c'est  trop  longtemps  souffrir  ; 

Je  ne  yîs  plus,  je  languis  à  toute  beure  » 
Et  je  me  meurs  de  ne  pouvoir  mourir  {bis). 


LA  VIOLETTE  SE  GACHE. 

AMOUR,  LOUANGES  BT  INVOCATION  DE   MARIE. 

{Voir,  pour  la  muiUiue,  coL  439,  a\r  :  Dsns   les 
Jours  de  son  enfance,  etc.) 

1.  La  violette  se  cache , 
En  vain  la  cbercbent  les  yeux  ; 
Vos  Yortus,  Vierge  sans  tache , 
Se  cachaient  en  ces  bas  lieux. 

Refrain. 

La  violette  est  limage,  6  Marie , 

De  votre  aimable  humilité  ; 
Cette  vertu  de  Totre  Ame  est  chérie  , 
Qu'en  notre  cœur  se  cache  sa  beauté. 

S.  La  modeste  Yiolette 
Dans  l'ombre  s^panouil  ; 
Tel  au  sein  de  la  retraite 
Votre  jeune  Age  fleurit. 

5.  L'humble  Yiolette  exhale 
Un  parfum  délicieux  ; 

De  Yotre  àme  virginale 

I^  parfum  montait  aux  deux. 

4.  La  fleur  qui,  daos-le  parterre , 
S'ouvre  sous  un  ciel  ardent  • 
Tombe,  et  sa  tige  éphémère 
DeYient  le  jouet  du  vent. 

5*  Qui  veut  briller  dans  le  monde 
Perd  la  grâce  et  son  bonheur  ; 
Votre  humilité  profonde 
Conserve  votre  candeur. 

6.  Quand  tombe  l'arbre  superbe , 
Sous  les  coups  de  l'aquilon , 

La  Yiolette  sous  l'herbe 
Croît  en  paix  dans  le  Yallon. 

Quand  la  foudre  Ycngeresse 
Frappait  Torgueil  en  tout  lieu  , 
Vierge  humble,  en  grâce,  en  sagesse , 
Voua  croissiex  aux  yeux  de  Dieu  • 

8.  Noua  craignons  notre  inconstance 
Et  notre  fragilité  ; 
Pour  consenrer  l'innocence 
Donnet-nous  l'humilité. 


t. 
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LE  BEAU  PRINTEMPS ,  0  YIERC.E  . . . 

POUR  LB  MOIS  DB  MARlE. 

Allegro  moderato. 


bruit  da     com  bat  i)oas  ap-pd-le, 

Fn. 


Le  beau  printemps,  6  Vierge,  a  fail    ë-         chons  pour  Dieu,  scr-rons  nos  rangs.    L 


clo  -  re  LMieu-reux    mois  qu'ap-pe-laient  nos 


vœux,      Le  mois  bë  -  ni    que  yo  -  tre  nom  dé- 


:S: 


co  -  rc  ;  Que  son  é  -  clat   char-me  nos  yeux  1 

Refrain. 

^r=» r  •'  r "*  *"  ''^ r  ■*  ' 

Vous   dont    le  prin-temps  est    11  -  ma  •  ge. 


Vous  pour  qui  bril-leni  ces  beaux  jours,    Ma- 


rie, a  -  gré  -  ez  notre bom  -  ma  •  -  •*>  gel  Sur 

m 


nous   ré-gnez  tou-jours;  Ha  -  rie,  a -gré- 


ez notre  homma-  —  ge.Sor  nous  régnez  lou-Joars. 

2.  L*hiver  a  fui,  plus  de  sombre  nuage, 
La  paix  montre  un  front  radieux  ; 

Oli  1  qu'il  est  doux,  après  les  jours  d*orage  , 
De  voir  briller  l'azur  des  cfeux  1 

3.  Dans  rinnoceace  enivré  de  déliées, 
Ailam  reposait  sur  ks  fleurs  : 

Cet  biMireux  temps  revit  sous  tos  auspieet , 
0  vous  qui  calmez  les  douleurs. 

4.  Dans  nos  vergers,  céleste  bienfaitrice  , 
Que  de  fruits  promettent  les  fleurs  I 

Fuites  aussi  que  la  vertu  fleurisse 
Et  porte  ses  fruits  dans  nos  cœurs. 


LE  BRUIT  DU  COMBAT  NOUS  APPELLE. 

MOTIFS  POUR  SERVIR  DIEO  OftS  L* ENPaXCI. 

Moderato. 


^ÉgS 


Le  bruit  du  combat  nous  ap  -  pel-le,  Mar- 


chons  pour  Dieu,  ser-rons   nos    rangs:  Le 


mon  nous  dé-clare  u  -  ne  guerre  cm-el 


faut  nous  pré* pa- rer  à  dea  asaaoUsai 

Refrain. 

Le  bruit  du   combat  nous  appelle. 
Marchons  pour  Dieu,  serrons  nos  rai 

2.  Il  veut  flétrir  notre  Innocence  , 
Il  veut  pour  jamais  la  ravir  ; 

Par  force  ou  par  douceur,  par  ruse  ou  vio 
A  son  sceptre  de  fer  il  veut  nous  asserflr. 

3.  Dès  notre  plus  tendre  Jeunesse , 
Il  veut  nous  exclure  des  cieux  ; 

Sans  jamais  se  lasser  il  nous  suit ,  il  nous 
H  nous  attaque,  hélas  1  en  tout  temps, 

i 

4.  Le  démon,  la  chair  et  le  monde 
S*uiii>sent  pour  nous  terrasser  : 

Le  démon  nous  combat,  noire  chair  le  sec 
El  le  inonde  fournit  des  traits  pour  nous  I 

5.  Enfants,  que  la  sainte  espérance 
Soutienne  votre  vive  ardeur  ; 

Combattez  sans  faiblesse  avc4!  persévéranc 
Vous  avez  pour  soutien  votre  divin  Sauve 

6.  Le  noble  prix  de  la  victoire 
Attend  le  soldat  de  lésus  : 

Le  front  environné  d^une  éternelle  gloire. 
Au  ciel  il  goûtera  le  repos  des  élus. 


LE  BRUIT  MENAÇANT  DU  TONNERI 

MOIS  DE  MARIE  ,  HOMMAGE  ET  PRIÈRE 
Modertto 


Le     bruit  me-  na-  çant    di 


^J   t  j'^p-3^:^ 


ner-  re  D*un  mois  si    doux  va-t-il  trou! 


cours  ?  Mon  œil  doit-  il,    6      mon  au^ 


Mé«  le,  Voir  se  ter-nir  ré*€tRt4<cc 


DE  NOËLS  KT  DE  CANTIQUES. 


k    ?•  -  tre  voix  soni  tou-mis  les   nu-  ci  j'eoleods  la  lourneiile,  Mais   {e  me  ris  de  u  fo- 


Laisse -rex-?o«ft  les  tem«p^  -  tes   mu- 


reur; CooteiDi'ler  sa  rage  impuis-sao  -le  AngmeDieeQ- 


i<le  moi  chassez  les  o  -  ra  -  ges,  Ilà-tez 

Ketrahi. 


cor.augnienleen-cor    mon  bon-heur,    Con-lem- 


me  se-cou-rir.        Tes  -  pè-rc,  Tendre 


pler  sa    rage    impuis  -  san  -  te  Augmente  en- 


S^ 


ri-om-pfie  toujours.  Ma  -  ri  -  e.  Qui  vons 


^m 


Dans  f o-ire  secours.  Ma-ri  -  e,  Qui  vous        cor,  augmente  en  -  cor   mon  bon-heur. 


S:.  De  la  grâce  et  de  la  nature 
J'ai  senti  les  rudes  combats  ; 
Blon  cœur,  saignant  de  sa  blessure  , 
Parfois  invoquait  le  trépas. 
Sur  mes  maux  le  Dieu  de  clémence 
Verse  un  baume  consolateur  , 
Et  pour  lui  ma  reconnaissance 
Augmente  encor  mon  bonheur. 

3.  0  vous  que  mon  fatal  exemple 
Entraîna  loin  du  droit  sentier  , 
Avec  moi  venez  dans  le  temple 
Goûter  le  plaisir  de  prier  ; 
Je  bcns  la  touchante  espérance 
De  vous  ramener  au  Seigneur  ; 
Ah  I  venez ,  que  votre  présence 
Augmente  encor  mon  bonlienr. 

\,  J'avais  recours,  dans  ma  détresse, 
Vierge,  à  voire  cœur  maternel , 
Et  vous  m'avez,  avec  tendresse. 
Conduit  ao  pied  du  saint  autel. 
Par  vos  mains  donnez  sans  partage 
Mon  cœur  à  Jésus ,  mon  Sauveur  ; 
Le  choisir  pour  mon  héritage 
Augmente  encor  mon  bonheur. 


LE  CIEL  CESSE  D  ÊTRE  EN  COLÈRE. 

A?ICIE!f  KOEL  LORRàlN. 

{yfiir^  pour   la   muêique^  col,  9i,  etr  ;  Allons, 
pasteurs,  qu'on  se  réveille,  etc.) 

I.  Le  ciel  cesse  d*ètre  en  colère  , 
Et  le  Sauveur  parait  enfin  ; 
Tout  est  prodige  en  ce  mystère  ; 
Celui  qui  nous  nourrit  a  faim. 

S.  Le  Verbe  garde  le  silence  ; 
Le  Créateur  de  ronhrers , 
Né  dans  le  sein  de  Tindlgence , 
Eo  butte  h  mille  maux  divers; 


Tri*  om  -  plie  tou -jours. 

cruel  dragon  de  Tablme 
ravir  le  céleste  bonheur  , 
Musser  mon  âme  vers  le  crime  , 
tonne  à  toute  sa  fureur. 
>voos  que  je  sois  la  conquête 
emi  qui  treuiblt;  devant  vous  ? 
sse  contre  moi  la  iéte  , 
e'  brave  son  vain  courroux. 

oux  du  solennel  hommage 
\  enfant  se  plaît  &  vous  offrir, 
t  impur  excite  aussi  sa  rage  , 
écueils  il  veut  me  voir  périr, 
nu  fatigue  ma  nacelle  , 
artout  l'image  de  la  mort  ; 
!  veux  TOUS  être  fidèle , 
ez  me  guider  jusqu'au  port. 

:  CALME  SUCCÈDE  A  L'ORAGE 

JOIE   DU   PÊCREt'R   CONVERTI, 
ndnfiHno. 


Le     ca!roo  succède  a   l'o  •  ra  -  gc,  Je 

1^      >   I    ■  ■    ,      K— -»^ 


n    paii     a  -  \ec  mon     Dieu.    Oui,  mon 


é-cliappe  au    nau  -  fra  -  -  ge,     Elle 

Refrain. 


pcirt  daus   ce  saint  lieu.       Loin  d'i« 
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Pro-Û -  ioos (Je  ce  siinl  lemps,Çar  U  passe,  Il  passe,  il 


p:ts-se  ;  Pro  -  ii  -  tons  de  ce  Sf|1ntteiiips,(«aril 


:zzJ — *       J  y^:^.^'  ^-^ 


pas -se  proiiip'tc  -  ment. 

2.  Ici  nous  ii  avons  à  faire 
Qiraimer  Dieu,  gagner  le  ciel; 
Noire  unique  nécessaire 
C*esl  le  salut  éternel. 
Profitonf»  etc. 

i.  Méprisons  tout  ce  qu.  passe. 
Comme  Indigne  de  nos  cœurs  ^ 
Ne  recherchons  que  la  grâce 
Qui  seule  nous  rend  meilleurs. 
Profilons,  etc. 

4.  E:nhr:issnns  la  pénitence; 
Demandons  des  cœurs  touchés; 
Sondons  notre  consciente, 
Confessons  tous  nos  pécliés. 
Trônions,  etc. 


5.  Dieu,  riche  en  miséricorde, 
Nous  n  promis  le  pardon  ; 
Point  de  grâce  qu'il  n'accorde 
Dans  un  teiwps  de  mission. 
Profltons,  etc. 

Lé  vén«  Père  pE  Mo^itfqrt. 

LA  MOUT  DOIT.  DANS  SES  VOILES  SOMBllES... 

DEMANDE  D  UNE  8AIKTE  MOBT.  —  PRIÈRE  k  ViRIfE. 

{Voîr.pour  la  musique,  col.  665,  air:  Encore  au 
printemps  de  votie  à^jc,  etc.) 

I .  La  mort  doit,  dans  ses  Yoileà  sombres» 
Envelopper  tout  Tunivers  ; 
La  mort  doit,  au  milieu  des  ombres, 
iir^uvrir  les  cieux  ou  les  enfers. 

Refrain. 

J'ai  péché  :  ma  crainte  est  extrâroe^ 
Quand  je  pense  qu'il  faut  mourir; 
Vierge  sainte,  au  moment  suprôme, 
Venrz   venez  me  recourir. 

S.  Lorsque,  de  ses  ailes  funèbres, 
La  mort  fondra  sur  votre  enfant. 
De  Saian  fesprit  de  ténèbres. 
Faîtes  qiie  je  sois  triomphant. 

$•  S<mvenei^-voiis  de  la  prière 
Que  chaque  jour  redit  mon  cœur  : 
Mnrie,  à  mon  heure  dernière, 
Priez  pour  moi,  pauvre  pêcbcur« 


bTCTlONNAIRfC  l«| 

i.  Alors  sur  nioi  le  sombre  prage 
Viendra  planer  plus  furieux  ; 
Et  Je  crains  de  faire  naufrafo. 
Près  d*entrer  dans  le  port  des  deux. 

5.  Si  mes  pédiés  et  ta  souffranee 
Portent  le  trouble  en  mon  espril, 
M^re  de  la  sainte  espéranoe. 
Implorez  pour  mol  Jésus-Christ. 

6.  Comme  un  bouclier  salutaîrg^ 
Je  presserai  contre  mon  cœur 
Votre  image  et  votre  rosaire. 
Avec  la  croix  de  mon  Sauveur. 

7.  Au  doux  ooui  de  i|g«^pb,  moa  Rère, 
Au  nom  céleste  de  Jésus, 
Je  joindrai  le  vôtre,  6  ma  11^, 
Pourrais-je  essuyer  uo  refus? 

8.  Si  mes  yeux  spnt  couYerts  d*n^  roilo, 
^i  ma  langue  est  sans  mouvemenl. 
Pour  moi,  dans  Torobre,  é  douce  Etoile, 
Brillez  jusqu'ap  dernier  momeul., 

0.  Entre  vos  mains,  d4ls  le  bas  Ige, 
Pour  toujours  j*ai  remis  mon  sort  ; 
Par  un  humble  et  dernier  hommage, 
iô  veux  vous  consacrer  ma  mort. 

10.  Oui,  je  crains  mon  souv^eraîa  Juge; 
llélns l  hélas!  ]'ai  tant  péché  I 
Mais  votre  cœiir  est  mon  refuge  s 
De  mes  regreu  qu'il  soit  touché. 

li.  A  vos  bontés.  Reine  des  a«ge$, 
En  msuraiitjç  veux  recourir; 
Repoussez  les  noires  phalanges 
Qui  voudront  me  faire  périr. 

12.  Présentex-moi,  tendre  Marie, 
Au  Dieu  que  j'ai  tant  offensé  ; 
Entre  vos  bras,  Mère  chérie. 
Je  ne  serai  pas  repoussé. 

13.  Oui,  je  vous  invoque  d*avanoe 
Pour  le  moment  de  mon  trépas; 
J'obtiendrai  par  votre  assisunce 
Le  bonheur  qui  ne  Qnît  pas. 


JLk  MORT  PEUT  DE  SON  OMBRE. . 

PàRAPRRASB  DU  CANTIQUE   VE  SlUtOJi:  NêUU  émUtk, 

Pastorale* 


La  mort    peut  de,  son   om-bre  Me 


cou  -  vrir  dé-sor-mais  ;  Grand  Dieu  1  danslaMit 


soipbr4»,  Mes  {'mn    i-font  en  pai^  ;  Mon  Im 
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DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 


I02S 


PS^ 


^1"  '  ~         i^ 

crt  tfopcoB  -  ten-ie.    Je    vois  dans  ce  stint 


ie«       L*ob  -  Jei     de  mon  a|  -  leo-te,  lion 

I 

M-reor  el  moa  I^eii. 

S.  k  rédai  ineffiltie 
Qui  Mwt  de  set  aiiraiiSt 
De  lAB  ¥erbe  adonble 
Je  roiiniû  tous  les  iraiu. 
Cesl  l«i,  €*esi  le  Messie 
Qui  Doas  éuil  prooiîs  ; 
Ta  parole  est  remplie. 
Naos  posséJoos  ton  FiU. 

3.  Ta  r^%  mî%  en  spertarlp 
Shis  les  yetts  des  battaiiis» 
Pour  ^ire  an  jour  ruracle 
El  ramoor  de  tes  saints. 
Qîiel  beau  jonr  nous  éela'.re  f 
Diea  donne  en  même  temps 
Aui  peuples  la  lumière» 
La  gloire  k  ses  enfants. 

L*ablié  Poi^TGS  »  chauQÎne  de  Lion. 


Jk  MORT  TEI^T  TOUJOURS  NOUS  SUR- 
PRENDRE. 

l3iCaiTIT17M  MS  L^BBCBB  DB  Là  HOBT. 

Voir,  pour  la  musique^  ccL  365,  air  :  Cbrelien, 
1  à  la  p^itenfe,  etc.) 

1.  La  mort  peai  toujours  nous  sorpreodre. 
On  peut  mourir  ipème  en  naîssaoi  ; 
Oa  D*rsl  pas  Sûr  d*an  seal  instanL 
Ab  1  tout  Tient  bous  rapprendre. 

Rgfraitu 

La  BM>rt  peut  toujours  nous  surprendra, 
Oa  peut  BMwrir  même  en  naissant,  etc. 

^  Linsunt  où  f  ou^re  la  paupière 
Peot  ne  ranger  parmi  les  morts  ; 
La  première  heure  on  je  ai'endors 
Peut  être  la  dernière. 

.5.  O  moril  moment  inévitable, 
Jfok  mon  éternité  d^end  l 
Ou*il  est  terrible  ce  mumeni, 
PiNir  qui  se  sent  coupable  1 

4.  Mal*  la  mort  n*est  point  effrayante 
Po«r  qui  fut  toujours  innoceat  ; 
Là  pécheur,  même  pénitent» 
La  iroBf  e  consolante. 


5.  0  que  rbomine  est  déniisonnable! 
Q:ie  le  pécheur  est  imprudent  ! 
Pouvoir  mourir  à  tout  instant. 

Toujours  TiTre  en  coupable  1 

6.  0  mon  Dieu,  faites  à  toute  heure 
Qae  je  son^e  à  uion  dernier  jour, 
^t  que,  Y^yant  daus  votre  nmour» 

Pans  vuire  autour  je  u:cure. 

Le  Père  de  la  Totm. 


LA  MORT  PLANE  SUR  NOTRE  TETE. 

fEBTITLDE  DE  LA  B^JlT.  —  |}(C|:iTITCDE  DE  SON  BEtriE. 

Andante. 


i|>>'/7      ^l.M 


La  mort   pla  ne   sur   no-tre    lé -te. 


Et  pré  -  pa  -  re       uo  •  tre  cer-  coeil.    Près  de 


I 


3^: 


g 


±?: 


t 


-JStL 


-^ 

çhan-^ger     en   j«  urs  de  deuil       Nos    plus 


i 


bcaui  jours  de    fé  -  -  te.    Nos  piqs  liseiux  jours  de 


fé  -  -  -  -  te. 

2.  De  la  mort  déjà  la  vieillesse 
A  les  signes  avjut-coureurs  ; 
La  mort  aime  à  cueiUir  les  fleurs 
Qui  parent  h  jeunesse  (^is). 

5.  Elle  approche  Theure  dernière  ; 
Nos  projeu  Tont  s*évanoair , 
Et  nous  ne  songeons  qu*à  jouir 
Des  plaisirs  de  la  terre  (^îs)  I 

4.  En  tout  temps  la  mort  est  à  craindre. 
Elle  nous  assiège  toujours  : 

Nous  vivons  comme  si  nos  jours 
Ne  dcTaieat  pas  s*éteindre  /Hi). 

5.  Nous  chancelons  près  d^un  abîme. 
Et  nos  cœurs  ne  frémissent  pas  ; 
Hébs  1  sans  craindre  le  trépas. 

Nous  dormons  dans  le  crime...  (6î/) 

6.  Du  péché  vous  traînez  la  chaîne  ; 
D'un  Dieu  redoutez  le  courroux  , 
Craignei  de  tomber  sons  ses  coirjis 

Par  une  mort  soudaine  {^'n). 

7.  Au  fond  de  votre  con:cienre 
Sentez-vous  1^  remords  vengear? 
Demandez  pardon  aa  Sclfoear, 

Et  faites  péniieBCB 
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5.  Jésus  esl  moD  ami  ;  dans  une  élable  obscure, 
Pauvre,  ijinoré,  souffrant,  il  naquit  autrefois  : 
Le  Fils  de  FEternel  révélant  ma  nature 
M*adopla  pour  son  frère  et  me  transmit  ses  droits. 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

4.  Ouifiésus  se  plaidait  k  m*appoler  son  frère  ; 
Sa  mère  souriait  et  me  nommait  soir  6lh  ; 

Qu^ls  niViniaient  lous  les  de»!...  Voyex-vous  ce 

Calvaire  ? 
Il  vous  apprend  lui  seul  à  quel  titre  je  dis  : 
Le  ciel  est  ma  patrie»  etc. 

5.  Avant  de  consommer  son  douloureux  mystère, 
Jésus  me  Ût  encore  un  don  digne-  de  lui  ; 
N'ayant  plus  d*autre  bien,  il  me  donna  sa  Mère, 
Voilà,  voilà  pourquoi  je  répète  aiyoard*bui  : 

Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

6.  Jésus  meort  ;  mais  des  siens  one  troupe  assem- 
Le  voit  un  joar  an  ciel  s*élever  triomphant  ;  [blée 
Bientôt  auprès  de  lai  Marie  est  appelée» 

El  moi,  je  reste  seul  I  je  reate,  et  cependant 

Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

7.  Ab  !  quand  viendra  le  jonr  où  loin  de  cette  terre 
Aussi  moi  vers  le  ciel  je  prendrai  mon  essor  t 
Jour  heureux ,  hàte-toi  ;  viens  m^unir  à  ma  Hère, 
Viens  ro*unir  à  Jésus,  et  que  je  chante  encor  : 

Le  ciel  est  ma  patrie, 
Je  suis  du  peuple  des  élus  ; 
Mon  frère  est  le  divin  Jésus, 
Tai  pour  mère  Marie. 


LE  CIFX  EST  PUR  ET  SANS  NUAGE. 

KXHORTATIOII  A  TENDRE  AU  CIEL.  — CONTRASTE  DU  CIEL 

ET  DE  LA  TERRE. 


Andaote. 


Le  ciel  est  pur  et  sans  nu-  a-  ge  :  Con«8i*dé- 


roiia  eebeau  se  -  >aur  ;  Le  ciel  se-rt  no-tre  par- 


ta  -  ge.   Si  nous  brû  Ions  pour  IMeu  d*a-mour. 
Refraîfl. 


0  que  la    tcr-re  pa-ratt  vl  -  le  Quand  le    re- 


^Lj^J  J^  s  rTi 


gard  s'é-lèveaox  cieax  I  Du  Trai  boabeur  sé-jour  Iran-* 


1 


^         iSJ 


g 


^ 


* 


i 


quil-le,Ton  doux  é-4Jat  charme  à  jamaiî»nos  yeux. 


2.  Les  noirs  orages,  sur  la  terre, 
Déchaînent  tontes  leurs  foreors  ; 
Et  d^une  paix  que  rien  n*altère 
Les  élus  goûtent  les  douceurs. 

3.  Le  saint  amour  qui  les  euflanuM 
Toujours  conserve  son  ardeur  ;, 
Dans  ces  bas  lieux,  bélaa  I  notre  Am 
Peut  perdre  Tamour  du  Seigneur. 

4.  Les  saints  contemplent  sans  nnage 
Celui  qui  règne  dans  lès  deux  ; 
Hélas  !  sur  ce  triste  rivage 

Il  cache  sa  gloire  à  nos  yeux. 

5.  Sur  le  front  dee  saints  jamnia  tfHmiIre, 
Jésus  du  ciel  est  le  flambeau. 

Nous  marchons  dans  nne  irait  «ombre. 
Nos  pieils  heurtent  contre  un  tombeau. 

6.  Près  de  Jësns  et  de  sa  Mère, 

Ils  chantent  sans  Gn  leur  bonheur  ; 
El  nous,  sur  la  rive  étrangère. 
Nous  poussons  des  cris  de  douleur. 

7.  Sur  des  trônes,  dans  la  patrie. 
Ils  siègent  pour  réiernité  ; 

Le  temps  s*enfùit,  et  notre  vie 
S*éeoule  avec  rapidité. 

8.  Du  Très-Haut  recherchant  la  gloire, 
lis  ont  combattu  Lucifer  ; 

Pour  avoir  part  à  leur  victoire. 
Combattons,  nous  aussi,  Tenfer. 

9.  Ils  possèdent  ce  qu*ils  désirent^ 

Pour  toujours  leurs  vœux  sont  comblés  ; 
Après  le  ciel  nos  cœurs  soupirent  ; 
Nous  pleuroiift  encore  exilés..... 


LE  COURS  DUN  MOIS  SE  TERMINE. 

RETRAITE  DU  MOIS. 

(  Voir^   pour  la  mmique,    col.  4f ,  dir  :   A 
niaine  offrons  Tbommage,  etc.) 

i .  Le  cours  d*un  mois  se  termine  ; 
Le  temps  passe  promptemeiUl 
11  faut  que  je  m*examine 
Dans  un  saint  recueilleneni. 
Oui,  maintenant  en  présence 

Du  Seigneur, 
Je  dois  rentrer  en  silence 

Dans  mon  cœur. 

Refrain, 

Que  toute  ombre  disparaisse 

En  ce  jour  ; 
Faites  que  je  me  connaisse, 

Dieu  d*amoor. 

t.  Dois-je  sur  mon  IneoiiStancc, 
llêlas  !  répandre  des  pleurs. 


DB  NOELS  ET 

r  BA  persévérance 
e  gloire  à  t os  faveurs  ? 
ift,  diflo  modèle, 
oi  des  rois, 
hé  loojonrs  fldéh 
Toe  lois  ? 

s  le  céleste  rif  âge 
o^iOQreftfiiieé? 
"èle  etqnif  par  Torsge 
été  fracassé, 
\  par  le  flot  rapide 
ir  recueil, 
§  par  le  vent  perfide 
5  Torgueil  ? 

I  âme  avec  confiance 
e  gardé  la  paix? 
nords  ma  conscience 
il-elle  point  les  traits  T 
|nl  vojex  ma  carrière, 
onx  Sauveur, 
^  par  votre  lumière 
rate  erreur. 

devant  votre  trène, 
*oave  le  bonheur  ; 
clémence  pardonne 
iblesses  de  mon  cœur. 
X  toujours.  Roi  suprême, 
»us  servir, 

limer  plus  que  nioi*mème, 
ons  b^ir. 


UR  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE.... 

ILÉVATION.  —  B£?|£d1CT10II. 


Dieu  qui  vient  nous  com-bier  de  fa*venrslA  lui 


Dieu  qui  vient  nous  com-bler  de  fa-veurslA  lui 

m' 


seul   la   vic-toi-re;  Qu*il   rè-gne  dans  nos 


iJiiU  j 


seul  la   vie- loi- re.    Qu'il  rè-gne  dans  noi 

r 

I  r    r  I  r  # 


cœurs  !  Qu'il    rè  -  gne  dans  nos  cœurs  ! 


cœurs  !  Quil    ré  -  gne  dans  nos  cœurs  ! 

).  0  doux  moment  !  6  ravissant  spectacle  I 
Quel  aalnl  transport  enivre  tous  nos  sens  I 
Anges  témoins  de  cet  heureux  miracle, 
Mèlei  Vos  voix  à  nos  faibles  accents  ! 
Honneur,  louange  et  gloire,  etc. 


LE  DESSEIN  EN  EST  PRIS. 

BteOLOTION  DIQUITRR  LE  VIGB  BT  DE  SBM^NKR  A  DISC. 

Rondement. 


Le  dessein  en  est  pris,  C*est  fait,  {s  tcux  ï  tout 


\  tostenoto. 


^^  [■   j   pir   r   ri^Ji 


r  r  r  n^^ 


prix,  Sui-vre  de  mon  Dieu  la  vois,  Yi-vre  conhtani  - 


Iré-a-teur  du  ciel  et  de  la  ter-re 


^^  [■   j   pir   r   rii'Ji 


ment  sous  ses  lois.     Quand  Ten-fcr    u  •  ni- 


i  -  ter    an    nii-lieu  des  mor-tels  ; 


^q  (   J   |F  I  r   r   ra  |>  J  I 


rait   *Sa    puis-san-  ce,  Rien  n*é- bran -la- 


issant qui  lan- ce    le    ton-ner-re. 


7\rl^J  |,J 


rait  Ma  consun-ee;  Du  vice  à  jarmais  le  dé-tes-te- 


^^ 


a-  mour  des  •  cend  sur  nos  au  -  tels. 


"T.  r-fl  rr^^^ 


iur.  lou-ange    et     gloi-re      Au 


lur,  lou  •  ango     et      gloi  -  re     Au 


rai  les   at  -  traits. 

2.  Je  veux  fuir  pour  toujours 
L^écueil  ûe^  folles  amours. 
Et  tout  plaisir  criminel 
Qui  fut  à  mes  jours  si  mortel. 
Non,  ni  Timpureté» 
La  mollesse» 


mi 


DlCriOiVNAIKB 


LA  PATIENCE  —NOUS  CONSOLE 

EFFETS   DE     LA    PATIENCE     CnHÉTlEXNE. 


(  Voir,  pour  la  muiiquef  coL  309,   air  :  Cbitn^ 
^eoi:s  de  vie,  etc.) 

i.  La  patience 
Nous  console  et  nous  rend  pârfaUs  ) 
Elle  couronne  la  souOrance^ 
Conserve  le  calme  et  la  paix» 

La  oatîence. 

2.  Sans  pàiience. 

r.rs  douceurs  se  changent  en  iW\\ 
Les  peines  sont  sans  récompense  i 
Point  de  niérile  pour  le  ciel. 
Sans  uatlence* 

3.  La  phiience 

Des  maux  tempère  la  rigueur  . 
On  est  licui'eux  dahs  la  sonffrancci 
Quand  on  sait  garder  en  son  c<imiI^ 
La  ^tience. 

4.  La  patience 
t^protive  les  grandes  vertus  ; 
Elle  rail  briller  la  constance, 
Elle  est  la  gloire  des  élus^ 

La  patience. 

5.  La  patience 
Renferme  des  trésors  cacliés  : 
Paix,  du  cœur,  joie  et  conflâncc, 
Vous  perdet  toui,  quand  vous  (lerdei 

La  patience. 


La  pauvhetë,  quand  elle  est  VOLdN* 

TAIRE. 

AiiOt'R  DE  La  pauvreté. 

Andjntlno. 


^^^'çTm 


La  pan  vre  -  -  té,  quand  elle  est  vo-fon' 


tai-rc.   Dieu    la  clié  -  rit  ;  quel  soi  t  plus  glo  «  ri- 


i-fM  j  s^(j=m 


eux  I     Au  lieu  des  biens  plus     frôles  que  le 


ver  -  -  re,       Il        lui  des-tine  un    tré  -  sor 


Mr^a^i^^^ 


da!is  les         cicux,      11     lui  des-tihc  un  tré-sot- 


\-i'   J  N"^l 


dans   Icï   cteux. 


2.  Quand  son  amour  vers  nous  le  fit  deseetîdre, 
11  se  fit  voira  de  pauvres  pasteurs  ; 
Dès  ce  moment  il  voulut  nous  apprendre 
A  mépriser  le  faste  des  grandeiirs  {l^i). 

5.  Dans  les  travaux  de  son  pèlerîaaget 
A  peine  eul-il  pour  sa  tête  an  sonilen  ; 
Nous  que  le  crime  a  mis  dans  Tesd.tvage, 
Noua  ne  voulons  jamais  matiqaer  4e  rieu  (^ 

4.  Surune  ctolx,  ho,  privé  d*assi8iance, 
li  expira  dans  le  seio  des  douleurs  : 

A  son  exeuip!è  aimons  iHiumttle  Indigence, 
Et,  s*il  le  fadt^  portons-en  les  rigneora  ijint). 

5.  Pour  le  salut,  dans  les  biens  de  ce  mpade» 
Que  de  dang*'rs,  (|uede  pièges  eadiés; 
Mais  que  la  grftce  en  trésor»  est  féeonde. 

Des  qu*à  Dieti  seul  nos  cœurs  sont  atiacbés  Ib 

G.  Ces  vains  amas  de  (ierfides  richestet 
Valent- ils  donc  nos  soins  et  nos  irtvan&t 
Que  de  soucis,  de  pénibles  Adresses^ 
Pour  défaut  biens  suivis  de  mille  lutoi  (W,  1 

1.  De  l'upuleut  toujours  la  soifaugiùente  ; 
L*or  qu*il  n*a  pas  appesantit  sa  croix  ; 
Bien  ptusheureut  qui  de  peu  se  comente  ? 
Il  trouve  eu  Dieu  tous  ks  biens  i  la  fols  lbit)é 

LA  PÉNITENCE  A  SES  DOUCEbïlS: 

bOlJCECRS  ATTACHÉES  A  LA  PÉNltr.KCE  SlAcÈB 

(  Voir,  pour  la  musique,  coL  30Ô»  âlr  :  CbaRj 
de  vie,  etc.) 

\ .  La  pënitenife 
A  «es  douceurs  et  ses  appiis  ; 
Ceux  qui  n'y  trouvent  que  soiid'riiie^ 
Sans  doute  ne  connaissent  pas 

La  pénitente. 

2.  Pendant  qu'on  plcnl^i 
Et  qu'on  se  UVre  à  ses  regrets. 

Le  éalme  revient  d^henre  en  fictif^ 
kt  Ton  reiroOve  enfin  la  pai*} 
Pendant  qu'on  pleiMre. 

3.  Malgré  vos  cbahiics; 
Fragiles  biens  et  faux  plaisirè. 
Le  cœur  saisi  de  mille  alariitt*a 
Ko  peut  contenter  ses  désirs, 

Malgré  vos  charmes* 

4.  finfants  rebètlcs 
Aux  saintes  lois  du  Créateur, 
En  vain  vos  dmes  criminelles 
Ici-bas  cbercbent  le  bonbeur, 

Enfants  rebelles. 

5.  Demandeil  grâce 
Aux  pieds  des  divins  tribun^t  | 
Prévenez  enfin  la  menace 

Qui  VOUA  présage  mille  maux  t 
Demandes  grfice« 


liE  NOELS  CT  DB  CANTIQUES. 


lAlO 


w  De  saintes  larutes 

Il  le  feu  des  enfers 

émons  n*aùfont  plus  «rariues; 

onc,  pour  briser  tos  Ars» 

le  ssinies  larmes. 

J  iOLII  DU  HAUT  DE  SA  CAmUËKE. 

D15TIQDE  ht  UrtlBC  DÛ  JOUK. 

Sro  moderato. 


ons  d*u  -  ne  dou  -  ce    lu  •  mié-re    Couvrent  en- 


cor  Ta-zor  des  deux  ;C*estle  inomeni,lla  rie,  ô  Vierge 


sain-ie»      Où  vos  en  -  fants,  pour  voors  bé^ 


;^tre  du   jour,  du  haut  de    at  ear«* 


De  feox  reni-pHl  rini-oieB-sl^té  des 


;u,d*un  seul  moly  da  cha-os    té-né- 
15  dont  ré  -  clat  luit  toujours  dans  les 


=1-^-^=^ 


faii  jail  "  lir    ces  torrents  de  lu- 
dans  nos  cœurs  bril-' le    vo*ire  Iti- 


-i^^-^^ 


-  re. 

-  re! 

brillant  danis  un  clet  satns  nuag«^  ( 
irtel  peut  soutenir  h*<  ti*ii\  "* 
ssant  qui  règne  dans  les  cietn, 
rr  qu*une  bien  faible  image. 

ouchant  son  cours  se  précipite^ 
I  il  va  Gaucher  ses  fcui, 
télasî  des  mortels  mafbeureux  } 
beau  nous  courons  atfssi  vite. 

a  nuit  ta,  de  ses  sombres  ailes^ 
e  éclipser  la  beauté  : 
ins  lin  la  briHante  clarté 
er  à  nos  clartés  mortelles^ 

s  donc  le  néant  de  ce  monde* 
)S  vœux  se  portent  vers  le  ciel , 
ptix  qu*au  sein  derÊiernel  : 
ibeurcVst  hr  source  féconde. 

DU  JOUR  TERMINE  SA  CARRIÈRE. 

T  DC  SOIR  POOR    LE  IKilS  DBHARlE. 

■aie. 


as'-tre  du   jour  ter  -  mi  -•  ne  sa   car- 


fipOBlseeacke  à  ips  yeux  ;  Naïades  ny  • 


nir,    Au-toar  de  vous,  dans  cette  heureuse  en 


^é^i 


cein-tc,  Viennent  en     paix    se    ré  -  u  -  nir. 
Refriio. 


l^our  vous  bé  -  nir  nous  rom-pons   le     si- 


len-ce,     Mè-  re     do      Fils    de  TE     ter- 


nel,  Nescbants  Ca^moor  et    de    re-con-nais- 


san  -ce      S*è  -  le  -  vent  pour  vous  jusqu^au 


ciel.  NoscbantsdVmour  et    de    re-coii-nais- 


-ce   S*é  -  lé 'Vent  pour  vous  jusqu*au    c  iti. 


%  Un  ealMO  Iwuretiz  régne  dans  la  naturoi 

Le  vent  B*agite  plus  les  airs  i 
Le  peuple  allé,  eaebé  sous  la  verdure, 

A  cessé  ses  joyeui  concerts. 
Reine  des  saints,  cette  paix  est  Timage 

De  celle  que  goùtont  nos  cœurs 
A  joindre  ici  lt*ur  bumble  cl  tendre  bonimage 

Aui  suaves  parfums  des  fleurs. 

5^  Votre  œil  sur  nous,  a  oiyine  Marie, 

Veillait  pendant  notre  labeur; 
Vous  écartiez,  Marie  aimable  et  chérie^ 

Un  ennemi  plein  de  fureur. 
Telle  en  nos  champs  la  bergère  ittquiéif 

Garde  son  fidèle  troopea»  ; 
Et,  loin  des  loups,  auprès  de  s.i  houleCli?i 

Sans  crainte  paît  le  joune  agneau. 

4.  Pour  vos  enfants,  à  Tonibre  de  votre  aile. 
Jour  et  nuit  flourit  le  bonheur; 

De  vos  bienfaits  le  souvenir  fidèle 
vrt  pour  jamais  ilan»  notre  cœur  : 
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Dâfisles  trsnsporUde  notre  gra*.UuJe« 

l>ans  les  élans  de  noire  amour, 
Nous  eialtoris  votre  sollicitude, 

0  Reiue  du  divin  sé>our«^ 


5.  Blentôi  la  nuit  va  de  son  voile  sombre 

Du  jour  nous  cacher  la  splendeur, 
Satau  viendra  pour  nous  ravir  dan»  Tombre 

Lv  paii  qui  régne  en  notre  cœur. 
Mais  à  vos  soins  uoint  àinese  conQe  ; 

Veillez  sur  nous  du  haut  des  cieux  ; 
El  de  la  grâce  en  nous  gardez  la  vie  : 

On  ne  peut  périr  sous  vos  yeux. 


DICTIONNAIRE 

5.  Combien  dans  les  enfers  gémissent 
Par  un  ver  rongeur  lonimenlés , 
Tandis  que  leurs  noms  retentissent, 
0  monde  »  en  tes  solennités  I. 

6.  L*opprobre  suit  la  gloire 
Pour  qni  ne  veut  pas  croire 
A  la  voîx  do  Sauveur , 
Ou  qui  par  arrogance  , 
Malgré  sa  foi ,  PoOense 
Et  lui  blesse  le  cœur. 


LA  TERUE  EST  UN  LIEU  DE  PASSAGE. 

FIN  nE  L*noviiE. 


La  lerre  est  un  lieu  de  pas-sa  -  ge,  Le  ciel 


est  mon  u  -  ni  -  -  que  but,Dîeti  seul  doit  é  -tre^moa  par- 


la -  -gCt  Le  seul  vrai  bien,    c^estle  sa -lut. 


Je  voue  ré-clame  Du  fond  du  cœur^Sauvêz  mon 


à-me,  Dieu  liédempteur.        Hé-las  I  dtns  sa  for 


H  -  e»    Le  monde  a-veugle  ou  -  bli  -  e  L*heu« 


M^JtÀ^ 


7.  Ab  !  je  tremble  devant  Tablme 
Dont  les  flammes  montent  vers  moi  ; 
Que  je  n*en  sois  pas  la  victime  : 
Je  veux  suivre,  6  Dieu,  votre  loi. 

8.  Pour  moi ,  Dieu  débonnaire  , 
Vous  avez,  au  Cal vj  ire  , 
Versé  tout  voire  sang  ; 
Soyez  mon  béritagp. 
Sauvez-moi  do  naufrage  : 
Vous  êtes  toui-puissant* 


L*AUR0IIE  BRILLANTE  ET  YERMEIL 

OFFRANDE  DE  LÀ  iOCBNEE  A  DIEO. 
And  an  te. 


L*au-ro-re  brillante   et      ver- me 


pa-re  le  ch«f-min  au   so-lellquila  suit 


rit  aux  premiers  traits  do  jour   qui  si 


reuse    é-  ler-ni  -té  :   Je      plen  -  re  son  dé- 


vcil  -  -  le   :  Re  -  ti  •  rez*vou8,  dé-noui 

m 


vo-lfzdai:s    fa 


nuit. 


li  -  re;  Pour  moi  je    ne    dé  •  -  si  -  re  Que 


"—  —  -    «H 
f       1 


la     sain-te    ci  -  té. 

5.  Que  sert  à  riiomme,  ivre  de  gloire  « 

De  conquérir  tout  Tunivers , 

Si ,  du  trône  de  la  victoire  , 

Il  tombe ,  liéia^  !  dans  les  enfers  ? 

4.  Eh  1  que  sont  l'opnienee , 
L*lionneur  et  la  puissance 
Aux  yeux  du  vrai  chrétien  ? 
Foi  sainte ,  k  ta  lumière , 
Tout  ce  qu*offre  la  terre 
Sans  le  salut  n'est  rien. 


2.  Pour  chanter  ici  tes  louanges  » 
Notre  zèle,  Seigneur,  a  devancé  le  jour  : 
Fais  qu*ainsi  nons  chantions   un  joor,  i 

Les  biens  qu'à  tes  élus  assure  ton  amoor. 

3.  Sois  notre  inséparable  guide  , 
Du  siècle  ténébreux  perce  Pobscnre  nait  ; 
Défends-nous  en  tout  temps  contre  Tattraii 
De  ces  plaisirs  trompeurs  dont  la  mort  est  1 

4.  Eteins  ta  foudre  dans  les  larmes 
Qu*un  juste  repentir  mêle  à  nos  rbanls  sk 
El  daigne ,  par  ta  grâce   où  brillent  u 

leliar 
le  préparer  un  temple  en  nos  césars  épan 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

le  ce  jow  se  passe  sans  crime  ; 
aBgaes»  aos  mams,  nos  jeux  soieni  in- 

[nocenis: 
na  chaste  en  nous ,  et  qa*OD  frein  lé- 
le  b  raison  isser? isse  les  sens.     [  gitîne 


ÏVA 
6.  Hevreox  nonent  gni  doit  briser  nés  cliatnes , 
Qoaad  Tiendras- ta  me  mettre  en  liberië  T 
Qaand  viendras-ta  m^affirancbir  de  mes  peines  ? 
Qoand  vous  veitai-je,  étemelle  beanié  (èk)  ? 


nions  ranienr  de  la  lomière 
jonr  où  son  ordre  a  marqué  noire  fin , 
t  bénissant,  notre  aarore  dernière 
en  on  midi  sans  soir  et  sans  matin. 

oire  à  toi ,  Trinité  profonde  , 
,  EspriuSaînl  ;  qu'on  fadofc  toojovs, 
l'astre  des  temps  éclairera  le  monde , 
les  sîédes  mène  auront  fini  lear  conrs. 

Jean  RàciicE. 


E ,  HÉLAS  !  N^EST  QU'UN  TRISTE 
PASSAGE. 


DÉSlt   DU   CIEL. 


lodeiato. 


•a  Tic,  hé- las!  n^esiqu^un  tris- te  pat- 


r*r  r  '  ^^ ' '  r i-^  -i  J i 


iercbons,mon  àme,  an  bon-oear  perma- 


le    ft-xons  point,  dans  an    si  court  Toy- 


^^m 


Dn  cœnr  que  Dien  pent  senl  ren-dre  eon- 

r  rir7  Jij.J^^i 

loeerqse  Dien  peatseolrea-dre  eon- lent. 

Ksons  point  ici  noire  espérance  ; 

y  comme  des  étrangers  : 

plaisirs  n'y  sont  qa*en  apparence  ; 

,  les  maux,  n'y  sont  que  passagers  (Hf  ). 

n  tnmulte  en  cette  solitude  » 
sa  paix  les  délices  des  cienx  ;  » 
I  seol  soit  tonte  notre  étude  , 
(  seol  soit  lobjct  de  nos  tobux  {bii). 

ne  bien  que  je  veux,  qoe  j'espère , 
ï  lésos»  an  centre  de  mon  cœnr  ; 
poir,  en  ce  lien  de  misère  , 
xil  adoucit  la  rigoenr  (kis). 

|oi  déjà  régnez  dans  la  patrie  , 
ses  à  mes  tendres  soupirs  » 
x-moi  si  je  f  ons  porte  euTie , 
oax  partager  yos  plaisirs  {bis). 

PiCT.  DB  NOKLS  BT  DE  CA^TIOCBS 


7.  Ah  !  pour  vous  Yoir  permeitex  que  je  meure  t 
Divin  i^ns,  c*est  trop  longtemps  souffrir  ; 
Je  ne  Tis  plus,  je  languis  à  toute  heure  » 
Et  je  me  aiours  de  ne  pouroir  mourir  (Hs). 


LA  VIOLETTE  SE  GACHE. 

▲HOCB,  L0UA2fCES  BT  UCVOCAnOf  DE   BAXiB. 

(foff,  pour  le  munque,  col.  439,  air  :  Dsns   les 
jours  de  son  enlanee,  etc.) 

1 .  La  violette  se  cache , 
En  Tain  la  cherchent  les  yeux  ; 
Yos  Tcrtus,  Tierge  sans  tache , 
Se  cachaient  en  ces  bas  lieux. 

Ae/rntir. 

La  fiolette  est  Hmage,  6  Marie , 

I>e  votre  aimable  humilité  ; 
Getle  vertu  de  votre  àme  est  chérie  , 
Qa*eo  notre  cœur  se  cache  sa  beauté. 

t.  La  modeste  violette 
Dans  Tombre  s^épanouit  ; 
Tel  au  sein  de  la  retraite 
Votre  jeune  âge  fleurit. 

5.  L'humble  violette  exhalo 
Un  parfum  délicieux  ; 
De  votre  âme  virginale 
Le  parfum  montait  aux  deux* 

4.  La  fleur  qui,  dans-le  parterre, 
S'ouvre  sous  un  ciel  ardent  • 
Tombe,  et  sa  tige  éphémère 
Devient  le  jouet  du  vent. 

5*  Qui  veut  briller  dans  le  monde 
Perd  la  grâce  et  son  bonheur; 
Votre  humilité  profonde 
Conserve  votre  candeur. 

€•  Quand  tombe  l'arbre  superbe , 
Sous  les  coups  de  Taquilon  , 
La  violette  sous  Imberbe 
Croit  en  paix  dans  le  vallon. 

Quand  la  foudre  vengeresse 
Frappait  Torgneil  en  tout  lieu  , 
Vierge  humble,  en  grâce,  en  sagesse , 
Vous  eroissiex  aux  yeux  de  Dieu . 

8.  Nous  craignons  notre  ioeonsUBce 
Et  notre  fragilité  ; 
Pour  conserver  rinnocenee 
Donnet-noos  Thumilité. 


f— 
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LE  BEAU  PRINTEMPS ,  0  YIERf.E  . . . 

POUR  LB  MOIS  DB  MABlE. 

Allegro  moderato. 


I   I    I     I    I     '-^-^^ 

bruit  du     com  bat  i)008  âp-pd-le» 

Fn. 


Le  beau  printempSy  à  Yierge,  a  fait    é-         chons  pour  Dieu,  ser-roiis  nos  rangs,    l 


f-f-t-f 


clo  -  re  LMieu-reux    mois  qu*ap-pe-laient nos  "ion  nous  dé-clare  u  -  ne  guerre  cru-ei 


GO  -  rc  ;  Que  son  é  -  elat   char-me  nos  yeux  ! 

Refriin. 


Vous   dont    le  prin-temps  est    11  •  ma  •  ge, 

=fa|HJ  JiJ  r    ri  r^-Jl 

Vous  pour  qui  bril-lenl  ces  beaux  jours,    Ma- 

m 


rie,  a  -  gré  -  ez  nolrebom  *  ma  -  -  •  gel  Sur 

m 


vœux,      Le  mois  bé  -  ni   que  vo  -  ire  nom  dé-  faut  nous  pré- pa  -  rer  à  des  assauts  m 

Refrain. 

Le  bruit  du   combat  nous  appelle. 
Marchons  pour  Dieu,  serrons  nos  n 

2.  Il  veut  flétrir  notre  innocence  , 
Il  veut  pour  jamais  la  ravir  ; 

Par  force  ou  par  douceur,  par  ruse  ou  vi 
A  son  sceptre  de  fer  il  veut  nous  asservir 

3.  Dès  notre  plus  tendre  Jeunesse , 
Il  veut  nous  exclure  des  cieux  ; 

Sans  jamais  se  lasser  il  nous  suit ,  il  non 
Il  nous  attaque ,  hélas  I  en  tout  temps 

4.  Le  démon,  la  chair  et  le  monde 
S*uiiissent  pour  nous  terrasser  : 

Le  démon  nous  combat,  notre  chair  le  se 
El  le  monde  fournit  des  traits  pour  nous 

5.  Eiifanis,  que  la  sainte  espérance 
Soutienne  votre  vive  ardeur  ; 

Combattez  sans  faiblesse  avec  persévérai! 
Vous  avez  pour  soutien  votre  divin  Saavi 

6«  Le  noble  prix  de  la  vicloire 
Attend  le  soldat  de  Jésus  : 
Le  front  environné  d*uiie  éternelle  gloire, 
Au  ciel  il  goûtera  le  repos  des  élus. 

LE  BRUIT  MENAÇANT  DU  TONNEPJ 

MOIS  DB  MARIE  ,  ROMMACE  ET  PRIÈRE 

Moderato 


nous   ré-gnez  tou-jours;  Ma  -  rie,  a -gré- 

^^y=^  C I  r   r   r  i^^ 

ez  notre  homma ge,  Sur  nous  régnez  lou-joars. 

2.  L'hiver  a  fui,  plus  de  sombre  nuage, 
La  paix  montre  un  front  radieux  ; 

Oh  t  qu'il  est  doux,  auprès  les  jours  d'orage  , 
De  voir  briller  l'azur  des  cfeux  I 

3.  Dans  rinnoceace  enivré  de  délices, 
Atiam  reposait  sur  les  fleurs  : 

Cet  heureux  temps  revit  sous  vos  auspices , 
0  vous  qui  calmez  les  douleurs. 

4.  Dans  nos  vergers,  céleste  bienfaitrice  , 
Que  de  fruits  promettent  les  fleurs  t 

Faites  aussi  que  la  vertu  fleurisse 
Et  porte  ses  fruits  dans  nos  cœurs. 

LE  BRUIT  DU  COMBAT  NOUS  APPELLE. 

MOTIFS  POUR  SERVIR  DIEU  DÈS  L*ENFaKCB. 

Moderato. 

^^ 

Le  bruit  du  combat  nous  ap  -  peMe,  Mar- 


P 


Le     bruit  me- na- çant    di 


ner-re  D'un  mois  si    doux  va-t-il  trssl 


cours  ?  Mon  œil  doit  -  il,    6      mon  aa-fi 


:qP~-|r 


chons  peur  Dieu,  ser-rons  nos    rangs:  Le 


M4-  le,  Voir  se  ter-nir  ré<latdeccs 
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'A    i«-une  Yoissooi  êfm-mU  les   na-  d  f  eoteads  b  louraeiite.  Mais   je  eue  ris  de  »  fa- 


,  Leisse-m-TOM  les  lenHfé  -  tes   mo- 


reor;GooteB|  1er  sa  rage  UDpois-'SSB  -te  AiipMeteee- 


mée  WÊM^tttsê^  les  o- ra-ges,  HA-iez-       cor.  augmente  en- cor    mon  boB-bear,    Coo-tem- 


le  me  se-coo-rir.        Tes  -  pé-re.  Tendre         pler  sa    rage    impnîs  -  san  -  te  Augmente  en- 


Duls  f  o-tre  secoors.  Ma-ri  -  e,  Qni  tous 


rri-oro-plie  toojnors.  Ma  -  ri  -  e,  Qni  toiis 


,    Tri  •  o«  -  phe  ton -jours. 

t  croel  dragon  de  Tabime 
ravir  le  céleste  bonheur  , 
pousser  mon  ïmt  rers  le  crioie  • 
donne  à  loute  sa  fureur. 
x-f  oos  que  je  »ois  b  conquête 
leni  qni  ireinble  devant  tous  ? 
esse  contre  moî  la  léie  , 
je  braTe  son  vain  cour  roui. 

Jovi  dn  solennel  hommage 
«  enfant  se  plaît  à  tous  offrir , 
le  impur  excite  aussi  sa  rage  , 
I  écueils  il  feot  me  roir  périr. 
fliu  fatigue  ma  nacelle  , 
(partout  rimage  de  la  mort  ; 
e  Tcux  TOUS  être  fidèle , 
lez  me  guider  jusqo^au  port. 

E  CALME  SUCCÈDE  A  LORACE 

JOIE   MI    VCaiEl'B  C09ITCKT1. 

ipdiD'ino. 


Le     ca^mo  succède  a   Vo  -  ra  -  gc.  Je 


m    paix     a  -  %ec  mon     Dieu.    Otii«  mon 


é-chappe  au    nau  -  f ra  -  -  ge.     Elle 

Refrain. 


I  port  dans   ce  saint  lieu.       Loin  dl- 


cor«  augmente  en  -  cor   mon  bon-beor. 

S.  De  la  grâce  et  de  la  nature 
J*ai  senti  les  rudes  combats  ; 
Mon  cœnr,  saignant  de  sa  blessure  , 
Parfois  invoquai i  le  trépas. 
Sur  mes  maux  le  Dieu  de  c!éuience 
Verse  un  baume  consolateur  , 
Et  pour  bii  ma  reconnaissance 
Augmente  encor  mon  bonbeur. 

3.  0  Toos  que  mon  fatal  exemple 
Entraîna  loin  do  droit  sentier  , 
Avec  moi  Tenez  dans  le  temple 
Goûter  le  plaisir  de  prier  ; 

Je  »ens  la  touchante  espérance 
De  Toas  ramener  au  Seigneur  ; 
Ab  !  Tenez ,  que  TOtre  présence 
Augmente  encor  mon  boiibevr. 

4.  Tarais  recours,  dans  ma  détresse. 
Vierge,  à  voire  cœur  maternel , 

Et  TOUS  m^aTcz,  avee  tendres» , 
Conduit  an  pied  dn  saint  autel. 
Par  vos  maius  donnez  sans  partage 
Mon  cœur  à  Jésus ,  mon  Sauveur  ; 
Le  cboisir  ponr  mon  béritage 
Augmente  encor  mon  bonbenr. 


LE  CIEL  CESSE  DÈTRE  EN  COLËAE. 

Â5CIC5  XOCL  rX>RRAI5. 

{Voir^  p&ur   la    musique^  col.  9i,  ntr  :  Allons, 
{lasteors,  qo*oose  réTcille,  etc.) 

fl.  Le  ciel  cesse  d'être  en  colère , 
Et  le  SaoTcar  parait  enfin  ; 
To«t  est  prodige  ea  ee  mystère; 
Celui  qni  noos  nourrit  a  faim. 

1.  Le  Verbe  garde  le  silence  ; 
Le  Créateor  de  ronirers  » 
Ké  dans  le  sein  de  Pindlgence , 
Eo  botte  \  mille  maui  dfstrs; 
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Mi  la  Toiupië, 
Ni  rifresde, 
Malgré  leur  douceur, 
Ne  pourront  plus  rien  sur  mon  cœur. 

3.  Non,  jamais  vain  serment? 
Blasphème,  faux  jurement. 
Mensonge,  ni  ses  détours, 

Ne  profaneront  mes  discours. 
Les  termes  indécents. 

Les  parjures. 
Les  traits  médisants. 

Les  injures, 
Les  mauvais  soubâits 
En  seront  bannis  pour  jamais. 

4.  Je  veux  garder  h  fol 
Que  J*aî  promise  à  mon  Roi  ; 
Au  bien  porter  mes  amis. 

Pardonner  tons  mes  ennemis. 
Le  vol,  la  làcheié , 

L^injustice, 
De  rimpiélé 
La  malice. 
Seront  à  mes  yeux   ^ 
Des  objets  toujours  odieux, 

5.  0  Dieu  de  sainteté  I 
Ma  force  et  ma  fermeté. 
Sans  Tombre  de  ton  secours. 

Se  démentiraient  pour  toujours. 
Achève,  Dieu  puissant» 

Ton  ouvrage  ; 
Soutiens  constamment 

Mon  courage  ; 
Daigne,  saus  retour , 
Me  flxer  dans  ion  saint  amour. 

Le  Père  de  la  Tour. 


LE  DIED  DONT  LA  GLOIRE  INFINIE.... 

L*A60Nie    ET    L4   PASSION   M     NOTRE-SEIGNEUR   JÉSUS- 
CHRIST. 


Le  Dieu  dont    la  gloire  in  -  fi  -  ni  -  -  - 


e  Des  saints  au-ges  fait  le  bon-heur.       Dans 


la  plus  cruelle  a  -  go  -  ni  -  -  e.  En  pleurant 

RefrsJD. 

é-panche  son    cœur.        0  tendre    Pè  -  rc 


Si  déboo  -  nai  *-  -  re,      Vous  pri-ez,  vous toofl^pottr 


a 


0  ten-dre  Pè-re, 


re,  Nousve-nonsgé  -  mir  a-vec  vous,     Nom i^ 


nous  ge-mir  a-vec  vous. 


2.  A  son  esprit  s*offre  Pimage 

De  tous  les  maux  quil  doit  souffrir  : 

C*est  un  océan  sans  rivage 

Dont  les  flots  viennent  le  couvrir. 

5.  Hélas  !  un  disciple  perfide 
Dans  un  moment  va  le  livrer 
Aux  mains  d*un  peuple  déicide  : 
Sur  la  croix  il  doit  eipirer. 

4.  C*est  pour  expier  nos  offenses 
QuMl  souffre  mille  maux  divers  ; 

Et  combien,  malgré  ses  souffrances» 
Se  jetteront  dans  les  enfers  t 

5.  Pour  soutenir  notre  faiblesse, 
H  prend  sur  lui  toute  douleur  : 
Une  inexprimable  tristesse 
Oppresse  et  tourmente  son  cœur. 

6.  Il  succombe  sous  tant  de  peines. 
Lui,  le  Fils  do  Dieu  tout-puissanl  I 
Il  tombe,  et  de  toutes  ses  veines 

A  longs  flots  s*échappe  le  sang. 

7.  Dans  une  grotte  solitaire 
Voyez  cet  homme  de  douleurs  ; 
A  son  sang  qui  trempe  la  terre, 
II  mêle  des  torrents  de  pleurs. 

8.  Il  dit  :  Eloignez  le  calice 
Que  votre  main  m*a  présenté  ; 

Mais  non  :  en  tout  que  8*aceompli8se, 
Mon  Père,  votre  volonté. 

9.  Ahl  Tarrèt  est  irrévocable. 
Des  péchés  il  porte  le  poids; 
Il  faut  que  ce  Maître  adorable 

Pour  tous  les  pécheurs  menre  en  croix: 

10.  Compatissez,  &mes  sensibles. 
Aux  souffrances  du  Dieu  Sauveur; 
Adoucissez  ses  maux  terribles. 
Gomme  Tange  consolateur. 

il.  Vous  qui  Pavez  chargé  d*outrag«*s, 
Que  vos  cœurs  soient  aussi  touchés  ; 
Venez  lui  rendre  vos  hommages  ; 
Dans  son  sang  lavez  vos  péchés. 


ED  FAIT  nOMME  ACCOMPLIT  SA 
PROMESSE. 

MSCINTE  DU  SÀlNT-ESPRlT. 
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7.  Par  fotre  ippai,  l'Egliie,  notre  Nèrey 
Toujours  triomphe  en  set  nobles  eombats  ; 
De  tes  enfants  eiancez  la  prière  ; 
Venez  en  nous  et  dirigez  nos  pas. 

8.  Sotttenez-nons,  donnez-nous  vos  lumières. 
Esprit  de  force,  Esprit  de  ?érité  ; 


Dieu  fait  homme  a«-  com-plit  sa  pro-      Embrasei-nous  de  ?os  feuz  saluuires, 

Conduisex-nous  à  la  félicité. 


LE  DIEU  PUISSANT  DOiNT  NOS  FORFAITS... 

LB  PÉCHBUm  BXHOaTÉ  A  aENORCCR  AU  PtfCHÉ. 

Csnlablle. 


ivrons  notre  &me aux  transports  du  bon- 

m 


oor  dis  •  si  -  per  noire  a  -  mè-re  tris-     -J^y  ft— "^  C'*f1    P 

-  ^m - 


>a  ciel  des-eend  TEs  -  prit  eon-so-  la- 
rain. 

m 


Le  Dieu  puisianl  dont  nos  fer4kils  Mè-rr-teal 


)  Saint- Es- prit,  des- cen-dez  dans  nos 


la  ten-gean  -  ce,    Yient  of-frir  aujourd'hui  la 


»,  Dieu  tout-puissant,  ?e-nez  nous  se-cou- 


paiz  Au  pécheur  qui  Fof-fen  *  se.  Tandis  que 


Brù-lez  nos  cœurs  de      vos  di  -?i  -  nés 


des  en-fantsin-grauL«i  dé-ela-rent  la  guer- 

i-d.n  R  r  ir"Sf  r  r.tr  n  ri^ 

re.  Son  amour    ar  -  ré- te  son  bras,  Et  suspead 


!=s^ 


»  ;    Dans  votre    a  -  mour  nuis  -  sions-  g^n  iqq  .n^r  •  re. 


»os  mon-  Hrl 

frémit;  un  éclatant  miracle 
laler  la  présence  de  Dieu  ; 
)  vent  fait  trembler  le  cénacle, 
Taniour  vient  en  langues  de  feu. 

ique  apôtre,  au  cénsde  il  8*arréte, 
lurtoot,  à  Mère  du  Sauveur; 
B  apôtre  il  couronne  la  lèie, 
ilit  d'une  céleste  ardeur. 

Il-Saint  vient  renouveler  la  terre, 
nider  dans  le  chemin  des  cieuz  ; 
I  croix,  étendard  salutaire, 
icer  rétendard  des  faux  dieux. 

mroe  Dieu,  partout  qu'on  vous  révère, 
venez  des  célestes  parvis  ; 
m  et  du  Fils  et  du  Père, 
iédez  et  du  Père  et  du  Fils. 

i  Chrétiens  Tenfer  va,  dans  sa  rage, 
ons  déchaîner  les  fureurs  ; 
B  amour  soutiendra  leur  courage, 
rtvrs  par  vous  seront  vainqueurs. 


2.  Il  disalmule  i|OS  mépris. 
Et  rien  ne  le  dégoûte  ; 

Il  ne  peut  oabUer  le  prix 
Que  noire  àase  lui  coûte  : 

Dans  nos  i4us  coupables  plaisirs 
Son  œil  nous  suit  sans  cesse  ; 

Et  le  moindre  de  nos  soupira 
Réveille  sa  tendresse. 

3.  Pécheur,  dans  tes  égarements 
Il  te  menace  en  père  ; 

Vois,  dit-il,  les  brasiers  ardenu 

Qu^atlume  ma  colère  : 
Dotant  de  supplices  affreux 

Si  la  rigueur  t*alarme. 
Songe,  pour  éteindre  ces  feux. 

Qu'il  ne  faut  qu'une  larme. 

A.  Yeux-tu  désarmer  son  courroux. 

Dans  ce  temps  favorable? 
Baigné  de  pleurs,  à  ses  gtmoux, 

Vieut  t'avooer  coupable  : 
SI  c'est  trop  peu  do  tes  douleurs 

Pour  bien  laver  ton  crime , 
Il  mêle  sou  sang  à  tes  pleurs. 

Et  se  fait  ta  victime.    ' 
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5.  Vois  couler  ce  sang  itrécîoux 
Que  TEglise  dispense  ; 

CVsi  stirlout  en  ces  jours  beureui  • 

Qu*il  coule  eo  abondance. 
Ingrat,  admire  sa  bonté 

Qui  t*ou?re  cette  source  ; 
Contre  rEtemel  irrité 

C'est  ta  seule  ressource. 

6.  Le  ciel  est  prêt  à  se  fcnger^ 
11  faut  le  satisfaire. 

Brise  tes  fers  ;  Tiens  te  plonger 

Dans  ce  bain  salutaire. 
Ne  crains  point  que  le  Tout-Puissant 

Taille  réduire  en  poudre  ; 
Jamais  anr  le  sang  innocent 

Ne  peut  tomber  la  foudre. 

7.  Héks  I  en  suivant  tes  désirs. 
Tu  le  forges  des  chaînes  ; 

Tu  ne  trouTcs  dans  tes  ptaisirs. 

Que  d'éternelles  peines* 
Le  inonde  n*est  qu'un  impoatejr 

Qu'on  suit  sans  le  connaître  ; 
11  devient  le  tyran  du  cœur. 

Dès  qu'il  en  est  le  mettre. 

S.  S'il  fait  éclater  à  te»  yeux 

Une  conpe  brillante, 
€^est  on  poison  délicieux 

Que  sa  main  le  présente  : 
Ses  appas  sont  vains  et  trompeurs,  * 

Ses  douceurs  sont  morteUea, 
El  cachent  sous  d'aimables  fleurs 

Des  épines  cruelles. 

9.  Reviens,  un  Dien  le  lend  les  bras. 

Reviens  en  assurance  » 
Viens  éprouver,  pour  des  ingmis 

Jusqu'où  va  sa  démence; 
Promets-lui  de  fuir  sans  retonr 

L'ennenii  qu'il  déleste  » 
f^^nds  lui  ton  caur  et  ion  amour, 

f  1  se  charge  du  reste. 

LE  DIEU  QUE  JE  RÉVÈRE... 

C0KrlA^CE    DANS  LES    GaANDES    HlSltRlCOlDBS  PU  SBI« 
GNEOR,     ET    DANS   LA  PEOVIDBNCE  DE    SA  SAGESSE. 

Psdl.  KXii  :  Dominut  regii  me. 


{Voir^  pour  ta  muiique^   coL  236,  air 
Tant  que  ]*adore,  etc.) 

h  Le  Dieu  que  je  révère 
Sera  mon  protecteur  ; 
Je  Taurai  sur  la  lerre 
Pour  guide  et  pour  pasteur. 
De  quoi  sous  sa  conduite 

Puis-je  manquer? 
Quel  besoin,  à  sa  snile. 

Peut  ro'attaqner  ? 


Bel  En- 


2.  J'habite  eu  assurance 
Des  p&lurages  gras  ; 

J'y  goûte  l'abondance. 
Elle  naît  sous  mes  pas. 
Dans  un  pays  fertile 

Par  lui  conduit. 
Une  eau  calme  et  tranquille 

Partoni  me  suit. 

3.  A  ma  nouvelle  vie 
Sa  sagesse  pourvoit; 
A  mon  âme  ravie 

11  mentit  un  sentier  droil. 
Pour  son  nom,  pour  Ini-mèoit, 

Il  m'y  lîendra  ; 
Son  cœur  tendre  et  qui  m'aime. 

Me  gardera. 

i.  Sons  votre  garde  sainte. 
Seigneur,  je  suis  bien  fort; 
Je  marcherais  sans  crainte 
Dans  l'ombre  de  la  mort  ; 
Votre  aimable  houlette 

Es|  mon  repos  ; 
Ma  sûreté  parfaite 

Contra  tous  maui. 

5.  Par  un  Menfail  très-rare. 
Devant  mes  envieux, 
Votra  main  me  prépare 

Un  banquet  glorieux. 
Votra  table  divine 

Â  confondu 
Quiconque  à  ma  ruine 

S'est  attendu. 

6.  De  votre  droite  aimable 
Sur  moi  je  vois  couler 
Un  parfum  admirable' 
Dont  mon  front  va  briller. 
Quelle  innocente  ivresse 

Vient  me  saisir  I 
0  coupe  d'all^n^esse  \ 
0  saint  pkisk  I 

7.  0  Dieu«  que  voue  grâce. 
Vos  biens,  vos  dons  charmanis. 
Suivent  toujours  la  irace 

Et  le  fil  de  mes  ans. 
Que  ma  course  fidèle 

Obtienne  un  jour 
De  la  gloire  éternelle 

L'heureux  séjour. 

Desessasts. 


DE  NOELS  KT 
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itlMA. 


svqoe      nos  soupirs  ap-pel-leiit« 
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LE  DIEU  QUI,  lIAITItE  DL  TONtfERRB... 

LA  Passion  de  koui&-siiciwus  jiios-ciuisT. 
^.  Àndintinou 

Le  Dfea  1(111,  ntttre  daioa-Ber--re>Doitn«  ju- 


TieQ-dni4-il    J^-maîs?  Le&siè  clés 


ger  dans  QD Jour  so-leo^oel,  YeQtaoxtrl-btiiMsde  la 


I  MJ'j  j  J  J+ii- 


^Sè^ 


-iioo-rfel*leii    Ac»coai«pli  «>  rooc- 

s  -  crels  ? 

rrons-nous  bki^ôl  éctee» 
promis  à  noiro  foi  ? 
isiper,  brilliiato  auroro« 
res  de  rantique  loi. 

»t  fait,  le  mouMQi  s^avawse, 
fient  euuyernos  pleurs; 
ibler  notre  espénuied 
s  On  à  nos  malheunk 

lee  rois,  6  Vierge  aimable, 
OIS  de  Tobscarkë  : 
prn  Inestimable 
remis  oui  mérité. 

■omeseeo  d'un  Dieu  fidèle 
en  les  maîM  est  remis  ; 
benr  pour  une  mortelle  t 
va  devenhr  ton  ftln. 

la  demeure  soliuire, 
m  ange  deseendu  : 
s  I  ô  grâce  \  é  mystère  I 
le,  et  le  Verbe  est  eonçu. 

Sy  d'une  tige  eoupuMu 
en  naissant  flétris» 
«  le  Joug  dépk>reble 
mt  nos  aienx  proscrits. 

Heur  nous  rend  tout  Aidlo« 
atlons  plus  ses  desseins  : 
ms  lui-même  il  s*exile, 
r  Teiil  des  humains. 

ind  des  grâces  uouvelleo, 
ne  ses  engagements  ; 
s  soyons  tous  fllèles, 
i  le  fut  à  ses  serments. 


ter--re    E*tre  tral-né comme uo  tîI  cri-mi-nel. 
Refbio. 


Youtqu*on  ou  -  irag»»,   6     Je  -  sus,    di  -  Tin 


irv-J^JJ 


Ju-ge,Vtiis du  mon-de  le  seules  poir^  En-tre  vos 


bras  noua  cherchons  un     re  ««  fu.  -  ge.     Dieu 

m 


bon^  dai-gpiex  nous  rt  «  ce  -  voir. 

2.  La  nuit  couvre  tout  de  son  ombre  ; 
Anne  h  sen  j^ieds  voit  le  dâvin  Sauveur, 
.    ,  El  s«n  csél  oè  brille  ma  Is»  sombie* 
Laisse  percer  la  haine  de  sou  cœur.. 

S.  Anne  llnterroge  et  le  presse; 
Le  doua  Snuvyr  avec  ealme  répead^ 

Et  par  sa  divine  sagesse, 
Partes  regards  le  trouble  et  le  confond. 

4*  Soudain  il  aubil  u^oulrage. 
Que  ne  peut  pua  auMisiriei:  uu.  vadsi  ; 

Sur  sofi  s4ocaW#  viaago 
Jésus  regoU  un  infime  souflQei  1 

5.  Anne  le  fait  charger  de  chaînes. 
Et  JéBM.  eai  ehea  €af  phe  conduit  ; 

El  là  pDor  lui  nouvelles  peluciii. 
Nouveaux  affronts»  dans  celte  affreuse  nuit« 

6.  laiMvelié  par  le  grand  prêtre  : 
Je  suiH  <iUrtt»  le  Fila  de  l'Eternel, 

Et  pour  Juger  Je  dois  paraître 
Dans  la  splendeur  qui  in*enviroiine  au  ciel. 

7.  Toul  le  peuple  de  sa  furie 
Fait  édaier  le  violent  transport. 

Et  de  toutes  paru  on  s*écrie  : 
Il  doit  périr.  Il  mérite  la  mort. 

y.  Coivme  un  homme  atteint  de  démence» 
Le  FUs  de  Dieu  cbex  Hérode  est  traité  ; 

Pilate  voit  son  Innocence 
Et  le  condamne  :  oh  quelle  ini(|uité  l 
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9.  Âne  à  Diea  rebelle,  Iroe  ingrate» 
C'est  toi  qol,  par  les  foreurs  d'Israël, 

Par  la  toU  da  làclie  Pilate« 
Condamne  à  mort  le  Fils  de  l'Eternel. 


DICTIONNAIRB 

LE  DIEU  SI  GRAND  QUI  LANCE  LE  TWN 
GON&icaATtoii  d'omb  sglmb. 


LE  DIEU  QUI  RËGNE  AU  GEL... 

SENTIMENTS     B*AB0EÂTI0N  ,    B*All0Ua    ET     DE  EBCON« 
NAISSANCE  APftfeS  LA  COMEimiON. 

AnitaDliDO. 

Le    Dieu  qui  règne  au     ciel,    mon 


di-vin    Ré-demp-teur,Est  ve  •  no,  plein  d'a- 

Eefrain. 


r^i  r  1 


mour,  re  -  po-ser  dans  mon    ccBor.       Mes 


If pTip  r  r'ffiJM  I 


Tœux  son  taccom-plis,  moment  dé**!!- ci -eoi  I  A- 


vecTOus,  ô   Jé-sus,dé*jà  je  sols  aux   cieoi. 

2.  Oui,  j*ai  reçu  le  Dieo  qui  ravit  les  élos  1 
Je  possède  en  mon  cosur  Tadorable  Jésus. 

S.  Je  vois.  Je  reconnais  par  les  yeui  doit  foi 
Mon  Dieu,  mon  Créateur,  mon  Saoreor  et  osott  Roi. 

4.  JLe  ciel  est  dans  mon  cœur  :  6  doux  ravisse- 

[ment  1 
le  suis  avec  Jésus;  Je  hidore  humblement. 

5.  Par  torrenta  dana  mon  Ime  11  répand  ses  bien- 

If»îu; 
11  me  fait  de  son  cœur  goèier  la  douce  ptli. 

6.  Mère  de  Dieo,  du  haut  des  célestes  parvis. 
Au  temple  de  mon  âme,  adorei  votre  Fils. 

7.  Anges  uints,  nuit  et  Jour  présents  dana  ee  aaint 

[lieu. 
Avec  moi,  dans  mon  Ame,  adores  votre  Dieu. 

8.  0  saints  du  Paradis,  vous  qui  formes  si  cour. 
Adressez-lui  pour  moi  vos  cantiquea  d*amour. 

9. 0  jour  trois  fois  heureux  I  j*al  le  souverahi  bien  : 
Le  monde  et  ses  plaisirs  pour  moi  ne  sont  plus 

[rien. 

iO.  0  Dieu  plein   de   tendresse,  6  Fils  du  Tout* 

[Puissant, 
Pour  Jamais  reeevex  mon  cœur  reconnaiasant. 

If.  Ineffable  bonheur!  Je  suis  tout  à  Jésus; 
C'est  lui  qui  vit  en  moi  ;  pour  moi  Je  ne  vis  plus. 

iS.  Couronnez  vos  bienfalu,  grand  Dieu,  faites 

[qu*un  Jour, 
Votre  enfant  vous  adore  au  céleste  séjour. 


{Voir,  pour  la  mmlque^  coi.  504,  otr  ;Dss 
du  prêtre  a  coulé  rbulle  sainte,  etc.) 

1**  Chcnr. 

1.  Le  Dieu  s!  «rend  qui  lance  le  tonnerre 
Et  que  les  deux  ne  sauraient  contenb* 
Voilant  son  front  couronné  de  lumière» 
fient  par  amour  Id  s'anéantir. 

2.  Prosternez-vous  dans  la  divine  eneelif 
Voici  venir  le  Sauveur  dlsrtél. 
Respect,  honneur  à  sa  majesté  sainte! 
Louange,  gloire  au  Dieu  poissant  do  ciel  i 

I*'  Solo. 

Bénis,  mon  Ime, 
Bénis  ton  Dieu  ; 
Sois  tout  de  flamme 
Dans  le  saint  lieu. 

V  Solo. 
Salut,  maison  chérie! 
Salut,  auguste  autel  I 
Cest  la  terre  bénie» 
Ou  plutôt  c'est  le  elel 

5.  Le  sang  divin  qui  rougit  le  Calvaire 
Pour  nous  laver  coulera  sur  l'autel. 
Renouvelant  l'admirable  mystère 
Qui  nous  rendit  et  la  vie  et  le  ciel.  • 

4.  Bientèt,  bientèt  la  parole  divine 
Retentira  sous  les  areeaux  bénis  ; 

Et  les  flots  purs  d'une  sainte  doctrine 
Ruisselleront  sur  les  cœurs  attendris* 

5.  Dans  ce  saint  lieu  l'eau  pure  du  bapté 
Coulant  à  flou  sur  le  front  de  l'enfant. 
Effacera  le  terrible  anatbème. 

Pour  7  graver  le  aceau  du  Dieo  vivant. 

6.  Ici  le  cœur  innocent  el  fidèle 
Recueillera  les  bientaits  du  Seigneur  ; 
Et  le  pardon  sur  Tàme  cvimlodle 
Découlera  des  lèvres  du  Sauveur. 

7.  Pieux  chrétiens,  dans  cet  heure«z  as 
Venez  goûter  le  bonheur  des  élus; 
Venez  I  id  Tàme,  heureuse  et  tranquille, 
Repose  en  paix  sur  le  cœur  de  Jésus. 

8.  On  y  reprend  une  nouvelle  vie  ; 
Oq  s'y  nourrit  d'un  pain  surnaturel; 
Là,  respirant  l'air  pur  de  la  patrie. 
Près  de  son  Dieu  n'est-on  pas  comme  au 

Paroles  et  musique  de  L'abbé  Cui 
(ProprUlé  d€  rAuUuf.) 


DE  NOBLS  ET 
EU  QUI  VEUT  SAUVER  SION... 

ICMCISIOH  PB  N.  S.  itftUS  -CHRIST. 

r  li  mutiquif  eoL  S90,  trir:  Tapproclie 
Ml»  etc.) 

qni  tent  sanver  Sion, 
k  r%Boar  qui  rentraîne. 
ï  là  drconcision 
bamiliiDte  peine. 

Refrain, 

is,  adorable  Sauveur, 
ifoei  aoufrir  dès  reufance  ; 
la  palpite  noire  cœur 
et  de  reeonnàissauce. 

I  le  cruel  couteau, 
[  coule  devant  aa  mère  ; 
mce,  divin  Agneau, 
Mt  finir  au  Calvaire. 

t  aon  sang  à  ses  pleurs» 
e  et  sainte  victime, 
td  aux  hommes  pécheurs 
t  doit  s*expier  leur  crime. 

doit  être  effacé 
irmes  et  la  souffrance  : 
que  Jésus  a  versé 
Indre  la  pénitence* 

eoncire  le  cœur. 
Hier  de  tous  ses  vices  x 
Miff^nce  et  la  douleur 
«obtient les  délices. 

l  TIENT  DONNER  SA  VIE.... 

LHSnCimATIOlf  M  J<SUS-C«K1ST. 

r   im   mmiquê,  eoL   f  89,    air  :  Aui 
ta  Je  m*abandonne,  etc.) 

qui  vient  donner  aavio, 
pier  nos  forfaits, 
e  sa  gloire  infinie, 
chapper  quelques  traits. 

f  *'  Refrain. 

gloire  éblouiasanto 
I  Thabor  le  Dieu  Sauveur  1 
ileil,  moins  éclatante, 
vlve*est  la  splendeur. 

2«   Refrain. 

ivin  qui  voua  couronne, 
ar»  charme  nos  yeux  ; 
iioo»-noust  sur  votre  trône, 
▼oir  aux  deux. 

par  sa  puissance; 
^dn  dans  les  airs  ; 
,  aTOC  magnificence, 
iUil  dus  eienx  ouverts. 


DE  CANTIQUES.  10!8 

5.  Pierre  etiea  fils  deZébéJée 
Volent,  dana  un  vif  étonucment, 
Toute  11  montagne  Inondée 
De  Téclât  de  aon  vêtement. 

i.  Elle  et  Moïse  apparaissent  ; 
Aux  côtés  du  divin  SauTCur 
Les  apôtres  les  reconnaissent. 
Et  sont  enivréa  de  bonheur. 

5.  De  ces  lumières  éclatantea 
Le  chef  des  apôtres  ravi. 
Demande  qn*on  dresse  trois  tentes  ; 
11  fait  bon,  dit-il,  être  ici. 

6.  Avant  d^avoir  W  récompenae 
Que  le  cld  réserve  aux  élus, 

0  Pierre,  Il  faut,  par  la  souffranco. 
Etre  éprouvé  comme  Jésus. 

7.  Il  est  Dieu  :  son  Père  suprême. 
Du  haut  dea  célestes  parvis. 
Nous  dit  :  Voilà  celui  que  j*aime  ; 
Ecoute»>let  voilà  mon  Fila. 

8.  Parlei,  parlei,  ô  divha  Maître, 
Aimable  Fils  de  TEtemel  : 

C^est  TOUS  qui  nous  ferei  connaître 
Lea  sentiers  oui  mènent  au  ciel. 

LE  DOUX  SAUVEUR,  DIEU  DE  iU)NTÉ... 
VII  poaLiQUB  m  Jésus. 

{Voir,  pour   la  muiiqne^  eoU  W  air  :    Dans 
leurs  concoHa  harmonieui,  etc.) 

I  •  Le  doux  SauTcur,  Dieu  de  bonté 
Sur  qui  tout  noire  espoir  se  fonde. 
Le  doux  Sauveur,  Dieu  de  bonté, 
Jésus  quitte  avec  majesté 
Sa  retraite  profonde. 
Pour  éclairer  le  monde, 
Taittcre  pour  noua  le  tyran  des  enfera  ; 
BriaoffMfiB  noa  fers. 

Refrain. 

0  dhrin  Rédempteur, 
Recevex  notre  hommage  ; 
0  divin  Rédempteur, 
Vous  faitea  notre  bonheur. 
Vous  qui  nous  délivrea  d'un  cruei  esclavage. 
De  la  reconnaiaaance  agréez  lea  concerts  ; 
Votre  nom,  voe  blenfaita  aeront  dans  Punivera 
Bénis,  chaque  Jour»  d*lge  en  Ige. 

S.  Le  Verbe,  Fila  de  rEternel, 
Signale  u  toute*puissance  ; 
1^  Verbe,  Fils  de  rEternel, 
Nous  montre  quil  descend  du  ciel  ; 
Aux  démons  sa  présence  ; 
Impose  eufin  aHenee  ; 
Son  bras  les  tient  enchaînés  à  ses  pieda^ 
Vaincue,  humiliés. 
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5.  Vois  couler  ce  sang  iirécii^ia 
Que  rEglise  dispense  ; 

CVsi  siirtoul  en  ces  jours  heureux  • 

Qu*il  coule  en  abondance. 
Ingrat,  admire  sa  bonté 

Qui  rouvre  cette  source  ; 
Contre  TEtemel  irrité 

C*est  ta  seule  ressource. 

6.  Le  cid  est  prêt  à  se  fenger^ 
11  faut  le  satisfaire. 

Brise  tes  fers  ;  Tiens  te  plonger 

Dans  ce  bain  salutaire. 
Ne  crains  point  que  le  Tout-Puissant 

Taille  réduire  en  poudre  ; 
Jamais  aur  le  saog  innocent 

Ne  peut  tomber  la  foudre. 

7  •  Héki  I  en  snirant  tes  désirs , 

Tu  le  forges  des  chatnet  ; 
Tu  ne  irouTCs  dans  tes  ptaisirs, 

Que  d'éternelles  peines. 
Le  inonde  n'est  qu'un  impoateaar 

Qu'on  suit  sans  le  connaître  ; 
Il  devient  le  tyran  du  cœur. 

Dès  qu'il  ep  est  le  maître. 

S.  S'il  fait  édateir  à  te»  yeox 

Une  coupe  brillante, 
€^est  on  poiaon  délicieux 

Que  sa  main  te  présente  : 
Ses  appas  sont  yains  et  trompeurs»  ' 

Ses  douceurs  sont  mortellei. 
Et  cacbent  sous  d'aimables  fleurs 

Des  épines  cruelles. 

9.  Reviens,  un  Dieu  le  tend  les  bras. 

Reviens  en  assurance  » 
Viens  éprouver,  pont  des  ingrats 

Jusqu'où  va  sa  eléinenee; 
Promets-lui  de  fuir  sans  retour 

L'enneiiii  qu'il  déleste  » 
f^qnds  lui  ton  cœur  et  ton  amour, 

f  1  se  cbarge  du  reste. 

LE  DIEU  QUE  JE  RÉVÈRE... 
coKru^cE  dans  les  grandes  hisIUiicoidbs  nu  sbi« 

GNEOR,   ET  DANS  LA  PROVIDENCE  DE  SA  SAGESSE. 

Psal.  KXii  :  Dominut  régit  me. 


(Voift  ponr  ta  musique^   coL  226,  air 
Tant  que  ]*adore,  etc.) 

i.  Le  Dieu  que  je  révère 
Sera  mon  protecteur  ; 
Je  Taurai  sur  la  terre 
Pour  guide  et  pour  pasteur. 
De  quoi  sous  sa  conduite 

Puis-je  manquer? 
Quel  besoin,  à  sa  snite. 

Peut  ro'attaqner  ? 


Bel  En- 


2.  J*babite  en  asauranee 
Des  p&turages  gras  ; 

J'y  goûte  l'abondance. 
Elle  naît  sous  mes  pas. 
Dans  un  pays  fertile 

Par  lui  conduit. 
Une  eau  calme  et  tranquill» 

Partout  me  suit. 

3.  A  ma  nouvelle  Tle 
Sa  sagesse  pourvoit; 
A  mon  àme  ravie 

Il  mentit  un  sentier  droit. 
Pour  son  nom,  poar  loiHBuèiM, 

U  m'y  tiendra  ; 
Son  cœur  tendre  et  qui  ni*aiipe. 

Me  gardera. 

i.  Sous  votre  garde  sainle. 
Seigneur,  je  suis  bien  fort; 
Je  marcherais  sans  eminte 
Dans  l'ombre  de  la  mort  ; 
Votre  aimable  houlette 

Bs|  mon  repos  ; 
Ma  sûreté  parfaite 

Contre  tous  mani. 

5.  Par  un  bienfait  trés^rare. 
Devant  mes  envieux. 
Votre  main  me  prépare 

Un  banquet  glorieux. 
Votre  tid>le  divine 

Â  confoQidu, 
Quiconque  à  ma  ruine 

S'est  attendu. 

6.  De  votre  droite  aimable 
Sur  moi  je  vois  couler 
Un  parfum  admirable' 
Dont  mon  tront  va  briller. 
Quelle  innocente  Ivresse 

Vient  me  saisir  I 
0  coupe  d'all^n'esse  1 
0  saint  pklelr  I 

7.  0  Dieu«  que  yotre  grâce, 
Vos  biens,  vos  dons  charmants, 
Suivent  toujours  la  trace 

Et  le  fil  de  mes  ans. 
Que  ma  course  fidèle 

Obtienne  un  jour 
De  la  gloire  éternelle 

L'heureux  séjour. 

DEssssAsn. 


ëgnei  seul  en  mon  JUne, 
M  divin  Epoox  ! 
lonArei  poinl  de  flamme 
ne  8*idres8e  à  vous. 
M  Toit  dans  ces  lieni 
misère  ei  bassesse  ; 
orlons  plus  nosyeuv 

Qu'aux  cieux. 
i  voire  loi, 
;él«stc  lioi 
éimi  sans  cesse 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

4.  Â  voe  enfanta  qui  d'un  chant  de  bonheur 
Fout  retentir  les  murs  de  celle  enceinte, 
Jaunis  ma  voix,  mon  esnril  et  mon  cœur  ; 
Je  suis  auasi  Totre  entant,  Yierge  sainte* 

5,.Leciel  est  noir,  les  flou  sont  agités  : 
Astre  des  mers,  paraisses,  6  Marie  ; 
Quli  nos  regards  rayonnent  vos  clartés, 
Condutsen-Bovs  dans  la  sainte  pairie. 

L'ÉGLISE  ENHN  TRIOMPHE 
RiCiBTS  M  l'exil.  SoiiPiasvEas  ul  ciel. 


lOIS 


IVE  ntUREUX  DE  LA    DIVINE  PAIX 

CONSÉCRATION  A  MARIE. 

Mierato. 


Moderato. 


liffrâln.  L'E-glise  en -fin   tri-omphe  et    ray- 


Le  fleuve  lieu-reux  de    la    di  -  vi  -  ne 


•B-ne  de  ^i*re  ;  Tout  re-ien*Ut  au  ciel  des 


1  -  le    sou  -dain  dans  mon  &me    at  -  ten- 


chantsde  an  vic-toi-  re.   El- le  cliau-ie..,nisis 


Je  vais  bien-lôi,quel  bonheur  I  pourja- 


-fl-pi-i  r^' 


nous,  es  -  dates  dé- so- lés,  Nous  gé-missonsen* 


:con-sa-crerà  Tau-gus-ie  Ma-ri  •-  e* 


ainner,  Rci  -ne  des  cieux,  A  vous  ai- 


cor,  sur  la  terrée  -  xi -lés.  Pi  es  de  TEuphrate  as- 


'■n  ■  ill  f  N  I  pg 


B6  descieux,Quer4meé-prouve  dedé* 


sis,  nous  pieu  -  rons    anr  ses       ri  •  ves. 


U  -ne  Jua-te  doubleur  tient  nos  lan  -  gués  cap  - 


îs  !   0    ten  -  dre  Mère,  lieu-renx,  bon- 


ti-ves.     Et  comment  pourrions-nous,  au  mi- 


^  ten-dreMère»beureux,  heu-reux     Oui 


lieu  des  mécbanu,  0  ce  -  les-te  Si  -on,  faire  eu- 


is  vos    di  -  vins  aus  -  pi  -  -  ces  I  Qui 


Toa  di-  Tins  aus  -  pi ces  ! 

lur  jamais,  en  ce  jour  solennel, 
le  j*aime,  à  vous  que  je  révère, 
»ye«x  au  pied  de  votre  autvl, 
suSt  ^ous  cboisir  pour  ma  mère. 

leur  qui  veut  vous  honorer  toujours, 
lue,  accueillez  IMiurable  honiuiagc  ; 
Mr  Dieu  je  consacre  mes  jours  ; 
jamais  sous  vos  lois  je  m*engage. 


ten  -  dre  tes    chants  ? 

2.  Hélas  I  nous  nous  Ulsons;  nos  lyres   déienJnrs 
Languissent  en  s'ilenoeaux  saules  suspendues... 
Que  mon  exil  est  long,  ô  tranquille  cilél 

Sainte  Jérusalem  l  ôcbèreéierniiél 

3.  Quand  iral-jeao  lorrèht  de  la  volupté  pure 
Boire  riieureux  oubli  des  peines  que  j'endure  ? 
Quand  irai-je  goûter  votre  adorable  paix  ! 
Quand  verrai-Je  ce  jour  qui  ne  finit  jamais? 


mi 


DICTIONNAIHE 


P 


LE  GRAND  DIEU  SUR  QUI  SE  FONDE... 

MARIE  AMMOKCÉE  AU  MONDB. 

Modertio.  k 


^ 


Le  grand  Dieu  sur  qui  se  fon-de  L*es  poir 


m 


u 


==^ 


^ 


J  J  -T'J J 


de    no- Ire  bonheur.    An-non -ce  Ma- ri«  au 


mon- de  Sous  des  traits  pleins  de  splendeur. 
Refraio. __^___ 


Soosde     su-bli-mes   i  -  ma-ges,  Yous  vous 


■1   J   SJ\J^y=y\j   J     S.  m 


of-frex  à  nos  yeux;  Nous  tous  devons  nos  hom- 


r  r  r-'^M^J 


ma-ges»  0  Reine  au- gus-te  des  cieuxl 

2.  Pour  obscurcir  votre  gloire. 
Vient  le  serpent  Infernal  ; 
Par  une  noble  victoire 
Tous  brisez  son  dard  fatal. 
De  la  colombe  Ûdèle 
Noë  bénit  le  retour  : 
Le  monde,  6  Reine  immortelle. 
Vous  salue  avec  amour. 

5.  Enfin,  après  le  déluge 
Oui  punit  d*affreu%  forfaits. 
Dieu,  notre  souverain  Juge, 
Veut  rendre  au  monde  la  paix. 
D*un  arc  glorieux  présage. 
Brillent  les  vives  couleurs  : 
Vous  viendrez,  après  rorage. 
Un  jour,  finir  nos  malheurs. 

4.  Vous  êtes,  auguste  Reine, 
Le  palmier  majestueux, 
La  cristalline  fontaine 
Et  le  temple  somptueux  ; 
En  Gadès  vous  représente 
Le  plus  fertile  olivier  ; 
Vous  êtes.  Vierge  innocenle, 
De  Jéricho  le  rosier. 

5.  Vous  êtes  le  térébintbe. 

Le  cyprès  plein  de  iratcbeur; 
Le  cèdre  allier.  Vierge  sainte, 
Figure  votre  grandeur; 
Vous  êtes  le  cep  qui  dore 
Les  collines  d*Engaddi , 
Vous  êtes  Talmable  aurore 
Qui  sans  ombre  a  resplendi. 


6.  Vous  êtes  la  tour  d*ivoire. 
Le  trône  de  Salomon, 

Le  brillant  soleil  de  gloire 
Qui  fit  tressaillir  Hermou. 
Du  Dieu  de  toute  puissance 
Vous  êtes  rheureux  autel. 
Et  Tarcbe  de  ralltance 
Que  vénérait  Israël. 

7.  A  nos  yeux  vous  représente 
Ruth  consolant  le  malheur, 
Esther  dont  la  voix  touchante 
D*un  grand  roi  calma  le  coeor, 
Débora  dont  la  victoire 

A  couronné  la  valeur, 
Judith  se  couvrant  de  gloire 
Par  la  mort  d*un  oppreseeur. 

8.  Oui,  votre  gloire  surpasse 
Gelle  de  tout  Israël  ; 

Sans  tache  et  pleine  de  grâce. 
Votre  éclat  charme  le  ciel. 
Du  Très-Haut,  Fille  chérie. 
Mous  célébrons  vos  grandeurs; 
Toujours,  auguste  Marie, 
Régnez,  régnez  sur  nos  lœurs. 


LE  JOUG  DE  LA  PENITENCE. 

LES  PEINES  DE  LA  FAUSSE  PENlTElfCE  ;  DOCCEURS  NJ 
PENITENCE  VEAIB  ET  SINGEAS. 

Gaiement. 


j^'«  r  Jif  p^m 


Le  joug  de    la    pé-ni-ten-ee  Ifoffn 
que  peine  au   péchear.  Sans  ctl-mer  ta  censcK? 


!  r  L  r  Y -iijL^^q: 


en-  ce,  Sans  lui  rendre  Tin- no -cen-ce.  EUeat 
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pour  lui  sans  douceur.  Point  de  charmes  Daaiki 


K  '"■  i||i|T  I    l'ïll 


larmes  Qui  ne    partent  pas  da  ceeiir  !  L*iM- 


nence,  La  souffrance    Ne  sont     a^nqveH- 


gueur.  Â    qui  n*aime  Que  soi-mè-me  Tout  cai^ 


se  de  la  frayeur.  Souffrir,  que!  a-pa-Bi-«ePe« 


bB  NOSLS  ET 


miuvals  chré-tien  I  II     a     la  croix  pour  par- 


U-fe,    Sans  Ta-voir  pour  fon  sou  -  tien 


S.  Salaïaîre  péniCence, 
Seul  refuge  du  pécheur, 
To  calmes  la  conscieuce, 
El  de  Taimable  innocence 
Tu  remplaces  la  douceur. 
Que  de  charmes 
Ont  les  larmes 
Qui  partent  du  Tond  du  cœuri 
L*abstincnce» 
La  souffrance, 
Perdent  toute  leur  rigueur* 
Quand  on  aime, 
La  mort  même 
Ke  cause  point  de  frayeur. 
Souffrons,  c*est  Tapanage 
D'un  cœur?raimeni  chrétien. 
Prenons  la  croix  pour  partage  : 
Qu'elle  soit  notre  soutien. 

LE  JOUR  QUE  JE  COMMUNIE. 

APRÈS  LA  COMMUNION. 

fêir^pour  la  muêique,    col.  41,  air  :  k    Gcr- 
le  offrons  rhommage,  etc.) 

L  Le  Jour  que  je  communie 

Me  raut  mieux  qu'un  siècle  d'or. 
Et  que  mille  ans  d'une  Tie 
Qa*oa  passerait  au  Thabor. 

Befraln. 

0  Dieu  de  rEucbaristie, 

Doux  SauTeur, 
Demeurez  toute  ma  Tîe 

Dans  mon  cœur. 

L  It  poisède  et  je  contemple 
MsM,  mon  Dieu,  mon  Sauveur  : 
De  MM»  4me  il  fait  son  femple 
El  la  remplit  de  douceur. 

L^lfoarichlt  ma  pauvre  ftiue 
De  ses  trésors  infinis  ; 
Son  divin  amour  m'enflamme; 
Je  sais  comme  en  paradis. 

k  La  paix  que  je  sens  surpasse 
Tout  plaisir,  tout  sentimenl; 
Les  ebarmesdece  qui  passe 
N'ont  rien  d'aussi  ravissant. 

I.  Je  suis  votre  tabernacle, 
Dana  mon  cœur  daignez  rester  ; 
Soyez  mon  unique  oracle, 
J<  veux  seul  vous  écouter. 

Dl€T10!<(N.  DE  N()E15  ET  DE  Ca?ÎTIQUBS, 


DE  cantiques;. 

6.  Votre  serviteur  éeoole. 

Seigneur,  donnez^loi  voalolf  ; 
Du  ciel  montrez-moi  la  route» 

Mon  étendard  c'est  la  croix. 

k 

LE  LIS  MAJESTUEUX.. 

VIE  DE  LA  SAINTE  VlBaCB. 


indaoliuo 


1066 


Le    lis  ma  -  jes  -  tu  -  eux  qu'un  re- 


gard    de    l'au-ro-re.  Sous  un  ciel  tout  dV 

m 

'   zur,      au  prin  temps,  fait     e  -  clo-  -  re. 


E-tonneetcbarnie  l'œil  par  sa     \i  -  -  veblau- 


f=^^=PF 


^ 


ciieur.        Mais    la  Yierg'*,  en   nais  -  sani. 


futplusorillanle  en  -  co  -  -  re,   L'oro-bre  mê-me  du 

Refrain. 

mal      n'at-teigoil  pas    son   cœur.   J'»imc  À  contem 


pler  votriî   vi  -   -  -  e,  Sain- le  Mè  -  re  de  Jé- 


sus  :  Fai-tes,    ô     di  -  vi-  ne  Ma  -  ri  -  e,  Que  j'i- 


ml  -  te  vos  vcr-tus,  Fai-tes,   ô      di- vi-  ne  Ma- 


ri -  e,  Que  j'i  -  mi  -  if     vos    ver  -  tus. 


2.  Elle  voit,  sous  les  yeux  d'une  mère  chérie. 
Sans  nuage  briller  le  matin  (fe  sa  vie  ; 

Dans  le  temple  en  sagesse  elle  croit  chaque  jour; 
L'ange  coiirl>e  le  front  au  saint  nom  de  Marie  ; 
Sur  elle  le  Très-Haut  fixe  un  regard  d'amour. 

3.  Les  deux  vont  s'abaisser,  ô  suprême  mystère  I 
Llle  pourra  sourire  au  nom  si  doux  de  mère: 

Et  l'époux  chaste  auquel  elle  unira  son  cœur. 
Le  plus  pur  des  mortels,  son  ange  tutélaire. 
De  sa  virgûiiié  rcsj  cetera  laflcir. 

3^ 
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i.  Les  lenips  sont  accomplis  .  •  •  ô  divine  Marie  I 
Je  vous  vois  en  extase  au  berceau  do  Messie  ; 
Avec  dMiumbles  présents  les  innocents  pasteurs 
A  Teuvi  par  vos  mains.  Mère  aimable  et  chérie. 
Offrent  au  nouveau-né  l*bommagc  de  leurs  cœurs. 

5.  0  trop  heureuse  nuit  où  les  chaurs   angéliques 
Réjouirent  les  airs  de  leurs  divins  cantiques  ! 
Gloire  à  Dieu,  disaient-ils,  gloire  au  plus  haut  des 

[cieux  ; 
El  les  brillants  échos  des  célestes  portiques 
Mille  rois  répétaient  ces  chants  harmonieux. 

G.  Quel  bonhear  pour  Marie!  aux  climats  dePaurore 
Un  aslre  merveilleux  tout  à  coup  vient  d^éclorc, 
Et  le  roi  mage  en  suit  les  traits  resplendissants  ; 
Il  cherche  TEnrant-DIeu.  se  prosterne,  Tadore, 
Et  dépose  à  ses  pieds  Tor,  la  myrrhe  et  l*encens. 

7.  Prête  à  sacrifler  son  repos  et  sa  vie. 
Au  temple  avec  Jésus  se  présente  Marie  ; 
Siméon  lui  prédit  qu*un  glaive  de  douleur 
Un  jour  sera  plongé  dans  son  Ame  attendrie  : 
Elledoii  sur  la  croix  voir  mourir  le  Saaveor  ! 

8.  Soudain  d*un  roi  cruel  elle  fuit  la  colère» 
Et  gagne  avec  Jésus  une  terre  étrangère  : 
Par  les  soins  de  Joseph  rendue  au  sol  natal, 
Marie  offre  Tainour  de  la  plus  tendre  nièrcr 
El  Jésus  lui  témoigne  un  amour  filial. 

9.  0  prodige  I  abaissant  sa  grandeur  in flnie» 
Ce  matlre  du  tonnerre  obéit  à  Marie  ! 

Tous  dont  la  faible  voix  commande  au  Créateur, 
Divine  Vierge,  6  femme  entre  toutes  bénie, 
Qui  pourra  dignement  peindre  votre  bonheur  ? 

10.  Le  Fils  pour  qui  son  cœur  palpite  de  iendre.«se 
Au  temple  fait  briller  sa  divine  sagesse  ; 

Trois  jours  elle  le  cherche,  en  proie  à  la  douleur; 

E«ifin  elle  le  trouve,  etTamére  tristesse 

Dans  son  Ame  fait  place  aux  transports  du  bonheur. 

1 1  .L'aspect  seulde  Jésus  pour  sa  mère  a  des  charmes, 
Elle  le  suit  partout...  Les  yeux  baignés  de  larmes, 
Elle   monte  au  Calvaire...  Un  glaive  de  douleur 
Hélas  !  justifiant  de  trop  justes  alarmes. 
Du  coup  le  plus  cruel  y  transperce  son  cœur. 

12.  Son  bien-aimé  n'est*plu8,et  cette  tendre  mère 
En  pleurant  s^abandonne  k  sa  tristesse  amére  ; 
Elle  sèche  ses  pleurs ,  Jésus  sort  du  tombeau 

Et  se  montre,  le  front  rayonnant  de  lumière  : 
Mais  bientôt  elle  souffre  un  martyre  nouveau. 

13.  L^Homme -Dieu,  sur  Tenfer  signalant  sa  victoire, 
Monte  se  reposer  dans  le  sein  de  sa  gloire; 

Sou  cœur  le  suitau  ciel...  Gémissant  chaque  jour. 
De  ses  traits  adorés  conservant  la  mémoire. 
Elle  succombe  enfin,  victime  de  Tamour. 

14.  Elle  prend,  anges  saints,  son  essor  sur  vos  ailes, 
Vers  le  séjour  heureux  des  clartés  éternelles; 
Pour  prix  de  son  amour,  pour  prix  de  ses  vertus. 
Sur  un  trône  brillant  de  splendeurs  immortelles 
Enfin  elle  prend  pLice  k  côté  de  Jésus. 


DICTIONNAIRK 

LE  MAITRE  DU  TONNERRE. 

FIDÉLITÉ   A  PRATIQUER  LES  LOISOITIMEI 


•••• 


Andjintino. 


Le   mat-lre    du  toii-ner--rc 

t 


J.O^    JM^^ 


die  -  lé  ses    lois  ;  Tous  de  -  vez  po 


plai  -  -  re, .  0  -bé  -  ir 
Refrain. 

m 


Je  vous  serrai  11  -dé -le,      0  mon  Dieu,  c 


mais. 


de-ve-nir  re-  bel  -  le?N( 


gneur,  non    ]a-mais,Non,  Sei-gneur,  no 


mais.  Non,  Sei-gneOr,    non,    ja  •  mais. 


2.  D^iine  rélesie  flamme 
Brûlez  pour  le  Seigneur, 
Et  que  toujours  votre  âme 
Cherche  en  lui  son  bonheur. 

3.  Le  monde  ne  présente 
Partout  que  faux  plaisirs  ; 
Fixez,  &ine  innocente. 

En  Dieu  seul  vos  désirs. 

i.  Pratiquez  la  loi  sainte. 
Chrétiens,  dès  le  berceau  ; 
Et  vous  verrez  sans  crainte 
S'enir'ouvrlr  le  tombeau. 

LE  MÉCHANT,  DE  SA  VAINE  POMP 

COMPARAISON  DU   BONHECR     DES  ■ÉGHAITrS  AI 

DES  JUSTES.  Pt,  XXXVI  :   Ao/î  œmulm  i 
gnanlibus» 

(Voir,    pour  la  muiique,  col,  611,  ah  : 
lune  orieniale,  etc.) 

i.  Le  méchant, de  sa  vaine  pompe. 
Fidèles,  vous  rend-il  jaloux? 
Faut-il  qu'un  vain  éclat  vous^trorope 
Le  sort  du  juste  est-il  moins  doux? 
Le  pécheur  aujourd'hui  superbe. 
Demain  séchera  comme  Therbe 
Que  la  faux  moissonne  au  printemps 
La  paix  et  la  douce  espérance. 
Fruits  précieux  de  Tinnocence, 
Sont  des  biens  purs  et  plut  constants 


DE  NOELS 

gnôns  mie  ftasse  joie, 
ÛMui  en  Dieo  les  yrais  pU'sirs  ; 
Ml  qaî  marchent  dans  sa  voie 
mn  il  comble  les  désirs. 
wi  qnl  dans  lui  seul  espère  1 
noire  maître,  notre  père , 
trtii  force  son  amour: 
riomphe»  et  sort  des  ombres , 
Diaprés  doi  nuage;  sombres 
an  ciel  le  flambeau  du  jour. 

digne  de  notre  estime 
nu  doit  frapper  nos  yeux  ; 
ccès  et  ie  fruit  du  crime 
identpils  moins  odieux  ? 
téméraire  -prudence 
lie  de  la  Providence 
r  les  desseins  éternels, 
I  au  mépris  de  son  tonnerre 
it  des  hommes  sur  la  terre 
Ht  heureux  et  criminels? 

u  le  méchant  se  confie 
a  longue  prospérité  : 

I  enfin  se  Justifie, 
fond  son  impiélé  ; 

II  coup  son  ftme  coupable, 
le  d*un  Dieu  qui  l'accable, 
*d  dans  un  triste  avenir  ; 
ire  à  Tinstant  effacée, 

félicité  passée 

à  peine  le  souvenir. 

sous  cet  maîtres  de  la  terre 
le  fidèle  abattu, 
it-Pnissant  rit  de  la  guerre 
Jéclarent  à  la  vertu. 
nJ  leur  vainc  menace, 
leur  criminelle  audace 
mille  traits  impuissants  ; 
lain  leur  troupe  est  frappée 
me  coup  dont  leur  épée 
ercer  les  innocents. 

ingereuse  opulence, 
fuyez  la  vanité, 
ëri»  k  rabondance 
lumble  médiocrité, 
uile  de  la  sagesse; 
le  pouvoir,  la  richesse, 
|tt*uue  importune  splendeur , 
ne  fortune  modeste 
sr  le  trésor  céleste, 
rentable  grandeur. 

rbe  traîne  à  sa  suite 
te,  les  cuisants  remords  ; 

son  luxe  met  en  fuite 
ira,  dignités  et  trésors. 

misère  insolvable, 
'anité  redevable 


ET  DE  CANTIQUES. 

Nous  iBootre  les  débris  affreux , 
Tandiaque  le  juste  plus  sage 
Sait  faire  de  ton  héritage 
Une  reasouroe  aui  malheureux. 

Suiie  du  même  tujet. 

I.  Jadis  d*une  aveugle  jeunesse 

Les  plaisirs  trompeurs  m'ont  séduit  ; 
Mais  j*ai  tiré  de  U  vieiUease 
L'expérience  qui  la  suit. 
Mes  yeux  n'ont  point  vu  le  fidèle 
Dans  une  affliction  erueUa 
Poser  de  longs  et  tristes  jours, 
Ni  sa  famille  gémissante. 
Dans  une  disetie  pressante. 
Mendier  de  honteux  secours. 

2.  Le  fidèle  sur  Tindigence 
Aime  à  répandre  ses  bienfaits  ; 
11  est  juste  que  ta  puissance. 
Seigneur,  les  préserve  à  jamais. 
Tandis  qu'ami  de  la  justice. 

Du  méchant  tu  plunis  le  vice* 
Jusque  dans  ses  tristes  enfanU, 
Lea  justes,  comblés  de  tes  grâces. 
Jusque  dans  leurs  dernières  raoes 
Vivent  heureux  et  triomphants. 

3.  Des  folles  vanités  du  monde 
0.1  ne  lea  voit  point  enivrés 
Seuls  de  ta  sagesse  profonde 
Ils  s'ouvrent  lea  trésors  sacrés. 
Affk-anchia  de  tout  aoîn  frivole. 
Ils  médIU'nt  sur  u  parde. 
Dans  leur  étude  satiaCaiu  : 
L'impie  en  valu  brûle  d'envie. 
Tâchant  de  noircir  une  vie 
Qui  lui  reproche  ses  forfaits. 

4.  Dieu  confondra  les  impostures 
Du  lâche  calomniateur  : 

De  tous  ccu\  dont  les  mains  sont  pures* 
Il  est  le  lélé  protecteur. 
<'ourons  sans  crainte  dans  sa  voie; 
Nous  ne  serons  jamais  la  proie 
De  nos  superbes  ennemis  ; 
Bientôt  nous  verrons  sa  justice 
Faire  éclater  par  leur  supplfce 
I«es  secours  qu'il  nous  a  promis. 

5.  J'ai  vu  le  Iriomphe  du  crime. 
J'ai  vu  le  roécbaut  exalté, 
Au«dessM  4u  eèdre  sublime 
Elever  son  front  détesté  ; 
Tout  tremblait  sous  sa  fière  audace. 
Je  auia  revenu  sur  na  trace. 
Je  le  ehetehals,  il  n'était  plus  ; 
Toute  sa  puissance  engloutie. 
Sa  place  même  anéaniiey 
Frustraient  mes  regards  superflus. 
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6.  Juste,  voici  Theureux  présage 
Des  biens  dont  Dieu  te  comblera, 
Quand  vers  Fimmorlel  héritage 
Ton  &me  un  Jour  s^en volera. 
En  cette  vie  il  te  protège 
Contre  le  pécheur  qui  t*assiége. 
Et  montre  à  sa  malignité, 
Que  du  fldèle  involDérable 
La  vertu  pauvre  est  préférable 
Aux  trésors  de  Tiniquité. 

LE  MESSIE  EST  NÉ. 

HOKL.  CHANT  DE  JOIE  ET  DB  BECO?CN.ilSSÀNCE. 

(Voir,  pour  la  muêique^  coL    308»  a\r  :  Chacun 
vient  à  nous,  etc.) 

1.  Le  Messie  est  né  : 
0  jour  forluné  ! 

Que  dans  ces  retraites 

Les  doux  hautbois 

Brunissent  aux  plus  tendres  voix  ; 

Joignons-y  les  musettes. 

2.  Dieu  descend  des  cieux. 
Pour  naître  en  ces  lieux. 
Son  amour  Tcn  presse  : 

Que  i^univcrs 
Dont  il  vient  de  briser  les  fers, 
Réponde  à  sa  tendresse  • 

5.  Soyons  tous  contents, 
En  voici  le  temps  ; 
Nous  sortons  des  chaînes  ; 
Plus  de  soupirs» 
Dieu  change  en  innocents  plaisirs 
Nos  plus  cruelles  peines. 

4.  Un  fruit  défendu 
Avait  tout  perdu; 
Mais  un  fruit  de  vie 

Nous  sauve  tous: 
L*eDfer  cruel  en  est  jaloux, 
S^atan  frémit  d'envie. 

5.  Un  Adam  nouveau 
Sait  dès  le  berceau 
Triompher  du  crime  ; 

Quel  sort  plus  doux  I 
Le  tendre itmour  qu'il  a  pour  nous 
Le  rend  notre  victime. 

t,  L*homme  criminel 
DulPère  éternel 
Sentait  la  vengeauce; 
Mais  en  naissant 
Le  Yerbe  rend  Thomme  innocent  ; 
U  parle  d'indulgence. 
7.  II  est  exauce» 
Tout  est  effacé, 
Diev  nous  est  propice» 
Ah  I  quel  bonheur  I 
Allons  offrir  au  Rédempteur 
Nos  cœurs  en  sacrifiée. 
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8,  Chantons  à  jamais» 
Chantons  ses  bienfaits. 
Chantons  sa  victoire  ; 
Ce  jour  heureux 
Qui  met  le  comble  à  tons  nos  vceox 
Met  le  comble  à  sa  gloire. 

L'abbé  Pkllegiir. 

LE  MONDE  EN  VAIN  DANS  SES  FÊTES  MÂ^  j 

PELLE.  I 

I 

rROTESTÀTION     D'àMOUR    ET     DE     FIDÉLITÉ    A  JÉSDI- 

CHRIST. 

Moderato. 


Le  monde  en  vain  dans  ses   fê-les  iirap- 


pel  -   -  le,      Et  veut  mon  cœur;  C'est  vousqie 


j*aiine,ô  Sagesse  é- 1er- iiel  -  -le»      OmooSii* 
Kefraio. 


veur.  Ré-gnez  tou-jours,  ré-gnez  seul  en 


^|J     J.  J]^3^|^-i^: 


^  -  -  me,    0  doux  Je  -  sus  ;       Q:ie  cbaqse 


^^ 


jour  croisse  en   moi  vo-tre  flam-me»  DieudelTe^ 


<y   F        1^       ^ —     p> 


m,-  Ji-j^ 


tus  ;        0    Dieu  des  ver  -  tus. 

2.  Je  ne  vois  point  sur  ce  triste  rivage 

Votre  beauté; 
La  foi  du  moins  éclaircit  le  nuage 
Par  sa  clarté. 

3.  La  foi  nous  peint,  6  Beauté  ravissante» 

Voire  grandeur» 
Votre  pouvoir,  votre  gloire  éclatante^ 
Votre  douceur. 

4.  De  vos  splendeurs,  les  cieux  avec  la  terre 

Sont  un  miroir  ; 
Mais  votre  enfant,  sans  ombre,  sans  mystère) 
Voudrait  vous  voir. 

5.  Dans  mon  exil»  en  butte  à  la  souffrance, 

De  jour  en  Jour, 
J'ai  pour  soutien  ma  foi,  mon  espérance 
Et  mon  amour 

6.  Que  vos  attraits,  Beauté  toujours  nouveilei 

Ont  de  douceur 
De  votre  amour  une  seule  étincelle 
Fait  mon  bonheur  ' 
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I  âittei  on  ressent  les  délices 
Des  bienhenrenx  ; 
del  rame  a  déjà  les  prémices. 
En  ces  bas  lieux. 

I  Tendrais  de  Marie  et  des  anges 
Afoir  le  cœur, 
er  STec  enx  tos  louangest 
0  doux  Sanveur. 

iré  des  célestes  collines» 

Dit  in  Jésus, 

Hnoi  de  ?os  flammes  divines»         • 

De  plus  en  plus. 

DE  EN  VAIN  PAR  SES  BIENS    ET  SES 
CHARMES. 

BCOlfHAlSSANCE   ET  lOIE  APBÈS  LA  COMIIONION. 

lYegro  moderato. 


W 


Le  monde  en     vain  par  ses  biens  et  ses 


fn^^njî^^"^^ 


Teot  m'en  •  gà  -  ger  à    pli  -er  sous  sa 


—  - 


j.'Jir  ^  j  ji 


llb;i  pour  me  vaincre  il  faut   bien  d'autres 


»,    Je      ne  crains  rien,      je      ne  crains 


m 


^^^ 


^  sus   est    a  -  vec  moi       Ja     ne  crains 


rir  rir^ 


s      ne  crains  rien  ,Jé-sus  est  a  •  vec  moi. 

,  venez,  fiers  enfants  de  la  terre, 
z*vous  pour  me  remplir,d*effiroi. 
18  liguez  pour  me  faire  la  guerre, 
lins  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Satan,  arme-toi  de  la  rage 
lémons  s*unissent  avec  toi  : 
urras  abattre  mon  courage  ; 
ins  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

ion,  jamais  la  mort  la  plus  cruelle 
!ra  trahir  ce  divin  Roi  ; 
trépas  je  lui  serai  ûdèie, 
lins  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

»  enfers,  les  airs,  la  terre  et  Tonde, 
nt  tous  à  me  remplir  d'effroi  ; 
terrais  sur  moi  crouler  le  inonde, 
lins  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Jésus,  mon  unique  espérance, 
ivez  tout  :  Oui,  Seigneur,  je  le  crois, 
5  grâce,  avec  persévérance, 
la  mort  je  garderai  vos  lois. 


DE  CANTIQUES.  M74 

LE  MONDE  ET  L*ESPRIT  TENTATEUR... 

HiyOCATIO!!  DE  HARIB  ET  M  lOSEPB. 

(FoiV,  f(mr  la  munquê^  col*  205,  atr:  Avec  quelle 
rapidité  passent  les  Jours  de  ma  jeunesse»  etc.) 

I.  Le  monde  et  Tesprii  tenutenr 
Sans  relftche  nous  font  la  guerre  : 
Pour  vaincre»  invoquons  notre  Mère 
Et  rbeureux  gardien  du  Sauveur. 

Refrain* 

Reine  des  eieux.  Mère  de  l'espéraBce» 
Et  voua,  Joseph,  son  virginal  époux» 
Nous  implorons  votre  assistance^ 
SecoureiHious. 

1.  L*aimable  Fils  de  l*Etemel 
Qui  vous  fut  soumis  sur  la  terre. 
Toujours  daigne»  à  votre  prière. 
Nous  ouvrir  les  trésors  du  ciel. 

S.  Priez  pour  nous  le  doux  Sauveur» 
0  vous  notre  Mère  chérie, 
0  vous,  saint  Epoux  de  Marie» 
Qui  tous  deux  n*avez  qu*un  seul  cœur  t 

A.  0  Marie,  ^  Joseph,  Jamais 

Personne  en  yain  ne  tous  implore  ; 
Partout,  duTcouebant  à  Taurore» 
On  s*entretieni!de  vos  bienfaits. 

5.  Que  de  fois  an  cœur  abattu 
Vous  STcz  rendu  le  courage. 
Et  du  plus  funeste  naufrage 
Préservé  sa  faible  vertu  t 

6.  Que  de  fois  au  pauvre  pécheur 
Tendant  une  main  protectrice^ 
Vous  Tavez,  des  sentiers  du  vice» 
Conduit  dans  les  bras  du  Sauveur  I 

7.  A  nous  dévorer,  sous  vos  yeux. 
Le  dragon  inlemal  s*apprAte  ; 
Levez-vous,  et  courbe»  sa  lAte 
S()ua  votre  pied  viclorieux. 

8.  Que  Dieu  place  un  Jour  vos  enfants 
Devant  votre  glorieux  trône. 
Et,  par  vos  mains,  de  la  couronne 
Décore  leurs  fronts  triomphants  I 

LE  MONDE  N*EST  QUE  VANITls.. 

CONTRE  LES  AMBITIEUX. 

(Voir,  fHwr  lamuiique^  col.    17,  afr:   A  ceux 
quf  soni  pauvres  d*esprlt,  etc.) 

i.  Le  monoe  n  est  que  vanité» 

Tout  se  détruit,  tout  passe  ; 
Nous  n*y  voyons  point  de  beauté, 

Qu*un  seul  moment  n*efface  : 
Le  vain  éclat  de  ses  grandeurs 

N*est  qu'un  éclat  de  verre  ; 
11  sait  paurtant  flatter  nos  cœurs. 

En  nous  livrant  bi  guerre^ 


•  % 
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2.  Nous  adressons  toot  notre  encens 

A  raveuf^e  foriune. 
Et  par  les  fœux  les  plus  pressants 

Notre  Toix  rimportnne. 
Elle  est  ndole  des  mortels, 

C*cst  elle  qii^oii  adore  ; 
Tout  sacrifie  à  set  auteli, 

Ceti  son  nom  qùi'on  implore. 

5.  Ab  I  que  la  triste  ambition 

Cause  de  maux  àTtoe! 
C*est  son  anîqtio  passion 

Ce  seul  désir  f^flamme. 
Elle  ne  veut  que  s^ëlerer 

Jusques  au  rang  suprême; 
Mais  bien  souvent  pour  le  trouter. 

Elle  se  perd  soi-même. 

4.  Nous  ne  pouvons  souffrir  d'égaux. 

Il  faut  que  Ton  nous  cède. 
Lorsque  loot  rit  à  nos  rivaux 

La  rage  nous  possède. 
Nous  regardons  d'un  œil  jaloux 

Quiconque  nous  surpasse; 
Rien  ne  paraît  digne  de  nous 

Que  la  première  place, 

5.  On  ne  saurait  remplir  les  vœux 

De  rbomme  téméraire. 
Et  le  succès  le  plus  heureux 

Ne  peut  le  satisfaire. 
Un  étemel  empressement 

Doit  agiter  son  âme; 
11  faut.  Jusqu'au  dernier  moment, 

Qu'un  vain  désir  l'enflamme. 

C.  Noos  voyons  trop  par  cette  ardeur 

Que  tous  les  biens  du  monde 
Ne  peuvent  mettre  notre  cœur 

Dans  une  paix  profonde, 
Et  que  ce  cœur  ambitieux 

Qui  tous  les  jours  soupire 
Ne  doit  chercher  que  dans  les  cieux 

Le  bonheur  qu'il  désire. 

L'abbé  PELLECRIN. 

LE  MONDE  PAR  MILLE  ARTIFICES... 

LA  PENSÉE  DU   CIEL    ENCOURAGE  LE    CHRÉTIEN   SUR   LA 

TERRE. 

Le  mon-de,  parmine  ar  -  li  -  fl-ces,Cherche  ^  cap  - 
(r. 


ces.  A  qui  vo-trecœur,en  ccîouf,Doii-oe-n. 


t-il  la  préfé  -  ren  -  -  ce?  Toiu.  A      Je  -  -M« 


seul  tout  mon   a  -  mour,  A  ié  -  - 


li- ver  vo^tre  cœur  ;  Jé-sus,  pov  ial-re  son  bon- 

m 

licur.Yousi  eu   de  -  man  «  de    les     pré  -  mi  « 


mon     a  -  mour,  Il  veut  é  -  tre  ma    ré  -  coah 


pen  -  se,  II   veui  é-tre  ma  ré-com  -  pea    sd 

î.  Le  ildèle  verse  des  larmes. 
Que  compte  un  ami  généreux  : 
Il  fuit  les  plaisirs  dangereux, 
Sources  d*étemelles  alarmes; 
Mais  dans  son  cœur,  sans  nul  retour. 
Habitent  la  paix,  rcspérance. 
A  Jésus  seul,  etc. 

3.  De  roses  couronnant  sa  tête. 

Le  mondain,  libre  en  ses  désirs. 
Compte  ses  Jours  par  ses  plaisirs» 
Se  promène  de  fête  en  fête  ; 
Mais  dans  Téclat  du  plus  beau  jour. 
Le  remords  le  ronge  eo  silence. 
A  Jésus  seul,  eie. 

4.  Le  chrétien  sans  cesse  captive 
Une  chair  rebelle  à  Tesprilt 

11  s*immole  avec  Jésus-Christ, 
Se  fait  la  guerre  la  plus  vive. 
^  a  fin  est  le  soir  d*un  beau  {our. 
Et  l'heure  de  sa  délivrance. 
A  Jésus  seul,  etc. 

5.  Contemplez  Tlmpie  en  délire. 
Disputant  son  àme  à  son  Dieu, 

Le  cœur  glacé,  mais  l'œil  en  feu  : 
Le  blasphème  en  sa  bouche  expire. 
L*horreur  de  rinfemal  séjour 
Dans  son  cœur  habite  d*avance. 
A  Jésus  seul,  etc. 

6.  Voilà  donc  les  biens  que  tu  donnes^ 
0  monde  1  voilà  donc  ta  paix  ! 

La  mort  change  en  tristes  cyprès 
Les  myrtes  dont  tu  nous  couronnes. 
Ah!  reprends  ton  bonheur  d'un  jourf 
Rends«moi  Pimmortelle  espérance  l 
A  Jésus  seul,  etc. 

7.  11  viendra,  ce  jour  de  victoire 
Où  paraîtront  tous  les  élus. 
Autour  du  trdue  de  Jésus, 
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ués  d*amottretde  gloire, 
■ymomeot!  terrible  jour! 
la  cr^ioie  et  mon  espérance. 
Jésus  seul,  ete. 

«e.  Ob  I  quelle  lumière 
ar  le  front  des  bienbeureui  ! 
lana  quel  état  glorieux 
.  «M  vile  poussière  ! 
»ii  enfin  brille  à  son  tour, 
lis»  mmk  unique  espérance. 
Jésus  aeu4»  etCi^ 

leur  même  la  plus  vive, 
le  un  moment  a  blessé  ; 
méù  et  sa  gloire  ont  passé 
qu'nne.ombre  fugitive  : 
I  fini  dans  un  seuk  jour, 
Isîr  comme  la  souflrance. 
Jésus  seul,  etc. 

uissant,  pour  prix  de  son  xèle, 
lors  que  le  bon  pasteur 
les  plaines  du  vrai  bonheur 
avec  son  troupeau  fidèle. 
us  rediront  tour  à  tour, 
|K>rtés  de  reconnaissance  : 
is  seul  tout  mon  amour  ; 
l  être  ma  récompense. 


:ens  divin  embaume  cet  asile. 

OaACESi    TRANSPORTS  DE    l'aMB  APRÈS  LA 
COMMONION. 


ncens  di-vin    em--bau-mecet    a- 
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5.  Que  votre  joug,  A  Jésus  est  aimable  ! 
Que  vos  aUraits  sont  saints  el  ravissants  I 
Vous  m*enivrex4l*une  joie  IneiEsble: 
Vous  m'attirez  par  vos  cbarmes  puissanti. 

A.  Je  vous  adore  au  dedans  de  moi-même, 
Je  vous  contemple  édsiré  par  la  foi  ; 
0  Dieu  1  mon  tout  !  6  majesté  suprême  I 
Je  ne  vis  plus,  mais  Jésus  vit  en  mol. 

5.  0  saint  transport!  vire  H  douée  allégresse! 
Bonbeur  du  ciel,  est-ee  vous  que  je  sens? 

0  plaisirs  purs,  délicieuse  Ivresse, 

Mon  cœur  se  perd  dans  voe  ravissements. 

6.  Que  TOUS   rendrai-je,   ô  Sauveur    plein   de^ 

[charmes  t 
Pour  toua  les  dons  que  )*ai  reçus  de  vous  ? 
Prenez  ce  cœur  et  recueiUez  mes  larmes. 
Double  tribut  dont  tous  êtes  jaloux. 

7.  Yous  qui  prenez  vos  plus  cbèresidélices 
Parmi  les  lis  des  cœurs  purs  et  fervents. 
Divin  Sauveur,  je  mets  sous  vos  auspices 
Mes  saints  projets  et  mes  vœux  innocents. 

8.  Je  i*ai  juré,  je  vous  serai  fidèle  ; 
Je  vous  promets  un  immortel  amour. 
Tant  qu*à  la  nuit  une  aurore  nouvelle 
Succédera  pour  ramener  le  jour. 

9.  Ah  1  que  ma  langue  immobile  et  glacée. 
En  ce  moment  s'attache  à  mon  palais. 

Si  de  mon  cœur  s'efface  la  pensée 

De  votre  amour  comme  de  vos  bienfaits! 


L'ENFANT  DE  LA  PKOMESSE. 

l'epipeamis. 
Lenio. 


Quel  doux  CCD  -  cerl  I  quel  cbanl  mé-Io  -  di- 


I 


L'en-fant    de     la    pro*mes-se       En- 


fin  noua  est  don  -  né  :      Dé-pouil-Ie   u  tris- 


I  r  r^^iT'C  (^ 


ODcoBurie    lait  et  mon  imeest  Iran-        les^,  o  penple  for-tn-nélCei  enfant  plein  de 
La  paix  du     ciel  lia  -  bi-ie  dans  ces 


charmes   Tient  pour  bri-ser  nos     fers,     Il 


)  pain  de   vi  -  -  e  !     0  mon  Sau-veur  ! 


ra-Tî-  -e  Trouve  en  TOUS  le  bouheur. 


nbellir  le  temple  de  mon  imt 
aut  daigne  y  fitcr  son  séjour: 
ède,  il  m'inspire,  il  m'enflamme 
ivé,  je  Taime  sans  retour. 


vient    ia«rlrnoa  lar-mea  Et  sauver  l'u-ni- vers. 

i.  Avertis  par  ues  anges. 
Déjà  d'humbles  pasteurs 
Célèbrent  ses  louanges. 
Lui  consacrent  leurs  cœurs. 
Vers  lui  dlllustres  Mages 
Appelés  à  leur  tour. 
Aux  plus  profonds  hommages 
Unissent  leur  amour. 
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3.  Maif,  ^  Dieu  de  puigsance! 
Que  vois-je  en  ce  moment 
Qnel  excès  d*inclîgence 

Et  quel  abaissement  I 
0  prodige  admirable  1 
0  miracle  nouveau  1 
Une  crèche^  une  éiable^ 
Pour  palais,  pour  berceau  l 

4.  Quelle  sublime  école  ! 
Va,  de  tes  faux  honneurs» 
Porter,  monde  fritole, 

A  d'autres  les  faveurs. 
A  la  crèche  se  brise 
Ton  faste  mensonger. 
Quand  mon  Dieu  te  méprise, 
Pourrais-je  t'estimer? 

5.  Mais  s'il  me  fait  connaître 
Ce  qu'il  faut  mépriser, 
Pourrais-je  méconnaître 
Ce  que  je  dois  aimer? 
Oui,  ton  aimable  crèche. 
Mieux  que  tous  les  discours, 
0  mon  Jésus,  me  prêche 

De  te  chérir  toujours. 

€.  Et  tous,  illustres  Mages» 
Dans  vos  dons  précieux, 
ie  vois  d'humbles  hommages 
Dus  au  Maître  des  cieux  ; 
Car  nos  dons  sont  Touvrage 
D'un  amour  tout-puissant. 
Avant  d'être  le  gage 
D'un  cœur  reconnaissant. 

7.  0  Jésus*  !  je  désire 
De  t'offrir  à  mon  tour 
L'or,  l'encens  et  la  myrrhe. 
Reçois  donc,  en  ce  jour. 
L'encens  de  ma  prière, 
L*or  d'un  amou^  constant, 
EH  la  myrrhe  sincère 
De  mon  cœur  pénitent. 


L'ENFANT  JESUS  CHAQUE  JOUR.... 

AMOUR  DE  JÉJiiUS. 

Semplice. 
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2.  0  Jé^us,  tout  mon  bonheur  t 
Je  vous  donne  aussi  mon  cœur. 
Vous  voyant  petit  enfant. 
Je  TOUS  aime  tendrement. 


I  f 


L'en-fant   Je- sus  cba-que  jour  Me    té- 


moi-gne  son    a-mour,Il   me    dit  en  sou*rl- 


ant  :  Je  vous  ai -me    ten-dre-meni.   Il 


me 


m 


i^ 


dit  en  sou-ri  -ant:  Je  vous  ai -me  teu-dremenl. 


^m 


) 


5.  Anges  qui  faites  la  cour 
Au  bon  Jésus  tour  a  tour, 
Pour  moi  dites-loi  souvent  : 
Je  vous  aime  tendrement. 

4.  Que  Jésus  est  ravissant  ! 
Qu'il  est  beau,  qu'il  est  cbannantl 
Je  veux  dire  à  chaque  instant:   > 
Je  vous  aime  tendrement. 

5.  Douce  Mère  de  Jésus, 
Inspirez-moi  ses  vertas. 
Pour  dire  efficacement  : 
Je  vous  aime  tendrement. 

6.  Oui,  Jésus,  jusqu'au  trépas. 
Je  veux  marcher  sur  vos  pas, 
Vous  servir  fidèlement  ; 
Je  vous  aime  tendrement. 

7.  Venez  a  moi,  mes  amis. 
Possédez  mon  paradis. 
Vous  direz  en  me  louant  : 
Je  vous  aime  tendrement. 

LE  PASTEUR  LE  PLUS  TENDRE  .  . . 

POUR  UNE  VISITE  EPISCOPALI. 

AndaDlino. 


é  '  '  Il  M  r  '  : 


Le   pas-teur  le  plus    ten  •  dre  Ttâ 


s'of  -  frir  à  nos  yeux  :  En  chœur  fal-sons  co- 

Refraii. 


ten  -  dre  Des  can-ti-ques    joy-eux.        A- 


vec  re-connavs-san  -  -  ce,  Chantons  DO-tre  Im 


heur  ;  Ce  -lé-brons  la     pré  -  sen  -  ce  De  l'ai- 


de 


du      Sei-gneur,    Ce-  lé-  brons  la 


sen  -  -  ce   De  l'an  -  ge    du     Sei-gneur. 

2.  Au  nom  du  Dieu  suprême 
Il  apporte  la  paix  ; 
Comme  un  pcre  il  nous  aime. 
Ses  (las  sont  des  bienfaits. 


s.  C*etl  fft  Mais  qai  mms  tnee 
LiMoreox  «hemin  du  ciel. 
Qui  dispense  la  gràce, 
An  nom  de  rEiernel. 

4b  Poar  nous  de  1* Evangile 
Il  explique  la  loi  ; 
Ibiis  noire  cœur  docile, 
Il  réteille  la  foi. 

S.  D  allume  les  flammes 
De  Tamour  du  Sauveur; 
n  répand  dans  les  Ames 
L'Eqirit  consolaleur. 

I.  l>e  Tombre  de  son  aile 
Il  daigne  nous  couvrir, 
El  sa  main  pateriiello 
S*éieud  pour  nous  bénir. 

7.  n  est  pour  nous  Timage 
Du  céleste   Pasleur; 
OiTrons-iui  notre  hommago, 
OuTrons-lui  notre  cœur. 

t.  Pour  lui  de  vert  feuillage 
Décorons  nos  chemins  ; 
Jetons  sur  son  passage 
Les  fleurs  à  pleines  mains. 


LE  PLUS  SAVANT  DES  MÉDECINS. 

RIST  VENU  SUR    LA   TERRE,   COKSIDÉRÉ  COMMB 
LE  MÉnBCIlf  CéLESTB  DES  PÉCHEURS. 

(F«tr«  pour  Im  musique,  col»  17,  air*:  A  cens  qui 
pauvres  d*esprit,  etc.) 

1.  Le  plus  savant  des  médecinls 

Tient  pour  guérir  les  hommes; 
8ec(mdoos  ses  pieux  desseins, 

Aveugles  que  nous  sommes. 
Prétons  Toreilie  à  ses  discours, 

Pratiquons  ses  maximes  ; 
De  nos  maux  il  rompra  le  cours, 

Ckmfessons-lui  nos  crimes. 

Un  OrfueilUux» 
t.  Daignes»  divin  Réparateur, 

Confondre  ma  faiblesse  ; 
L^orgueil  triomphe  de  mon  cœur. 

Le  moindre  affront  me  blesse. 
Je  ne  saurais  souffrir  d*égal. 

Et  moins  encor  de  maître  ; 
D*oè  peut  venir  un  si  grand  mal? 

Faites-le  moi  connaître. 

Le  Médecin  céleste. 
9.  Pour  ToirVabîme  sous  tes  pas, 

H  fautque  jet^éclalre  : 
Ce  mal  que  tu  ne  connais  pas, 

Vient  de  ton  premier  père. 
U  voulut  être  égal  à  moi. 

Déteste  sa  folie; 
Cn  grand  exemple  est  devant  toit 

Puisqu'un  Dieu  s'humilie. 


DE  NOELS  BT  DE  CANTIQUES. 

UiiAfMrt. 

A.  L*avare'soif  me  fait  senthr 

La  plus  ardente  flamme  ; 
Ne  pouvez-vous  m*en  garantir 

Cher  Médecfn  des  Ames  î 
D'où  vient  ce  grand  empressement 

Que  j'ai  pour  les  richesses  ? 
D*où  vient  ce  grand  élolgnement 

Pour  vos  saintes  Urgesses? 


im 


Le  MédeeiH  eiieste. 

5.  Si  dans  les  cœurs  Féelat  de  for 

lette  une  ardeur  mortelle. 
C'est  qu*on  ignore  quel  trésor 

Est  la  vie  éternelle. 
Le  ciel  est  fait  pour  un  chréilen. 

Cesse  d'aimer  le  monde  ; 
Ma  grince,  du  suprême  bien. 

Est  la  source  féconde. 

Vn  Gourmand, 

6.  Je  me  dévoue  uniquement 

Au  plaisir  de  la  table  : 
D'où  vient  cet  appéiit  gourmand? 

Je  suis  insatiable. 
On  m'offre  en  vain  cent  mets  divers 

J'en  redemande  encore  : 
Mon  ventre  est  le  Dieu  que  je  sers. 

Le  seul  Dieu  que  j'adore. 

Le  Médecin  céleste. 

7.  Pour  obtenir  la  guérison 

D'un  mal  si  détestable. 
Connais  le  prix  de  la  raison. 

Toi  qui  la  perds  I  Uble  : 
Pour  conserver  ce  bien  charmant. 

Fréquente  mon  école. 
Et  ne  cherche  d'autre  aliment 

Que  ma  sainte  parole. 

Vn  LëxurieuXm 

8.  Dans  les  bras  de  la  volupté 
J*aime  à  passer  la  vie  ; 

Au  charme  dont  je  suis  flatté 

Mon  àme  est  asservie. 
Pour  résister  à  tant  d'aitraiis 

Toute  ma  force  est  vaine  ; 
Enseignei-moi  quelques  secrets 

Pour  sortir  d«  mes  chaînes. 

Le  Médecin  UUete. 

9.  Pour  étouffer  Tindigne  ardeur 

Qui  malgré  toi  t'enflamme, 
OuTreles  yeux  sur  la  grandeur. 

Sur  le  prix  de  ton  àme. 
Comment  peut-elle  s'enflammer 

Pour  une  créature  ? 
L'homme  n'est  fait  que  pour  ain*er 
L'Auteur  de  la  nature. 
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Un  Entiiux. 

10.  Pour  moi  c*esl  un  mortel  poison 

Que  la  maligne  entie; 
Il  trouble,  en  ro*ôiani  la  raison» 

Le  repos  de  la  vie  ; 
Est-on  dans  la  prospérité» 

Je  suis  inconsolable  ; 
Pour  moi  c*e8t  une  adTersiié, 
J*en  deviens  misérable. 

Le  Médecin  eéte$te. 

il.  Apprends  que  ce  poison  fatal 

A  perdu  jusqu'aux  anges. 
De  qui  ne  te  fait  point  de  mal. 

Faut-il  que  lu  te  venge:»? 
Dis-moi,  d'où  vient  que  tu  le  U\s 

Contre  ma  loi  suprême  ? 
Aime  ton  frère  désormais 

Comme  un  autre  toi-même. 

Vn  Yindicaiif* 

iâ.  Le  ciel  m*a  fait  un  cœur  altier, 

Et  sensible  à  IVutrage  ; 
Ce  cœur  se  livre  tout  entier 

Aux  transports  de  sa  rage. 
Eii  vain  je  voudrais  ni'abstenir 

D'un  projet  de  vengeance 
Je  ne  puis  plus  me  contenir 

Du  moment  qu'on  mWense. 

Le  Médecin  céleste. 

13.  Quoi  !  tu  ne  peux,  dans  ton  courroux» 
Te  faire  violence  I 

Pécbcur  trop  digne  de  mes  coups» 

Tu  chercbes  la  vengeance  1 
Sur  quoi  viens-lu  ree  consulter, 

Moi  qui  suspends  ma  foudre» 
Et  qui  veux  bien  te  racbeier, 

Loii:  de  te  mettre  en  poudre  ? 

Le  Pare$teux. 

14.  Rien  ne  derrait  m^intéresseï 
Que  mon  bonheur  suprême  : 

Mais  par  où  dois-je  commencer? 

Ha  paresse  est  axtrèmeé 
Je  voudrais  bien,  el  n'ose  pas 

Entrer  dans  la  carrière  ; 
Dès  que  j'ai  fait  le  premier  pas» 

Je  regarde  en  arriére. 

Le  Médecin  eéleele, 

15.  Quoi  I  tu  ue  peux  pour  ton  bonheur 
T'intéresser  toi-même» 

Quand  tu  vois  de  ton  Rédempteur 

L'empressement  exiréme  1 
luiite  ton  céleste  Roi, 
'  Fais  ce  que  je  viens  faire  : 

Ton  salut  doit  être  pour  toi 

L*uniquc  nécessaire. 

L*al>bé  PeLLMRm. 
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LE  PÉRIL  QUI  NOUS  MENACE .. 

MOYENS    BE  PERSÉVÉRANCC. 


(Fotr,  pour  la  musiqne^  col.  451»  atr  :  Daas  quel 
état  déplorable  etc.) 

1.  Le  péril  qui  nous  menace 
Doit  toujours  nous  alarmer; 
Quelquefois  le  ciil  se  lasse» 
De  courroux  il  peut  s'armer. 
Si  nous  possédons  la  grftce. 
Sachons  du  moinb  Teslimer. 

Refrain* 

Quelquefois  le  ciel»  etc. 

i.  Dès  que  l'on  aime  le  monde» 
11  n'est  plus  de  Trai  rej^ê  ; 
On  est»  comme  au  sein  de  l'onde 
Toujours  battu  par  les  flots; 
C'est  une  source  féconde 
D'inquiétude  et  de  maux. 

3.  Quand  on  va  chercher  forage» 
On  y  trouve  en  un  la  mort  : 
Le  plaisir  qui  nous  engage 
Nous  prépare  un  triste  sorc 
Pour  éviter  le  naufrage, 
Retirons-nous  dans  le  porf. 

LE  PLUS  BEAU  NOM  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE 

EN  l'bONNBOR  bu  SAINT  NOM  VE  JâSUS. 

{Voir;  pour  la  musique, coL  867,  air:  Il  va  M 
ce  mois  plein  de  délices»  etc.) 

1 .  Le  plus  beau  nom  du  ciel  el  de  la  terre» 
Le  nom  si  doux  de  mon  drvln  SauToor, 
Le  nom  que  l'ange  avec  l'homme  rérère 
Est  pour  jamais  imprimé  dans  mon  coaur. 

Refrain. 

Que  votre  nom  à  mon  kme  attendrie» 
0  Dieu  Sauveur,  rappelle  de  bienfaits  I 
Il  fait  lui  seul  les  charmes  4e  ma  vie  ; 
Nul  autre  nom  n'a  pour  inoi  tant  d'attraits. 

2.  Je  dis  Jétui,  sitôt  que  la  lumière 
De  son  éclat  vient  réjouir  mes  yeux  » 
Quand  le  soleil  termine  sa  carrière» 

Je  dis  encor  ce  nom  délicieux.  ^ 

5.  La  fleur  qui  s'ouvre  aux  regards  de  l'aurore 
De  son  émail  embellit  le  gazon  : 
Pour  moi  combien  a  plus  d'attraits  encore 
L'heureuse  page  où  je  lis  TOtre  nom. 

4.  Quand  sous  mes  doigts  se  ranime  osa  lyre. 
Et  qu'en  chantant  j'y  cherche  des  accords» 
C'est  votre  nom«  mon  Dieu»  que  je  sovpire» 
Et  je  me  livre  aux  plus  joyeux  transporta. 

5.  Si  je  m'enfonce  en  un  riant  bocage» 
M)  main  partout  le  grave  avec  la  croix  : 
Je  le  répète  à  l'oiseau  sous  Tonibrage 
L'écho  joyeux  le  redit  mille  foif. 


e  ioiUat,  partool  (|ii*il  relentîue 
flB  qtti  Mova  runîTers  ! 
■om  que  tout  genou  OéchîMe» 
s  deux,  sur  la  terre,  aux  enfers. 

I  le  cie)  esi  pour  mol  sans  nuage» 
T  cherche  à  troubler  ma  paix» 
;  nom  fait  fuir  au  loin  Terage, 
tenl  chasse  un  broolllard  épais. 

I  Satan»  cherchant  une  victime, 
r  mol  s*élaftee  atee  foreur, 
s,  et  dans  le  sombre  abtme, 
Tult,  frissonnant  de  terreur. 

le  son  poids  m^accable  la  tristesse, 
imis  dans  le  sein  du  malheur 
I,  et  U  douce  allégresse 
Ider  à  ma  vive  douleur. 

1  puisé  dans  la  fleur  odorante, 
ce  nom  a  pour  moi  de  saveur; 
MIS,  à  ma  bouche  mourante, 
son  que  dictera  mon  cœur. 

de  TOUS,  dans  la  sainte  patrie, 
1,  puissé-je  avec  le  Séraphin, 
ih  et  Tauguste  Marie, 

et  le  dire  sans  fin. 

LE  POINT  DU  JOUR. 

AV4NT  LA  COMMUmON. 

mr  lu  muêique^  col.  582,  air  :  Divin  en- 
it  la  crèche,  etc.) 

I.  Le  point  du  jour 
Ml  cœur  d*une  douce  allégresse  ; 
la  bonté  du  Dieu  d'amour 
ient  éclairer  ce  séjour, 
ndre  au  vœu  de  ma  tendresse 
Le  point  du  jour  (bi$). 

Refrain, 

il  du  céleste  séjour, 
lies  mes  vœux  en  ce  beau  jour  : 
cœur  vous  appelle  et  vous  presse, 
0  Dieu  d*amour  {bit)  t 

S.  Au  point  du  jour, 
ré  aie  pénètre  et  m*eiiflarome, 
mn  cœur,  consumé  d'amour, 
laillc,  atiendani  le  retour 
*ieu  qui  s*unit  à  mon  &me 
Au  point  du  jour  (6is). 

3.  Au  point  du  jour, 
lésus,  mon  Roi,  mon  divin  Hattre, 
it  votre  aimable  retour, 
ingez  d*un  bonheur  trop  court 
ïmpssi  doux  qui  va  paraître 

Ae  point  du  jour  {bi$). 

i.  An  point  du  jour, 
nls,  mon  Dieu,  je  vous  adore; 
1  nuit.  Venant  à  sou  tour« 


DE  NOELS  ET  D&  CANTIQUES- 

Ne  peul  suspendre  mon  amour  ; 
Dans  mon  cœur  je  le  trouve  encore 
Au  poini  du  jour  {bis). 
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5.  Au  point  du  Jour, 

Au  cliant  des  cievx  je  mêle  mes  louanges  : 
Rival  de  la  céleste  cour. 
Que  ne  puis-je,  en  élans  d*amcar. 
Surpasser  les  transports  des  anges» 
Au  point  du  ^ur  {bU). 

6.  Au  point  du  jour. 

Quand  mon  Jésus  vient  habiter  mon  âme, 
Eau,  ravi  de  Uni  d^amour, 
Puissé-je  mourir  en  retour 
Par  Tardeur  du  feu  qui  m*enflamme 
Au  point  du  jour  (Ht). 

LE  PRINTEMPS,  AUGUSTE  MARIE... 

BCAUTÉ    BT   nOUCBURS    DC    MOIS    DE    MAUB. 

(Voir,  p&ur  la  musique^  col,  355,  air  :    Chaste 
époux  d*une  Vierge  Mère,  etc.) 

i.  Le  printemps,  auguste  Marie, 
De  ses  trésors  pare  nos  champs  ; 
De  vos  vertus,  dans  la  prairie, 
BrillenI  mille  emblèmes  touclianu. 

Refrain, 

Agréex  un  nouvel  hommage. 
Reine  que  nous  aimons  toujours  : 
Ck>mme  un  printemps  pur,  sans  nuage,  ) 
Que  sous  vos  yeux  coulent  nos  jours.  ( 

%.  Le  printemps  avec  allégresse 
Yous  consacre  son  plus  beau  mois  ; 
A  tous  célébrer  tout  s*empresse. 
Mère  heureuse  du  Roi  des  rots. 

3.  Tout  rit  pour  vous  dans  la  nature  : 
Pour  vous  bondit  le  jeune  agneau. 
Le  doux  xéphyr  pour  vous  murmure, 
Pour  vous  murmure  le  ruisseau. 

i.  L*oiseau,  dans  son  joyeux  ramage. 
Redit  un  hymne  en  votre  hoimeur  ; 
L*borixon  pur  ei  sans  nuage 

De  votre  ftme  peint  la  candeur 

■ 

5.  A  vos  pieds  notre  main  dépose 
Le  lis  éclatant  de  blancheur; 
Sur  votre  front  brille  la  rose 
Exhalant  sa  suave  odeur. 

6.  L*archange  vous  offre,  6  Marie, 
Les  soupirs  des  cœurs  innocents. 
Sourit  à  notre  symphonie. 

Et  vers  vous  porte  notre  encens. 

7.  Quand  nous  célébrons  vos  louanges 
Autour  de  votre  saint  autel, 

A  vos  enfants.  Reine  desangcs^ 
Ouvres  votre  cœur  oatemeL 


mi 
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8.  On  vit  beoreiix  sous  vos  taspices; 
Vous  charmez  ce  triste  séjour  ; 
Ah  I  près  de  vous  quelles  délices 
Vos  enfanls  goûteront  un  jour  ! 


LE  REMORDS  QUI  TOURMENTE... 

REPENTIR  ET  CONVERSION  DD  PÉCHEUR. 

CanUbfle. 


Le       re-mords  ((ui      tour-nien  -  le, 


lié  -  las  !    mon    &  -  me    re  -  pen  -  tan  -  te, 


A  chaque  iosUDi    aug-meote     Ma  peine  et  ma   don- 


leur  :   La  grandeur  de    mon  cri  -  -  me    De- 


mande u  -  ne  vie  -  li  -  me;  El  ma  frayeur  lé- gi- 


ti  -  -me  Voii  sous  mes  pas     l'a  -  ht  -  me  D*un 


é-ter-nel  mal -heur.  D'un  é-ier-nel  mal -heur. 

2.  Dans  ce  désordre  extrême. 
Hélas  !  c*csi  de  mon  Dieu  lui-même 

Que  i*allends  Tanaihème 
Qui  doit  m'anéanlir  : 
0  malheur  déplorable  ! 
D'un  Juge  rcdouiable 
Je  vois  la  main  équitable. 
Sur  ma  tête  coupable. 
Prêle  à  s'appesantir  (bh), 

3.  AUmé  de  tristesse. 
Seigneur,  devant  vous  je  confeAse, 

D'une  àme  pécheresse, 
La  détestable  erreur  : 
De  sa  longue  injustice 
Connaissant  la  malice. 
Elle  abjure  enOnle  vice; 
Ah  !  de  votre  justice 
Tempérez  la  rigueur  {bU) ! 

4.  Si  je  fus  un  parjure, 

De  Dieu  fa  bonté  me  nssure  ; 

Je  puis  laver  l'injure 

Dans  un  saint  repentir. 

0  Ûaiteuse  espérance  ! 

Lrg  traits  de  I.i  vengeance, 
Suspendus  par  sa  clémence, 

A  punir  mon  offense 

Ne  sauraient  consentir  (bi$). 


5.  0  précieuses  larmes, 

Hélas  I  quel  pouvoir  ont  vos  cbitmisl 

L'offensé  rend  les  armes 

Et  se  laisse  fléchir. 

0  bonté  paternelle  1 

De  la  mort  étemelle. 
Quoi  I  mon  kme  criminelle» 

Redevenaot  fidèle, 

Peut  encor  s'affranchir  {bU.) 

6.  Echappé  da  naafraget 

Grand  Diea,  je  cofiDaii votre  ouvrage; 

Je  veux  donc  aans  partage 

Vous  aimera  mon  tour  : 

Par  un  retour  sincère, 

Je  retrouve  mon  Père  ; 
Il  met  fin  à  ma  misère, 

Et  sa  juste  colère 

Fait  place  à  son  amour  {bi$). 

LE  RIANT  MOIS  DE  MAI... 

BEàUTÉ  ET  DOUCEURS  DO  MOIS  DS  MARIE. 

Allegro  moderato. 


Le  ridant  mois  de  mai,  le  front  chargé 


fleurs,  S'in-di- ne  de  -  vant  vo-lrc   trô  - 


L[^c:c-j^g=^-r-lf^-f^ 


ne  ;  A  vos  pieds,  par  nos  mains,  6   Rei-ne  de  i 


r  r  I J— ^  I r  r   r.i r. 


cœurs,  11   vient  dé  -  po  -  ser 
Refrain. 


sa    cou-rsB 


u^ii  r  t=^^ 


i=t 


ne. 


De  vo-  tre  mois,    Mè  -  re  ché  -  ri  -c 


Nous  ce -lé 'lirons   le  doux    retour  ;  Re-c 


vez,  au  -  gus-  te  Ma  -  ri  -  e        L'humble  hoi 


\'XJ^TT\^ 


ma  -  -  ge     de  notre  a-mour. 

2.  Ohiqu'ila  desplendcur  et  de  charmes  pour  oo 

Le  mois  qui  par  vous  vient  d'éclore  1 
Mais  il  a  moins  d'éclat  et  moins  d'attraits  que  toi 
Vierge  plus  pure  que  l'aurore  ! 

3.  Sous  un  ciel  de  saphir,  le  soleil  à  nos  yenx 

Ouvre  sa  brillante  carrière  ; 
Mais  devant  voire  éclat,  souveraine  des  cleox» 
De  son  front  pMit  la  lumière. 


DE  NOBLS  ET  DE  CANTIQUES. 
Bcœiir  a  ponrnons  un  amour  maternel. 
Dons  en  donne  ilMieureui  gages  ; 
i  T08  enfants,  au  pied  de  voire  autel» 
DOS  offrent  leurs  tendres  hommages. 

chanter  vos  bienfaits,  votre  nom  glorieux, 
8  ciel  que  la  terre  s*unisse  ; 
'ore  au  couchant  que  pour  vous,  en  tous 
Il  pieux  conoeri  retentisse.  [lieux, 


s  que,  chaque  jour,  croisse  notre  ferveur. 
Vierge,  en  tout  liotre  modèle; 
[ue  nous  puissions  goûter  vo:re  bonheur, 
1  sein  de  la  gloire  éternelle. 

ROI  DES  CIEÎJX  ET  DE  LV  TERRE. 

IONS    NÉCESSAIRES     POUR    BiEN    PRIER.  —  RE- 
BS    ADRESSÉS  kV\  PÉCHEURS»  l*S.    XLIX   :    DcUt 

m  Dominut  locutui  est. 


•mpo  d1  marria. 


Le      Roi    des  cieux    et      de      la 


^ 


:.  J  J  ■ip^^ 


re    Des  -  ccnd  au     mi  -  lieu    des      é- 


juî: 


-xic  r^-m 


:  Sa     voix,  comme  un    bruy-ant    ton- 


^^ 


5= 


X 


re,  SVsi  fait    en  -ten-dre  dans  les 


g 


^-=--f==^- 


Dieux  mor- tels,   c*esi    vous  qu'il  ap« 


e  :  Il      tient  la  balance  é-tcr-nel- le  Qui 


^^ 


yt  -  ser  tous    les    bu  mains  ;  Dans  ses 


la  iamme  é  -  tin  -  cel  -  le,  .  Et     le 


J  r  p^^^g^"^^'^ 


e  brille  en     ses    mains. 

uiistres  de  ses  lois  augustes, 
its  divins  qui  le  servez, 
mbln  U  troupe  des  justes, 
les  œuvres  ont  éprouvés  ; 
e  ces  serviteurs  utiles 
n*x  les  àuies  servîtes, 
1  \t  zèle  oisif  en  sa  foi, 
des  holocaustes  stériles 
0  satisfaire  à  la  loi. 


3.  Allez,  saintes  inleliigencet. 
Exécuter  ses  volontés  : 
Tandis  qu*à  servir  wt%  vengeances 
Les  cieux  et  la  terre  invités. 
Par  des  prodiges  innombrables 
Apprendront  i  ces  misérables 
Que  le  jour  faul  est  venu. 
Qui  fera  connaître  aux  coupables 
Le  juge  qu'ils  ont  méconnu. 


k.  Ecoutez  ce  juge  sévère. 
Hommes  charnels,  écoutez  tous  : 
Quand  je  viendrai,  dans  ma  colère. 
Lancer  mes  jugements  sur  vous. 
Vous  m'alléguerez  les  victimes 
Que  sur  mes  autels  légitimes 
Chaque  jour  vous  sacrifiez  : 
liais  ne  pensez  pas  que  vos  crimes 
Par  là  puissent  être  expiés. 

5.  Que  m'importent  vos  sacrifices. 
Vos  offrandes  et  vos  troupeaux  ? 
Dieu  boit-il  le  sang  des  génisses  ? 
Mange-t-il  la  (bair  des  taureaux? 
Ignorez-vous  que  son  empire 
EmiNrasse  tout  ce  qui  respire 

Et  sur  la  terre  et  dans  les  mers  ; 
Et  que  son  souffle  seul  inspire 
L'àme  à  tout  ce  vaste  univers  ? 

6.  Offrez,  à  l'exemple  des  \ngps, 
A  ce  Dieu,  votre  unique  appui, 
Un  sacrifice  de  louanges. 

Le  seul  qui  soit  digne  de  lui. 
Chantez,  d'une  voix  ferme  et  sûre. 
De  cet  auteur  de  la  nature 
Les  bienfaits  toujours  renaissants  : 
Maïs  sachez  qu'une  main  impure 
Peut  souiller  le  plus  pur  encens. 

7.  U  a  dit  à  l'homme  profane  : 
Oses-tu,  pécheur  criminel. 

D'un  Dieu  dont  la  loi  te  condamne, 

Chanter  le  pouvoir  éternel  î 

Toi  qui,  courant  à  ta  rnine, 

Fus  toujours  sourd  ii  ma  doctrine  ; 

Et,  malgré  mes  secours  puissants^' 

Rejeunt  toute  discipline. 

N'as  pris  conseil  que  de  tes  sens. 

S.  Si  tu  voyais  un  adultère. 
C'était  lui  que  tu  consultais  : 
Tu  respirais  le  caractère 
Du  voleur  que  tu  fréquentais. 
Ta  bouche  abondait  en  malice  ; 
Et  ton  cœur,  pétri  d'artifice. 
Contre  ton  frère  encouragé. 
S'applaudissait  du  précipice 
Oà  U  fhiude  Pavait  plongé. 

9.  Contre  une  impiété  si  noire 
Mes  foudres  furent  sans  emploi^ 
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El  voilà  ce  qai  l*a  fait  croire 

Que  ion  Dieu  pensait  comme  toi. 

Mais  apprends,  homme  détestable. 

Que  ma  justice  formidable 

Ne  se  laisse  point  prévenir, 

El  n'en  est  fias  moins  redoutable 

Pour  être  tardive  à  punir. 

10.  Pensez^y  donc,  âmes  grossières  ; 
Commencez  par  régler  vos  mœurs  ; 
Moins  de  faste  dans  vos  prières. 
Plus  dMnnocence  dans  vos  cœors. 
Sans  une  àme  légitimée 
Par  la  pratique  conflrmée 
De  mes  préceptes  immortels. 
Votre  encens  n*est  qu'une  fumée 
Qui  déshonore  mes  autels. 

J.-B.  Rousseau. 


LE  ROI  DES  ROIS  EST  NÉ  POUR  NOUS. 

MYSTÈRE  DE  l'ÉPIPHANIE. 

Allegro. 


Le   Roi   des      rois    est     né  poui 


nous;  Allons  por-ter  à     ses  ge  -  noax  ;  Le  Roi  des 


rois  est  né  pour  nous:  Allons  por-ter  à    ses  ge- 


^^m 


noux,A.  -  «vec  les  trois  roisma-ges,  Nos  vœux 


l^-ii^^j 


ir  r  r^'^^^ 


et  nos  hommages.  Nos  vœui  et  nos  homroa-ges. 


i 


2.  Que  ce  mystère  est  glorieux  I 
En  vain  nous  y  portons  les  yeux  ; 

Noos  ne  voyons  que  Tombre  ; 

La  nuit  n'est  pas  plus  sombre  {bi$)» 

^.  Quelques  saints  Pères  Tont  compris,  ) 
Et  TEsprit-Saint  dans  leurs  écrits  j 

Explique  ces  miracles  ; 

Ecoutons  ses  oracles  (bi$), 

4.  Ge  nouvel  astre  qai  conduit 
Ces  rois  an  milieu  de  la  nuit. 

Comprend  sous  ce  mystère 
La  foi  qui  nous  éclaire  (bis). 

5.  Qu'entendons-nous  par  leurs  présents]^ 
Sous  For,  et  la  myrrhe  et  Tencens,         J 

L'Eglise  nons  rafsemble 
Mille  secrets  ensemble  (bit). 


bi$ 


bis. 


bis. 


bis. 


6.  L*or  convient  à  la  rêvante. 
L'encens  à  la  divinité. 

Et  de  notre  nature 

La  myrrhe  est  la  figure  (bis), 

17  C'est  le  plus  grand  de  tous  les  rois;  ^ 
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Tout  l'univers  reçoit  ses  lois; 
Sous  sa  grandeur  suprême 
Fléchit  l'enfer  lui-même  (bis), 

8.  C'est  à  lui  que  tous  les  mortels 
Doivent  l'encens  de  leurs  autels  : 
Dans  cette  pauvre  étable. 
C'est  un  Dieu  redoutable  (bis). 


\ 


h 


'•^ 


9.  Ce  Roi  puissant,  ce  Dieu  ]»lo«x, 
Veut  bien  descendre  jusqu'à  nous  ;       | 
L'amour  qui  le  consomme 
L'oblige  à  se  faire  homme  (bit). 

iO,  Loin  d'abuser  de  sa  bonté. 
Tremblons  devant  sa  majesté  ; 
Songeons  qu'il  tient  la  fondre. 
Qu'il  nous  peut  mettre  en  poudre  (bis), 

11.  Présentons-lui  dans  ce  grand  jour  K 
Des  cœurs  brûlants  de  son  amour,         \ 
Comme  autant  de  victimes 
Pour  expier  nos  crimes  (bis). 

L'abbé  Pellecrin. 
LE  ROI  DU  CIEL,  VOTRE  AIMABLE  SAUIÉI 

MOTIFS  POUR  SERVIR  DIEU  DÈS  L  ERFAICGI. 

(Voir,  pour  la  musique,  coL  1061,  otr:  Le  M| 
heureux  de  la  divine  paix,  etc.) 

1.  Le  Roi  du  ciel,  v«trc  aimable  Sauveur,  à 
Est,  cbers  enfants,  pour  vous  plein  de  tméM 
Oui,  de  votre  âge,  il  chérit  la  candeur,  | 
Il  l'embellit  des  dons  de  la  sagesse. 


Refrain, 

N«ius  implorons  votre  secours, 
Dieu  de  bonté.  Dieu  de  puissance; 
Sur  notre  cœur  régnes  toujours. 
Gardez,  gardez  notre  innocence. 

2.  Si  ses  regards  vous  trouvent  innoeeals, 
Dans  son  amour  \t  tient  ce  doux  langage  : 
Laissez  venir  à  moi  ces  chers  enfants, 
Car  mon  royaume  appartient  à  cet  âge. 

3.  Enfants ,  payez  par  un  juste  retour 
Le  Dieu  qui  veut  être  votre  partage; 
Si  votre  cœur  brûle  de  son  amour. 
Ce  divin  Roi  sera  votre  héritage. 

A»  Mon  doux  Jésus,  les  funestes  penGhifll*» 
Tyrans  honteux  de  la  faible  nature, 
N'auront  jamais  mon  amour,  mou  encens; 
Ah  I  conservez  mon  âme  toujours  pare. 


DE  NOBLS  ET 
\  DE  SES  OMBRES  FUNEBRES 

mfRARCB  CT  DÉSIRS  DC  CIEL. 
iniO, 


t^— ^ 


f=^^\^r=f=^^ 


reur^de  ses  ombres  fa-  Dè-bres,Dans1es 


bs-car-cit      la       foi  ;    Pour  iiiar 


^  r    f    c  '  ^=Lz 


sein  des     lé  -  nè-bres,  Du  Très- 


^•fflTÎ^ 


eofreiDiU  k>i.    Partout reteDitl  le blas- 


ide«  parmi  les  sec  -  la-tenrs  ;Mais  il 


.01  su-prène  De  fl-dè-les  t-do-ra-leurs. 


af-fronioiisla     ra  -  ge.  Nous  combat - 


'E-ter-nel  ;  Soasses  drapeaaz  a  -feccoa- 


Marchons  pour  con  -  que  -  rir     le 


^£ 


152: 


es  drapeaai  a-  veccou-  ra  -  -  ge,  Uar- 


coo-qué-rir    le    ciel* 

issions  sont  les  idoles 
\  le  monde  perTors  ; 
plaisirs  vains  et  frivoles 
t  ao  fond  des  enfers. 
it»  déplorant  son  délire, 
lions  le  souverain  bien  ; 
dcl  que  notre  ftme  aspire, 
Hois  au  vrai  chrétien* 

:,  6  pompeuses  images, 
onde  étale  à  nos  yeui  ; 
re  amour,  tous  nos  hommages 
ur  celui  qui  règne  aux  cieux. 
os  séduire,  anges  rebelles, 
is  seront  impuissants  : 
nous  serons  fidèles, 
seul  fume  notre  encens. 

d*espolr,  an  champ  de  bataille 
trépide  guerrier  : 


DI  CANTIQUES.  1G9( 

Il  pnsse  à  travers  la  mitraille 
Pour  cueillir  un  noble  laurier. 
Nous,  pour  remporter  la  victoire. 
Pouvons-nous  avoir  moins  d^ardeiir. 
Nous  qui  du  ciel  voulons  la  gloire, 
El  cherchons  Tétemel  bonheur  ? 

5.  Le  monde  et  Tenfer  qui  s'unîssent 
Forment  dinutiles  complots  : 
Le  grand  Dieu  que  nos  voix  béuissent 
De  leur  rage  arrête  les  flots. 
De  sa  force  il  nous  environne, 
Et  sa  grloe  affermit  nos  cœurs  ; 
Nous  combattrons  pour  la  couronne 
Dont  il  orne  les  fronts  vainqueurs. 

LES  ANGES  DANS  NOS  CAMPACNES... 

itSOS   DANS  LE  BEaCEÀU. 

(Voir,  pour  U  mu^ue^  coL  909,  mît  :  J*cntends 
là-bas  dans  b  plaine,  etc»J 

1.  Les  anges  dans  nos  campagne 
Ont  entonné  Thymnedes  cieux. 

Et  récbo  de  nos  montagnes 
Redit  ce  chant  mélodieux  : 

Refrain. 
Chria  lu  esciUis  Deo. 

%.  Bergers,  pour  qui  cette  fête? 
Quel  est  robjetde  tous  ces  chants? 

Quel  vainqueur,  quelle   conquête, 
Mérite  ces  cris  triomphants? 

Glorië  lu  iseeUiê  Deo, 

3.  Ils  annoncent  la  naissance 
Du  libérateur  d'Israël  ; 

Pénétrés  de  reconnaissance. 
Chantons  en  ce  jour  solennel  : 

Vlorië  lu  exeel%is  Deo. 

I.  Cherchons  tous  Theureux  village 
Qui  Ta  vu  naître  sous  ses  tuiis; 

Offrons-lui  le  tendre  hommage 
Et  de  noe  cœurs  et  de  nos  voix  :  * 

Giofîë  în  ixcelth  Deo. 

5.  Dans  rhumilité  profonde 
Où  vous  paraissez  à  nos  yeux. 

Pour  vous  louer,  6  Roi  du  monde. 
Mous  redirons  ce  chant  joyeux  : 
Gloria  tu  exeeltis  Deo. 

6.  Le  cœur  touché  du  mystère 
Qu*opère  aujourd*hul  votre  amour. 

Notre  bonheur  sur  la  terre 
Sera  de  cbanter  chaque  jour  : 
Glorim  in  excelsi$  Deo. 

7.  Avec  les  chœurs  des  saints  anges» 
Un  jour  dans  le  sëjour  divin, 

En  célébrant  vos  louanges, 
0  Jésus»  nous  dirons  sans  bn  : 
Clorië  in  esceMi  Deo. 
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8.  On  vit  beorenx  sous  tos  aaspieet; 
Vous  charmez  ce  triste  séjour  ; 
Ah  I  près  de  toqs  quelles  délices 
Vos  enfants  goûteront  un  jour  ! 

LE  REMORDS  QUI  TOURMENTE... 

REPENTIR  ET  CONVERSION  DU  PÉCOEVR. 
CanUbfU. 


Le       re-mords  ((ùi     tour-nien-  te, 


Hé  -  las  \    mon    A  -  me    re  -  pen  -  tan  -te, 


^^^•^^— ^"  ^  ^        ^f     ^M       ^^  I  I  .^H4^^L^^B^h&w  ^i^PKwM^J^^^^i^^^M^^^^^^H^^S 


A  chaque  inslaai    aog-meDte     Ma  peine  et  ma   don- 


leur  :    La  grandeur  de    mon  cri  -  -  me    De- 


mande u  -  ne  vie  -  il  -  me;  El  ma  frayeur  lé- gi- 


ti  -  -me  Voit  sous  mes  pas     fa  -  bt  -  me  D*un 


ë^^ 


é-ler-nel  mal -heur,  D'un  é-ter-nel  mal -heur. 

2.  Dans  ce  désordre  extrême, 
Hélas  !  c*esi  de  mon  Dieu  lui-même 

Que  i'allends  Tanathème 
Qui  doit  m^anéanlir  : 
0  malheur  déplorable  t 
Dt'un  Juge  redoutable 
Je  vols  la  main  équitable. 
Sur  ma  lêie  coupable. 
Prête  à  s^appesaniir  (bu). 

3.  AUmé  de  tristesse. 
Seigneur,  devant  vous  je  conreAse» 

D'une  àme  pécheresse, 
La  détestable  erreur  : 
De  sa  longue  injustice 
Connaissant  la  malice'. 
Elle  abjure  enfin  le  vice; 
Ali  !  de  votre  justice 
Tempérez  la  rigU'ur  {bh) ! 

A,  Si  je  fus  un  parjure, 
De  Dieu  îa  bonté  me  nssure  ; 

Je  puis  laver  Tinjure 

Dans  un  saint  repentir. 

0  Ûaiteuse  espérance  ! 

Lrs  traits  de  li  vengeance, 
Suspendus  par  sa  clémence, 

A  punir  mon  offense 

Ne  sauraient  consentir  (6ti}. 


5. 0  prëcieuadt  lannes. 
Hélas!  quel  pouvoir  ont  TOft  dianMi 

L'offensé  rend  les  armes 

Et  se  laisse  fléchir. 

0  bonté  paternelle  I 

De  la  mort  éieruelle. 
Quoi  !  mon  ^me  criminelle» 

Redevenant  fidèle» 

Peut  encor  s^aifranchir  (bis.) 

6.  Echappé  dn  nanfirage^ 
Grand  Diea»  je  connais  votre  oovraf 

Je  veux  donc  sans  partage 

Vous  aimer  à  mon  tour  : 

Par  un  retour  sincère. 

Je  retrouve  mon  Père  ; 
Il  met  fin  à  ma  misère» 

Et  sa  juste  colère 

Fait  place  à  son  amour  (bh). 

LE  RIANT  MOIS  DE  MAI... 

BEàDTÉ  ET  nOUCEURS  DO  MOIS  JM   MAI 

Allegro  moderato. 


Le  ri-ant  mois  de  mai,  le  front  cl 


fleurs,  S'in  -  cli  -  ne  de  -  vanl  vo  -  tre  ti 


i-f^^j^ 


^ 


^ 


ne  ;  A  vos  pieds,  par  nos  mains,  6    Rei-n 


cœurs,  11   vient  dé  -  po  -  ser    sa    coa 

Refrain. 


ne.      Devo-tre  mois,    Mè-recbé- 


Nous  ce -lé -lirons  le  doui    re  tour  ;  R 


vez,  au  -  gus-  te  Ma  -  ri  -  e        L*boabl< 


ma  -  -  ge     de  notre  a-mour. 

2.  0hlqu*ila  de  splendeur  et  de  charmespou 

Le  mois  qui  par  vous  vient  d*écloreI 
Mais  il  a  moins  d*éclat  et  moins  d^attraiisqiK 
Vierge  plus  pure  que  Taurore  I 

3.  Sous  un  ciel  de  saphir,  le  soleil  koMp^ 

Ouvre  sa  brillante  carrière  ; 
Mais  devant  votre  éclat,  souveraine  des  cîtii' 
De  son  front  pMit  la  lumière. 


DE  NOSLS  ST  DE 
mr  a  paarnoos  on  amour  aiateniel, 
utn  donne  d*beareui  gages  ; 
«enfanls,  au  pied  de  votre  aolel, 
offrenl  leurs  Cendres  hommages. 

inier  vos  bienfaiis»  voire  nom  glorieux, 
el  qoe  la  terre  alunisse  ; 
au  couebant  que  pour  tous,  en  tons 
ieox  coneert  retentisse.  [lieux, 

le,  chaque  jour,  croisse  noire  Terveur, 
rge,  en  tout  botre  modèle; 
nous  puissions  goftier  voire  bonheur, 
in  de  la  gloire  étemelle. 

H  DES  CIEIJX  ET  DE  L  V  TERRE. 

xÉcessAiaES   poi;a  bsex  paiEa.  —  nB- 
intESSÉs  kv\  péCHECRS.  Vs.  sLix  :  Deut 
hcutus  m. 


1  di  marna. 


m 


^    -  ■"      u       ^      ^     I 


Roi    des  deux   et     de 


Des  '  cend  au     nii  -  lieu    des      é- 


m 


1 


a     voix,  comme  un    bruj-ant    toU' 


S*esi  fait    en  -ten-dre  dans  les 


ux  mor-lels,   e*est    vous  qu^il  ap- 

4-     *^     *-  ■- 


Il      tient  b  balance  é-t^r-nel- le  Qni 


T 


:?: 


:S==P 


X 


%tT  tous    les    hu  mains  ;  Dans  ses 


lanme  é  -  t'm  -  cel  -  le.    Et     le 


-r~r^iH^^ 


rilie  en 


ses    mains. 


très  de  ses  lois  augustes, 
lifins  qui  le  servez, 
rz  la  troupe  des  justes, 
oeuvres  ont  éprouvés  ; 
s  serviteurs  utiles 
les  imes  serviles, 
zèle  oisif  en  sa  foi, 
hok>raustes  stériles 
iti^faire  k  la  loi. 


CANTIQUES. 

5.  Allez,  saintes  intelligences. 
Exécuter  ses  volontés  : 
Tandis  q«*à  servir  wtB  venf 
Les  deux  et  la  terre  invités. 
Par  des  prodigi^  inDombrablea 
Apprendront  i  ees  misérablet 
Que  le  jour  fatal  est  venu. 
Qui  fera  connaître  aux  coupables 
Le  juge  qu*il8  ont  méconnu. 

A.  Ecoutez  ce  juge  sévère. 
Hommes  charnels,  écoutez  tous  : 
Quand  je  viradrai,  dans  ma  colère. 
Lancer  met  jugements  sur  vous. 
Vous  m^allégueroz  les  victimes 
Que  sur  mes  autels  Intimes 
Chaque  jour  vous  sacrifiez  : 
Mais  ne  pensez  pas  qoe  vos  crimes 
Par  là  puissent  être  expiés. 

5.  Que  m*imporient  vos  sacrifices. 
Vos  offrandes  et  vos  troupeaux  ? 
Dieu  boit-il  le  sang  des  génisses  ? 
Nange-t-il  la  <  bair  des  taureaux  ? 
Ignorez-vons  que  son  empire 
Embrasse  tout  ce  qui  respire 
Et  sur  la  terre  et  dans  les  mers  ; 
Et  que  son  souffle  seul  inspire 
L*lime  à  tout  ce  va^te  luivoY  T 

8.  Offrez,  à  Texemple  des  \ng^, 
A  ce  Dieu,  votre  unique  appui. 
Un  sacrifice  de  louanges. 

Le  seul  qui  soit  digne  de  lui. 
Chantez,  d*une  voix  ferme  et  sûre. 
De  cet  auteur  de  la  nature 
Les  bienfaits  toujours  renaissants  : 
Mais  sachez  qn*une  main  Impure 
Peut  souiller  le  plus  pur  encens. 

7.  D  a  dit  k  rbonime  profane  : 

Oses-tu,  pécheur  crimind, 

D^on  Dieu  dont  la  loi  te  condamne. 

Chanter  le  pouvoir  étemel  î 

Toi  qui,  courant  à  ta  ruine. 

Fus  toujovrs  sourd  à  ma  doctrine  ; 

Et,  malgré  nés  secours  puissants^ 

RejeUnt  toute  discipline, 

N*as  pris  conseil  que  de  les  seas. 

S.  Si  tu  voyais  un  adultère. 
Celait  lui  que  tu  consuluis  : 
Tu  respirais  le  caractère 
Du  voleur  que  tu  fréquentais* 
Ta  bouche  abondait  en  malien  ; 
Et  ton  cœur,  pétri  d*arttfice. 
Contre  ton  frère  encouragé, 
S*applaudis$ait  du  précipice 
Oà  u  fraude  Favait  plongé. 

9.  Contre  une  impiété  si  noire 
Mes  foudres  furent  sans  emploi  ; 
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El  Toilà  ce  qai  fa  fait  croire 
Que  ton  Dieu  pensaii  comme  toi. 
Mats  apprends,  homme  détestable. 
Que  ma  justice  formidable 
Ne  se  laisse  point  prévenir, 
El  n^en  est  fias  moins  redoutable 
Pour  être  tardive  à  punir. 

10.  Pensez-y  donc,  âmes  grossières  ; 
Commencez  par  régler  vos  mœurs  ; 
Moins  de  faste  dans  vos  prières. 
Plus  dMnnocence  dan's  vos  cœurs. 
Sans  une  ktne  légitimée 
Par  la  pratique  confirmée 
De  mes  préceptes  immortels. 
Votre  encens  n'est  qu'une  fumée 
Qui  déshonore  mes  autels. 

J.-B.  RoossEÂU. 
LE  ROI  DES  ROIS  EST  NÉ  POUR  NOUS. 

MYSTÈRE  DE  l'ÉPIPHANIE. 

Allegro. 


Le   Roi   des      rois    est     né  poui 


nous;  Allons  por- ter  à     ses  ge  -  noox  ;  Le  Roi  des 
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ë=&=^\r^-r^ 


rois  est  né  pour  nous  :  Allons  por-ter  à   ses  ge- 


noux, A*  -vec  lestrdis  roisma-ges,  Nos  vœux 


^^^m 


^^ 


et  nos  hommages.  Nos  vœui  et  nos  homroa-ges. 


I  bis 


2.  Que  ce  mystère  est  glorieux  ! 
En  vain  nous  y  portons  les  yeux  ; 

Noos  ne  voyons  que  Tombre  ; 

La  nuit  n'est  pas  plus  sombre  (bit)» 

^.  Quelques  saints  Pères  Tont  compris,  )  .. 
Et  rEsprit-Saint  dans  leurs  écriis  j 

Explique  ces  miracles  ; 

Ecoutons  ses  oracles  (bis). 


\ 


bis. 


4.  Ge  nouvel  astre  qni  conduit 
Ces  rois  au  milieu  de  la  nuit. 

Comprend  sous  oe  mystère 

La  foi  qui  nous  éclaire  {bis). 

6.  Qu'entendons-nous  par  leurs  présents!^  . . 
Sous  l'or,  et  la  myrrhe  et  l'encens,         J 

L'Eglise  nons  rassemble 

Mille  secrets  ensemble  (bis). 


6.  L*or  convient  à  la  rêvante. 
L'encens  à  la  divinité. 

Et  de  notre  nature 

La  myrrhe  est  la  figure  (bis). 

IT  C'est  le  plus  grand  de  tout  les  roii; 

Tout  l'univers  reçoit  ses  lois; 
Sous  sa  grandeur  suprême 
Fléchit  l'enfer  lui-même  (bis). 

8.  C'est  à  lui  que  tous  les  mortels 
Doivent  Pencens  de  leurs  amcls  : 

Dans  cette  pauvre  étable. 
C'est  un  Dieu  redouuble  (bis). 

9.  Ce  Roi  puissant,  ce  Dien  jakuix. 
Veut  bien  descendre  jusqu'à  nous  ; 

L'amour  qui  lé  consomme 
L'oblige  à  se  faire  homme  (bit). 

iO..  Loin  d'abuser  de  sa  bonté. 
Tremblons  devant  sa  majesté  ; 
Songeons  qu'il  tient  la  fondre. 
Qu'il  nous  peut  mettre  en  poodre  (li 

11.  Présenlons-lttl  dans  ce  grand  joar 
Des  cœurs  brûlants  de  son  amour. 
Comme  autant  de  victimes 
Pour  expier  nos  crimes  (bU). 

L'abbé  PELUKaïK. 


LE  ROI  DU  CIEL,  VOTRE  AIMABLE  SAl 

MOTIFS  POUR  SERVIR  DIEU  DÈS  L  EIIFAM3 

(Voir,  pour  la  musique,  eoL  1061,  atr:  Le 
heureux  de  la  divine  paix,  etc.) 

1.  Le  Roi  du  ciel,  v«trc  aimable  Sauvear, 
Est,  cbers  enfants,  pour  vous  plein  de  VbU 
Oui,  de  votre  &ge,  il  chérit  la  candeur, 

Il  l'embellit  des  dons  de  la  sagesse. 

Rtfrùn. 

Noos  Implorons  votre  secoursi 
Dieu  de  bonté.  Dieu  de  pnissaace; 
Sur  notre  cœur  régnes  toujours, 
Gardez,  gardez  notre  innoceneSi 

2.  Si  ses  regards  vous  trouvent  innoeeaBf 
Dans  son  amour  if  tient  ce  doux  laafafe  : 
Laissez  venir  à  moi  ces  cliers  eofaats, 
Car  mon  royaume  appartient  à  cet  âge. 

3.  Enfants,  payez  par  un  juste  retour 
Le  Dieu  qui  veut  être  votre  partage; 
Si  votre  cœur  brûle  de  son  amour. 
Ce  divin  Roi  sera  votre  héritage. 

4.  Mon  doux  Jésus,  les  funestes  pendnii*» 
Tyrans  honteux  de  la  faible  nature, 
N'auront  jamais  mon  amour,  mou  enceos) 
Ah  I  conservez  mon  âme  toujours  pare. 


DE  NOBLS  ET 
[)E  SES  OMBRES  FUNEBRES...- 

mAHCS  CT  DÉSIRS  DC  CIEL. 

to. 


■r,de  ses  ombres  fa-  oè-l»res4)aiisles 


^^ 


M 


i-ear-cii     la       foi;    Pour  iiiar 


T   ^    Z  1=5^ 


in  des     lé  -  oè-bres,  Da  Très- 


^^ 


freioilt  k>i.     ParUMil reteB-m  le bh 


"  rv  rTFFH?^ 


e,  parmi  les  sec  -  ta-tears  ;  Mais  il 

Si 


ss-prèae  De  fl-dè-les  a-do-rs-leors. 


-froniousla     ra  -  ge,  No«8  coiiibal - 


>ter-oei  ;  Soasses  drapeaux  a  -feecoa- 


Harcbons  pour  con  -  qaé  -  rir 
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-r 

drapeaux  a-TCCcoa-ra-  -ge,  Uar- 


o-quë-rir    le    ciel. 

Âoos  sont  les  idoles 
î  monde  pervers; 
laisirs  Tains  ei  frivoles 
m  fond  des  enfers. 
,  déplorant  son  délire, 
«s  le  souverain  bien  ; 
ici  que  notre  ime  aspire, 
lis  an  vrai  cbrétlen. 

ô  pompeuses  images, 

ide  éule  à  nos  yeux  ; 
amour,  tous  nos  hommages 
celui  qui  règne  aux  cieux. 

séduire,  anges  rebelles, 
seront  impuissants  : 

m%  serons  fidèles, 

enl  fume  notre  encens. 

sspoir,  au  champ  de  bataille 
êpide  guerrier: 


CAi^TlQUES.  test 

Il  ptsie  à  travers  la  mitraille 
Poar  ciielUîr  nn  noble  lanrier. 
Nons,  poor  remporter  la  victoire. 
Pouvons-nous  avoir  moins  d^ardeur. 
Nous  qui  du  ciel  voulons  b  gloire. 
Et  eberdMiBS  l'étemel  bonheur  ? 

5.  Le  monde  ei  Tenfer  qui  s^unîsseni 
Forment  dlnutiles  complots  : 
Le  grand  Dieu  que  nos  voix  béuissent 
De  leor  rage  arrête  les  flots. 
De  sa  force  il  nous  environne. 
Et  sa  grice  affermit  nos  coeurs  ; 
Nons  eonbaltrons  pour  la  couronne 
Dont  il  orne  les  fronts  vainqueurs. 

LES  ANGES  DANS  NOS  CAMPAGNES... 

itfSOS   DANS  LE   USCEAU. 

ÇiiAr^  pour  U  mungtu,  toi  909,  Mir  :  i*ciiiends 
li-bas  dans  b  plaiiie,  etc«) 

1.  Les  anges  dans  nos  cauipagne 
Ont  entonné  Thymnedes  deux. 

Et  récbo  de  nos  moniagi:es 
Redit  ce  chant  mélodieux  : 

Refrain . 
CUmm  in  eseeUis  Deo. 

î.  Bergers,  pour  qui  cette  fête? 
Quel  est  Tobjet  de  tous  ces  chants  ? 

Quel  vainqueur,  quelle  conquête. 
Mérite  ces  cris  triorophanis? 

Gloria  in  êseeUii  Deo. 

3.  Os  annoncent  b  naissance 
Du  libérateor  d'Israël  ; 

Pénétrés  de  reconnaissance. 
Chantons  en  ce  jour  solennel  : 

Vlorîa  in  excepté  Dec, 

I.  Cherchons  tous  Theoreux  village 
Qui  Ta  vo  naître  sous  ses  toiis; 

Offrons-lui  le  tendre  hommage 
Et  de  nos  cœurs  et  de  nos  voix  :  * 

Gloria  In  eseeUu  Deo. 

5.  Dans  rbunilité  profonde 
Où  vons  pan^asex  à  nos  yeux. 

Pour  vous  loner,  6  Roi  du  monde. 
Nous  redirons  ce  chant  joyeux  : 
Gloria  in  txuUu  Deo. 

6.  Le  ccsor  touché  du  mystère 
Qu'opère  aojonrd*hul  votre  amour. 

Notre  bonheur  sur  b  terre 
Sera  de  chanter  chaque  jour  ; 
GUma  in  exuUis  Deo. 

7.  Avec  les  chœurs  des  saints  anges» 
Un  jonr  dans  le  séjour  dirin. 

En  célébrant  tos  louanges, 
0  Jésus,  iMWS  dirons  sans  hn  : 
Clorim  In  egeoUU  Mi. 
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LE  SAUVEUR  VIENT  M)  NAITRE. 

IIOBL.  DIALOGUE  ENTRE   UN  ANGE    ET  UN   BBBGER. 

{Voir,  pour  la  muêique,  coL  27!,  air;  Célébrong 
les  louanges  ,  eic.) 

VAnge. 
Befrain.  Le  Sauveur  vient  de  naître  i 
Allons,  pasteurs,  éveillez-vous  : 
Venez  voir  votre  Matire, 
Marchez,  accourez  tous. 

Le  Paiteur, 
I.  Qui  trouble  ainsi  notre  sommeil? 
Attends  du  moins  que  le  soleil 
Ait  devancé  notre  réveil. 

VAnge, 
U  ouvre  sa  carrière. 
Cet  Asire  qui  donne  le  jour  ; 
Sa  divine  lumière 
Remplit  tout  ce  séjour. 

Le  PaUeur, 

S.  Que  nous  dis-tu  ?  Tastre  qui  luit 
Se  léve-t-il  sur  la  minuit  ? 
Vâ-t-en,  on  ne  Tait  plus  de  bruit. 

VAnge* 
La  nuit  la  plus  obscure 
Fait  place  à  ce  divin  flambeau» 
El  toute  la  nature 
Pir  lui  sort  du  tombeau. 

Le  Paiteur. 

3.  Comment  peux-tu  parler  ainsi  ? 

Si  le  soleil  briUait  ici, 

De  froid  serais«je  si  transi  ? 

L'Ange, 
Il  est  transi  lui-même. 
Quoiqu'il  soit  tout  de  feu  pour  vous; 
C'est  son  amour  eitrème 
Qui  vous  ranime  tous. 

Le  Pasteur, 

4.  On  n*entend  rien  à  ces  discours  ; 
On  n'en  veut  plus  souffrir  le  cours  ; 
Va-t-en,  tu  parles  à  des  sourds. 

Vange 
Pourquoi  fermer  l'oreille  ! 
Je  parle  au  nom  du  Roi  des  cieux  ; 
J'annonce  une  merveille 
Qui  doit  charmer  vos  yeux. 

Le  Pattenr, 

5.  Le  Roi  des  cieux  te  fait  parler  ! 
Un  nouveau  feu  me  vient  brûler  ; 
Qu*;is-ta  donc  4  nous  révéler  ? 

L'Auge, 
C'est  un  prodige  étrange, 
fct  qui  va  vous  surprendre  tous; 
Sacliez  que  c'est  un  ange 
Qui  vient  parler  à  vous. 


Le    Pasteur. 

6.  Ange  du  ciel,  pardonnez -mol; 
Je  sens  renouveler  ma  foi  ; 
Parlez,  j'écoute,  et  je  vous  croi« 

L'Ange, 
Le  Christ,  le  saint  Messie , 
Unique  Fils  du  Roi  des  cieax, 
Pour  vous  rendre  la  vie 
Vient  de  .naître  en  ces  lieux. 

Le    Pasteur, 

7.  Ce  cher  Enfant  vient  nous  saoïer  1 
De  grâce  daignez  achever;: 

Où  le  chercher,  où  le  trouver? 

L'Ange, 

Dans  la  prochaine  étable. 
Il  est  entre  deux  animaux. 
Cet  Enfant  adorable 
Qui  vient  finir  vos  maux. 

Le   Pasteur. 
8.  Que  notre  sort  est  plein  d'appas  1 
Allons,  bergers,  ne  tardons  pas; 
Q(X6  chacun  vole  sur  ses  pas. 

VAnge, 
Allez,  trou  ne  fidèle, 
Bfontrez-lui  voire  cmpreisemcnl ; 
Ce  Dieu  qui  vous  appelle 
Vous  aime  tendrement. 

L'abbé  PeluciO* 
LES  CIEUX  INSTRUISENT  LA  TERB* 

l'aMB    ÉLEVÉE  k  DIEU   PAR    LA    CONTEMPUTUffi^ 

OUVRAGES. 

Maestoso. 

i 


^m 


Les  cieux  instruisent  la    ler-re   Â 


vé-rer  leur  Au-teur.Touice  nue  leur  <l«be 


ser-re  Cé-lébre  unDIeucré-a- leir.QMJ 


su-bli  me  can  -  ti-queQuece  concert 


fi- que    De  tous     les     cé-les-les  «^ 
Cbgeub. 


Quel -le    grandeur  in  -  fi  -  m  -  el  tfii^ 


Quel -le    grandeur  in  -  fi  •  ni  -  el  ^ 


i 


■o-Bî-e  B£-sul-te  deteoriae-eonli! 


■o-Bi-e  Bé-fol-tede  leBnic-«ofdf! 


(Niiisaoce  immoilene 

le,  tout  oons  ioslroît; 

18  joar  la  révèle, 

*aniKmce  à  la  onit. 

!  el  gaperbe  OBTrage 

[ni  ponr  rbomme  im  laopfe 

U  vjsiérienx  : 

irable  stroctare 

îx  et  la  nature, 

lit  enteudre  aux  yeox« 

ine  édataote  Toûie 
ide  tes  mains 
qui,  dans  ta  roate, 
>BS  les  buasains. 
é  de  huulére, 
OBvre  sa  earriére 
ni  époux  glorieux 
Tattbe  matinale, 
Bcbe  noptiale 
tant  et  ndieax. 

en,  à  sa  présence, 

ortir  da  néant. 

ta  eoorse,  il  s^ayanee 

m  saperbe  géant. 

I  marcbe  féconde 

\  le  loar  du  moade 

erde  qn*U  décrit  : 

a  cbakur  puissante,  .  . 

B  languissante 

e  et  se  nourrit. 

les  ttUTres  sont  belles, 
eu  !  quels  sont  les  bienfaits  ! 
qui  te  sont  fidèles 
joug  trouvent  d^attraiisf 
e  inspire  la  joie  : 
re  notre  voie  ;5 
rend  triomphants  : 
re  la  jeunesse, 
riller  la  sagesse 
>las  faibles  eiifints. 

DS  ma  foi  chancelante, 
lant;  inspire-moi 
nte  vigilante 
pratiquer  tarluî. 
t,  loi  désirable, 
se  est  préférable 
ssse  de  For  : 
eebr  est  parciHe 
(ont  b  jeune  abeille 
son  cher  trésor. 

I05!l     DE  NOELS  ET   DE  CA^îTIQCES. 


DB  NOBLS  BT  DB  CAifTlQUES. 

7.  liais  sans  les  clartés  sacrées» 
Qui  peut  eoanalire.  Seigneur» 
Les  faiblesses  ^[arées 
Oaas  les  wplii  da  uom  Ctturî 
PiéCe-moi  tes  feux  propices  : 
¥ieos  m*aiderà  fuir  les  Tices 
Qui  s*aUachent  à  ases  pas  : 
Yîeos  eonsuaser  par  u  flamme 
Ceux  que  je  Tois  dans  mon  ioM, 
Etceux  que  je  n*y  Tois  pas. 

8.  Si  de  leur  cruel  empira 
Tu  veux  dépfer  mes  sens» 
Si  In  daignes  ase  sourire,  « 
Mes  jours  senmt  Innoceats. 
lirai  puiser  sur  U  trace 
Dans  lea  sources  de  U  grike  ; 
El»  de  ses  eaux  abreuva 
Ma  gloira  fera  connaître 
Que  le  ffieu  qui  m*a  fait  na!ti« 
Est  le  Dieu  qui  m*a  sauvé. 

lean-Bapiisle  Roussesu. 


LES  CSEUl  OUVERTS  A  LA  VOII  D*UN 

MCmTEL. 

A    L'iLtVATIOX. 


Lescieuxou-Tcru   à     la  voix  d'un  hmit- 


tel.  Seigneur,  peur  nous  bé-nir,  vont  te  laisser  des- 

I  r  r  I  r  r  r  i-r-^hr-r-r-^ 


cendre.  Comble  nos  vœux,  ei  sur  le  saint  au* 


tel,      Di-vla  Jé-sas,  bS-le-toi  de  le    ren- 


^1  r   r  r  I  ^^±^^T-rn 


ure. 


cœurs  f ont  prêts,  viens     y        ré- 


pabdre  Les  ff^ixduton  a-mour; 


^ 


i 


-te»é- 


1 


joar.Di-vta  Jé-SBS,bA-u-toi  de   te   rca-dre,  Di- 

vin   ié-sus,  bà- te- toi  de   te  ren-dre. 

S.  Nos  fronts  ailiers  sont  courbés  devant  toi. 
Ah  l  viens,  et  dunne-ujus  U  grice  salutaire  ; 
Fais-nous  chérir  et  pratiquer  u  loi  ; 
Sois  notre  sppui,  notre  IWi,  notre  Père. 
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Dans  cet  eiil  noire  mîsàre 
Nous  arrache  des  pleurs. 
Viens  calmer  nos  douleurs  ; 
Sois  notre  aj^poi,  noire  Roi»  noire  Père  (^fs). 

5.  En  attendant  ce  Jour  trois  fois  heureux  • 
Où  nous  irons  jouir  de  ta  sainte  présence, 
Verse  sur  nous  un  baume  précieui  ; 
Accorde-nous  la  paix  et  i^nnocènce. 
Ah  I  donne-nous  dans  la  clémencCt 

0 

Dans  Tamour  de  ton  cœur, 
La  dWine  ferveur  ; 
Conserve-nous  la  pair  et  llnnocenoe  (6{<)« 

LES  CRUELS  JUIFS  A  LA  COLONNE... 

LA  FLAGELLATION  DE  JÉS€$-CnElBT. 

(Vo/r,  -^ouxia  musique^  coL  196,  atr:  Aux  piods  de 
)a  Vierge  51arie,  etc.) 

i.  Les  cruels  Juifs  k  ki  colonne 
Ont  attaché  notre  Sauveur; 
Pour  nous  ce  Dieu  bon  s*abandonne 
A  leur  infernale  fureur. 

Refrain, 

Pour  vous,  hélas  I  que  de  souffrances 
Endure  Jésus,  ô  pécheurs  I 
Dans  son  sang  lavez  vos  offenses; 
Donnez  lui  pour  jamais  «vos  cœurs» 

%.  Le  Sauveur,  Agneaii  déhoonalre , 
Aux  liens  présente  les  bras , 
Lîii  qui  peut,  d*un  coup  de  tonnerre, 
D*un  mot  terrasser  ces  ingrats. 

5.  A  sa  douleur,  anges  lidèles, 
Venez  ensemble  compatir  ; 
Pleins  d'un  saint  respect,  de  vos  ailes 
Venez  à  Fenvi  le  couvrir. 

4.  Dans  la  fureur  qui  les  anime. 
Sans  pitié  d^horribles  bourreaux 
Frappent  Tinnocente  Victime  ; 

Le  sang  d*un  Dieu  coule  ^  grands  flols. 

5.  Aucun  tourment  ne  peut  éteindre 
L'amour  qu'il  a  pour  Israël  : 

Le  SauTeur  souffre  sans  se  plaindre 
Pour  tracer  le  chemin  du  eiel. 

*  6.  Vos  douloureuses  meurtrissures. 
Divin  Agneau,  touchent  mon  cœur  ; 
Le  sang  coule  de  vos  blessures , 
Qu'il  purifie  un  vil  pécheur  1 


DiCTlONNAlRB  jj, 

LK  SEIGNEUR  A  RÉGNÉ  :  MONUMBIT  M I 

GLOIRE-. .• 


TRIOMPHE    DE    LA    CROIX. 

{Voir,  pour  la  mntique,  col,  ^5,  ak  :  Vtâ 
la  maison  de  grâce  et  de  prière,  etc.) 

I.  Le  Seigneur  a  régné  :  roonaioent  de  sa  |h 
La  croix  triomphe  en  ce  grand  jour. 

Peuples,  applaudissez  !  que  les  chanu  de  vid 
Se  mêlent  aux  concerts  d^amour. 
Le  Dieu  de  majesté  s^aTance, 
Il  vient  Inbiter  parmi  nous  : 
Pécheurs,  fuyf  z  de  sa  pré-^uce* 
Justes,  tombez  à  ses  genoux. 

Chœur, 


w 


Lève- toi,  signe  salutaire. 
Bois  auguste,  bois  protecteur  ; 
Lève -toi,  brille  sur  là  tefre. 
Astre  de  paix  et  de  bonheur. 

2.  Aplanissez  la  Toie  à  celui  que  lea  aap 
Transportent  des  hauteurs  des  cîeox  : 
Le  Seigneur  est  son  non  ;  rendea  raille  louao] 
A  ce  nom  saint  et  glorieux. 
Pour  le  méchant,  juge  sévère. 
Mais  pour  le  juste.  Dieu  sauveur; 
En  lui  l'orphelin  trouye  un  père. 
Et  la  veuve  un  consolateur. 
Lève-toi,  etc. 

3.  Telle  du  roi  pasienr  la  lyre  pénétrée 

Du  feu  de  l'inspiration. 
Célébrait  le  transport  de  TArcbe  réAérée 
Sur  la  montagne  de  Ston. 
Le  ciel  répandit  sa  rosée 
Aux  lieux  choisis  pour  son  séjour, 
El  la  terre  fertilisée 
Tressaillit  de  crainte  et  4*amour. 
Lève* toi,  etc. 

4.  L*élite  des  tribus^  les  époux  et  les  mères, 

L'enfant  à  côté  du  vieillard. 
Les  prêtres,   les   guerriers,    heureux  peoples 
Du  Dieu  vivant  suivaient  le  char.      [frér 
Pleines  de  joie,  à  Son  passage. 
Les  vierges  conduites  en  chœurs. 
Lui  présentaient  le  double  hommage 
Et  de  leurs  TOix  et  de  leurs  cœurs. 
Lève-toi,  etc. 

5.  Plus  heureux  qu'Israël,  de  sa  reconnaissisci 

Imitons  les  transports  joyeux  : 
Israël  ne  vivait  que  de  son  espérance. 
De  ses  soupirs  et  de  ses  vœux. 
Sortis  de  ceiie  nuit  profonde, 
A  nos  yeux  il  est  élevé, 
Le  Dieu  puissant  qui  fit  le  monde^ 
Par  qui  le  monde  fut  sauvé. 
Li?e-ioi,  etc. 
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r-BO  -  Di  -e  Ré-sul-le  de  learsac-eords  1 


ir-BO-ni-e  R6-sol-tede  leoratc-eords! 

itpuiiSânce  immortelle 

tarie,  tout  nous  Instruit; 

ir  tu  jour  la  révèle, 

it  Tannonce  à  la  nuit. 

ind  et  superbe  ouvrage 

polut  pour  rbomme  un  langage 

r  et  mystérieux  : 

Imirable  structure 

▼oîx  de  la  nature. 

fait  entendre  aux  yeux* 

s  une  éclatante  voûte 
acé  de  ses  mains 
ell  qui»  dans  sa  route^ 
B  tous  les  humains, 
wné  de  lumière, 
tre  ouvre  sa  carrière 
e  un  époux  glorieux 
is  Taube  matinale» 
coucbe  nuptiale 
rillant  et  radieux. 

niveri,  à  sa  présence» 
s  sortir  du  néant, 
id  sa  course,  il  s*avance 
e  un  superi>e  géant. 
\i  sa  marche  féconde 
lise  le  tour  du  monde 
e  cercle  qu*ii  décrit  : 
r  sa  chakur  puissante, 
lure  languissante 
ime  et  se  nourrit. 

|ue  tes  œuvres  sont  belles. 

Dieu  I  quels  sont  les  bienfaits  ! 

!u\  qui  te  sont  fldèles 

on  joug  trouvent  d*attraiis  f 

linte  inspire  la  joie  : 

ssure  notre  voie  ;S 

>us  rend  triomphants  : 

claire  la  jeunesse, 

l  briller  la  sagesse 

es  plus  faibles  eitfants. 

itiens  ma  foi  chancelante, 
rjssant;  inspire-moi 
nrainte  vigilante 
it  pratiquer  tar  loi. 
inte»  loi  désirable, 
hesse  est  préférable 
ichesse  de  Tor  : 
ioueeiir  est  parciit^ 
eldont  la  jeune  abeille 
ié  son  cher  trésor. 


•  I 


7.  Ibis  sans  tes  clartés  sacrées» 
Qui  peut  connaître.  Seigneur» 
Les  faiblesses  égarées 
Dans  les  replis  de  son  ccsur  î 
Prête-moi  tes  feux  propices  : 
Viens  m*aider  à  fuir  les  vicei 
Qui  s*atlacbent  à  mes  pas  : 
Viens  consumer  par  u  flamme 
Ceux  que  je  vois  dans  mon  àme» 
Et  ceux  que  je  u*y  vols  pas. 

S.  Si  de  leur  cruel  empire 

Tu  veux  dégager  Mes  sens. 

Si  tu  daignes  me  sourire»  « 

Mes  jours  seront  Innoeents. 

J*iral  pslser  sur  ta  trace 

Dans  les  sources  de  ta  grice  ; 

Et»  de  ses  eaux  abreuvé» 

Mm  gioiffe  fera  connaître 

Que  le  Dieu  qui  m*a  fait  naître 

Est  le  Dien  qui  m*e  sauvé. 

lean-Baptisce  Rousseio. 

LES  CIEUX  OUVERTS  A  LA  VÛII  D*DN 

MORTEL. 

A    l'élévation. 

Adigte. 


P 


Les  deux  ou-verts  à     la  voix  d'un  roor- 


^^ 


tel,  Seigoeur^  pour  aoasbé-nir,  vont  te  lais-serdes- 


r  r\r  f  r  Ef^-^ir  r-f-m 


eendre.  Comble  nos  vœux,  ei  sur  le  saint  au- 


tel,      DUvIb  Jé*sns,  bâ-to-ioi  de  te    ren* 


ure.     NoscoBurst^oiil  prêts»  viens     y        ré- 


pandre Les  fttuxde  ion  a-iiiour;  Ducé-les  -te  »é- 


jour,DI-vln  Jé-8us»bl-u-toîde  le  ren-dre,  Di- 


ICTI05N     DE  NonLS  ET   DB  CANTIQCBS. 


vin   Je -sus,  bà- te- toi  de   te  ren-dre. 

S.  Nos  fronts  altiers  sont  courbés  devant  toi. 
Ah  t  vietis,  et  donne-uous  la  grâce  salutaire  ; 
Fais-nous  chérir  et  pratiquer  ta  loi  ; 
Sois  noire  appui»  notre  R^i,  notre  Père. 
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Dans  cet  eiil  noire  mihère 
Nous  arrache  des  piears. 
Viens  calmer  nos  douleurs  ; 
Sois  notre  aj^poi,  noire  Roi,  nolro  Père  (bh). 

5.  En  attendant  ce  jour  trois  fois  heureux  » 
Où  nous  irons  jouir  de  la  sainte  présence, 
Verse  sur  nous  un  baume  précieui  ; 
Accorde-nous  la  paix  et  iMnnocènce. 
Ah  I  donne-nous  dans  la  clémence. 
Dans  Tamour  de  ton  cœur, 
La  divine  ferveur  ; 
Coaserve-nouf»  la  paix  ei  rînnocence  (bit). 


LES  CRUELS  JUIFS  A  LA  COLONNE... 

LA  FLAGELLATION  DE  JÉS€ S- CHRIST. 

(Voir,  pour  la  musique^  coL  196,  air:  Aux  pi«ds  de 
)a  Vierge  Marie,  etc.) 

1.  Les  cruels  Juifs  k  hi  colonne 
Oui  attaché  noire  Sauveur; 
Pour  nous  ce  Dieu  bon  s'abandonne 
A  leur  infernale  fureur. 

Refrain, 

Pour  vous,  hélas  I  que  de  souffrances 
Endure  Jésus,  ô  pécheurs  I 
Dans  son  sang  lavez  vos  offenses; 
Donnez  lui  pour  janiais^vos  cœurs. 

%.  Le  Sauveur,  Agneau  débonnaire , 
Aui  liens  présente  les  bras , 
Lui  qui  peut,  d'un  coup  de  tonnerre. 
D'un  root  terrasser  ces  ingrats. 

3.  A  sa  douleur,  anges  Odèlcs, 
Venez  ensemble  compatir  ; 

Pleins  d'un  saint  respect,  de  vos  ailes 
Venez  à  Tenvi  le  couvrir. 

4.  Dans  la  fureur  qui  les  anime, 
Sans  pitié  d'horribles  bourreaux 
Frappent  Tinnocente  Victime  ; 

Le  sang  d'un  Dieu  coule  à  grands  flols. 

5.  Aucun  tourment  ne  peut  éteindre 
L'amour  qu'il  a  pour  Israël  : 

Le  Sauveur  souffre  sans  se  plaindre 
i*our  tracer  le  chemin  du  eiel. 

'  H.  Vos  douloureuses  mearirissnres, 
Divin  Agneau,  louchent  mon  cœur  ; 
Le  sang  coule  de  vos  blessures , 
Qu'il  purifie  un  vil  pécheur  1 


IIM 

LK  SEIGNEUR  A  REGNE  :  MONUMENT  DE  » 

GLOIRE.... 

TRIOMPHE    DE    LA    CROIX. 

{Voir,  pour  la  muMique,  col.  995,  ttir  :  C'est  iei 
la  maison  de  grâce  ei  de  prière,  etc.) 


I.  Le  Seigneur  a  régné  :  monument  de  sa  gloire, 
La  croix  triomphe  en  ce  grand  jour. 

Peuples,  applaudissez  1  que  les  chants  de  TÎcloin 
Se  mêlent  aux  concerts  d'amour. 
Le  Dieu  de  majesté  s'ayance. 
Il  vient  liabiter  parmi  nous  : 
Pécheurs,  fuyez  de  sa  pré.^nce. 
Justes,  tombez  à  ses  genoux. 

Chœur, 

Lève-toi,  signe  salutaire, 
Bois  auguste,  bois  protecteur  ; 
Lève-loi,  brille  sur  la  terre,     ) ,, . , 
Astre  de  paix  et  de  bonheur.  )  ^    ' 

2.  Aplanissez  la  voie  à  celui  que  les  as|n 
Transportent  des  hauteurs  des  cieux  : 
Le  Seigneur  esl  son  nom  ;  rendes  raille  loiiao|ei 
A  ce  nom  saint  et  glorieux. 
Pour  le  méchant,  juge  sévère» 
Mais  pour  le  juste,  Dieu  sauveur; 
En  lui  rorphelin  trouve  un  père. 
Et  la  veuve  un  consolateur. 
Lève-toif  etc. 

3.  Telle  du  roi  pasieor  la  lyre  pénétrée 

Du  feu  de  l'inspiration. 
Célébrait  le  transport  de  l'Arche  référée 
Sur  la  montagne  de  Sion. 
Le  ciel  répandit  sa  rosée 
Aux  lieux  choisis  pour  son  séjour» 
Et  la  terre  fertilisée 
Tressaillit  de  craiole  ei  4'amoar. 
Lève* toi»  etc. 

4.  L*élite  des  tribus^ les  époux  et  les  mères, 

L'enfant  à  côté  du  vieillard. 
Les  prêtres,   les    guerriers,    heureux   peuples  de 
Du  Dieu  vivant  suivaient  le  char.       [fréreSi 
Pleines  de  joie,  à  son  passage. 
Les  vierges  conduites  en  chœurs, 
Lui  présentaient  le  double  horomage 
Et  de  leurs  voix  el  de  leurs  cœurs. 
Lève-loi,  etc. 

5.  Plus  heureux  qu'Israël,  de  sa  reconnaissance 

Imitons  les  transports  joyeux  : 
Israël  ne  vivait  que  de  son  espérance» 
De  ses  soupirs  et  de  ses  vœux. 
Sortis  de  ceiie  nuit  profonde, 
A  nos  yeux  il  est  élevé» 
Le  Dieu  puissant  qui  fit  le  monde^ 
Par  qui  le  monde  fut  sauté. 
Live-ioi,  etc. 
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'  re.       Je    coD-sarre  au-jourd*boi      ma 


A    la    cé-les-- le  Cba- -ri-  lé. 


h  vais  Je  parlerais  le  lanpf^e  des  aages  ; 
£■  TaÎB,  oNMi  Dieo,  de  les  lovanges 
Je  reasplirais  lo«t  PuoiTers  ; 
aiaoor  aa  (loire  n'égale 
b  gloire  de  b  cjmbak 
^^>di  #■■  vaio  imrit  frappe  les  airs  (Ht)- 

Paetert à  BOB  cspril  ib  percer  les  abbnes 
^^Oies  flifsiéres  les  plus  sabUiaes, 

El  et  lire  dans  Tafenir  ? 

Saas  aiMMir  ma  science  est  faiae, 

CmÊÊÊWÊt  b  songe  dont  à  peine 

■  reste  «n  léger  sooTenîr  (Ni). 

Qae  me  sert  qne  ma  foi  transporte  les  montagnes; 

Qne  dans  les  arides  campagnes 

Les  tonenis  naisseni  sons  ims pas; . 
t   Om  ^ne»  ranimani  b  poussière, 

me  rende  an  morts  b  lnmiére« 

S  famonr  ne  Tanime  pas  {bi$)l 

Dieu,  <pund  meg  mains  de  lont  mon 
lerabni  b  partate  ;       [héritage 
Qaand  même,  pour  b  nom  chrétien 
Brarant  les  croix  les  pins  infimes, 
le  lirrerab  mon  corps  aax  flammes  ; 
SI  je  n*aime«  je  ne  sob  rien  {bit). 

Qne  je  Tob  de  vertas  qai  briDent  sur  ta  trace. 
Charité, ilb  de  b  Grâce! 
Avec  loi  marche  b  Doocear, 
Qae  snitSTec  on  air  affabb 
La  Patience  inséparabb 
Ile  b  Paii,  son  aimable  sœor  {kis\ 

Td  qne  Paslte  do  jour  écarte  les  ténèbres, 
De  b  miil  compagnes  funèbres, 
Tdb  tu  chasses  d*on  coop  d'mil 
L*enrie  m\  humains  si  bule. 
Et  loaie  b  troupe  infemab 
Iles  vices,  enfants  de  Torgueil  (bis). 

MArt  d*ambitioo,  simple  et  sans  artifice. 
Autant  que  tu  haU  Tinjustice, 
Autant  b  vérité  te  plait. 
Que  peut  b  colère  farouche 
Sur  un  cœur  que  jamais  ne  toocbe 
Le  suin  de  son  propre  intérêt  (bU)  7 

Aas  faiblesses  d^aalrui  loin  d'être  inciorable  , 
Toujours  d^oo  Toilc  favorable 
Tu  iViforccs  de  les  couvrir  ; 
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Quel  triomphe  manque  k  ta  gloire  ? 
L*amour  sait  tout  vaincre  «  tout  croire. 
Tout  espérer  et  tout  Miuffrir  (bi$). 

10.  Un  jour.  Dieu  cessera  d'inspirer  des  oracles. 

Le  don  des  langues,  les  miracles , 
La  scbnce  aura  son  déclin  : 
L*amour,  b  charité  divine, 
EtemeUe  en  son  origine, 
Ne  connaîtra  jamab  de  fin  (bU)* 

11.  Nos  clartés  id-bas  ne  sont  qu^éoignies  sombres  : 
llab  Dieu,  sans  voiles  et  sans  ombres. 

Nous  éclairera  dans  les  cieui  ; 
Et  ce  sobil  inaceessibb. 
Comme  à  ses  yeux  je  sois  visible. 
Se  rendra  visiUe  à  mes  yeux  (bU), 

li.  L*amour  sur  tous  les  dons  remporte  avec  justice. 
De  notre  céleste  édifice 
La  foi  vive  est  b  fondement  ; 
La  sainte  espérance  Télève, 
LVdenie  charité  rachève 
Et  rassure  éienieUement  (bi$). 

15.  Quand  pourrai-je  t*ofirir,  ô  charité  suprême» 
Au  sein  de  b  lumière  même. 
Le  cantique  de  meg  soupirs  ; 
Et,  toujours  brAbnt  pour  ta  gloire. 
Toujours  puiser  et  toujours  boire 
Dans  b  souree  des  vrab  pbisirs  {bu}l 

Jean  Raquc. 

LES  mrSTËRES  QUE  DIEU  RÉVÈLE... 
us  vmn»  thAmjocilcs. 


{Voir^   pour   Im  Mttqu£,  cd. 
Rédempteur  auguste  Mère,  etc.) 


mr 


Du 


La  FoL 

f .  Les  mystères  que  IHen  révèle 
Sont  au-dessus  de  ma  raisoi  ; 
Mais  b  raison  humble  et  fidèb 
Bannit  b  doute  et  b  soupçon. 
Quand  Dieu  nous  parie,  il  but  le  croirt;  ; 
Qoe  rorgoeil  respecte  ses  droitk  ; 
^  soumission  fait  ma  gloire  ; 
le  me  tais,  f  ^ore  et  je  crob  (bh). 

VEspéramu^ 

*L  L^homme  plongé  dans  la  misère, 
Sjns  espérance  de  secours* 
Par  d'humbles  vceux»  par  b  prière^ 
Au  cbl  en«vaîu  eèt  eu  recours  : 
A  nos  malheurs  Jésus  propice 
Efface  notre  iniquité; 
feignons  tout  de  notre  malice,. 
Espérons  tout  de  sa  bonté  (b'n). 

Isa  Ckarité, 

S.  Taime  Dbu,  puisqu*il  me  Tordoone; 
rafaae  Di^  '^  ■>*««  qne  beauté  ; 
Pwtm  Honne^; 
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5.  Les  cieaxi»Dt  prêché  ses  dcerels  loiDÎneux  ; 
Les  peuples  oat  tu  sa  gloire  meoaipiraUle  ; 
Q  âe  tooi  idoliire  eo  soii  bonieuL, 

Qoi  se  vanuU  de  san  c«lie  exécrable. 

6.  liais  adorez,  tovs,  sainls  anges»  votre  Roi  ; 
L^CDleodaiil  veoir»  Sioa  s*esl  réjouie  ; 

Qtid  plaisir.  Seigneur,  Ht  votre  loi. 
Quand  de  Juda  les  filles  l'ont  onîe. 

7.  Ab  !  vous  êtes  seul  le  Seigneur,  le  Très^IIaol. 
0  vous  qui  régnez  s«r  la  terre  et  sur  fonde  ; 
Voire  grandeur  In-ille,  elle  prévaut 
infiniment  surlesdieuz  de  ce  monde. 

8.  Amis  do  S.*igneur,  baûsez  le  Trai  mal  ; 

IHeu  qui  de  ses  saiuts  garde  avec  soin  les  imes. 
Des  mains  du  pé4  beor  fourbe  et  bmial 
Les  tirera,  malgré  ses  noires  trames. 

9.  La  lumière  nail  an  juste,  et  b  fave«r, 

La  j3ie  aux  eceurs  droiu  ;  vous,  élos  pour  b  gloire, 

Réj3uissez-vons  dans  le  Seigneur, 

Du  Dieu  irès-siint  célébrez  b  mémoire. 

CkVJii  oc  CA.VCT. 
LES  FEUX  DE  LA  BRILLANTE  AURORE 

CAlfTH^  00  1I4TIH, 

(Voir^  pour  la  mmique,  col.  5i8,  air:  Devant 
cet  autel,  6  saints  anges,  etc.) 

I.  Les  feux  de  h  brillante  aurore 
Dans  rorieni  vont  éclater  : 
Un  nouveau  jour  est  près  d*éclore, 
Chrétiens,  sachons  en  profiter. 
Laissons  au  sein  delà  mollesse 
Dormir  les  esclaves  des  sens  ; 
Faisons  d*une  sainie  allégresse 
Retentir  au  loin  les  accents  {èi^. 

i.  Dès  que  la  main  toute- puissante 
Eut  foniié  ce  vaste  univers, 
La  nature  reconnaissante 
Entonna  ses  pieux  concerts. 
Imitons  ce  touchant  hommage. 
En  sortant  dtÈ  bras  do  sommeil  ; 
Do  iiéjnt  il  est  nne  image, 
Chantons  le  bienfait  du  réveil  {bh]. 

3,  De  votre  clémence  infinie. 
Seigneur,  nous  recevons  ce  jour  ; 
Yoos  nous  avez  rendu  la  vie. 
Nous  la  vouons  à  votre  amour. 
Dans  DOS  cceurs  versez  votre  grâce, 
Q:relle  en  règle  les  mouvements, 
Et  qu*un  saint  repentir  efface 
Le%  fautes  des  jours  précédents  (bis). 

A,  Que  nos  prières  soient  ferventes. 
Et  notre  travail  assidu, 
Toutes  nos  démarches  prudentes, 
'ioui  notre  amour  pour  la  vertu. 


Qoe  mm  mœmn  soient  irréprocbabies  ; 
Soyons  Bodestes,  vigtbnts, 
Sobm,  doex,  humbles,  charitables. 
Résignés  et  persévéranu  {bis). 

LES  GRANDS,  LES  PRINCES  W  MONDE. 

cosruscc  EX  niEU   secl  ;    l'^appci  des  noins  ta 

TnoMpcca. 


^^m 


Les  grands,  les  princes  da  monde  Sont  d 

m 


faibles  et   ai   faux  t  Ce-loi  qui  sur  eux  le 

Fui. 


^1^?**?^ 


fon-de  Prend  pour  ap-pnl  des  ro-seanx.Seigiiesr, 


sois  mon  hé- ri -ta -ge.  Je  n*altends  rien  que  à 

I  r  r  r  I  ■*  r  n^-Fr 

toi.  Tu  sais  mieux,  ô    Pè  -  re     sa  -ge.  Ce  qii 


WÊt  convient  que  moi.  Soo-mis    à    u  pro-fi*J 
den-ce.  Qui  noiir-ril  jusqu'aux  oiseaux.    A* 


vec  mé-  me    con  -  fi  -  an  -  ce      Ten  il- 

g  ,  # 


tends  les  biens,  les     maux,  A --vec    mé-i 


coo-  fi  -  an-ce,  J'en  at-tends  les  biens,  les  vmi*\ 

L*abt.ë  Lâtta  G5AKT. 

LES  MÉCHANTS  M^ONT  VANTÉ  LEURS  UI 

SONGES  FRIVOLES. 

LA  CUARITÉ. 

Moderato.  , 


Les    mé- chants  m'ont  van*  té  ko>^ 


men-son-g^-s   fri  -  vo  -  —  les; 


Mais  je 


n*ai-  me  que  les    pa  -  ro-les    De  fé-ter- 


nel  lo  vé-rî  -  lé.  Plein  du  feu  di-vic  oaim'o^' 
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I  I.  '  [^  i:-uL.-i7-xceri^ 

pi-re.       Je    con -sacre  aii-jourd*hui      ma 


ly —  re    A     la    ce -les --le  Cha--ri-- 


cë  -  les  -  -  te  Clia  -  -  ri  -  té. 


.  En  vain  )e  parlerais  le  langage  des  anges  ; 
£q  vaio,  noon  Dieu,  de  tes  louanges 
le  remplirais  tout  riinivers  ; 
Sftfis  amour  ma  gloire  n*cgale 
Q«e  h  gloire  de  la  cymbale 
Qqi  é*M  Talo  tniii  frappe  les  airs  (bis). 

«Qm  sert  à  mon  esprit  de  percer  les  sbknes 
Des  mystères  les  plus  sublimes. 
Et  de  lire  dans  i^avenir  ? 
Sans  amour  ma  science  est  vaine» 
Gomme  le  songe  dont  à  peine 
il  reste  un  léger  souvenir  (bit). 

,  QjÊt  me  sert  que  ma  foi  transporte  les  montagnes; 

Que  dans  les  arides  campagnes 

Los  lorrenis  naissent  sous  mes  pas; . 
'  un  qne»  raninuinl  la  poussière, 

nie  rende  aux  morte  la  lumière» 

Si  l'amour  ne  Tanime  pas  (Hi)? 

LOni,  mon  Dieu,  qoand  mes  mains  de  tout  mou 
Au  pnnvres  leralent  le  partage;       [bëritage 
Quand  même,  pour  le  nom  chrétiea 
BraTaiit  les  croix  les  plus  infâmes, 
le  livrerais  mon  corps  aux  flammes  ; 
Si  Je  n*aime,  je  ne  sois  rien  {bu)* 

.  Qoe  Je  vois  de  vertus  qui  brillent  sur  ta  trace, 
Qmriié,  fille  de  la  Grâce  ! 
Avec  toi  marche  la  Douceur, 
Que  sait  avec  un  air  affable 
La  Patience  inséparable 
Ile  la  Paix,  son  aimable  sœur  {bn\ 

Tel  que  Taslre  do  Jour  écarte  les  ténèbres. 
De  la  nuit  compagnes  funèbres. 
Telle  tu  chasses  d*un  coup  d^ceil 
L>nvie  aut  humains  si  fatale. 
Et  tonte  la  troupe  infernale 
Des  vices,  enfants  de  Forgucil  (bis). 

m  Libre  d*ambition,  simple  et  sans  artifice, 
Autant  qne  tu  hais  Tinjusticc, 
Autant  la  vérité  te  plaît. 
Que  peut  la  colère  farouche 
Sur  nn  eosur  que  jamais  ne  touclie 
iiO  soin  de  son  propre  intérêt  (bis)  7 

^knt  faiblesses  d*autrai  loin  d*cire  iiicxiorablc. 
Toujours  d*un  voile  favorable 
Tu  tVfforccs  de  les  couvrir  ; 
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Quel  triomphe  manque  à  ta  gloire  ? 
L*aroour  sait  tout  vaincre ,  tout  croire. 
Tout  espérer  et  tout  souffrir  (bi$). 

10.  Un  jour,  Dieu  cessera  dlnspirer  des  oracles. 

Le  don  des  langues,  les  miracles , 
La  science  aura  son  déclin  : 
L*amour,  la  charité  divine. 
Eternelle  en  son  origine. 
Ne  connaîtra  jamais  de  fin  {bi$). 

11.  Nos  clartés  ici-bas  ne  sont  qu*éoignies  sombres  : 
liais  Dieu,  sans  voiles  et  sans  ombres. 

Nous  éclairera  dans  les  cieux  ; 
Et  ce  soleil  inaccessible. 
Comme  à  ses  yeux  je  suis  visible. 
Se  rendra  Tisible  à  mes  yeux  (bi$). 

IS.L*amoursur  tous  les  dons  l^noporte  avec  justice. 
De  notre  céleste  édifice 
La  fol  vive  est  le  fondement  ; 
La  sainte  espérance  félève, 
L*ardente  charité  Tachève 
Et  rassure  éternellement  (6/t). 

13.  Quand  pourrai-je  t*offrlr,  ô  charité  suprême. 
Au  sein  de  la  lumière  même. 
Le  cantique  de  mea  soupirs  ; 
Et,  toujours  brûlant  pour  ta  gloire. 
Toujours  puiser  et  toujours  boire 
Dans  b  source  des  vrais  plaisirs  {bu)  I 

Jean  Racine. 
LES  MYSTÈRES  QUE  DIEU  RÉVÈLE... 

LES  VESTUS  HUtOLOGALES. 

{Voift   pour  Im  muiique^  coi.  625,   sîr  :   Do 
Rédempteur  auguste  Mère,  etc.) 

La  FoL 

f  •  Les  mystères  que  Dieu  révèle 
Sont  au-dessus  de  ma  raisoi  ; 
Mais  la  raison  humble  et  fidèle 
Bannit  le  doute  et  le  soupçon. 
Quand  Dieu,  nous  parle,  il  fau(  le  croire  ; 
Que  Torgueil  respecte  ses  droite  ; 
(ta  soumission  fait  ma  gloire  ; 
Je  me  uis,  f  ^dore  et  je  crois  (bu). 

L'Espérance^ 

2.  Lliomme  plongé  dans  la  misère. 
Sans  espérance  de  secours. 

Par  d*humbles  vœux,  par  la  prière^ 
Au  ciel  enjvaki  eèt  eu  recours  : 
A  nos  malheurs  Jésus  propice 
Efface  notre  iniquité; 
€raignoos  tout  de  notre  malice  ^ 
Espérons  tout  de  sa  bonté  (bi$y, 

La  Charité. 

3.  J*aime  Dieu,  puisqu*ll  me  Tordonne; 
J'aime  Dieu,  qui  n*est  que  beauté  ; 
Faime  Dieu,  ouisou*il  me  pardonna; 


un 
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9.  Honieox,  enCn  trop  urd*  de  moB  égireiiie»t. 
Je  me  range  tous  voire  empire. 

Plutôt  .ftte  d*en  sortir,  ne  f6t-ce  qu'un  moroenl» 
Plutôt,  Seigneur,  qn*ici  f  expire  : 

Un  chrétien  vil  assez,  s*il  vit  en  vous  aîmanU 

19.   Ftxez-noi  donc,  Seigneur,  dans  TOCre  saint 

[amour  ; 

Hélas  I  quelle  est  mon  inconstanee  1 
Mille  objets  différents  m'attirent  tour  à  tour  ; 

Seul  TOUS  aurez  la  préférence  ; 
Régnez  seul  dans  mon  cœur,  régnex-y  pour  toujours. 

LTSPOIR  LE  PLUS  DOUX... 

ACTB  D'eSPÉIAXCB,  APtfeS   LE  PÉCHlL 

Loaré. 


L*es-poir  le  plus  doux  Me  eon-duit  yers 


TOUS,  0    Dieu  de  clé-men-cet  Yo«tre  Ten* 


fean  -  ce  Cherche  à    se    cal-mer,  La   eon  -  fi* 


aa-ce,  L*bumblopé-ni-teiiee,  Sait     le  désar- 


^Ipi 


nr   r\ 


mer.    Le  plusgrandpé-cheur  Trou-?e  son    a- 


si  -  le  DansTac-eès  fa-ci-leQtt*uii-vreTO-tr« 


cœur.  Yo  -  ire  bon  -  té    De    11  -  ni-  qui  -  té    Ef- 


fa-ce    rio-Ju-re;  El -le  me  ras -su- re.  Elle 


^JirHVJl,.     a 


est  mon  re-coura  ;  J'y    tiens,    j'y    cours  :  Elle 


est  sans  me-  su  -  re,  Tes  -pe  •  re  tou- jours. 


Lt  Père  de  u  Tour. 


§   . 


LES  PRETRES  AU  TRES  HAOT... 

SACEEDOCE. 

{Voir,  pourim  muiique,  coL  %95,  §ir:  Ce 
la  maison  de  grâce  et  de  prière,  etc.) 

i.  Les  prêtres  au  Très- Haut  présentent  bm 
Et  rendent  gloire  à  ses  grandears  :     (i 

Ds  sont  de  Jésus-Cbrist  les  touchaaies  liHig 
Et  les  nobles  ambassadeurs. 
Le  plus  sublime  caractère 
Brille  sur  leurs  fronU  glorieux  ; 
Leurs  mains  répandent  sur  la  terre 
Les  plus  riches  faveurs  des  cieox. 

Ae/rmu 

Par  ses  prêtres,  Dieu  bous  dispensa 
Les  immenses  trésors  du  cid  ; 
Pénétrés  de  reconnaissance. 
Honorons  le  Prêtre  étemel. 

S.  Debout  devant  l'autel,  an  Umd  du  sauetuai 
Célestes  sacrificateurs, 

Ds  offrent  la  vicllme  auguste  et  salutaire. 
Seule  espérance  des  pécheurs. 
0  prodige  t  6  profond  mystère  I 
Le  Souverain  de  tous  les  rois. 
Le  puissant  Maître  du  tonnerre» 
Jésus  obéit  à  leur  voix. 

5.  De  l'homme  que  Satan  retient  dans  Teid 
Leurs  voix  peuvent  briser  l^s  fers* 

Lui  rendre  tous  ses  droits  au  céleste  hértU| 
Et  pour  lui  fermer  les  enfers. 
Dans  le  désert  de  cette  vie. 
Ces  Raphaels  guident  les  pas 
htg  Imes  que  Dieu  leur  confie. 
Elles  aident  dans  leurs  combats* 

4.  Ils  offrent  aux  chrétiens  le  pain  de  to  pan 

Au  nom  du  Dieu  de  vérité. 
Et  font  à  leurs  regards  resplendir  Paoréole 
Qui  couronne  la  sainteté. 
Pour  conserver  leur  àme  pure» 
Pour  entretenir  leur  ferveur. 
Ils  leur  donnent  pour  nourriture 
Le  corps  même  de  leur  Sauveur. 

5.  Par  un  nœud  pur  et  saint,  pour  IHeu  mêr 

Les  fiancés  devant  l'autel,  [sa 

Leur  montrent  leurs  devoirSi  et,  pour  qu'ils  lei 
Leur  prodiguent  les  dons  du  ciel,     [pli 
Le  chrétien,  à  la  dernière  heure, 
Fortifié  par  leur  aecours. 
Du  ciel  voit  s'ouvrir  la  demeure. 
Et  plein  d'espoir  finit  ses  jours. 

L'ESPRIT- SAINT  DESCEND  SUR  LE  PRÉ 

SACREMENT   DE  L'ORDRE. 

Voyez  le  Cantique  :  Je  naquis  exfaxt  n  t»i 
Sur  la  apt  SacnmiPJi,  col.  906. 
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S.  IfaUeiidez  pas  ce&  âge 
Oè  les  hommes  nVcl  pins 
Ni  force  ni  eoorage 
FMr  les  grandes  ver  tas  : 
CTcsf  faire  on  sacrifice 
Qui  Toos  a  pen  cuAté» 
Qoe  de  qoiuer  le  vice , 
Lorsqu^il  n*est  plus  goAté» 

5.  Prévenex  la  lieillesse  » 
CtrUe  triste  saison  ; 
Le  temps  de  la  jeuoesM 
E&i  on  temps  de  moissMi  i 
Le  Sjovenr  nous  meiiaeo 
O'one  fatale  noit , 
Oè ,  qooi  qoe  l*bomi^  Cmk  , 
Il  travaille  sans  frolt. 

4.  Que  àe  pleurs  et  de  larpiea 
n  ooos  coûte  ao  trépas. 

Ce  Monde  dont  les  cbarmes 
Noos  trompent  ici-bas  I 
D'agréables  promesses 
n  Boos  flatte  d*abord  : 

Par  ses  fausses  careseef 

II  BOUS  donne  la  mon. 

5.  Si  le  monde  l^ofense  , 
Méprise  son  coorvoax } 
Dieu  vent  la  préféreooe  • 
Il  s*en  montre  jaloa\  : 
Si  sa  bonté  suprême 

A  pour  BOUS  tint  d'ardeur^ 
Il  Cint  Taimer  de  oiêm^  , 
Sons  partager  son  ccrar. 

• 

i.  Ettssiex-yons  en  porUi^SQ 
D5ci-bas  Tor  trompeur  « 
Serait-ce  ua  avantage 
Sans  Tamoiir  du  Selgnenr? 
Q«elle  folie  eilrème 
Degagn«fr  runirers , 
Et  s'exposer  soi-même 
Abx  tourments  des  enfers  I 

7,  Qaand  ptoneofs  foi»  a«  ct^ini» 
I/OD  ose  consentir . 

Hélas  I  c'est  un  bMm 
Dont  on  ne  peal  sortit  9 
D  B*est  rien  de  pins  tada 
Qoe  de  se  déiacber 
D'une  longue  habitude 
Qy'oB  s'est  fait  de  pécber. 

8.  Pourquoi  Unt  vous  promçttff 
De  vivre  longuement  ? 
Demain  sera  peut-être 

Yotre  dernier  momeiii. 
Craignons  que  de  la  giàce 
Diea  ne  change  le  cours  , 
Qu'un  autre  à  notre  place 
Ne  soit  mis  pour  toujours. 

Le  rérc  t£  la  Tocju 
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LE  TEMPS  DE  SUN  AILE  LÉGfcRB..^ 

ABIEU  A  LA  CHAPELLE  DC  LA  SAUrfC  VIEKI. 


f 


li<>denito. 


r  r  raT' [jg 


Le  temps, de  son  ai-le  lé  -  gè  «  re,  Eas- 


por  -  te     ce   jour    de   bon  -  beur  ;  Mais  au- 


près de  vous,   ô     ma    Mè  -  -  re.  Pour  y^- 

Rpft'jin.  _ 

~  *   :ocz 


ri  •-  e;Soy-ezmon  fnideetnioa  se-coors;  Je 


venx  vous  ser  -  vir,    é      Ma  «^  ri  *  «  -  e»   Tou- 


I  i'r  r'^H^^rg'fpÊ 


joorty toujours, toojoan.  iepsri,a-d(eo,  Hè-recbe- 


cours;  Je  veux  vous  servir,  ô    Ma  -  ri  -  -  e,  Tou* 


jours,  toujours,  tou  «jooM  I 

2.  Dans  mon  cour  Ib  leeoBBaissBBce 
A  gravé  vos  touchants  bienfaito  ; 
Protectrice  de  liBooecMe , 
Je  TOUS  dois  ma  télesta  polm. 

S.  Je  qvitie  celle  heore«se  eaceinie 
Poor  livrer  de  Bonveaui  eombois  ; 
IfoBS  que  jlnvoqoe,  ô  Vierge  SBintOt 
SoBteoes  ei  guides  mes  pas. 

4.  PIniôc  qiio  de  Tîne  inAdèle , 
Plutôt  que  d'abjurer  vos  lois , 
Qu'à  rinstant,  ô  Meiae  bMmorieBe  • 
A  vos  pieds  je  reste  sbbs  voii. 

5.  Mais  vous  êtes  mon  espérance  , 
Vous  qui  pouvei  tout  dans  les  cieui  : 
Daigna  de  la  persévérance 
M'obtenir  le  don  précieoi. 

6.  Qnandki  BMrl,  de  ses  BuiBs  de  gbee 
Touchera  ses  miMiirfs  iétrie , 

Yers  vous,  à  Mèie  de  Ib  pèco , 
ft'élèverool  Bie%éenMtii«ik 
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7.  Daignes préseniernon hommage 
A  mon  adorable  J^as  ; 
Faites  qu'avec  tous  je  partage 
La  féUeité  des  élus. 


DICTIONNAIRB 

Une  lumière  pare 

Y  formera  le  ]our« 

Sans  quH  la  nuit  obscure 

Y  revienne  à  son  lour. 


Desessâbtz. 


LE  TEMPS  EST  FAYORABLE.... 

ROCL.   {haie  9  cbap.  ii). 

(  Voir,  pour  la  muaque^  eoL  115,  air  :  Anges  à 
Dieu  lidèles,  etc.) 

1.  Le  temps  est  faforable  , 
Morte)  »  lève  les  yeux  : 
Yojs  ce  mont  admirable 

Qui  joint  la  terre  aux  cienx  ; 
Vois  la  foule  Innombrable 
De  ce  peuple  joyeux 
Que  ce  sëjonr  aimable 
Attire  dans  ces  lieux. 

2.  0  Dieu  y  quelle  mer?eille  ! 
Qiel  specucle éclatant  1 
Prêtons  un  peu  l'oreille  ; 

Ils  marchent  en  chantant  : 
Courons  en  diligence 
A  ce  mont  éternel , 
Où  fait  sa  résidence 
Le  grand  Dieu  dlsraêl. 

S.  Qu'une  rive  allégresse 
Inonde  notre  cœur  ; 
Et  que  chacun  8*empresae 
De  courir  au  Seigneur; 
Appelés  par  sa  grâce  • 
Nous  serons  les  premiers 
A  marcher  sur  la  trace 
De  ses  divins  sentiers. 

4.  Ln  loi  de  l'Evangile 
Sortira  de  Slon  ; 

Le  Ycrbe  en  eelte  tille 
Fera  sa  mission. 
Il  vient  dans  la  justicOt 
Juger  tous  les  mortels  « 
Et  condamner  le  vice 
Aux  cachots  éternels. 

5.  Sous  ce  roi  débonnaire 
L*univers  va  changer  ; 

Le  glaive  Mngninaire 
En  soc  va  se  forger  ; 
Et  la  lance  souillée 
Du  sang  des  bataillons  » 
Eii  faux  retravaillée 
Coupera  nos  moissons. 

&  Les  malheurs  de  hi  guerre 
Cesseront  pour  jamais  ; 
On  verra  sur  le  terre 
F.eurir  Talmable  paix  ; 


LE  TEMPS  FUIT,  DÉJÀ  L'OMBRE*- 


POUR   LA  FIN  DE  LA  iOUUIÉI. 

(Fof fy  poMr  la  musique,  eoL  46»  air  : 
quoiy  sur  la  terre,  etc.) 

1.  Le  temps  fuit ,  déjà  Pombre 
Couvre  d'un  voile  sombre 

L'éclat  des  fleurs  : 
A  jamais  que  Marie , 
Notre  Mère  chérie  » 

Règne  en  nos  cœurs. 

Jlefraitt. 
A  jamais  que  Marie,  etc. 

2.  Tout  passe  sur  la  terre 
Ta  gloire  est  éphémère  » 

Monde  maodit  ; 
Dans  les  fêtes  brillantes 
Qu*avec  orgueil  t«  vantes  « 

Tout  se  flétriu 

3.  Notre  Mère  est  sans  crainte» 
Dans  la  céleste  enceinte  , 

Près  du  Seigneur  ; 
Toujours  brille  son  trône 
Toujours  luit  sa  couronne 

Avec  splendeur. 

i.  Soleil  t  quand  les  ténèbrei  • 
De  leurs  ombres  funèbres  « 

Cachent  ton  coure. 
De  la  sainte  patrie  • 
Sur  ses  enfants»  Marie 

Yeille  toujours. 

5.  Oui ,  sur  nous  notre  Ittre 
Fixe  on  œil  tutélaire 

Dans  le  sommeil  ; 
Son  regard  veille  encore 
Quand  reviennent  Taerore 

Et  le  réveil. 

6.  La  vie  est  un  voyage  ; 
Le  sommeil  est  Timage 

De  notre  mort  ; 
Qii*9u  sortir  de  la  vie 
Nous  réveille  Marie 

Au  divin  port  1 


Ahl 
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i.  ITaUeiidez  pas  cei  &ge 
M  les  hommes  n*oni  plus 
Ni  force  ni  courage 
Peur  les  grandes  venus  : 
Ccst  faire  un  sacrifice 
Qui  TOUS  a  peu  cuAië» 
Que  de  quiiter  le  vice , 
Lorsqu'il  n*est  plus  goûté» 

5.  Prévenex  la  vieillesse» 
Ceit^  triste  saison  ; 
ht  temps  de  la  jeunesse 
Eki  un  temps  de  moissen  t 
Le  Sauveur  nous  meqaco 
O'nne  fatale  nuit , 
Où ,  quoi  que  Tbomi^e  fiis^e  » 
U  travaille  sans  fruit 

4.  Que  de  pleurs  et  de  lar|i)^ 
11  nous  coûte  au  (répaSt 

Ce  inonde  dont  les  charmes 
Nous  trompent  ici-bas  I 
n*agréabtes  promesses 
Il  nous  flatte  d^abord  : 
Par  ses  fausses  caresse^ 
Il  nous  donne  la  moKt 

5.  Si  le  monde  iVoiense  » 
Méprise  soq  eoarvoiix } 
Dieu  veut  la  préféreeoe  t 
U  s*en  montre  jaloux  : 
Si  sa  bonté  suprême 

A  pour  nous  tant  d'ardeur, 
11  faut  Taimer  àt  mèm^  , 
Sens  partager  son  cosor. 

i.  Eussiez-Tous  en  pert;^ 
D'ici-bas  l'or  trompeur , 
Serait-ce  on  avantage 
Sans  l'amour  da  Seigneor? 
Quelle  folie  eiirème 
Degagnt*r  l'univers  « 
Et  s'exposer  soi-même 
Aux  tourments  des  enfers  ! 

7,  Quand  plaaieaN  foie  au  ccini» 
I/on  ose  consentir , 
Hélas  I  c'est  un  abtme 
Dont  on  ne  peai  sortit  s 
Il  n'est  rien  de  plua  rade 
Que  de  se  détacher 
D'une  longue  habitude 
Qu'on  s'est  fait  de  pécher. 

S.  Pourquoi  tant  vous  proi|)Çt^ 
De  vivre  longuemeai  ? 
Demain  sera  peut-être 
Votre  dernier  momcni. 
Craignons  que  de  la  giàce 
Diea  ne  change  le  cours  , 
Qu'un  autre  k  notre  place 
Ne  soit  mis  pour  toujours. 

Le  rêrc  ti  la  Tcck. 


DE  CANTIQUES.  Itlt 

LE  TEMPS  DE. SUN  AILE  LÉCfelIl..^ 

ADIEU  A  LA  CHAPELLE  Dt  LA  SAHITE  VICECK. 

Moderato.  ,,„,^^ 

Le  temps»  de  son  ai -le  lé  -  gè  -  re,  Em- 


por-te     ce    Jour    de   bon -heur;  Mais  au» 

^  r  I  r? 


près  de  vous,   é     ma    Mé  -  •  re,  Pour  j::« 

Iteflraifi. 


(res^le-ramoQciciir.     \t  parB,adiff,  l|è>-re  cbé 


ri  -  •  e  ;  Soy  -  ex  mon  f  niée  et  mon  se-eours  ;  Je 


veux  vous  ser  -  vîr,    é      Ma  fi  ri  -*  «  -  e,   Tou- 


joon,  toojours,  toojoura.  de  pars,  a  -  dteo,  Mè  -  re  ché- 


ri -  -  e,    Soy  •»  et  mon  guide  èi   men    se- 


cours;  Je  veux  vous  servir,  ô    Ma  -  ri  -  -  e.  Ton- 


I  r  i;  r  '  C.  Hr^ 

Jours,  toujours,  tou/»  joon  I 


%.  Dans  mon  cour  I»  feeonnaissaDce 
A  gravé  vos  touchants  bienfaits  ; 
Protectrice  de  IHanoeoioe , 
Je  vous  dois  ma  télesta  poli. 

S.  Je  quitte  celte  heureuse  enceinte 
Pour  livrer  de  nouveaux  combets; 
Ifous  que  jinvoqne ,  é  Vierge  sainte. 
Souienei  ei  guidex  mes  pas. 

4.  Plutôt  que  de  vivpe  infidèle , 
Plutôt  que  d'abjurer  voe  lois , 
Qu'à  l'insunt ,  ô  Mehse  hMMorlelle , 
A  vos  pieds  Je  reste  sans  voix. 

5.  Mais  vous  êtes  mon  espérance , 
Tous  qui  pouvex  toui  dans  lescieux  : 
Daignei  de  U  persévérance 
M'dilenir  le  don  précieux. 

6.  Qttand:ki  non,  de  ses  Maiaa  de  glace 
Touchera  mes  ■ladim  flétris , 

Yers  vous,  6  Mère  de  k  pàeu , 
S'élèveront  roe^  deniiesi  erli. 
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7.  Daignes  présencer  mon  hommage 
A  mon  adorable  J^as  ; 
Faites  qu'avec  vous  je  partage 
La  féiieîié  des  élus. 


DICTIONNAIRB 

Une  lumière  pore 

Y  formera  le  jour» 

Sans  quH  la  nuit  obscure 

Y  revienne  à  son  lour. 


LE  TEMPS  EST  FAYORABLE...» 

ROCL.  (/««te,  cbap.  ii). 

(Voir,  pour  la  niuiniue^  eoL  115,  aîr  :  Anges  à 
Diou  tidèles,  etc.) 

1.  Le  temps  esi  favorable  , 
Mortel ,  lève  les  yeux  ; 
Yojs  ce  mont  admirable 

Qui  joint  la  terre  aux  cienx  ; 
Vois  la  foule  innombrable 
De  ce  peuple  joyeux 
Que  ce  sëjour  aimable 
Attire  dans  ces  lieux. 

2.  0  Dieu  9  quelle  merveille  ! 
Qiel  specucle éclatant  1 
Prêtons  on  peu  l'oreille  ; 

Ils  niarcbeut  en  chantant  : 
Courons  en  diligence 
A  ce  mont  éternel , 
Où  fait  sa  résidence 
Le  grand  Dieu  dlsraêL 

S.  Qu'une  vive  allégresse 
Inonde  notre  cœur  ; 
Et  que  chacun  s*empresse 
De  courir  an  Seigneur; 
Appelés  par  sa  grâce , 
Noos  serons  les  premiers 
A  marcher  sur  la  trace 
De  ses  divins  sentiers. 

A.  L»  loi  de  l'Evangile 
Sortira  de  Sien  ; 
Le  Ycrbe  en  eelte  ville 
Fera  sa  mission. 
Il  vient  dans  la  justicCt 
Juger  tous  les  mortels  « 
Et  condamner  le  vice 
Aux  cachots  éternels. 

5.  Sous  ce  roi  débonnaivi 
L*univers  va  changer  ; 
Le  glaive  sanguinaire 
En  soc  va  se  forger; 
Et  la  lance  souillée 
Du  sang  des  bataillons , 
Eu  faux  retravaillée 
Coupera  nos  moissons. 

&  Les  nulheurs  de  h  guerre 
Cesseront  pour  jamais  ; 
On  verra  sor  la  terre  . 
F.eurir  Taimable  paix  ; 


Desessaetx* 


LE  TEMPS  FUÎT,  DÉJÀ  L'OMBRE.. 


POUR  LA  FIN  DE  LA  iOUUIÉI. 

(FofV,  poMf  la  musique^  col^  46»  ëir  : 
quoi,  sur  la  terre»  etc.) 

1.  Le  temps  fuit  »  déjà  Pombre 
Couvre  d*un  voile  sombre 

L'éclat  des  fleurs  : 
A  jamais  que  Marie  » 
Notre  Mère  chérie  » 

Régne  en  nos  cœurs. 

Il^fretn. 
A  jamais  qoe  Marie,  etc. 

t.  Tout  passe  sur  la  terre 
Ta  gloire  est  éphémère  » 

Monde  maodit  ; 
Dans  les  fêtes  brillantes 
Qu*avec  orgueil  tn  vantes  » 

Tout  se  flétriu 

3.  Notre  Mère  est  sans  crainte» 
Dans  la  céleste  enceinte , 

Près  du  Seigneur  ; 
Toujours  brille  son  trône 
Toujours  luit  sa  cooronne 

Avec  splendeur. 

i.  Soleil ,  quand  l<^s  ténèbres  » 
De  leurs  ombres  funèbres , 

Cachent  ton  court» 
De  la  sainte  patrie  • 
Sur  ses  enfants,  Marie 

Yeille  toujours. 

5.  Ool ,  sur  nous  notre  Mère 
Fixe  un  œil  tutélaire 

Dans  le  sommeil  ; 
Son  regard  veille  encore 
Quand  reviennent  Paorore 

Et  le  réveil. 

6.  La  vie  est  un  voyage  ; 
Le  sommeil  est  Timage 

De  notre  mort  ; 
Qu*9U  sortir  de  la  vie 
Nous  réveille  Marie 

Au  divin  port  I 


Ahl 


DE  NOILS  ET  Dl  CANTIQUES. 
ÉCHAPPE  COMME  UN  SONGE,      j   j..  _  | 


li 


U  ULIGIOH  UOLB  HiCKSfAIM. 


'M    L     J 


riro-mor-t«*l  -  le  gloire    U    ou  -  tre    la    cir» 


riè-re»   Il     nous  con-dal-n  ]usqu*auxcieux. 
Bttflraia, 


lenpt  8*é  -  chap'pe  comme  «n 

ciio    de      1108  joura  eal  comp-         Sui  -  vona  Té -tendait    de    la    glui-re,  Qu*ar- 


rdeu(  pour  le  meo-soo^e.  Se  lasso  à 


bo  -  re  poar  noua  le  Sau  -veur  ;  Marclioiia»  mar- 


wzlXnfcFF^    I  J  J1  J  J|[>   J   J.J^ 


i-té.  Sei-en  -  ce»  ironipeuse  lu«       cbooa  à     la  rie-loi -re^Gooquérons  rè-ier-uel  boo- 


n,  foua  ne     m*é-blou  - 1  -  rei         >>«"'»  llarchooa,inai«hoM  à  la     vie  -  lol-re,  Conqué- 


fuy-ei.  lafolméclai-re.Je  ne  ronaré-ier-ncl     bon-lieur. 


que    Je -sus.    Je      ne    veux 


Je  -  aua. 

lé,  dans  ses  longues  fetlles  » 

mesuré  les  cieux  : 

monde  de  merveillea 
re  poiut  à  ses  yeux* 

le  gloire  fugiiive, 
éucbe  aon  cœur  ; 
eoup  la  mon  arrive» 
et  foii  aon  erreur^ 
c 

la  louange  Tbonore  • 
*e  neFenlend  pas; 
ufer  qui  le  dévore , 

soustraire  à  ton  bras  ? 
te 

»  DE  LA  CROIX  R.\ TONNANT 
DE  LUMIÈRE... 

•OUR  ONE  FROCESSlOir. 
I. 


ird  de  la  croix,  ray-onnantde  lu- 


US.  vient  s'of-frir  à  nos  yciix  :  De 


S.  Avec  ordre  rangea  »  yera  la  terre  promise 

Oè  eonbll  le  lait  el  le  miel  » 
Lea  Hébreox  a*avMiçaient,  à  la  voix  de  Moi «o  : 

Atnal  Booa  nnrcbona  vera  le  ciel. 

5%  Dana  celle  noble  marebe  »  avec  soin  qu*on  évite 

Le  désordre  tumultueux  ; 
La  croix  montre  la  roule  :  avançons  à  la  auiie 

Dana  nn  ordre  mijeatueux* 

i.  Celui  que  noua  servons  est  un  Dieu  de  puis- 
Le  monde  eal  aoumis  à  aea  lois  ;        [sanct*  : 

Tais -loi  y  bruyant  tonnerre,*  é  veuia»  faites  si* 
C*eal  la  fêta  du  Roi  dea  rois.  f lence  • 

5.  Unisaona  noa  concerta  aux  accorda  angéliquea , 

Dans  lea  transports  da  saini  amour  ; 
Cbantonadn  fond  du  cœur;  que  nés  pieux  can* 
S'éléveni  an  divin  aéjour.  [tiques 

6.  Nos  ennemia  Jaloux  ei  f rémiasani  de  rage  . 

$*apprétenl  à  noua  aaaaiUir  ; 
Mais  le  Dieu  dea  vertua  soutieni  notre  courage  : 
Qui  Tadore  ne  peni  périr. 

7.  Dn  Dieu ,  aon  Fils  »  Marie  aime  à  voir  le  cor- 

Oui»  sur  nona  aea  yeux  aont  ouverts  ;    [tégc: 
Cette  Reine  des  aainta  noua  guide  et  noua  protège» 
Son  nom  Cail  trembler  les  enfers* 

S.  ^ona  aTona  •  d  cbrétiena,  pour  amis  les  saints 
Nous  aommea  par  eux  eaoonéa  ;  [anges, 

Miniairea  du  Trèa-llani,  lenn  pnisaanlea  pbalanges 
Nona  enuwinni  dn  tons  cdtéa. 

0.  Au  DIen  qnn  nona  aervons ,  cbrétiens  »  soyona 
Suraeapaamnrcbonsen  tous  lieux  ;      [fidèfua, 

El ,  k  rroni  rayonnant  de  clartés  immonellea  » 
Noua  le  aninona  un  Jour  aux  cicux. 


Utl 
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5.  L*ainour  qui  Tanime 
à  souffrir  pournoaSt 
Le  rend  la  Yiciime 
D*un  Père  en  courroux. 
Pour  noire  supplice 
Il  éuU  armé  ; 
Par  ce  sacriGce 
Sun  cœur  est  calmé. 

6.  Quels  sons  se  répandent 
Au  milieu  des  airs  1 
Les  hommes  entendent 
Les  divins  concerts. 
Eiiclianiez  le  mondCf 
Messagers  des  cieux  ; 
Que  récbo  réponde 
A  vos  chants  joyeux. 

7.  Quelle  est  la  lumière 
Qui  sur  nons  descend  ! 
La  nature  entière 
Chante  un  Dieu  naissant  ; 
L^univers  adore 
Cet  astre  nouveau  ; 
Marie  est  Taurore 
D*iin  soleil  si  beau. 

L*abbé  PELLEcaiN. 
LE  VOICI  L^AGNEAU  SI  DOUX. 

ACTES  AVANT  LA   COHMOlflOll. 

RcPRAm.  Allegretto. 


Htrnim.  Aileyetio. 


Le  Yoi-ci  PA-gneau  si  doux,  Le  vrai  pain  des 


an-ges,      Du    ciel     il     des- cend  pour  nous» 

Fm 


A-doroiis-le    tous.      C*est  un  tendre  Pè-re, 


Cebt  le  bon  pas  -  teur,         Un     a  -  mi  sir.* 

D.C 


cè-re,      No-lre  bon  Sau-veur. 

Acte  de  Foi. 

%  Par  toi,  saint  mystère, 
Objet  de  ma  foi, 
Je  vois,  je  révère 
Mon  Maître  et  mon  Roi. 

Acte  (TEipérauee. 

3.  De  mon  espérance. 
Gage  précieux. 
Viens  par  ta  présence 
Coiubler  -tous  mes  v«ux. 


Acte  i'Amowr. 

4.  De  ta  vive  flamm^ 
Feu  du  saint  arooor. 
Consume  mon  iitat 
En  cet  heureux  jour. 

Acte  (THumiiUé. 

5.  Mais  de  ma  misère» 
Dieu  de  sainteté. 
Que  Taveu  sincère 
Touche  ta  bonté. 

Acte  de  D4$ir. 

6.  Epoux  de  mon  âme. 
Entends  mes  soupirs; 
Mon  cœur  te  réclame. 
Remplis  mes  désirs. 

Au  moment  de  la  Comwamwiu 

7.  Le  voici,  silence  1 
Oh  1  quelle  faveur  1 
Mon  Jésos  s*avance...« 
U  est  dans  mon  cœnr. 

ACTBS  APBftS  Lk  COVMIJllHMb 

Bifrain* 

Je  le  sens,  le  Diea  d^amoor. 
Le  vrai  pain  des  anges; 

11  est  à  moi  sans  retour  I 
Ab  !  quel  heureux  jour  ! 

1.  Sa  sainte  présence 
Remplit  tout  mon  cœur 
De  recunnaissance. 
D'amour,  de  bonheur. 

Acte  éT Adoration» 

2.  Ma  foi  qui  t*implore. 
Dieu  de  majesté. 
Dans  mon  cœur  adore 
Ta  divinité. 

Acte  de  Remerciement, 

m 

3.  0  mon  divin  Maître, 
Comment  à  jamais 
Pouvoir  reconnaître 
Un  si  grand  bienfait  I 

Acte  dVfrande» 

4.  Des  saints  et  des  anges 
Je  t'offre  en  retour 

Les  vives  louanges, 
L*hommage  et  Tamonr. 

Acte  de  Demande. 

5.  Fais  que  par  ta  grâce» 
0  mon  doux  SauveiiTi 
R'cn  ne  te  remplace 

Au  fond  de  mou  cœur. 


AeU  de  Fermé  propoi, 

6.  Taimer  H  te  soÎTre, 
C'est  tout  mon  désir  ; 
Pour  toi  je  feax  vivre 
Et  pour  toi  rooarir* 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES.  lY» 

LE  VOILA,  LE  BOi  DES  ANGES. 

DEVANT  LE  TBtkS-SAIÏIT  ftACRIllENT. 


irOILA  DONC  ACCOMPU  LE  MYSTÈRE.... 

RE?IDiIIT  D.nÎE  MESSE   BASSE. 

AndjoUno. 


'  »v  j  i\r 


Le  voi-là  donc  ac-com- pli    le  mys- 

-T  nv  rir'p 

I  •  «t  re  Qa*eD  tremblant   ré  -  vè  -  re   ma 


kLeSaQveurmortsnrle  Cal-vai-  re Daigne  en- 

Refiraia. 


ir     i'im- mouler  pour  moi.       Dl-vin    Je- 


it»  6  Yic-time  a-do-ra*hle  !Mel-tex    le 


Me  à    vos  toocbants bien-faits;  Dieu  de  bon- 


i^ 


^  par-don-nez  au  cou-pa  -  -  ble»  Ren-dez- 


li   la    grâce  al    la    paix. 

.  Pour  nous  tirer  d'un  cruel  esclavage 
Son  amour  le  tient  encbatné  ; 
Fd  surtout  son  doux  langage 
Doit  fléchir  le  cœur  obstiné. 

«r  cet  autel,  comme  sur  le  Calvaire, 

tîez  pour  nous,  adorable  Sauveur  ; 

>iles  encor  :  Pardonnez,  ô  mon  Père, 
Pardonnez  au  pauvre  pécheur. 

w  Arrachez-nous  de  Fablme  du  vice  : 
Pour  laver  nos  iniquités» 
Laissez  tomber,  6  Dieu  propice. 
Le  sang  qui  nous  a  rachetés. 

<^^iii  Jésus,  6  Victime  adorable  ! 

"'ticz  le  comble  ^  vos  touchants  bienfails  ; 

*^  de  bonté,  pardonnez  au  coupable, 
R<;ndez-lui  la  gr&ce  et  la  paix. 


Allegro  moderato. 


Le  vol -U,    le   Roi  des    an-get.  Le  voi- 

Rg^ir  JUiJ.fej  -TiJi-Ju 

là      de-vant  nos   yeux  :  Ren-dona  •  lui    nîl* 


le  lou  -  an-ges  Sur  la   tertre  comme  aux  deux. 

S.  Mortds,  auriez-vous  pu  croire 
Que,  sur  un  trône  d'amour. 
Parmi  vous  le  Roi  de  gloire 
VoulAt  faire  son  séjour?  * 

3.  Celui  qu*adorent  les  anges. 
Et  qui  fait  trembler  les  deux. 
Daigne  écouter  nos  louanges. 
Daigne  ici  combler  nos  vœux. 


4.  Plus  il  rabaisse  sa  gloire. 
Plus  il  montre  son  amour  ; 
Plus  un  fidèle  ddt  croire. 
Plus  un  cœur  doit  de  retour. 

5.  Le  cid  descend  sur  la  terre, 
Avec  rbomme  un  Dieu  8*unit; 
Quand  nous  lui  faisons  la  guerre, 
Ost  ainsi  quil  nous  punit. 

6.  Vive  Jésus  dans  mon  âme. 
Vive  Jésus  dans  mon  cœur  t 
Jésus  est  toute  ma  flamme, 
Jésus  est  tout  mon  bonheur  I 


L  EXILÉ  DE  SA  TRISFE  VIE..  . 

A  MARIE,  SOUPIRS  1>EL*AUE   EXILÉE  DO  CIEL  SA  PATRIE, 

Andaole. 


L>-ii-lé    de  sa  tris-te    vi  -  -  -  e 


^m 


Compte  les  instants  mal  -  heu-reux  ;    Au  sou-ve- 


nirde  sa  pa-tri  -  --  e       Des  pleurs  a-mers 

Befraio. 


mouillant  sas  yao  i .  Qnan J  voas  verrons-nous,  bon-ae 


ir  c'st-fTCi^ 


DiCr.  DE  NOBLS  BT  DE  CA^ITIOU 


mè-  -  rc,  DansFau-gus-ie  ci  -  ié      dcscieux? 
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^^^ 


Quand  pourroDS-Doa«,qaU-Unt       la    1er  -  re,  Yo 


1er  vers  ce    se-  jour  beo-reux  ? 


2.  Ici  nous  vivons  dans  les  larmes» 
Nous  traînons  des  jours  malheureux  ; 
Les  pleurs,  les  dangers»  les  alarmes. 
Sont  notre  partage  en  ces  lieux. 

3.  L*enfer,  dans  sa  fureur  impie. 
Nous  livre  d*incessants  combats  ; 
Protégez  toujours  notre  vie  ; 

Ah  1  daignes  affermir  nos  pas. 

L'IICUI^EUSE  CLEF  DE  L\  PRIÈRJS... 

AVAITTACKS   DK  Lk  PBIÈRK. 


^ 


Andanlilio. 


L*heurea-se   clef  de  la    pri -è-reNoosea-vre 

m 


les  t  ré- sors  des  cieox;  Par  elle  a  -  ne    vi-ve  lu- 


niiè-re  Vient    s*of  -  frir»     chrétiens,  à     nos 


yeui ,  Vient  8*or-(rir,  chrétieos,  à  nos  yeai.  Par  el  -  le 


çir  c  c  c  çbH^ 


Jé-susnous  ré-vè-le  Les  traits  de  sa  dl^vi-ni- 


té,       Sa    gran-deur,     sa     gloire  im  -  mor- 
Refrain,  Ap-  pre-  nez  -  nous,  Dieu     de      lu- 


ir.N'-i'cinVfr^ 


tel-le,Son  in-com-pa-rable  beau-té»  Sa  bon-té 
mière,  A  vouspri-er  a-vec  ferveur;  Par  son  se- 


too  -  te  pa-ier-Del-le,SoD    ad-mi-ra-blecha-ri- 
coursque  la  prl  -  è  -  reNouamèoeau  port  du  vrai  bon- 


té.   Son     ad  -  -  ml  -  -  ra  -  ble     cba  ->  rt- 
hfur.Notts  mène    au     port     do    vrai  bon- 


té,    Son    ad -mi-* ra -ble  clia-ri--té. 
lieur.Nous  mène  au    port  du    vrai  bon-heur. 


2.  Yice  impur,  affreuse  lireRce, 
Elle  repousse  au  loin  voe  traits  ; 
A  tes  lis,  6  belle  innooenee  ! 
Elle  conserve  ses  attraits  (lis). 
Ou  puissant  Maître  du  tonnerre» 
Irrité  contre  le  pécheur» 

Elle  sait  changer  la  colèie 
En  des  regards  pleins  de  doocenr. 
Dieu  n*est  plus  un  juge  sévère  : 
Comme  un  père  il  ouvre  son  cœur  (t» 

3.  Si  la  tentation  vous  presi^. 
Si  vous  craignez  de  succomber. 
Priez,  et  le  Dieu  de  tendresse 
Ne  voBs  bissera  pas  tomber  (^)* 
De  Fenfer  enchaînant  la  rage. 
D'un  mot  il  vous  rendra  vainqueur  \. 
D'un  mot  il  calmera  Forage 
Grondant  au  fond  de  votre  cenir» 

Et  d'un  ciel  par  et  sans  nuage 
Votre  esprit  aura  la  splendeur  {ter), 

i.  La  vie»  hélas  1  est  bien  amère» 
Nos  fronts  sMndinent  de  douleur; 
Mais  pour  tous  nos  maux  la  prière 
Est  un  baume  réparateur  (bii). 
Priez,  priez»  dès  que  Tauroref 
De  son  éclat  charme  vos  yeui  ; 
Avec  ferveur  priez  encore» 
Quand  du  jour  pAlissent  les  fenz  , 
Eu  tout  temps  que  votre  Hme  implem 
Celui  qui  règne  dans  les  cieuz  (fsr). 

5.  D*ètre  exaucés  du  Roi  suprême* 
Mous  sommes  toujours  assurés  ; 

Il  a  daigné  dire  lui-même  : 
Demandez  et  vous  reccTrez  (àti). 
Qui  Tinvoque  avec  eonfianee. 
Jamais  ne  sera  rebuté  ; 
Ainsi ,  le  coeur  plein  d'eipéranei» 
Ayez  recours  à  sa  bonté  : 
Priez  avec  persévérance. 
Priez  avec  humilité  (f^). 

6.  Voulez- vous  que  votre  prière 
Monte  promptement  vers  le  ciel  f 
Priez  les  anges  de  lumière 

De  la  porter  à  TEternel  {kû). 
De  Joseph»  Fépouz  de  Marie, 
Réclamez  le  puissant  concours  ; 
De  la  Vierge  par  Dieu  bénie» 
Implorez  surtout  le  secours  ; 
Aux  vœux  de  sa  Mère  chérie» 
Le  Dieu  du  cie!  se  rend  toujours  (f^)* 


Ta  DE  NOELS  ET  DE  CANTiQUBS.  II5i 

LMEDREUX  SIGNAL  DE  LA  VICTOIRE.  L'HOMME  AU  MILIEU  D'OViBRES  FUNEBRES.... 


Là  MOftT  ET  L'aSSOHFTIOII  DE   LA  SAIXTK  VIERGE. 

RviAiif.   Moderato. 


NAISSANCE  DE   MAAIK. 


Moderato. 


1  ^^^^^^^^^^^^^^^^M^^^^^w^^^a 


LlMv-reui  signal  de  la  vie-  loi-re    A  re-len- 


Il  pour  la  Rei-ne  des  eieox  :Beaai  Sé-ra- 


MiIbs,  cban  •  tez     sa       gloi  -  re,    Cou  -  -  ron- 


too  front    ra  -  di  -  eux,     Coo  -  -  ron- 

Fin. 

m 


son  front  ra  -  -  di  -  eux. 


V,  dans  no  rl*ant  par- ler-re,  Au  dé-clin  du  so- 


l,sVI-reuiNer    u  -  ne    fleur?  Ain-  si   Ma- 


rie a-bandon-ne  la    ter-re  ;  Pour  el  -  le  sans  Je* 

■ ^     '    4  " 

il  n'est  plus  de  bon -heur. 

t.  Comme  Jésus,  victorieuse  et  pure, 
31e  rit  de  la  mort  et  trompe  ses  rigueurs  ; 

Elle  renaît,  sublime  créature, 
•aissant   dans  son  tombeau   des   parfums  et  des 

[fleurs. 

S.  Elle  renaît,  et  soudain  sur  leurs  ailes, 
k$  anges  souriant  d*espérance  el  d*amour. 

Portent  leur  Reine  aux  voûtes  iminorielles, 
Ni  Pattendaient  les  vœux  de  la  céleste  cour. 

4.  Du  haut  des  cieux,  où  vous  régnes.  Marie, 
km  un  doux  regard  sur  vos  faibles  enfants, 

b  tous»  un  Jour,  en  quittant  cette  vie, 
•^(•Of  volerons  vers  vous,  beureux  et  triomphants. 
L^benreux  signal  de  la  victoire 
A  retenti  pour  la  Reine  des  cieux  : 
Beaox  sérapbiiis,  cbantez  sa  gloire. 
Couronnez  son  front  radieux. 


L'homme,  au     mi^lieu  d*om-bres    fu- 


né- -  bre8,Traî-nait  ses  jours  dans   la  dou- 

m 


w        W    •  '  W^' 


leur  ;     En  -  fin,  pour     cbas  -  •  ser     les    té» 

■< iE r^ ^r 


né  -  •  bres,  Pa  -  ralt  Tan  -  ro  -  re      du  bon- 


bour:  0  iner-vtfil-Ie  1  Ma  •  rie  est  né  -  -  e,  L'es- 


poir de  la  terre  et  do  ciel  ;    El  -  le  doit,yierge  Tor-tu- 


né e;  En-fan-ter   un  jour    IT-ler  -  nel. 

Reîirain. 


Cé- lébrons  en  chœur  la  nais-san  -  •  ce    De  U 


Mè  •  -  re    du  Dieu  Sau-veur  ;   Ter  -  re,  tres- 


saille   à      sa    présen  -••€€,  El  -le  t'ap  - 


por-te        le  bon-beur. 

2.  L'éclat  que  lui  donne  la  gr&ce 
Réjouira  tout  l'univers  ; 

De  son  souffle  en  v:iin  la  menace 
L'horrible  serpent  dos  enfers. 
Le  doux  parfum  de  cette  rose. 
Sur  l'aile  de  l'amour  porté. 
Monte  jusqu'au  trône  où  repose 
L'indivisible  Trinité. 

3.  Sur  l'humble  berceau  de  Marie 
Planent  les  anges  radieux  ; 

De  leur  Souveraine  ebérie 
L'innocence  ravit  leurs  yeux. 
Devant  sa  candeur  éclaunte. 
L'ennemi  de  notre  l>onheur 
Recule,  frappé  d*épouvante  ; 
Tout  l'enfer  se  tait  de  stupeur. 
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4.  Vous  quelagrâceafiiUéclore 
Sous  Fazur  du  plus  beau  priniemps. 
Naissante  fleur,  qui,  de  Faurore 
Effacez  les  traits  éclatants, 
Croissez,  croissez,  tendre  Marie, 
Modèle  et  soutien  dea  vertas  ; 
Ah  1  donnez-nous  lefruit de  vie 
Qui  doit  nourrir  tous  les  élus. 


LHOMME  INSENSÉ  VAINEMENT  SE  CONSUME. 

rilfS  DE  L*BOIIIIE« 

{Voir^-pour  la  muwiue,  col.  119,  «tr:    Anges  du 
ciel,  purs  esprits,  etc.) 

4 .  L'homme  insensé  Tainement  se  consume 
Pour  contenter  ses  frivoles  désirs  : 
Je  Tois,  hélas  1  une  affreuse  amertume 
Empoisonner  ses  plus  riants  plaisirs. 

Refrain. 

Non,  loin  de  vous,  ô  Bonté  souveraine. 
Aucun  objet  ne  peut  remplir  mon  cœur  ; 
Toujours  errant,  et  toujours  dans  la  peine, 
11  sent  que  seul  vous-ferez  son  bonheur. 

2.  Quoi  I  le  Très-Haut  me  fit  à  son  image  : 
Lui-même  îl  veut  me  guider  vers  le  port  ; 
Lui-même  il  veut  être  mon  héritage  ; 

Et  de  faux  biens  m^attacheraient  eaeor  I 

3.  Non,  désormais  mort  à  tout  sur  la  terre. 
Les  biens,  les  maux,  rien  ne  me  touche  plus  ; 
De  tes  grandeurs  Je  connais  la  chimère  : 
Tous  tes  appas,  monde,  sont  superflus. 

i.  Sans  s'arrêter  dans  sa  conrse  rapide. 
Le  fleuve  aux  mers  va  porter  son  tribut  ; 
Dis,  6  mon  cœur,  prenant  la  foi  pour  guide  : 
le  tais  au  ciel,  c*est  mon  unique  but. 
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LllOMME  VOLUPTUEUX  PARAIT. 

VàNITÉ  DU  BONHEUR  DES  MOUDAINS. 


^ 


^  j-  J .  .r  r  '^ 


vo  -  lup  -  tu  -  eux     Pa- 


sirs  Com-bler  tous  ses  dé-  sirs  :  Mais  ce  trom- 


peur N'a  qu*un  fan- tô-me  de  bonheur. Les  sensflat- 


^ 


tés  Souten-  -  chantés  ;  L'horreur   Est  dans  le 


cœur.  Ce  cœur  en  vain  veut  chercher   le   le- 


pos,  Toujours  bat- ta  des  flots,  Les  remords  et  les  it- 

m 


greU,FruiUaoiers  de  ses  for-faiu.  Ne  le  lals8enatjM> 

fj.{-r,  r  r  Jr^^^^^n^ 


mats  Dormir  au  sein  de  la  paix.  Dieu,  terribleea 


rets.  Va     sur   lui    ras-sem-bler  tous  m 


trtiu.Qoelest  enfin,  A    la  nort^D destin TLesiciê- 


moo8,t  jranscra-els,  VMtVentrtloer  dans  les  feu  é-ltf»| 

^■11  j  J'  J-  J^^ 


nels.  L'hom-me  vo- lup -tu- eux,  etc. 

L'abbé  m  Uttaiom 

L'ILLUSTRE  CONFESSEUR  QUE  L'ÉGUS 

ROMAINE... 

POUR   UN   SAINT  CONFESSEUR. 

(Voir  pour  ta  musique,  col.  47i,  atr  :  De  te 
deur  de  Dieu  j*adore  le  mystère,  etc.) 

L  L'illustre  confesseur  que  TEglise  Romame 
Implore,  en  ce  beau  jour,  par  des  liymnes  fieiii 
Après  avoir  vaincu  dans  la  lutte  cbrétîeane. 
Jouit  de  son  triomphe  et  règne  dans  les  deux  (M*] 

tUfrain. 
Que  votre  bras  puissant,  ô  grand  Saint,  noos  «•• 

pi 

Pleins  dVdeur  nous  voulons  tous  suivre  jasqa 

Icîcux  (Ht). 

2.  Si  le  1er  sacrilège  ou  la  flamme  rapide 
N'est  pas  venu  combler  son  vœu  le  plus  ardentt 
Ce  grand  saint  tout  rempli  d*on  courage  intréfi'* 
S'est  imposé  lui-même  un  martjre  pliui  lent  (l4 

5.  Plein  d'un  noble  dédain  pour  les  biens  delà 
Il  ne  songeait  qu'au  ciel  en  tout  temps,  en  toat 
Il  n'eut  que  du  mépris  pour  la  gloir«  épbéaiè»«i 
Petit  aux  yeux  du  monde  et  grand  aux  yen 

4.  Ses  lèvres,  chaque  jour,  d'une  ardente  priéf*. 
Faisaient  vers  le  Seigneur  monter  le  pur  «cew 
Ses  sens  furent  domptés  par  une  vie  austère, 
Le  monde  lui  livra  des  assauu  iropuisaaats  (M* 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 


ii:« 


Sipoté  comme  nom  aoi  fureurs  infenales, 
Bt  à  souienir  d^aassi  radet  combais  : 
périls  soni  pareils,  les  armes  soni  égales, 
Madone  son  eoarage  et  marchons  sur  ses  pas  (bn). 

LlMMEiNSE  MER  DU  MONDE... 

LE  aONBECE  ET  LA   GLOIRE  DU  CIEL. 

Modfiraio. 

L1m  -  men  -  -  se  mer  du  mon-  de   S*a- 


en  mu-g!s-sani  ;  Msis  noire  eS'poir  se 

tout-puls-sani. 


7.  Sur  le  lointain  rivage. 
Le  beau  palais  des  cieui, 
A  travers  un  nuage. 
Vient  s*offrir  à  nos  yeux. 

8.  Avec  nous,  dans  la  barque, 
Se  tient  le  Roi  des  rois  ; 

De  ce  difin  Monarque 
La  mer  entend  la  voix. 

9.  Voguons,  TOguons  sans  crainte 
Sous  Tœil  du  Dieu  d*amour  ; 
Dans  la  céleste  enceinte 

Nous  entrerons  un  <our. 

L1MPIE  A  DIT  :  BRISONS  SES  TEMPLES. 

BLASPHÈMES  DE  L^IUFIB. 

Tempo  di  marcia. 


fj'»  ^'  -1 


rfecié'sus,  a-Tcc     Ma-ri  «  -  e,  Surles 


L'im  -  pie     a     dit  :    Bri  -  sons  ses 


Â%     ftt-ri-  eux,  Chrétiens,  vo-guona  Tors  la  pa- 


temples,Non,ie   necon*naiapointde  Dieu.  II  le 
dit,  et  porte  en  tout  lien  Ses  pas  im-purs  et  ses  ex- 


ri  -  •  e,   A  -  van-çons,  a  -  van-çons  Jusqu*aux 


^ 


g 


amples.  Le  Seigneur  s*eD  é-meQt,et  du  plos  haut  des 


1 1  r  I  r  1 1  r  rjnji 


«.     Chré-Ueu..  vo  -  guon.    Ter,    la     p.-  ^^„     g,„   ,„  ,„.^„^  j,  j.^^^^,  „ 


ar- 


j  ^  r  r  rir.^r  -*  '  -^  ' 


rhomuieil      ar--rète,  il   ar-rè-ie  les  yeux. 


l  —  e,  A.van.çons,  a-vançons  Jusqu-auxcîeux.      j^^^^  j,   ^^.^^.^^  lesyeux,Sur  les  en-fanude 

S.  Combien  ont  fait  naufrage 
Avant  d*entrerau  port  l 
Au  milieu  de  Toragc 
Quel  sers  notre  son  ? 

5.  Il  faut  fogoer  dans  l'ombre 
Sur  celte  onde  en  courroux  ; 
Et  des  écueils  sans  nombre 
Sont  semés  def ani  nous. 

4*  Pour  nous  perdre  s'unissent 
Les  démons  menaçants  : 
De  fureur  qu*ils  rugissent. 
Us  seront  impuissants. 

5.  Tous  les  vices  frémhsent 
Contre  nous  déchaînés  ; 
Les  vents  dans  Tair  mugissent  : 
Serons-nous  entraînés  ? 

6.  D*une  céleste  étoile 
Llmmortelle  clarté. 
Pour  guider  notre  voile 
tuil  dansTobscurité. 


2.  Il  cherche  un  Juste  sur  la  terre. 

Il  cherche  et  ne  le  trouve  pas  ; 

Par  le  plus  noir  des  attentats 

L'homme  à  son  Dieu  livre  la  guerre, 
El  de  riniquiié  les  ministres  sanglants 
Exéculent  partout  ses  ordres  insolents  (àis). 

5.  De  la  substance  de  leurs  frères 

Leurs  biens  criminels  sont  grossis  ;. 

Par  le  luxe  même  endurcis, 

i\%  sont  riches  de  nos  misères  : 
Monstres  voluptueux  dont  la  soif  et  la  faim 
Dévorent  sans  pillé  la  veuve  et  Torphelin  {bis). 

i.  De  leur  avidité  farouche. 
Grand  Dieu,  lu  vois  Tindlgne  excès  ; 
Au  milieu  de  ces  vils  succès 
Ton  nom  ne  sort  point  de  leur  bouche  : 
Mais  le  jour  est  prescrit:  les  moments  sont  comptés, 
El  tu  maudis  le  cours  de  leurs  prospérités  (bii)^ 


I!3S 

5.  Le  faux  caiine  dont  ils  jouissent 

Esl  toujours  prêt  à  sa  iroabler  ; 

Un  éclair  seu)  les  fait  trembler  : 

Ils  blasphèioent,  mais  ils  frémissent. 
Tu  suis  toujours  Timpie,  et,  malgré  sa  fureur, 
Parla  voix  des  remords  tu  renais  dans  Sl>n  cœur  (bh). 


6.  Tes  ennemis  sont  dans  Tivresse, 

Tu  dis  un  mot,  ils  ne  »ont  plus  ; 

Alais  le  bonheur  de  les  élus 

Comme  toi  durera  sans  cesse. 
Le  pécheur  à  la  fln  tombera  sous  tes  coups, 
Le  temps  est  fjitpour  lui,  réteroité  pour  nous  (6îi). 

Le  Franc  de  Pompiciian. 


L'IMPRUDENT  AFFRONTE  LA  MOKT. 

L\  MORT  CORÉTIENHK. 
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6.  Hi'ureux  celai  qui  ât  ses  jours 
Voit  finir  le  pénible  cours 

Comme  un  pèlernage  ; 
Et  qui  n*en?isage  la  mort 
(jue  comme  un  favor:iblc  port« 

Après  un  long  orage  l 

L'abbé  de  LâTTAiGiiAKr. 


r  J^  r  r  1 


L*imprudent  af-froa-te  la  mort,  Le  cou-pa- 

I  r  ^  fH^^^^ 


ble  craint  sou  a  -  bord, Le  malheuretix  Tap  •  pel  -  - 

m 


le  ;  Le  sa  -  ge  sait  s*y  pré-pa  -  rer,  Sans  la  craindre 


ou  la  dé-si-rer:Quel  pluii parfait mo-dé  -  -  le! 

â.  Tel  est,  non  du  sage  païen, 
Bfais  du  philosophe  chrétien. 

Le  parfait  caractère  : 
Il  reconnaît  un  Dieu  vengeur  ; 
Mais  il  sait  qu'il  est  un  Sauveur 

En  qui  seul  il  espère. 

r».  Ah  !  qu'un  mortel  est  malheureux. 
Qui  n'attend  qu'un  néant  affreux, 

Au  sortir  de  ce  monde; 
Qui  croit,  élouifaut  sr^s  souhaits, 
Qull  Ta  retourner  pour  jamais 

Dans  une  nuit  profonde  t 

i.  Plus  mallieureux  qui,  sans  aToir 
Le  plus  léger  rayon  d'espoir. 

N'attend  que  le  supplice  ; 
Kt  qui,  de  son  maitre  irrité. 
Ne  comptant  pas  sur  la  bonté. 

Ne  craint  que  sa  justice! 

5.  Heureux  celui  qui,  de  son  corps 
Voy^int  affaiblir  les  ressorts. 

Sent  son  2^me  immortelle. 
Et  compte,  en  quittant  ce  bas  lieu. 
Aller  jouir  au  sein  de  Dieu 

D'une  glaire  éternelle  t 


L  INJUSTICE  A  FAIT  DIRE  A  L'IMPIE*  • 
ENDuacisSEMEirr  DE  l'impie.  —  mis6eicoe»b  et 

DE    DIEU  ENTEES    TOUS  LtA    HOUUES,    ET  SKCIAU- 
MENT  ENTEES  LES  ÉLUS.  Ps    XXX T  :    D'Xtt   tll/stllt 

Ut  delinquat  in  s«m«ll)Mo« 


L'injus-tice  a  fait  dire  à  l'inH-pie  en 


mé  -  me,  Qu'il  Tout  ac  -cumu-ler  les  for-faiti 


o-di-eux.    11  n'a  de  TE-tre     su  -  prè-i 


Nul-le  crain-te    de -Tant  les  yeux. 

te.  En  présence  d'un  Dieu  qui  jusqu'au  fondU^ 
D*agir  en  hypocrite  il  n'a  pu  s'abstenir,    [protu, 
Aûn  qu'un  jour  on  ne  trouTO 
Ses  péchés  que  pour  les  punir. 

3.  Ce  n'est  qu'iniquité  dans  son  fourbe  langage, 
Sa  Toloniaire  erreur,  sa  fascination. 

Dans  ses  désordres  rengage 
A  mépriser  l'instruction. 

4.  Ce  prévaricateur  sur  sa  couche  n'emploie 
Le  calme  de  la  nuit  qu'à  penser  au  péché. 

Stable  en  la  mauTaise  Tole, 
Au  TJcc  toujours  attaché. 

5.  Les  effets  étonnants  de  Totre  aimable  grâce, 
S'élcTcnt,  ô  mon  Dieu,  jusqu'au-desass  descscEx; 

Votre  Térité  surpasse 
Les  nuages  des  plus* hauts  lieux. 

6.  Votre  auguste   justice,  aux    plus  hauts  moau 

fsemblaUe^ 
Est  incompréhensible  à  nos  entendeoMals  ; 
Tel  l'abtme  impénétrable. 
Tels  sont  tos  secrets  jugements. 

7.  Vous  conservez.  Seigneur,   les  bomases  et  iei 

fbéies; 

Quelle  est  votre  bonté,  même  pour  les  méchaattl 
Vous  répandez  sur  leurs  tètes 
Tous  TOs  bienfaits  les  plus  touchants. 

8.  Mais  parmi  les  humains  ceux  qui  tous  sont  fi* 
En  attendant  de  tous  le  seul  solide  bien,    làèkh 

Sont  à  couTcrt  sous  tos  ailes; 
Et  sous  votre  ombre  est  leur  souiko* 


U  bE  NOSLS  Kt 

Tow  les  enîfrerei  eala  ptr  rahfdMicf 
m  iBciibks  bkot  de  foire  ktmrtmx  i#oar. 
Et  dan*  le  lerreoi  iauaenie 
Des  déiices  de  Totre  amaor. 

.  Yraiiuent  c*esl  en  tous  teul  qa*esl  b  soorce 
9C  dans  Toire  lomière,  en  Totre  déilé»      [de  fie, 
Qo*itn  jour  notre  âme  nf  ie 
Tem  réif  rneUe  clarté. 

.  EieMlez  par  fayeor  votre  miséricorde 
rktnwpean  chéri  qoiTow aime el  vom  croit; 
Q«e  votre  jastice  aborde 
JMqn*à  cenx  dont  le  cœor  esl  droic 

(hM  rofffveîl  dans  mon  cœor  jamais  ne  s*éu- 

Iblisse, 
i  la  main  do  mauvais  n*ébranle  point  mes  pas  : 
Lorsqo*Jls  cèdent  à  ce  vice. 
Les  pécbeors  n'en  relèvent  pas. 

Gâché  as  Cànçt» 
L*OfiJET  DE  NOS  HOMMAGES. 

&  SCn  LS  HTSIÈSB  DE  L*ÉrmA?|fE.  —  LA  VL^UK  »tS 

aOlS  MAGES. 

Tstr,  pour  U   miuique^    col.  SO»  mir  :  Adam 
le  victime,  etc.) 

1.  L'objet  de  nos  bommafcs 
Etant  à  Bethléem, 
Attire  trois  rois  mages 
Jusqu'il  Jémsalem. 
Des  rives  de  Taurore 
lis  viennent  en  ce  lieu  ; 
Mais  sans  savoir  encore 
M  pent  être  leur  Dieu. 

3.  Dans  la  céleste  sphère 
Vn  nouvel  astre  luit  ; 
Cet  astre  les  éclaire 
Pendant  la  sombre  nnit. 
D*ane  ardeur  sans  %ale 
Ds  se  rendent  enin 
Jasqo'ii  b  capitale 
Oes  villes  du  J  lurdsin. 

3.  Hérode  en  cette  ville 
Est  né  pour  commander  : 
Son  cœur  n'est  pas  tranquille 
Quand  on  vient  demander 
En  quel  séjour  habile 

Des  Juifs  le  nouveau  Roi  ; 
Su  bouche  est  interdite, 
ion  Iront  pâlit  d'effroL 

4.  Ce  roi  crud  assemble 
Et  piCtres  ei  docteurs. 
Pour  voir  ce  q«*il  leur  semble 
Ou  ces  trob  imposteurs. 

Dès  quH  les  voit  paraître, 
n  leur  dit  :  Mes  amis, 
En  quel  séjour  doit  uallre 
Le  Christ,  ce  Roi  promis 


DE  CANTIQUES. 

5.  Dabord  de  l'Bcrittwr 
La  sainte  autorité, 

De  cette  nuit  obscure 
Tirant  la  vérité. 
Le  docteur  et  le  prêtre 
Y  lisent  tour  à  tour 
Que  Bethléem  doit  èum 
Ce  iortuaé  s^our. 

6.  Hérode,  plein  de  crainte^ 
Ajani  mandé  ces  rois, 

A  recours  à  b  feinte. 
Et  leur  dit  è  tous  trob  : 
f  Ce  Roi  qui  vous  appelle, 
A  Bethléem  est  né  ; 
Dans  uu  décreu  fidèle. 
Le  ciel  vous  Ta  donné. 

7.  c  Fartes,  aflex  lui  rendra 
Un  respect  si  bien  dt. 
Mab  revenes  m*apprendre 
Ce  que  voua  aurex  vu  ;  • 

Et,  quoi  qu'il  en  puisse  être. 
Ne  BM  le  caches  pas  ; 
Pour  adorer  mon  Maître, 
Je  veux  suivre  vos  pss.  » 

S.  Ces  trois  rois  sans  ombrage. 
Ne  lui  refusant  rien. 
Poursuivent  leur  voyage 
Après  cet  entretien  ; 
L*étoile  disparue 
Se  montre  de  nouveau. 
Et,  brillant  à  leur  vue. 
Leur  tient  lieu  de  flambeau. 

9.  Mais,  à  preuve  admirable 
De  leur  zèle  éclatant  I 

Sur  une  pauvre  étable 
Cet  astre  s'arrètant. 
Charmes  d'un  tel  augure. 
Ils  entrent  dansée  lieu. 
Et  leur  fol  vive  et  pure 
T  cherche  un  Bommo-Dieu. 

10.  Dans  les  bras  de  Marie 
Ils  y  trouvent  Jésus; 
Que  leur  ^me  est  ravie. 
Et  leurs  sens  éperdus  I 

A  ses  pieds  ils  se  jettent. 
Et  pour  premiers  présents. 
Tour  il  tour  ils  y  UMttent 
L*or,  la  myrrhe  et  reneens. 

11.  Lorsque  chacun  se  plonge 
Dans  un  profond  repos. 

Un  aoge  vient  en  songe 
Leur  dire.en  peu  de  mots. 
Que  par  une  autre  route 
Il  faut  quitter  ces  lieux  ; 
Leur  foi,  sans  aucun  doute. 
Remplit  l'ordre  des  deux. 

L'abbé 
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lUd 


DIGTIONNAIRB 


1.01  PURE  ET  SiNSTÂ€RE... 

LA  LBCnmi  DE  l'eOUTIIRS    tAIRTB,   FAITE  ATIC 

■uMiLiTÉ  BT  sonmsioK. 

{Yair^  pwr  la  mu^ue^  coi.  793,  mt  :   Heu- 
reuse renfance,  etc.) 

I .  Loi  pure  et  sans  tache,    i.  Qvi  peaC  me  défendre 


Loi  du  Dieu  d*amour, 
Qu*à,yoa8  je  m*attacbe 
La  nuit  et  le  jour. 
Heureux  qui  médite 
To3  divines  lois  ! 
Le  seul  vrai  mérite 
Est  d*en  faire  choix. 

2.  Dans  YOtre  lecture 
Je  me  satisfais  ; 
C^est  Dia  nourritare, 
i*v  sens  mille  attraits. 

m 

0  pain  délectable» 
Je  veui  TOUS  goûter  : 
Mon  cœur  misérable 
Sans  TOUS  va  manquer. 

S.  Rempli  de  tristesse, 
Vous  me  consolez. 
Et  dans  ma  faiblesse 
Vous  me  soutenez. 
Céleste  lumière 
Qui  guide  mes  pas. 
Pendant  ma  carrière, 
Ne  me  laissez  pas. 


D*écouler  mon  Diea? 
Je  le  yeui  entendre 
Ton^rt,  en  toiii  lieu. 
Ce  que  dît  un  père 
Doit  clianBer  on  fils. 
Qui  ne  pent  lui  plaire 
Sans  écre  soiiniis. 

5.  Sor  lui  la  nature 
M*ouTre  en  Tain  les  yeux  ; 
Sans  son  Ecriture 
J^ignore  les  cieox. 

La  seule  adenee 
Digne  d*un  bon  eœur, 
C*est  b  connaisMuee 
Qui  mène  an  bonheur. 

6.  Dieu  de  la  nature, 
Voosqni  pouvez  tout. 
De  votre  Ecriture 
Donoes-mol  le  goût  ; 
Es  pour  touiours  vivre 
Dans  la  vérité. 
Donnez-moi  de  suivre 
Ce  qu'elle  a  dieié. 

Dbsessaetz. 


LOIN  DE  JÉSUS  QUE  TAIME. 

AHOVR  OE  NOTRE-SBIGHECR  JÉSUS:  6W11ST. 

X  fJ^'^'A.P?'"'   '*    niuêiquê,  col.  115,  eif  :  Anges 
à  Di«so  fidèles,  etc.) 

I.Loin  de  Jésus  quej*aime. 
Je  souffre  incessamment. 
Et  c'est  mon  amour  même 
Qui  fait  tout  mon  tourmenu 
Allez,  ô  mon  bon  ange, 
l>ire  à  mon  Bien-Aimé» 
Que  ma  peine  est  étrange 
Depuis  qu'il  m*a  charmé. 

2.  J'aî  de  Fimpatienee  ; 
Je  cherche  à  tout  moment 

La  vue  et  la  présence  * 

D*un  époux  si  charmant. 
Allez,  ô  mon  bon  ange. 
Dire  à  mon  Bien-Aimé, 
Que  ma  peine  est  étrange 
Depuis  qu'il  m'a  charmé. 

3.  Mon  &me  le  désire 
Avec  bien  plus  d'ardeur 
Que  le  cerf  ne  respire 
Les  eaux  dans  la  chaleur. 


Ailes,  è  mon  boa  ange. 
Dire  à  mon  Bies-Alaiié, 
Que  ma  peine  est  étrange 
Depuis  qnH  m'a  eharmé. 

i.  Dîtes-lni  mon  martyre» 
Que  je  langnis  d'amonr» 
Que  pour  lui  je  sonpire 
Et  la  nnit  et  le  jour. 
Allez,  ô  mon  bon  ange. 
Dire  à  mon  Bien-Aimé, 
Que  ma  peine  est  étrange 
Depuis  qifil  m'a  diarmé. 

5.  Pour  ce  Dien  si  fidèle. 
Eloigné  de  mes  yenx. 
Comme  la  tonrtereUe 

Je  gémis  en  tons  llenx. 
Allez,  6  mon  bon  ange. 
Dire  à  mon  Blen-Almé, 
Que  ma  peine  est  étrange 
Depuis  qu'il  m'a  charmé. 

6.  C'est  loi  que  je  désire 
Pour  mon  céleste  Epoux  ; 
Ponr  lui  seul  je  soupire. 
Le  préférant  à  tons. 
Allez,  ô  mon  bon  ange. 
Dire  il  mon  Bien-Aimé, 
Que  ma  peine  est  étrange 
Depuis  qu'il  m'a  charmé. 

7.  Que  son  amour  m  enflamme 
Si  fort  de  son  ardeur. 

Qu'il  élève  mon  &me 
Au  souverain  bonheur. 
Allez,  ô  mon  bon  ange. 
Dire  à  mon  Bien-Aimé, 
Que  ma  peine  est  étrange 
Depuis  qu'il  m^a  eharmé. 

8.  Jusqu'à  quand  gémirai'je 
Après  cet  heureux  jour  T 
Quand  le  posséderal-je 

Ce  Dieu  si  plein  d'amonr  T 
Allez,  ô  mon  bon  ange, 
Dire  à  mon  Bien-Aimé, 
Que  ma  peine  est  étrange 
Depuis  qu'il  m'a  charmé. 

Le  Vén.  Père  me  Mohtpo 
LOIN  DU  BRUIT  DES  ARMES. 

GÉMISSEMENTS  O'iJlf  SOLITAUIE  CHEÉTIEN 

Gai. 


Loin  dubrultdes    armes,    A    l*a-b 

I 


charmes  De    la    va  -  ni  •  té,  Dans  ma  so 


DB  NOELS  KT 


de.  Je  fait  mon  é  -  tu  -  de    De  la  Të-ri- 


.0  doa-ee  ro  *  irai  -  te  !  Conpa-goe  dis- 


r  r  e  r  '  I 


B   I>e  mes  longs  lou-pirs;  Près  de    toi  l*ou 


B,  If  al  sa-ge  n*endoa-te,Lesseub  vrais  plai-sirs. 


2.  Dans  ce  port  tranquille, 
D*an  bonhenr  fragile 
Enflu  dëiroMpé, 

Seul  avec  mol-iiiéaie. 
Du  bonheur  suprême 
Je  vis  occupé. 
Là,  Je  ne  rappelle 
D*un  monde  infidèle 
Les  périls  nombreux  ; 
Là,  je  me  raasace« 
Quand  Je  me  figure 
Des  jours  nlns  beureux. 

3.  Heureuse  demeure. 
Où,  confus,  je  pleure 
beê  ans  criuiinels, 

Où,  las  de  mes  crimes,   . 
Je  crains  les  abîmes 
Des  feui  éternels  ; 
0  que  tu  m'es  cbére. 
Quand  je  considère. 
Paisible  en  ton  sein. 
Le  bonheur  durable, 
La  gloire  ineffable 
Du  séjour  dit  in  ! 

4.  Chari  lé  suprême  > 

D*un  Dieu  qui  nous  aime 
Malgré  nos  forfaits  1 
Ma  reconnaissance 
fiénit  ta  clémence. 
Compte  tes  bienfaits. 
Ta  sainte  parole 
Ravit  et  console 
Mon  cœur  abatm. 
Et  dans  ma  mémoire 
J'ai  toujours  u  gloire. 
Tes  traits,  ta  vertu. 

5.  Long  pèlerinage. 
Lugubre  assemblage 
De  nuits  et  de  jours  1 
Quand  de  ma  faiblesse. 
Quand  de  ma  tristesse 
Finira  le  cours, 
Sion,  ma  patrie. 

Mon  àme  nourrie 


CANTIQUES. 

Du  pain  des  douleors. 
Te  voit,  et  soupire. 
T'attend  et  désire 
La  fin  de  ses  pleurs. 

fi.  Le  del  et  la  terre 
Déclarent  la  guerre 
Aux  mortels  ingrats  ; 
Soleil  de  Justice, 
Rends  pure  de  tout  vice 
Mon  cmur  et  mes  pas. 
Fais  enfin  éclore, 
0  Cbriit  que  J*lmplore, 
CSe  Jour  lumineux. 
Ce  Jour  mon  partage. 
Sans  nuit,  sans  nuage. 
Terme  do  mes  vœux. 
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Le  Père  ns  la  Totm. 


LOIN  DU  MONDE,  EN  CE  SALNT  ASILE.... 

MTlâlTB. 

(Voir,  pour  le  mmtiqut,  ro/.  i4l,  êir  :  Bdnlaaous 
la  douce  présence,  etc.) 

t.  Loin  du  monde,  en  ce  saint  asile, 
Gaelions-no«s  pour  prier  Dieu  : 
Trouverions-nous  un  lieu 
Où  noire  cœur  fût  plus  tranquille  t 

Lefn  du  monde  en  ce  saint  asile, 
Cackona-nons  pour  prier  Dieu. 

%.  Cleal  à  ael,  dit  Dieu,  de  conduire 
Dana  la  retrait*  un  péebeur, 
Poor  parler  k  son  eœur 
El  Je  soumettre  à  mon  empire. 

S.  Vaquons  dans  ce  lien  soliialre 
▲  raflaire  du  salut  ; 

N'ayons  point  d'antre  bnl, 
Pniiqn'elle  est  aenle  néeeasalre^ 

4.  À  Tabrl  des  troubles  du  monde , 
Goûtons  le  recueilleomni  ; 

Prions  incessamment, 
lonisaona  d*unapalx  proflNide. 

5.  Imitons  Theurense  Marie  ; 
Relirons-nous  à  Técart  : 

Cest  la  meilleure  part 
Qui  ne  nona  sera  point  ravie. 

6. 0  chrétiens,  Jésus  vous  convie 
De  vous  reposer  un  peu. 
Pour  vous  remplir  de  Dieu 
Et  de  ses  paroles  de  vie. 

7.  Morts  à  tout,  cachés  en  nous-mêmes. 
Prenons  Dieu  seul  pour  soutien. 
Possédons  le  vrai  bien, 
Coniemplutts  ses  beautés  suprêmes. 


Ili7 


DICriONKAIRB 


LON  RECONNAIT  SON  SANG  A  SES  TRAITS. 

nTMNB  DES  YÊPRES  DE  Là  PBÉSBIlTATlOZf  DE  LA  TIEEGE  : 

Quatn  puUhre  graditur^  etc. 
Moderato. 


r^^  ri'r  c  rr^i^  jj-^i 


L*on    re-con-nati  ton  sang  à    ses 


traits, il    son  air*. C'est   la    fil-le  des  roiiT  qui 


Tient  »*of-frir  au  tem-pie*  Par  ce  doui  sa-cri- 


flce  cl-  le   ?a  pré-lo-der    A  ee-lul  qoi  Tat- 


tend  et  qui  n*a  point  d*ex-ein-ple. 

2.  Colombe  tendre  encore,  ci  da  sein  maternel 
A  peine  détachée,  elle  coart,  elle  rôle 

Au  sein  de  Dieu,  son  Père  »  6t«  Yierge,  elle   est 

[rautel 
Oik  dans  le  temple  saint  elle-même  s^îmosole. 

3.  Elle  offre,  engage  à  DieUt  qui  sera  son  époux. 
Son  &me  Yîrginale  et  son  corpa  frais  et  tendre  ; 
Lui  consacre  son  sein  où,  par  amour  pour  nous, 
Se  Taisant  faible  enfant,  le  Yerbe  doil  deaeendrc. 

i.  Serons-nous  retenus  par  un  funeste  Ren, 
Et  ne  romprona-Douspaslesebanita  de noft Joies? 
Marie  a  choisi  Dieii  pour  son  souveraUi  bien  ; 
Qu'attendons- nous  eeoer   pour  entrer  dans  ses 

[foiesT 

5.  Dieu,  noua  aoflueea  à  vous,  à  foua  aoea  nous 

[donnons. 
Et  TOUS  êtes,  6  Dieu,  notre  doux  hMiage. 
Vous  naisses  d*uM  Vierge,  et  noes  now  élomions  I 
Quand  vous  naisseï  en  noua,  tous  faites  derantage. 

0.  Gloire  au  Père,  à  son  Fila,  et  gtom  M  Saint- 

[Esprit, 

Si  cet  Esprit  d'amoer  de  aea  fe«x  aoia  asiae. 

Nous  pourrons  dans  ooa  cœurs,  autels  de  Jésus- 

IChrisi, 

Au  Père  offrir  souvent  la  suave  victime. 

Traduction  et  muêiqne  de  Tabbé  CÉHâT  os  l^Aeeii. 

{Propriété  de  Cauteur.) 

LORSQU  A  LA  FIN  DE  MA  CARRIERE... 

8 AGREMENT  DE  L^EXTItilIB-OIlCTIOlf. 

Voyez  le  cantique  :  Je  naquis  ENPAirr  de  coLtBE. 
Les  Sept  Sacrenteniê^  col.  906. 


LORSQU'AU  DON  ZACHARIL. 


HOEL. 


(  Voir^  pour  la  maaiçiie,   eoL  375,  e» 
tiens,  en  diligence,  etc») 

I.  Lorsqa*aa  bon  Zacharie 
L*ange  eut  promis 
Que  sa  femme  chérie 
Aurait  un  fils. 
De  ce  bonheur  iDopiné 
Le  saint  étonné, 
Ee  son  cour  douta, 

Allduia, 
Qu*on  chante,  AlMuta. 

i.  Puisque  ommi  témoignage 

N*est  paa  poer  toi 

Un  assex  puissant  gage 

Pour  faire  foi. 
Dit  range,  tu  aeraa  muet 
Jusqu'au  temps  parliit 
Que  renCMt  naîtra, 
Alldeia, 
Qu*on  chaete  alldnia. 

5.  11  perdit  la  parole 
Dans  ce  moment  ; 
Mais  le  saint  se  console 

Facilement, 
Sûr  qu*il  verra  dans  peu  ce  Ma 
Par  range  promis. 
Comme  il  arriva, 
Allduia, 
Qu'on  chante.  Alléluia. 

4.  Au  terme  convenable, 

Elisabeth 
Fut  de  ce  fils  aimable 
Mère  en  effet; 
Et  dès  que  le  père  eut  nommé 
Ce  fils  bien-aimé, 
Dabord  U  parla, 
AUelula, 
Qu*on  chante,  alléluia. 

5.  Précuraeur  vénérable, 

Conduisex-noiu 
A  la  céleste  table 
Du  saint  Époux. 
Puissions-nous  dans  co  lieu  de  piii 
Chauler  à  jaflsafa 
Au  Roi  de  Juda, 
Alléluia, 
Sans  terme,  AUeluia. 

DesijtfABn- 


DE  NOSLS  HT  DE  CANTIQUES. 
L-ENFER  MON  CCEUR  ESPÈRE.  MALHEUREUSE  AME    DAMNÉE. 

JCBimS  UE  l'ESPÉEI.'ICE  en   DIEO.  LES  PBIII18  ÉTEBHILLIft  MB  L^INPIR. 

ent.  ""^  Modento. 


11  &0 


-gré  Ten  -  fer        mon  cœor  es- 


|KW-së-der    on  Jour  les  deux  : 
li    de  la  mi  -  sè-re  Qo'à  tont  mo- 


I  eo  ees  bas  Hem  :  Mal-ire  des 


la-  ble     Pé  -  -  re,  C'est  sar  vous 


toa*joorsles  yeux. 

le  moi,  vaines  alarmes  ! 
on  cœur,  Injuste  effroi  I 

ciel  reçoit  mes  larmes, 
èr  conspire  contre  moi; 
fjour  rempli  de  charmes, 

mon  auuraoïe  Uoi. 

)  plus,  mon  4me«  au  monde, 
sont  vrais,  ses  biens  sont  faux, 
ur  est  comme  Tonde 
;e  élève  mille  flots  ; 
r  Dieu  que  Je  me  fonde, 
rra  mettre  fin  à  mes  maux. 

îut  pas  ^ue  je  périsse. 
Père,  il  est  mon  Hoi; 
liait  que  mon  supplice, 
ir  et  d*horreur  et  d*effroi 
idrait  son  sacriOce 
)g  qu*il  a  versé  sur  mol  ? 

e  rendrez  toute  assurance  : 
is,  J*espère  en  vous, 
:  enfin  votre  clémence 
lu  plus  juste  courroux , 
nil  mon  espérance  ; 
i  jamais  un  bien  si  doux. 


Msil-beoreuse   à  -  me  dam* né  -  -  -  e, 
Aefrfflft.Dansren-fer  quel -le  souf-fran--  -  cet 


Quitta   Je-tée    eo  eeafeuxt        Tu  gé-mis, 
Âb  I  l'effroi   gla  -  ce  nos  cœurs  ;     Embrassons 


in  -  -  for-tu  •  né  •  -  e.     Dans  o^t  ca  -  cbots 
la      pé  -  ni-  les  -  -  ce  ;   Con-ver-  tis  -  sons  - 


lé  -  né  •  bmn* 
nous,pé-chears. 

S.  Ah  !  c*esi  ma  propre  malice 
(hii  tt*t  plonfée  en  ce  fM, 
Où  J'épronve  la  Jostlee 
El  la  f  engetnee  de  Dieu. 

S.  Ma  perte  est  anivemelle  I 
Dieu  perdu,  imi  est  perdu  ; 
Dieu  perd«^  perte  cruelle  t 
Ce  mot  n*esl  pohil  entendu. 

4*  Âhl  que  }e  suis  misérable! 
Jamais  Je  ne  verrai  Dieu  ! 
0  malheur  épouvantable 
Qu*on  ne  comprend  qu'en  ce  lieu  I 

5.  Je  n*ai  plus  Dieu  pour  mon  père  ; 
Il  est  mon  Juge  irrité  : 

T«fOt  le  poldi  de  sa  colère 
Punil  mon  Iniquité. 

6.  Comme  Je  fus  sur  la  terre 
CoBlraire  à  ce  Dieu  po'issant. 

Il  me  rend  guerre  pour  guerre. 
Il  m^aecaUe  à  chaque  lastâm. 

7. 0  désolaite  pensée  I 
0  souvenir  Irop  cruel  1 
llélasl  om  vie  est  passée. 
Mon  remords  est  étemel. 

8.  Je  gémit  sans  pénitence. 
Brûlant  aana  me  consumer  ; 
Je  souffre  sans  espéranccr 
Je  me  repens  sans  aimer. 

9.  Dans  tout  ce  qui  m'environno 
Je  trouve  un  nouveau  tourment; 
Je  souffre  sans  qu'on  me  donne 
Le  moindre  soulagement. 

10.  Oui,  ce  qui  surtout  m'accable. 
C'est  la  longue  éternité  : 

0  tenrment  épouvantable  I 
0  terrible  vérité  ! 


IISI 


il.  Poor  Jamais  dans  ta  souffrance 
Des  pins  •ËnmT  cbàiioieou  l 
Puor  jamais  sans  espérance 
D*expirer  dans  nés  toarroe nu  ! 

12.  Rage,  fureur  eC  blasphème, 
Pnisqu*il  faul  toujours  souffrir  ; 
Puisqu*il  faut  rester  de  même. 
Sans  jamais  pouvoir  mourir  I 

13.  Ali  1  c*esttrop  tard  que  Je  pl«^ure 
D'être  mort  dans  le  pécM  ; 
Malheureuse  et  maudite  heure 

Oà  mon  cœur  en  fut  taché  I 

14.  Homme  mortel,  la(s-toi  jage. 
Fais-toi-sage  à  mes  dépens  ; 

Si  tu  n'entends  mon  langage. 
Tu  souffriras  mes  tourments. 

MALHEUREUSES  CRÉATURES. 

DULOOUB  ENTRE  LES  VIVAITTS  ET  LES  DUUIÉS. 

Caniabfle. 


DlCTlOIfNAlRB 

V. 


Malheu  -  reu-ses  cré  -  a  -  ta-rea.  Ef«priu 


re-proii-Tés    de  Dieu.Qued^é-ter'-neloiei  tor- 


t»  '  res  Pu  -  ni-ront  en    ce     bas  lieu  ;  Di  •  les- 


^^^m 


nous,di-ies-nons,Quels  tourments  en-du  -  rex-vous  ? 
Pourquoi  nous  fai  -  re    ré  -  pon-dre  T  G*est  aug- 


lincnier  nos  douleurs;  C'est  nous-mêmes  nous  con- 


^ 


Ê 


fon-dre   De  ra- con- ter  nos  nud-heurs  :  Hé-  -  - 


las  I  hé las  1  Mortels,  ne  nous  sui  •  ves  pas. 


V.    3.  Libertins,  et  vous,  athées. 
Sans  Dieu,  sans  foi,  sans  raison, 
Pour  Unt  d^erreurs  débitées 
Contre  la  religion. 
Dites-nous,  etc. 

D.    i.  Hélas  !  que  ce  Dieu  de  gloire, 
Dont  nous  ressentons  les  coups, 
Nous  force  bien  à  le  croire. 
Et  de  dire  malgré  nous  : 
Hélas  !  etc. 


5.  Vains  adorateurs  du  monde, 
Où  sont  toutes  vos  grandeurs. 
Et  la  gloire  que  Ton  fonde 
Sur  réclat  des  faux  honneurs? 
Dites-nous,  etc. 

D.    Ah  1  cette  gloire  est  passée 
Comme  un  songe  de  la  nuit. 
Qui,  trompant  noire  pemée, 
A  notro  réveil  s'enfulu 
Hélas  1  .etc. 

V.    7.  Quelles  sont,  &mes  chamelles. 
Les  douleurs  que  voua  sealei , 
Pour  vos  amours  criminelles 
Et  vos  tristes  voluptés  T 
Dites-nous,  etc. 

D.    8.  Ah  I  pour  des  plaitirs  inAnes. 
Pour  des  plaisirs  d*nn  moanesl. 
Il  faut,  au  milieu  des  flammes. 
Brûler  éternellement. 
Héla»  1  etc. 

V.    9.  Que  vous  reste-l-ll,  avaret. 
De  tant  de  biens  amassent 
D*objet8  précieux  et  rares 
Dans  vos  maisons  eBlaasës? 
Dites-nous,  etc. 

D,    10.  Une  éternelle  indigence 
Est  le  déplorable  fruit 
Que  notre  avare  opulence 
Nous  a  pour  jamais  prodoit. 
Hélas  l  etc. 

V.    H .  Pécheurs,  que  ia  gourmandiie 
A  fait  manquer  unt  de  fois 
D'obéissance  à  TEglise 
Et  de  respect  pour  ses  loii  ; 
Dites-nous,  etc. 

D.    12.  Pour  accroître  nos  sooilhiocii 
La  soif  succède  à  la  faim  ; 
C^est  de  nos  intempérances 
La  triste  et  funeste  fin. 
Hélas  I  etc. 

Y.    13.  Cœurs  irréconciliables, 
lufleiibles  ennemis. 
Par  vos  haines  implacaUei, 
Où  vous  étes-vous  réduits? 
Dites-nous,  etc. 

D.    i  4.  Dans  une  rigueur  eitrème, 
Hélas  I  Dieu  nous  a  jugés. 
Et  Dieu  s>st  vengé  de  même 
Que  nous  nous  sommes  vengés. 
Hélas  I  etc. 

V.     15.  Vous  qui,  tous  les  jours  oiseosc 
Ne  vous  occupiez  à  rien, 

Ame  lâche  et  paresseuse, 
Q  il  n*avez  fait  aucun  bien, 
Diies-iiuu*»,  etc. 


DR  NOBLS 

II.  OMfaië  <léie8Ubl«, 
0  temps  perdo  pour  jamais  t 
Q«e  ta  perte  Irréparable    . 
Me  coète  ici  de  regrets  1 
Hélas  I  etc. 

.    17.  EnfiDts  sans  obéisaaDee, 
Sans  respect  poar  vos  parenu  ; 
Parenu  qui  par  négligence 
EIcTiex  mal  Toa  enfants, 
Dites-nouSy  etc. 

18.  Dans  le  comble  des  miséfet^ 
Noos  maudissant  tour  ii  tour. 
Mauvais  enfants,  roaurais  pères, 
Nons  TOUS  crions  nuit  et  jour  : 
Hélas  I  etc. 

.    19.  Vous  qui,  crainte  de  paraître 
Criminels  au  tribunal» 
Cacbant  vos  pécbés  au  préirt, 
Coromettîes  un  nouveau  mal  ; 
Dltea-nous,  etc. 

.    SO.  Malheureux,  dans  ces  abîmes 
Nous  éprouvons  Ici-bas, 
Qu*on  a  beau  taire  ses  crimes. 
Dieu  ne  les  Ignore  pas. 
Hélas  1  atc- 

f.   tl.  Et  vous,  chrétiens  téméraires. 
Qui,  le  crime  dana  le  cœur, 
Profanant  nos  sanctuaires, 
lieçÉtes  votre  Sauveur; 
Dites-nous,  etc. 

ft.   tt.  0  sainte  et  vivante  hostie  I 
Par  un  déplorable  sort. 
Loin  de  nous  donner  la  vie. 
Tu  nous  aa  donné  la  morL 
Hélas  1  etc. 

f •   S3.  Dans  ce  gouffre  épouvanuble. 
Dans  ce  séjour  plein  d*borreur. 
Des  tourments  dont  vous  accable 
Le  courroux  d*un  Dieu  vengeur 

Dites-nous ,  diles-nous 
Quel  est  le  plus  grand  de  tous  ? 

•    Si.  Le  tourment  le  plus  horrible 
Ifest  pas  le  tourment  du  feu  ; 
Il  en  est  un  plus  terrible, 
Cest  de  ne  voir  jamaia  Dieu  • 
Hélas  I  etc. 

95.  Jamais  I  eat-il  bien  possibl«*  ? 
Jamais  1  que  ce  terme  est  long  I 
Mon  àme,  à  ce  mot  terrible, 
8*épouvante  et  se  confond  I 

Hélas  I...  hélas  I... 
Granit  Dieu,  ne  nous  daronex  pas  t 


ET  DR  CANTIQUES,  1 1&4 

MARCHONS  AU  COMBAT,  A  lA  GLOIRE. 

LB    SIGRAL  nu  COMBAT. 

Tenpo  di  marcia.   


jl»"   F  J I 


Clutur.  Marchons  an    eom-bat,    à 


gloi  -  re  ;  Marchons  sur  les  pas  de  Je-  sus  ;  Nous 


remporterons  la  vie- toi -re  Et  la  couronne  des  é- 

PlH. 


lus. 


Poor-quol  lan-guir  dans  Tes- da- 


va-ge? Pourquoi  tral-ner  des  fers  hon-teux  T  Ré- 


gner au  ciel  eat   le  par-U-ge    Dttcbr4»tlen 

bravent  gé-né-reux. 

i.  De  Jésus-Christ  je  suis  le  frère, 
De  rEternel  je  suis  le  fils  ; 
Mon  cœur  est  plus  grand  que  U  terre  ; 
Il  me  faut  des  biens  induis. 
Marchons,  etc. 

S.  Le$  anges  préparent  des  trônes 
Au  sein  des  célestes  splendeurs  ; 
Je  les  vois  tresser  les  couronnes 
Qui  vont  ceindre  les  fronts  vainqueurs. 
Marchona,  etc, 

i.  Au  ciel,  dans  la  gloire  Immortelle, 
Je  vois  des  parents,  des  amis  : 
J*entend8  leur  voix  qui  noua  appelICv 
Bientôt  noua  serons  réunit. 
Marchons»  etc. 

5.  Faisons  flotter  à  notre  tète 
L'étendard  sacré  de  la  croix  ; 
Yolons»  volons  ii  la  conquête 
De  Tempire  du  Roi  des  rois. 
Marchons,  etc. 

6.  Guerre  à  Saun,  esprit  immonde; 
Guerre  à  riiiAme  volupté; 

Guerre  au  aMusonge,  guerre  au  monde  1 
A  Jésua-Cbria  fidélité  ! 
Marebona,  etc. 

7.  0  ciel,  6  ma  lielle  patrie, 
PiNir  toi  je  dois  vitre  et  inonrir  ; 
Ponr  t#i  le  reste  de  ma  vie. 

Pour  toi  jusqu'au  dernier  sonpir  I... 
MareiiottSi  etc 

I/abbé  MoBBL. 
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MAUIE.  A  CE  NOU  DANS  MON  AME... 

AMOra,  LOUANGES  ET    IUVOCATION  DE    MARIE. 

(Voir,  pour   la  muêique,  col.  23,  air:  Adîcu,  je 
pars,  ô  Vierge  saiiitt*,  tic.) 

f .  Marie,  à  ce  nom  dans  mon  &me 
Je  sens  les  élans  de  Famour  ; 
Cesl  un  feu  sacré  qui  m'enflamme 
El  me  transporte  en  ce  beau  jour  ; 

Oui,  tout  en  moi  s*écrie  : 

Gloire,  amour  à  Marie  1 

Refrain. 

Gloire",  amour  à  Marie  1 
Toute  la  vie. 
Gloire,  amour. 

2.  Maria  est  la  douce  espénaee 
Du  malheureux  dans  ses  travaux. 
Son  refuge  dans  la  souffrance. 
Le  baume  ^ul  guérit  ses  maux  ; 

Et  sa  bouch»^  publie 

Les  bontés  de  Marie. 

5.  Marie  I...  elle  est  la  douce  étoile 
Qui  brille  aux  yeux  des  matelou  ; 
Elle  dirige  notre  voile 
Et  nous  protège  au  sein  des  flots  ; 

lies  autans  la  furie 

Tombe  devant  Marie. 

4.  Marie  est  Tarche  salutaire 
Qui  réunit  la  terre  aux  cieox  ; 
(^*est  la  colonne  de  lumière 
Qui,  brillant  sans  cesse  à  nos  yeux. 

Nous  mène  à  la  pairie  : 

Notre  espoir,  c*est  Marie. 

MARIE  EST  NOTRE  ÉTOILE. 

CONFIANCE  BA.'IS   I.A  PROTECTIO!!   DE  MARIE. 

AUegrello. 

m 

Ma  «rie  est  notre  é  -  toi  -  -  le,    Vo- 


tF^t^nf 


é*cu-man-te,  CbercboDS  la    cl  •  lé 


-•*■ 


di-vln  rl-vi--| 


le  sombre  0- ra-ge  Ne  gron-de    jt-m 


5^  r  ^ 


guons  vers   les  cieux  ;  Yo-guons,  tou-jours  à    nos 


iF£:£t?4^ 


yeux  S*of  -  fre  Tas  -  ire     ra  -  di  -  eux  ;   Il   gui-de 
no-tre  voi  -  -  le  :  Al-lons,  pleins  d*ardciir.  Vers 


le  doux  Sau-veur,  Ao  port,  au   port     du  bon- 


^m 


lieur.  Mal  -  gré        la  tourmen-ie,  Sur  Tonde 


ré-gne    la  paix. 

2.  L'Océan  do  monde 
Avec  fureur  gronde. 
Et  contre  un  rescif 
Pousse  notre  esquif  ; 
La  nuit  est  si  sombre  1 
A  nos  yeux  son  ombre 
Cache  le  danger. 

Où  nous  diriger  ? 

3.  L*astre  salutaire 
Toujours  nous  éclaire  : 
Quand  le  ciel  est  noir. 
Il  est  noire  espoir. 

Oui,  voguons  tMng  cninte 
Vers  rbeureuse  enceinte 
Où  Dieu  de  splendeur 
Couvre  le  vainqueur. 

A.  La  tendre  M»rie, 
La  Mère  chérie 
Du  divin  Sauveur, 
Peut  tout  sur  son  cœur  ; 
Qui  lui  rend  hommage 
Ne  fait  point  naufhige  ; 
11  obtient  toujours 
Son  puissant  secours. 

S.  0  divine  Mère, 
Que  noire  prière 
Monte  jusqu*à  vous. 
Et  secourez-nous. 
Faites-nous,  Marie, 
A  noire  patrie. 
Au  divin  séjour, 
Aborder  un  jour. 

MARIE  EST  VOTRE  MÈRE. 

CONSÉCRATION  A   MARIE.  ^  MARIE  RRI!*!  ST I 

(  Voir^  pour  la    muêique^   coL  506,  air  : 
fête  rappelle,  eic.) 

I.  Marie  est  votre  Mère, 
Votre  Reine,  ô  cbréliens  ; 
Qui  Talme  et  la  révère 
Trouve  eu  elle  un  soutien. 


DE  NOBLS  ET 

Rifrain. 

0  Mère  tout  ainable, 
Noof  TOttloiis  TOUS  cbérir  ; 
0  Reine  incooipanibley 
ffoui  TOttloni  vous  servir. 

t.  Mère»  efle  nootre  au  Juste 
Son  mâUniel  amour  ; 
Reine,  son  seepire  auguste 
L*abrite  chaque  jour. 

3.  En  Mère  elle  pardonne 
Au  plus  ingrat  pécheur  ; 
En  Reine  elle  couronne 
Le  glorieux  vainqueur. 

i.  En  Mère  elle  demande 
Nos  cœurs  avec  bonté; 
En  Reine  elle  comaMinde 
Avec  autorité. 

8«  Elle  est  Mère  clémente 
Et  pleine  de  douceur  ; 
Elle  est  Reine  puissante 
Et  pleine  de  grandeur. 

6.  Toujours  voire  lumière. 
Mère,  brille  à  nos  yeux  ; 
Reine,  votre  bannière 
Noua  conduit  jusqu'aux  cieux. 

MARIE .  0  BONNE  MÈRE. 

FRIÈaS  k  Lk  TakS-SAIItTX  VIERGE. 

m 

CMŒxm.  Lento. 
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3.  Etoile  de  Pespérance. 
Brille  toujours  à  nos  yeui. 
Et  du  sein  de  la  souffrance 
Fais  nous  entrevoir  les  cieux. 
Marie,  etc. 

4.  l>onne»nous«  Mère  si  bonne, 
Donne-nous  d*aimer  Jésus; 
Tresse-nous  une  couronne* 
La  couronne  des  vertus. 
Marie,  etc. 

5.  Quand  tiendra  Theure  dernière. 
Quand  se  fermeront  nos  yeux. 
Viens  encore,  6  douce  Mère, 
Tiens  nous  porter  dans  les  cieux. 

Marie,  etc. 

MARIE ,  0  NOM  DE  LA  PLUS  TENDRE  MÈRE. 
III  L^oranum  no  saiht  hoh  de  ■aeib. 


Il    r  If  [■  irM.j   j  \ 


Ma  -  rie,    6    bon  -  ne     Mè  -  -  re.  Nous 


M  tes   en  •  fants,      Re-çois  no  •  tre  pri- 


\v^\  ■[  ^  I  rr^tr=g^ 


-re.  Du  haut  des    deux    en-tendsnos 

a. 


M.  Tu   se  -  ras    no  -  •  tre    mo  -  de  -  le. 


Tai-me-rons  à     ja-mais,   Yier-ge 


»et  sous  ton  ai  -  •  le  Nous  i-ronscher 


r  la     paix. 

2.  Tiens,  6  lis  de  la  vallée  ! 
Fleurir  au  milieu  de  nous, 
fit  dans  r^ine  désolée 
Répands  ton  parfum  si  doux. 
Marie,  etc. 


Andaate^wpretilvo. 


Ma -rie!     à  nom  de    la  plut  ten-dre 
Mè  *  re,       Au-gua-te  nom  que  hennissent  les 


cieux!  Noua  le  chantonadana    la     vaUlée  a- 


niè  •  re,Noust'invoquonS|es-  poir  desmallieu- 
Cacroa. 


reux.         Quel  at- trait  ra-vis-sant  Dans  le 


Quel  at- trait  ra  *  via -sant  Dans  le 


nom  de  Ma  -  ri  -  -  •  e  !  Pour  une    à  -  me  qui 


nom  de  Ma-  ri e!  Pour  une    A  -  me  qui 


pri  -  e.  Son  nom  seul        est  on  chant. 


pri-e.   Son  nom   seul       esl   on  chant. 

S.  Marie  t....  6  nom  dlnvlncible  puissance  I 
Par  sa  verto  noos  bravona  les  enfers; 
Taot  qoe  ce  nom  sera  notre  défense. 
Nos  omors  joyeux  verront  briser  leurs  feis. 
Quel  attrait,  etc. 


3.  Marie  !  ô  nom  iblme  d^etpéranee  ! 
Ferme  souiien  do  Yieillard,  dereofanit 
Dans  le  péril  appel  de  Tinnocenoe, 
Cage  de  paix  an  pécheur  repentant. 

Quel  atirait,  etc. 

4.  Marie!....  ô  nom  qu*app«lle  la  détresse  I 
I>a  cœur  souffrant  tu  berces  les  douleurs  ; 
Ton  souvenir  tempère  sa  tristesse»' 

Et  sait  tarir  la  source  de  ses  pleurs. 
Quel  attrait,  etc. 

5.  Marie  1...   ô  nom  de  la  ?ierge  Hdèle  ! 
Tu  nous  redis  ses  sublimes  vertus. 

Les  riches  dons  que  Dieu  répand  sur  elle, 
Et  les  trésors  de  Ta  mou  r  de  Jésus. 
Qnel  attrait,  etc. 

6.  Marie  1  ô  nom  que  Jlmplorot  que  j*aime  1 
Le  lis  des  champs  n*a  point  ta  pure  odeur  ; 
Et  ttm  parfum  exhalé  du  ciel  même. 

Du  plus  doux  miel  efface  la  doueeur» 
Quel  attrait,  etc. 

7.  Marie!...  ô  nom  qui  consoles  la  terrée 
Sois  sur  ma  lèYrc  et  la  nuit  et  le  jour  : 

Et  quand  pour  moi  Tiendra  Fheure  dernière» 
Fais  que  mon  cœur  brûle  du  saint  amour. 

Quel  attrait  ratissant 

Dans  le  nom  de  Marie  I 

Pour  une  &me  qui  prie 

Son  nom  seul  est  un  chant. 

MELEZ- YOUS  DANS  NOS  FÊTES. 

NOEL. 

(Voir,   ^ur   le    muêiqut,  coL  il 5,  olr  :  Anges 
à  Dieu  lideles,  etc.) 

Un  Ange  aux  kergen. 

t.  Mèlez-TOtts  dans  nos  ifttesy 
Accourez  en  ces  lieux  ; 
Bergers,  sur  yos  musettes 
Chantez  le  Roi  des  cieux  ; 
De  son  amour  extrême 
Chantez  les  doux  efforts. 
Et  rendez  le  ciel  même 
Jaloux  de  YOS  transports. 

%.  De  YOS  tristes  alarmes 
Chantez  rbeureose  fin  : 
Un  enfant  plein  de  charmes 
Change  Yotre  destin. 
Le  ciel  doYient  propice. 
Il  remplit  yos  souhaits  ; 
La  paix  et  la  justice 
Yont  régner  à  Jamais. 

3.  PauYrea  et  misérables. 
Dans  le  crime  formés, 
Yous  étiez  haïssables  « 
Mais  YOUS  étiez  aimés. 
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Dieu,  malgré  Yotre  crime. 
Touché  de  Yotre  son. 
Pour  Yous  se  fait  vieiîaM« 
Pour  YOUS  subit  la 


m 


4.  Trop  sensible  à  yos  pelneSt 
Ce  Dieu  Yient  en  ee  Jour 
Changer  yos  dores  chaînes 
En  des  liens  d*amo«r. 
Son  joug  n*est  plus  que  grlce« 
Sa  loi  n*est  que  douwsr. 
Son  amour  prend  la  place 
D*une  loi  de  rigueur. 

Dbsesaamtx. 


MÈRE  DE  DIEU,  DU  MONDE  BOIOnSàML 

GONSÉCBATIOll  A  MAaiB. 

Rmukm.  Aodantioo. 


Mè  -  re    de  Dieu,  du  mon-de  saa-i^^ 


rai-ne,Youaqui  Yoy-ez     à  Yoa  piedsiMl 


rois.  Je  Youscboi-sis  au-jourd^hui  pour 


Reî-ne,  Je  me  sou-mettpourtoujoun  I 


Fm. 


lois.     Je  meu  ma  gloire  à  Youa  marquer  ana 


•^     ^     ^ 
zè  -  le,    A  YOUS  ai*  mer,  à  Toua  fai^vs 


Yir:AhI  si    mon  cœurde-YaitèiM  ta -i*  j 


de •  le,Dès  à  présent j^aimerais mieux  nes-nr* 

t.  Secourez-moi,  puissante  Protectrice, 
Secourez-moi  jusqu^au  dernier  aoupir  ; 
Pour  que  toujours  je  m*éloigne  du  Yice, 
Par  YOS  bontés  daignez  me  soutenir. 


DE  NOELS  ET  DE  CAiNTIQUES. 


II6S 


MEU.  Ql'ELLE  MAGNIFICENCE... 

ht  lexfance  de  la    sai:(te  vierge. 
Udo. 


de  Dieu,  quel  -  le  ma-gni  -  fi- 


ne  au-iour-d*biii  ton    aima-ble  ber« 


an-gei  saints  vcil-leui  sur  ion  en- 


(Odel  a-t-il         un  spec-ia-de  plus 


'en-lire  Ma-  ri  -  -  e  l  ^  0  mon  bon- 


Toujours     cbé  -  ri  -  e,     Ta      vi« 


^ 


mon  cœur. 

refuge  I  ô  ma  Reine  I  6  ma  Mère  ! 
or  moi  lu  verses  de  bienfaits  1 
le  fois,  dans  ce  doux  sanctuaire, 

cœur  a  retrouvé  la  paix  t 
*endre  Marie  I  etc. 

i  à  peine  avait  vu  la  lumière, 
oor  veillait  sur  mon  berceau  ; 
iaaiants,  6  mon  aimable  Mère, 
irquës  par  un  bienfait  nouveau. 
*endre  Marie  !  etc. 

loyez  témoins  de  ma  promesse  1 
>uiez  ce  serment  solennel  ; 
M  est  fait,  mon  cœur  plein  de  leu- 
Marie  un  amour  éternel,  i        [dresse 
*endre  Marie  I  etc. 

lOTais,  infidèle  et  volage, 
ifttani  cesser  de  te  cbérir,  • 

les  jours  à  la  fieur  de  mon  âge, 
ijare,  ab  !  laisse-moi  mourir, 
fendre  Marie  !  etc. 

:Z  FIN  A  VOTUE  TRISTESSE. 

LA  PASSION  DE   JÉSUS -CHRIST. 

r  im  muiique^  col.  9,  air  :  A  Babyloiie, 
fleuves,  etc.) 

n  à  votre  tristesse, 

fl  voyez  votre  heureux  sort  : 

tenicllc  Sagesse, 

ir  vous  se  livre  à  la  mort  (bis). 

:tio.nn.  db  Noels  ht  de  Cantiqubs« 


2.  Mais  quelle  mort,  6  Dien  suprême  1 
Quoi,  sur  une  croix  expirer  1 
Peot-on  «A  loormcnt  plus  extrême! 
Pouviez-voos  plus  pour  me  sauver  (Ms)? 

5.  0  péché,  voilà  ton  ouvrage  ; 
Que  lu  dois  me  causer  d'horreur. 
Quand  pour  me  tirer  d'esclavage. 
Je  vois  noarir  mon  Créateur  {bii)  1 

4.  Arrêtez,  cruels  déicides  ; 

jù  vous  porte  votre  fureur  t  >. 

Retenez  vos  mains  parricides. 
Et  respectez  votre  Seigneur  (àîs). 

5.  Hélas!  adorable  Yietlme, 

Vous  leor  commandez  de  frapper  ; 
Votre  sang  doit  laver  mon  crime, 
Et  votre  mort  doit  me  sauver  (êû). 

0.  Dès  cette  sanglante  agonie. 
Où  je  voua  vis  plein  de  frayeur. 
Vous  couriez  me  donner  la  vie. 
Dont  vous  seul  pouvez  être  auteur  (^îj). 

7.  Vos  douleurs,  vos  ignominies, 

N'ont  point  eu,  Seigneur,  diantre   but  : 
Vous  ro^ensslez  donné  mille  vies 
Pour  me  procurer  le  salut  (6jt). 

B.  Qu*est  donc  Thomme,  6  mon  divin  Maître  f 
QuVt-H  fait  pour  tant  de  bonté? 
Dans  moi  Je  ne  vois  rien  paraître. 
Que  votre  amour  n*ait  mérité  {bit). 

U.  A  ces  traits  jo  connais  un  pcrc 
Plein  de  tendresse  pour  les  siens . 
Il  ne  prend  sur  lui  ma  misère. 
Que  polir  me  combler  d<i  ses  biens  (6i«). 

10.  Consommez  votre  sacrifice. 
Mourez  au  milieu  des  voleurs  ; 
Je  trouve  dans  votre  supplice 
Le  sûr  remède  à  mes  malheurs  (bis). 

i  I.  Maïs  appliquez-moi  le  mérite 
De  vos  douleurs,  de  votre  mon, 
Afin  qu'un  jour  mon  ànie  hérite 
De  vos  saints  le  bienheureux  sort  [bii). 

Desessartz. 
MILLE  FOIS  MON  COEUR  VOUS  DÉSIRE. 

SENTIMERTS  D*AMOIia  ET  D'HUMILITÉ   AVANT  LA  COMXO* 

mon. 

{Voir,  pour    la   musique,    coL  455,    air:  Dans 
celte  horreur,  parmi  ces  ombres,  etc.) 

1.  Mille  fois  mon  cœur  vous  désire, 
0  Roi  du  ciel,  ô  mon  divin  Sauveur  : 
Etre  sans  vous,  c'est  mn  nurlyre: 
0  Jésus,  venez  dans  mou  coMir. 

Refrain. 

Etre  sans  vous,  etc. 
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S  Je  sens  uoe  tiédeur  eitréme. 
Mon  Dieu,  sans  vous  je  linguis  Dttilêl  jour; 
Si  TOUS  voulez  que  je  vous  aimOy 
?eiiei  doue  m'eaibraser  d^amour. 

5.  Je  suis  la  brebis  égarée  : 
0  boa  Pasteur,  préservei-moi  des  loups  ; 
Sans  TOUS  j*en  serais  déTorée, 
liais  je  mets  mon  espoir  en  tous. 

4.  Je  suis  un  aveugle  qui  cric  : 
Seigneur  Jésus»  ayez  pitié  de  moi  ; 

Fiis  de  David,  Fils  de  Marie, 
Eclairez  mou  cœur  par  la  foi. 

5.  Je  suis  un  malade  incurable  ; 
Mais  (Piiu  seul  mot  vous  pouvez  me  guérir  ; 

Sans  vous,  médecin  charitable, 
C*en  est  fait*  je  m'en  vais  mourir. 

C.  Seigneur,  je  frappe  à  votre  porte  ; 
Secourez  moi,  je  meurs  de  pauvreté  ; 
Ecoutez  ma  voiz  tendre  et  forte. 
Ouvrez  donc.  Dieu  de  charité. 

7.  Yenez,  mon  ami  véritable* 
O  mon  trésor,  mon  unique  bonheur  ! 

Sans  vous,  que  je  suis  misérable! 
Venez  donc,  entrez  dans  mon  cœur. 

8.  Je  suis.  Seigneur,  je  suis  indigne 
De  recevoir  le  pain  qui  vient  des  cieus. 

Dites  on  mot,  j*en  serai  digne. 
Et* venez  combler  tous  mes  vœux. 

MOIS  VÉNÉRÉ. 

BEAUTÉ  ET  DOOCBURS  DU   MOIS  DE  MARUC. 

Aotiante. 


DICTlORNAIhK 


Moi.s  vé  •  né-  ré«     Ri  -  ant  mois  de     Ma- 


I  r'rirXT^ir'^rJ 


ri-e,    Di*piiis  fong«iemps  de  nos  cœurs  dé- si- 


A      lonas-pect  notre  Ame  est  at-ten- 


dri  --e  ;  Sa-lut,  saint  mois,  par  ramourcon*sa- 


cré.     Mois  vé  -  né  -  ré.      Mois  vé  -  né  -  ré. 

S.  Mois  glorieux 
De  noire  auguste  Mère, 
Ton  doux  éclat  embellit  ces  bas  lieux  : 
Tes  dotfk  parfums  réjouissent  la  terre  ; 
En  loi  rayonne  uoe  im^ge  des  deux. 

Mois  glorieux  (biê). 


3.  Fuyez,  autans. 
Fuyez,  sombres  nuages  ; 

Laissez  enfin  couler  en  paix  le  tempe* 
Sous  un  ciel  pur,  sans  pluie  et  sans  or^es. 
Coule,  heureux  mois,  le  plus  beau  du  prlutaj 
Fuyez,  autans  (Ht). 

4.  Coulez,  beaux  jours. 
Beaux  jours  où  chaque  aurore 

D*un  mois  de  fête  entretient  Theureux  coufSi 
Où  l*univers  avec  bonheur  hosore 
Celle  qu'il  doit  aimer,  bénir  loujovrs  : 
Coulez,  beaux  jours  {Ikiê}. 

5.  Oh  1  que  de  fleurs 
Pour  notre  Reine  édoses  ! 

Jiisques  au  ciel  s'élèvent  leurs  odeura  ; 
Au  doux  parfum  que  répandent  les  ruses 
Nous  unissons  Thommage  de  nos  cœurs; 
Oh  I  que  de  fleurs  (Hs)  1 

6.  Dans  ce  beau  moir. 
Pour  noire  angnste  Reine, 

Réunissons  et  nos  cœurs  et  nos  voix  : 
Ah  1  qu'à  ses  pieds  chaque  soir  nous  ramàa^ 
Nous  qui  vivons  sous  ses  aimables  lois. 
Dans  ce  beau  mois  {yù)m 

7.  Dure  toujours , 

0  niftis  plein  de  délices. 
Divine  Reine,  ah  I  prolongez  son  cours! 
Votre  bonl*^  nous  rend  les  cieux  propices  ; 
PuuvonH-nous  voir  finir  de  si  beaux  jours! 
Dure  toujours  (6fs). 

8.  Reine  du  ciel. 

Du  Très-liaut  douce  image. 
Nous  reviendrons  entourer  votre  autel. 
Nous  reviendrons  vous  ofl'rir  notre 
C'est  le  tribut  d'un  amour  éternel^ 
Reine  du  ciel  {bi$). 


MON  AME  YOUS  DÉSIRE ,  JÉSOS... 

DASA  ÀRDBirr  DB  LA  COMMIWIOII. 

AfTeitaoKO. 


Mon  A-me  vous  dé  -  si-  re,     Jésus,  smni  ckfl 


^   f  Cj'  M  If 


mour  ;      A-  près  vous   je     iou  •  pi  -rs 

CUCBCIU. 


la  nuit  et  le   jour.    Ye-nez,  madou-ce  vl 


Mon  ai-ma-  blc    Sau  veur  ;     Ah  !  ve*nez,  jt  î 


DE  NOELS  ET 


w-nir  à  mon  cœur,  Ablveneijevous 


s  H  -  nir    à    moa    ccror. 

lier  époui  de  mon  àme, 
m  divin  Jésus, 
ndex  à  ma  flamme, 
z,  ne  lardes  plus. 
Zt  ma  douce  rie,  etc. 

I  ne  puis  plus  aliendre  ; 
i|uni  tant  de  longueurs? 
leur,  daignez  m*ealendre« 
itez  mes  langueurs. 
z»  ma  douce  vie,  etc. 

mez  nourrir  nos  âmes, 
descendu  des  cicuz. 
}f-nous  de  vos  flammes, 
n  délicieux. 
z,  ma  douce  vie, 
aimable  Sauveur; 
venez,  je  vous  prie, 
unir  à  mon  cœur. 

^AIMÉ  NE  PARAIT  PAS  ENCORE. 

kTIOM  POUR  LA   SAINTE  GOMMUMON. 

r  matin  avant  la  Communion, 
Joso. 


lien-ai  -  -  mé   ne    pa- rail  pas    en* 


roplon>gue  nuit.du-re-ras-tu      tou- 


Tar-dive  au  -  ro  -  -  re,    Hâ  -  te  ton 


ods^rooi  Je  •  sus,  ma  joie  et  mes  a- 


Ifon    doux    Je  -  -  sus,    que  j*aime 


jlm  -  plo  -  -  rc. 

ambeau  déjà  les  étincelles, 

nr,  raniment  mes  désirs  : 

enouveiles 

•  mes  soupirs. 

vœux,  avancez*  mes  plaisirs, 

«:l,  portez  Hioi  sur  ves  ailes. 
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5.  Je  t^aperçols,  asile  redoutable 

Où  rÉiernel  descend  de  sa  grandeur  ; 

Temple  adorable 

Du  Rédempteur, 
Si  dans  les  murs  il  voile  sa  splendeur. 
Ce  Dieu  d*amo«r  n*en  est  qu0  plus  almaUe. 

Aeie  de  Foi. 
4.  Sans  nul  édat  le  vrai  Dieu  va  parakre  ; 
De  cet  autel  il  vient  s'unir  à  moi. 

Est-ce  mon  maître? 

Eai-ee  mon  roi  ? 
Laissez,  mes  yeux,  laissez  agir  ma  foi  : 
Un  œil  chrétien  ne  peut  le  méconnaître. 

À€U  d^HuwùUté. 
n.  Du  Roi  des  rois  je  suis  U  tabernacle  : 
Oui,  de  mon  Ime  un  Dieu  devient  Pépoux. 

Charmant  spectacle, 

Espoir  trop  doux! 
Rendez,  grand  Dieu,  mon  cœur  digne  de  vous. 
Votre  amour  seul  peut  faire  cfi  miracle. 

APRÈS  LA  COMXimiO!!. 

Acle  dWmour. 

6.  Je  m*attendris  sans  trouble  et  sans  alarmes  ; 
Amour  divin,  je  ressens  vo^  langueurs  : 

Heureuses  larmes. 

Aimables  pleurs  ! 
0  que  mon  cœur  y  trouve  de  douceurs  ! 
Tous  vos  plaisirs,  mondains,  ont-ils  ces  charmes? 
Acte  de  Ferme  Propoê. 

7.  Tristes  penchants,  malheureux  fruits  du  crime, 
C*est  vous  qu'il  veut  que  j'immole  à  son  choix. 

Ce  Dieu  m'anime. 

Suivons  ses  lois. 
Parlez,  Seigneur,  J'écoute  votre  voix  , 
Mon  cœur  est  prêt,  nomniez-Ini  la  victime. 

Adê  de  Confiance. 

8.  Ce  pain  des  forts  soutiendra  mon  courage  ; 
Venez,  démons  de  mon  bonheur  jaloux  ; 

Que  votre  rage 

Vous  arme  tons  : 
Je  ne  crains  point  vos  plus  terribles  coups. 
De  ma  victoire  un  Dieu  devient  le  gage. 

Acte  d^Eipéranee. 
9. 11  me  remplit  d*une  douce  espérance. 
Qui  me  suivra  plus  loin  que  le  trépas, 

SI  sa  puissance 

Soutient  mon  bras. 
C'est  peu  pour  lui  d'animer  nos  combats. 
Il  veut  encore  être  ma  récompense. 

Acte  de  ReconnaUêonee. 
10.  Pour  un  pécheur  que  sa  tendresse  est  grande  1 
Qu'elle  mérite  un  généreux  retour  ! 

Dieu,  quelle  offrande 

Pour  uni  d'amour  ! 
Prenez  mon  cœur,  je  vous  l'offre  en  ce  jour  : 
Ce  cœur  suffit,  c'est  tout  ce  qu'il  demande. 

FAstiLOif 
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MON  COF.UR,  EN  CE  JOUR  SOLENNEL. 

ENGAGEIIEIITS  D*ÊTRE  A  DIEU  FOIJE  TOCIOUIS. 

Andante.' 


Mon  cœur,  en     ce  Joor  $o  -  len  -  nel» 


faut  en  -  fin   choi  -  tir 


mat-ire  ; 


r  r  f-  iTTTJ  J  \r  i  r   r  ^ 

Ba-Ian-cer  se-rait  cri-mi -nel,. Quand  Dieu  seul 


est  di-gne  de    Té  -  -  tre.   C'en  est  donc  fait,  6 

m 


Dieu  Saa-Teurl  A  tous  seul  je  don  -  ne  mon 
ffois.  !•  fois. 


I  r  ^  'i'  r^ 


cœur, 


cœur. 


2.  A  qui  doit- il  appartenir, 

Ce  cœur  qui  vous  doit  reiistenre. 

Que  vous  avez  daigné  nourrir 

De  votre  immortelle  substance  ? 

C*en  est  donc  fait,  etc. 

5.  A  chercher  la  fëlicilé. 

Hélas  I  en  vain  je  me  consume  : 

Loin  de  vous  tout  est  vanité. 

Déplaisir ,  tristesse,  amertume. 

C'en  est  donc  fait,  etc. 

4.  Vous  seul  pouvez  me  rendre  heureux 
Je  le  sens,  oui,  votre  présence 

A  pleinement  comblé  mes  vœui. 
Et  fixé  ma  longue  inconstance. 
C'en  est  donc  fait,  etc. 

5.  Que  sont  tous  les  biens  d*ici-bas  ? 
Qu'ils  ont  peu  de  valeur  réelle  ! 
Tous  ensemble  ils  ne  peuvent  pas 
Satisfaire  une  &me  immortelle. 
C*en  est  donc  fait,  etc. 

6.  Que  puis-je  désirer  de  plus  ? 
Je  possède  mon  Dieu  lui-même. 
Ah  !  tous  les  biens  sont  superfltm 
Quand  on  jouit  du  bien  suprôme. 
C'en  est  donc  fait,  etc. 

7.  En  vain,  trop  séduisants  plaisirs. 
Vous  faites  briller  tous  vos  charmes  ; 
Vous  trompez  toujours  nos  désirs, 

El  vous  finissez  par  des  larmes. 
C*en  est  donc  fait,  etc. 

8.  Dans  votre  festin  précieux. 
Quelle  innocente  et  douce  ivresse  1 
Oh  1  quels  plaisirs  délicieux 

Me  fait  goûter  votre  tendresse  I 
(Ten  est  donc  fait,  etc. 


9.  Le  monde  prétend*  à  tout  prix, 
Qo*à  suivre  set  lois  je  m*eogage  : 
Tu  n*obtiendras  que  mon  mépris. 
Monde  aussi  trompeur  que  volage. 
C'en  est  donc  fait,  etc. 

10.  Vousm*avex  dit  avec  douceur: 
Mon  enfant,   prends  mon  jong  aimab! 
Quand  on  le  porte  avec  ardeur. 

Il  est  léger,  doux,  agréable. 
C'en  est  donc  fait,  etc. 

11.  Qu'ils  sont  étonnants,  vos  bienfaîli 
Leur  grandeur  fait  mon  impuisaiBce  ; 
Et  comment  pourrai-je  jamais 
Acquitter  ma  reconnaissance  ? 

C'en  est  donc  fait,  etc. 

12.  Vous  voulez  bien  me  demander 
De  mon  cœur  la  chétive  offrande  : 
Hésiterais-je  d'accorder 

Ce  que  le  Tout-Puissant  demande? 
C'en  est  donc  fait,  etc. 

13.  Oui,  ce  cœur  vous  est  eonucré; 
Je  veux  que  toujours  il  vous  aime  : 
J'en  atteste  le  don  sacré 

Qu'il  tient  de  votre  amour  extrême. 
C'en  est  donc  fait,  6  Dieu  Sauveur! 
A  vous  seul  je  donne  mon  cœur. 

MONDE   TROMPEUR... 

LE  PÉCBKUR  DÉGOÛTÉ  DU  MOXDE. 

(  Voir,  pour  la  mMÎque,  col.  1 13,  air  :  Aa| 
Dieu,  etc.) 

i.  Monde  trompeur. 
Je  reconnais  ta  flatterie  ; 

Monde  trompeur. 
En  vain  tu  veux  charmer  mon  cœir  ; 
Jésus  seul  est  la  douce  vie 
Que  les  charmes  m*avaient  ravie. 

Monde  trompeur  (bu), 

S.  Retire-toi, 
J'entends  le  Seigneur  qui  m*appelle; 

Retire-toi, 
Je  ne  veux  suivre  que  sa  loi  : 
Si  je  lui  fus  toujours  rebelle. 
Je  lui  serai  toujours  Odèle  ; 

Retire-toi  (bi$). 

5.  Jusqu'à  la  mort 
Je  te  déclarerai  la  guerre  ; 

Jusqu'à  la  mort 
I^  Seigneur  sera  mon  support. 
Je  suis  son  fils,  il  est  mon  père. 
Sa  charité  fait  que  j'espéi-e 

Jusqu'à  la  mort  {bis). 

A.  0  vains  objets, 
D«nt  mon  à  me  fut  abusée  ! 

0  vains  objets. 
Vous  ne  la  séduirez  jamais  : 
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Elle  e»t  enfin  d^busëe  ; 
Vous  i*avex  mal  récompensée, 
0  vains  objets  {bi$)  ! 

5.  Obi  quel  bonbenr  I 

Ifon  Dieu  vient  de  se  faire  entendre  ; 

Ob  t  quel  bonbenr  ! 
Il  iii*a  dit  :  Je  cboisis  Ion  cosur  ; 
Il  est  à  moi,  je  veux  le  prendre  : 
Ab  1  qne  cette  parole  est  tendre  ! 

Ob  !  quel  bonheur  {bh)  ! 

6.  Quelle  bonté  t 

Le  Seigneur  chercbe  un  infidèle  : 

Quelle  bonté  ! 
le  rougis  de  ma  dureté. 
Serais-je  donc  toujours  rebelle  ? 
Non,  j*entends  sa  voix  qui  m'appelle  ; 

Quelle  bonté  (bh)  ! 

7.  Sans  plus  changer, 

le  me  consacre  et  m^abandonne. 

Sans  plus  cbanger, 
k  Dieu  seul,  sans  me  partager  ; 
le  prends  les  mépris  pour  conronne  ; 
(Test  tout  ce  que  j*ambitionne. 

Sans  plus  cbanger  (bu). 

S.  Oh  t  qu'il  est  doux 
D*avoir  Dieu  seul  pour  son  partage  I 

Oh  !  qu1l  est  «loux, 
Von  Seigneur,  de  n*aimer  que  vous  1 
Qielie  gloire,  quel  avantage  ! 
te  ciel  devient  notre  héritage  ; 
Oh  !  qu*ji  est  doux  {bi$)  t 

9.  Qu*on  est  beoreiix, 

Qvand  Dtea  seol  fait  notre  richesse  ! 

Qu'on  est  heoreox  I 
SenI  il  sait  combler  tous  nos  vœux  : 
On  Taime,  on  le  bénit  sans  cesse  ; 
H  remplit  le  cœur  de  tendresse  : 

Qu'on  est  heureux  {bii)  ! 

10.  Si  vous  saviex, 
aveugles  amateurs  du  monde  ; 

Si  TOUS  saviez  ; 
Si  pour  un  moment  vous  goûtiez 
La  douceur  et  la  paix  profonde 
D'un  cflsur  qui  sur  Dieu  seul  se  fonde  ; 
Si  vous  saviez  (bii)  ! 

II.  Ah  I  qu'il  est  doux, 
Qiiand  on  aime  un  Dieu  qui  nous  aime, 

Ab  I  qu*il  est  doux 
^e  sentir  quMI  est  tnul  à  nous  t 
De  posséder  un  bien  suprême, 
El  d'être  en  paix  avec  soî-méine. 

Ah  !  qu'il  est  doux  (bis)  1 

Le  Yénér.  Père  de  Montfort. 
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NONt  PÉCHELllS,  VOS  DISCOURS  FRIVOLES. 

LK  ZfcLE  rOlJl  LA  FAIOLB  DE  DIEU. 


- Allegretto.  ^, 


$ 


Non,   pécheurs»  vos     dis-coon  frl- 


vo  -  -  lesNe  me sé-dolslrent Jamais  :  Seigneor,<lMis 


vos  sain  -tes     pa--ro--lea  Mon   I  -  me 


trouve BiUeattraltSyMon  l-me  iroo-ve  mille  at- 


traiu.El-les  di-ngentma  con-doi-te;  le  lesgar- 

I  J  J  r  f'iJ^iJ^g 


decommeantré-sor:Lelongdfi  Jourje  les  mé- 


r  i/?a  J  fi 


di  -  te,    La    nuit    je     les  ré -pète     en- 


cor»  liClongdujour je  les  mé  -  dl  -  le,  Lanuitie 


les   ré- pète     en  -  -  cor. 

i.  Dv  ciel  révélez  les  oracles. 
Parlez -nous,  prêtres  du  Seigneur  : 
Que  ses  bienfaits,  que  ses  miracles 
Se  fassent  entendre  à  mon  cœur  {bU)  ; 
S'ils  vivent  dans  notre  mémoire. 
Seigneur,  vos  exemples  touchants. 
On  en  reconnaîtra  l'histoire  )  ^ 

Dans  les  vertus  de  vosenfanu.       ) 


NOS  BONS  GARDIENS,  NOS  SAINTS  ANGES. 

BTVm  KS  SAINTS  AUGES  GAIDIINS  :    CUêiêdiê  AoWÎ- 

Num,  ete» 

^  -    Martiale.  . 

y^,''''"  -1  J'-  J^  -h  II      I    I     M 

Nos  bons  gardiens,  nos  siinu  an-ges. 


NousvoQsa-dressaosaosIoa-aoges.    No-trePè-re  di- 


vin, con-naissaiit  nos   be-soins,  Nos  en -ne- 
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t 


mit.    Dolrc  fai-bles-se.Nous  a  con-d-és  à  vos 


^^ 


soins,  El  vous  Ycil-lci  sur  nous  sans  ces -se. 

S.  Dés  IliisUnt  oà  Fange  rebeHe 
Tomba  de  la  gloire  éternelle. 
l>e  renvie  il  seniit  commencer  le  tourment  ; 
Contre  rbomme  il  tourna  sa  rage. 
Lorsqu'il  vit  que  Thomme  innocent 
ftecueiUerait  son  héritage. 

5.  ?olez  donc  à  notre  défense, 
Sïiints  anges:  sans  Toire  assistance» 
Cesi  Tait  de  nous.  Satan,  ce  génie  infernalt 
Empoisonnera  notre  vie , 
Et  Taisant  prévaloir  le  mal. 
Il  nous  fermera  la  patrie. 

4.  Gloire  au  Père  de  la  itimièrCt 
Gloire  au  Fils,  lumière  du  Père, 
Même  gloire  à  FEsprii  qui,  d*un  lien  d^amonr. 
Les  unit  dans  la  même  essence. 
Au  sein  du  céleste  séjour 
Où  brille  la  toute-puissance. 

Paroles  et  musique  de  L*abbé  Céiiat  de  l*Herii. 

{Propriélé  de  rÀuieitr.) 

hOUS  N^AYONS  A  FAIRE  -  QUE  NOTRE  SALUT. 

LES  riKS  DE  L*BOMn£. 
Moderato. 


Nous  n*a-vohs  à       fai-re  Que  no-tre  sa- 


lut, Que  no -Ire  sa  -  lut  :C*est  là    no-tre 


but.  C'est    là     notre  u  -  nique  af  -  fai  -  re 


Noua  se  -  rons  iieu-reux.  En  cherchant  les 


deux,  En  ehercbaot     les    cieux. 


3.  Neutre  ème  immortelle 
Est  faite  pour  Dieu  {hh)  : 
La  terf%  est  trop  peu; 
Ou  plul^  ii^est  rien  pour  elle, 
lions  serons  heureux. 
Eu  cherchant  les  cieux  (^ts). 


5.  Perte  universelle  1 
Perdre  son  Sauveur  (b'n). 
Perdre  son  bonheur. 
Perdre  la  vie  éternelle  1 
Afin  d*ètre  heoreui. 
Nous  cherchons  les  cieux  (Né). 

4.  Prends  pour  toi  U  terre» 
Avare  Indigent  (bU)  : 
Pour  Tor  et  Targent, 

Entreprends  proc^  et  guerre. 
Pour  nous,  plus  heureux. 
Nous  cherchons  les  cieox  (Kt). 

5.  Recherche,  Ime  immondi^ 
Selon  tes  déairs  (Hs)» 

Les  plus  vils  plaisirs  ; 
Us  fuiront  avec  le  monde. 
Pour  nous,  plus  heureux. 
Nous  cherchons  les  deux  (Mi). 

6.  Poursuis  la  fumée 
D*un  futile  honneur  {bu) 
Mondain,  au  bonheur] 

De  quoi  sert  la  renommée  t 
Pour  nous,  plus  heureux. 
Nous  cherchons  les  cieux  (bU). 

7.  Auprès  de  la  grâce 
Le  reste  n*est  rien  {bii)  ; 
Ce  n'est  pas  un  bien 

Dès  lors  qu*il  trompe  et  qu'il  paiit* 
Afin  d'être  heureux. 
Nous  cherchons  les  deux  (#ti). 

8.  Point  d'autre  excellenee 
Que  Ihumilité  (bis)  ; 
Notre  pauvreté 

Fait  toute  notre  abondance  ; 
L'objet  de  nos  veeux. 
C'est  d'aller  aux  cieux  (Hi). 

9.  Notre  savoir-faire 

Est  tout  dans  la  croix  {bU)  : 
Si  nous  sommes  rois. 
Ce  n'est  que  sur  le  Calvaire. 
L'objet  de  nos  vœux. 
C'est  d'aller  aux  deux  {bis\. 

10.  Allons  par  Marie, 
Allons  à  Jésus  {bii)  ; 
Ne  balançons  plus  : 

En  Jésus  seul  est  la  vie. 
Nous  sommes  à  vous  ; 
Jésus,  sauvex-nous  (Hs). 
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SSONS  COMME  UNE  OMBRE  VAINE. 

LA  HOAT. 


M  ^s-fOD8  comme  une  om-bre    vai-  ne. 


nais  -  sons    qoe    pour  mou  -  rir. 


mort    doit  -  ei  -  le     ve  -  nir? 

■4- 


^^ 


est    in-cer-  îaH^  -  ne. 

lort,  à  tout  âge,  esl  à  craindre, 
pas  conduit  au  tombeau, 
•  jours  ne  sont  qu*ttn  flambeau, 
I  souflDe  peut  éieindre. 

is  un  torrent  en  furie 
Itre  après  un  moment  ; 
lussi  rapidement 
nie  notre  Tîe. 

nos  jardins  la  fleur  nouvelle 

souvent  qu*un  matin  : 

mortels,  votre  destin, 
passerez  comme  elle. 

tort  doit  tout  réduire  en  poudra, 
Mirrei,  superbes  guerriers  ; 
%  pas  que  vos  lauriers 
sauvent  de  la  foudre. 

qn^on  adore  sur  la  terre, 
rirei,  vaine  beauté  ; 
ea  la  fragilité 
m  réclat  du  verre. 

qui  faites  trembler  tes  autres 
litres  de  notre  sort, 
s  sujets  à  la  mort, 
que  tous  les  vôtres. 

uoi  donc  cette  attache  extrême 
it,  aux  honneurs,  aux  plaisirs  ? 
Dut  ce  qui  doit  Onir 
-t-il  qu'on  Taime? 

I  mort  peut  éire  funeste  I 
asiage  est  important  I 
seul  et  fatal  instant 
kide  du  reste. 

tandis  que  tout  m'abandonne 
e  m'abandonnez  pas. 
dernier  de  mes  combats 
ipend  ma  couronne. 

oas,  6  Yierge  débonnair 
mimer  mon  ardeur  : 
m  perfide,  un  pécheur  : 
eus  êtes  ma  tiièrc. 


il.  Si  je  mérite  tes  vengeancea, 
Ab  I  grand  Dieu,  regarde  ton  Fila; 
Il  va  t*offHr  pour  moi  le  prix 
De  tooiea  ses  souffrances. 

13.  C'est  lui  qui  bannit  nos  alarmes. 
Dans  ce  redoutable  moment  ; 
Quand  on  peut  mourir  en  Taimant, 
Que  la  mort  a  de  charmes  l 

NOOS  TOUS  SALUONS,  SAINTS  ENFANTS... 

EM  L*I01IIIEII1  DBS  S4IHTS  limOCEIf  TS. 

Modérément. 


Mf  r  r\^M 


Nous  vous  sa  -  lu  -  ons,  saints  en  -  fants  ; 


Apdneen  ces  bas  lieux  vous  com-men-ciez  d*é- 


clo  •  -  •  le,  Tous  tom-bez  dès   vo  -  -  tre  prin 

rir  ^  p-^ 


^^ 


temps,  Com-me    de    ten-dres    fleura    qui 


n'ont  vu  qn*une    au  -  -  ro  -  -  -  re« 

S.  Innocent  et  jeune  troupeau. 
Vous  êtes  du  Seigneur  les  premières  offhindes  ; 

Vos  premiers  jeux,  dès  le  berceau, 
Sont  de  snaglanu  lauriers,  des  palmes,  des  guir- 

[landes. 
3.  Quel  fruit  Uérode,  en  vous  perdant. 
Croit-il  donc  retirer  de  sa  cruelle  rage? 

Une  veut  perdre  qu*un  enfant, 
Et  Tenfant  qu'il  poursuit,  seul  échappe  au  carnage. 

i.  Les  aoina  du  tyran  sont  perdus  ; 
Parmi  les  flou  de  sang  que  répand  sa  colère. 

Le  Ciel  qui  veille  sur  lésus. 
Sauve  du  astoe  coup  et  FEnfant  et  la  Mère. 

5.  Ainsi  vainqueur  de  Pharaon, 
Moïse  en  évita  rborrible  tyrannie; 

Il  sauva  seul  sa  nation, 
El  du  aein  de  la  mort  la  rendit  à  la  vie. 

0  CCEUR  SACRÉ  DE  JÉSUS.... 

BOmiBUB,  0I4HM,  AMOUR  ET  1IC01I1IAISSA!I€I  AU  SACUi 

CCBOa. 

{Voir,  four  la  mw^^iu,  coL  357,  ûir:  Chère 
jeunesse  an  qui  povr  Thirmonie,  etc.) 

1.  0  Cœur  sacré  de  lésus  notre  vie. 

Source  féconde  en  précieux  bienfaiu  ! 

Tout  le  déair  de  mon  àme  ravie, 

C*est  d'être  à  vous,  à  vous  seul  pour  jamais  (Wi)< 


— <©- 
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%  Poor  les  bomâing,  cœur  embrasé  de  zèle, 
Vous  n^aspirez  i\vCk  finir  nos  malheurs; 
El  pour  sauver  votre  peuple  rebelle» 
Vous  vous  livrez  sans  réserve  aux  douleurs  (bi$). 

3.  D*affreui   tonrmenis,  la  croix  et  les  épines, 
Ce  sont  les  iratis  que  vous  avez  choisis  ; 
Ei  du  salut  et  des  grâces  divines 
Un  Dieu  mourant  est  lui-même  le  prix  (bU), 

i.  Il  nous  a  fait  de  son  sang  un  breuvage, 
Et  de  son  corps  le  plus  doux  aliment  : 
Pouvait-il  donc  nous  prouver  davantage 
La  vive  ardeur  que  pour  nous  il  ressent  (bi$)  ? 

5.  0  feu  céleste  !  6  fournaise  brûlante 
Du  tendre  amour  de  Jésus  mon  Sauveur  ! 
Ah  I  que  partout  Ton  répète.  Ton  chante  : 
Gloire  à  Jésus,  gloire  à  son  divin  Caur  (bis)  ! 

6.  Que  les  pervers  ennemis  de  sa  gloire 
fciprouvent  tous  ses  traiu  victorieux  ; 
Et  que  gagnés,  changés  par  sa  victoire. 
Us  ne  soient  plus  épris  que  de  ses  feux  (bU)  ! 

7.  Oui,  Cœur  sacré,  que  votre  amour  immense 
Par  tous  les  cœurs  soit  payé  de  retour  ! 
Que  désormais,  pleins  de  reconnaissance. 
Tous  les  humains  brûlent  pour  vous  d*amour  (Mi)  ! 

8.  Et  vous,  Cœur  pur,  Cœor  tendre  de  Marie, 
Le  plus  semblable  à  celui  de  Jésus, 
Obtenez-nous  que  toute  notre  Tie» 
Pour  mieux  lui  plaire,  imite  vos  vertus  (bU). 

9.  Anges  heureux,  troupe  d*amour  nourrie. 
Ah  I  prétez-fions  vos  célestes  ardeurs, 
AQn  d^aimer  et  Jésus  et  Marie  : 
Que  tous  vos  feux  remplacent  nos  froideurs  (Ha). 


im 


I    I  1  M   I  M  I  I  '  I  1 


en.  Cœur   gé  -  né-reux  I  el  viens  Tu  -  ilr  ii 


nô-tre,  Pourreoflammer  et  le  eondoirtai  ëm 

Le  Père  de  ul  Tool 

0  COMPAGNE  DES  SAINTS,  GLOIRE.... 

EN  L'HO!IIIECm  DB  SAINTE  GBlOEVlfcVK.  TmiD.  9BL*I 

LœlUum  eonson. 

(Voifn  pour    la   muiiaue  ^  coU   18t,    air;  li| 
triomphe  d*un  Dieu,  elc.) 


0  CCCUR  SACRÉ  DE  LA  REINE  DES  ANGES. 

PRIÈRE  AD  SACRÉ   COEUR  DE  MARIE. 

Léger.  , 


Â*  <H  f 


0  Cœur  sa-cré  de    la   Rei-ne    des 


^^ 


an  -  -  ges,  Cher  à    Jé-sus,  i- ma-ge    de   son 


cttur  I  Re-çois  Fencens  de  nos  jus -tes  lou- 


1 .  0  compagne  des  saints,  gloire  de  la  patrie, 
Bel  astre  de  la  France  et  sooiien  de  sa  foi. 
Daignez  porter  nos  vœux,  vierge  de  Diea  dtériCij 

Au  trône  du  grand  Roi  (Ht). 

2.  De  ses  dons  enrichie,  éponse  bien-aînée. 
Vous  entrez  triomphante  en  son  brillaot  pabii; 
De  son  feu  toujours  pur  votre  lampe  enflamoéi 

Ne  s*éteindra  jamais  {bis). 

5.  Une  piëié  rare  et  surpassant  votre  ftfe. 
Vous  embrasa  pour  lui  de  la  plus  vive  arde^ 
En  croissant  chaque  jour,  son  amour  sas 
Remplit  tout  votre  cœur  (Hs). 

4.  Aux  jeûnes,  au  travail,  vous  vous  livrez' 
La  nuit,  vos  yeux  ouverts  préviennent  le  ssid; 
Sous  le  sac  et  la  cendre  une  douce  priera 

Vous  tient  lieu  de  sommeil  (bh). 

5.  Ce  que  unt  d'exilés,  dont  vous  êtes  la  Sto, 
Obtinrent  par  vos  soins,  nous  ratteiidoat  de 
Lorsque  le  Dieu  vengeur  nous  frappe  en  sa 

Désarmez  son  courro«z  {kiêu 

6.  Que  nos  bouches  s*oovrant  poar  chanter 

[loai 
Père,  Fils,  EspritSainl,  vous  célèbrent  toas 
El  qu'avec  Geneviève,  aux  cantiques  des  aafes 
Nous  unissions  nos  voii  (èts). 

0  CROIX,  CHER  GAGE 

HOMMAGE  A  LA    SAIHTB  CMMX. 

«•  Adagio. 


^^m 


^ 


au  -  -ges; Auprès  de    lui    tu    fis  no-trebon- 


0  Croix,  cher  ga-ge  D'unDiei  aertl 


heur.  Le  même   a-mour  vous    u-nilTun  et 


nous  1  Je  viens  vous  rendre  boni  -  naa  •  gif  Ai 


ran*tre;En-|[a-ge-nousdans]e  mè-me      li-  recours   à    vous,  Vous   è-les   la   mbK^ 


h 
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lU  ^    JF^ 


mû    bîeas,L*es-poir«    la    res-soor-ce 


i 


^^ 


ikffé-UeM.     Ea   Toas  est  Ta  -  -  si  -  •  le 


f  irrir  r  n^^ 

pé-cbe«r  Cl    rac-cès    f a  -  ci le 

i 


Saa-  vear. 

4.  Je  TOUS  embrasse, 
0  bois  préeieax  t 

Oà  raoleor  de  la  giice 

Noos  ooTiii  les  cieox. 

Je  TOUS  enibraaie,  etc. 

5.  0  moA  espéranee, 
Mon  seeo«rs! 

So  jez  ma  défense 
Poer  toajours. 

Je  voos  embrasse,  etc. 


ê.  Faiies,  6  eroix  sainte. 

Qiren  vos  bras 
J*affronie  sans  crainte 

Le  trépas. 
Je  Toas  embrasse,  etc. 


Le  Père  k  la  Tocb. 


O  DIEU  DE  TOUT  ETRE. 

CKl5PEa  A  DIEO    LA    COeiSEBVATIOH,   LA   GLOIBE 
£T  LE  tALDT  nO  SOI. 


O  Dien  de  tont      é-  tre,  D*oll  Tient 


ie-€o«rs  !  Do  Roi,  no-tre  mat-tre,  Con-sef' 


rrnrr^ 


ks   joars.  Que    ee  prince  ai  -  ma-  Me, 

m 


=51 


0^        Ut    ■■■ 


cker    à    nos  c<Bors,D*nn  bon-benr  do- 

m 

Me  Goè-te    les  doo-ceors  ! 


S.  Règne  sor  son  irône, 
Toojoors  avec  loi  ; 
Sois  de  sa  coarouoe 
La  force  ei  ra|*pui. 


Jette  répooTante 
Sor  ses  ennemis  ; 
A  sa  main  poissante 
Rends-les  loos  soomis. 

5.  Fats  que  son  partage 
Soit,  de  ploi  en  plos, 
L^beoreox  assemldage 
Des  grandes  vertus  ; 
Et  qa*aTec  toî-oiéme. 
Ce  Roi  glorieox 
Porte  on  diadème 
Dans  le  sein  des  cieox. 

liC  Père  DE  LA  Tocs 
0  DIEU  DONT  JE  TIENS  L'ETIîE. 

OFTBAXDE  DE  LA  JOCEXÉE  A  DIEO. 

{Voir,  ponr/4i  wuMqmê,fi.  995,  mr:  Heureox  qoi 
ÎMi  paraître,  etc.) 

1.  0  Dieo,  doot  Je  tiens  Kétre, 
Toi  qui  règles  mon  sort , 
Seol  arbitre,  s<>oI  maître 

De  mes  joors,  de  ma  mort  ! 
Je  t*offre  les  prémices 
Uo  Joor  qoi  lail  sor  moi. 
Et  veox,  soos  tes  aospices, 
Re  le  donner  qo*à  toi  {Ur). 

2.  Daigne  d*on  mil  propice 
En  voir  tons  les  insunu  ; 
Qœ  ta  main  en  bannisse 
Tous  les  dangers  pressante. 
Sortent,  Dieo  de  démence, 
Qo*aTec  ton  saint  seeoors. 
Nulle  crime,  noile  offense, 
R'oie  en  ternir  le  coors  (ur). 

3.  Qoe  ta  bonté  Csefle 
Qni  Toit  tons  nos  besoins. 
Rende  à  tes  yeoT  otile 
lloo  traTail  et  mes  soins  ; 
Et  qoe,  soivant  la  trace 
Qœ  noos  ooTrent  les  saints. 
Nos  joors  soient,  par  u  grâce. 
Des  joors  pors  et  sereins  (fer). 

0  DIEU,  DONT  LA  PROVIDENCE.... 

pnitBEMi  soin. 
Retbaoi.    Rodento. 


i 


l'ii  I  -Il  j  I .11' ri 

0  Dieo, dont  la      Pro-ri-den-ce  Fi-xe 


y^f  Jir~^ 


nos  noits  et     nos  joors.    De*  la  noit  qoe 


t:=ar-rn^ 


je  com-ntciice    Da'>gnrz  rendre  b«n  reox  le 


im 
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Fi». 


L-i^-Mi-j  ^ir^ 


ë 


cours.    Que  vos   an  •  ges  tu-  lé-  lar-res  Veil-lent 


sur    tous  mes    roo-ments,  Et    que  leurs  soins 


F=P= 


E 


r  rir  r n^TTf rTTTT^ 


sa-lu-tai-resgar-dent  mon  kme  ei    mes  sens. 

2.  Que  jamais  je  ne  sommeille 
Que  dans  la  |Miix  du  Seigneur, 
Et  que  Je  ne  me  réveille 
Que  pour  lui  donner  mon  cœor. 

0  DIEU  DU  PUR  AMOUR. 

PRIÈRE  AU  SAINT-ESPRIT.  —  SACEBMEirr  DB 
CONriEMATlOBI. 


Allegro  moderato. 
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1^^ 


Rttrain.  0  Dieu  du  pur  a- mour.  Daigne  en  ce 


jour.  Descendre  en  mon     à  •  -  me  ;  0   Dieu 


du  pur  a-moor,Fixeen  ee  joor  Enuioiton  sé- 
Fiff. 


jour  ;    De  mes  vœux  L*ar-deur  te    ré  -  cb-  me. 


^^m 


De     tes  feux  Que  mon  cœur  s*en-flamme:  0 


r  n  r.  pf=fr-'  j  i  fM  r   r  ^ 

lieu,  viens  à  Tins- tant  ;Non  cœnrbrû-lant 


T*implore  et  t*at-tend. 

Rifrain, 

0  Dieu  du  par  amour» 

Daigne  en  ce  jour, 
Descendre  en  mon  Ime  ; 
0  Dieu  du  pur  amour, 
Fixe  en  ce  jour 
En  moi  ion  séjour. 

%  Hélas  l  sans  ton  secours, 
Que  sont  mes  jours 
D*exil  sur  la  terra? 

Hélas  !  tans  ton  secours. 
Que  sont  mes  jours 

Si  bornés,  si  courts? 
Faux  attraits, 

Réelles  niièère»» 


Voile  épais 
D*erreurs  mensongères. 
Hélas  1  jour  rudieux. 

Soleil  des  cieox. 
Parais  à  mes  yeux. 

5.  En  moi  tout  es:  danger. 

Un  trait  léger. 
Un  souffle  ne  blesse  : 
En  moi  tout  est  danger; 

Un  trait  léger 
Peut  tout  ravager. 

Quand  reflori 
De  Satan  me  presse, 

0  Dieu  fort. 
Soutiens  ma  faiblesse  : 
En  moi,  puissant  secours 
De  tous  les  jours. 
Demeure  toujours. 

4.  Déjà  du  Dieu  puissant 

Je  suis  l'enfant. 
Par  le  saint  baptême. 
Déjà  du  Dieu  puissant 

Je  suis  Tenfant, 
Mais  faible,  inconstant. 

Dans  mon  cœur. 
Dans  ce  cœur  qui  f  aime. 

En  vainqueur 
Entre,  amour  suprême. 
Déjà  je  m'offre  à  toi  ; 

Viens,  remplis-moi 
De  force  et  de  fui. 

0  DOUCE  PROVIDENCE... 

BTVME  A  LA  PROVIDCIKB. 

Tempo  di  inarcfa. 


0  douce Provi-den  -  ce, Donlles ëî-i 


mains 


Ver -sent   en     a*bon«daA --ce 


I  r  ^  r  fii^"' 


dons  sur  les  bu  -  mains  1  Qui  poor-rali  né* 


Hal--tre  L'au-teur  de    ces  pré*seols,  I 


ne  pas  se     re  •  met  -  tre  En^treses  brai 


sauts?  Et      ne  pas  se      re  -  mel--tre 


trc   bcs    bras    puis-?anls? 


I 


bi$. 


Hi. 


DB  NOELS  KT 

gesse  profonde, 
reille,  en  méiue  temps, 
les  maîtres  do  monde, 
ir  la  flettf  des  champs. 
le  force  invincible 
ult  tout  à  tes  Ous  ! 
le  dottceur  paisilrte 
«e  les  moyens  1 

i  toote  ia  nature 

oit  briller  ses  dons, 

le  sur  la  yerdure 

mail  des  gazons. 

ine  leur  parure 

is  éblouissants, 

irnii  leur  pâture,         J 

\  aui  oiseaui  naissantt.^ 

rerse  ses  richesses 

I  fleur  du  printemps, 

tend  ses  largesses 

'à  rberhe  des  champs  ; 

era  sa  tendresse 

rbomme  qu'il  chérit, 

Téire  où  sa  sagesse  )    , 

ma  son  esprit  I  |  ^* 

Dieu  qui  nous  aime 
de  son  secours 
issereao  lui-même 
I  soutient  les  jours; 
r  de  la  nature, 
i-t-il  en  oubli 
ime,  sa  créature         ^ 
IS  digne  de  lui  7         \ 

la  sollicitude 
à  tous  nos  besoins  ; 
Dulle  inquiétude, 
sur  lui  nos  soins  : 
Dieu,  c'est  un  Père 
SOS  porte  en  son  cosur, 
dus  tendre  mère 
ianais  sa  douceur. 

l  tout,  ô  mon  àroe, 
le  sa  saiute  loi  ; 
Ml  aoioar  t*enflamne, 
e  resle  est  à  toi. 
ment  endormie 
m  sein  maternel, 
Mnin  de  la  vie 
>  conduire  au  ciel. 


Ms. 


} 


bis. 


bis. 


lÉSUS,  0  SALUTAIRE  HOSTIE. 
A  l'Élévation. 

Im  musique,  €oL  771,  air:  Grand  Dieu» 
ble  providence,  etc.) 

IX  Jésus,  ô  saluuire  Hottie, 
uuvrez  le  chemin  de  la  vie, 
aiiemi  qui,  par  des  traits  mortels, 
quer  jusqu'au  pied  des  autels  (6i«). 


DB  CANTIQUES.  Ittt 

S.  Pour  apaiser  la  divine  juatice. 

Vous  vous  offres  dans  ce  grand  sacrifice. 

i'adore  Totre  corps  sous  Tespèce  du  pain  ; 

J'adore  Totre  sang  sons  Pespèee  do  vin  (6tf). 

5.  C'est  TOtre  chair,  oui,  votre  chair  si  pore. 
Que  vous  daignes  m'offrir  pour  nourriture  ; 
C*esi  le  sang  précisai  qui  fut  versé  pour  tous. 
Dont  TOUS  faites  encor  un  breuvage  pour  nous  (bis). 

0  FILLE  DB  810N,  DANS  TON  AUGUSTE  B?l- 

CELNTE.... 

AHÉS  Là  SÀlilTB  COMMUNION. 

{Voir,  pour  la  musique,  coL  435,  olr  :  Dan»  cet 
uUe  heoreox,  etc.) 

I.  0  fille  de  SloD,  dans  ton  auguste  enceinte 

Fais  reieotir  mille  concerts  : 
Ces  lieux  son!  tout  remplis  de  la  majesté  sainte 

Du  Dieu  puissant  de  l'univers. 

Bon  Paaieor,  aox  meilleurs  herbages 

11  eondoll  ses  jeunes  agneaux  : 

Il  les  «lèoe  aux  pins  frais  ombragea. 

Il  les  mène  aux  plus  claires  eaux. 

Riffâin. 

Cbantem  (Mi),  soos  ces  divins  portiques. 
Le  Dieo  qol  règne  sor  nos  cœors  ; 
Bxalions  par  de  saints  cantiqoea 
Et  son  amoor  et  ses  faveura  (bis)» 

î.  Yotre  Toix  est ,  Jésus,  plus  douce  à  mon  oreille 
Qoe  Hnatroment  le  plus  flatteur  ; 

Totre  grâce  est  pour  moi  ce  qu'à  la  jeune  abeille 
Est  le  soc  de  la  tendre  fleur. 
0  Dieo  I  descende  dans  mon  àme, 
Yous  qol  me  cumblex  de  bienfalu, 
De  votre  amoor  mon  cœor  s'enflamme, 
Et  se  donne  à  vous  pour  jamais. 

S.  Loin  de  mol  ctss  laux  biens  que  les  mondains  cbé- 

Et  dont  l'édat  est  si  trompeur  1  [rissent, 

Trop  aveugles  humains,  tous  les  biens  qui  pé- 

Sont  on  fantôme  de  bonbeor,  [rissent 

Qol  se  dérobe  à  la  poorsuite, 

A  l'instant  qo^on  croit  le  saisip  ; 

Le  temps  remporte  dans  sa  fuite 

Et  nous  laisse  le  ropentir. 

4.  La  coorse  des  mécbanu,  plos  fogitlie  eieore. 

Les  précipite  vers  leor  fin  ; 
Je  les  vols  redootés  aa  lever  de  l'aorore. 

Et  le  soir  Je  les  cherche  en  Tain. 

Comme  dans  les  champs  qu'il  inonde, 

S'engloviit  OB  torrent  fangeox. 

Un  moment  Us  trooblent  le  monde. 

Et  leors  noms  meurent  avec  eox. 


5.  Bien  plos  heoreox,  Seigneor,  qoi  soit  voiro  lu- 
Sur  Tos  lois  réglant  tous  ses  pas,       fmiére» 

Et  qui  dans  llnnocence  achevant  sa  carrière. 
S'endort  paisible  entre  tos  bras  l  \ 
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Son  nom,  qui  flearit  tfàge  en  âge, 
Sfum  deoi  parfum  répand  Todeor  ; 
De  la  lerre  il  reçoit  lliommage, 
Du  'ciel  il  goùie  le  bonheur. 

0  FILS  DE  DIEU,  VRAI  DIEU... 

LES  GlUL^DECftR  »£  l'ECCUABISTIC.  —  rODft  LB  JOCl 

M  LA  FÉTE-DIBC. 

Moderato. 


!f>^' '^T  r^' 


0  Fils  de  Dieu,  vrai  Diencom-me  luî- 


mè-me.  Dieu  Rédempteur,  Dieu  fait  bom-mepour 


nous,   lié  -  di  -  a  •  teur,  prêtre,  et    Ju  -  ge   tu- 

Fm. 


pré  me,  0  doni  Jé-tos,tnt'iniHno  las  po«r  tous! 


Mais  le  péebeurs'obsUoe  à  né-ecoHnltre  On  Dieu  o- 


ché  sous  un  voile  emprun  -  té.    Par  mille  ex- 


cès   il     ou-tra-ge  son  llat-tre,Son  Roi,  le 


Dieu  de  lou-to   ma-jes  -  té. 

%.  Quoi  donc.  Seigneur,  an  pied  du  sanctuaire 
Un  cœur  impur  va  s*offrir  bardimeni. 
Et  ne  cra-.nt  point  d^approcher  du  mystère* 
Oà  range  même  assiste  en  supplianL 
La  mort,  p^r  loi,  vit  rompre  sa  barrière, 
Nais  tes  enfants  te  font  encor  mourir  : 
Pour  les  sauver  tu  mourus  au  Calvaire, 
Et  tu  renais  encor  pour  les  nourrir. 

5.  Tu  las  cboisis  pour  ton  cber  béritage. 

Toujours  sur  eux  tu  veiUes  tendrement  ; 

Ton  corps,  ton  sang,  sont  leur  pain,  leur  breu* 

Leur  &me  y  trouve  un  solide  aliment  :         |v'ig6, 

De  ton  amour^  ô  pieux  artifice  1 

Pour  eux  tu  vis,  comme  mort,  sur  Tanlel  ; 

Ah  !  fc  peut-U  qo*att  divin  sacrifice, 

Pour  rbomme  ainsi  s^abaissa  rimmortel  l 

4.  Ta  n*y  fais  point  redouter  la  puissance, 
Comiie  autrefois  quand  tu  dictas  la  loi  : 
Que  de  douceur,  que  de  traiis  de  cléuienctl    • 
Que  de  mérite  offert  à  notre  foi  ! 


O  que  de  biens  coulent  de  cette  sonrcel 
Quel  cœur  tiendrait  contre  tant  de  Caveun! 
Des  exilés  ta  chair  est  la  ressource. 
Et  dans  ton  sang  tu  laves  les  pécheurs. 

5.  Un  voile  épais  te  cache  à  oolre  vue. 
Et  de  ton  front  tempère  la  splendeur; 
Si  tu  montrais  ta  face  teste  une, 
L*homme  ébloui  serait  plein  de  frayeur. 
Que  notre  foi  pénètre  ce  nuage. 
Qui  tient  Jésus  à  nos  regards  voilé  ; 
A  r  Agneau  pur  offrons  un  pur  hommage. 
Immolons-nous  an  Sauveur  immolé. 

OH  !  QU*A  LA  MORT  UN  PÉGBEOR  EST 

PLAINDRE  ! 

L*£taT  nÉPLOBABLB  Ml  PÉCUUR  nOOSAlT. 

'Voir,  pour  Im  muêi^me^  col.  976,  mr:Ci 
chœurs,  aiiges.du  sanctoaire,  etc.) 

i.  Oh  !  qu*à  la  mort  un  pécheur  est  àplaiBlif 

Que  son  eut  est  triste,  désolant  t 

Il  a  du  ciel  le  jugement  à  craindre. 

Un  sort  affreux,  un  étemel  loameat  (Hi). 

2.  Il  voit  enfin  le  bout  de  sa  carrière  ; 
Le  temps  pour  lui  va  terminer  son  cours  ; 
Il  va  fermer  les  yeux  à  la  lumière, 
Quitter  ses  biens,  ses  amis  pour  toujours  (Hf 

5.  A  quoi  lui  sert  cet  amas  de  richesses. 
Qui  fut,  hélas!  Tobjet  de  son  espoir? 
De  le  tirer  des  fiammes  vengeresses. 
Tous  ses  trésors  auront- ils  le  pouvoir  (Ni)T 

4.  Ils  sont  palsés  ces  plaisirs,  ces  délices. 
Où  vainement  il  chercha  son  bonheur  ; 
Ils  sont  passés,  et  d'éternels  supplices 
Vont  commencer  et  fixer  son  malheor  (lii). 

5.  Ce  corps  flatté,  nourri  dana  la  mollesse. 
Sera  dans  peu  la  pâture  des  vers. 
Tandis  que  Tiroe  ira  brûler  sans  cesw. 
Loin  de  son  Dieu,  dana  le  feu  des  enfers  [tk] 

6.  Tous  les  honneurs  vont  «lin  disparaître: 
Cette  grandeur  qui  flatuit  aon  orgueiL 
Qui  lui  cachait  le  néant  de  son  être. 

Va  pour  jamais  s^abla^r  an  cercseil  (Hi). 

7.  Pécheur,  tu  perds  ton  Dieu,  ton  bien  sap 
Pour  ces  objeu  dont  tu  /as enchanté; 

En  le  perdant  tu  t*es  perdu  toi-oséiDe  : 
Yoilâ  le  fruit  de  ton  iniquité  (ftîs). 

OH  I  QUE  LE  CIEL  EST  PUR.., 

JÉSUS  DA!CS  LB  BEftCKAC. 

{Voir,    ftour   ta  musique,  ce/.  474,  cfr •* I 
grandeur  de  Dieu  j*adore  le  uiystère,  aie.) 

1 .  Oh  !  que  le  ciel  est  pur  !  que  la  nuit  est  brifla 
C'est  qu*iin  Dieu  vient  de  naître,  et  les  «r> 

Ont  éclairé  les  airs  de  leur  gloire  éclatanlf, 
El  lie  rf-:iilant  divin  anuonré  la  grandeur  (Hi)* 


DE  NOBLS  ET  DE 

Refrain. 

\  roniter»  un  Dieu  comble  ralteiitc  : 

«  iOD  amour»  offrons-lui  uoire  cœur  {bh). 

-le  dans  les  bras  de  raiigiiile  Marie  : 
mable  eaudeur  I  quel  souris  gracieui  ! 
Ottffre,  il  soupire;  et  sa  Mère  attendrie 
rmes  d*amour  baigne  ce  Roi  des  cieui  (bh). 

rient  donc,  à  mou  Dieu,  celte  amère  tris- 

[tfsse  ? 
TÎf  et  perçant  cause-t-il  vos  douleurs  ? 
use  aux  mortels  qui,  malgré  sa  tendresse, 
loiTeiit  un  jour  lui  refuser  leurs  cœurs  (Hs). 

dant«  au  milieu  d*une  vive  lumière, 
;ers  éblouis  entourent  son  berceau, 
Mitent  l'encens  de  leur  bumble  prière, 
nent  joyeux  leur  p«nisiblc  troupeau  (bi$)» 

ilear  !  les  enfants  dMsrsêl  inÛJèle 
issent  sa  roix  et  lui  ferment  leur  cœur; 
Hte  le  Juif  :  la  Sagesse  étemelle 
de  l'étranger  accorde  sa  fnTCur. 

les  M9ges,  ceints  du  brillant  diadème, 
ent  en  tribut  leur  plus  riche  trésor, 
t»éa,  adorant  sa  majesté  suprême, 
tàses  pieds  rencena»  la  myrrhe  et  For  (bii). 

M  sont  des  gentils,  mais  la  foi  les  éclaire. 
16,  ô  paganisme,  appuyé  sur  Terreur, 
iQ  nom  d*un  Enfant  ;  et  sur  tonte  la  terre 
de  vérité  va  briller  la  splendeur. 

QUELLE  GLOIRE  EST  LA  VOTRE  !... 

Ik  L^BONNEOR    DE    SAINT  PIEBBE. 

Tempo  di  marcia. 


il  quel-le  gloire  est  la   v6-tre,Princeau- 

m 


les  pas  -  teurs  1  De  Je  -  sus  pre-mler  a- 


,  flo-no-ré  de      ses    fa-veurs  ;  Ba -se 


d  é-di-fi-ce  QueFen-fer    attaqiieen 


)es  tré-sora  du  ciel  pro  -  pi-  ce  Les  clefs 

SI 


vo-tre  maio,LescIebsontea  vo-tre  main. 


I  TDS  grandeurs  admirables 
esprit  est  ébloui  ; 
de  Tos  Tertus  aimables 
reeur  est  plus  attendri. 


CANTIQUES.  118G 

Qu*une  voix  plus  éloquente 
Chante  vos  dons  éclatante, 
Par  préférence  Je  chante 
Pour  Jésus  TOS  sentiments  (bk). 

• 

3.  Que  j*aime  eette  foi  vive 
Pour  le  Fils  du  Dieu  vivant. 
Et  cette  ferveur  actiTO 

Qui  se  montre  à  chaque  Instant  1 
Que  j*alme  la  conOâiice 
Qui  vous  fait  voler  à  lai. 
Et  dans  sa  touid-  puissance 
Trouver  votre  ferme  appui  {bis)  ! 

4.  L'amour  au  fond  de  votie  àme 
Répand  sa  plus  vire  ardeur, 
Et  vous  êtes  tout  de  flamme 
Pour  rintérét  du  Seigneur* 

Le  zèle  qui  vous  transpor 
Du  glaive  arme  votre  bras. 
Et  de  rindigne  cohorte 
Yeut  punir  les  attenuto  (big). 

5.  Poor  apprendre  au  juste  à  craindre. 
Si,  daiia  un  fatal  instant, 

Cttbtan  feu  parait  s'éteindre, 
Ceat  réclipse  d*un  moment  : 
Avec  force  11  se  rallume 
An  doux  regard  du  Sauveur  : 
?os  pleurs,  par  leur  amertume. 
En  font  redoubler  Tardeur  (6m). 

6.  0  pénitence  touchante. 

Qui  dore  auunt  que  vos  Jours! 
De  larmes  source  abondante 
Dont  rien  ne  tarit  le  cours  ! 
Que  bieutôt  du  divin  Maître 
Elle  apaise  le  courroux  ! 
Que  bientôt  on  Toit  renaître 
Toutes  ses  faveurs  pour  tous  {bis)  ! 

7.  Qu*il  est  doux  de  vous  entendre 
A  Tadorable  Jéaus 

Exprimer  votre  amour  tendre, 
De  cet  air  humble  et  confus! 
Yous  savez  que  je  tous  aime, 
Yous  à  qui  rien  n'est  caché  : 
Mais  que  je  me  crains  moi-même. 
Quand  je]  pense  à  mosi  péché  (bh)  1 

8.  Pour  le  nom  de  voire  Maître, 
Partout  vous  levez  la  voix; 
Yous  brûlez  de  lui  soumettre 
Tous  les  peuples  à  la  fois. 
Yctre  cœur  jamais  n'aspire 
Qu'à  perdre  pour  lui  le  jour  ; 
Sur  la  croix,  par  le  martyre, 
Yous  lui  prouTCz  votre  amour  {bit)» 

9.  Ah  1  je  suis  plus  infidèle 
Que  vous  ne  fûtes  jamais  i 
Soyez,  grand  saint,  mou  modèle, 
Pour  déplorer  mes  excès» 
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Que  ne  puis-je  aussi  moi-méuie. 
Ainsi  que  vous  m>xprtiner  ! 
0  mon  Sauveur,  je  tous  ainie« 
£l  toujours  veux  vous  aimer  {bi$)  1 

10.  Obtenez  pour  moi  la  grice 
De  ces  heureux  sentimentSt 
Dont  In  vertu  seule  efface 
Les  plus  longs  égarements; 
Que  par  vous  je  trouve  place    * 
Dans  le  fortuné  séjour. 
Où  dure  et  jamais  ne  passe 
Le  légne  du  saint  amour  (bi$). 


ont  QUEL  PROFOND  MYSTERE! 

SENTIMENTS   DE    DÉSIB     ET     D*A1I0CR    AVAHT  LÀ  SàlRTE 

COIIMONIOII. 

Allegro  moderato. 


DICriONXAIRB 


u* 


Ob  !  quel  profond  mys-tè-  -  re!  L*a*do- 


fa-  -  bleSau-veur,  Je --sus  vient  sur  la 

Relirai 


ter  -  -  re  Pour  8*u  -  nir       à  mon  cœur,     0 


^^m 


Dieu,  je  vous  a-  do -re  Dans     le  Saint-Sa-cre- 


ment  ;  Ve  -  nez,  je  vous  im  -  plo  -  -  re,  Soy- 


r-r  é\r  fj 


ez  mon  a  -  li  -  ment,  Ve  -  nez,  je  vous  im- 


H".^  r  C:-f^T  r  Jir  " 


plo  -  -  re,  Soy  -  ez  mon  a  -  H  -  ment. 

2.  Dans  celte  auguste  enceinte, 
0  Pain  mystérieux. 
Pour  rendre  l'âme  sainte 
Vous  descendez  des  cienx* 

5.  Pour  nous  donner  la  vie, 
O  Dieu  du  Smphin, 
Votre  amour  nous  convie 
A  ce  banquet  divin. 

4.  Céleste  nourriture, 
0  Fils  de  rEterncI, 
A  nos  yeux  vous  figure 
La  manne  disraél. 

5.  Un  pain  jadis  d'Elie 
Ranima  la  langueur  ; 
Kn  vont  rame  affaiblie 
Retrouve  la  vigueur. 


6.  Si  la  foi  ulotaire 
S*affaibllt  parmi  nous, 
Cefti,  Dieu  du  sanctuaire. 
Qu'on  s'éloigne  de  vous. 

7.  Pour  moi,  je  ne  soapire 
Qu'après  le  pain  des  cieix; 
0  vous  que  je  désire. 
Venez  combler  mes  vœux. 

8.  Je  veux  vous  rendre  hommage 
Dans  le  fond  de  mon  cœur  ; 
Venez,  céleste  gage 

De  réternel  bonheur. 

9.  Venez,  ô  Pain  de  T Ange  ; 
Venez,  Dieu  de  bonté  ; 
Sous  vos  lois  je  me  range 
Pour  une  éternité. 

10.  Dans  mon  cœur,  sur  la  terre. 
Faites  votre  séjour  : 

Qu*au  ciel,  6  tendre  Père, 
Je  vous  possède  un  jour. 

011  !   QU'HEUREUSE  EST  LA  VIERGE  M| 

BONHEUR  d'vUE  VIERGE  C0?I8BRVA!IT    Si  Htfl 

(  Voir,  pour  la  mutiquê,  col.  741,  «tr  ;  Fi||j 
esi-ce  un  homme,  est-ce  un  ange,  etc.) 

1.  Oh  I  qu'heureuse  est  la  vierge  pure 
Qui  brûle  du  divin  amour. 

Qui  foule  auz  pieds  la  créature. 
Et  se  donne  à  Dieu  sans  retour  t 

2.  Elle  est  belle  comme  les  anges. 
Elle  est  pure  comme  les  cieux* 
L'Epoux  savoure  ses  louanges 

Et  sourit  à  ses  chants  pieux. 

3.  Son  cœur  innocent  ne  respire 
Que  Tair  des  deux  tout  embaumé; 
Morte  au  monde,  elle  ne  soupire 
Qu'après  Jésus  son  bien-a:a»é. 

4.  La  voyez-vous,  priant  au  temple» 
Ou  recevant  le  pain  des  cieux  î 

Le  chérubin  qui  la  contemple 
Est-Il  plus  saint,  ou  plus  heoreox! 

5.  Plus  elle  fait  de  sacrifices 
Pour  être  agréable  au  Seigneur, 
Plus  le  Seigneur  de  ses  délices 
Inonde  ^  chaque  instant  son  cœur. 

6.  Peut-être  elle  répand  des  larmes... 
Ce  sont  les  larmes  dn  honfaenr  : 

De  l'Epoux  elle  a  vu  les  charmes. 
Du  Ciel  elle  a  vu  la  splendeur. 

7.  Elle,  traverse  ainsi  la  vie. 
Riche  en  bonheur,  riche  en  vertus; 
Kl  la  mort,  caressante  amie, 
LVndori  doucement  en  Jésus. 


DR  NOELS  ET 

▼ois  du  Bien-aimé  rappelle  : 

Mube  puret  lève-toi? 

loi»  coiMnbe  fldéle  I 

I  dëseria  moule  vera  moi.  » 

a'élançant  du  divin  trône, 
ouae  tendaini  la  main, 
ini  de  la  blanche  couronne, 
iroduil  k  sou  feaiin. 

loriense,  resplendisaanie, 
Bt  TAgneau  aaint,en  tous  lieux, 
les  vierges  elle  chante 
18  beau  cantique  des  cieux. 

TêUê  et  mutique  de  M.  TabM  Coiret. 
{Propriélé  de  Pauteur.) 

0  JÉSUS,  TOUT  S'INCLINE  .. 

APRÈS  L*<»FFICE. 

BAiif.    Allegreiio. 


DE  CANTIQUES.  1190 

0  JÉSUS,  VICTIME  ADORABLE. 

SEUninilTS  »*AIIOCR  A  LA  tCB  OB  JtSUS  MOCBAffr. 

Lent.  ^ 

'«  w  r  r  p 


f 


0    Je  •  sus. 


vic*iime   a  -    do- 


j  r  •  ■' i^^'^"'?^"^^ 


•*i     y    I 


ra  -  hie,  Qu*eu-Terft  noua  voire  a  -  niour    est 


Ton  !  Vous  dai  -  gnez. 


pou^rhoinme  cou- 

t 


pa-hle,Vou8as-su  -jet-  tir         à     la  mort. 


Pé-re  len  dre.  Bon-lé  au- pré -me,  Quand  vous 


t 


tT^TCTT' 


3  Je -sus,    tout  s*in-cli-oe    A  vos  ge- 


ai- me-rai-je   k      mon       tour?  Quand  pour- 


De    vo-lre  main  di-vi-ue    Bé-nissex- 


rai  -  je,  pour  vous,  moi  -  mé  -  me,  M*im-uio- 


I-  -ci 


rè^ne  u  -ne  paix  pro' 


;  Mats  il    faut  quit- ter  ce  saint  lieu. 


ir  nous,  au    mi  -  lieu    du  mon  «  de. 


Il  veille,  à  grand  Dieu  I         Votre  œil 

d  grand  Dieu. 

■e  de  combals  pour  Tinnocence  1 
de  pièges  lui  sont  tendus  I 
ervez,  d  Dieu  de  puissance, 
M  fragiles  vertus  {bU)  ! 

ir  amour  vers  ce  sanctuaire 
enl  se  tourneront  nos  yeux  ; 
votre  grâce  nous  éclaire 
nous  conduise  aux  cieui  (6tf)  ) 


1er,  ex-pi  -  rer     d*a  -  mour  ! 

Le  Père  de  la  Tuoa. 

0  JOUR  DE  GRACE  INFINIE. 

LA  KAISSAHCB  ac  SAUVEUR. 

(  VoiT^  pour     U  muêtque^    eoL  41 ,  air  :  A  Ger< 
roaine  offrons  Thommage,  etc.) 

I.  0  jour  de  grâce  infinie. 

Jour  qu^appelaienl  loua  nos  vœux  ! 

Il  vient,  le  divin  Messie, 

Il  descend  ponr  nous  des  eieux. 

11  est  né...  dëj^  les  anges 

Ont  chanté 
A  Dieu  Thymne  des  louanges  : 

Il  est  né. 

Refrain. 

Offrons  tous  avec  les  anges 

Notre  cœur, 
El  nu»  hymnes  de  louanges 

Au  Sauveur. 

S.  A  la  plua  douce  espérance, 
Sans  crainte  livrons  nos  cœurs; 
Ce  Jésus  qui  prend  naissance 
Mettra  fin  à  nos  malheurs  ; 
Il  vient  essuyer  nos  larmer. 

Adoucir 
Nos  maux,  calmer  nos  alarmes. 

Nous  gnêrir. 
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5.  Fjîbles  enCiuu  de  la  terre. 
Ne  tremblez  plus  désormais  ; 
Ost  le  Maître  du  tonnerre 
Qui  nous  apporte  la  paii. 
Courons  voir  dans  ane  éiable 

Le  Très-Hant, 
El  le  Juge  redoutable» 
Au  berceau. 

4.  0  demeure  humble  et  champêtre  1 
Une  masure  est  le  lieu 

Où  nous  Tenons  reconnaître 
Le  Dieu  puissant,  le  grand  Dieu. 
Je  t^adore,  6  nouveau  lemple 

Du  Seigneur, 
Où  ma  foi  toit  el  contemple 

Son  Saureur. 

5.  Jésus  couché  sur  la  dure  ! 
La  paille  au  lieu  de  duvet  ! 
Des  lambeaux  pour  couverture  ! 
Une  crèche  pour  chevet  ! 

Son  palais  est  une  étabic  t 

Les  débris 
D*un  toit  panvre  et  misérable. 

Set  lambris  I 

6.  0  charité  toute  immenae  ! 
Jésus,  le  Roi  glorieux. 

Se  livre  k  la  violence 

Du  froid  le  plus  rigoureux. 

Il  est  né  ce  Dieu  si  tendre. 

Ciel,  hélas! 
Sans  abri  pour  se  défendre 

Des  frimas. 

7.  0  Dieu,  qu*il  souffre  I  il  soupire  ! 
Des  larmes  baignent  aes  jeux  ; 

Et  dans  Téternel  empire 
11  fait  le  bonheur  d^  cîeux. 
Ah  !  s'il  pleureldét  Tenfaiiee, 

C*est  sur  nous  ; 
S*il  gémit,  c'est  sur  Toffense 

De  nous  tous. 

8.  Sur  moi  surtout,  si  coupable. 
Vous  pleurex,  à  bon  Jésui  I 
Caliaos-vous,  Sauveur  aimable, 
Non,  je  ne  pécherai  plus. 

Fuis  de  moi.  péché  funeste. 

Tes  attraits* 
Tes  iilaisirs,  je  les  déteste 

Pour  jamais. 

9.  Uu  Dieu  natt  dans  la  tonffnnte 
Pour  un  peuple  de  pécheurs  ! 

Uu  Dieu  pour  nous  dans  Tenfance  ! 
Uu  Dieu  pour  nous  dans  les  pleurs  I 
0  Dieu,  je  cède  à  tos  charmes 

Si  puissants; 
A  vos  pieds  je  mets  1rs  armes. 

Je  me  ren!s. 
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10.  Oui,  Jésu,  tendresee  extitoe. 
Je  me  rends  à  Toire  SMoar; 
Et  si  mon  ccrar,  qm  tous  aiae. 
Doit  vous  trahir  qoelqae  joar. 
Ah  I  pendant  qu^il  ne  respire 

Que  Tos  fe4x, 
b*amour  faites  q«*il  expire 

Soos  TOS  feux. 

0  JOUK  DONT  LE  DONBELR  REMPLIT 

ESPERANCE. 

LES  EFFETS  DE  L^ASCEKMOH    »E  aontrSMKUm} 

%  Allegretto. 


^^    S  !Î    ^    g 


O  jour  dont  le  boBbeurreai-plit  notre  et -pi 

k  f^  :  r  g 


rance!  Jé-sosd'en-tre  les  morts  é  -  tait 


En  -  cor  teint  de     son 


m 


i 


-■«•- 


sa  pro-pre  p«is-san-ce,     Il      s'é-lèfe  ai 


jour     de      son    é  -  ter  -  ni  -  lé. 
2.  Noms  tons  povTons  cueillir  les  fniiu  de  • 

Si  lions  saivons  les  pas  de  ce  chef  gisrien 
Mais  poor  être  avec  lui  rassemblés  dans  11 
il  fantqu'nn  même  esprit  nous  anime  cacesl 

5.  Il  quitte  ses  enfants  et  leur  rend  sn 
Sorsob  mystique  corps  11  verse  son  esprit 
Il  vetlfc  Sk  nos  besoins,  et  malgré  simi 
Sa  main  guide  nos  pas  et  sa  voix  nons  iitflnHli| 

4.  Il  règne  dans  les  cieux,  où  sa  bonté  propîes 
Prépare  à  ses  enfants  un  glorieux  sëiov 
Que  sa  grâce  ici-bas  avec  lui  les  wùise 
Par  les  tendres  liens  de  son  divin  UM«r. 


5.  Exempts  alors  des  soins  qn^eotralne  celle 
11  aime  à  les  placer  au  faite  des  grandeaiit 
Et  fait  goûter  sans  trouble  à  leor  kmt  ravis 
D*un  repos  étemel  les  eélesies  doneens. 

6.  Les  saints  trouvent  en  lui  la  ridie 
Qo*il  destina  pour  prix  à  leur  fidélité. 
Pour   des  maux  d*un  moment^  qneOe 

Qui  n'aura  d'autre  fin  que  son  éternité  I 

7.  Mêlés  dans  son  empire  avec  leschoNindeisi 
Nous  y  contemplerons  sa  suprême  splendwr; 
El,  sans  cesse  i>ccupés  k  chanter  ses  louascOi 
Il  triomphera  seul  au  fond  de  notre  c«ur. 


DE  NOELS  KT 

qoi  do  salai  nous  ouvres  la  carrière, 
isaani  I  soutiens-nous  contre  nos  ennemis  ; 
•eendre  en  nos  cœurs,  sous  des  traits  de 

[lumière, 

consolateur  que  tu  nous  as  promis. 

DONT  LES  H0RRE13RS  ME  PEUVENT 
SE  COMPRENDRE. 

CTiON  DE  LA  PROSE  :  Dtêi  irte,  diei  illa. 
itodatite. 


ru  «^  r  r^p 


0  Jour  dout les  horreurs  oe      peuvent  se  com- 


[  Où  ro-ni?ers  eu-lier  se-ra  ré-duil  eo 


r  I  rp  r  ri-F^ipi-  J  jh 

loiir,qo*ao-trefois  Da-vid  las-pi-rénouspré- 


iMt penser  à    toisansenélre  io-ier--dit? 

De  que  la  nature  a  de  plus  insensible 
>pë  d*effroi  ;  lor8qQ*un  Juge  inflexible 
par  le  feu  d*un  flambeau  lumineui, 
tlei  plus  cachés  les  replis  tënébreui. 

orti  même,  au  milieu  de  leur  sombre  re- 

[traite, 
lonnement,  entendront  la  trompette. 
Maître  des  cieux  annonçant  le  courroux, 
M  tribunal  les  rassemblera  tous. 

)rt  qui   maintenant  se  platt  à  nous  sur- 

[prendre, 
lise  à  son  tour  ne  pourra  se  défendre  ; 
omroe,  de  son  corps  de  nouveau  revêtu, 
de  trembler,  même  sur  sa  vertu. 

ranee  de  feindre  à  tous  sera  ravie  ; 
livre  on  lira  Thistoire  de  sa  vie, 
tout  Funivers,  dans  la  crainte  plongé, 
I  Jugement  avant  d'éire  jugé. 

I  Irène  éclatant  le  Juge  inexorable 
'  qH*à  ses  yeux   rien  n'est  impénéirablt».. 
I,aans  délai, chaque  œuvre  en  ce  moment 
éeompense  ou  bien  son  châtiment. 

irenx  que  je  suis,  puis-je  trop  me  con- 

[fondre  ? 
froments  Irouverai-je  à  répondre? 
inquiet  cherche  alors  du  secours, 
ni  ma  terreur,  pourrai-je  avoir  recours  ? 

[  dont  la  grandeur  inspire  tant  de  crainte, 
la  Trayeur  dont  mon  Ame  est  atteinte  : 
quand  vous  sauvez,  sauvez  sans  iniérèi, 
oses  pas  un  favorable  arrêt* 

Diction  H    vn  Noels  et  de  cirtiqobs. 
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9.  Vous  seul,  è  doux  Jésus,  pouvei  calmer  tiea 

(peines: 
Souvenez-vous  du  sang  qui  coule  dans  vos  veines, 
Et  dans  ce  jour  qui  doit  décider  de  mon  sort, 
Faites-moi  ressentir  le  prix  de  votre  mort. 

iO.  Vous  m*avez,  dans  le  fort  de  mon  Ingratitude, 
Recherché  mille  fois  avec  inquiétude  ; 
Pour  moi  sur  une  croix  je  vous  vois  étendu  r 
Ce  travail  douloureux  serait-il  donc  perdu  ? 

il.  Non,  non.  Je  ne  crains  point  assez  votre  ven- 

[geance, 
i*our  ne  pas  mettre  encore  en  vous  mon  espérance  : 
Je  s.iitf  que  vous  pourriez  un  jour  me  réprouver  ; 
Mais  je  sais  qu'aujourd'hui  vous  voulez  me  sauver. 

12. 1/>rsqn*an  fond  de  nos  cœurs  vous  Jetez  des  alar- 

[mès, 
C*est  pour  nous  engager  à  répandre  des  larmes  : 
J*en  verse  en  ce  moment  avec  profusion, 
Laiasez-vous  attendrir  par  ma  confusion.    . 

15.  Si  Madeleine  en  pleurs  calma  votre  colère^ 
Si  voua  fûtes  touché  par  Tardente  prière 
Du  larron  pénitent  :  plein  de  la  même  foi. 
Ce  qui  fut  fait  ponr  eux.  Je  Tespère  pour  moi. 

14.  Ce  n'est  pas  que  mon  cœur  superbe  et  témé- 

[raire 
Prétende  par  lui  seul  pouvoir  vous  saiisfaire  ; 
Pour  éviter  un  feu  tant  de  fois  mérité  , 
Il  compte  moins  sur  lui  que  sur  votre  bonté. 

15.  Heureux  si,  dans  ce  jour  au  pécheur  redou- 

[tablc. 
Je  puis  avoir  de  vous  un  regard  faTorable, 

Heureux,  si  Je  ne  sors  de  mon  triste  tombeau 

Que  pour  être  reçu  dans  votre  cher  troupeau  I 

16.  Assez  d'autres  sans  moi»  déplorables  victimes 
De  ce  Juste  courroux  que  méritent  leurs  crimes. 
Sentiront  de  l'enfer  les  tourments  rigoureux. 
Mais  placez-moi,  Seigneur,  au  rang  des  bienbeu* 

[reux. 

17.  C'est  là  oe  que  je  veux  et  ce  que  Je  désire. 
C'est  pour  ce  seul   objet  que  mon  Ime  soupire  ; 
Sensible  à  ma  douleur,  ne  me  refusez  pas 

La  grice  qui  do  juste  adoucit  le  trépas. 

i8.  Déjà  dea  réprouvés  j'entends  les  cris  de  rage, 
Je  vois  le  désespoir  gravé  sur  leur  visage. 
Que  de  larmes,  grand  Dieu«  se  répandront  alors  I 
Que  d'iiommes  pour  s'enfuir  feront  de  vains  ef- 

[forts  t 

19.  Pasteur^  qui  recherchez  la  brebis  égarée. 
Père,  qoi  corrigez  l'Ime  dénaturée, 
Charitable  Sauveur,  ne  nous  perdez  jamais. 
Et  faites-nous  jouir  d'une  éternelle  paix. 
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lins  DICTIONNAIRE 

0  MARIE,  AVEC  CONFIANCE... 

PRIÈRE    A    LA    SAIKTE   VIERGE,  POUR  UNE   VISITE 

ÉPlSCtlPALE. 


m 


{Voir,   pour  la     mutigue,    col.  425,  oîr  •  Da 
ce  beau  mois  où  (oui  vous  prie,  elc.) 

1.  0  Marie,  avec  confiance 

Nos  cœurs  s'épanchent  devant  vons  ; 
Mère  d'amour  et  d'espérance. 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

Bêfrain. 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous  (bis), 

2.  Reine  du  ciel  et  de  la  lerre. 
Vous  dont  FEspril-Saint  fut  l'époux, 
Vous  que  d'âge  en  &ge  on  révère, 
Vierce  sainte,  priez  pour  nous. 

3.  Ui*  poniifc,  sous  vos  auspices. 
Apparaît  au  milieu  de  nous; 

Ali  1  rendez-lui  les  cieux  propices  ; 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

i.  Auguste  Reine  des  apôtres, 
0  vous  dont  le  ooni  est  si  doui  , 
Joignez  vos  prières  aui  nôtres  ; 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

5.  Puissante  et  divine  Rergére, 
Loin  du  bercail  chassez  les  loups  ; 
Nous  craignons  leur  dent  meurtrière  ; 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

6,  Avec  notre  guide  fidèle. 
Que  Dieu  nous  réuiiîs«e  tous 

A  vos  pieds,  6  Reine  immortelle  ; 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

0  MARIE,  A  VOS.  PIEDS... 

BEAUTÉ    ET    DOUCEURS  BU  MOIS  DE  MARIE.  —  PRIÈRE. 

(Yoir^  pour  Umuiique,  coL  866,  air:  l\  va  bien* 
tôt  finir  ce  mois  si  plein  de  charmes,  etc.) 

t.  0 Marie,  à  vos  pieds  chaque  jour  me  rimène, 
Dans  ce  mois  de  bonheur  qui  vous  est  consacré  ; 
Auprès  de  votre  autel,  ô  ma  divine  Reine, 
De  célestes  douceurs  mon  cœur  est  enivré  (6tf). 

Refrain. 
Auprès  de  vptre  autel,  etc. 

S.  Reine  auguste  du  ciel,  votre  douce  parole 
M'apprend  k  célébrer  les  plaisir»  d'ici-bas  ; 
le  viens  prier  en  paix,  loin  d*un  mondé  frivole. 
Et  préparer  mon  Ame  à  de  nouveaux  combats*(6tt). 

5.  Les  plaisirs,  les  honneore ,  tous  les  biens  de  la 

[ti^rre, 
Auprès  de  votre  amour,  6  Vierge,  ne  sont  rien  ; 
Rayonnez  à  mes  yeux.  Etoile  salutaire, 
Pespère  que  par  vous  j'obtiendrai  le  vrai  bien(6h). 

4.  0  Marie,  à  mes  vœux  montrez- vons  favorable 
li^l  dirigez  mes  pas  vers  le  divin  Sauveur  ; 
11  me  fera  goûter  le  bonheur  véritable. 
Le  bonheur  ravissant  qui  réside  en  son  cœur  (bis). 


0  MERE  D'AMOUR. 

COIIFIAHCS    EN    MARIE. 


(Voir,  pour   ta  musique,    coL  115,   air:  Anje, 
accourez,  etc.) 

Refrain. 

0  Mère  d'amour, 
Daignez ,  chaque  Jour, 
Bénir  notre  jeune  Ige  ; 
Pour  nous  au  Sauveur 
Offrez  notre  cœur. 
Nos  soupirs  et  notre  humble  bomicafe. 

i .  C*est  pour  nous  on  sublime  honnear    ' 
De  marcher  sous  votre  bannière  ; 


Pour  nous  conduire  aa  vrai  boMbeir, 
A  nous  s^offre  votre  lumière. 


> 


S.  Nous  suivrons  vos  pas  en  tous  Heiix  ; 
Nous  vous  serons  toujours  fidèles; 
Pour  nous  vos  anges  dans  les  cieux. 
Cueillent  des  palmes  iamortelles. 

5.  Nous  rencontrons,  à  chaque  pas. 
Des  ennemis  pleins  d'artifice; 
Sans  cesse  de  nouveaux  combats  ; 
Mais  on  dompte  avec  vous  le  vice. 


(k 


m 


i.  Vainement  le  monde  pervers 
Nous  appelle  et  veut  nous  séduire  ; 
Sur  nos  pas  vos  yeux  sont  ouverts  : 


II 


Vers  Dieu  vous  daignez  nous  conduin.) 


5.  On  nous  dit  qu*au  sein  du  plaisir 
Il  faut  pasiser  notre  jeunesse  : 
Vous  plaire,  c'est  notre  désir. 
C'est  le  bonheur,  c'est  la  sagesse. 

6.  Entre  vos  mains  le  Roi  du  eiel 
A  remis  sa  toute-puissance; 
Nous,  à  votre  cœur  maternel 
Nous  confions  notre  innocence* 


H 


7.  Si  tout  s'écroule  autour  de  nous. 
Sans  crainte,  6  Reine  incomparahâe. 
Nous  nous  tiendrons  auprès  de  ?oas  :  ]  J 
Votre  trône  est  inébranlable.  \  ■> 


8.  Oui,  jusqo'^  notre  dernier  soir. 
Nous  serons  à  vous,  ô  Marie; 
Daignez,  pour  combler  notre  espoir, 
Nous  réunir  dans  la  patrie. 

0   MÈRE  DU   DIEU   SAUVEUR. 

tONS£CRATIOR   A    MARIE. 

RKPikâi!f.    Allegretto. 


{ 


« 


0      Mè  -  re    du  Dieu  Sau-veQr,foii 


Qu"il  nous  don -na  pour  Mè  -  •  -  re,     Ac-c^ 


IM  de   no  -  tre  cœur  El  riiomiiiagc  ei     la    pri- 
Fiif.  


é  -  •  re,       0  Ma  -  rie,  é  -  cou-  tei    les  chants 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIOUES.  1.1)8 

4.  Petits  oiséaui 
Que  le  primerops  ramène, 
•  Célébrei  tous  par  des  concerts  noiiveaui 
De  Tunivers  l'aimable  souveraine. 
Et  choisisses  de  vos  chunts  les  plus  braui. 
Petits  oiseaux  (6m). 


^^^^^^ 


Et    rburoble  pri  -  è  -  -  re    Que  vous  of-frent 


VOS     en-fants»      Et  mon -irez- tous  no -tre 


--  re,    Que  vous  of-frent  vos    eo-fants, 


\ 


ti  mon-tréz-vous  no -tre    Ile  -  -  re. 

i.  Guidez  et  soutenez  nos  pas 

Pendant  notre  vie  ; 
ittsqo*^  Theure  du  trépas 
VtUlea  sur  nous,  6  Marie! 


(bh) 


5.  Yierge,  éloignez  de  notre  ciKur 

La  moindre  souillure  ; 
CiMiservez  la  tendre  fleur. 
Conservez  noire  Ame  pure. 

4.  Mais  si  notre  Ame  doit  un  jour 

Vous  être  infidèle, 
Q«^aofourd*hui  le  Dteo  d*amour 
Auprès  de  vous  nous  appelle 


j  {hh) 


:'  \  "■" 


0  MOIS  HEUREUX... 

LE  MOIS  DE  MARIE* 

VfoîT^  ^wr   le  fNiifî^ti#,  col.ie9,  air:  Au  saint 

i,ete.) 


I.  0  mois'lioureoz, 
Qae  notre  àme  auendrie 
B^r^îe  longtemps  eppelait  de  ses  vohis  t 
.•  flMis  des  fleurs,  sois  le  mois  de  Marie  : 
Brille  pour  nous  plos  pur,  plus  radieuz, 
0  mois  heureux  {èi$)  ! 

.  %.  Couîez,  beaux  jours. 
Jours  ebers  à  Tinnoeence  ; 
Jours  où  nos  cœurs  il  Marie  ont  recours  ; 
Jours  qu^a  chois»is  notre  reconnaissance  ; 
Joars  dont  Marie  embellira  le  cours  ; 
Coulez,  beaux  jours  (^ts). 

5.  Offrons  des  fleurs 
A  notre  tendre  lUère  ; 
Conseerens-luf  eus  pré^nu  de  nos  eeeurs. 
Vt  lis  si  pur,  la  rose  prtntanière, 
La  violetie  aux  modestes  couleurs  ; 
OfTrens  des  fleurs  {Ht}, 


5.  0  nom  chéri, 

Que  les  oiseaux  bénissent! 
Nous  l'écrirons  sur  Tarbuste  fleuri  : 
Que  de  toi  seul  les  écbos  retentissent. 
Et  que  nosvoii  te  chantent  à  Tenvi, 
0  nom  chéri  (Hs)  1 

6.  Tendres  agneaux. 
Sous  ce  soleil  prospère. 

Suivons  Marie  au  bord  des  clairs  ruisseaux. 
Sous  ta  boulette,  6  divine  bergère. 
Soyons  du  ciel  le  plus  cher  des  ct>oiipeaux. 
Tendres  agneaux  (étf). 

7.  0  mois  heureux  1 
Sois  pour  nous  sans  nuage  ! 

De  ton  azur  longtemps  charme  nos  yeux  ; 
De  noire  Reine,  ah  t  sois  pour  nous  riniage. 
Et  resplendis  de  tout  Téclat  des  cieux, 
0  mois  heiireox(6i<)  t 


0  MOIS QUEMBELLIT  CHAQUE  AURORE. 

HOMMAGE  ET  PRIERE  DA?IS  LE    MOIS  DE  MARIE. 

Moderalo. 


l't  iB  r  hep 


Omolsqa'embel-lit  chaque  au-  ro-re,Fais  en  tous 


lieux  bril-ler  tesfleurs;  llaissurtoot,  beau  mois,  fois,  é* 


clo-re  Les  ver- tus  au  fond  de  nos  cœurs.  Ta  pré- 


sen  -  -  ce  ra  -  mè  -  ne  Des  jours  purs,   ra- di- 


eux. Et  notre  au-gus-ie  Rei  -  ne  Ré-pand  les  dons  des 
Refrain. 


cieui.    0  Ma-rie,  i  Jé-sos  of-frez  mon  humble  bon- 


ma-ge,  Sous  ses    lois  pour  tou-jours  de-vant 


vous  ]em>n-ga-ge.   Dai-gnez,  ma  Mère,  ù 
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r.» 


Rei-ne  des  é  -  lot,  Of  -  frlr  mon  cœur  et  mes 


▼œux  à    Je  -  ios. 

2.  Le  Dieo  mort  poor  noos  an  Calvaire 
Est  notre  unique  Aédempteor  ; 
Oui,  de  ia  gràoe  aaluiaire 
La  source  n'<ett  que  dans  sou  cœur. 

Mais  aux  mains  de  Marie, 

Qui  lui  donna  le  jour. 

Ce  bon  Maître  corrie 

Les  dons  de  aon  amour. 

5.  Marie  osl  aussi  notre  Mère, 
Rt  veut  au  ciel  nous  réunir; 
Elle  aime  et  protège  la  terre. 
Elle  se  plaît  à  la  bénir. 

Mais  sa  munificence 

Dans  ce  beau  mois  de  fleurs. 

Avec  plus  d*abondance 

Dispense  ses  faveurs. 

i.  Enfants  de  cette  auguste  Reine, 
Venez* au  pied  de  son  autel; 
Qu*^  son  cœur  Tamour  nous  enchaîne 
Pour  qu*elle  tous  attire  au  ciel. 

Pour  Jésus,  pour  Marie, 

Qtt^en  ce  mois,  chaque  jour. 

Que  toute  votre  vie 

S*aiigniente  votre  amour. 

0  MON  BON  ANGE. 

INVOCATION  A  L*ANGB  CARDIEN. 

{Voir,  pour  la  muiiquê,  col.  125,   mr  :  A  notre 
Mère  —  Olrons  en  cbœur. 


1.  0  mon  bon  Ange, 
0  mon   trésor, 

A  ta  louange 
Je  chantiï  encor. 

Refrain. 
Daigne,  sur  ton  aile, 
Au  séjour  des  deux, 

Ange  fidèle. 

Porter  mes  vœux. 

2.  Que  ta  présence 
Charme  mon  cœur  ! 
Ta  bienveillance 
Fait  mon  bonheur. 


3.  Sous  Ion  ombrage 
Le  lis  naissant 
Brave  la  rage 

Du  noir  autan. 

4.  Vois  ma  faiblesse, 
Ange  gardien. 
Dans  ma  détresse 
Sois  mon  ioutlen. 

5.  Je  t*en  supplie. 
Saint  prolecteur. 
Daigne  à  Marie 
Offrir  mon  cœur. 


0  MON  DIEU,  JE  YODS  RENEBCtt... 

APRiS  LB  CATÉCHinB. 

(Pour  le  cantique   Avant   U  CalicÊitm,  vqcsj 

A  vont  ECOLE,  0  D1T1»MAITRK,  OSL  Ml) 

Allegreito. 


0  mon  Dieu,]e  toqs  re-mer-ci  -f 


ces    u  -  ti  -  les    vé  -  ri  -  lés. 


Christ  je  tous  pri  -  e  D*o«  -  bti-er  mes  lé-| 
Refrain. 


tés. 


Ah!  que  la    di-Tl-ne   ad-Ci-"< 


ce.  Grand  Dieu,  me  porte  à   tous  aciHrir,ii 


vous  con-sa  •  cre  mon  en-  fan  -  -  ce,  k 
veux  toujours  vous  o  -  bé  -  ir. 


0  MON  JÉSUS,  0  MON  BIEN  ET  Ml  ?B. 

SUR  LE  HTSTÈRB  tOL  LA  CIRCONCISK». 

{Voir^   nour  /a  niKti^ue,  m/.  587,  «ir  :  Diiiift 
sus,  quittant  enfin  la  terre,  etc.) 

1.  0  mon  Jésus,  6  mon  bien  et  ma  tIc  ! 
Ce  jour  va  donc  assurer  mon  boolmir  I 
Tu  prends  le  nom,  le  doux  nom  de 
Et  ton  amour  déj^  le  Justifie. 

S.  C'était  pour  moi,  quand  tu  Tenais  dcRdM, 
Que  de  tes  pleurs  tu  mouillais  ton  bereeti; 
Et  c'est  pour  moi  que  tu  Tiens,  tendra  AfBmi 
Remplir  le  sort  de  victime  et  de  prêtre. 

3.  Tu  nais  à  peine,  et  de  Ion  sang  propice 
Tu  veux  déjà  sceller  tes  jours  naissanli: 
Moi,  dont  le  crime  a  dOTancé  les  ans. 
Je  n'ai  rien  fait  pour  calmer  la  {ttstice. 

i.  Ah  I  dans  mon  cœur  trop  longtemps  inlldèkf 
Eteins  Torgueil  et  Tamour  du  plaisir  ; 
Et  que  jamais  il  n'ait  d'autre  désir 
Que  de  te  prendre,  6  Jésus!  pour  modèle. 

5.  Il  faut  enfin,  mol  qui  fus  seul  coupable, 
Que,  pour  laver  mes  crimes,  k  mon  tour. 
Mon  repentir,  animé  par  Famour, 
Mêle  ses  pleurs  à  ton  sang  adorable* 


DE  NOELS  ET  OK  CANTIQUES. 
)  NOTRE-DAME  DE  QON-SEGOURS. 
unrocàTioii  »■  LATtU-aàiim  tibicb. 
Il 


ISCt 


0  PARADIS. 

DBIiaS  DU  GIBL. 


lis.  0    No-tre-Di-ma  De     Bon     So- 


ie vous  ré  -  dt  -  me  Toa  -  Juvra»  tou- 


Ml  rj  ^  ^  j^jT^^ 


Li     tie    est    a  •  mé  -  «  re  •    Pir- 


deedoalean;    0   len-dre  Mè-re^Sé- 


nos  plears. 

vsie  Marie, 
les  longs  combais, 
I  na  patrie 
lei  mes  pas. 

ifer  et  le  monde 
At  m*assaillir  ; 


L*ouragan  gronde, 
Dois-je  périr? 

i.  Je  erains  le  naofragc, 
Veilles  sur  mon  sort  : 

Malgré  Torage, 

Que  J^entre  au  port. 


NUIT.  HEUREUSE  NUIT  OU  JÉSUS... 

NOBL. 

\  pour  ta  muiique,  toi.  264,  air  :  Célébrer 
it  ebanis  ion  nom  seul  adorable,  etc.) 

Dit,  heureuse  nuit,  où  Jésus  prit  naissance, 
pour  les  humains  fm-il  un  plus  beau  jour? 
H  qui  nous  montras  ce  Dieu  dont  la  présence 
bonheur  des  sainu  au  céleste  séjour  {bh). 

)urei,  6  mortels,  et  voyez,  dans  Pétable, 
\  de  Dieu  qui  tient  pour  finir  tos  malheurs  ; 
iplez  à  loisir  cet  Enfant  adorable, 
laerei-lui  tous  Thommage  de  vos  cœurs  (bU). 

KMicbe  par  ses  cris,  &es  doux  yeux  par  ses 

[larmes, 
ur  par  ses  soupirs,  demandent  notre  amour  ; 
ns-noiis  résister  à  sa  voix,  à  ses  charmes? 
laierons-oous  pas  du  plus  parfait  retour  (6ti)? 

nos  trceiirs  sont  k  vous,  6  Dieu  plein  deten* 

[dresse, 
s  les  enflammer  de  la  plus  vive  ardeur  : 
lais  tous  nos  vœux  seront  d*aimer  sans  cesse, 
ir^  de  louer  notre  aimable  Sauveur  (Hs). 


iVoir^  pour  la    mvfîqMe,  eoL   587,    «ir  :  Divin 
Jésus,  quittant  enfin  la  terre,  etc.) 

1. 0  Paradis,  palais' du  Roi  do  gloire, 
Royaone  acquis  par  le  sang  de  Jésus, 
Torrent  de  joie  où  boivent  les  élus, 
llean  ciel»  jamais  ne  sors  de  ma  mémoire. 

2.  Chansant  objet  de  Fardeur  la  plus  vive. 
Heureux  séjour  promis  à  la  vertu, 
Dana  tes  saints  murs  quand  me  reoevras-tu  ? 
Ah  t  que  bientéi  ce  doux  moment  arrive  I 

5.  C*est  dans  ton  sein  qu'est  le  bonheur  suprême  ; 
Bien  loin  de  toi  tous  les  maux  sont  bannis 
Et  tmia  les  biens  en  toi  sont  réunis  : 
N*a-l<-on  pas  tout  quand  on  a  Dieu  lui-même? 

4.  Bonheur  des  cieux,qui  pourrait  te  comprendre? 
Quel  esU  jamais  vit  rien  de  si  charmant  ? 
Pent-on  ouïr  rien  de  si  ravissant  ? 

Ah  1  qn*il  eat  doux  de  pouvoir  y  prétendre! 

5.  Entre  les  bras  d^n  père  qui  nous  aime , 
Sans  cesse  on  vit  assuré  de  son  sort, 
L^amour  n*T  eralnt  ni  changement  ni  mori; 
U  est  durable  autant  qu*il  esl  extrême. 

6.  En  fkee  on  voit  fadorable  visage 
Dont  respect  seul  enchante  les  élus  : 
Ivre  de  joie,  on  n*en  désire  plus; 

Ah  I  qui  pourrait  peindre  un  si  doux  partage  f 

7.  Q«*un  monde  faux  tente  mille  artifices. 
Pour  nous  charmer  par  ses  biens  séducteurs  ; 
0  Paradis,  les  plus  grandes  douceurs 

Ne  aont  que  ttel  auprès  de  tes  délices. 

6.  Cesi  par  Tamour,  la  souihrance  et  le  séle 
Que  Ton  obtiett  cet  éternel  repos  : 
Aimons,  souffrons»  ne  craignons  plus  de  maux. 
Pour  mériter  une  gloire  immortelle. 

9.  Dans  bm»  exil,  6  ma  chère  patrie  1 
Je  vais  pour  toi  soupirer  nuit  et  jour  ; 
Au  Dieu  qui  veut  couronner  mon  amour 
J*offre  mon  coeur,  mes  travaux  eif  ma  vie. 

0    PRODIGE    D*AM0UR,  SPECTACLE 
RAVISSANT  ! 

SEHTIUERTS     D*ADORATIO!f    BT     P'AMOUR     DETAUT    LE 
TRfeS-SAIRT   SACBBUEirr. 

AndanliDo. 


Opro-di-ge;d'amour,^spec-Ucle  ra  -  vis- 

L-J j"  r  r  I  r  r  'r  t  r  '  T  I 


sant  I  Sous  un       pain    qui  n^est    plus.   Dieu 


ca-cbe  sa   rrc-sen-cel   1- ci,  pour   un      pé- 
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1» 


y  ^ 


cbeiir,  il    est  en  -  cor  moo-nnt  :  Le  ciel  en  - 


^■fThriT-r^^ 


lier  8ln-cliae  el  Ta  •dore  en    si  -  le»  -  -  ce. 

Rpfrain.      ' 


C  '  r\^>^l 


1^  ■  iK 

Pros-ier-nfz-vons,  of-frez  des  fœox:  Oui,  roor 


tels,  cVsi    le    Roi  des    cieux.     Pros-ter-nez- 


^^m 


-  -^^  i  ^^  r.  ■  ff^ 


TOUS,       of--frez    de»    Tij'ax,  0«î,  mor- 


tels, c'est  le  Roi  de^eieux. 

S.  Le  grand  Dieu  nH»rt  pour  nous  dans  de  vives 

[douleurs. 
Le  Maître  souverain  de  toute  la  nature 
S'immole  de  nouveau  pour  sauver  les  pécheurs  ; 
Il  daigne  à  ses  enfants  s'offrir  pour  nourriture. 

3.  La  croix  ne  nous  cachait  qué  fs  divintié  ; 

I /Homme-Dieu  tout  entier  s^éclipse  en  ce  mys- 
Mais  je  Ty  reconnais  dans  la  réalité  :      [lére  ; 
C'est  mon  Dîeo,  c'ust  mon  Roi.   mou  Cré-iieur, 

[mon  i*ère. 

4.  Sacrifice  d*amour,  6  lemple,  t  saint  autel, 
0*où  la  foi  fait  jaillir  la  grâce  du  Calvaire  I 
Puisse  couler  sur  nous,  en  ce  jour  solennel. 
De  son  sang  précieux  la  vcrlu  salutaire  1 

5.  Auguste  monument  de  la  mort' du  Sauteur, 
Pain  vivant,  qui  donnez  la  vie  au  vrai  fidèle, 
l>e  mon  âme  soyez  raliroeni,  la  doueenr  : 
Qu'elle  brûle  pour  vois  d'une  ardeur  étemelle  I 

6.  Jésus,  qu'un  voile  obscur  ici  cache  à  mes  yeux. 
Satisfaites  enfin  la  soif  qui  me  dévore; 

Kl  daignex  m'iniroduire  en  ce  royaume  heureux 
Où  rime,  il  dëcouveit,  vous  voit  et  vous  adore. 

0  SAINT  ALTLL.. 

l'ULK    LA    rREMIÈnC   COMUVNIO!!. 

Alieyro  uiftd^rato. 


1 


0    saint  au  -  tel  qu'en  -  vî  -  ronnent  les 
Ar/ratfi.Oh.iqnel  bonheur,    en  -  fin    le  pain  des 


nn-ges,Qu\i.v«'c  transport   an-jourd'hui    je   te 
an  ces.  Va  uie  uour-rir  pour  la     pre-iuié  re 


voisi      1  -  ci   mon  Dieu,  Tob  -  jet    et 
fois. 


I  r  p  I  r»  f.  Cl  g 


-b« 


§@ 


anges.  M'offre  son  corps  pour  la  premiè-re  foii. 

2.  0  mon  Sauveur,  mon  trésor  et  ma  vie , 
Epoux  divin  doot  mon  âme  a  fait  cbotx. 
Venez  bientét  contenter  mon  envie  ; 
Venez  en  moi  pour  la  première  fois. 

5.  G  doux  plaisir  I  d  divine  all^gresso  1 
Je  vais  enfin  m'unir  an  Roi  des  rois  ; 
0  doux  Jésus,  Père  plein  de  lindiwaf. 
Venez,  venez  pour  la  première  fois. 

4.  Offrrz  mou  cœur,  6  divine  M.m«", 

A  ce  Dieu  bon,  mort  pour  nous  sur  lacfuix; 
Ce  Roi  du  ciel  dans  mon  9^me  attendrie 
Va  reposer  pour  la  première  fois. 

5.  0  lendre  Père,  après  vous  je  soupire; 

De  votre  enfant  vous  écoutez  la  voix; 
Hâtex,  S«ïigiieur,  l'instant  auquel  j*a«piie. 
Venez,  venez  pour  la  première  fois. 

0  SAINT  ESPRIT,  DONNEZ^OUS^ 

AVAST  LE  SCBa0:«   ou    LES   15STRCCTT0!IS.   1! 

AO   SAI.NT- ESPRIT. 

larghetto. 


0  Saint-Es-prtt.  donnez-nous  vm  !§• 


mières,  Ve-nez  en  nous  pournousem-bra-«r 


tous  ;  Ve-nez  ré-gler  et  former  nos  pri-  è-res  ;  Nooi 


ne  pou-vons  faire  au-cun  bien  sans  vous. 

S.  Priez  pour  nous,  sainte  Vierge  Marie  ; 
Obtenez-nous  gr&ce  auprès  du  Sauveur, 
Pour  écouter  ses  paroles  de  vie. 
El  les  garder,  comme  vous,  dans  nos  copus. 

Le  Vénér.  Père  de  MoaiTroar. 
0  TOI  (i'\SS  VOILE  ÉPAIS... 

sus  LE   M\STfeRE  DE   LA    TRÈS-SAI?(TE  TRI!ini. 

Aadanie  con  moio. 


0  toi  qu*un  voile  é-pais  nous    ca-die,  In-di-il- 


si'ble  Tri  ni  -  lé!  Lumière  é  -  teruelk  etsaas 


IM,  Noat  a  -  d(Hroiift  u  ini-jes-ié.  Lamiére é- 


Ite  M  mt  UMbe.  lIoM  I  -  do-roM  U  majei»  -  lé. 


j  {bi^)     p 


),« 


m) 


}(*») 


}  (^») 


î  (*») 


L  En  Dien,  seal  Mini ,  leul  idortble, 
0  que  de  gloire  et  de  grandeur  I 
0  qoel  ablroe  impënëirable 
Ei  de  richesse  et  de  splendeur! 

.  CoBfonde£-Tous«  raison  humaine; 
Sur  cet  objet  fermez  les  yeux  : 
La  beauië  de  Dieu  souveraine 
Ne  peut  se  voir  que  dans  les  cieux 

..  Le  Père  admirant  sa  sagesse. 
Engendre  un  Fils  qui  le  chérit  : 
De  leur  mutuelle  tendresse, 
L*£sprit-Saint  est  Tauguste  fruiL 

».  Le  Père,  en  nuus  donnant  la  fie» 
Nous  la  conserve,  à  chaque  instant  ; 
Le  Saint-Esprit  nous  sanctifie 
Par  les  feux  qu*en  nous  il  répand. 

L  Egal  en  tout  ^  Dieu  sou  Père» 
Dieu  le  Fils,  le  Verbe  éternel. 
Pour  soulager  notre  misère  »  \  h'  \ 

A  daigné  se  faire  mortel.  f 

[.  Chrétiens  soumis,  rendons  hommage 
▲  la  divine  Trinité  ; 
Soii  nom  saint  est  pour  nous  le  gag« 
De  Theureuse  immortalité. 

OUI ,  JE  LE  CROIS. 

ACnS  DBS  VEETDS  THÉOL0CALI8. 

iir,  pour  la  musique,  coL  837,  air  :  Humilité, 
liasant  remède  à  ma  misère»  etc.) 

AcU  de  Foi. 

1.  Oui»  |e  le  crois» 

Ce  que  TEglise  nous  annonce  ; 

Oui»  je  le  croîs. 
Seigneur,  et  j*honore  ses  lois  ; 
Toutes  les  fois  qn*elle  prononce, 
Tar  elle  TEsprit-Saint  s*énonce  ; 

Oui»  je  le  crois. 

Acte  d'Espérance, 

2.  i*espère  en  vous» 

Dieu  de  bonté»  Dieu  de  démence, 

inespéré  en  vous  : 
Quel  autre  espoir  serait  plus  doux  ? 
Vous  seul  comblez  mon  espérance, 
Vous  seul  serez  ma  récompense  ; 

^espère  en  vous. 

AcU  de  Chariié. 

3.  0  Dieu  Sauveur! 
Vous  êtes  le  seul  bien  suprême, 


DE  NOBLS  ET  DE  CANTIQUF^.  tS06 

ODieu  Sauveur! 
A  vous  seul  je  donne  mon  ccenr  : 
Et  pour  Tamour  de  vous  seul  j^aime 
Hoo  prochain  autant  que  moi-même, 

0  Dieu  Sauveur  I 


0  VOUS  DONT  LES  TENDRES  ANS... 

SUR  Lk  SAINTE  KIcr^ilCE   OE  JÉSUS. 

Allegretto.  . 


0  VOUS»  dont  les  ten-dres  ans  Croissent 


en-core  in-no*cents»Pour  sau  -  ver  à  votre  en- 

m 


^ 


fan-ce     Le  tré  -  sor  de  rin-no-cenr^,  Conteui- 

plez  l'enfant  ié-sus»    Et  pre-ncz-eu  les  ver-tus. 

3.  Il  est  votre  Créateur, 

Votre  Dieu,  votre  Sauveur, 
Mais  il  est  votre  modèle. 
Heureux  qui  lui  fut  fidèle  ; 
U  eut  part  à  sa  faveur; 
A  ses  dons,  à  son  bonheur. 

5.  Que  touchant  est  le  tableau 
Que  nous  offre  son  berceau  : 
Oh  I  que  de  leçons  utiles 
T  trouvent  les  cœurs  dociles  ! 
Accourez»  vous  tous,  enfants, 
Y  former  vts  jour*  nalssanu 

i.  Une  éiable  «u  le  séjour 
Où  Jésus  reçoit  le  jour  ; 
Sous  ses  langes,  de  sa  crèche. 
Sa  divine  voix  nous  prêche 
Que  l^indigence»  à  ses  yeux. 
Est  on  riche  don  des  cieox. 

5.  Pourquoi  ce  froid»  ces  douleurs. 

Ces  yeux  qui  s^ouvrent  aux  pleurs. 
Ce  sang  qu'il  daigne  répandre  ? 
N^est-ce  point  pour  nous  apprendre 
Qu*il  faut  hair  le  plaisir 
Ei  pour  lui  vivre  et  souffrir  ? 

6.  Ce  Dieu,  seul  prêtre  immortel. 

Du  berceau  passe  à  l'autel  ; 
Et»  législateur  et  maître» 
A  la  loi  va  se  soumettre» 
Prêt  à  slmmoler  un  jour. 
Pour  sou  Père  et  notre  amour. 

7.  U  naît  à  peine»  et»  naissant» 

II  veut  vivre  obéissant  : 
Trente  ans  dans  un  vil  utile 
I/ont  vu,  fidèle  et  docile  » 
Exact,  obéir  toujours 
Aux  saints  gardiens  de  ses  jours. 
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8.  SI,  par  an  départ  seeret. 

Il  leor  laîésc  un  f  if  rt* grel  ; 
Ils  la  reTerron(«  an  temple, 
Noiit  montrer,  par  M>n  eiemple, 
Qtron  doit  ponr  Dieu  tout  quiller  : 
Qui  de  nous  sut  Timiter  ? 

9.  Esprits  Tains,  cœurs  indomptés, 

Captivez  vos  volontés. 
Quand  on  voit  Jésus  lui-mémr, 
Jésus,  la  grandeur  suprême, 
S*abaisser,  s'anéaniir. 
Peut-on  qe  pas  obéir  ? 

10.  Qu*il  est  beau  de  voir  ces  mains 
Qui  formèrent  les  humains. 
Se  prêter  aux  œuvres  viles. 
Aux  travaux  les  plus  serviles. 
Et  rendre  à  jamais  pour  nous 
Tout  travail  louable  et  doux  I 

11.  Tout  m*instruit  dans  l^Enfant-Dieu  : 
Son  respect  pour  le  saint  lieu. 
Son  air  modeste,  humble,  aifable. 
Sa  douceur  Inaltérable, 
Son  zèle,  sa  charité, 
Sa  clémence,  sa  honte. 

12.  Jésus  croit,  et  plus  se^  ans 

H&tent  leurs  accroissements. 
Plus  Tadorable  sagesse, 
Qui  réside  en  lui  sans  cesse. 
Dévoile  aux  yeux  des  humains 
L*éclat  de  ses  traits  divins. 

13.  Combien  en  est-il,  hélas  1 
Qui,  loin  de  suivre  ses  pas. 
Vont,  croissant  de  vice  en  vice. 
Aboutir  au  précipice  I 
Heureux,  seul  heureux  qui  prend 
Pour  guide  Jésus  enfant. 

0  VOUS  QUE  DANS  LES  CISUX  UNIT... 

POOt  Là  FÊTE  DE  TOIJs  LES  SAINTS. 

SoKteniito. 

rit 


0    vous  que  dans  les  deux   u  -  uit 
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2.  Pleins  du  céleste  anoar ,  ao  sein  dt  la  sagaie 
Vous  goûtez  à  longs  traits  les  plus  ehasies  pbtsin; 
Votre  Ame  s*y  repatt,  dans  une  sainte  ivitsaa. 

Du  seul  objet  de  vos  désirs. 

3.  Élevé  sur  un  tr^ne  où  Tenloarent  des  Hbm», 
L*Etemel  se  complaît  dans  net  propret  gnétai; 
Prodigue  envers  ses  saints,  il  s*unii  à  leurs  km 

Et  les  remplit  de  ses  fiiTeart. 

4.  Sur  .  àuiel  où  Dieo  brille*  atoié  de  son  loiia 
L*agneau  parait  couvert  de  son  sang  préden  : 
La  victime,  ane  fols  oflerta  sur  li  lerrot 

S*offre  sans  cesse  dans  les  eieni« 

5.  Investis  des  rayona  de  sa  gloire  snprtae, 
Devant  Dieu  les  vieillards  sont  toujours  prsileni^ 
Et  mettent  à  ses  pieds  Paugnste  diadème 

Dont  sa  main  les  a  couronnés. 

6.  I>e  TEpoux  étemel,  la  Vierge,  épouse  et  Bètc. 
Brille  au-dessus  des  sainu  au  céleste  séjoor, 
Et  de  Dieu  courroucé  désarme  la  colère. 

Par  le  Fils  qu'elle  mit  au  Jour. 

7.  Vous,  apôtres,  vos  voix,  comme  autant  de  inn- 

Avaient  à  l'univers  annoncé  son  Sauveur, 
Et  vous  les  unissez  aux  concerts  des  propbéMy 
Pour  rendre  hommage  à  sa  granëeWi 

8.  Vierges ,  et  vous  martyrs ,  teints  du 


la  mè  me  gloi-re,  Notre  hommage  eo  ce  Joorvenso* 

m 

nit    i  -  ci -bas;  Dans  de  pi-enx  transports,  nous 


chantons  la  vie  •  toi'-  re  Dont  Dieu  cou-ron  -  ne 


VOS  corn- bats. 


L.e8  palmes  à  la  main,  vous  mêlez  tous  vesiÉi 
Et  chantez  à  Tenvl  ce  cantique  admirable  : 
Trois  fois  saint  est  le  Roi  des  rois. 

9.  Saints  pontifes,  de  Dieu  qui  goûtez  les  doixcta^ 

Vos  soins  sur  vos  troupeaux  ont  cesaé  potriiMà 
Vous  voyez,  pénitenu,  succéder  à  vos  iarmei 
La  Joie  et  réternelle  paix. 

10.  Là,  Sion  retentit  d'une  sainte  bai 
Ici,  dans  notre  exil,  nous  poussons  des  soipin; 
Nos  instruments,  no«  voix,  hors  de  notre  palriii 

Tout  se  refuse  à  nos  désirs. 

11.  Grand  Dieu  1  quand  finira  notre  triste  ctrriiN, 
Pour  nous  unir  aux  saints  pendant  Féiemilé! 
Et  quand  jouirons-nous  de  ta  vive  lumière, 

Sans  voile  et  sans  obscurité  î 

12.  Nous  ne  te  verrons  plus  sous  d'obscufesiaui^i 
Quand  nous  serons  reçus  au  sein  de  tes  grasdevi: 
Ah  !  c*est  alors,  Seigneur,  que  nos  yeux  uns  saifl 

Verront  les  traits  de  tes  splendeurs. 

13.  Citoyens  de  Sion»  purs  esprits,  cbœonài 

Vous  qui  régnez  au  sein  de  Timmortaliié, 
Daignez  offrir  nos  vœux,  nos  chants  et  uosloosiCtt 
Aux  pieds  de  la  Divinité. 

14.  0  saints,  qui  nous  voyez  exposés  au  nsofraTi 
Sauvez-nous  du  péril,  assurez  notre  sort; 
Conduisez-nous  enfin  à  Theurcux  héritage 

Où  conduit  une  sainte  mortl 


r 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES.  ItiO 

QBl  CONTEMPLEZ  L^ÊTERNKL PAR  LES  CHAfITS  LES  PLO:i  MAONIFIQUKS. 

a  L*IO!l!ftUt  »KS  SAINTS  A!<GSS. 


SUR  LB  mSTtaC  DB  LA  TRfcS-SAlXTE  EOCHABISTIB. 


mmrlâ  muêitiuê^  coL  2M,  atr  :  Célébrer 
Imbu,  eic.) 

q«l  eoniemplci  TÉiernel  sur  son  irône, 
Cbérabins ,  Séraphins  gtorienx , 
Ils  qoe  l'éclat  de  la  gloire  environne, 
Tos     grtiiiie«rs,    je    tons   oifkv    des 

[vœox  (6tt). 

il  foos  forma,  comme  an  générenx  Maître, 
bk  à  cbaqiie  insuni  des  plus  grandes  fa* 

[▼enrs. 
le  ses  bienfaits.  Jaloux  de  les  connaître, 
liis    son    amoor,  gagnex-ini    tous   les 

[cœurs  (6if). 

I  qill  est  saint,  quil  est  grand,  qu*il  est 

lans  tout  temps,  louex^e  dans  tous  lieux  ; 
lei  pour  nous  le  plus  parfait  htflnmage 
iea  Tout-Puiftsaut  qui  règne    dans  les 

[deux  (bit). 

m  nous  Instruisant  de  sa  grandeur  su- 

[prémCt 
les  bicnbeureux  adorent  en  tremblant» 
-nous  combien  ce  grand  maiire  nous  aime, 
J  fait  pour  noa8,ce  roi  si  ]>ienfalunt  (Hf). 

e  puis-]e  imiter  totre  reconnaissance! 
uis-je  éprouver  Tardeur  de  votre  amour  I 
rait  exprimer  la  prompte  obéissance 
DUS  Phonorcz  au  céleste  séjour  (bù)  ? 

nous  embraser  de  vos  célestes  flammes; 
dans  nos  cœurs  ce  précieux  trésor; 
si  Dieu  commet  de  veiller  sur  nos  Ames, 
lex  en  pitié  notre  malheureux  sort  (biê). 

n-ttous  rhorreur  et  la  fuite  des  vices, 
à  nos  vœux  un  favorable  accès  ; 
;  nos  efloru,  et  soyex«nous  propices  ; 
lions  en  vos  mains  nos  plus  cbers  inté- 

[rèu  (6m}. 

tous  vous  en  prions,  soyei  noire  lumière» 
>us  éviter  les  pièges  de  Terreur  ; 
nex  nos  pas  dans  la  sainte  carrière 
se  terminer  au  solide  bonheur  (bU). 

I  bibitcrons-nous  ces  palab  magnifiques  T 
errons-nous  enfin  le  Dieu  qui  nous  a  faits? 
oiudrons-ttous  nos  voix  k  vos  divins  can- 

[tiques, 
mier  à  jamais  vos  signalés  bienfaits  (àtt) 

WS  QUTNE  SAINTE  ALLIANCE 

LB  SACREMENT  DE  MARIAGE. 

t  Cantique  :  je  naquis   enfant  de  coLiui 
—  Lié  êepl  Sacrementê^  col.  906. 


{Yoir^  peur    là    muMlquê.   têL  tti,    air  : 
peuple  élu.  Mère  «féconde,  etc.) 

I.Par  les  chants  les  plus  magnifiques, 
Sion,  célèbre  ton  Sauveur  ; 
Exalte  dans  tes  saints  cantiques 
Ton  Dieu,  ton  chef  et  ton  pasteur. 
Unis,  redouble  pour  lui  plaire 
Tes  dNicerts,  tes  soins  empressés  : 
Tu  n*en  pourras  jamais  trop  faire. 
Tu  ii*en  feras  jamais  assez» 

Riftain. 
Chrétiens,  redoublons  pour  Ui  plaire 
Nos  concerts,  nos  soins  empressés  : 
Nous  n*en  pourrons  jamais  trop  faire, 
Noos  n*en  ferons  jamais  assex. 

i.  Ouvre  ton  cœur  à  Tallégresse, 
A  tout  le  fen  de  tes  transports. 
Lorsque  son  immense  largesse 
Ouvre  elle-même  ses  trésors. 
Près  de  consommer  son  ouvrage, 
n  consacre  son  dernier  jour 
A  le  laisser  ce  tendre  gage 
Qui  met  le  comble  à  son  amour. 

S.  Of en  sur  la  Uble  mystique, 
L* Agneau  de  la  nouvelle  loi 
Termine  enfin  la  Pàque  antique 
Qui  igurait  le  nouveau  Roi  ; 
La  vérité  succède  à  l'ombre, 
La  loi  de  crainte  8*abolit, 
La  clarté  chasse  la  nuit  sombre, 
La  loi  de  grâce  s*éublit. 

4«  Jésus  de  son  amour  extrême 
Yrut  éterniser  le  bienfait  ; 
Ge  qoe  d*abord  il  fit  lui-même. 
Le  prêtre  à  son  ordre  le  fait. 
II  ehange»  ô  prodige  admirable 
Qui  n*est  aperçu  que  des  cieuxt 
Le  pain  en  son  corps  adorable. 
Le  vin  en  son  sang  précieux. 

S.L*cbII  se  méprend,  l'esprit  cbsncelle. 
Il  dMrche  d*un  Dieu  la  splendeur  ; 
Mais  toujours  ferme,  un  vrai  fidèle. 
Sens  hésiter,  voit  son  Seigneur  : 
Son  sang  pour  nous  est  un  breuvage 
Sa  chair  devient  notre  aliment. 
Les  espèces  sont  le  nuage 
Qui  nous  le  couvre  au  sacrement. 

6.  On  voit  le  juste  et  le  coupable 
S'approcher  du  lianquet  divin. 
Se  ranger  à  la  même  uble. 
Prendre  place  au  même  festin  : 
Chacun  reçoit  la  même  bosUe  ; 
Mais  qu'ib  diflèrent  dans  leur  sort  I 
Le  juste  tremble,  et  boit  la  vie  ; 
L*impie  affronte,  et  boit  la  mort. 


Du 


ISil 


7.  Ce  fils,  50U8la  main  paternelle, 
Près  de  se  voir  percer  le  flanc  ; 
C«lic  viclinic  solennelle, 
Doni  THébrcu  vil  couler  le  sang  ; 
La  manne,  au  goûl  délicieuse. 
Qui  tous  les  jours  toinbaii  des  cieux. 
Sont  la  figure  précieuse 
Du  prodige  offert  à  nos  yeax. 

8.  Je  le  salue,  6  pain  de  l'ange  ! 
Aujourd'hui  pain  du  voyageur, 
Toi  que  j'adore  et  qne  je  mange. 
Ahl  viens  dissiper  ma  langueur  : 
Loin  de  loi,  Timpur,  le  profai  e. 
Pain  réservé  pour  les  enfanls, 
Mels  des  élus,  céleste  manne. 
Objet  i«eul  digue  de  nos  chants. 

9.  Au  secours  de  noire  mîsôre 
Jésus  se  livre  eniièremeni  ; 
Dans  la  crèche  il  est  notre  fièrc. 
Kl  sur  Tautel  notre  aliment. 
Quand  il  mourut  sur  le  Calvaire, 
Il  fut  la  rançon  du  pédieur; 
Triomphant  dans  son  sanctuaire, 
11  est  du  juste  le  bonheur, 

10.  Honneur,  amour,  louange  et  gloire 
Te  soient  rendus,  à  bon  pastetir  ! 
Vis  à  jamais  dans  ma  mémoire. 
Sois  toujours  gravé  dans  mon  cœur. 
0  pain  des  forts  I  par  la  puissance 
Soulage  mon  infirmité  : 
Fais  qu'engraissé  de  u  substance^ 
Je  règne  dans  l'éternité. 

PÉCHEUR,  CONTEMPLE  LE  MAUTYRE... 

LA   COIlPilSSlON   DE  LA   TRtS-SiIXTB  YlEaGE. 

Canlnblle. 
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%  i  Oui,  e>st  toi  qui  perces  mon  4nc 

•  Du  glaive  le  plus  don!onreox  : 

•  C'est  loi  qui,  sur  un  bois  iaftae, 
I  Fais  mourir  mon  Fils  sou*  «et  jen. 

•  Oui,  c'est  pour  effacer  «et  crimes 
I  Que  coulent  son  sang  et  mes  pleurs. 
I  Aux  tourments  de  ces  deux  ▼îclioitt 
I  Craindras-tu  d'unir  tes  douleurs?  i 

5. 0  Marie,  à  ma  tendre  mère. 
Que  de  pleurs  Je  vous  ai  coûtés  1 
J*ai  péché  L...  mais  pourunt  j'espère, 
J*espère  tout  de  vos  bontés. 
C'est  moi  seul  qui  suis  le  coupable; 
Et  Jésus  souffre  les  douleurs  ; 
Au  sang  de  ce  Maître  adorable, 
Puissé-je  enfin  mêler  mes  pleurs. 

4.  Puissent  les  elous  et  les  épines 
Qui  blessent  Taimable  Jésus, 
Imprimés  par  vos  mains  divines. 
Dans  mon  cœur  graver  ses  vertus l 
J*ai  causé  vos  longues  souffrances. 
Mère  d'amour  et  de  douleurs  ; 
Puissé'je,  expiant  mes  offenses. 
Tarir  la  source  de  vos  pleurs  ! 

rÉCllEURS,  NE  TROUBLEZ  PLUS  LESAU 

SUR  LE  CHANT  DES  LOUANGES  DE  D'EU. 


Tempo  di  marcia. 


3ÎE 


^ 


r  ■!  J  * 


Pé-cheors,n6    trou -blez  plus  fci 


airs  Paru -ne  coupablebarmo-ni -e:  LeMeap 


saut  de  l'u-ni-vers.  Ce  Dieu  qui  iioiisdoa«Bi 


Pé-cheur,  con-iem-ple     le    mar-  ^j  .  ^^  Seul  est    di-gnedc  nos  concerts. 


iv  -  re   De  la    Mè-re  du  Roi  des  rois;  Au  mo- 


on,  ch:in-te    sa  gloî-re,   Si -on,  chan-te 


menloù  Jc-sus  ex-  pi  -  re,Yois  Ma-rie  au  pied  de  la 


g^H^ 


gloi  -  re  ;    Que  louiours    ses  bien-faits     v 
^  l"  fols,  ^r  foi». 


croix;  El  si  d'u-nemè-reché-ri-e   TaoMiînne         vent  dans  ta   mé-mol*--re. 


re. 


peut  sél-ber  les  pleurs,  Ah  l  du  moios,  pleure a-vec  Ma- 


^^Cl 


11  -  -  V,     0    loi  qui   cau-scs  ic»  duu  -  leurs  ! 


2.  Ciel  !  en  quels  transports  enchanteurs 
Me  ravissent  tes  saints  cantiques  ! 
Mes  yeux  se  remplissent  de  pleurs  : 
Séjour  des  saints,  lours  magnifiques. 
Quand  verrai-je  enfin  vos  splendeurs! 
Sion,  etc. 


l  DE  NOELS  KT 

^«  L*nnge  alors ,  Tange  à  mes  accords 
Uiiîra  sa  lyret  immortt'lle. 
Quoi  !  j'enieiidraî  de  nicf  ir ansports 
Relenlir  la  vuûie  éieniellel.... 
Mlriiis,  Seigneur  mon  faible  corps. 
8ion»  eic. 

I.  Ab  I  préludons  ^  ce  b«au  jour  ; 
Animons  nos  Toix  innocentes  ; 
Brûlons»  brûlons  du  pur  amour. 
Les  Saints,  de  leurs  voii  trioiitplianies. 
Nous  répondront  de  leur  séjour. 
Sion,  etc. 

S.  Venez,  justes  ;  Tenez,  pécheurs  ; 
Bénir  ce  Dieu,  la  bOHté  même.; 
Épris  de  ses  pures  douceursi 
Dites  qu*il  oiérile  qn*oo  Taime  ; 
Tous  enÛA  donnons^lul  nos  cosurs* 
Sien,  etc. 

NSE ,  MORTEL ,  A  TY  RÉSOUDRE. 

LA    MORT. 

Cantabile. 


Pen-se,  mortel,  à  t'y  ré-soudre,Ce  se-ra 


^t^-f-F^ 


p4Miurait  de   ioi:TelaiJÛourd'buidonue  la 


^^=^r  r  Jri^^#=^ 


IfQal  demain  est  ré-duli  en  poudre  :  Le  jour  qui 


•rttt  le  plus  beau  Souvent  jet -le  dans  le  tom- 


•<^h;-H 


Hi.La  mémoi-re  la  mieux fon-dé-e,  Et  Tobjel 


M  ai -me  le  mieux  É*chappe  bientôt  à  Ti- 


I  -  e.  Quand  il  n^estplus  de-vant  les  yeux. 

L  Travaille  donc  ;  et  sans  remise  : 
Chaque  moment  est  précieux  ; 
Chaque  instant  peut  Couvrir  \e$  cieux  ; 
Prends  un  temps  qui  le  favorise* 
Mais,  hélas  1  qu*avec  peu  de  fruit 
LMiomme,  par  soi-inéme  séduit, 
Endure  qu*on  Ten  sollicite» 
El  qu'il  aime  k  perdre  i^i-bas 
Le  temps  d'amasser  un  mérite 
Qui  fait  vivre  après  le  trépas! 

\    Un  temps  viendra,  mais  déplorable, 
Que  les  yeux»  en  vain  mieux  ouverts. 


DE  CANTIQUES.  1-^* 

Te  ferout  voir  combien  tu  perds 
Dans  cette  perte  irréparable. 
Les  soins  tardifs  de  t'auieiidcr» 
Auront  alors  beau  demander 
Encore  un  jour,  encore  une  heure; 
Il  faudra  partir  promptement. 
Et  la  soif  d*une  fin  meilleure 
M'obtieiidra  pi  nn  seul  moroeut. 

PERÇANT  LES  VOILES  DE  L'AURORE... 

LK   SACEA  CCEOR  os  JtSUS. 

(Yoir.pûTlamMiqHê,  eoL  171,  nir  :  Au. saint 
patron  de  la  jeunesse,  etc.) 

I.  Perçant  les  voiles  de  Taorore, 
Le  jour  apparaît  dans  les  cieux  : 
Ainsi,  Cœur  sacré  que  j'adore» 
Tout  rayonnant  d'amour»  vous  brillez  h  nos  yeax« 

I 

Refrain* 

Séraphins,  à  ce  Koi  s^ipréme  (6îf), 
Par  vos  mains»  nous  offrons  nos  ccrurs  : 
Ah  1  pour  Jésus,  la  bonté  même. 
Obtenez-nous  vos  célestes  ardeurs  fais). 

t.  Pour  nous  dans  ce  pieax  asile 
Jésus  a  flxé  son  séjour  : 
Venez»  venez,  peuple  docile  » 
Présentez  votre  cœur  au  Cœur  du  Dieu  d'amour. 

3.  Ce  Cœur  généreux»  magnanime» 
Du  Ciel  irrité  contre  nous 
Voulut  devenir  la  victime» 

El  BOtts  mettre  à  l'abri  des  traits  de  son  courrouv. 

4.  Contemplez  la  croix  qui  s'élève' 
Du  Cœur  entr'ouverl  de  Jésus  : 
Le  sang  de  Jésus  est  la  sève 

Qui  fait  croître  et  fleurir  cet  arbre  des  élus. 

5.  Sondez  la  profonde  blessure 
D*où  le  sang  k  flots  a  coulé  : 
Cest  1^  qu'attendri  je  mesure 

Par  quel  excès  d'amour  Jésus  s'est  immolé. 

6.  Comptez  ces  épines  cruelles  ; 
Jésus  en  souffrit  les  rigueurs  : 
A  leur  aspect»  Imes  chamelles» 

Oseriei-vous  encor  vous  couronner  de  fleurs? 

7.  Que  vois-je?  des  torrents  de  flammes 
S'élancent  du  Cœur  de  mon  Dieu  ! 
Saint  amour,  c*est  loi  qui  l'enflammes  : 

Ah  I  dans  ces  lieux  pariool  répands  on  si  beau  feiu 

8.  Autour  de  ce  Cœur,  6  saints  augf's. 
Tremblants  et  joyeux  à  la  fois» 
Chantez,  célébrez  ses  louanges  : 

A  vos  chants  »'uuiront  et  nos  cœur»  et  nos  voix. 

9.  0  Cœur,  notre  unique  espérance. 
Mettez  le  comble  à  vos  bienfaits  ; 
Soyez  le  salut  de  la  France  : 

Fjiitvs  que  tous  les  cœurs  vous  àimcui  à  jnniais. 
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PERMETTRAS  TU  QUE  TON  CULTE  PÉRISSE) 

PLAINTES  ST   ESPÉRANCES  DB   L*ÉGLISB* 
Snst^noto. 


I 


p4-tresqo«j'a<l-ini-re,     É-m«-le(dtmiii 


Per -  niet-rras  -  tu    que  ion  cal-te  pé-      i  Taui,  Vous    Té  -  cû  -  tes     a  -  mis;   61, è 


ris-se  ?    0  Dieu  Sau-teur,     6    Fils  de  l'É-ier- 


nel  1      Quoi  I  dé-  sor-  mais  rau-gas-(e  sa->cri« 


i^#^^^»^ 


fl  -  ce    K'au-ra  donc  plus     de  temple  ai  d*au- 


tem^ple    ni    d*au-iei? 

5.  L*Ëgli$e  en  deuil,  plaintite,  désolée. 
Ne  cesse,  hélas!  d*implorer  son  Époui. 
Par  les  méchants  d*insultes  accablée, 
Doit-elle  enûn  succomber  sons  leurs  coups  (à/i)? 

3.  Des  loups  cruels,  à  Dieu  t  confonds  la  rage  ; 
Défends,  Seigneur,  tes  fidèles  brebis  : 
De  ton  troupeau,  de  ton  faible  héritage, 
Épargne  au  moins  les  malheureux  débris  (àls), 

i.  Mais  c'en  est  fait,  je  vois  fuir  la  tempête  ; 
Je  Yois  briller  Taurore  d'un  beau  jour. 
Sainte  Sion,  pour  toi  quel  jour  de  fétel 
De  tes  enfants  célèbre  le  retour  (^îs). 

H.  Sèche  tes  pleurs,  mets  un  terme  à  ta  plainte; 
Non,  non,  tes  murs  ne  seront  point  déserts  : 
Déj^  la  foule  inonde  ton  enceinte, 
Sous  tes  panris  j'entends  mille  concerts  (àtf). 

6.  0  culle  saint!  Tenfer  en  vain  conspira 
Pour  ditiser  ce  que  tu  réunis  : 

Du  Dieu  de  paix  tu  rétablis  Tenipire  ; 

La  foi  triomphe,  il  n'est  plus  d^ennemis  (Ht). 

PIERRE  ET  PAUL ,  ASTRES  JUMEAUX... 

HYMNE    DES    APÔTEES    SAINT   riERRE    ET   SAIHT   PAUL    : 

Ambo  divini,  etc. 
Moderato. 


^m^ 


Pierre  et     Paul,  as -très   ju-meaux. 


le  ciel  ad- mis,  Re  -  -  naiasan-tes  lu -ai 


PriU'Ccs  du    cé-lcsie  Em  -  pi  -  re,  Grands  a- 


Vous  tri  -omphex  en    frè  -  res. 

2.  Égaux  en  amour,  en  foi. 
Et  brûlant  tous  deux  de  lèle. 
Ils  venu  au  monde  infidèle. 
Donner  leur  Maître  pour  roi. 

La  persuasion 

Suit  chaque  nation  : 

En  vain  l'on  se  mutine 

Contre  leur  voix  divine. 

r>.  La  grande  Rome  vous  vie  : 
Oh  I  qu'elle  en  fut  étonnée  I 
(lette  Rome  infortunée. 
Qui  maintenant  vous  bénit. 
Renfermait  dans  ses  murs 
Mille  monstres  impurs. 
Des  démons,  des  idoles. 
Tombés  sous  vos  paroles. 

i.  L'univers  fut  terrassé 
Par  la  conquête  de  Rome. 
Celle  place  qu'on  renomme 
Pour  son  vieux  culte  insensé. 
Suffirait  aux  lauriers 
De  ces  deux  saints  guerriers. 
Pleine  de  leur  victoire, 
Rome  est  encor  leur  gloire  1 

5.  Où  sont  ces  astres  si  beaux? 
Ils  ont  perdu  pour  la  terre 
Leur  éclatante  lumière» 

Je  les  vois,  astres  nouveaux. 
Se  lever  dans  les  cieux  : 
Comme  ils  sont  radieux  I 
Rome,  qui  vois  leur  gloire, 
Gardes-en  la  mémoire. 

6.  Louons  le  Père  divin. 

Du  Fils  cherchons  la  lumière. 

Que  l'Esprii  nous  aide  k  faire 

Notre  périlleux  chemin. 
Et  qu'il  ne  souffre  pas 
Que  jamais  ici-bas. 
Pour  des  guides  perfides 
Nous  quiliions  ces  grands  guides. 

Paroles  et  musique  de  M.  Tabbé  C^nat  ml 

{Propriété  de  fÀaliV 


DB  NOBLS  ET 
*0M  RESPECT  MÊLÉ  DE  CONFIANCE 

fWùkfff  uns  ME88B  BàSSB. 

•gro  moderato. 


4^:^.t^i-j.K-^^ 


isd*on  m  -  peet      nié -lé  decon-fi- 


Qa*ei-eite  en  uous  voira  ao-got- 
Beft^îB. 


é-ten  -  -  ce, Grand   Dieu»  qui  ptr  a- 


é  -  tes   Te  - 


do    ciel,  Nous 


i 


\  ••«  a-sile      au   pied  de  toireau- 


pied  de  voire  au  -  leU 

ivant  TOUS,  Dieu  saint.  Dieu  redoutable, 
ifeasons  que  tout  bomme  est  coupable  ; 
;  que  nos  ccsurs  sont  Tivenient  toucliés* 
*  Toire  grâce  (effacer  nos  pécbés  (àîs). 

Ls  Ptêlfê  iNonlanl  à  rauiil. 

M  Toyex  en  nous  aucun  mérite, 

.  le  ciel  pour  nous  tous  sollicite  ; 

rétex  l'oreille  à  uni  d^interoesseurs, 

^Otts  aux  TQOUX  (qu*iUfoot  pour  des  pé- 

[cbeors  (Ht). 
A  CÉpiin. 

«x-ootts  d*une  lumière  pure, 
rouTrir  le  sens  de  TÉcriture  ; 
ugmenlex  dans  nos  esprits  la  foi, 
ex  nos  cœurs  (à  Tolre  sainte  loi  (Hs). 

A  PÉwangiit. 

reccTons,  avec  un  ceeur  docile, 
lés  que  contient  TÉvangile, 
Milons,  Seigneur,  Jusqu'au  dernier  mo« 

[ment, 
i*il  ordonne,  et  fuir  ce  qu'il  défend  (àti). 

il»  CrêdQ» 

respect,  et  d*une  foi  soumise. 
Mitons  ce  qu'enseigne  l'Église  : 
qui  lui  pariez,  suprême  Yérîlé  ; 
m  se  rend  (à  votre  autorité  (àti). 

il  rOffertoin. 

TOUS  offrons  le  uug  d'une  Yiciime 
i  peut  expier  noire  crime  : 
s  TOlre  bras  soii  IcTé  contre  nous, 
isarmcr  (Totre  juste  courroux  (àts ). 


DE  CANTIQUES.  lilS 

8«  Par  die  aussi  nous  Tenons  reconnaître 
En  TOUS,  Seigneur,  noire  souTcrain  Maître  ; 
C*est  pour  tous  adorer,  à  suprèmÉ  Grandeur, 
Que  le  prêtre  à  l'autel  (vous  offire  un  Dieu    san- 

[veur  (àff  )• 
9.  Nous  avouons  noire  entière  impuissance 
A  vous  marquer  notre  reconnaissance  ; 
Mais  dès  que  votre  Fils  veut  bien  s'offrir  po^r  nous. 
On  don  si  précieux  (nous  acquitte  envers  vous  (bu). 

îfL  Agréex  donc  un  si  grand  sacriiice, 
Et  reiidea-TOus  à  tous  nos  vœux  propice  : 
Le  sang  que  TOtre  Plis  répandit  sur  la  croix 
Vous  parle  Ici  pour  nous  ;  (écoutex-en  la  voix  (bU). 

A  la  Préfacé. 

î\.  Po«r  célébrer  dignement  vos  louanges, 
Noos  nous  Joignons,  Seigneur,  stcc  vos  anges  : 
Ces  lieureux  babiiants  du  céleste  séjour 
Viennent  tout  àl'cnTi  (tous  faire  ici  leur  cour  (Mi ). 

li.  Que  par  leurs  cbanu  nos  Toix  soient  animéi^s: 
Cbantons  :  Saint,  saint,  saint,  le  Dieu  des  arméesl 

Grâces  à  ses  bontés,  nous  avons  un  Sauveur  ; 

Béni  celui  qui  Tient  (de  la  pan  du  Seigneur  (àis)  1 

Depiâê  U  Sancius  Ju$^è  rÊUvatlon. 

13,  Ce  Dieu  sauTCur  dans  ces  lieux  ts  descendre; 

C*est  son  amour  qui  l'oblige  à  s'y  rendre  : 
Oui,  parce  qu'il  nous  aime,  I  ia  toIx  d'un  mortel 
n  obéit  sans  peine  (et  se  rend  sur  l'autel  (biê). 

U.  Venex,  Seigneur,  hltex^TOUs  de  paraître. 

Pour  nous  servir  de  Yiciinie  et  de  Prêtre. 

Nos  vœux  sont  écoutés,  Jésus  descend  des  deux. 

Mais  sous  un  TOile  obscur  (il  se  cacbe  à  nos 

[yeux  (6i<). 
À  tÉUwatioa. 

15.  0  don  Jésus  I  6  ulnuire  Hofttie, 
Qui  nom  outtox  le  cbemin  de  la  Tic, 

Désarmes  l'ennemi  qui,  par  des  iraiu  mortels. 
Ose  nous  attaquer  (jusqu'aux  pieds  des  autels  (èû). 

16.  Pour  apaiser  la  divine  justice, 
Tous  TO«a  offrex  dans  ce  saint  sacrlftce. 

rsdore  Totre  Corps  sous  l'espèce  du  pain. 
J'adore  TOtre  Sang  (sous  l'espèce  du  Tin  {bi$). 

17.  Cesl  TOtre  cbair,  oui,  Toire  cbair  si  pure. 
Que  TOUS  daignes  m'offrir  pour  nourriture; 

C'est  le  sang  précieux  qui  fut  versé  pour  tous. 
Dont  TOUS  faites  encore  (un  breuTsge  pour  nous  {bh). 

A  TAgnus  Del. 

18.  Agneau  divin,  tous  êtes  la  Tictime 
Qui  de  ce  monde  avex  porté  le  crime  : 

Acbevex  votre  onvrage,  adorable  Sauveur  ; 
LsTex  dans  TOtre  sang  (les  tacbes  de  mon  cœur  {bi$)^ 

Au  Domine,  non  sum  dignus. 

19.  Moi,  m'approcber  de  Totre  sainte  ubie  I 
J'en  suis  indigne,  bêlas  1  je  suis  coupable  ; 

Mais  d'un  seul  mot,  Seigneur,  vous  pouvex  me 

[guérir; 
Alors  du  puin  des  foru  (j'oserai  me  nourrir  (bit). 
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.4 ai  Ump$  de  la  Cê^nmunlon. 

^.  Puisque  mon  Dieu  ]u8qu*à  mol  veul  descendre, 
Quelle  favcui^Vn  dois-je  pas  attendre  t 
0  prodige  1  ô  miracle!  6  mystère  d*amourl 
L*Auteur  de  lotis  les   biens  (fait  en   moi  son  sé- 
jour (6is). 


DlCTiaNNAÎRK 

A  brûler  au  fond  de  Publme 
Où  Satan  rugit  encbatné. 
Des  feux  vengeurs  triste  victime. 
Hélas  !  tu  te  crois  coudamné. 


lî 


21.  Aux  doux  transports  dont  mon  &me  est  ravie, 

Jt;  reconnais  la  source  de  la  vie  : 
Oui ,  c*est  vous ,  6  mon  Dieu ,  qui  dans  le  Sacre- 

[ment, 
Pour  me  cnanger  en  vous  (me  servez  d^allment  {bitl, 

A  la  Bénédiction, 

2^.  0  doux  Jésus,  notre  unique  espérance. 
Contre  Tenfer  prenez  notre  défense  ; 
Ali  !  soulagez  nos  maux,  calmez  nos  passions, 
El  répandez  sur  nous  (vos  bénédictions  (6îs). 

PONTIFE  SAINT  DONT  LA  MÉMOIRE... 

EN   L*H0I1NEUR    DB   SAI?IT  FRANÇOIS  DE  SALES. 

Moderato. 

m 


Poo-U  -fé  8alat,donlla  mé-moi-re    A  tant  de 

t-    -1        Ml         ==^ 


ebar-mespoor  nos  coBÙrs,  Qui,  snr  la    ter  -  re,  de  ta 


gloi-rc.    Répands  les    ce  -  -  les-les  splendeurs j 
Refrain. 


Mous  te  vé-  néroiiscomme  un  pè-  re,  Daigne  accueil- 


m 


lir  du  baut  descieux,  0  saint  Français,  no-lre  pri  - 


0^       ^ 

è-re,  Et  sur  nous  a*bais-se  les  yeux»    Et  sur 

nou^a-buisselet  yeai,  Et8Qroojsa-batt-s«  lesyeoi. 

2.  Quand  du  serpent  de  Théréiiie 
I/ciifcr  réveillait  la  fureur, 
La  piété,  des  coeurs  bannie. 
Pour  son  temple  choisit  ton  cœur. 
Jeune  eiic/)r  tu  mets  tes  délices 
A  prier  au  pied  d'un  autel  ; 
Tu  vis  sous  les  heureux  auspices 
De  Fanguste  Rt^ine  du  Gif  1. 


3. 


Mais  d'où  vient  la  sombre  tristesse 
Q-.ii  soudain  obscurcit  tes  veux  ? 
De  son  poids  la  douleur  t'oppresse. 
Tu  n'oses  regarder  les  cieux. 


4.  Par  ces  terreurs  TAme  flétrie, 
Le  visafte  bafgné  de  pleurs , 
Devant  un  autel  de  Marie 

Tu  vas  épancher  tes  dooleurs  : 
Si  je  dois,  6  ma  tendre  Hère, 
H.iîr  mon  doux  Sauveur  an  jour. 
Faites  du  moins  que  sar  It  ttrrr- 
Je  vive  de  son  saint  amour. 

5.  Cette  auguste  Consolatrice, 
Qu'eu  vain  Ton  n'implora  jamais, 
A  tes  vœux  se  nontre  propiee» 
Elle  te  rend  la  douce  paix  ;     . 

Sur  ton  front  luit  toujours  empreinte 
Une  aimable  sérénité. 
Dans  tes  yeux  une  flamme  sainte 
NoHS  révèle  ta  charité. 

6.  Du  miel  le  plus  pur  la  parole, 
Ange  de  paix,  a  la  douceur; 
Elle  captive,  elle  console 
L'infortuné  dans  son  malheur; 
Le  ealmê  heureux  de  rinnocénee 
Respire  toujours  dans  tes  traits; 
Et  de  la  Tortu  ta  présence 
Fait  aimer  les  chastes  aitmiis. 

7.  Tu  ne  peux  contenir  les  flammes 
Que  Famoir  nourrit  dans  loncceer; 
Pour  conquérir  à  Dieu  des  Imfs 
Tu  sens  une  céleste  ardeur. 
L'enfer  Tent  refroidir  tan*  tèle;  - 
C'est  en  vain,  il  est  impuissant  ; 
Pour  ton  troupeau,  pasteur  fldéle, 

n 

Tu  voudrais  prodiguer  ton  sauf. 

8.  Par  tés  soins  s'ouvrit  un  asile 
Où  les  cœurs  voués  à  Jésus, 

De  concert,  sous  un  ciel  tranquille. 
En  paix  cultivent  les  vertus. 
Dans  cette  retraite  profonde. 
Ils  bénissent  leur  doux  Sauveur  ; 
Le  bruit  tumuliuenx  du  mojide 
Ne  vient  point  troubler  leur  boubeor. 

9.  0  Protecteur  de  l'innocence. 

Ton  nom  chéri,  tes  doux  bienfaits. 
Gravés  par  la  recoanaissiuce, 
Dai»  nos  cœurs  vivront  à  janiait. 
Nous  voulons  marcher  sur  tes  traces: 
Pour  Dieu  prête-nous  ton  amour, 
Fais  qu'il  nous  comble  de  ses  grâces. 
Et  pi  es  de  toi  nous  pUce  un  jour  I 


DE  N<»KLS  ET  DB  CANTIQUES. 

ÉTEUNELLES,  —  VOUTES  IMMOU- 
TELLES... 
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«OX   DF.   NOTRE-SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST. 

ff  Aiiijante. 


VOS  cbaiils  de    paix.  Et  Vous  que  son  ab- 


Poi'les  é -  Uîr-nei-les.  Voû-ies  im-qior- 


sence  Tient  dans  la  souf  -  fran  -  ce,    Hor  tels,  con-so-lez- 


U      1/    u 


(ans  re  grand  Joar,  Ou-f  rez  vo-ire  sé- 

N  h  W 


vous.  Son   boii-heur  peut    é  -  tre  pt^ur  tous. 


lieu  de  puis-san-ce,  D'amour,  de  clé-  ^"  Ea-pril-Saiiit, »t   grft-ce,  S.s  dou-ces  fa- 


^^^1^=?=^ 


lans  sa  fpicndeur Vient  ren-lrer  en  vain-       ^«""  Tlendroolia    pla-ce,  Rempliront  vos  cœurs. 


Le  noir  a  -  bi  -  me,    La  mort,  sa  vie- 


»e  monde,  le   cri-me,  Dompiés  par  ses 
a  guerre  é  -  lein-te,    La  de-meu-re 


ouverte  aux  bumaiiis,  Sont  ses  faits  di- 


-  jà,  aous  les   yeux  D'un  peu-pie    fl- 


is-seyantsur  faî-le  Des  vents  qu*il  ap- 


Ce  Roi  glo-ri-eux  Yo-le  vic-to-ri- 


m 


[  surbli-mes  lieux.. .Tri-oni-pliez,  cieux  I 


Ce  -  le  -bre   sa   vie  -toi  -  re,  '  Ce- 


ci -  té  ;     Chan-te    sa  Cgioi  -  re    Qui 


seau  -  té  :       A    lui  seul,  chœurs  des 


Si  vous  brûlez  des  flammes  De  son  feu  di  -  vin, 

Un  jour  VOS       &-roes  1- roni  dansson    sein. 

Porfe^  étemelles. 
Voûtes  immortelles. 

Dans  ee  graml  Jour* 
Ouvrez  votre  séjour. 
Le  Dieu  de  puissance, 
D*àiuour,  de  clémence, 
Dans  sa  splendeur 
Vient  rentrer  en  vainqueur. 


POUR  (IFFRIR  A  DIEU  L*HI]IIBLE  HOHIIAGE... 

.       LA  rmiSINTATlOIl  DE  LA  TRfcS-SAlMTB  VIEMC 

(Voir,   pour  la   minique^   eoLZiï^  air  :  Chan- 
tons fbymne  de  Taîlégresse,  etc.) 

i.  Pour  offrir  à  Dieu  rhiahle  hommage 
D*un  cœur  brûlanl  du  saint  anionr« 
Marie,  au  natin  de  son  âge. 
De  SCS  parenU  chéris  quiue  le  doux   sâonr, 

Refrahi. 

Noos  voulons,  6  Vierge  fidèle. 
Imiter  votre  dévouement  ; 
Faites  qu*animés  d'un  s:iint  zèle 
Nous  servions  Dieu  jus({U*au  dernier  moment. 

2.  Qu'ils  sont  beaux  vos  pas,  6  Marie  1 
Dieu  vous  contemple  avec  amour. 
Du  Dieu  Trè<-Haul  fille  chérie. 
Vous  fixez  les  regards  de  la  céleste  cour. 


3.  Dieu  vous  disait  :  Viens,  A  ma  fille  I 
Je  suis  ton  Créateur,  ton  Roi; 
Quitte  ion  penpleel  la  famille; 
Trez  à  ja-mais    £i  vos  lou  «  auges  El     _  Douce  colombe,  viens,  renooee  h  tout  pour  noL- 
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i.  1^8  saiiiU  anges  suivent  leur  Reine 
Coriéf  e  intisible  à  nos  yeux  ; 
La  divine  ardeur  qui  l'entratne, 
De  leur  brûiaul  amour  surpasse  encor  les  feux. 

5.  Les  yeux  baignés  de  douces  larmes* 
Elle  enlre  enfin  dans  le  sainl  lieu  ; 
Dieu  seul  a  pour  elle  des  charmes; 

L*aninur  guide  ses  pas  vers  Tautel  de  son  Dieu. 

6.  Dites- nous,  Vierge  Torlunée, 
Ce  que  ressentait  voire  cœur, 
Quand  devant  Tautel  prosternée, 

Etirant,  vous  vous  doniiiex  sans  réserve  au  Seigneur. 

7.  Vous  vous  cacliez  aux  yeux  du  monde 
Dansrbcureux  temple  d^lsraél  ; 
Dans  cetie  retraite  profonde. 

Croissez,  vous  qui  devez  enfanter  rEternel. 

POURQUOI  C£S  VAINS  COMPLOTS,  0  PRINCES  T 

TAIOMPHE   DE  L*ÉGLI8B. 

(Voir,  pour  la  musique^  col.  699,  air:  Kntendez- 
vous  au  loin  les  cloches  ébranlées?  etc.) 

1 .  Pourquoi  ces  vains  complots,  6  princes  de  la 

Pourquoi  tant  de  projets  divers  ?  [terre  ? 

Osez -vous  vous  liguer  pour  déclarer  la  guerre 
Au  Souverain  de  Tunivers  ? 
Tremblez,  ennemis  de  sa  gloire* 
Tremblez,  audacieux  mortels  ; 
Il  tient  en  ses  mains  la  victoire  : 
Tombez  aux  pieds  de  ses  autels. 

Refrain. 
La  religion  nous  appelle, 
Nous  saurons  conibaiire  et  souffrir  : 
Un  chrétien  doit  vivre  pour  elle. 
Pour  elle  un  chrétien  doit  mourir. 

2.  Depuis  quatre  mille  ans,  plongé  dans  les  ténèbres, 

Assis  à  Tombre  de  la  mort. 
L'uni  vers,  gémissant  sous  ses  voiles  funèbres, 
Soupirait  pour  un  meilleur  sort. 
Jésus  paraît  ;  à  sa  iaroière 
La  nuit  disparaît  sans  retour. 
Comme  on  volt  une  ombre  légère 
S'enfuir  devant  Tastre  du  Jour. 
La  religion»  etc. 

3.  Pour  soumettre  à  ses  lois  tous  les  peuples  du 

Il  ne  veut  que  douze  pécheurs,  [monde» 

Et,  pour  éterniser  le  royaume  qu*il  fonde, 
Il  en  fait  ses  ambassadeurs. 
Nouveaux  guerriers,  prenez  la  foudre. 
Allez  conquérir  Tunivers, 
Frappez,  brisez,  mettez  en  poudre 
L'idole  d*un  inonde  pervers. 
La  religion,  etc. 

i.  Déjà  de  ces  hérauts,  du  couchant  à  Taurore, 
La  voix,  plus  prompte  que  Téclair, 

A  foudroyé  ces  dieux  que  l'univers  honore 
D'un  culte  enfanté  par  l'enfer. 


DICTIONNAIRE 

Ouvrant  les  yeux  à  la  lumière 
Rome  éclairera  les  mortels, 
El  foulera  dans  la  poussière 
Ses  temples,  ses  dieux,  ses  autels. 
La  religion,  etc 


n 


\  (M 


5.  Implacables  tyrans,  votre  main  meurtrière 

Fait  couler  le  sang  à  grands  flots; 
Mais  le  sang  est  fécond,  et  du  sein  de  la  terre 
S'élève  un  essaim  de  héros  : 
Et,  courbant  eux-mêmes  leurs  tètesi 
Si;ign«Hir,  sous  le  joug  de  tes  lois, 
Après  trois  siècles  de  tempêtes. 
Les  princes  adorent  la  croix. 
La  religion,  etc. 

6.  0  reine  des  cités  1  loi  dont  la  destinée 

Est  de  régner  sur  l'univers. 
De  ce  joug  si  nouveau  si  tu  fus  étonnée. 
Tu  t*enorgueiHis  de  tes  fers. 
La  religion  triomphante 
Sur  le  tréne  de  tes  Césars, 
Veut  que  les  peuples  qu'elle  enlante 
Combattent  sous  tes  étendards. 
La  religion,  etc. 

7.  Sainte  Église,  c'est  toi  qui  m'as  donné  bii^ 

Tn  m'as  nourri  dè^  le  berceau  ; 
Enrichi  de  tes  biens,  ah  !  si  mun  cœur  t*o«tt; 
S'il  ne  t'aime  jusqu'au  tombeau, 
Qu'ï  jamais  ma  langue  glacée 
Ne  prête  de  sons  à  ma  voix. 
Et  que  ma  droite  desséchée 
Me  punisse  et  venge  tes  droits! 
La  religion  nous  appelle. 
Nous  saurons  combattre  et  souffrir  ; 
Uu  chrétien  doit  vivre  pour  elle. 
Pour  elle  un  chrétien  doit  mourir. 

PRINCES  ILLUSTRES  DE  L'EGLISE... 

POUR  Uk  FÊTK  DE  SAINT  PIERSE  ET  DE  SAINT  FAVL 

AodtntiDO  con  moio. 


Prin-ces     il  -  lus  -  -  très  de  TB- 


gli-se,  Vos  travaux  en-fin  sout  fi-nis.  EtdefK 


tre   sainte  en-trepri-se  Vous  a-vez  recueit-li  ^ 


prix.  Et  de  vo-tre  sainte  entre-prise  Tonst^ 


re-cudlli        le    prix 


15  DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES.  1?26 

S.  Les  Jienx  sont  réduits  en  poossièrc  :  ^.  Depuis  longtemps  Je  pleure  ton  absence  : 

Le  CbrUi  seul  réqne  dans  ce  jour  ;  Que  Tal-je  fait?  tu  m^as  ravi  ton  cœur. 

Rome  soumit  la  terre  entière,  }  . .  Mon  bien-aimé,  rcTiens,  et  ma  clémence 

Et  Rome  eat  soumise  à  son  tour.  )  Dtas  un  moment  oubliera  ton  erreur,  i 


3.  Le  ijran  contre  vous  s*élève  ; 
liais  les  victimes  ont  vaincu; 
Dt  par  la  croix  et  par  le  glaive 
Ou  vit  triompher  leur  vertu. 

%.  Leur  sang  fertilise  le  monde, 
Et  c>st  de  ces  flots  fortunés 
Qnc  vimi  bi  semence  féconde 
0*uà  les  Chrétiens  partout  sont  nés. 

5.  Eo  vain  toute  une  ville  impie 
Tous  rendait  les  divins  honneurs; 
Fiers  Clésars,  de  Tignoniinie 
Yos  corps  éprouvent  les  horreurs  I 

d.  Rome  se  glorifie  encora 

Des  cendres  de  ces  deux  vainqueurs  ; 
Sur  SCS  collines  on  honore 
La  croix  et  ses  adorateurs. 

7.  0  ville,  6  cité  somptueuse, 
D*oik  sont  sortis  tant  de  héros  I 
Rome!  que  vous  êtes  heureuse 
D*avoir  ces  fondateurs  nouveaux  I 

L  Par  leur  ung  vos  fameux  athlètes 
Ont  vaincu  les  peuples  divers  ;  . 
Et  par  la  foi  seule,  vous  êtes 
Maîtresse  de  tout  Funivers* 


i 
i 


bii. 


bii. 


i 


ëU. 


êii. 


^  bis. 


i 


I  M». 


PUNIRAS  .  TU ,  SEIGNEUR . 

LE  pACHBUS  IMPLOM  Là  MlStSICORlB  D:V1XE. 

Andtntino. 


Pu  -ni  -  -  ras  -  tu.  Seigneur, dans  u  jus- 


-  ce,  D*un  fils      in  •  grat  les  longs  é  •  ga-re 


nlsî  Mon  cœur,  lié-lasl  commen*ce  monsup- 


b^=»g^^^qr:^S 


i-ce;  Il  est  en  proie  aux  remords  dé-cbl-rants. 

• 

Quand  je  reviens  sur  ma  coupable  vie  « 
TiNiC  ro*7  parait  k  punir,  à  pleurer  : 
J'ai  donc  perdu  mon  père  et  ma  patrie  ; 
Crad  malheur,  rien  ne  peut  t^égaler  ! 

Comblé  des  dons  de  ce  Dieu  plein  de  charmes, 
Tovl  envers   lui    provoquait  mon    amour. 
Je  fus  ingrat  ;  il  me  dit,  par  ses  larmes  : 
«  Quoi  I  lu  me  fuis  !  sera-ce  sans  retour  ? 
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5.  A  cette  voix  trop  aimable  et  trop  tendre» 
Que  répondis-Je,  insensible  pécheur  T 
Toujours,  hélas  !  différant  à  me  rendre» 
Toujours,  mon  Dieu,  j*accroissais  ta  douleur. 

6.  En  vain  la  croix  me  retraçait  le  gage 

Et  les  doux  fruits  d*un  amour  tout-puissant  ? 
D^un  air  distrait,  indifférent,  volage  » 
Je  regardais  ce  signe  attendrissant 

7.  Au  bain  sacré  qui  nous  rend  ta  tendresse , 
Que  tes  amis  ont  gémi  sur  mon  sort  1 
Comme,en  pleurant,  ils  me  disaient  uns  ce^ise  : 
Tn  vas  périr  en  ^éloignant  du  port! 

8.  Écoute  en  nous  autant  d^amis  fidèles; 
Dans  notre  sein  accours  te  recueillir  : 
Viens  dans  nos  bras,  et  tes  peines  crueUes  , 
Tes  noirs  remords,  tu  les  verras  ffnir. 

9.  Objet  si  cher  à  notre  ministère  I 

Nous  unirons  nos  soupirs  et  nos  pleurs  ; 
Nous  calmerons  du  Juge  la  colère  : 
L*amour  fera  pardonner  tes  erreurs. 

fO.  Mais  à  ce  zèle  ardent»  inexprimable. 
Me  dérobant  avec  empressement , 
Plus,  ô  mon  Dieu  !  tu  te  montrais  aimable  » 
El  moins  pour  toi  je  fus  reconnaissant* 

II.  Dans  ton  saint  temple,  où  j\'illais  par  osago. 
Rien  ne  frappait  ni  mes  sens  ni  mon  cœur  ; 
Sur  nos  autels,  de  ton  amour  le  gage 
Ne  pouvait  point  dissiper  ma  langueur. 

li.  Tout  est  changé  :  devant  toi,  tendre  Maître, 
Je  viens  pleurer  mes  inOdéJiiës  ; 
Mais  à  les  pieds  voudras -tu  reconnaître 
Lindigne  obiet  de  tes  rares  bontés  t 

13.  Oui,  tout  baigné  dans  ton  ung  adorable , 
De  ton  courroux  je  brave  la  rigueur  ; 
Non,  tu  n*es  pu  un  Juge  inexorable. 
Tu  n*es  pour  moi  qu'un  Père  et  qu*un  Saii- 

fv\ur 

U.  N*a8-tu  pas  dit,  en  essuyant  mes  larmes , 
En  bannissant  les  soupirs  de  mon  cœur  : 
Fils  bien-aimé,  mets  fin  à  tes  alarmes» 
Jésus  devient  ton  aimable  vainqueur. 

15.  Je  vous  dois  tout.  Vierge  compatisunte  ; 
Près  de  Jésus,  pour  un  cœur  repenunt» 
J*ai  vu  plaider  votre  bonté  touchante  : 
Vous  n*avea  point  délaissé  votre  enfint. 

16.  Qu'heureuse  est  donc  une  &mc  pénitente  t 
Ab  1  tout  rappelle  au  céleste  séjour  : 

Pour  elle  il  n*esi,  comme  à  Tàme  innocente  » 
Qu'un  sentimeifi  :  c'est  celui  de  Tamour. 
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QUAND  L'EAU  SAINTE  DU  BAPTEME... 

BÉNOVATIOM  DES  VOEUX  DU  BAPTÊME. 


{Voir,  pour  la  mmiquêt  col,  681  »  oir  :  KDfant.s 
vtiiez  à  Marie,  etc.) 

Vn$    voix, 

1.  Quand  Teau  saillie  da  bapléme 
Coula  sur  vos  fronts  naissants  • 
Et  qu'un  Dieu,  la  bonté  môme  , 
Vous  adopta  pour  enfants  , 

Mucis  encore , 
D'autres  promirent  pour  vous  : 
Aujourd'hui  confessez  tous 
La  foi  dont  on  chrétien  s'bonorc. 

Chœur. 

Foi  de  nos  pères  , 
Notre  règle  et  notre  amour  , 
Nous  enibrassous  dans  ce  jour 
Kl  la  morale  et  tes  mystères. 

2.  En  vain  à  ma  foi  soumise 
S'oppose  un  orgueil  trompeur  ; 
Sur  les  traces  de  l'Eglise 
Pui8-]e  marcher  dans  Terreur  ? 

Triniié  sainte  , 
Je  te  confesse  et  te  croîs  , 
Et  je  t'adore  trois  fois  , 
Et  plein  d'amour  et  plein  de  crainte. 

Foi  de  nos  pères ,  etc. 

3.  Annoncé  par  mille  oracles  , 
Et  de  la  terre  l'espoir  , 
L'homme*Dieu,  par  ses  niiradcs  , 
Fait  éclater  son  pouvoir  ; 

Victime  pure , 
Il  triomphe  du  trépas  : 
El  je  n'adorerais  pas 
En  lui  Fauteur  de  la  nature  ! 
Foi  de  nos  pères,  etc. 

4.  Que  sa  morale  est  divine  I 
Que  sa  parole  a  d'attraits  I 
Tous  les  cœors  qu'il  illumiue  , 
Il  les  console  en  secret. 

Et  l'on  blasphème 
Ce  Dieu  fait  homme  pour  nous  I 
Ingrats  !  tombez  à  genoux  .  . . 
Voyez  s'il  mérite  qu'on  l'aime. 
Foi  de  nos  pères,  etc. 

5.  Par  un  funeste  hériuge  , 
Nos  parents,  avec  le  jour, 

Nous  transmirent  en  partage 
La  haine  d'un  Dieu  d'amour. 

J'implore  et  crie  ; 
Dieu  s'offense  de  mes  pleurs  : 
Mais  Jésus  a  dit  :  c  Je  meurs  i  ; 
Ec  sa  mort  me  rend  à  la  vie. 
Foi  de  nos  pères ,  etc. 
6.  Ciel  I  queUe  robe  éclatante  ! 
Quel  baîii  pur  et  bienfaisant  1 


Quelle  parole  poissante 

D'un  Dieu  m'a  rendu  Tenfant  1 

Je  te  baptise .  • . 
Le  ciel  s'ouvre,  plus  d'enfer  1 
El  des  anges  le  concert 
M'introduit  au  sein  de  l'Eglise. 
Foi  de  nos  pères,  etc. 

1,  De  quel  œil  de  complaisance 
Vous  me  viles,  6  mon  Dieu  1 
Quand,  revêtu  d'innocence , 
Oi)  m'emporta  du  saint  lieu  I 

Pensée  amère  I 
0  beau  jour  trop  t6t  passé  1 
Hélas  I  je  me  suis  lassé , 
Mon  Dieu ,  de  vous  avoir  pour  ffére. 
Foi  de  nos  pères ,  etc. 

8.  J'ui  blessé  votre  tendresse  , 
Violé  vos  saintes  lois  ; 
Vous  me  rappeliez  sans  cesse , 
Je  repoussais  votre  voix. 

Du  moins  mes  larmes 
Obiicndroni-elles  pardon  ? 
Seigneur,  de  votre  maison 
Jô  puis  encor  goûter  les  charmes. 
Foi  de  nos  pères^  etc. 

9.  Loin  de  moi ,  monde  profane  ; 
Fuis  ,  6  plaisir  séduisant  ! 
L'Evangile  vous  condamne , 
Vous  blessez  en  caressant. 

Sous  votre  empire . 
Mon  Dieu ,  sont  les  vrais  trésor:  ; 
Vos  douceurs  sont  sans  remords , 
C'est  ponr  elles  qne  je  soupire. 
Foi  de  nos  pères ,  etc. 

10.  Loin  de  ces  tentes  coupables 
Où  s'agii'e  le  l'écheur. 
Sous  vos  pavillons  aimables 
Je  trouverai  le  bonheur  : 

Avant  l'aurons 
Mon  cœur  vous  appellera  , 
Et  quand  le  jour  finira  , 
Mes  thants  vous  béniront  encore. 
Foi  de  nos  pères , 
Noire  règle  et  notre  amour, 
Nous  embrassons  dans  ce  jour 
Et  ta  morale  et  tes  mystères. 

QUE  JÉSUS  EST  UN  BON  MAITRE! 

LE  BONHEUR  d'aIMER    JÉSUS- CHRIST    ET   DE  LE  SUTU 

AVEC  FERVEOE. 

Andanlioo. 


B 


Que  Je -sus  est  un  bon  mat*lrel  Etqn*S 


l'If  Cl  -OlfT.  g 


est  doux  de   l'ai  -  mer  I  Bienheureiu  qui  sait  coa- 


9 


rT~T-p^^^^(^ 


»t-ire    Combien    il  peut  nous   cliar  -  mer. 
nnifi.  1 
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QUE  JE  TE  PLAINS.  PECHEUR... 

LK  MORT  DU  PÉCHEUR. 
Andanliuo. 


H-vin  Sau- vcur,     Beau-té     su  -  pré  -  me, 


li,  je  VOUS      ai  -  -  me,  Di-viu    San  -  veur  I 


TOUS  ai-me,     je  vous  ai -me     De    tout  mon 


sur.      De        tout    mon    cœur. 

2.  Mettons-nous  sous  son  empire. 
Soyons  à  lui  pour  jamai»  ; 
Et  que  notre  &iue  n'aspire 
Qu'à  goûter  ses  saints  attraits. 

5.  Avec  lui  tout  est  délices» 
Tout  est  source  de  douceur. 
Tout  est  avant-goût,  prémices, 
Et  gags  du  vrai  bonheur. 

4.  Avec  lui,  de  Tindigence 

L'on  ne  craint  point  tes  rigueurs  ; 
Avec  lui  de  Topulcnce 
On  dédaigne  les  faveurs. 

5.  Lui  seul  il  est  ma  richesse, 
Et  mon  bien  et  mon  trésor; 
Et  je  prise  sa  tendresse 
Plus  que  tout  Téclat  de  for. 

6.  Aimer  le  monde  est  folle  ; 
L*hommc  qui  s'attache  à  lui, 
Comme  un  faible  roseau  plie, 
Et  tombe  avec  son  appui. 

7.  Mais  le  sage  véritable. 
Dont  Jésus  est  le  recours. 
Est  toujours  inébranlable. 
Affermi  par  sou  secours. 

8.  Tout  tombe  ici-bas,  tout  passe  ; 
Rien  n'y  comble  nos  désirs. 

Et  de  longs  jours  de  disgrj^ce 
Succèdent  aux  courts  plaisirs. 

9.  De  l'amour  dont  Jésus  aime 
Rien  ne  peut  rompre  le  cours  ; 
Et  llnsunt  de  la  mort  même 
L*unit  à  nous  pour  toujours. 

10.  Aussi  veut-il  qu*on  le  serve 
Sans  relftcbe  et  sans  langueur  ; 
Il  ne  souffre  ni  réserve 
Ni  partage  dans  un  cœur. 


Que    je    te  plains,  pé-cbeur,    à    ton 


beu  -  re  der-nié  -  re,  A    la  fois  tous  les  maux  sont 


ris-sem  blés  sur    toi  :  Le   noir  en  -  fer,  sé« 

Refrain.  Ah!  cet  -  te      flu    me 


jourrem-pli  d'ef-f/oi,    Tat-iendauboutde  la  car- 
fait  trembler  d'ef-f  roi '.Qu'en  paix  j*a-cbé-ve  ma  car- 


^l^^&^z^^ 


rîè-re,   Le  noir  en  -  fer,  sé-jour  rem-pli  dVf- 
riè-re  :  Ah  !  cet  •  te     fin    méfait  tremblcrd'ef- 


^^ 


froi,    T'at  -  tend  au  bout  de    ta  car-riè  •  re. 
frol: Qu'en  paix  j'a-tbé-ve  lua  car-riè  -  re. 

2.  Où  sont  tant  de  beaux  jours  que  ta  donnais  au 

[crime  T 
Il  ne  t'en  reste,  bclas!  qu'un  triste  souvenir; 
Et  sous  tes  yeux,  d'un  affreux  avenir      )  . . 
Tu  vois  s'ouvrir  le  noir  abtme.  / 

3.  Ce  corps  aimé,  flatté,  nourri  dans  la  mollesse. 
Va  n'être  plus  bientôt  qu'un  spectacle  d'horreur  ; 

Ton  &me,  hélas!  en  fit,  pour  son  malheur,  >  .. 
L'indigne  objet  de  sa  tendresse.  ) 

4.  Le  faite  des  grandeurs  pour  toi  va  disparaître  ; 
Honneurs,  biens  et  plaisirs,  tout  fuit  devant  tes  yeux.  ; 

Dieu,  tôt  ou  tard,  abat  l'audacieux  ;        \ 
Tout  tombe  aux  pieds  d'un  si  grand)  bi$, 

[Maître.) 

5.  Tu  perdis  mille  fois  ton  Dieu,  ton  bien  suprême. 
Pour  ces  objets  trompeurs  dont  tu  fut  oicfaanlé. 

Funeste  frui|  de  ton  iniquité!  ) 

Tu  t'es  enfin  perdu  toi-même.  | 

Lagbdàmoiit,  prêlre  de  Snimi-Sulpice^ 

QUEL  BEAU  JOUR ,  QUEL  TOUCHANT  SPEC- 
TACLE. 

SOLENNITÉ  DE  LA  FÊTB-DICO. 

iindantiiio. 


Quel  beau   jour,  quel   touchant  spec- 


u-cle  !  Tressaillons  d'amour»  de  bonheur  :  Jé-sus 
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tortdeson  u-ber-nacle,  El  s'araDce  eo  iri-ompha- 
Refnto. 

leor.       Loo-an-ge,  gloi-re,     llonneur,  vie- 


1^  V 

loi-re  Au  DieuSau-teur  qai   iriompbeen  ce 


jourlTraiisporls  d*î-  vres-se,  CbantS(l*al  •  lé- 


gres-  se,   Por-lez  jusqu'aux  eieuz  noire  a-ino«r  I 


2.  Sur  le  trône  de  sa  Clémence, 
U  console  le  cœor  pieui  ; 
Abjourd^bni  sa  tendresse  immense 
Veut  porter  la  paix  en  Coos  lienx. 

3.  Ce  n*est  plus  au  brait  du  tonnerre 
QiiM  s'annonce,  comme  autrefois  : 
C*est  ici  le  plus  tendre  Père  ; 
C'est  Ici  le  meilleor  des  rois. 

4.  Sur  ses  pas  volez,  cœurs  fidèles  ; 
Signalez  pour  lui  votre  ardeur  ; 
Chantez  ses  grikces  immortelles. 
Exaltez  son  nom,  sa  grandeur. 

5.  Enfants,  approchez-voos  uns  crainte, 
11  aime  vos  cœurs  innocents  ; 
Offrez  k  sa  majesté  sainte 

Vos  fleurs,  vos  vœux  et  votre  encens. 

6.  Que  réclat,  la  magniHcenee 
Pour  lui  décorent  tous  les  lieux  ; 
Que  tout  s'incline  en  la  présence 
Du  Roi  de  la  terre  et  des  cieux. 

7.  Heureux  peuple  !  en  est-il  un  autre 
Uonoré  de  tant  de  faveurs  7 
Est-il  un  Dieu,  comme  le  nôtre, 

Si  près  de  ses  adorateurs  ? 

8. 0  Dieo  que  notre  foi  révère  I 
Comblez  le  bonbeur  de  ce  joor  ; 
Daignez  répandre  sur  la  terre 
Vos  dons,  vos  grâces,  votre  amour. 

QUEL  UEAU  JOUR  VIENT  S'OFFRIR 

Lk  NAISSAlfCB  ET  l'KNFAIICE  DE  LÀ  SAINTE  VIEBGB. 

(  Voir,  pour  la  musique,   col.  874,  air  :  Inspirés 
fnr  Tamour  et  la  reconnaissance,  etc.) 

!•  Quel  beau  jour  vient  s'offrir  à  notre  Ame  ravie» 
Nous  inspirer  des  cbants  joyeux! 
Les  temps  sont  accomplis.  Dieu  prépare  en  Marie 
L*accord  de  la  terre  et  des  cieux. 


Celle  terre  ingrate  et  rebelle 
Do  eiel  provoquait  le  coorroux; 
Vierge  bumble,  modeste  et  fidèle, 
C*est  toi  qui  vis  nous  stover  loos. 
Chantons  eetie  fête  cbérie. 
Ce  jour  de  grâce  et  de  bonbenr  ; 
Et  que  le  doux  nom  de  Marie       ') 
Régne  à  jamais  dans  notre  eœwl  i 


Ul 


2.  Triomphez,  6  mortels,  et  que  Tenfer  fréoÛMl 

Tons  ses  efforts  sont  impoissants  : 
Dieu,  qoi  lait  embrasser  la  {Mil  el  la  Jastitt^ 
Va  voos  adopter  poor  enfants. 
Ab  I  puisqu'il  devient  notre  frère, 
Rien  ne  doit  manquer  à  nos  venu  ; 
11  uit  bien  qo*il  faol  une  mère 
A  Pbomme  faible  et  malbeoreaz. 
Cbantons,  etc. 

3.  C'est  le  Fils  do  grand  Dieo  qoe  toot  leelel  aiact 

Qui  viendra  nous  porter  la  paix  ; 
11  veut  qu'un  si  beau  jour  ait  aussi  son  airwc, 
Prélude  de  tous  ses  bienfaits. 
Pouvait-il  donner  à  la  terre 
Des  gages  plus  consolateurs  Y 
U  s'annonce  par  une  Mère. 
N'est-ce  pas  tout  dire  à  nos  eœirs? 
Chantons,  etc. 

4.  La  nature  et  la  gr&ce  à  Tenvi  l'ont  parée, 

Elle  est  toute  pure  en  naissant  ; 
Rien  ne  ternit  l'éclat  de  cette  arche  sacrée 
Qu'habitera  le  Tout-Puissant  ; 
Elle  étonne  et  ravit  les  anges 
Prosternés  devant  son  bereeao, 
EU  leurs  lyres,  poor  ses  louanges, 
N'ont  plus  de  concert  assez  beau. 
Chantons,  eic. 

5.  Voyez  éclore  un  lis,  et  sa  lige  éclatante 

Exhaler  la  plus  douce  odeur  : 
Telle  est  à  son  berceau  votre  Reine  naissanie, 
Pleine  de  grâce  et  de  douceur. 
L'amour,  la  candeur,  l'innocence 
Accompagnent  ses  premiers  pas. 
0  l'heureuse,  6  l'aimable  enfance! 
Pourrions-nous  ne  Timiter  pas? 
Chantons,  etc. 

6. 0  divine  Marie,  6  notre  tendre  Mère, 
Daignez  nous  bénir  en  ce  jour  ! 
Songez  que  cet  asile  est  votre  sauctoaire. 
Qu'il  a  des  droits  à  votre  amour. 
A  cette  famille  attendrie 
Inspirez  toujours  la  ferveor, 
El  qu'au  ciel,  comme  en  cette  vie,  ' 
Nous  soyons  tous  eu  votre  cœor. 
Chantons  celte  fèie  clierie. 
Ce  jour  de  grâce  et  de  bonheur; 
El  que  le  doux  nom  de  Marie 
Règne  à  jamais  dans  notre  cœorl 
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QUEL  BONHEUR  INESTIMABLE  ! 

LA  lIAISSAIfCE  DE  JÉSUS  CHRIST. 
fjDUbile. 


Quel  ^n-beur    i  -  nés  -  ti  -  ma  «ble  1 


m^^ 


B-ter-nel*    le  Toat-Puis-sant,  Par   un  pro- 


t  ad-mi-  ra-ble,  Vient  pour  nous  se  faire  en- 
Refralo. 
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9.  A  ce  Diea  si  débonnaire 
Consacrons*nous  aujourd*hui  ; 
Ne  cbercbons  plus  qu*à  lui  plaire, 
Ne  TJvons  plus  que  pour  lui. 
Jour  beureuz  t  Jour  favorable  1 
Ab  1  que  noire  sort  est  'loux  ! 
Gloire  à  ce  Sauveur  aimable 
Qui  Tient  de  naître  pour  nous. 

QUEL  BRUIT  AFFREUX  FAIT  RETENTIR  LES 

AIRS. 

LB   JCGKIISJIT  GÉAitAL. 

Moderato. 


L  Jour  beureux  !  Jour  fa  -yo- ra-ble  l  Ah  !  que  no 


c  j-  r  1^^ 


)Sort    th%     doux  t  Gloire  à    ce  Sauveur  ai- 


^i-f=^=^=f^ 


•  -  Ue   Qui  vient  de  nat-  ire  pour  nous. 

2.  Que  partout  Taîr  retentisse 
De  nos  chants,  en  ce  saint  jour; 
Que  toute  langue  bénisse 
Ce  Sauveur  si  plein  d'amour. 

Jour  heureux,  eic. 

3.  Du  haut  du  trône  suprême 
Qu*il  occupe  dans  les  cieux  : 
Ab  I  c*est  ainsi  qu*il  nous  aime  I 
Il  descend  en  ces  bas  lieux. 

Jour  beureux,  etc. 

4.  Dans  cet  état  de  misère, 
Faible  et  mortel  comme  nous 
D'un  Dieu  vengeur  cl  sévère 
Il  apaise  le  courroux. 

Jour  heureux,  etc. 

5.  Accourons  tous  à  la  crèche, 
Pour  y  contempler  Jésus; 
Sans  parler,  il  nous  y  préohe 
Les  plus  aimables  vertus. 

Jour  beureux,  etc. 

6.  Voyant  un  Dieu  dans  Tenfance, 
Qui  ne  doit  s'anéantir? 
Qui,  voyant  sa  patience, 
Refiiseraii  de  souffrir  ? 

Jour  heureux,  etc. 

7.  Pauvreté  si  redoutable 
A  ceux  qui  n^ont  point  de  foi, 
Jésust  né  dans  une  étable. 
Te  rend  charmante  pour  moi. 

Jour  heureux,  etc. 

8.  Mais  qui  pourra  reconnaître 
Les  bienfaits  du  Dieu  Sauveur? 
Pour  Pal  mer  ctfmme  il  doit  Télrc, 
Aurons-nous  assez  d*un  cœur! 

Jour  heureux»  etc. 


f  »  C 1 1'" -l't 


Quel  bruit  af-freux  fait    re  •  len  -  tir  les 

alrsîJ*en*lends  son-ner   la   trompette  ef-froy- 
Refralo. 


a-ble;     Le  Dieu  vi-vant  vient  ju-ger  Tu* ni- 

I  j.igir-^'j.J'-'^  ■'  ''  r  1 

vers  :  0  Jour  ter-riblel  6   Jour    é-pou-van- 


U-ble!  0  Jour  terrible  1  6  Jour  é-pouvan  lu-blc  ! 

S.  Tout  se  confond,  et  la  terre  et  les  cieux  ; 
L*astre  du  jour  a  perdu  sa  lumière  : 
Dieu  règne  seul,  Dieu  seul  brille  à  nos  yeux  ; 
Et  devant  lui  tout  n*est  plus  que  poussière  (Hs). 

3.  Il  n'est  plus  temps  d*implorer  sa  bonté. 
Nous  arrivons  au  Jour  de  sa  justice  : 
Le  bien,  le  mal,  par  lui  tout  est  compté; 
Plof  de  milieu,  la  gloire  ou  le  supplice  (ki$). 

i,  L*iiomme  pécheur,  condamné  sans  retour. 
Se  voit  en  proie  aux  flammes  étemelles  ; 
Le  Juste,  admis  dans  la  céleste  cour, 
T  Ta  cueillir  des  palmes  immortelles  (6îs). 

5.  Déjà  sa  main  est  prête  à  vous  punir  ; 
N^attendez  pas,  pécheurs,  qu*elle  tous  frappe. 
Par  Tos  regrets  il  faut  le  prévenir  : 
Souvenez- vous  qu'à  ses  yeux  rien  n*échappe(6ii). 

6.  Songeons  sans  cesse  au  Jour  oà  nous  verrons 
Le  tribunal  da  Juge  redoutable  ; 

Veillons,  prions,  travaillons  et  pleurons. 
Pour  mériter  un  arrêt  favorable  (6t«}. 
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QUEL  BRUIT  RETENTIT  DANS  LES  AIRS?         QUELLE  EST  CETTE  AURORE  fiOOTELLE.. 

LA  ICÂlSSA!fCB  DE  1É80S-CHR1ST.  LÀ  II4IS6A!ICE  K  LA  TEÈS-SAmS  flEBO. 

All^Sro  iBodenio. 


Quel  bruit  re  -  len  -  til   dans    les     atrs  ? 

3 


Quelicesi  lei  -  le  douce  bar-mo  -  ni  —  e? 
Les    an  -  ges,       de      leurs  beaux  con-certs. 


Quelle   est  cette  av-ro-re  Bos-fcl- 

I  J  J  ;:  rlr  ^IJ  r'-"^^ 

le  Dont  la  splendeur  ra-Til  mm 


est  bril-lan-te  !  qo>Ue  est    bd  -  -  le  !  Est-Oifte 


Frap-peni  mon      o-reil-le     ra  -  vî  -  -  e... 
Befrain. 


0  nuit,  plus  bel  -  le    que    le  jour.  Où  la  terre 


aus si   ra-dî-enz?  Re-pll-aat  letvoi* 


^^#i^^ 


les   fu  -  nè-bres,Trop  longue  nnit^reatreMi  » 


au  ciel  s^est    u  -  -ni  -  e     Pour  ré- pë-  ter     le 


fers,  Et  de  Tem  -  pi-re  des  lé  -  né  -  brts  Dé- 


cri     d'a-mour:  Vi-Tc    Je -sus!     tî -ve   Ma- 


ri- e  !      Vi-vc  Jc-sus!  vi-vc  Ma -ri  -  -  -  c  ! 

S.  Paii  à  la  terre,  à  qui  le  ciel 
Annonce  un  enfant  tout  aimable  ! 
0  prodige  î  c'est  TEiernel 
Qui  vient  de  naître  en  une  éiable. 
Pour  un  Dieu  quel  humble  séjour  f 
Mais  en  co  lieu  tout  nous  convie 
A  répéter  le  cri  d*amour  : 

—  Vive  Jésus  !  vive  Marie  (èîj)  ! 

3.  Les  bergers,  quittant  leurs  troupeaux, 
Sont  accourus  de  leurs  cbaumiéres. 
Portant  de  modestes  cadeaux 

Et  pour  le  Fils  et  pour  la  Mère. 
L*enfant  sourit  i  leur  bonheur  ;         ^ 
De  plaisir  et  d'amsur  ravie, 
Toute  la  troupe  cliaiite  en  chœur  : 

—  Vive  Jésus  !  vive  Marie  [bi$)  î 

4.  Tout  mon  amsur  est  à  jamais 
Pour  cet  adorable  mystère  ; 
Mon  cœur  ne  battra  désormais 
Que  pour  le  Fils  ci  pour  la  Mère. 
A  tous  deux  je  suis  sans  retour. 
Et  je  ne  veux  quitter  la  vie 
Qu*en  redisant  le  cri  d'amour  : 

—  Vive  Jésus  I  vive  Marie  {bis)  ! 


livre  en  -  fin   cet    u- ni -vers, 

Ref 


Dé-lim 


m 


un. 


fin  cet    u  -  ni -vers.  Vous  ve-nex,  au  -  ro-repis» 


^m 


3s: 


pi  -  ce,    An-non-cer  des  jours  de  bon- 


Le 


di  -  vin  So  -  leil    de  jus  -  Il  -  -  ce  Yi 


tout  rem-plir  de    sa  splendeur.      Va  lootrea-, 


m 


plir  de      sa    splendeur. 

^.  Je  la  voi^,  ma  Libératrice, 
S^élever  avec  majesté. 
Toute  brillante  de  justice. 
Des  cieux  effacer  la  beauté. 
Chef-d'auvrc  de  la  main  divine, 
Quel  pinceau  s&isira  tes  traits? 
Et  de  la  sublime  origine 
Qui  me  dira  tous  les  secrets  {hi$)  ? 

5.  Comment  d*un  juge  inexorable 
A-i-eile  calmé  la  fureur? 
Comment  d*une  mère  coupable 
A-t-elle  évité  le  malheur? 
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?oîl-on  d'une  lige  sans  tie 
Sortir  des  raneaui  vigoureux, 
Et  sur  une  branche  fléirie 
Croître  des  fruits  délicieux  {bis)  ? 

i.  Des  chaînes  d*un  dur  esclavage 
Qui  pourra  donc  la  garantir? 
fille  d*Adam,  dans  son  naufrage, 
Comme  nous  va-t-el!e  périr? 
Non,  Dieu,  déployant  sa  puissance. 
Du  déluge  apaise  les  Huis  ; 
Il  dit,  et  Tarchc  d^alliancc 
Vogue  en  paix  sur  le  sein  des  eaux  (6if). 

5. 4ii  milieu  d*une  race  impure, 
Marie  a  le  cœur  innocent  ; 
Elle  se  montre  sans  souillure 
Aux  yeux  ravis  d*étonnement. 
Tel,  pamû  de  tristes  ruines, 
S*élève  un  temple  somptueux  ; 
On  tel,  du  milieu  des  épines, 
S^élance  un  lis  majesiueiii  {bh). 

JELLE  FATALE  KflRtUR  NOtS  CHARME... 

L^ÉTERNITÊ  DES   TEINES  DE   L*E1IF£R. 

Andantc. 


QueMe  fa-lalc  cr-rour,  quel  i-harmc  nous  en- 


âl-neîRicniré-ga-l;i    jam.ûs  notre  slu-pî  -  di- 


i  ;  11     est  pour  les   pécheurs  une  é-  ler^nel-le 


Md^^=^=^m 


€l--ne.    Et  nous    ai-mons    V'i  -ni   -qui- 


^P^ 


'^^ 


cet   Et  nous   ai  mous  ri -ni -qui  -  lé. 

De  Dieu,  sur  nos  excès  voyant  le  long  silence, 
croit  i(u*impunément  on  le  peut  offenser  ; 
18,  sM  exerce  tard  sa  lerribie  vengeance. 
Son  temps  viendra  de  IVxercer  (bis), 

^*est  après  notre  mort  que.  monir'int  sa  justice, 
Mit  rendre  à  chacun  ce  qu'il  a  mérité; 
is,  soit  qu'alors  sa  main  récompense  ou  punisse. 
C'est  pour  toute  une  éternité  (bis). 

Devant  Dieu  les  damnés  seront  toujours  coupa- 

[hles; 
mourant  criminels,  ils  sont  morts  endurcis  ; 
aut  donc  qu*en  enfer  des  maux  toujours  durables 
De  tant  de  forfaits  soient  le  prix  (bh). 

La  beauté  du  Seigneur,  Tétemel  héritage, 
I  plaisirs  ravissants  du  céleste  séjour, 
uai«  des  réprouvés  ne  seront  le  partage  : 
Ils  ont  tcut  perdu  sans  retour  (bi§). 
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6. 0  brasiers  de  Tenfer,  ô  Qamines  dévorantes  I 
Qu*an  Dieu,  dans  son  courroux,  ne  cessa  d^aHitmer  : 
Vous  brûlez  le  pécheur  dans  ces  prisons  ardentes. 
Hélas  I  mais  sans  le  eonsumer  (bis). 

7. Que  la  mort  pour  toujours  leur  semble  désirable  :' 

Ils  voudraient  n'être  plus,  pour  cesser  de  souffHr  ; 

Mais  c*e8t  du  eiel  contre  eux  Tarrèt  Irrévocable  ! 

Souffrir  toujours,  jamais  mourir  (6ia)l 

8. Toujours  dans  leurs  tourments  la  même  violence: 
Non  ,  ils  n*espèrent  point  un  état  plus  heureux  : 
Est-il  dans  les  enfers  un  rayon  d*espérance  9 
Toiyours  un  désespoir  affreux  (bis)  ! 

9.  Un  mal,  quoique  léger, nous  semble  insupportable. 
Lorsque  c'est  pour  longtemps  qu'il  nous  faut  Pen- 
Mais  l'enfer  est  le  mal  le*  plus  intolérable,     [durer  ; 

Et  l'enfer  doit  toujours  durer  {bis), 

10.  Après  avoir  souffert  des  millions  d'années. 

Et  le  plus  long  des  temps  que  l'esprit  peut  penser» 
Les  damnés,  loin  de  voir  leurs  peines  terminées. 
Les  sentiront  recommencer  {bis). 

11.  De  ces  peines  sans  fin  la  pensée  accablante 
Afflige  leur  esprit  sans  cesser  un  moment  : 
L'éternité  pour  eut  tout  entière  est  présente  ; 

L'éternité  fait  leur  tourment  (6tff). 

12.  ^.temels  hurlements,  tortures  étemelles  ; 
Feux,  brasiers  étemels,  éternelle  fureur  ; 

0  peines  de  l'enfer,  que  vous  êtes  cruelles. 
Je  le  crois,  et  je  suis  pécheur(6ii)  t 

15.  0  vous,  cœurs  obstinés,  aveuglés  dans  le  cnme^ 
•  Qui  ne  redoutez  point  les  coups  vengeurs  des  cieux» 
Un  jour  ensevelis  dans  l'éternel  abîme. 

Trop  tard  vous  ouvrirex  les  yeux  (bis)  ! 

U.  Craignons,  mortels,  craignons  ce  gouffre  formi- 

[tlable. 
Portons-en  dans  l'esprit  un  souvenir  constant  : 
Le  vice  alors  pour  nous  n'aura  plus  rien  d'aimable,. 
La  vertu  rien  de  rebutant  {bis), 

15.  Grand  Diiu,  Dieu  tout-puissant,  terrible  en  vos 

[vengeances^ 
Purifiez  nos  cœurs  avant  notre  trépas  : 
Coupez  ,  brûlez  ,  tranchez  ,  punissez  noa  offenses  ; 
Pour  toujours  ne  nous  perdez  pas  {bi$). 

m 

QUELLE  NOUVELLE    ET  SAINTE  ARDEUR... 

APBÈS  LA  COïfPIRMATlOTf. 

Tempo  di  marcia.  

Quel -le     nou-velle    et  sainte    ar- 


denr  En    ce    jour  trans-por  -  te  mon       à- 


^^^^^^ 


me  lie  sens  que  l'Esprit  Cré-a-teur  De  son  feu  toui 
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DICTIONNAIRE- 


m 


(^■CEtjm. 


^ 


a 


^^ 


di  -  -  vio  in*eo  -  flam  -  me. 


Vî  .  va     Jé- 


sus, je  crois,  je  suis  ch ré-tien  ;  Cen-seurs,  je 


^tr5--éte 


TOUS  mé-  pri  -  -  se  :  Laocez,l9a«cz  vos  iraiu,  je  ne  crains 


rien,  Blon  bras  vaîn-queurlcs   bri  -  sel 

2.  Il  faut,  dans  un  noble  combat, 

Pour  vous,  Seigneur,  que  je  n^engage  ; 
Vous  m*avex  fait  votre  soldat, 
Vous  m*en  donnerez  le  courage. 
Vive  Jésus,  etc. 

3.  Du  salut  le  signe  sacré 

Arme  mon  front  pour  ma  défense; 
Devant  lui  Penfer  conjuré 
Perdra  sa  funeste  puissance. 
Vive  Jésus,  etc. 

4.  Le  mépris  d*nn  monde  insensé 
Pourrait-il  m^alarmer  encore  ? 
Loin  de  m'en  trouver  offensé. 

Je  sens  aujourd*bui  qu^il  m*bonare. 
Vive  Jésus!  etc. 

5.  Dans  u  furenr  Fimpiéié 

Veut  me  ravir  le  bien  que  j^aime  ; 
Je  veux,  fort  de  la  vérité. 
Lui  dire  toujours  anatbème. 
Vive  Jésus  1  etc. 

6.  On  a  vu  de  faibles  agneaux 
Triompher  de  Faveugle  rage 

Et  des  tyrans  et  des  bourreaux  ; 
Faible  comme  eux.  Dieu  m'encourage. 
Vive  Jésus  1  etc. 

7.  Enfant  des  généreux  martyrs, 
Pulssé-je  égaler  leur  constance, 
Et  trouver  mes  plus  doux  plaisirs 
Au  sein  même  de  la  souffrance  1 

Vive  Jésus  !  etc. 

8.  A  la  mon  faliOi-il  s*offrir. 

Ou  perdre,  hélas  1  mon  innocence  : 
.  Grand  Dieu  !  je  consens  à  mourir. 
Ne  souffrez  pas  que  je  balance. 
Vive  Jésus  !  etc. 

9.  Seigneur,  k  vos  aimables  lois 
Le  grand  nombre  serait  rebelle; 

Que  mon  cœur,  constant  dans  son  choix, 
Y  serait  encor  plus  Gdèle. 
Vive  Jésub  1  etc. 


10.  Être  à  vous,  c'est  là  notre  honnevr. 
Divin  conquérant  de  nos  àmest 
Voos  servir  esl  notre  lM>nliear, 
0  céleste  objet  de  nos  flamaies  I 

Vive  Jésus  I  etc. 

H.  ChrétienSi  ranimons  noire  ardenr; 
Contemplons  la  palme  Immortelle  1 
Le  Ciel  la  pfbmet  au  vainqueur. 
Combattons  et  mourons  pooreiiel 
Vive  Jésns  I  etc. 

QUEL  PRODIGE ,  0  DIEU... 

AVANT   Lk  SAINTE  MESSE.   CEARDBCR  DU  SACa-PCB. 

Andantlno. 

I 


Quel  pru-dige,      6    Dieu  l  c*est  voa^ 


mé  -  me  Qui  ve-nez     vous   don-ner     à 


moi  1  Quel  bien  -  fait,      quel      a  -  mour   ei- 


trè-me!  Qu*esldoDcl*bomme,  6  mon  di  -  vio  Rvi? 


I  r-^    :^P^ 


Qu*estdonc  Fbomme,  ô       mon      di-vin   Roil 

2.  Sur  Tautel  tout  n*est  que  merveille. 
Tout  devient  un  obiet  de  foi. 
Vit-on  jamais  grâce  pareille 
Sous  Tancienne  et  stérile  loi  {bis)  ? 

3.  Ce  grand  Roi,  ce  souverain  Maître 
De  qui  tout  reconnaît  les  lois. 
Obéit  à  Tordre  du  prêtre. 

Et  se  rend  présent  à  sa  voix  (bis), 

4.  C*est  en  vain  que  sous  un  symbole 
Mon  Sauveur  se  cache  à  mes  yeux. 
Je  respecte  et  crois  sa  parole. 

Et  le  dis  tel  ici  qu>ux  deux  (bu). 

5.  Sur  Tautel  et  dans  le  calice 
L'œil  croit  voir  du  pain  et  du  vin  : 
Mais  la  foi,  dans  ce  ucri6ce. 

Ne  voit  rien  qui  ne  soit  divin  (bis). 

6.  Tous  mes  sens  contre  ce  mystère 

Se  trouvent  en  vain  révoltés  : 
Du  Verbe  divin  la  lumière 
Dissipe  tous  les  préjugés  {bis}. 

7.  S'il  venait  dans  ce  grand  mystère 
Plein  de  gloire  et  sans  se  cacher. 
L'homme,  hélas  1  qui  n*est  que  misère» 
0»erait-il  en  approcher(6fsj  ! 
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usent,  toilex  votre  face, 
Je  gloire  et  de  majesté; 
tieoreux  si,  par  voire  grftce, 
li  vois  dans  l'éiernité  ! 

S  ACCORDS  I  QUELS  CONCERTS 
AUGUSTES 1 

Là  WÈn  DB  TOUS  LES  SAINTS. 


lOto. 


Quels    ac-cordhl  quels  concerts   au- 


^^ 


i 


^ 


}uels      ac  -  cords  1  quels  concerts   au- 


Quel  -  le  pompe é-blou-ii  nos  yeux! 


^^^^^^m 


Quel  -  le  pompe  é*blou.it  nos  yeuil 


si  -  lence    à     l*as-pcct  des  jus  -  tes. 


j.j.j.\^^ 


si  -  Icnce    à     l'as-peci  des   jus  -  tes* 


re,  CD  •  tends     le    cbant    des   cieux« 


-e,  en  -  tends    le  chant     des  deux. 

e,  ô  tendre  iiarmonie  ! 

ints»  dans  des  transports  d^amour» 

int  la  grandeur  infinie 

!U  dont  ils  forment  la  cour. 

tectadet  un  Dieu  sans  nuage 
Dtre  aux  yeux  des  bienheureux  ; 
templent  de  son  visage 
lits  sereins  et  lumineux. 

;neur  transporte  leur  Ame 
I  plus  saints  ravissements; 
Dte  ardeur  qui  les  enflamme 
urrit  de  feux  renaissants. 

,  h  l*ombre  de  ses  ailes, 
nts  dont  Téloquente  voix 
idit  les  esprits  f  ebelles, 
ma  des  leçons  aux  rds. 

louvelle  Babylonc , 
irtyrs,  ces  brillants  vainqueurs, 
ssi»  auprès  de  son  trône, 
ut  ecini  d'immortdles  fleurs. 


7.  Les  vieifes,  ces  tendres  victimes 
Du  chaste  amour  pour  leur  Époux, 
Demandent  grâce  pour  nos  crimes, 
Et  nous  dérobent  à  ses  coops. 

S.  Que  nos  voix  ici-bas  s*unissent 
A  leurs  concerts  mélodieux; 
Servons  le  Maître  qn*ils  bénissent 
En  sttlvâBl  leors  pas  glorieux. 

9.  Seigneur,  arrête  la  furie 

De  reufer  armé  contre  nous. 
Si  tu  perdis  pour  tous  la  vie. 
Tu  fis  aussi  le  Ciel  pour  tous. 

10.  Daigne  nous  rendre  ThénUge 
Que  tu  promis  à  notre  foi  : 

Ah    c'est  languir  dans  Tesclavage, 
Que  :e  vivre  éloigné  de  toi. 

Mutiquê  de  M.  Adrien  Limaohe. 
(Propriété  de  tauuur,) 

QUEL  SIGNE  HEUREUX,  QUEL  MYSTÈRE... 

O  L*IOIINEUR  DU  SACa£  COBUE  DE  j£SOS. 

(Voir,   pour  la  mutique,  col.  580.   air.  Divin 
Enfant  qui  viens  de  naître  au  monde,  etc.) 

I.  Quel  signe  heureux,  quel  mystère  ineffable 
Yient  appeler  notre  amour  et  nos  vœux  ? 

Coeur  adorable  ! 

Bonheur  des  deux  ! 
C*est  lui  :  je  sens,  je  reconnais  ses  feui  ; 
Cédons,  mon  cœur,  à  son  empire  aimable. 

S.  Cœur  de  Jésus,  combien,  à  ta  présence. 
Naissent  en  moi  de  mouvements  secrets  I 
Qued*cspérancel 
Que  de  regrets! 
De  ton  côté  tant  d*amour,  de  bienfaits. 
Du  mien,  hélas  !  tant  de  haine  et  d*offen$e  ! 

3.  Je  n*étais  pas,  qui  pourra  le  comprendre  ? 
El  tu  brûlais  de  f  immoler  pour  moi. 

0  cœur  trop  tendre  ! 

0  douce  loi  1 
Et  ]*aimerais  autre  chose  que  toi  1 
Non,  de  tes  traits  je  ne  puis  me  défendre. 

4.  ?*u  vis,  du  sein  de  ta  grandeur  suprême, 
L*honme  abîmé  dans  l*excés  des  malheurs. 

Amour  extrême  1 

0  Roi  des  cœurs! 
Dieu,  10  voulus  paruger  se»  douleurs. 
Quoi  1  ton  bonheur  n'esi-il  pas  eu  toi-méroc? 

5.  Du  haut  des  deux,  sublime  créiturc. 
L'ange  tomba  :  tu  le  laisus  périr. 

L*homme  est  parjure, 

11  doit  mourir  : 
Tu  veux  pour  lui  oattre,  vivre  et  sooflrir, 
Et  dans  ton  sang  eflaoer  son  injnrt* 


I2il 
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6.  Aimez,  mondains,  le  rien  qui  vous  attire, 
€cs  vains  objets  fragiles  eomme  vous  : 

Ali!  quel  ilélire  ! 

Ils  mourront  tous. 
Cœur  de  Jésus,  vous  régnerez  sur  nous  ; 
C'est  pour  vous  seul  que  notre  cœur  soupire. 

Suite  du  mime  »ujet. 

7.  Disciple  heureux,  que  Tauleur  de  la  vie 
Daigna  laisser  reposer  sur  son  cœur. 

Ah  1  que  j'envie 

Voire  bonhpur  î 
Mais  de  Tépoui  la  plus  chère  faveur 
Esi-elle  faite,  ô  Dieu!  pour  rennemie? 

8.  Que  diâ-j<^t  à  ciel!  et  pourquoi  cette  plainte? 
il  m'est  offert,  ce  baiser  tout  divin. 

0  table  sainte! 

0  doux  festin  ! 
N'y  puis-je,  6  Dieu  1  reposer  sur  ton  sein  ? 
De  mon  amour  l*y  parler  sans  contrainte  ? 

9.  Ouï,  je  le  puis,  qu'il  est  doux  de  le  croire  ! 
Mon  Dieu  n'est  là  que  le  Dieu  de  bonté  ; 

Le  Itoi  de  gloire. 

De  majesté, 
S'anéantit,  pour  que  ma  piéié 
Rende  l'autel  le  char  de  sa  victoire. 

10.  Cœur  de  Jésus,  que  ton  amour  immense 
A  mon  respect  ajoute  cha(|ue  jour. 

Dans  le  silence 

Du  pur  amour 
Fais  qu'abtnié,  qu'embrasé  tour  à  tour, 
A  10U9  les  cœurs  j'atteste  ta  présence  1 

1 1    J*'  te  consacre,  ô  cœur,  mon  bien  suprême. 
Mon  bien  entier,  tous  ceux  qui  me  sont  chers, 

Oui,  tout  moi-même. 

Tout  l'univers. 
Kcnds-nous  la  fol,  change  les  cœurs  pervers, 
Que  tout  enfni  et  le  révère  et  t'aime. 

QUEL  TRAIT  VAINQUEUR  .  .  . 

RECONNAISSANCE  DU  PÉCHEUR  JUSTIFIÉ. 

(  Vof'r,   pour    la  musique,    coL   TiS,  air  :  Etre 
neffilile  à  l'àtne  qui  t'adore,  etc.) 

î  Quel  trait  vainqueur  vient  de  Irapper  mon  &me  I 
Pour  moi  le  monde  a  perdu  ses  attraits 
L'amour  divin  me  pénètre,  m'enflamme, 
Et  tout  vers  Dieu  me  rappelle  k  jamais. 

Je  m'égarais  dans  les  sentiers  du  vice; 
Des  passions  j'aimais  le  joug  honteux  ; 
Et  telle  fut.  Soigneur,  mon  injustice  , 
Que,  loin  de  toi,  je  voulais  être  heureux. 

3.  Mais  c'est  en  vain  que  l'homme  se  consume 
Pour  contenter  ses  frivoles  désirs  ! 
Je  le  confesse,  une  affreuse  amertume 
Empoisonnait  eu  secret  mes  plaisirs. 


4.  Trop  faible,  hélas  l  pour  sortir  de  rablme 
Où  m'entraînait  le  mépris  de  la  loi , 

Je  ne  pouvais  ni  m'éloigner  du  crime , 
Ni  plus  longtemps  vivre  élbigué  de  toL 

5.  J'allais  périr  ;  mais,  6  sang  adorable , 
Sang  précieux  répandu  sur  la  croix  , 
Vous  défendez  an  malheureux  coupable , 
Vous  le  sauvez  une  féconde  fois. 

6.  Oui,  de  ce  sang  la  voix  s'est  fait  entendre; 
De  la  justice  elle  écarte  les  traits  ; 

Un  Dieu  vengeur  devient  un  père  tendre , 
Et  son  courroux  fait  place  à  ses  bienfaits. 

7.  Je  l'offensais,  et  ce  Dieu  me  pardonne  ; 
Je  l'oubliais,  il  se  souvient  de  ipoi  ; 

Je  languissais,  aussitôt  il  me  donne 
Un  pain  vivant  qui  ranime  ma  foi. 

8.  0  mon  Sauveur,  grave  dans  ma  mémoire 
De  ton  amour  ces  merveilleux  effets  ; 

Et  je  mettrai  mon  bonheur  el  ma  gloire 
A  célébrer  désormais  tes  bienfaits. 

QUEL  TRANSPORT  A  RAM    MON  AME  ! 

LE  SACREMENT  DE    LA  COKFIRMATIOM. 

Moderato.  ^-^ 


Quel  transport  a    ra  •  vi  mon  &  -  -  me,  Mon 

w  -  m     r     ^  ' 


^^ 


cœur    et     mes     sens   sont      é  -  ^  mus  : 


Est  «ce  rEs-prit-Saint  quim'en-flam  -  me    £l 


.à=^...^^XX±^^^ 


me  remplit  de  ses  ver- tus?  C'est  lui;  moode,je  lepro- 


cla-me.  Non, non,  je    ne  t'ap-partiens   plos. 
ReTraio. 


^.^è^^=^ 


A  rEs-prit-Saint  je  mVban-don  -  ne;  Pour  moi  le 


k  J .  J    J    J  1^ 


■s^ 


mon- de    n'est  plus     rien  ;     L'en  -  fer    frc- 


^ 


-^ 


m 


mit, 


la    cbair  fris- son -ne.    Mais  c'en  est 


fait,  je    SUIS  cliré-iien. 

2.  Je  suis  chrétien  l ...  La  fol  m'éclaire, 
Des  faux  biens  je  vois  le  néant  ; 
Aux  mondains  je  laisse  la  terre  , 
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Moi ,  Je  teax  le  del  seulement. 
C*etl  aa  ciel  qu'babîie  mon  Père , 
Ah  !  que  Taille  à  lai  promptemenl  I 

5.  Je  suis  cliréiien  I .  . .  D*on  saint  cournge 
Dieu  me  remplit  :  oui,  je  le  sens. 
Contre  mol  décbatnei  Torage  « 
Unissez-vous,  cruels  tyrans  ; 
Tous  les  efforts  de  votre  r.tge 
Contre  moi  seront  impuissants. 

4.  Je  suis  chrétien  I ...  je  le  publie 
A  la  faee  de  Tunivers. 

Pour  ma  foi  j'offrirais  ma  vie  , 
Et  je  braverais  les  enfers. 
Respect  humain,  je  te  défle 
De  m*imposer  jamais  tes  fers. 

5.  Je  suis  chrétien  1 . .  .  L'Esprit  de  ^ie 
Me  pénétre  et  circule  en  moi  ; 
L'Esprit  divin  me  sanciifle  ; 
L*Evangi1e  seul  est  ma  loi. 

La  nature  en  vain  se  récric  , 
Je  ne  vis  plus  que  de  la  foi. 

.  6.  Je  suis  chrétien  t , . .  Dieu  me  console 
Quand  la  tristesse  est  dans  mon  cœur  : 
Que  rien,  mon  fils,  ne  te  désole , 
Me  dit-il,  je  suis  ton  Sauveur. 
Aux  doux  accents  de  sa  parole 
Soudain  j'ai  trouvé  le  bonheur. 

7*  Je  suis  chrétien  1  . . .  Je  sens  mon  &me 
firûler  des  feux  du  pur  amour. 
Le  nom  seul  de  Jésus  m'enflamme  , 
Et  je  pense  à  lui  nuit  et  jour  ; 
Avec  ardeur  je  le  proclame , 
J'aime  Jésus  et  sans  retour. 

QU'ILS  SONT  AIMÉS,  GRAND  DIEU  . .  . 
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2.  QuM  est  heureux  celui  qui  ta  contemple 
Et  qui  soupire  aux  pieds  de  les  autels  I 
Un  seul  moment  qu'on  passe  dans  ton  temple. 
Vaut  mieux  qu'un  siècle  au  palais  des  mortels. 

5.  Je  nage  au  sein  des  plus  pures  délices  ; 
Le  ciel  entier,  le  ciel  est  dans  mon  cœur. 
Dieu  de  bonté,  de  faiUes  sacrifices 
Méritaient-ils  cet  excès  de  bonheur? 

4.   En  les  comblant,  par  un  charme  suprémr. 
Un  Dieu  puissant  irrite  mes  désirs  ; 
Il  me  consume ,  et  ]e  sens  que  je  Taime  ; 
Et  cependant  je  m'exhale  en  soupirs. 

N     Autour  de  moi,  les  anges,  en  silence  , 
D'un  Dieu  caché  contemplent  la  splendeur. 
Anéantis  en  sa  sainte  présence  , 
0  chérubins,  enviez  mon  bonheur  ! 

• 

6.  Et  je  pourrais  à  ce  monde  qui  passe 
Donner  un  cœur  par  Dieu  même  habité  ! 
Non  ,  non ,    Seigneur,  je  puis  tout   par  ta 
Dieu,  sauve-moi  de  ma  fragilité.  [grâce  ; 

7.  En  souverain  règne,  commande,  Immole  ; 
Règne  surtout  par  le  droit  de  l'amour. 
Adieu,  plaisirs;  adieu,  moiide  frivole  : 

A  Jésus  seul  j'appartiens  sans  retour. 

FÉNELO!!. 

QUOI  I  DANS  LES  Tî:MPLES  DE  LA  TERRE. 

RESPECT  DU  A  LÀ  SAtnTETÉ  DE  NOS  ÉGLISES. 


Qu'ils  sont  al  •  mes,  grand  Dieu,  les  la-ber- 


on  -clés  I  Qu'ils  sont  ai  -  mes  et   ché  ris  de  mon 


cceor  l  Là,  tu    te  plais  k    ren-dre  tes  o  -  ra->€les  ; 


Ln  fat  tri-ompheet  l'a  niour   est  vainqueur. 

\    ri     Zi     ^  f      ^    ^ 


Là,  tu  te  plais   à    ren-dre  tes  o  -  ra-cics, 

■1^  ^     y^    _A 


rez 
1 


(Voir^   pour    la    mim'^e,  eoL  15,  atr  :  Ac<*ou- 
z,  6  troupe  fidèle,  etc.) 


La  Toi  tri-omphe  et    l'a-mour  est    vainqueur. 


Quoi  I  dans  les  temples  de  la  terre 
Le  Dieu  du  ciel  daigne  habiter  1 
Le  puissant  maître  du  tonnerre 
Sur  nos  autels  veut  résider  I 
Quel  respect  sa  sainte  présence 
Doit  inspirer  à  nos  esprits  ! 
Et  de  quel  amour  sa  clémence 
Doit  remplir  nos  cœurs  attendris  1 

S.  Dans  ton  sein,  sacré  tabernacle , 
J'aperçois,  plus  qu'en  aucnn  lieu  , 
Eclater  l'étonnant  miracle 
De  la  tendresse  de  mon  Dieu. 
Pour  garder  mon  &nie  fragile 
Des  traits  d'un  monde  séducteur. 
Près  de  toi  je  prends  mon  asile , 
Aux  pieds  de  Jésus  mon  Sauveur. 

3.  Vers  ce  refuge  salulaire  , 
Porté  sur  l'aile  de  l'amour. 
Gomme  la  colombe  légère , 
Je  prendrai  mon  vol  chaque  jour. 
Caché  dans  cette  solitude  , 
Je  ferai  la  cour  à  mon  Roi  ; 
Nul  autre  soin,  nulle  autre  étude 
N'auront  autant  d'attralu  pour  me: 
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4.  Tel  qiruu  enfant  près  de  son  père  « 
J»  nrépancberai  dans  son  sein  ; 
Je  découvrirai  ma  misère 
A  ce  tout-puissant  médecin. 
Puisse  jusqu'à  ma  dernière  heure  , 
Durer  ce  saint  ravissement  t 
Piiissé-je,  dans  cette  demeura  , 
Attendre  mon  dernier  moment  I 


RASSEMBLONS-flOUS  DANS  CE   SAINT   LIEU. 

BOMMAGB  A  LA  SAINTE  VIERGE. 


{Voir  pour  ta  muêique^  coL  1238,  air  :  Quelle  nou- 
Tclîe  ei  sainte  ardeur,  etc.) 

I.  Rassemblons -nous  dans  ce  saint  lieu  , 
De  nos  cœurs  offrons  tous  Thommage  ; 
A  la  Mère  du  Fils  de  Dieu 
Nous  voulons  être  sans  partage. 

Refrain, 

Venez  f  enfants,  venez  devant  Tautel 

De  Taugusie  Marie  , 
Et ,  par  ses  mains ,  au  Dieu  qui  régne  au  ciel 

Consacrez  votre  vie. 

2.  Marie  est  si  bonne  pour  nous  ! 

Ah  t  pour  ses  bienfaits  que  lui  rendre? 
Nous  venons  tous  it  ses  genoui 
Lui  jurer  Famour  le  plus  tendre. 

5.  Sur  vous  se  fonde  notre  espoir , 
Tendre  Mère  de  la  jeunesse , 
A  vos  mains  nous  voulons  devoir 
L*beur^ux  trésor  de  la  sagesse, 

l.   Vous  serez  jsensible  à  nos  vœux  , 
hous  vous  serons  toujours  fidèles  ; 
Faites- nous  avec  vous  aux  deux 
Goûter  les  douceurs  éternelles. 

REINE  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE... 

INVOCATION  A  MARIS. 

{Voir,  pour  la  mmique,  eoL  425,  air:  Dans  ce 
beau  mois  où  tout  vous  prie,  etc.) 

1.  Reine  du  ciel  et  de  la  terre  • 

Vous  dont  TEsprit-Saint  fut  Tépoux , 
Vous  que  d*&ge  en  ftfe  on  révère  , 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

Refrain, 

Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

2.  L*borrible  dragon  de  Tablme 
De  notre  bonheur  est  jalv*ix  ; 

11  veut  nous  pousser  vers  le  crime  ; 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

3.  Notre  cœur  abreuvé  de  peines , 
S*ouvre  et  s'épanche  devant  vous  ; 
Du  péché  nous  traînons  les  chaînes  * 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 
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i.   Vous  voyez  nos  vives  alarmes , 
Daignez  avoir  pitié  de  nous  ; 
Laissez-vous  toucher  par  nos  larmes  ; 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

5.  Du  puissant  matCre  du  tonnerre  , 
Marie,  apaisez  le  courroux  ; 
Parlez-lui,  vous  êtes  sa  Mère  ; 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

6.  Mère  d*amour  et  dVspérance  , 
0  vous  dont  le  nom  est  si  doux , 
De  nos  cœurs  calmez  la  souffrance  ; 
Vierge  sainte,  priez  peur  nous. 
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7.   Nous  voulons,  après  notre  vie  , 
0  Marie,  être  auprès  de  vous  ; 
Ouvrez-nous  la  sainte  patrie  ; 
Vierge  sainte,  priez  pour  nous. 

REMPLIS  DUNE  SAINTE  ALLÉGRESSE... 

EN  L^UONNEUR   DE  SAINT   JOSEPH. 

Moderato. 


Remplis  d*u-ne  sainte  al  -lé-gresse,  De  Ma- 


rie ex-altonsrÉpoux,El,  puisqu'il  par-la-ge  poar 

R<»rrsiB. 


^^Pi 


nous  Son  a-niour,8a    vi  -  ve  leo-dres-se. 


dans  Doscucurs  re-connais-sanls  Son  nom  t*u-niste  an 


nom  d*u  -  ne  Mè  -  re  ché  -  ri  -   -  e  ;  Oui,  les 


vraiseofanls  de  Ma  -  ri  -  -  e,  Joieph,sonl  aussi    tesea- 


fants.  Oui,  les  vrais  enfants  de  Ma -ri-  -  e,   Jo- 


,  sont  aus  -  si   tes  en  -fanis. 


2.  De  sa  Mère  à  ta  vigilance 
Dieu  même  confia  Thonneur, 
Et  je  vois  briller  sur  ton  cœur 
Le  lis,  emblème  d'innocence. 

3.0  fidèle  dépositaire 
Du  trésor  le  plus  précieux. 
Toi  qui  sauvas  le  Roi  des  cieuz. 
Sauve  tes  enfants  sur  la  terre. 
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i.El  quand  Phcare  sera  venue 
Où  Dieu  brisera  nos  liens. 
Accours  à  notre  aitic,  et  soutiens 
Notre  ànie  tremblante,  épenlue. 


RENDEZ  A  DIEU  VOS  VOEUX. 


IIITIT4TI0EI  k  TOUS  LES  PEUPLES  DE  LOUER  LE  NOII  DU 

SEIGNEUR.  —  Vi.  cxii  :   Laudate,  pueri^   Do" 
minum. 


Allf'greno. 


Reii-dez  à  Dieu  vos  vœnx  ei   vos  hom- 


ma-ges,  Lou-ezson  nom,  pu-bli  -  ez    ses  gran- 


iIèM  J^  J  JM 


deurs;  Que,  de    ce  jour  jusqu'au  der-nicr  des 


â  -  ges,    Ce  nom  sa-cré  vi  -ve  dans  tous  ]e4 


cœurs.  Ce  nom  sa-cré  vi-vc  dans  tous  les   cœurs. 

S.  Depuis  Pinstaut  où,  dardant  sa  lumière, 
L*aslre  du  jour  vient  dorer  nos  coieauT. 
Jusqu'au  moment  où  Unit  sa  carrière, 
Qiril  soit  Tobjet  de  nos  chants  les  plus  beaux. 

5.  Qu'il  soit  béni  du  couchant  à  l'aurore, 
Le  nom  du  Dieu  qui  créa  Tunivers; 
Qu'en  tout  climat  toute  langue  l'honore. 
Qu'il  soit  connu  chez  les  peuples  divers. 

4.  Peuples  et  rois  sous  lui  courbent  la  tète, 
Tout  sur  la  terre  est  soumis  à  f es  lois  ; 
Astres  brillants,  pluie  et  vent  et  tempête, 
Tout  dans  les  cieux  obéit  à  sa  voix. 

5.' Du  haut  des  cieux  où  réside  sa  gloire, 
Ce  Dieu  si  grand  s'abaisse  jus^qu'à  nous  : 
La  huit,  le  jour,  présents  à  sa  mémoire. 
C'est  par  lui  seul  que  nous  respirons  tous. 

6.  De  l'orgueilleux  s'il  confond  Tarrogance, 
Lliumble  et  le  pauvre  obtiennent  ses  faveurs  ; 
De  la  poussière  il  sait,  par  sa  puissance, 

Les  élever  au  faite  des  grandeurs* 

7.  Église  sainte,  il  vient  en  jours  de  fête 
Changer  les  jours  de  ta  viduité  : 
Sèche  tes  pleurs  ;  lève,  lève  la  tète 
Au  doux  aspect  de  ta  postérité. 
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REVIENS,  PÉCHEUR ,  A  TON  DIEU... 

DIEU   ET  LE  PteflEUR. 

(Voir,  pour  la  mnstque,  eol.  SO,  êir  :  Ah  I  quel 
spectacle  à  mes  yeux  se  découvre,  etc.) 

Dieu, 

1.  Reviens,  pécheur,  à  ton  Dieu  qui  t'appelle. 
Viens  au  plus  t^t  le  ranger  sous  sa  loi  : 
Tu  n'as  été  déjii  que  trop  rebelle  ; 
Reviens  à  lui,  puisqu'il  revient  à  toi. 

Le  pécheur. 

2.  Voici,  Seigneur,  cette  brebis  errante 

Que  vous  daignez  chercher  depuis  longtemps  : 
Touché,  confus  d'une  si  longue  attente. 
Sans  plus  tarder,  je  reviens,  je  me  rends. 

Dieu, 

3  Pour  t'attirer  ma  voix  se  fait  entendre; 
Sans  me  lasser,  partout  je  te  poursuis  ; 
D'un  Dieu  pour  toi,  du  Père  le  |Jus  tendre 
J'ai  les  bontés,  ingrat,  et  tu  me  fbis  I 

Le  pécheur. 

4.  Errant,  perdu,  je  cherchais  un  asile  ; 
Je  m'eflorç.tis  de  vivre  sans  effroi. 

Iléhs  I  Seigneur,  pouvais-je  être  tranquille. 
Si  loin  de  vous,  et  vous  si  loin  de  moi  7 

Dieu. 

5.  Attraits,  frayeursi,  remords,  secret  langage, 
Qu'ai-ie  oublié  dans  mon  amour  constant  ! 
Ai-je  pour  toi  dû  faire  davantage? 

Ai-je  pour  loi  dû  même  en  faire  autant  î 

Le  pécheur. 

6.  Je  me  repens  de  ma  faute  passée. 
Contre  le  Ciel,  contre  vons  j'ai  péché; 
Mais  oubliez  ma  conduite  insensée. 

Et  ne  voyez  en  moi  qu'un  cœur  touché. 

Dieu. 

7.  Si  je  suis  bon,  faut-il  que  tu  m'offenses? 
Ton  méchant  cœur  s'en  prévaut  chaque  jo:ir  : 
Plus  de  rigueur  vaincrait  tes  résistances. 

Tu  m'aimerais,  si  j'avais  moins  d'amour. 

Le  pécheur. 

8.  Que  je  redoute  un  juge,  un  Dieu  sévère  ! 
J'ai  prodigué  des  biens  qui  sont  sans  prix  ; 
Comment  oser  vous  appeler  mon  père? 
Comment  oser  me  dire  votre  Ois? 

Dieu. 

9.  Marche  au  grand  jour  que  t*offre  ma  lumière; 
A  sa  faveur  tu  peux  faire  le  bien  ; 

La  nuit  bieiiiét  finira  ta  carrière. 
Funeste  nuit  où  l'on  ne  peut  plus  rien. 

Le  pécheur. 

10.  Dieu  de  bonté,  principe  de  tout  être. 
Unique  objet  digne  de  nous  charmer, 

Que  j*ai  longtemps  vécu  sans  vous  connaître  I 
Que  j'ai  longtemps  vécu  sans  vous  aimer  1 
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Dieu, 


il. Ta  couric  vie  est  un  songe  qui  pass^, 
El  de  la  mort  le  jour  est  incerlain  ; 
Si  j'ai  promis  de  te  donner  ta  grâce, 
T*ai-je  jamais  nromis  le  lendemain  ? 

Le  pécheur. 

M,  Votre  bonté  surpasse  ma  malice, 
Pardonnez^moi  ce  long  égarement  ; 
Je  le  déleste,  il  fait  tout  mon  supplice, 
Et  pour  TOUS  seul  j^en  pleure  amèrement* 

Dieu» 

13,  Le  ciel  doii-il  le  combler  de  délices, 
Dans  le  moment  qui  suivra  ton  trépas, 
Ou  bien  Tenfer  t*accabler  de  supplices? 
C'est  Tun  des  deui,  et  tu  n*y  penses  pas. 

Le  pécheur. 

14.  Je  ne  vois  rien  que  mon  cœur  ne  déOe, 
Malheurs,  tourments,  ou  plaisirs  les  plus  doux. 
Non,  Tallùi-il  cent  fois  perdre  la  vie, 

•  Ri«^n  ne  povrra  nie  séparer  de  vous. 

Louis  Racinb. 
SAINTE  CITÉ ,  DEMEURE  PERMANENTE. 

LES  SPLENDEURS  ET  Ll  FÉLICITÉ  DU  PARADIS. 

(Voir,  pour  la  muiique^  coL  1161,  air  :  Mère  de 
Dieu,  quelle  magnificence,  etc.) 

1.  Sainte  cité,  demeure  permanente, 
Sacré  palais  qu*liabite  le  grand  Roi, 

Où  doit  uQ  jour  régner  Tànie  innocente. 
Quoi  de  plus  doux  que  de  penser  à  toi  I 

0  ma  patrie  I 

0  mon  bonheur  1 

Toute  ma  vie 
Sois  le  vœu  de  mon  cœur  ! 

« 

2.  Dans  tes  parvis  tout  n*est  plus  qu^allégresse. 
C'est  un  torrent  des  plus  chastes  plaisirs  ; 
On  ne  ressent  ni  peine  ni  tristesse. 

On  ne  connaît  ni  plaintes  ni  soupirs. 
0  ma  patrie,  etc. 

5.  Tes  habitants  ne  craignent  plus  d'orage; 
Ils  sont  au  port,  ils  y  sont  pour  jamais  ; 
Un  calme  entier  devient  leur  doux  partage, 
Dieu  dans  leur  cœur  verse  un  Oeuve  de  paix, 
0  ma  patrie,  etc. 

4.  De  quel  éclat  ce  Dieu  les  environne  ! 
Ah  !  jo  les  vois  tout  brillanls  de  clarté  ; 
Rien  ne  saurait  y  flétrir  leur  couronne  : 
Leur  véieuient  est  rimniorlalité. 

0  ma  patrie,  etc. 

5.  Pour  les  élus  il  n'est  point  d'inconsunce. 
Tout  est  soumis  au  joug  du  saint  amour; 
L'affreui  péché  n'a  plus  là  de  puissance. 
Tout  bénit  Dieu  dans  cet  heureux  séjour. 

0  ma  patrie,  etc. 
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6.  Beauté  divine,  6  beauté  ravissinlel 
Tu  fais  l'objet  du  suprême  bonheur  : 
Oh  I  quand  naîtra  cette  aurore  brillante 
Où  nous  pourrons  contempler  ta  spleadear? 
0  ma  patrie,  etc. 


7.  Puisque  Dieu  seul  est  notre  récompense. 
Qu'il  soit  aussi  la  tin  de  nos  travaux  ; 
Dans  cette  vie  un  momeni  de  souffrance 
Mérite  au  ciel  un  éternel  repos. 
0  ma  patrie! 
0  mon  bonheur! 
Toute  ma  vie 
Sois  le  vœu  de  mon  cœur. 


SAINTE  SION,  RAVISSANTE  DEMEURE... 

LB  CIEL. 

(  Voir^    pour   la  musique,  col.  580,  air  :  Dîtifl 
Enfant  qui  viens  de  naître  au  monde,  etc.) 

i.T^ainte  Sion,  ravissante  demeure. 
Du  vrai  bonheur  délicieux  séjour  ; 

Quand  viendra  l'heure 

Et  le  beau  jour 
Où  j'y  verrai  Fobjel  de  mon  amour  ? 
Ah  1  que  ne  puis-ie  y  voler  tout  à  Theurek.. 

S.  flélas  T  sans  toi,  mon  adorable  matlre, 
Mon  cœur  gémit,  et  souffre  un  long  tourmeai. 

Qui  sait  connaître 

Ce  Dieu  charmant. 
Ne  peut  sans  lui  vivre  heureux  un  moment. 
Un  seul  instant,  loin  de  lui,coranieut  l'être? 

5.  Je  t'aperçois,  magnifique  héritage. 
Chère  patrie,  ah  !  je  vols  tes  attraits! 

Heureux  partage! 

Oui,  pour  jamais. 
Mon  bien-aimé,  l'objet  de  mes  souhaits, 
De  mon  bonheur  sera  le  tendre  gage. 

4.  Du  paradis  les  beautés  ravissantes 
Charment  mon  cœur,  enchantent  tous  mes  seos. 

Voix  si  touchantes. 

Tendres  accents. 
Divins  concerts,  plaisirs  toujours  naissants, 
Je  vois  partout  fêtes  attendrissantes. 

5.  Cliréliens,  chantons  I  Quand  te  conienipierai-^. 
Dans  ta  maison,  mon  aimable  Sauveur? 

Quand  te  verrai-je. 

Pour  mon  bonheur? 
Au  paradis  quand  te  louera  mon  cœur? 
Tendre  Jésus,  ab!  quand  t'y  bénirai-}eî 


CI3  DE  NOELS  ET 

SàVilE  VlKRGR.  W  IIALT  iiES  CIELX. 

C*>rUMJI    »4>S    LA    raOTtCTIO.\    MATERNLLLB    K 

■AKlE. 

Allegrciio 


»w 


Sain  -  te     Vier  •  ge,     du     baui    des 


I,  Dai-giiez  sur  uioi  je-  -1er    les   ycax; 


au  -  cez  mon  bum-bie    pri  -  è  -  re,      0 


dou  -  ce    Uè te  ! 


^  Obtenez-moi  d^aîmer  Jésus, 
lli  de  pratiquer  ses  vertus; 
Ab  !  détachez'Dioi  de  la  terre, 
O  saiute  Mère  I 

Z  Priez  qu'à  Tbeure  du  trépas 
Je  poisse  expirer  dans  tos  bras  ; 
Fermez  Tous-inéme  ma  paupière, 
0  bonne  Mère! 

SALUT,  AIMABLE  ET  CHER  ASILE. 

LE  CATÉCHISME. 

(fofl'r,  pour  la  muiifme,    eoL  863,  cfr  :  D  s*e5t 
kilcfaair,  il  vient  de  naître,  etc.) 

1.  Salut,  aimable  et  cher  asile. 
Où  Dieu  même  instruit  ses  enfants. 
Où  des  beautés  de  FÉvangile, 
Il  charme  lears  cœurs  innocents. 
Ce  n>st  plus  au  bruit  du  tonnerre 
Q«*il  vient  leur  annoncer  ses  lois  ; 
C*csl  on  Sauveur,  un  tendre  Père, 
Dont  ]*eniends  aujourd'hui  la  voix. 

Refrain. 
Salut,  aimable  et  cher  asile. 
Où  D.cu  même  instruit  ses  enfants. 
Où  des  Ueaulés  de  rÉvangile, 
Il  charme  leurs  cœurs  innocents. 

2.  Ici,  la  foi  de  ses  nuages 

Semble  à  nos  yeux  se  dégager  ; 
Ici,  nos  cœurs  sont  itoins  vuJages, 
Et  le  saint  joug  est  plus  léger. 
Id,  par  sa  force  secrète, 
LVf  emple  soutient  nos  travaux  ; 
Ainsi,  pour  braver  la  tempête. 
On  voit  s'unir  les  arbrisseaux. 

5.  Laos  tes  murs,  ô  doux  sanctuaire. 
Pour  moi  le  ciel  a  plus  d*attraits  ; 
Pios  Tive  y  monte  ma  prière. 
Plus  prompts  descendent  ses  bienfaits. 
Ah  I  pour  cette  iroope  nombreose, 
Qu*ici  commence  le  beao  joar 
Où  des  saints  la  Camille  heitveaae 
Tifra,  Seigneur,  de  Totre- 


DE  CANnOUBS.  iSI 

S.\LtT,  IIXIRS  DES  MARTTIISu^ 

LES  SAIXTS  IXSOCOTS. 

(  Voir,  ponr    la  musit/me.  col.    .^80,  air  ;  Cieux. 
loociez-vous  cfl  pleurs,  etc.). 

1.  Salut,  fleurs  des  martyrs,  ô  vous  qu*â  peine 

[écloses. 
Fit  périr  sous  le  glaive  un  tyran  ombrageas. 
Comme  an  jour  du  printemps  meorent  de  jeanrs 
Que  brisent  les  venu  orageux.  [ruses. 

Befrain. 

Vous  dont  nous  célébrons  la  gloire 
Dans  nos  pieux  et  doux  concerts. 
Demandez  pour  nous  la  Ticicire 
Sur  le  monde  et  sur  les  enfers. 

2.  Prémices  de  la  croix,  cœors  innocenu  et  ca!nios. 
Doux  enfants,  de  Jésus  vous  partagez  le  sort  ; 

On  vous  voit  sous  Tautel  jouer  avec  les  palmes 
Dont  il  couronna  votre  mort. 

5.  YoBS  avez  dans  les  c\tu\  une  graade  puissance  ; 
Toujours  à  votre  ^oix  Jésus  ouvre  son  cœur  : 
Faites,  jeunes  martyrs,  que  Faimable  innocenee 
En  nous  conserve  sa  blancheur. 

SALUT,  0  VOUS  PLEINE  DE  GRACE... 

PtiSCTTATIO!!  DE  JÉSUS  AU  TCaFLC. 

{Vohr^  pour  la  musique^  col.  680,  air  :  Eufaaia 
d*une  divine  Mère,  etc.) 

Refrain. 

Salut,  6  vous  pleine  de  grâce! 
Vierge  dont  les  bras  sont  Tautel, 
Où  la  seule  hostie  efficace, 
Jésus  simmole  ù  l^Étemel  ! 

1.  Dans  son  enceinte  tutélaire. 
Le  temple  présente  ù  nos  yeux, 
Avee  Fauguste  Vierge-Mère, 
Celui  que  Pange  adore  aux  deux. 

2.  De  Jésus  montrant  la  tendresse. 
Le  sacrifiée  du  matin. 

Au  milieu  des  cliants  d*allégresse. 
Est  oflert  sur  Tautel  divin. 

3.  Celui  du  soir,  dans  les  souflrances, 
Sera  consommé  sur  la  croix  ; 
C^est  pour  expier  nos  oflenses 
Que  doit  mourir  le  Roi  des  rois  ! 

4.  La  voilù  l'offrande  étemelle 
Qui  du  Juste  accomplit  le  vœu  ! 
Pécheurs  repenunu,  c^est  par  elle 
Que  nous  sommes  rendus  à  Dieu. 

5.  Laissez  désormais,  divin  Père, 
Mourir  en  paix  vos  serriteurs  : 
Rien  ne  les  retient  sur  la  terre  ; 

^1  qu'ils  Quliient  voir  vos  splendeurs! 
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SALUT.  SALCT  A  UASGE  DE  LA  TERRE. 


C/ty  t*.  Tempo  dî  aiarrij  cn«  moIo. 


I,       c*esi  DO -ire      pé-  re  ;  Pré-ieii-Umi 


Sjluusa-lol  iiraoge  de  la  1er  re  !  Salai,  ta- 

Sor.  î*. 


lai 


dans  ce  «aioi    joar.         Le  pur  oh 


Salut,  sa  -  lat  à  fange  de  la    terre  !  Salot, 


Salai,  sa  -  lui  à  fange  de  b  ter-rel  Saint,  sa- 


Saint, sa-  lui  à  Tange  de  la  ter-re  !  Saint, sa- 
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lut    il    cet    as -Ire   Siu-renr,    Qui,  ré-pan- 


lut    à    cet    As-tre    Sau-¥eur,  Qui,  ré-pan- 


lui    à    cel    as-tre   Sau-venr,    Qui,  ré- pan - 


lui     à    CCI   as- Ire    Sau-Tcnr,    Qui,  ré- pâli- 
ra ares.  >- 


5 


T 


Janl  la     d;-vi-ne    1u-iiiiè-re,    Se-ma  par- 

=-         crei,    >- 


(laul  la    di  -  vi  -  ne    lu  -  m  è-re.    Se  •  ma  par- 

"^        -I-        ^ 


dani  la    di  -  vi  -  ne    lu-iniè-re,   Se-ma  par* 


daiit  la    (li  -  vi  -  ne     lu-mié-re,    Se-ma  par- 

r*-  .  Solo. 


loui  la    vie   ei     le   bonheur  I  G'esl  noire  a- 


loul   1.1    vie    cl    le   bciilieur  I 


^^^ 


loul   l;i   vi»2    et     le    bonheur! 


i^^^^iH 


loul  la   vie   et     le    bonlicur  ! 


CTM  delapri-é-re  Etledooi  par-fam  dePs» 


^irç^^'.rfîi  1^ 


monr.  Cesi  Mire    a  -  ni,        c*est  no  -  Ire 


Cesi  noire   a  -  mi,        c^esi    ne  -  ire 


pé  -  re,      Pré-sen-tons  -  loi,       dane  ce  saint 

I  ;  !      a r- 


|«  -  re  :    Pré-sen-tons  -  lui,      dans  ce  laiil 


:3=3Ç 


I  r  z  Z  ^^^ 


jour.  Le  pur  en -cens    delapri-è-re   EtledsB 


jour.  Le  pur  en  -cens  de  la  pri-è-re    El  ledou 

^        f  Torn. 


g^^  r  "  j  ^ 


par fum    de     l'a-niour.    Pè-reché- 

f  Tutti. 


par fum    de     Ta  -  uiour.  Pè  -  re  dié- 

/SN  f   TCTTI. 


Pè-rc  cfeé- 


Pé-re  cbé 
crei. 


ri,   du    se -jour  de    la     tî  -  c.    Où  vous  ré-^ 

cre$. 


r\   du    se -jour  de     la     vi  -  e.    Où  vous  ré- 

crn. 


ri,    du   se -jour  de   la     vi  -  e.   Où  vous  ré- 

crei. 


ri,    du    sé-jour  de     la      vi  -  e»  On  vovs  ré- 
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ii^^ir-jvjn 


gnvi  sur  un  tr^nc  im-mor  -  (ei,   Sur  vos  en- 
f 


^^ 


fnezsur  untrdne   im-mor- tel;  Sur  vos  en- 

r 


gnex  sur  untrôae  fniMiior  -  tel,   Sur  vos  en- 


gnezsur  unirônc   im-uior  -  tel,   Sur  vos  en- 
crât. 
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6.0  doux  specude,  6  céleste  merveille  I 
Longtemps  plongé  dans  la  nuit  de  renreur, 
Uu  peuple^ntier  que  cette  voix  réveille, 
Court  s'encbalner  tu  joug  du  Dieu  Sauveur. 

7.  Rien  ue  résiste  aux  efforts  de  son  zèle  ; 
Sa  voix  subjugue  et  sauve  le  pécbeur; 
Et  par  ses  soins  ràine  sainte  et  fidèle 
Croit  cbaque  Jour  dans  Tamour  du  Seigneur. 

8.  Mais  à  cette  àroe  et  si  grande  et  si  belle 
Le  Ciel  prépare  uu  troue  glorieux  : 
Dieu  lui  montrant  la  couronne  Immortelle, 
Lui  tend  la  main,  et  François  vole  aux  deux. 


isats  de    vo-  tre  mainbé-  ni  -  e,    Yer-sez  à 

crei. 


finis,  de   vo  -  tre  main  bé  -  ni  •  e,   Ver-sez  k 

créé. 


Purolm  €t  muêiqiu  de  M.  Fabbé  Cdirit. 
(  Propriété  de  P Editeur.  ) 


SEIGNEUR ,  DANS  VOTRE  SANCTUAIRE... 

ÉLiVATION.   BÉNÉDICTION.    POUX  VN  TEMPS  DB  PÉM- 

TENCB. 

Poco  lenlo. 


faiiti,  de    vo  -  tre  main  bé  -  ni  -  e,   Yer-sez  k 

erei. 


Sei-gneQr,dan8  to-tresaoe-tu  -  ai-re,  Nous  ve  - 


lents,  de  vo-  tre  main  bé  -  ni  -  e,    Yer-sez  à 


nottSyCbargésde  for  faits.  Du    ciel  a  paiser  I»  co- 


flots  lcs«loiix  pré   sentsdu    ciel. 
ff 


flots  les  doux  pré-  sents  du    ciel. 


J^rdJJ^rfaMI 


le  -  re    Par  nos   lar-mes  et  nos  re  •  grets. 
EeflralD 


I  J  J-  ^\-±-i-:fud-^^  y  j^ 


Daignez,  du  baut  de  vo-tre  trône,  Pré  ter  IV 


flots  les  doux  pré-scnls  du   ciel. 
ff 


0>»u  |t-s  doux  pré  -  seuts  du    ciel. 

i.  La  grâce  en  lui  prévint  rintelligence  ; 
Elle  embauma  son  jeune  et  tendre  cœur. 
Entre  ses  mains  le  lis  de  l'innocence 
Brilla  toujours  d'utf  éclat  enchanteur. 

S.  Plus  ferme  encore  au  printemps  de  la  vie. 
Il  rejeta  la  coupe  des  plaisirs, 
Et  courut  boire  k  la  source  bénie 
Des  saints  amours,  des  innocents  désirs. 

4.  Se  dérobant  à  Tamour  d*une  mère. 
Foulant  aux  pieds  les  biens  et  W  honneurs, 
Ivre  de  joie,  il  entre  au  sanctuaire. 

Et  se  dévoue  au  salut  des  pécheurs. 

5.  Le  voyez-vous  parcourir  les  campagnes» 
Se  confier  aux  torrents  insoumis. 
Gravir  cent  fois  les  plus  âpres  montagnes. 
Et  bra\er  seul  des  millers  d>nnemis? 

DlCnO^iN.  DE  NoFlS  FT  DE  CA!<TT01IBS. 


reilleâ  nos  accents;  Je- tex  le* yeux  sur  vos  en- 


fanU,   Mon  •  trez  -  vous     le     hieu    qui     par- 


Hr;^'  H^£=l!=^^^ 


donne.  Montrez  vous  le  Dieu  qui  par  -  don  •  ue. 

i.  Pénétrés  d'amour  et  de  crainte. 
Nous  demandons  grâce  à  genoux  ; 
Que  votre  sang.  Victime  sainte. 
Sur  Tauiel  coule  encor  pour  nous  I 

Huiique  de  M.  VàhU  Giélt. 
(Propriété  de  P  Auteur.) 
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SEIGNEUR,  DÈS  MA  TREMIÈRE  ENFANCE... 

SCNTIMEPITS  d'amour  BT  BC  RECONKAISSAKCB. 

Allegro. 


1 


Sei-gneur,  dès    ma  pre-  mière    en- 


fan-ce,    Tu  me  pré-vins    de      les  bien-faits  ; 


Heureux     si     ma  re  -  ron-nais  -  san  -  ce 

Refrain. 


^^ 


Dans  mon  cœur  les   grave     à     ja-maisi    Le 


mon-  de  iroin-pcur    el    vo  -  la  -  -  ge     En 


vain  ni'of-fri  -  rail    sa    fa  •  veur  ;  Je  n*en  veoi 


^^^ 


point,  tout  mon  par  -  ta--  ge       Est    de  u^ai- 


mer    que       le   Sel  -  gneur,        Je  n'en  veux 

m 


point,    tout  mon  par  -  ta  -  gc       Est    de  n*;|i- 

W  - 

nier    que       le    Sei-gneur. 

2.  Dieu  règne  en  père  dans  mon  àme, 
H  en  remplit  tous  les  désirs, 
Et  Tamonr  pur  dont  il  ro^eniamnie 
Vaut  seul  mieux  que  tous  les  plaisirs. 
Le  monde»  etc. 

5.  Si  je  m'égare,  il  me  rappelle  ; 
Si  je  tombe,  il  me  tend  la  main  ; 
11  me  protège  sous  son  aile, 
11  me  renferme  dans  son  sein. 
Le  monde,  etc. 

4.  Si  je  snis  constant  et  fidèle 
A  eonsenrer  son  uint  amour, 
Une  récompense  immortelle 
M'attend  dans  son  divin  séjour. 
Le  monde,  etc. 

5.  Chrétiens,  ne  chérissons  la  vie 
Que  pour  servir  ce  Dieu  Sauveur  ; 
Et  vers  la  céleste  pairie 
Portons  nos  yeux  et  notre  cœur. 
Le  monde,  etc. 


SEIGNEUR ,  DIEU  DE  CLÉMENCE... 

SBNTIMBNTS  DO   PÉCHEUR  SlRCiRBNEirr  COKVIW 

Andantjno. 
^  Sei-gneur,Dieu  de    clé-men-ce«  i 


çois  ce  grand*  pécheur,    A      qui  la    pé  • 


len-ce  Touche  au  jourd*bui     le     cœur.  1 


d*un  œil  se  cou-ra-ble  L*ex  *cès     «le  son  i 


heur,     Et  a*un  cœur   fa  -  vo  -  ra  -ble    A 


rep  -  le    sa    dou  -  leur. 


2.  Je  suis  un  infidèle 

Qui  méconnus  tes  lois  ; 
Un  perfide,  un  rebelle. 
Qui  péchai  mille  fois. 
Jamais  dans  rinnocence 
Je  n*ai  coulé  mes  jours  ; 
Toujours  plus  d*une  offense 
En  a  terni  le  cours. 

3.  Chargé  de  mille  crimes. 
Souvent  j*ai  mérité 
D*entrer  dans  les  ahtmes 
Pour  une  éternité  ; 

J*ai  peu  craint  la  colère 
De  ton  bras  irrité  ; 
Mais  cependant  j*espèrc. 
Seigneur,  en  ta  bonté. 

4.  Lorsqu*à  ton  indulgence 
Un  coupable  a  recours, 
Des  traits  de  ta  vengeance 
Ton  cœur  suspend  le  cours. 
Rempli  de  confiance, 

J*ose  venir  à  toi  : 

Au  nom  de  ta  clémence. 

Grand  Dieu  !  pardonne-moi. 

5.  Hélas  !  quand  je  rappe!!e 
Combien  je  fus  pécheur. 
Une  douleur  mortelle 
S'empare  de  mon  cœur. 
Par  quel  mallieur  extrême 
Ai-je  offensé  souvent 

Un  Dieu,  la  bonté  même. 
Un  Dieu  si  bienfaisant? 


DE  XOELS  ET  DE  CANTIQUES. 


1K2 


0.  Puis  loin,  péchi  funeste, 
Dont  ]e  fus  trop  charmé  ; 
Péché,  je  le  déteste 
Aatant  qae  Je  t*aiinai. 
0  Dieu  bon  !  6  bon  |)ère  I 
Ta  vois  mon  repentir  ; 
Avant  de  te  déplaire. 
Plutôt,  plutôt  mourir  1 

7.  CeM  faii,  Je  le  proteste , 
Plus  de  péché  pour  moi  : 
Le  ciel,  que  j*en  atteste. 
Garantira  ma  foi. 
Le  Dieu  qui  me  paraonne 
Aura  tout  mon  amour  ; 
A  lui  seul  je  le  donne 
Sans  bornes,  sans  retour. 

SILENCE,  CIEL,  SILENCE,  TERRE... 

POUR  LE  TEMPS  DE  NOCL. 
AodaiiUno. 

1 

Si  -  len-ce,cit»l  !  si  -  len-  ce,  ter  re  !  Dé- 


livrez dans   Té  -  loii  -  ne-menl  ;  Un  Dieu  pour 


ise  fait  eu*  faut  :L*amour  vainqueur  en  ce  mys- 
—  re    Le    cap-iivc  au-jonr-d*hui.  Tan- 


que  lou-ie  la     tor  -  -  re.  Que    tou-ie   la 


)  est  à   lui.  Que  lou-te  la  terre  est  à   lui. 

9.  nisparaisscz,  ombros,  figures. 
Faites  place  à  la  vériié  : 
De  notre  Dieu  riiumanité 
VIfnt  accomplir  les  Ecritures. 
Il  naît  pauvre  aujourd'hui. 

mdis  que  toute  la  terre  téi  à  lui. 

5.  A  minuit,  une  Vierge  mère 
Produit  cet  astre  lumineux  : 
A  ce  moment  miraculeux. 
Nous  appelons  Dieu  notre  frère. 
Qui  croirait  aujourd'hui, 

$las  !  que  toute  la  terre  est  i  lut  T 

4.  Il  a  pour  palais  une  étable, 
Pour  courtisans  deux  animaux. 
Pour  lit  la  paille  et  les  roseaux; 
Ki  c*esi  cet  état  lamentable 
Qu'il  choisit  aujourd'hui, 

andis  que  toute  la  terre  est  à  luL 


5.  Quel  spectacle,  humaine  sagesse  1 
La  grandeur  dans  rabaissement  t 
L'Eternel,  enfant  d'un  moment  1 
Un  Dieu  rcvéïu  de  faiblesse. 
Est  souf  r.int  aujourd'hui, 
Tandis  que  toute  la  terre  est  à  lui. 

6.GI»çons,  frimas,  saison  erHelle, 
Suspendez  donc  votre  riguevr  ; 
Vous  faites  souffrir  votre  aMleur, 
Qui  veut,  de  u  gloire  étemelle, 
S^abaisser  aQ|onrd*liiil, 
Tandis  que  toute  la  terre  est  k  lui. 

7«  Venez,  pasteurs,  tm  diligence. 

Adorer  votre  Diev  Sauveur  ; 

Il  Cil  jaloux  de  votre  cesur, 

Il  vous  donne  la  préférence 

Sar  les  rois  aujourd'hui. 

Tandis  que  toute  la  urre  est  à  lui. 

8.  Et  poiis  aussi,  pleins  d'altégreMO» 
Volons  an  berceau  de  Jésus, 
Mettre  k  ses  pieds  tous  les  tributs 
De  l'amour  et  de  la  tendresse  ; 
Tous  ensemble  aujourd'hui 
Ch:in*ons  que  toute  la  terre  est  à  lui. 

SI  LE  SEIGNEUR  FST  BON .. 

SLR  LE   DÉLAI   DE   LA  C0?(Vlûasi01l 

Aoilanie. 


Si      le    $<'i-gncitr  est   bon,  le  crime 
en-4ln  le  bs-seî  Ses  juMes  chl^-limentsensonl 
le  tris-te  fruit  :  Notre  népris  le    chas-se.  Quand 


sa  bon -té  nous  suit;    Et  tôt  ou  lard  *a 

già-ce  S*en-fuit. 

2.  Plus  il  nous  a  chéris,  plus  U  est  redomable; 
Son  amour  outragé  se  iransfonMeft  courroux  : 
Alors  il  nous  «eeaUe 
Des  plus  terribles  coups  ; 
C'est  vn  juge  implacable 
Four  nous. 

AuUnt  qu'il  hait  le  crime,  il  aime  l'inuocence  ; 

C'est  pour  la  couronner  qu'il  répand  ses  bi«*nfaiu. 
Quand  on  craint  sa  vengeance. 
On  ne  peut  vivre  en  paix  : 
Heureux  qui  ne  l'offense 
Jan^ai^  \ 
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4.  Le  Matlre  qu'il  adore ,  aussi  puissant  que  lendre , 
Lui  fait  tout  espérer  de  son  diifin  secours. 

On  ne  peut  le  surprendre. 
Tant  qn*il  a  ce  recours  ; 
Son  Dieu  sait  le  défendre 
Toujours. 

5.  Ne  nous  étonnons  pas  si  le  Seigneur  s*trrite  ; 
Le  nombre  des  pécheurs  est  toujours  le  plus  fort. 

Quand  la  terre  est  détruite 
Par  un  funeste  sort. 
Le  juste  seul  éTite 
La  mort. 

6.  Je  sais  que  dans  nos  maux  Dieu  même  s*intéresse  ; 
Il  descendit  des  cieui  pour  nous  y  rappeler; 

Quand  le  péril  nous  presse, 
11  peut  nous  consoler  ; 
liais  nous  devons  sans  cesse 
Trembler. 

Il  n*est  pas  de  liens  que  sa  grâce  ne  brise  ; 
lléaageons  son  secours,  dès  qn^il  nous  est  offert. 

Si,  par  son  entremise. 

Le  ciel  nous  est  ouvert, 

Quiconque  le  méprise 
Le  perd. 

• 

SUIVONS  LES  ROIS  DANS  LtTilBLE. 


3. 


4. 


5, 


SUR 


Il  ne  doit  point  leur  horomage 
A  réclai  d'un  vain  dehors  ; 
LMndigence  est  son  partage. 
Ses  vertus  sont  ses  trésors. 
Sa  splendeur  ni  sa  couronne 
Pour  les  yeux  n*ont  point  d'attraits; 
Une  crèche  fait  son  trône. 
Une  éuble  est  son  palais. 

0  réduit  pauvre  et  champêtre. 
Dans  ton  paisible  séjour. 
L'univers  offre  à  son  Maître 
Le  tribut  de  son  amour. 
Enfin  rheureux  Jour  s'avance 
Qu'à  nos  pères  Dieu  promit  : 
A  Bethléem  il  commence , 
Sur  la  croix  il  s'accomplit. 

Quand  la  grftce  nous  appelle. 
Gardons-nous  de  résister  ; 
Suivons  ce  guide  fidèle , 
Quittons  tout  sans  hésiter. 
Craignons  de  perdre  de  Yoe 
L'astre  qui,  pendant  la  nuit. 
Comme  du  haut  de  la  nue 
Nous  éclaire  et  nous  conduit. 

CET  AUTEL,  —  AHl  QUE  VOIS-IE?.. 

SALirr  DU  TRks-SAINT-SÀCR&lfUfT. 


l'ÉP1PH4NIE. 


Aodante, 


Suivons  les  rois  dans    l'é  -  -  la  -  ble  Où  l'é' 


toi-le  les  con-duit:Quevois  JetunEn-fant  ai- 


ma  -  ble  De  sa  crèche  les    ins  -  truit.  0  ciel. 


quels  traits  de  lo-miè-re  Frappent  mes  yeux  et  mon 


cœur  t  Dans  le  sein  de  la    mi  -  se  •  re,  Que  d'é- 


clat et    de     gran-deiirt 

î.  Oui,  c'est  le  Dieu  du  tonneml 
Venez  fléchir  les  genoux  ; 
Adorez,  rois  de  la  terre. 
Un  Roi  plus  puissant  que  vous. 
Suivez  l'exemple  des  mages  : 
D'un  cœur  pur  les  sentiments 
Sont  de  plus  dignes  hommages 
Que  l'or,  la  myrrhe  et  l'encens. 


{Voir^   pour  la  muùque,  eoL  5S6,  air  :  Divin  i 
sus,  pour  me  donner  la  vie;  etc.) 

1.  Sur  cet  autel. 

Ah  !  que  vois-je  paralli-e  ? 
Jésus,  mon  Roi,  mon  dit  in  Maiire, 

Sur  cet  autel  : 

Sainte  Victime, 
Vous  expiez  mon  crime 

Sur  cet  autel. 

2.  Odoux  Agneau! 
L'amour  vous  sacrifie, 

El  voire  mort  nous  rend  la  vie, 
Odoux  Agneau! 
Que  votre  flamme 
Immole  aussi  mon  àme, 
0  doux  Agneau  1 

5.  Tout  est  en  feu 
Sur  ce  trône  de  grâce  ; 
Pourquoi  mon  cœur  est  il  de  glace? 

Tout  est  en  feu. 

Divine  flamme. 
Brûlez,  brûlez  mon  âme  ; 

Tout  est  en  feu. 

4.  Bénissez-mof, 
Dieu  de  miséricorde  ; 
Souffrez  qu'un  pécheur  vous  aborde; 

Bénissez-moi  : 

Et  quoique  indigne. 
Par  une  grâce  insigne, 

Bénissez-moi. 


SS  DE  NOELS  ET 

5.  Pardon,  mon  Dieu, 
De  nos  fautes  commises, 

De  lant  (Tescès  dans  tos  églises. 
Pardon,  mon  Dieu  ; 
De  tant  d^oflfenses. 
De  tant  d*irrévërences, 
Pardon,  mon  Dieu. 

6.  De  tout  mon  eœor, 
Dans  ce  profond  mystère, 

Je  fous  adore  et  toos  réTère, 
De  tout  mon  cœur. 
Bonté  suprême. 
Que  toujours  je  vous  aime 
De  tout  mon  coeur. 

Le  Père  Baï»4iiiB. 


SUR  l£S  APOTRES  ASSEMBLES... 

LA  BBSCENTI  DU  I411IT-KSPEIT 

Toîr,  pour  la  muêiquê,  eol,  972,   aîr:  Jeunes 
'ants,  votre  Sauveur,  etc.) 

I.  Sur  les  apôtres  assemblés 

Quand  l'Esprii-Saint  daigna  descendre, 
Les  éléments  furent  troublés. 
Un  bruit  divin  se  fit  entendre. 
Devant  Dieu  marche  la  terreur, 
Quand  il  veut  instruire  la  terre  ; 
Et  pour  signal  de  sa  grandeur, 
11  a  réclat  de  son  tonnerre. 

Refrain. 

0  «luel  bonheur  !  la  loi  d^amonr 
Remplace  enfin  la  loi  de  crainte  I 
Le  Saint-Esprii,  dans  ce  grand  jour. 
Descend  de  la  céleste  enceinte. 

L  Faible  troupeau,  rassurez- vous; 
N*apprébendez  rien  de  ses  flammes  : 
Ce  feu,  qui  n^a  rien  que  de  doux. 
Ne  doit  embraser  que  des  Ames  ; 
Souvenez-vous  que  Jésus-Christ, 
Dans  ses  adieux  pleins  de  tendresse. 
Vous  promit  son  divin  Esprit  ; 
11  tient  aujoard*hui  sa  proroease. 

3.  Déjà  je  vous  vois  tout  remplis 
Des  douceurs  d*une  sainte  ivresse  ; 
Dans  rinstant  vous  êtes  instruits 
Des  mystères  de  la  sagesse  ; 
Déjà  dans  yos  cœurs  fortunés 
Croissent  le  aèle  et  le  courage  ; 
A  mille  peuples  étonnés 
Déjà  voua  parlez  leur  langage. 

L  Courez,  allez  porter  vos  pas 

Dans  tous  les  lieux  où  Ton  respire  : 
Afl'rontez  les  fers,  le  trépas  ; 
Prêchez  ce  Dieu  qui  vous  inspire. 


DE  CANTIQUES.  tMS 

Mille  lauriers  voos  sont  offerts» 
Vous  devez  en  ceindre  vos  tétas  ; 
Jusqu'au  terme  de  Tunivers 
Allez  étendre  vos  conquêtes. 

5.  Esprit-Saint,  Esprit  créateur, 
Qui  seul  pouvez  changer  les  imer . 
Venez,  venez  remplir  mon  cœur  : 
Venez  Tembraser  de  voa  flammes. 
Donnez  de  la  force  à  mes  chants. 
Pour  annoncer  ce  qu*il  dut  croire 
Inspirez-moi  de  doux  accents  ; 
Je  veux  célébrer  votre  gloire. 

TEMPLE  TEMOIN  DES  PREMIERS  VCEUl... 

SAmTBTÉ  Dl  nos  ÉSLtSXS. 

(Foff,  pour  lammiqaê.  coL  1955,  ëir  :  Quel  bndt 
retentit  dans  les  airs,  etc.) 

i.  Temple  témoin  des  premiers  vœuit 
Et  du  bonheur  de  rinnocence» 
Je  te  dois,  image  dea  cieux. 
Les  plus  beaux  jours  de  mon  enfonce. 

Btfrain. 
Inspire-moi  des  chants  divins» 
Sainte  Sion,  6  ma  patrie. 
Et  retentis  des  doux  refrains  : 

Vive  Jésus  1  vive  Marie  1 
* 
i.  Pontife  et  victime  d^amour 

Dans  la  divine  Eucharistie, 

Jésus  simmolani  chaque  Jour, 

A  ses  enfanta  donne  la  vie. 

S.  C^est  ici  que  Dieu  s*est  montré 
Prodige  touchant  de  tendrease  ; 
C*est  là  qu*à  son  banquet  sacré 
Il  a  réjoui  ma  jeunesse» 

4.  Par  les  lumières  de  la  foi. 
Ici»  j*appris  à  me  conduire  ; 
Dans  la  acience  de  aa  loi. 
C'est  ici  qu*ll  daigna  m*instruire. 

5.  De  unt  d*amour  et  de  bienfaiu, 
0  Jésus,  source  inurissable. 
Qui  ne  serait,  par  vos  attraits. 
Conquis  à  votre  joug  simable? 

6.  Souvent  la  pompe  des  palais 
Cache  à  nos  yeux  d*améres  larmes  ; 
Mais  vos  temples,  6  Dieu  de  paix. 
Ne  nous  révèlent  que  des  charmes. 

7.  Chrétiens,  en  ce  Jour  solennel, 
LonoQS»  perdes  chants  dliarmottie, 
La  majesté  de  TÉternel, 

Sa  douceur  extrême»  infinie. 

8.  Sous  ces  portiques  révérés, 

Oui,  nous  viendrons  courber  nos  tèle% 
Oui,  toujours  les  échos  sacrés 
Rediront  nos  hymnes  de  fêtes* 
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f .  Mane  est  asiai  moi  appai  ; 
Je  béois  foo  non  lalélaire  ; 
Cesi  aoi  pieds  d«  Fils  au]oord*bHi, 
Que  j'aime  à  Mipplier  b  Mère. 


DJCTIORNAlhK  IS 

TOI  MNT  LA  DIVINE  FLAMME. 

AY45T  LB  SBUMH.  INVOCATlOli  40  &U9T-BiNrr. 


TENDRE  MARIE»  ^  SODYERAINB  DE5  CIEUX. 

■OnUM  IT  IHî OCATKM  â  LA  TltS-SAnm  TICBCE. 
ÂinUiile. 


TcD«(lre  Ma -ri-  e.   Son  -  ve-raî-oe  des 


cieoi  ;  Mè-re  cbé  -  ri  -  e,  Palron-ne  de    ees 


Kctti,    feil-lei    sur  notre  en -fan-ce,  Sau- 


fez  noire  in-no-cen-ce.   Cosse r-Tez-nous  ce 


tré-sor   pré-  ci- -eux. 

2.  Véukft  s*ëtoiiee. 
Dans  sa  noire  îmrtw  ; 

De  noire  enfance 
Il  veut  ternir  la  flenr  ; 
Mab  notre  cerar  espère 
En  voos*  6  tendre  mère  ; 
De  loni  eombat  il  sortira  vainqueur. 

5.  Dès  le  ]eiine  )ge. 
On  doit  être  au  Seigneur  ; 

De  notre  bomniage 
Offrez  loi  b  ferveur. 
Pour  embraser  nos  âmes, 
Ab  f  prètez-nouff  vos  flammes; 
Mère  de  Ditu,  prétcz«noos  votre  cceuf, 

4.  0  Bienfaitrice 
De  nos  plus  jeunes  ans  F 

0  Protectrice 
De  nos  derniers  moments  F 
0  douée,  6  tendre  Hère, 
Trop  heureoi  de  vovs  pbtrs. 
Toujours,  toofours  nous  sereea  vos  enfants. 

TENDRES  ENFANTS.  AUX  DÉLICES  PERFIDES... 

LE  nONHEOR  M  SUVIE  OIBU  OÈS  LB  N.OS    JlUItt 

AGE. 

Voyez  le  Cantique  :  Jeunes  cuétieiis,    aux   dé- 
lices, etc.,  col.  970. 


(Vûir,  pour  (o  oiiMifoe,  cêi.  ItS,  otr  :  Ai  ts 
qo  un  Dieo  va  répan4re«  ete.) 

1.  Toi  dont  la  divine  ûkmmt 
Triompbe  de  tooi  les  ccears. 
Esprit  saint,  viens  daAs  nson  àme. 
Viens  lancer  iso  mils  vniafteon  : 
Yiens  reBMveler  In  terra, 
Hàte-toi,  ém  Insl  dooeienx 
Descends,  sooil 
Uniqne  obîtt  de 


2.  Feo  sacré,  présent  câesie. 
Brille  onz  jeaz  de  Tonlvers  ; 
Dissipe  la  nuit  foneste 
Dont  nons  couvrent  les  enfers. 
Ab  f  sauve-noos  do  naufrage. 
Toi  dont  Tessenee  est  Tarnoor; 
Après  on  si  long  orage. 
Fais  hiire  enfin  on  beno  Joor. 

TOI  DONT  LA  PUISSANCE  DIFINIE... 

ACTIONS  ns  GRACES  APBtS  LA  SAINTE   COnOtOU 


(Voir,  pour  la  mfwqmg,  col.  S7I, 
dans  cetie  auguste  enceinte,  ei^.) 

i .  Toi  dont  la  puissance  inflnie 
Du  néani  a  fait  Tonlvers, 
0  toi  qui  règles  l*barmonle 
Des  globes  roulant  dans  les  airs  ! 
Du  baut  de  ton  trdne  immuable. 
Seigneur,  daigne  écoaler  nos  cbants  ; 
Prête  une  oreille  favorable 
Aux  vœux  de  tes  faibles  enfants. 

Rtfrain. 

Quel  torrent  de  pures  délices 
M*jnondent  près  de  ton  autel  ! 
Je  goûte  les  douces  prémices. 
Mon  Dieu,  du  bonbeur  étemel. 

2.  Descendes,  ^  cbosurs  angâlquest 
Rienbeurettz  embrasés  d'amour; 
Pour  vous  unir  à  nos  canti^oes» 
Descendez  des  cieux  en  ce  jour. 
Mêlez  à  notre  sainte  ivresse, 
0  saints  anges,  vos  doux  transports, 
Votre  amour  à  notre  tendresse, 
El  vos  accords  à  nos  accords. 

5.  Tel  qu'un  monarque  débonnaire. 
Fuyant  le  faste  de  sa  cour. 
Descend  jusqu^à  rbumbte  cbaumiére 
Où  le  pauvre  fait  son  séjour  ; 
Tel,  et  plus  généreux  encore. 
Des  cieux  abaissant  la  bauteur. 
Le  Dieu  que  Tunivers  adore 
Lki  descendu  dsns  notre  cftar. 


:Cbréiie] 
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é.  Disparaissez,  plaisirs  rragilet) 
Tristes  volaptés  d*uA  insiatit  ; 
Loin  de  moi,  richesses  stériles, 
Honneur,  gloire,  pompent  néant; 
Je  l*ai  choisi  poor  mon  partage 
Celui  qui  seul  me  rend  beureut  : 
Enfant  dn  de],  peur  héritage 
J*aspire  à  posséder  les  ctettft. 

5.  Ah  I  s!  de  not  fites  chérîoi 
Jamais,  coupable  déserteur, 
Je  courais  aux  fêles  Impies 
D'un  peuple  pré?arleitenr  ; 
Je  veux  que  ma  droite  arrachée, 
Périsse  en  cet  affreux  moment; 
Et  que  ma  langue,  desséchée, 
S*atuche  li  mon  palais  brûlant; 

••  Seigneur,  en  traits  ineffaçables 
Grate  en  mon  cœur  ta  sainte  loi  : 
Rends-moi  tes  préceptes  aimables. 
Augmente  Tardeur  de  ma  foi; 
A  nos  vœux  donne  la  victoire 
Sur  la  superbe  impiété; 
Et  nous  célébrerons  U  gloire 
Dans  l'immobile  éternité. 


TOI  QUE  LE  DOUX  ESPOIR... 

ÉTERNITÉ    DES    PEINES    DE     l'EMPER. 

Adagio  ^^^ ^_ 

Toi  que  le  dooi  es-poir  d*an  é*ter«nel  bon- 


I 


heur    N'a    pu    dé-ler-mi -ner       k  re*non- 


er  au   vi  -  -  ce.  Si  Dieu,  par  ses  bon-tés,  n*a 


^^p^^^^^ 


po  too-cher  ton  oœor,     Crains,  du  moins,  crains,  In- 


(rat,  le  bras  de    sa   jus  -  ti  —  ce.  Crains  du 


olns,crains,  io-gral,  le  bras  de  sa  jus  -  li  -  -  -  ce. 

.  Porte  tes  yeux,  pécheur,  sur  Taffreux  avenir 
ù  doit  tomber  sur  toi  sa  vengeance  équitable  ; 
ouviens-toi  que  le  ciel  s'apprête  à  le  punir 
ar  tout  ce  que  l'enfer  a  de  plus  redoutable. 

•  Endurer  mille  morts,  et  ne  pouvoir  mourir  !... 
e  déchirer  le  cœur  de  dépit  et  de  rage, 
;ecommencer  toujours  à  pleurer,  k  souffrir, 
,i  n'avoir  pour  jamais  que  des  feux  en  partage  ! 
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4.  C'est  le  sort  qui  t*attend  en  ee  funeste  Heu, 

Et  ce  que  ton  OMlheur  t*empéche  dé  comprendre  : 

Téméraire,  endurci,  rebelle  contre  Dten» 

Tu  vois  rtbtme  ouvert  sanscraimlre  d'y  descendre. 

5.  Mais  comment  ponrras-tu,  de  ions  les  maux  at- 

[telnt. 
Rester  dans  un  braaier  de  soufre  el  de  bllome. 
Dans  un  feu  dévorant  qu*ancun  torrent  a*ételnt. 
Un  feu  qui  toujours  brAle  et  Jamais  ne  consume? 

6.  Tu  voudras  aimer  Dieu  que  tu  perds  pour  ja- 
Et  ee  désir  fera  u  plus  cruelle  peine  ;         [mais. 
Oui,  tu  voudras  Taiiaer;  mais,  éternels  regrets! 
Ton  cœur  ne  s'ouvrira  qu'à  des  transports  de 

[haine. 

7.  Pécheur,  k  cet  aspect,  cours  après  les  plaisirs. 
Abandonne  (on  cœur  au  désordre  des  vices  ; 
Achète,  av9!igle,  achète,  au  gré  de  tes  désirs, 
Far  d'éternels  tourments  un  moment  de  délices  I 

TOI  QUI  VEILLES  SUR  MON  ENFANCE. 

IHVOCàTlOn  k  l'aII€B  GâSOIE!!. 

(Yinr^pour  la  mm^que,  coL  157,  ait  :  Auguste  et 
divine  MaLTttf  ete.) 

I.  Toi  qui  veilles  sur  mon  enfance , 
Reçois  mes  vœux,  Ange  gardien  ; 
Conserve  en  mon  cœur  l'innocenee , 
Guide  mes  pas,  sols  mon  soutien. 

S.  Fais  que  je  sois  toujours  bien  sage , 
Comme  l'éuit  l'enfant  Jésus , 
Et  que  j'aille  loi  rendre  hommage 
Dans  l'heureux  séjour  des  élus. 

TOUJOURS,  DIEU  SAUTEUR. 

EÉMOVATIOH  DES  V(B0X  DU  BAPTÊME. 

(Voir,    pour  la  muiiqueg  eol.  115,   air  :  Anges, 
accourex,  etc.) 

Atf/rein. 

Toujours,  Dieu  Sauveur , 

Vivront  dans  mon  cœur 
Les  vœux  de  mon  baptême  ; 

Dans  un  saint  élan , 

Au  monde ,  k  SaUn  , 
Pour  toujours  je  dis  analhéme. 

1.  Dans  votre  àme  ici ,  du  péché 
L'onde  sainte  a  lavé  les  traces , 
Et  votre  cœur  s'est  attaché 
Au  Dieu  qui  vous  coniblaU  de  grâces. 

%  Vous  avex ,  au  pied  de  l'autel , 
Choisi  Dieu  pour  votre  héritage  ; 
Vous  avex,  en  face  dn  ciel , 
Juré  de  l'aimer  sans  partage. 

3.  Au  Très-Baut  vous  avex  promis 
De  n'être  jamais  inlidèle  : 
Dans  les  rangs  de  ses  ennemis 
Passerex-vous»  soldat  rebelle  ? 
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Vous  avez  pris  pour  voire  loi 
Les  préceptes  de  l'Evangile  ; 
SoQs  rétendsrd  du  divin  Roi  » 
Marchez  d*un  pas  ferme  et  docile. 

5.  Ne  roobliez  pas,  6  chrétien  , 
Avec  Fenfer  jamais  de  trêve  ; 
Mais  Dieu  sera  votre  soutien. 
1!  arme  vos  mains  de  son  glaive. 

6.  Ah  I  si  vous  trahissez  vos  vœuz 
Par  une  fatale  inconstance  » 
Contre  vous,  pécheurs,  ces  saints  lieux  , 
Au  dernier  jour,  crieront  vengeance. 

7.  Non,  vous  ne  violerez  pas 
Des  promesses  si  solennelles  ; 
A  votre  Dieu,  jusqu'au  trépas  , 
0  chrétiens,  vous  serez  fldèles. 


DICTIONNAIRE  iSH 

H.  Toujours,  toujours,  t  vertu  ravissante , 
Toi  qui  des  lis  effaces  la  beauté  ; 
Toi^ours,  toujours,  dans  mon  àme  inooceata. 
Tu  régneras,  divine  pureté  ; 
Vertu  si  chère  aux  enfants  de  Marie  » 
Oui,  tu  seras  ma  joUi  el  mes  amours  ; 
Ah  !  dans  un  siècle  où  partout  Ton  t'oublie , 
Ne  faut-Il  pas  que  Je  t*aine  loujoura  1 

4.  Toujours,  toujours,  à  la  volonté  aainu 
De  mon  Sauveuv,  jttsqu*au  dernier  momeni , 
Toujours,  toujours,  sans  retard  et  sans  craiaie, 
J'imuiolerai  volonté,  jugement. 
Jésus  mon  Roi,  je  vous  serai  fidèle* 
De  votre  coeur  j'Implore  le  secours  ; 
Plutèt  mourir  que  de  vivre  rebelle  ; 
Je  veux ,  grand  Dieu ,  vous  obéir  toujours. 


TOUJOURS  .  TOUJOURS ,  LORSQUE  DE 
CETTE  FÊTE.  .  . 

RÊNOTATlOIf    DES    VOCUX    DB     aELIGION. 

AHcgro  moderato. 


^^ 


é 


v=t 


Ï=J 


itefraKi. Ton-jours,  tou-jours,  lors-que  de  cel-te 


brgr^ir  r^^ 


fè-*ie      Le  nom  vieu-dra    re-teii-tir  à  mon 


cœur,  Tou-)OurR,  tdu-jours,    ma  langue  sc-ra 


pré  -  -  te      A  pu-bli  *  er    ma  gloire  et  mon  bop  - 
Fin. 

heur  Ll  -  ens  sa-crés,  ma  joie  et  ma  coii- 


ron--ne,  Li-ens  clié- ris, mon  bonheur,  mon  se- 

U[-LE-4:-4U>    J    ;>    F    e^a 

cours,  Je  vous  ^>ré-fère    à      la  splrndeurd^iiu 

U-tl-LE-4:-4U  r    J    ;;    F 

irô-ne,  Vous  m'enchaînez  i    Jé-sus  pour  loo  jours. 

S.  Toujours,  toujours,  toi  que  Jésus  me  prêche  , 
0  pauvreté,  je  serai  ion  enfant  ; 
Toujours,  toujours  Taspect  de  l*humhle  crèche 
Sera  pour  moi  Taspect  le  plus  charmant  ; 
I^  fallût-il,  au  sein  de  la  misère 
Sans  murmurer  je  passerai  meit  jours  ; 
Ft  je  serai  sans  abri  sur  la  terre  ; 
YoiU  conment  je  t'aimerai  toujours. 


TOUJOURS,  TOUJOURS,  LORSQUE  DB  NON 

BAPTÊME . . . 

RÉNOVATION  MSS  VOEU%  DU  BAPTÊME. 

(  Yoir^  peur  la  mu$ique,  col.  867,  mt  :  Il  n  finir, 
ce  mois  plein  de  délices,  etc.) 

1.  Toujours,  toujours,  lorsque  de  mon  baptême 
Le  souvenir  se  retrace  à  mon  cœur , 
Toujours,  toujours  de  ce  bonheur  suprême 
Je  rends  hommage  an  divin  Rédempteur. 

Refrain. 

0  fonts  sacrés,  où  ma  première  enfance 
D*un  sort  divin  a  commencé  le  cours , 
Soyez  témoins  de  la  sainte  alliance 
Que  je  renoue  avec  Dieu  pour  toujours. 

S.  Toujours,  toujours,  sur  le  saint  Evangile, 
Sans  redouter  le  monde  et  ses  clameurs , 
Toujours,  toujours,  d*un  cœur  prompt  ei  docile, 
Je  réglerai  ma  croyance  et  mes  mœurs. 

3.  Toujours,  toujours,  Satan,  esprit  immonde , 
Aux  faux  plaisirs  je  fermerai  mon  cœur. 
Toujours,  toujours,  aux  maximes  du  moiiil^ , 
J*opposerai  celles  de  mon  Sauveur. 

4. Toujours,  toujours^  objet  de  ma  tendresse, 
Divin  Jésus,  vous  régnerez  sur  moi  ; 
Toujours,  toujours,  j*en  ai  fait  la  promesse, 
\vec  ardeur  je  suivrai  votre  loi. 

TOUJOURS.  TOUJOURS,  RAVISSANTE  JOCR- 

NÉE- 
ACTIONS    DE  GRACES  ET    aéSOLDTIOMS    APKfeS    U   PiC' 

NlISRB  COMMUNION. 

{Yoir^  pour  la  mu$ique,  col.  H7f,  «tr  :  Toujours, 
toujours,  lorsque  de  celle  fèie,  etc.) 

f.  Toujours,  toujours,  ravissante  journée. 
Où  tout  le  ciel  a  passé  dans  mon  cœur. 
Toujours,  toujours,  mon  âme  fortunée 
Te  bénira  dans  une  sainte  ardeur. 
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BiilJanl  maiîn,  délicieuse  aurore  1 
Moments  heureux,  hélas  !  pour  nous  trop  courts, 
¥ons  avez  fui  ! .  •  •  non  ,  tous  durez  encore  » 
Et  pour  mon  cœur  tous  durerez  toujours  t 

Refrain. 
Toujours,  toujours,  ravissanie  journée  , 
Oà  tout  le  ciel  a  passé  dans  mon  cœur, 
Toujours,  toujours,  mon  Ame  fortunée 
Te  bénira  dans  une  sainte  ardeur. 

1.  Toujours,  toujours,  TOtre  divine  flamme, 
0  douz  Jésus,  animera  mon  cœur  ; 
Toujours,  toujours,  tous  Vivrez  dans  mon  âme , 
A  vous  serTir  je  mettrai  mon  bonheur. 
Ah  !  si  jamais  à  tant  d*amour  rebelle  , 
J'aTais  encor  de  perfides  retours , 
Pour  mon  tourment  à  mon  cœur  infidèle  , 
Remords  Tengeurs,  attachei-vous  toujours  ! 

S.  Toujours,  toujours  !•••  Non,  non,  monde  profane. 
Ce  cri  pour  moi  n*est  pas  un  vain  serment  ; 
Toujours,  toujours...  Ce  cri  qui  te  condamne , 
Dieu  Ta  gravé  dans  l'âme  d'un  enfant  ! 
C*est  pour  mon  cœur  une  armure  puissante, 
Cest  à  jamais  sa  force  et  son  secours  ; 
Il  sortira  de  ma  bouche  mourante  ; 
Mon  cœur  à  Dieu  s*est  donné  pour  toujours  l 

A.  Toujours,  toujours,  SouTcraine  cbérfe , 
Deux  fois  ma  Mère  en  ce  jour  solennel , 
Toujours,  toujours  votre  enfant,  6  Marie , 
Veut  réjouir  Toire  cœur  maternel  I 
Qui  TOUS  chérit  vit  toujours  sans  alarmes  ; 
Ah  !  la  mort  même  ,  à  la  fleur  de  ses  jours ,     * 
Pour  lui  serait  un  sommeil  plein  de  charmes  : 
Il  entrerait  dans  le  ciel    our  toujours. 

TOUJOURS,  TOUJOURS.  SOUVERAIME 
IMMORTELLE* 

PIDÉLITÉ    4    VARIE. 

{Voir^  pour  la  mugiqne,  coL  867,  air  :  Il  va  finir; 
ee  mois  plein  de  délices,  etc.) 

I .Toujours,  toujours,  Souveraine  immortelle. 
De  ses  serments  mon  cœur  se  souTiendra  , 
Toujours,  toujours,  je  vous  serai  fidèle  , 
Toujours  mon  cœur  pour  tous  palpitera. 

Refrain, 

Toujours,  toujours,  ô  dîTine  Marie , 
Vous  régnerez  dans  le  fond  de  mou  cœur  ; 
Toujours,  toujours.  Mère  aimable  et  chérie  » 
A  TOUS  servir  je  mettrai  mou  bonheur. 

S.  Toujours,  toujours,  ô  bonne  et  tendre  Mère  ; 
Après  Jésus,  vous  êtes  mon  espoir  ; 
Toujours,  toujours  Teucens  de  ma  prière 
Monte  Tcrs  tous,  le  matiu  et  le  soir. 

h.  Toujours,  toujpurs  TOtre  enfant  Tcut  tous  plaire  ; 
Ost  sur  vos  pas  qu*il  marche  Tcrs  les  cleux  ; 
Toujours,  toujours,  ô  Vierge  tuiélaire. 
Avec  bonté  sur  moi  fixez  les  yeux. 


I.  Toujours,  toujours.  Etoile  bienfaisante  , 
Pour  me  guiiler  montrez  TOtre  splendeur  : 
Toujours,  toujours.  Reine   toute-puissante  , 
Dans  mes  combats  soutenez  mon  ardeur. 

5.  Toujours,  toujours,  dans  celte  vie  amère  , 
Vous  répondez  un  baume  tout  diTin; 
Toujours,  toujours  vous  consolez  la  terre  ; 
Jamais  un  cœur  ne  tous  iiiToque  en  Tain. 

6.  Toujours,  toujours  8*adoodssént  nos  peines , 
Quand  nos  soupirs  montent  vers  tous  aux  cieux  ; 
Toujours,  toujours  tous  allégez  les  chaînes 
tiu*il  faut,  hélas  I  porter  en  ces  bas  lieux. 

7.  Toujours,  toujours  se  dissipent  les  ombres , 
Quand  resplendit  Totre  nom  glorieux  ; 
Toujours,  toujours  11  change  nos  nuits  sombres 
En  des  jours  purs  comme  un  reflet  des  cieux. 

8.  Toujours,  toujours  brille  TOtre  bannière , 
Pour  réunir  et  guider  vos  enfbints  ; 
Toujours,  toujours,  s'ils  suivent  sa  lumière , 
Vers  le  Très-Haut  ils  marchent  triomphants. 

9. Toujours,  toujours  ici-bas,  Vierge  sainte, 
Il  faut  lutter  si  Ton  ne  veut  périr; 
Toujours,  toujours  je  combattrai  sans  crainte, 
SI  vous  daignez  toujours  me  secourir. 

lO.Toujours,  toujours  Tivra  dans  ma  mémoire 
Le  souvenir  de  tos  douces  faveurs  ; 
Toujours,  toujours,  dans  le  sein  de  la  gloire , 
Je  chanterai  tos  boniés   tqs  grandeurs. 

TOUT  ME  CONFOND  DANS  CE  PAISIBLE  ASILE. 

LE  PÉCHIim  D41IS  LA  SOLITCDI. 

{Voir^  pour  la  muiiqne^  eoL  30,  air  :  Adore  un 
Dieu  qui  seul  est  ador<>ble,  etc.) 

I.  Tout  me  confond  dans  ce  paisible  asile  , 
El  chnque, objet  irrite  ma  douleur; 
Jamais,  Seigneur,  un  pécheur  n*est  tranquille. 
Si  vous  ifavez  Tempire  de  son  cœur  (jer). 

i.  Tout  suit  ici  la  cours  de  la  nature , 
Tout  est  ici  docile  i  votre  voix  : 
Hélas  !  je  suis  la  seule  créalure 
Qui  ne  sait  point  se  soumettre  à  tos  lois  {ler). 

5.  Le  clair  ruisseau  dont  Tonde  coule  el  passe 
Suit  le  chemin  que  le  ciel  a  tracé; 
Mais  le  chemin  que  Totre  main  me  trace  , 
N*est  que  trop  tôt  de  mon  cœur  effacé  {ter). 

4.  Tendres  oiseaux,  par  votre  doux  ramage 
Vous  bénissez  le  Dieu  qui  vous  a  faits  ; 

El  moi  qui  suis,  comme  vous,  son  ouvrage , 
Ai-je  jamais  célébré  ses  blenfaiu  (1er)  ? 

5.  Astres  brillanU,  en  éclairant  la  terre  , 
Vous  annoncez  sa  gloire  et  sa  splendeur  ; 
Et  moi,  malgré  sa  foudre  et  soc  tonnerre. 
Par  mes  mépris  Tinsulte  à  sa  grandeur  (ter). 
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6. Plaisirs  trompeurs,  qoo  foos  causez  d^aUrmes  ! 
Que  TOUS  coulez  de  pleurs  et  de  soupirs  1 
Désabusé  de  tos  funestes  cliarmes  « 
Vers  mon  Dieu  seul  je  porte  mes  désirs  {ter}. 

TOUT  N'EST  QUE  VANITE... 

SUE  LBS   VANirA  DC  HOflM. 

(Voir^  pour  la  muêiquê,  eoL  U7,  ait  :  Au  Dieu 
de  Tuniversi  etc.) 

I.  Tout  n^est  que  vauîté, 
Mensonge,  fragilité. 
Dans  tous  ces  objets  divers 
Qu'offre  à  nos  regards  l*unlvers. 
Tout  ees  brilUnU  dehors, 

Cette  fowpe» 
Ces  biens,  cet  trésora, 
Tout  nous  trompe  t 
Tout  nous  éblouit. 
Mais  tout  nous  échappe  et  nous  fuit. 

S.  Telles  qu'on  toH  les  Heurs, 
Avec  leurs  vives  couleurs, 
Eclore,  s'épanouir. 
Se  faner,  tomber  et  périr  ; 
Tel  est  des  vains  auraiis 

Le  partage. 
Tels  réclat,  les  traits 

Du  bel  Age, 
Après  quelques  jours 
Perdent  leur  beauté  pour  toujours. 

3.  Eu  vain  pour  être  beureui. 
Le  Jeune  voluptueui 

Se  plonge  clans  les  douceurs 
Qu'iiffieiit  les  mondains  séducteurs. 
Plus  il  suit  les  plaisirs 

Qui  renchanient. 
Et  moins  ses  d^irs 

Se  contentent  : 
Le  bonheur  le  fuit 
A  mesure  qu'il  le  poursuit. 

4.  Que  doivent  devenir. 
Pour  Tbomme  qui  doit  mourir, 
Ces  biens  longtemps  amassés. 

Cet  argent,  cet  or  enUssésT 
Fùi'il  du  genre  humain 

Seul  le  inattre« 
Pour  lui  tout  enûn 

Cesse  d'être  v 
Au  jour  de  son  deuil. 
Il  n'a  plus  k  lui  qu'un  cercueil. 

5.  Que  sont  tous  ces  honneurs. 
Ces  titres*  ces  noms  flatteurs  ? 
Où  voi  t  de  l'ambitiouz 

Les  projets,  les  soins  et  les  vœux  ? 
Vaine  ombre,  pur  néant. 
Vil  atome, 


Mensonge  amusant. 

Vrai  faultoe 
Qui  s'évanouit. 
Après  l'avoir  toujours  séduit. 

6.  Tel  qui  volt  aujourd'hui 
Ramper  au-dessous  et  lui 
Un  peuple  d'adorateurs. 
Qui  brigue  k  l'envl  set  favetirs  ; 
Tel,  devenu  deauia 

La  victime 
D*un  revers  soudain 

Qui  ropprlme, 
Nouveau  malheureux. 
Est  esclave  et  rampe  comme  eux* 

5iitl#  dm  même  êujêtm 

7.  J'ai  vu  l'impie  heureux 
Porter  son  air  fastveux 

Et  SON  front  audacieus 
Au-dessus  du  cèdre  orgueilleux  : 
Au  loin  tout  référai! 

Sa  puissance, 
£t  tout  adorait 
Sa  présence. 
Je  passe,  et  soudain 
Il  n'est  ^Q8,  Je  le  cherche  tm  vain. 

8.  Que  sonulls  devemis 

Ces  grands,  ces  guerriers  conniis» 
Ces  hamoMS  dont  les  exploits 
Ont  soumis  la  terre  à  leurs  lois  ? 
Les  traits  ébloulssaau 

De  leur  gloire 
Leurs  noms  florissanu* 

Leur  mémoire. 
Avec  les  héros 
Sont  entrés  au  sein  des  tombeaux. 

9.  Au  ssvsnt  orgueilleux 
Que  sert  un  génie  heureux. 
Un  nom  devenu  fameux 

Par  mille  travaux  glorieux  ? 
Non,  les  plus  beaux  taleiiU, 

L'éloquence, 
Les  succès  brillants, 

La  science. 
Ne  servent  de  rien 
A  qui  ne  sait  vivre  en  chrétien. 

10.  Arbitre  des  humains. 
Dieu  seul  tient  entre  ses  mains 
Les  événements  divers 

Et  te  sort  de  tout  Punlvers  : 
Seul  II  n'a  qu'à  parler, 

Et  la  foudre 
Va  frapper,  brûler. 
Mettre  en  poudre 
Les  plus  grands  héro^ 
Comme  les  plus  vils  vermisseaux. 

1 1 .  La  mort,  dans  son  courroux. 
Dispense  à  soi:  gré  ses  coups. 


un 
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N*ëpaq;ne  ni  le  baal  rang. 
Ni  l*écla(  auguste  du  saug. 
Tout  doit  un  jour  mourir  ; 

Toui  succombe  ; 
Tout  doit  s'eoglouttr 

Duos  la  tombe  i 
Les  sujets»  les  rois. 
Iront  s'y  confondre  à  la  fois. 

42.  Oui,  la  mort  i  son  chois. 
Soumet  tout  âge  ^  ses  lois. 
Et  l'homme  ne  fut  Jamais 
A  l'abri  d^un  seul  de  ses  traits  : 
Comme  sur  son  retour 

La  vieillesse, 
Dans  son  plus  beau  jour 

La  jeunesse, 
L^enfaaee,  au  berceau. 
Trouvent  tour  à  tour  leur  tombeau. 

13.  Oh!  combien  malheureux 
Est  rhomme  présomptueus, 
Qui  dans  ce  monde  trompeur. 
Croit  pouvoir  trouver  son  bonheur  ! 
Dieu  seul  est  Immortel, 
Immuable, 
Seul  grand,  éternel, 

Seul  aimable  ; 
Avec  son  secours, 
Sejons  à  lui  seul  pour  toujours. 

Le  Père  db  la  Tour. 
TOUT  PAR  MARIE  1 

POISSANCI  DE  MARIE. 

ândsnte. 


Tout  par  lia  -  rie  l  elle  est  d*un  Dieu  la 


Mè-re;Tout  par  Ma  rie  l  oui,  c'est  le  cri  du 


cœur.  Tout  par  Ma  •  rie  t  i     ce  mot  la  prî- 
è  -  re   Devient  puissante  et   plei-ne  de  dou- 


ceur.    Cet-  te    Më  -  re  ché  -  ri  -  •  e,  De  la 


If'rrrr'c 


•ain-le  pa-tri  -  -e,  Souril  dViDOurà  cech^Dldeboo- 

i  J  F  r  r,  r  ^ 


heur; Tout  par  Ma  -  rie  !  oui,  c'est  le    cri  du 

|f  r  r  -||   )■  I  l'i  Ml  II 

ceeuj,Tout  par  Ma -rie  foui,  c'est  le  cri  du  C(Bur. 


i.  Tout  par  Marie,  au  ck\  et  aur  la  terre  I 
J'entends  ce  chaut  parmi  les  immortels; 
Que  tout  esprit  l'honore  et  la  révère. 
C'est  le  refrain  des  concerts  éternels. 

Célestes  chœurs  des  anges. 

Souffrez  qu'à  vos  louanges 
Nous  unissions  nos  voix  et  notre  ardeur  ; 
Tout  par  Marie  1  oui,  c'est  le  cri  du  caur  {ku). 

5.  Tout  par  Marie  1  ô  chrétien,  c'est  ta  mère; 
Ce  nom  chéri  rendra  ton  bras  puissant  ; 
Tout  par  Marie  1  et  toi,  pécheur,  espère. 
Tu  peui  aussi  devenir  son  enfant. 

Tous  les  jours  de  la  vie 

Disons  :  Tout  par  Marie  1 
Ces  doux  accents  raniment  la  ferveur. 
Tout  par  Bfariel  oui,  c'est  le  eri  du  cœur  (Ms). 

TOUT  PAS».  HÉLAS,  SUR  CE  RITAGE... 
OfriiiiaB  os  LA  coonoimE  a  ha&ib,  dans  le  mois 

QUI  LUI  EST   aÉDIÉ. 

(Voir,  fHfur  la  muëique^  coL    964,  air  :  Jésus, 
votre  aimable  clémence,  etc.) 

1.  Tout  passe,  hélas  1  sur  ce  rivage; 
Déjà  flnit  le  plus  beau  mois  ; 
Offrons  encor  notre  humble  hommage 
A  la  Mère  du  Roi  des  rois. 
C'est  pour  vous,  6  Reine  chérie, 
Que  nos  mains  ont  tressé  ces  fleurs; 
Daignez  recevoir,  6  Marie,  1  . . 

Cette  couronne  avec  nos  cœurs,    i 

Refrain. 
Daignez  recevoir,  etc. 

S.  L'amour  et  la  reconnaissance 
Vous  l'offrent,  6  Reine  des  cieux  : 
Votre  auguste  muniflcence 
Nous  comble  de  dons  précieux  ; 
Notre  àme  se  sent  attendrie 
Au  souvenir  de  vos  faveurs; 
Daignez  recevoir,  ô  Marie, 
Cette  couronne  avec  nos  cœurs. 

5.  Votre  cœur,  comme  un  beau  parlerve. 
Des  plus  beUes  fleurs  fut  orné; 
Cette  couronne,  6  tendre  Mère, 
Les  peint  à  notre  œil  étonné. 
De  vos  vertus  l'àme  ravie 
Contemple  les  traits  enchanteurs  ; 
Daignez  recevoir,  ô  Marie,  i 

Cette  couronne  avec  nos  cœurs.  } 

4.  Celte  couronne,  heureux  emblème. 
Figure,  6  Reine  des  élus. 
Le  riche  et  brillant  diadème 
Que  vous  a  décerné  Jésus* 
Voire  gloire  est  comme  infinie. 
Dieu  vous  revêt  do  ses  splendeuts; 
Daignez  recevoir,  4  Marie, 
Celle  couronne  avec  nos  cœnri. 


bh 


j«. 


Hs 


1*79 


DICTIONNAIRE 


m 


h.  Les  fleurs  que  votre  amour  nous  donne 
Dans  un  moment  s'effeuilleront  ; 
Mais  celles  de  votre  couronne 
Dsiiis  le  ciel  toujours  brilleront. 
Vous  ne  fûtes  jamais  fléirie. 
0  Roi  ne  des  célestes  cliœtirs  ; 
Daignez  recevoir,  6  Marie, 
<*.eite  couronne  avec  nos  cœurs. 


6.  0  Tierge,  accueillez  Tliumble  bimimage, 
La  couronne  qu'offrent  nos  mains  ; 
Que  pour  nons  elle  soie  le  gage 
De  celle  que  Dieu  donne  ani  Miints  ; 
Que  par  vos  mains,  dans  la  patrie. 
Il  en  pare  nos  fronts  vainqueurs; 
Daii^nez  recevoir,  6  Marie, 
Celte  couronne  avec  nos  cœurs. 


5.  Tout  pour  Jésus,  tout  poor  Marie, 
Ne  vivons  que  pour  les  servir; 
Pour  eux  8*y  nous  fallait  mourir. 
Nous  dirions  d*une  âme  ravie  : 
Tout  pour  Jésus,  toot  pour  MarK 
Chantons,  cbantons  :  Toot  ponr  Jésus, 
Tout  pour  Jésus,  tout  pour  Marie. 

(MuMÎque  diê  Ptiilê-Frèrei  de  Mam. 
TOUT  SWNIME  DANS  LA  NATURE. 

BEAUTÉ  ET  DOUCEURS  DU  VOIS  DE  HAKIS. 

Moderato. 


Ibis 
»•  S 


TOUT  POUR  JÉSUS,  TOUT  POUR  MARIE. 

MOTESTATION  D*ÂSIOUR  ET  DE  FERVEUR  DAIfS  LE  SEI* 
VICE  BE  JÉSUS   ET  DE   Sa  MÈBE» 

RiriiAiN.  Allegro. 

m 


Tout  s*a-  -ni  -  -  me      dans    la   na- 
tu--  re.  Pour  VOUS  bé-nir.  Reine  du  ciel:  De  nos 


champs  la      ri  -  che  pa  -  ru  -  -  re     Bril  le  poor 

Refrain. 


Tout  pour  Je  -  sus,  tout  pour  Ma  -  ri  -  e. 


orner  votre  au  *  tel.  Proater-nés  devant  votre  i- 


Tuu  pour  Je  -  sus,  tout      pour    Mm  -  ri  -  e, 


ClianloDS.chaDloos:  Tout  pour  Jé-sus,  tout  pour  Jé*sas, 


ma  -  -  -  ge,  Yos  en  -  fants,    6    Reî-ne  des 


cieux.  Vous     of-(renl     i    l'en  -  ri     Tbon- 


toiit  pour  Ma  -  ri  -  -  e.      Tout  pour  Je  -  sus, 


ma  •  ge    De  leur    a  -  mour   et       de    leurs 


toulpourM:i-ri.e,  Quece  SfMllcvœu   de  mon        fœui.Vousolfrenl  àrcn-vl   rhom -  ma-ge  Dclear  i 


^^ 


J   Jlj1,J-{^ 


cœur.   Ne  cherchons  pointd*au  -  tre    bon-lieur, 

D.C 


C'e>i  le  seul  char  -  me   de    la      vi  -  e 

2.  Tout  pour  Jésus,  tout  pour  Marie. 
Mon  Dieu,  quel  saint  contentement, 
En  eux,  que  tout  est  ravissant, 

0  beauté  céleste  et  chérie  ! 

3.  Tout  pour  Jésus,  tout  poor  Marie. 
Ah  !  s*il  est  doux  de  les  chauler, 
Ange  du  ciel,  viens  me  prêter 

Et  ta  voix  et  la  mélodie* 

i.  Tout  pour  Jésus,  tout  pour  Marie. 
Qui  compte  sur  eux  ne  craint  rien  ; 
Ne  cherchons  point  d*autre  soutien 
Que  dans  leur  tendresse  infinie. 


mour  et     de     leurs  vœux. 


2.  La  verdure  forme  le  trône 

Qu'ils  vous  dressent  dans  le  vallon  ; 
Le  printemps  de  fleurs  vous  couronne. 
Et  récho  redit  votre  nom. 

3.  La  colombe  à  vos  pieds  repose» 
Elle  nons  peint  votre  candeur; 
Le  miel  que  Tabeille  compose 
Représente  votre  douceur. 

i.  Le  lis  qui  vient  pour  vous  d'éclore. 
Des  ondes  le  brillant  cristal. 
De  votre  Ame  plus  pure  encore 
Rappellent  Téclat  virginal. 

5.  L*ange  qui,  sous  les  saints  portiques» 
De  votre  front  voit  la  splendeur, 
(Jnit  à  nos  voix  ses  cantiques. 
Chante  avec  nous  votre  bonbeor» 


Écoutez  noire  humble  prière 
Du  liaul  du  céleste  séjour  ; 
Sur  Yos  enfants»  aimable  Mère, 
Abaissez  un  regard  d'amour. 
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TRAYAILLEZ  A  VOTRE  SALUT. 

DBRIfifclES  PIKS  DR  L*HOMMB.    L*UlflQCB  AFFAIRE 

IMPORTANTI. 

Moderato. 
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^     Allegro  moderato. 


TravaiMez  à  vo-tre  8a-lut;QuanJon  le 


Tri-onipliantdu    pe-ché,  de    Tenfer  et  du 
mon  -  de,  Le  Sau-veur,  plein    de     vie,  est 


sor-U      du  toni-beau;  Par    sa      yer*lo  fé- 

Refrain.  Changions,  chan-lons  la 


.11   est    fa-  ci-le.  Chrétiens, n*a7-ezpoiatd*autre       I    1  *  p    T      JrJL 


1,  Sans  lui  tout  de-vient  I  -  -  nu  -  li  *  -  le. 
fntn. 


i  le    sa  -lut,  pen  sez- y  bien,  pen-sez  -  y 


I,  Tout  ne  vous  ser-vi-ra  de  rien,  Sans  le  sa- 


,  pensez -y  bicn,pens('Z-y  bien  Tontnevous 


r-vi-  ra     de   rien. 

2.  Oh  !  que  Ton  perd  en  le  perdant  f 
On  perd  le  céleste  héritage. 

Au  lieu  d*un  bonheur  ravissant. 
On  a  l'enfer  pour  son  partage. 

3.  Que  sert  de  gagner  l*univers, 
Dii  Jésus,  si  Ton  perd  son  Ime, 
El  s'il  faut,  au  fond  des  enfers. 
Brûler  dans  Téternelle  flamme  ? 

i.  Mettons  tout  notre  empressement 
A  chercher  la  gloire  étemelle  ; 
Tout  le  reste  est  amusement 
Et  n'a  point  de  valeur  réelle. 

5.  C'est  pour  toute  une  éternité 
Qu'on  est  heureui  ou  misérable  ; 
Que,  devant  cette  vérité. 

Tout  ce  qui  passe  est  méprisable  I 

6.  Grand  Dieu,  que,  tant  que  nous  vivrons. 
Cette  véiiié  nous  pénètre! 

Ah  !  faites  que  nous  nous  sauvions 
A  quelque  prix  que  ce  puisse  être  ! 
Sans  le  salut,  pensei-y  bien,  \ 
Tout  ne  vous  servira  de  rien.  )   '' 


con  -  -  de.     Cet     a  -  do  -  rable  A  -  gnean  Vi«*nt 
gloi--rc      Du    DIpu  qui,  pour  Ja- mais,    U- 


de  cré-er    un  mon -«de      Nou-veau,   Vient 
uit    à    la    vie- toi --re       La    paix,      U- 


^ 


=è 


i 


de  rré-er   un     mon--  de       Nou-\ra«i. 
nll   à     la  vie  -  toi-   -  re        La     p  !x 

2.  Il  a  vaincu  a  mort  par  sa  propre  puissa*ico. 
Son  front  est  couronné  de  rayons  glorieux  ; 
Ce  Dieu,  notre  espérance. 
Va,  pour  combler  nos  vœux. 
Ouvrir  dans  sa  clémence        ) 
Les  cieui.  \ 


bi$ 


3.  Jésus  ressuscité  vient  essuyer  nos  larmes, 

Noi  malheurs  ont  fait  place  aux  destins  les  plusdoux. 

L'ennemi  n'a  plus  d'armes. 

Rions  de  son  courroux. 

Dans  ce  jour  plein  de  charmes }  . . 

^  bii 


Pour  nous. 


\ 


i.  0  vous,  dont  la  puissance  en  ce  jour  me  délivre. 
D'un  cœur  reconnaissant  agréez  les  transporta. 
A  vous  seul  je  me  livre  : 
Soutenez  mes  efforts. 
Vous  oui  faites  revivre         ) 
Les  morifl.  \ 

TRIOMPHEZ ,  0  DIVINE  REINE. 

l'assomptior. 
Vaestoso. 


Tri-omphez,   6    di  -  vi  -  ne        Rci- 
Tri-oin-phfz,  6    di  -  vi  -  ne     Rel- 
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ne  t  De  la  mort  s'ouvre    le  tohibeau  :     Il  esl  pour 


De!  De  la  mort  s'ouvre    le  lombeau  :   Il  esl  pour 


DOusTheureuiber-ee^Q        De  f o-lre  glol-re  «w-Te- 


ij-  rir  rif  i:^^ 


ToosTheureoiber-ceto       Oevo-lre  gloi-resoo-fe- 

RefraÎB. 


rai  -  -  -  ne. 


Ce -ië-lironsen    cet    heureux 

Refrniii. 


rai  -  •  -  De.      Ce  -  lébronseo  cel    heureux 


L'hon-neur  d*u  -  ne    Mè-re  ché-rl- 


jour      L'hon  -  neur  d*u-  De     Mé-  re  ché-ri- 


e  ;  Dévou-és  eiifnots  de  lia  -  ri  •  e,  Consterons- 


e;  Dëvou-é$  enfanude  Ma-  ri  -  -e,  Consacrons- 


lui   tout  noire   a-mour, 

é 


lu!    tout  notre    a-mour;        Con- sa-crons 


lui   tout      notre      a  -  niour  ! 


2.  OuTrcz-vous,  portes  éternelles, 
Accourez,  Anges  du  Seigneur; 
ftlarie  au  séjour  du  bonheur 
8*apprêie  à  monter  sur  yos  ailc^i. 

5.  Tout  le  ciel  épuise  sa  gloire. 
Redouble  ses  divins  accords 
Pour  fêter  dans  d*heureux  transports 
Et  son  triomphe  et  sa  victoire. 


4.  Le  Très-TIaut  forme  sa  couronne 
De  douze  astres  éiincelants; 

Et  de  rayons  éblouissants 
Le  soleil  enrichit  son  trône. 

5.  Oui,  régnez.  Vierge  sainte  et  pure. 
Dans  le  ciel  auprès  du  Seigneur  : 
Voire  beauté,  votre  grandeur 

En  fait  la  plus  belle  parure. 

6.  Mais  daignez,  ô  divine  Mère, 
Protéger  vos  enfants  ebériSy 
Et  présenter  à  votre  Fils 
L*encens  dç  notre  humble  prière. 

7.  Les  malheurt  d*ane  triste  TÎe 

A  vous  nous  font  avoir  recourt; 
Nous  implorons  votre  secours, 
0  bonne  et  diiine  Marie  I 

8.  Ah  !  séchez  les  pleurs  et  les  larmes 
Qu'à  vos  pieds  souvent  nous  versonSi 
Et  tous  les  jours  nous  béniront 

La  main  qui  calme  nos  alarmes. 

9.  En  TOUS  seule  est  notre  espéranee 
Contre  les  fureurs  de  l'enfer. 

Le  Françttis  vous  fut  toujours  cher, 
Marie,  aimez  toujours  la  France. 

iO.  Que  par  vou^  elle  soit  heureuse  1 
Que  les  cœurs  vivent  tous  en  p.ni  t 
Et  qu'ils  bénissent  à  jamais 
Une  Mère  si  généreuse. 

il. La  sagesse  est  la  seule  gr&ce 
Qu'ici-bas  nous  vous  demandons. 
Mais  dans  le  ciel  nous  attendons 
Qu'un  jour  vous  nous  donnerez  olace. 

(Jfufti^Me  dt  M.  A.  Elvtait.) 
(  Propriété  de  rEdileur.  ) 


TRIOMPHEZ ,  REINE  DES  CIEUX 

HOMMAGE    A    LA    TUfeS-SAlTTE   VICRCC. 

Repraih.  Andjnlino. 


Tri-omphez,  Rei-ncdescteux,  A  vou 


nirque  louis'empres-se:  Tri-omphei,  Rcln< 


cieux.Daiis  tous  les  lemps.dans  tous  let  li 


Que  Ta-niournous  pré  -  le,  Dans  ce  jeot 
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y  j- 1  c_ilii^ 


e,Qiieramour  nous  prè-te  Ses  plusdooi  ftc- 


I,  Etqae  no-ire  voix  8*tp-pr6  *  le     A   se- 


ller ses   ef  -  forts. 

2.  Célébrons»  en  ce  saint  joori 
,es  vertos  de  Tliumble  Mirie; 

Célébrons,  en  ce  saint  jour, 
Il  ses  bienfaits  et  son  amour. 
Sans  cesse  enrichie, 
Jeunesse  chérie. 
Sans  pesse  enrichie 
Des  plus  heureux  dons, 
Cest  de  la  main  de  Marie, 
Enfanis,  que  nous  les  tenons. 

3.  Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 
(os  chants  rappellent  la  mémoire  ; 

Qu'k  jamais  de  ses  faveurs 
s  souvenir  charme  nos  cœurs. 
Le  ciel  et  la  terre. 
Ravis  de  lui  plaire. 
Le  ciel  et  la  terre 
Chantent  sea  appas. 
¥o8  enfants,  6  tendre  Mère, 
Ne  vous  béniraient-ils  pas? 

4.  Acherez  notre  bonheur, 
betracei  en  nous  votre  image  ; 

Achevés  notre  bonheur. 
Il  places-nous  dans  votre  cœir. 
Guides  de  Tenfance, 
Par  voire  puissance. 
Guides  de  reniance 
Les  pas  iHcertaias* 
Conserves  notre  inooccnoe» 
Q«e  tous  R0«  jours  soient  seretes. 

TRIOMPHEZ ,  ROI  DES  CCEURS  t 

UNT  SOLClIlfCL  AU  SACStCQBOS  DE  itSOS. 


I.  Allegretto. 


Triomphez,  Roi  des  cœors.douxfoy-er  de  la 
f       -=n:  .^  ^^  àoi. 


Triomphez,  Roi  des  cœQrs,doux(l[>y-er  de  la 


Triomphez,  Roi  des  cœurs,  doux  foy-er  de  la 


cret. 


grâ-ce  !  Dans  nos  cœurs  en  chat-nés,        oh  !  re- 

cra,        { 


gr&  ce  !  Dans  nos  cœurs  en-cliat  -  nés,      oh  t  ré- 
*»-  ère».      f  ^ 


gri-ee!  Dans  nos  cœurs  en-chal-nés. 


K^-r   T'^l^ 


gnes 


pour  ja- mais  ! 


i 


gnet 


pourja-mait)  Oh  I  rë-gnec  pour  ja- 


U=SX^ 


m 


Oh  1  régnes  pour  ja -mais, 


Ré-giies, 
p.  tegalo. 

I  ^  M  f 


le  saint  aa< 


mais  !  Par  tos  bien-  (ails  ; 

P 


par  Tot  bieo-fails; 


ere$. 


FE?^ 


nous  les  re-tra-ce ,        par  vo-tre   sang; 

ertê.-^sz 


mçzM-^^r^ 


nous  les  re-tra-oe,        pnrvo-ire  sang, 


cret. 


paix! 


Ré-gnez,ré-gnez, 

ere$. 


0    roi   de     gr&  -  -  ce  ;  par  vos  doux 

rr«f. 


ô    roi   de     grà  -  -  -  ce  ; 


Par  vos  doux 
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vossaintsaMrails, 


vos  saillis  ai- 


fcux, 


i 


vo»sa'iilsat-lrait8,  vossainisat- 

r 


^T-Tir   r^-r^ 


feux. 


vos  saillis  ai-trails,  vos  saillis  al- 


iniils!  Tri-oiu  pbez.  Roi     des      cœurs;  tri-oiu- 


3 


•rails  l  Tri-om-phez.Koi    des        cuiurs  ;  iri-oiu- 

ff 


^^^^^^^ 


ir.tiis,  Tri-oiiioliez.Roi    des       cœurs,  Tri-oin- 


phez.  Roi    de     grà-ce!  dans  nos  cœurs  en-chai- 


bsJ-J"T7"^ 


pliez, Roi    de       crà-ce  1  Dans  nos  cœurs  en-chat- 

HrJ'T    F    ^  t'fï.ï    '     * 


pliez.Roi    de       gr&-ce  !  Dans  nos  cœurs  en-cliat- 

$Oit, 


^^^^^55 


nés;  oli  !ré-gnez  p/  ja-m:iis! 


I 


nés,    oh  I  rC'gni'z  p'  ja  -  mais  I 


nés,  olil  régnez  p' ja-roaisloblré-gnez  p*  ja- 


Oh  !  ré-gnez  pour  ja-mais  l  oh  !  ré-gnez  pour  ja  • 


Oh  I  ré  -gnez  pour  ja-mais  I 


irT"'        rrm^ 


^m 


maif  I 


pour  ja-ma'i  ! 


ff 


m 


Pour  )a- 


ohl   rë-gm'z    pour   ja-mais,  pour  ja 


oh  !   ré  -  gnez    pour   ja-  maïs,    pour  ja- 
p  _  Solo.  mf. 


\^it^-\-ê^ff^ 


mais,  pour  ja-mif  si 


Nos  Gtturs  sonl  foire  m  • 


^^m 


mais,  pour  ja-mais! 


/ts 


^t^ 


mais, pour  ja- mais  ! 
sosf.  f  =»  : 


vrage  ,  ils     sont    vo  -  ire    con-qué  -le,    La 
ères  f  ^    ^ 


c:iii-se  de  vos  pleurs,  le  prix  de  vo-lre  sang.  Do 


noirserpenl  vaiii-cu, 

Cf«S. 


qui    re  -  dres  -  se    te 
f 


\rr  ri'r  r  r  n'^rif-rr^ 

lè-ie,  Reprendraienl-ils  en-cor  le  joug  a- fi- li^ 


sani?  Le   joug   a  -  vl  -  lis  •  sanl  ? 

â.  Non,  non  ;  à  votre  cœur  ils  seront  saas  partage; 
Entendez  leurs  serments,  bénisaei  leurs  efforts! 
Soyez  le  ciel  voUé  de  leur  pèlerinage. 
Jusqu'au  ciel  radieux  des  étemels  iraosperts. 

S.  La  créature  en  vain  vous  dispute  Tempire; 
Pour  les  soustraire  encore  à  vos  divines  lois. 
En  vain  le  plaisir  faux  et  le  monde  en  délire, 
La  nature  et  Tenfer  s'uniraient  mille  fois. 

4.  A  vous  seul  tous  nos  cœurs,  ô  Roi  des  puresimes: 
Se  donner  c'est  devoir  ;  youi  aimer  c'est  boDbesr. 
ATOustousleursélans.àyous  toutes  leurs  flanaci» 
Leurs  cantiques  de  joie  et  leurs  chants  de  doetenr! 

5.  Contre  leurs  ennemis  fournissez-lear  des  armet; 
Soyez  leur  fort  soutien,  soyez  leur  doux  espeir; 
Leur  remiez-voiis  divin ,  leur  repos  plein  de  ella^ 
Du  matin  de  la  vie  à  son  suprême  soir  I         [mes, 

Parolei  et  musique  de  M.  l'abbé  GiÉLf. 
{PropriéU  de  VàuUut^) 
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TRIOMPHONS  1  NOTRE  MÈRE 


XCtU  dans  ton  cœur  qae  d^muis. 
Pour  être  beareux,  J*flii  fait  choix  d*oii  uile  ; 

kk   6LO11B08B  ASSOMFTIOII  DE  LA  TRÈft-SÂlMTE  TIERCE.       Ui».  U..»«  m^w.f  «.l».  .^-^*  è.  .     i       . 

nef  lours  sont  plos  sereins,  mon  Ime  est  plot  irtn- 


9  RtrBAtN.  Miestoso. 
î2E 


Tri-ompluMS  I  noHre  Mère  est  ta  sein  de  la 


glaire;  Josquesaax  cieax,  où  son  trône  est  por- 


^m 


lé»   Le  seoles-poir  dont  son  cosor  est   fltt* 


té»    Est  de  voir  ses  enfants  par- ta  -ger  sa  tIc- 


M  -  re.  Est  de  voir  ses  en-fants  ptrta-ger  sa  fie- 
loi  -  -  re«     Rel*ne  des  Cieox»    de  vos  en- 

^■1  r  jiJ  I    J'I 


|yus  Re-con- nais  -  sex,      é-cou-tex   le   lan- 


ga  —  ge;  Ht     0  -  -  sent   de  loor  cœur  vov^ 


fffé-  sea  -  terrbom-ma  -  ge»  Yous  ex  -  pri- 


Hi'    ^.\'U\rî 


r  leart    sen-ti-ments.  Gai-dés  par  la     re- 


coB-nais-san  -  -  ee,  Usbéniissent  yo-tre  dé* 

^1 


i 


i 


-  -  ee*     Too-jours  tons  plaire  est    lear 


dé  •  -  sir»    Vous     ai  -  mer»  tous     ai  -  mer 


J      rJ   I   rj   I^U^^J-^J 


lait    leur  senl  plal  -sir.  Tou-joart  tous  plaire 

\rj\^\^,   \^\J     J    ri 


Et  mon  esprk  goûte  la  paix.  [quillOt 

Dans  cette  almaUe  solitude» 
L^aimer  est  mon  unique  étude;    . 
Son  tendre  cœur  fut  mon  berceso,        f 
Dans  son  eœur  {hh)  sera  mon  tombeau.  )  ' 
Triomphons!  eCe. 

5.  Quand  verrons-nous  cet  heureux  Jour 
Oà  ses  enfants  recevront  leur  couronne? 
Cest  sa  bonté  pour  eux»  c*est  son  cœur  qui  la  donne; 
Elle  est  le  prix  de  leur  amour. 
Dans  cette  attente»  je  soupire» 
Au  bonheur  céleste  j*aspire. 
Désir  toujours  cher  à  mon  cœur»  ). . 

Doux  espoir  ((îi),  soutiens  mon  ardear.) 
Triomphons  1  etc* 

TROIS  FOIS  SAINTE  ET  TROIS  FOIS  PUIS- 
SANTE. 

BTMU  DES  VÈPEES  DE  LA  TRÈS-SAlirrE   TIIHIT^  : 

Ter  iancU,  ter  poten$  Deus. 
AodaoïtM  riaolelo. 


Trois  fois  sainte  et   trois  fois  puis- 


San- te»  Mys- té- ri -eu -se  Tri-ni-ié»  Vous  trou- 


ves en  vous-^éme»  6  lumière  in^ccssante  l  U  -  ne 


zx. 


s 


eai    leur   dé  -  -  sir ,  Vous  ai-mer»  voua  ai-mer 
(ail     leur    seul  plai  -  sir. 

DiCTIOSIlf.    DB  NOBLS  BT  DB  CANTIOCBS, 


tri-pie  fé-li-  ci  «té. 

2.  Yous  êtes  Tunité  parfaite  ; 
La  pure  vérité»  c*est  voos. 

Yotre  amour  est  pour  vous  une  étemelle  fête» 
Et  votre  amour  prend  soin  de  noos. 

3.  Un  palais  voilé  de  nuages 
Est  votre  demeure  à  Jamais» 

Les  anges  en  tremblant  vous  rendent  leurs  hora- 
Sans  pénétrer  dans  ee  palais.  [mages 

i.  Noos  chantons  aussi  vos  louanges» 
Nous  qi*a  eoneacrét  votre  nom. 
Noire  foi,  notre  amour,  de  ce  que  font  les  anges 
Sont  la  faible  Imitation. 

5.  Suivons  la  volonté  du  Père, 
Cherchons  les  lumières  du  Fils, 
Et  prions  rEsprit-Saint  de  nous  aider  à  Caire 
Ce  qui  plaît  aux  Trois  réunis. 

{Paroles  et  muiiqui  de  Jf .  Tabbé  CiiiAT  as  L*Hxaii.) 

{Propriété  di  CÀuiaur.) 
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DICTIONNAIRE 


1?» 


TROP  IIEUREUK  ENFANTS  DE  MARIE. 

nOMMAGB  A  LÀ   TRÈS-SAINTE  TIERCE. 

Allegro. 


Trop  beu-reuz      en-faots  de     Ma- 


ri-c,  Venez  cn-tou-rer  ses  au  -tels  ;  Ve-nez  d'u- 


ne Mè-re  ché-rî-e  Chanter  les  bienfaiis  im- mor- 


tels. Et  vous,  ce  -  les-ies  chœurs  des  Anges,  Prêtez- 


D0UST08  di-vins  ac-€ords.  Qaeloulcé  -  lè-brc  ses  lou- 


an-ges,  Que  tout   se-con-de  nos   transports. 


2.  Vierge,  le  plus  parfait  ouvrage 
Sorti  des  mains  du  Créateur, 
Beauté  pure,  heureux  assemblage 
Et  d'innocence  et  de  grandeur. 
Quel  éclat  pompeux  t*environoe 
Au  brillant  séjour  des  élu»  ! 

Le  Très-Haut  lui-même  y  couronne 
En  toi  la  Reine  des  vertus* 

3.  Astre  propice,  aimable  aurore 
Qui  nous  annonças  le  Sauveur  ; 
Au  faible  mortel  qui  Tiroplore 
Daigne  offrir  un  bras  protecteur. 
Ljîn  de  toi,  loin  de  ma  patrie, 
Je  me  consume  en  vains  désirs  ; 
0  ma  Mère  1  6  tendre  Marie  ! 
Entends  la  voix  de  mes  soupirs. 

4.  Contre  la  timide  innocence, 
L^enfer,  le  monde  conjurés, 
Veulent  ravir  à  ta  puissance 
Ces  cœurs  qui  te  sont  consacrés. 
Toujours  menacé  du  naufrage, 
Toujours  rejeté  loin  du  port, 
Jouet  dC8  vents  et  de  Torage, 
Quel  sera  donc  enfla  mon  sortt 

5.  Mais  déjà  le  sombre  nuage 
S'éloigne  :  je  le  vois  pâlir  ; 

Je  sens  renaître^  mon  courage... 
Non,  non,  je  ne  sanraîs  périr. 
Du  sein  de  la  gloire  éternelle. 
Ma  mère  anime  mon  ardeiir  ; 
Si  mon  cœur  lui  reste  flJèle» 
Par  elle  je  serai  vainqueur. 


6.  Doux  appui  de  notre  espérance, 
0  Mère  de  grâce  et  d*amour. 
Heureux  qui,  dès  sa  tendre  enfance, 
A  loi  s*est  voué  sans  retoor. 
Ta  main  daigne  essuyer  ses  larmes. 
Tu  le  soutiens  dans  ses  combats  ; 
Il  voit  le  terme  sans  stames» 
Et  s*endort  en  paix  dans  tes  bras. 

TROUPE  INISOCENTE... 

ACTES  AVANT  LA   GOHVOMOIU 
GfflïiOSO. 


Troupeiii-DO -ceo -te  D*eiifanu chéris  des 


Troope  in-no  -  cen-  te  D'enfanu  cbé-ris  des 


cieux,  Dien  vous  pré-$eti  -  le  Son  fes-tin  pré-d- 


cieux.  Dieu  vous  pré -sen -te  Son  Ces-tin  pré-d 


eux.     il       veut,  ce  doux   San  -  Tcnr,  En- 


eux.    il        veut, ce   doux    ba«-veur,  Ea- 


trer  dans  \d  -  tre  cesur.  Dans  cette  heureuse  ai- 


^m 


trer  dans  vo  -  Ire  cœur.  Dans  celte  hesreose  ai- 


^^ 


i 


ten  -  -  te,    Soy  -  ex  pleins  de     fer-veer, 


len  -  -  le,  Soy-  -ei  pleins  de    fer-veur, 


Troupe    in-no  -  cen te. 


J     J.-'h^ 


=* 


m 


Tr^Hipc     in- no -cen*-  -te. 

2.  Mon  divin  Maître, 
Par  quel  amour,  oommeul 

Daignez«voos  être 
Dans  votre  sacremeni  ? 
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Yoos  y  tenez  pour  moi  : 
Plein  d^une  vite  foi, 
rj  Tiens  TOUS  reeoiinitire 
Ponr  Mon  Sauveur»  mon  Roi, 
Mon  difiu  Maître. 

Acte  d'HumiUlé. 

3.  Dieu  de  puissance, 
le  ne  auîs  qo^nn  pécheur; 

Votre  présence 
Me  remplit  de  Tr^ijeor  : 
Mais,  pour  roir  dEieés 
Tous  mes  péchés  passés. 
Un  seul  traît  de  démenée. 
Un  mot  seul  est  assex, 

Dien  de  puissance. 

*     Acte  de  CanirUUm. 

4.  Mon  tendre  Père, 
Acceptez  les  regrets 

D*Mn  eœnr  sincère* 
Honicns  do  ses  ezcès  : 
Yous  m*en  verrez  gémif 
Jusqu*au  dernier  soupir; 
Avant  de  vous  déplaire, 
Puissé-je  ici  nonrîr. 

Mon  tendre  Père  ! 

A€ie  £  Amour ^ 

5.  Plus  je  vous  aime. 
Plus  je  veui  vous  aimer, 

0  bien  snprèroe. 
Qui  seul  peut  me  charmer  1 
Mais,  6  Dien  plein  d*attralts  ! 
Quand,  avec  vos  bienfaits, 
Vons  vous  donnez  vons-roéme. 
Plus  en  vous  je  me  plais. 

Plus  je  vons  aime. 

Acte  et  Déiin 

6.  Que  je  désire 

De  ne  m*unir  qn*i  vous! 

Que  je  soupire 
Après  un  bien  si  dont  I 
Oh  !  quand  ponrra  mon  cœnr 
GoAier  tout  le  bonheur 
D^ètre  sens  votre  empire? 
Hâtez-moi  la  faveur 

Que  je  désire. 

YAS  REMPLIR  LE  YOEU  DE  MA  TEN- 
DRESSE. 

omanTS  n^AHoim  avart  la  oonroHioa. 


Ta  ynmnÈt^f 

.    .  .   u 

te,  Di-Tfai 


reux.      0  saint    a- mour,  dé-11-ei-eQte    i- 


vres  -  se  !  Dans  ce  moment  mon  âme  est  tonie  en 


fenx,   Ihins     ce     mo  -  -  ment  mon    ii 


est  lottie  en    feux. 

t.  Princes,  ornés  du  riche  diadème. 
Je  me  rirai  de  votre  faux  boubeur. 
Cest  toi,  toi  seul,  6  mon  seul  bien  suprême; 
Qui  régneras  sur  mes  sens  et  mon  cœur  (àâ|* 

3.  Ne  larde  plus,  mon  adorable  Père» 
Ne  tarde  plus  à  v^iir  dans  mon  cœur. 
Rica  dans  Jésus  ne  pent  le  satisfaire  ; 

Tont  antre  objet  est  pour  lui  sans  doaceor  (éis.) 

4.  Divin  Epoux,  tu  descends  dans  mon  Ime  ; 
Cesl  anjourd*hai  le  plus  beau  de  mes  Jours. 
thM  tout  en  moi  se  ranime  et  m^eniamme  ; 
Divin  Epoux,  je  t*aimerai  loiqonrf  (*ts). 

5.  Il  est  en  moi  ce  Dien  si  plein  do  cbarmes. 
Mon  bien-aînié,  mon  aimable  Sanveor  (Hs)  : 
Echappez-vous  de  mes  yeux,  dovcea  lanaes, 
Conici,  coulez,  annoncez  mon  bonheur  (Hs). 

6.  Que  ce  bonheur  est  grand,  incomparable  1 
Dn  saint  amonr  je  ressens  les  langueurs  : 
De  ce  beau  feu  si  pur,  si  désirable, 

'  Ah  !  qu'à  jamais  je  goète  les  douceurs  (^tt)  1 

UN  ENCENS  PUR  EMBAUME  CET  ASILE. 

SmTWEIITS  »*AnOCJa  et  ne  nEG0:i!<IAIS6A5CE  APtftS  LA 

coxncrxiox. 

(F#f<s  le  Cnnitfue  :  L^enceas  divin  cmbaaaM 
cet  asile,  eoi.  1077.) 

UN  FANTOME  BRILLANT... 

poim  LE  miLÉ,  r!CE  hissioh,  arnuiTC,  etc. 

EETOcm  no  FtafECt  A  niEO. 


Unlan-l4-me  brillant  se- dni-sit  ma jea« 


;Sooslenomde  plai-sir  il     é-ga  ra    mes 


•  se  que  j'é-tais!  je  n'a-per-ce-vais 


1295 


mCIlONNAlRB 


im 


r'rir  r  ^  J-^ 


pas   L*a  -  bl-me  que  de»  fleurs  cachaient  à  ma  fai- 

Refrain. 

i 


blet  -  •  se.     Mais  en  -  On   re  -  ve  -  nu 


mes   é  -  ga  -  re-iuents,  Ue-met  -  tanl  mon  sa- 


lut   à     ta   bon  -  lé     ché  -  ri e, 


Dieu, mon  sou- lien, 

m 


a  -  près  mil  -  le    tour- 


^^ 


meiils,  Quand  je  rc-Tiens  à    lol^QuandJe  re-Yieos  à 
toi,  je  reviens  à     la     vi e;  je  rcTleiis  à  It 


^^ 


^^ 


vi  -  -  -  e;    je  reviens  à    U  ,yi  -  -  -  e. 

2.  Faux  plaisirs  où  je  cnis  ne  trouTer  que  des  diar- 
Ivrcsse  de  mes  -sent,  trompeuse  tolopté»        [mes. 
En  séduisant  mon  Cttur,  que  vous  m*aves  coûté 
De  craintes,  de  remords,  de  douleurs  et  de  larmes  I 
Mais  enûn  revenu,  etc. 

3.  Vous  qui  par  tant  de  soins  souteniei  mon  en- 
0  Jésus  1 6  Marie  t  à  combien  de  douleurs  [fonee* 
Ma  jeunesse  indocile  a  dû  liffer  vos  cœurs  1 

y  ni  provotjué  du  ciel  la  trop  juste  vengeance. 
Mais  enûn  revenu,  etc. 

4.  Pardonnez,  pardonnei  à  votre  enfant  coupable; 
Hélas  1  cent  fois  puni  d*oublier  vos  leçons, 

Même  au  sein  des  plaisirs ,  par  des  remords  pm- 
11  expiait  déjà  son  crime  impardonoabte.  [fondis» 
Mais  enfln  revenu,  etc. 

5.  Oui ,  mon  Dieu*  c*en  est  fiit«  Couché  de  ta  dé- 

[mence, 
Je  quitte  pour  jamais  le  monde  et  ses  appas  : 
Nouvel  enfant  prodigue,  appelé  dans  tes  bras. 
Je  retrouve  à  la  fois  mon  Père  et  Tinnocence. 
Car  enOn  revenu,  etc. 

6.  Sainte  paît,  calme  heureux  où  mon  âme  repose. 
Plaisirs  délicieux  dont  s*enivre  mon  cœur, 

pii  l  ne  me  quiiiex  plus  :  donnez-moi  le  bonheur 
Qu*en  vain  depuis  longtemps  le  monde  me  propose. 
Car  enfin  revenu,  etc. 


ki$ 
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7.  Jésus  récompense  lui-même 
Yotre  courage  et  votre  amour  ; 
Vous  pronvenHt-il  qu'il  vous  aiatc 
Phis  qu^il  le  fait  eu  ce  grand  jour? 

8.  U  vit  :  ne  cbercbea  plus  la  vie 
Dans  les  ténèbres  de  la  mort  ; 
Yotre  Ime,  surprise  et  ravie. 
Va  bénir  son  bienheureux  sort. 

9.  Allez  à  la  troupe  fldéit 

De  ses  disciples  consternés. 
Leur  faire  part  de  la  nouvelle 
Dont  vos  esprits  sont -étonnés. 

iO.  0  Jésus!  toi  dont  la  tendiesse 
Egale  en  tout  temps  le  pouvoir, 
Remplis  envers  nous  ta  promesse. 
Et  mets  le  comble  à  notre  espoir. 

11.  El  de  la  mort  et  de  Fabtme 

Toi  qui  tiens  les  clefs  dans  tes  mains , 
Daigne  nous  préserver  du  crime 
Qui  seul  y  plonge  les  humains. 

l'i.Par  Topprobre^  par  la  souffrance 
Tu  nous  rachètes^  Dieu  Sauveur  ; 
Fais-nous  marcher  avec  constance 
Dacs  le  chemin  du  vrai  bonheur. 


!* 


VAINQCKtia  LE  L'ENPEA£T  BU  MONDE... 

POUK  LES  DlMâNCBlS  APRÈS  FAQOBS. 

{Voir,  pour  la  munque,  toL  f9f4,  air:  Princes 
illustres  de  TËglise,  etc.) 

1.  Vainqueur  de  Tenfer  et  du  monde, 
Pour  nous,  Jésus  sort  du  toml)eau  ; 
Aux  horreurs  d*une  nuit  profonde 
Succède  le  jour  le  plus  beau. 

2.  En  proie  a  on  plus  vives  alarmes, 
Nous  gémissions  sur  nos  malheurs  : 

'  Nos  yeuis^ouvraientsanscesse  aux  larmes. 
Nous  mangions  un  pain  de  douleurs. 

5.  La  joie  a  fait  fuir  la  tristesse  ; 
Peuple  heureuz,  peuple  racheié,   . 
Qu*aujourd*hui  4a  sainte  allégresse 
Chante  Jésus  ressuscité. 

4.  Oh  t  que  renferme  ce  mystère* 
De  dons,  de  grâces,  de  bienfaits  1 
Tout  nous  y  peint  le  caractère 
De  la  victoire  et  de  la  pait. 

5.  Femmes,  que  votre  cœur  timide 
Ne  cède  point  à  son  effroi  1 
Approchez,  votre  amour  vous  guide; 
Votre  amour  vit  par  votre  foi. 

6.  Vous  surtout,  voyez,  âme  sainte. 
Le  sépulcre  oà  Jésus  fut  mis  : 
L^amour  vous  Touvrc,  mais  la  crainte 
En  a  chassé  ses  ennemis. 
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13.  Qu*uii  inur  ayant  pari  à  U  gK)ire, 

Nos  voix  célébrenl  à  jamais 

El  ton  triomphe  et  ta  victoire,  \  . 

Diins  le  royaume  de  la  paix.  ) 

VÉ.NÉliONS  LA  SAINTE  PARCELLE... 


HOMMAGE  A  LA  CKOIX 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 

7.  Bois  sacré,  que  pnr  la  souffrance 
A  sanctîflé  le  Sauveur, 
Pour  affermir  notre  ei^pérance. 
Versez  la  gr&ce  en  noire  cœur. 

8.  Nous  TOUS  suivrons  avec  courage, 
0  noble  étendard  de  la  croii , 
Afin  d*obtenir  Théritage 
Que  nous  promet  le  Roi  des  rois. 


lî^* 


Moderato. 


Vé  né-ronsla  stio-tepar-cel  -  te  Delacroix, 


où   le  Rédempuor  Souffrit  la  mon  la  plvscm- 


el  -  -  le  Pdor  ra-che-ter  lliom-me  pé-cheur. 
Refrain. 


Bois  pré-cieux,  je  vous  ré -vé  —  re,  Yoasqoele 


FitoduToat-Poinant,  Pour  nons  uo  -  ver,sor  le  Cal- 


^ 


val  —  rc,     A     bai-gué     des  flots  de   son 


sang.     Pour   nous     sau^-ver  sur    le    Cal- 


Tai  -  -  re     A    bai-gné  des  flots  de  son  sang. 

3.  EAe  rappelle  sa  vicioire 
Sur  la  mort  et  sur  les  enfers  : 
Des  traits  immortels  de  sa  gloire 
La  croix  remplit  touiruuivcrs. 

3.  De  Jésus  elle  nous  rappelle 
Les  incomparables  douleurs. 
AJi  !  qu*il  en  sorte  une  étincelle 
Qui  d*amour  embrase  nos  cœurs  I 

i   Nous  ne  pouvons  être  insensibles 
Au  souvenir  de  son  amour; 
Il  a  souffert  des  maux  horribles, 
Pour  ouvrir  le  divin  séjour. 

5.  Comme  Marie  Égyptienne, 
Pour  baiser  ce  bois  précieux. 

Que  le  pécheur,  en  pleurant,  vienne, 
Conduit  par  la  Reine  des  cieux. 

6.  Avec  le  pécheur,  que  le  juste, 
Le  cœur  rempli  d^humtliié. 
Vénère  la  relique  augusie 

De  h  croix  qui  Ta  racheté. 


\ENLZ,  DIVIN  MESSIE. 

NOBL.   DÉSIES  DE  LA  VENCI  DU  SAUVEUE< 


Rcraitii. 


lerato. 


Ve-nex,  di -vin   Mes -si  -e,   Sau- 


C2 


vex  nos  jours  in  -  for-tu-nésVe-ne2,sour-ce  de 

Fm. 


vi  -  e,   Ve  -nez,  vc-nex.    ve-  nex.    Ah  !  descen  - 


dex,     hl-texvos   pas,      Satt-vex  les  hom-mes 


du    iré-pas  ;  Se  -  coo  -  rex-nous,  ne  lar-dcx  pas. 


2.  Ali  !  désarmes  votre  courroux. 
Nous  soupirons  à  vos  genoux  : 
Seigneur,  nous  n'espérons  qu'en  vous. 

Pour  nous  livrer  la  guerre, 
Tous  les  enfers  sont  déchaînés  ; 
Descendex  sur  la  terre, 
Venex,  venex,  venez. 

3.  Que  nos  soupirs  soient  entendus  : 
Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  seront-ils  point  rendus  T 

Voyez  couler  nos  larmes  : 
Grand  Dieu,  si  vous  nous  pardonnes. 
Nous  n'aurons  plus  d*alarmes  ; 
Venex,  venez,  venez. 

4.  Si  vous  venez  en  ces  bas  lieux»' 
Nous  vous  verrons,  victoriei»» 
Fermer  Fenf^tr,  ouvrir  les  cieux. 

Nous  l'espérons  sans- cesse;. 
Les  cieux  nous  furent  destinés  :. 
Tenez  votre  promesse. 
Venez,  venez,  Venex. 

5.  Ah  r  puissions-notts  (Dhanter  un  jour. 
Dans  votre  bicfiheureuse  cour, 

Et  votre  gloire#«r votre  amour! 

C'est  là  rhenreox  partage 
De  ceux  que  vous  prédestinex  ; 

Donnex-nous-en  le  gage  : 

Venex,  venez,  vencSi 
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VENEZ,  JÉSUS,  TENEZ.  0  MON  SAUVEtJR. 

SENTlMEIfTS     D*AXOUR    ATANT    LA    BAlilTK    GOIUIV9IOtt. 

Cantablle. 


DICTIONNAIRB  131 

Longtemps,  ah  1  irop  longlempt  ee  catfu  vo«t  fat 


▼eur;Ve-Dez,    Te -nez,     6     le  Dieu  de    mon 


eorar.  Au  pied  de  tm  «u-  teta  un  dMi  eêpofriii*al- 
ti-re;Tou8  me  Ta-yez  promis,  le  bien  que  je  dé* 


aî-re.  Ve  -  nez,   Je  -  sus,  ye-nez,  6  mon   Sau- 


Tenr;Ve-nez,  ?e*  nez,  c'est  le  vœu  de  mon  cœur. 


Chaboa. 


3: 


fàl.UL^fl\r^ 


Ve  -  nez,  Je-  sus,   ve-nez,  é  mon  Sauveur, Ve- 


Ve-nez,  Je -sus,  ye-nei,  6  mon  Sau-feur,Te- 


f^i^-Tia: 


^va-t-Lliuq 


n      u 


Ê^m 


Ve-nez,  Je -sus,  ve-nez,ôroonSau-Teur,ye- 
Ve  -  nez.  Je  -  sus,  fo  nez,  6  mon  Sau-veur,Ve- 


nez,     vc-nez,  c*est   le  vœu  de    mon  cœur. 


ne^.    Te  -  nez,  c*est  le  vœu  de  mon    cœur. 


"Tp     U-gJEzruci^p^ 


^= 


y    \0i 


y      .w 


li 


nez,    ve  -  nez,  cVst  le  vœu  de  mon   cœur. 


nef 9     ve-nez,    c^esilevamide  mou    eœur. 

S.  V*!nez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur  ; 
Venez,  venez,  6  le  Roi  de  mon  cœur. 


Désormais,  je  le  jure,  il  vous  sera  ûdèAe. 
Yenez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur  ; 
Venez,  venez,  régnez  seul  dans  mon  cœur. 

3.  Tenei,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur; 

Venez,  venez,  et  visitez  mon  cœur. 
J*éiaiH  en  proie  auz  loups  ;  de  leur  dent  redoutaUc 
Vous  m*avei  délivré,  Paateur  Infatigable. 

Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Saureor  ; 

Venez,  venez,  et  possédez  mon  cosor. 

i.  Tenez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur; 

Venez,  vouez,  et  soulagez  mou  ecauv» 
Reudei-lui  la  santé.  Médecin  eharitnble; 
n  est  si  faibte  encor  f  le  moindre  poids  TaccaUe. 

Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur  ; 

Venez,  venez,  et  guérissez  mon  cœur. 

é 

5.  Venez,  Jésua,  venez,  à  mon  Sauveur; 
Venez,  cédez  au  besoin  de  mon  eœur. 

Vous  m*avez  adopté  ;  du  pain  de  voire  table 
Vous  daignez  me  nourrir,  6  Père  incomparable  1 

Venez,  Jéaua,  venez,  4  mon  Sauveur  ; 

Venez,  venez  rasaasier  mon  cœur. 

6.  Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur; 
Venez,  venez,  tendre  Épouz  de  mon  emÊf, 

Du  plus  ardent  amour  vous  brûlez  pour  les  Ibms  : 
Quand   pourrai-je  pour  voqs  brûler  ée$  mènes 

[flamoMsl 

Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur  ; 

Venez,  venez  et  consumez  mon  cœur. 

7.  Venez,  léaus,  venez,  6  mon  Sauveur  ; 
Venez,  venez,  délices  de  mon  cœur. 

Vous  vous  êtes  cacbé  dans  la  divine  bostie 
Pour  être  mon  trésor,  ma  lumière,  ma  vie. 

Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur  ; 

Venez,  venez,  vivez  seul  dans  mon  cœur. 

8.  Venez,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur  ; 
Venez,  venez,  bien-aimé  de  mon  cœur  : 

Mon  guide  et  mon  soutien,  mon  maître  et  mon  no- 
Mon  douz  consolateur  et  mon  ami  fidèle  :        [dèie, 

Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur  ; 

Venez,  venez  vous  unir  à  mon  cœur. 

9.  Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur; 
Venez,  venez,  6  seul  bien  de  mon  cœur  : 

Ma  victime  au  Calvaire,  ici  mon  espérance. 
Mon  refuge  ï  la  mort,  au  ciel  ma  récompense  : 

Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur  ; 

Venez,  venez,  c*est  le  vœu  de  mon  cieur. 


)1  DE  NOELS  ET  DB 

VEiNEZ  OOIR  AVEC  CRAINTE... 


LB   HAUYAIS  RICUB. 


Ye-nez  ou-lr    a- vec  crainte    Laconi- 


-  ^       r. 


^ 


m 


laiii-te  D*UQ     ri-cbard    in -for -tu-  né. 


ay-ant    ai-mé    que    la  pom-pe   Qui   nous 


"om-pe,     Par  sa  faute    il    s*esl  dam-  né. 

2.  Ecoulons  parier  Lazare, 
Qui  déclare 
Ses  douleurs  k  des  valclt  ; 
Gratons  bien  dans  la  mémoire 

Cette  histoire, 
AAn  de  souffrir  en  paiv. 

La%ar€, 

5.  Serviteur  d'un  riche  maître. 
Fais  paraître 
Quelque  pitié  pour  ma  faim  ; 
Et  va  dire  à  cet  avare 

Que  Lazare 
Lui  demande  un  peu  dé  pain. 

4.  Les  seules  miettes  qu*on  roule. 

Et  qu'on  foule. 
Suffiraient  à  mon  besoin  ; 
Je  ne  cherche  pas  à  faire 

Bonne  chère. 
Le  Seigneur  m*en  est  téiuoiR. 

5.  Remarquez  mes  meurtrissures, 

Mes  blessures, 
Et  ma  grande  pauvreté  ; 
11  ne  se  trouve  personne 

Qui  me  donne 
Un  denier  par  charité. 

G.  Ayant  bien  vu  mes  misères, 

H es  ulcères. 
Et  mes  maux  plus  douloureux, 
Allez  voir  si  votre  maHre 

Voudrait  être 
Le  soutien   d*un  malheureux. 

La  Siniteun, 

7.  Notre  maître  est  si  sévère. 

Si  colère, 
Qu*on  irose  pas  Taborder  ; 
Lorsqu'il  voit  faire  la  quête. 

Il  tempête. 
Il  ne  veut  rien  accorder. 


CANTIQUES. 

8.  Il  fait  un  dieu  de  son  -ventre  ; 

Son  vrai  centre. 
C'est  d'être  dans  le  festin  ; 
Son  habit  et  sa  parure, 

A  toute  heure. 
C'est  la  pourpre  et  le  fln  lin. 

9.  Ce  glouton  insatiable 

N'est  affable. 
Que  parfois  au  cuisinier  ; 
Hais  il  est  toujours  horrible. 

Et  terrible. 
Aux  pauvres  pour  un  denier. 

10.  Nous  allons  pourtant  lui  dire 

Ton  martyre. 
Ta  faim,  tes  nécessilés. 
Prie  Dieu  qu'il  nons  écoule, 

Car  sans  doute 
Nous  en  serons  rebutés. 

Lei  Serviieun  à  leur  Maître. 

1 1 .  Monseigneu  r,  souffrez  de  grS^  «e 

Qu'on  vous  fasse 
Le  récit  d'un  pauvre  gueux  ; 
11  gémit  à  votre  rue. 

Tête  nue. 
Accablé  de  maux  affreux. 

li.  Ce  qui  se  perd  sous  la  table 
Est  capable 
De  te  garder  de  périr  ; 
Nous  vous  supplions,  cher  maître, 

De  permettre 
Que  nous  l'allions  secourir. 

Le  mauvaii  Riche, 

13.  Ne  parlez  pas  davantage. 

Car  ma  rage 
Commence  de  prendre  feu  ; 
Que  ce  vilain  pauvre  eudure, 

Ou  qu'il  uieure. 
Cela  m'importe  fort  peu. 

14.  Que  tant  de  miséricorde» 

On  accorde. 
Trop  de  bien  à  Hudigeni^ 
Je  ne  veux  plus  qu*ou  raisonne 

Sur  l'aumône, 
Je  sais  user  de  l'argent. 

15.  Si  ce  pauvre  esta  ma  porte. 

Qu'on  l'emporte. 
Et  qu'on  l'en  chasse  bien  loin. 
Je  défends  sur  toute  chose 

Qu'aucun  n'ose 
Examiner  son  besoin. 

16.  Que  si  j'entends  qu'il  résiste. 

Et  persiste 
A  sans  cesse  lamenter. 
Par  mes  chiens  faites-le  mordre  ; 

C'est  mon  ordre  : 
Il  vient  ma  porte  infecter. 
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Réfexhn. 
17.  Admirons  celte  merYeille 
Sans  p»reUle 
Les  chiens  ne  lui  font  point  mal  ; 
Au  contraire  ils  le  dessèchent» 

Ils  le  lèchent. 
Malgré  le  riche  brutal. 

I&.  Voyons  là  On  consolante 

Et  brillante» 
De  Lazare  couroiiné  ; 
Voyons  la  fln  malheoreuse. 

Très-affreuse, 
Du  mauvais  riche  dimné. 

ire  mauvaU  Riche. 

Id.  Abraham,  je  désespère  ; 

Ali  4  bon  père  t 
Allège  un  pea  mon  fardeai»  t 
La  faveur  que  je  demande 

N*est  pas  grande. 
Ce  n>8t  qu'une  goutte  d*eau. 

^'.  Si  je  fus  envers  Lazere» 

Trop  avare, 
Ne  le  sois  pas  envers  mol; 
Considère  mes  souffrances 

Et  mes  transes. 
Dans  ce  Tieu  rempli  d*effrof. 

SI.  J*enrage  dans  ces  abtmes. 
Pour  les  crimea 
Que  sans  cesse  f  ai  commis  ; 
Je  maudis  et  ciel  et  terrCa 

Père  et  mère. 
Mes  parents  et  mes  amis. 

2i.  Je  laisse  la  mer  entière, 

La  rivière, 
La  fontaine  et  le  ruisseau. 
Pourvu  que  Lazare  m*aide  ; 

Mon  remède, 
C*est  son  doigt  trempé  dans  Teau» 

Abraham. 

93.  Souviens-toi  que  ce  Lazare, 

Homme  rare, 
A  ta  porte  n'^avalt  rien. 
Lorsque  tes  mains  inhumâmes 

Etaient  pleines 
De  toute  sorte  de  biens. 

S4.  H  est  juste  que  Ton  donna 
La  couronne 
A  ce  panvre  rebuté  ; 
Il  est  juste  que  tu  souifties 

Dans  ces  gouffres 
Une  extrême  pauvreté. 

K.  Lazare  souffirait  &oè  peines 
Et  des  gènes 
Qu*on  ne  saurait  concevoir. 
Lorsque  parmi  les  délices 

Et  les  vices 
Tu  manquais  à  ion  devoir. 


DTCT10NKAIR8 

26. 


m 


«7. 


28. 


29. 


»). 


31. 


32. 


33. 


Maintenant  Dîeii  récompense 

Sa  souffrance. 
Et  tout  ce  qeMl  eut  d*aniert 
Tandis  qu*un  feu  de  bitume 

Te  consume 
Sans  jamais  te  consommer* 

L*abtme  qui  le  sépare 

Du  Lazare, 
L*empèche  d*aller  vers  toi  ; 
C*est  vainement  que  tu  cries. 

Que  tu^  prie»  : 
Ne  t^adresse  phis  à  moi. 

Le  Richard. 

Fais  ao  moins  dire  h  mes  frères» 

Les  misères, 
Ei  les  maux  de  ce  bas  lieu  ; 
Je  crains  beaucoup  leur  venue. 

El  leur  vue  ; 
Fais  qu1ls  aillent  droit  aux  deux. 

Abraham, 

Tes  cinq  frères  ont  Moise  ; 

C*est  sottise. 
De  les  aller  avertir  ; 
Us  ont  aussi  les  prophètes. 

Grands  trompettes, 
S*ils  veulent  se  converthr. 

Le  Richard* 

Je  ne  crois  pas  qu*ils  s>  remlera, 

M  prétendenl 
De  quitter  leurs  vains  trésors , 
Pour  toucher  leur  Ame  dure 

Sur  l'usure, 
il  leur  faut  quelqu^un  des  morts. 

Abraham, 

S*ils  ne  foulent  leurs  pisteles. 

Aux  paroles 
De  ces  grands  hommes  de  bien  , 
Encor  qu*un  mort  ressuscite» 

Sa  visite 
Ne  leur  servira  de  rien. 

Le  Richard, 

Mais  eniln  cette  torture 

Que  j*endure. 
Ne  doii-elle  point  finir? 
Pour  quel  temps  par  ce  suppliée, 

La  justice 
Prétend-elle  me  punir? 

Abraham, 

Tu  n*as  point  quitté  l'envie. 

Dans  ta  vie, 
De  ta  noire  iniquité  : 
11  faut  donc  que  tu  subisses 

Ces  supplices 
Pour  toute  une  éternité. 


DE  NOELS  ET 
RéfUmiim. 

L  Qui  qoe  la  sois  qui  m^étoutet, 

Prends  les  rouies 
Qui  condiiiseit  à  bon  port  ; 
Ce  gloulon  Tleoi  de  |*apprendre 

Qu*il  faui  rendre 
Un  grand  eomple  après  la  mort* 

S.  Fais  grand  cas  de  tes  misères 

SalnUires» 
Ainsi  que  Laiire  a  faU  ; 
El  supporte  a^ec  constance 

La  souffrance* 
Si  tu  Tcox  être  parfait» 

VENEZ,  VENEZ,  ESPRIT-SAIKT... 

LC  CATiCllSIIB,  OU  LB  SBEMON  ,  LES  llfSTRUC- 
MMIS,  BTC    UnFOCATieil  40  Sâlirr-BSFBIT. 

.argbetlo. 


Ve-nez,  to  -  nez,  Es-prit-Saint,  dans  mon 


Em-bra-sei-Ie     de  la  plos  tite  ar-dear  ; 


ssqolnstmit   des  lois  defotre  n-moir. 


■'ÇlJ   J.JNg 


In  fsr  -  rite  an   eé  -  les  -  -  te    se- Jour. 

ceordes-moi»  Seigneur,  Dien  de  bonté, 
)  don  sacré  de  totra  c barité  : 
ïf  TOtre  Esprit,  principe  de  tout  bien, 
ines  en  moi  former  on  cosor  ebrétlen. 


VENEZ,  VERBE  ADORABLE. 

POUa  L^AVERT. 

-,  pour  la  muiique,  eoL  1298,  «If  ;  Veuex, 
lessie,  etc.) 

Refrain. 

Venez,  Verbe  adorable, 
»yez  des  cœurs  infortunés  ; 
La  douleur  nous  accable. 
Venez,  Tenez,  Tenez. 

soi  I  faudra-t-il  gémir  toujours, 
ns  espérance  de  secours  ? 
f  oos  seul  le  monde  a  recours, 
■tu.  0  puissance  ineifable  I 
jez  des  cœurs  infortunés  : 

Venez,  Verbe  adorable. 

Venez,  Tenez,  Tenez. 


DE  CANTIQUES. 

2.  Venez  dompur  tos  ennemis. 
Seigneur,  ^ous  nous  l*avez  promis. 
Ce  doux  espoir  nous  est  permis. 
Refrain.  L*enfer  nous  fait  la  guerre. 
Tons  les  humains  sont  consternés; 
Descendez  sur  la  terre. 
Venez,  Tenez,  Tenez. 

S^  Noos  esduions  vu  long  toorn^nt, 
FUtes  briller  ce  jour  cliarmant 
Qui  doit  noos  rendre  an  firmament. 
Bêftdim.  A  d*éternelles  peines 
Les  hommes  soni-ils  condamnés? 
Venez  briser  nos  chaînes. 
Venez»  Tenez,  Tenez. 

A.  Kitondei^novs  du  hant  deseieuz, 
Vooez  en  Boi  Tictorleoz, 
Montrez  TOtre  gloire  à  nos  yenz. 
Refrain.  Qne  k  terre  applaadisse 
A  des  esclaTes  couronnés  ;* 
Que  tout  se  réjouisse  ; 
Venez,  Tenez,  Tenez. 

5.  Pnlssions-nous  Toir  les  cienz  ooTcrts, 
Malgré  la  rage  des  enfers  ! 
HItez-Toos  de  briser  nos  fers. 

Rifrain.  Rendez-noos  Thérluge 
Qu'attendent  les  prédestinés  ; 
AcbcTCz  TOtre  ooTrage, 
Venez,  Tenez,  Tenez. 

6.  VoQS  nous  sTez  promis  cent  fois 
Qne  noos  Terrions  Je  Roi  des  rois 

Aaz  nations  donner  des  lois. 
Rtfrakn.  Venez,  dlTin  Messie, 
Qoe  nos  tjrans  soient  enehal;iés; 
Le  monde  tovs  en  prie. 
Venez,  Tenez,  todoz. 

7.  Vois  faites  seul  tout  notre  espoir. 
Arasez  tos  mains,  falies-nons  Toir 
Qne  tout  cède  à  Totre  pooToIr. 

RMtfdtn.  Venez  urir  les  larmes 
De  TOS  enfants  infortunés. 

Venez,  Dieu  plein  de  charmes, 
'  Venez,  Tenez,  Tenez. 

8.  Déjà  le  ciel  est  pins  serein  ; 
Vons  remplissez  ce  grand  dessein. 
Dont  TOUS  flattiez  le  genre  humain. 

Refrain»  0  soleil  de  justice, 
Quel  doux  espoir  tous  nous  donnez  î 
Que  la  plainte  finisse  ^ 

Venez,  Tenez,  Tenez. 

• 

9.  Déjà  les  plus  charmants  concerts 
Se  font  entendre  dans  les  airs  ; 
Vons  ferez  grâce  à  ToniTers. 

Refrain.  Nons  tous  Toyons  descendre  ; 
Qne  de  trésors  nous  sont  donnés  I 
Quels  biens  Tont  se  répandre  1 
Venez,  Tenez,  Tenez. 
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TENEZ  ,  PERE  DES  LUMIÈRES.  *•   Voyez  nos  cceiirs 

POra  IHPLOREB   LES  LOMIÈRES  DU   SÂlNT-ISrRIT. 


131)1 


AndantiDO. 


Ye-ncz,  Pè- re   des   lu-miè-rc»,  Ve-nei, 


Dieu    de  cha-ri  •  té,  For-mez  en  nous  noi  pri- 


è-  res,  Mun-trei  noss   la    vé-  ri  -  lé  ;  Fai-ies 

m 


deKendre  en  noire  I  -  me  Cn  charbon  de  vo-lre 


^^^^  ■!  j'  riJ  j  g  n 


feu,  Qui  la    pé-nè-lre    de  flam-md    El    la 


Dans  les  langueurs  ; 
Nous  versons  des  lorreuts  de  pleurs  , 
Rien  n*est  égal  à  nos  malbeurs. 

5.  Ab  I  failes-flous 
Un  sort  plus  doui  ; 

Si  voire  Père  est  en  eonrraui  » 
C'est  à  vous  d*arréter  ses  coups. 

6.  Ab!  vous  unissez , 
£t  c*esi  assez  ; 

Nos  crimes  sont  tous  effacés , 

Nos  fers  rompus»  nos  maux  passés. 

Divio  Sauveur  du  monde , 
Vous  rendez  les  humains  heureux  ; 

Il  faut  que  tout  réponde 

A  vos  soins  amoureux. 

VENEZ,  ESPRIT  SAINT,  PUR  AMOUR... 

IMITATION    DE   LA  PRIÈRE  ;    Vtm  »  ionOê  Spirilv, 
^  ^      AHegrello. 


$ 


rem -plis- se    de   Dieu. 

2.     0  Vierge  sainte  et  fidèle , 
Epouse  du  Saint-Esprit , 
Changez  mon  cœur  si  rebelle 
En  un  cœur  humble  et  contrit  ; 
Rendez*moi  souple  et  docile , 
Aux  précepies  de  ta  lof , 
Aux  régies  de  TÉfangile  , 
Aux  maximes  de  la  fol. 

VENEZ ,  SAUVEUR  DU  MONDE. 

HOEL.— L*ÉCLISB  MrLITJmTB  APTSULB  BB  T90S  SES  VOEUX 
LA  IUISSAUCB  do  SAOVEUA, 

(  Voir,  pour  la  mwêiqtu,  coi.  f7f ,  atr  ;  Géléiirons 
les  louanges,  etc.) 

Rifrain. 

Venez  Sauveur  du  monde , 
Vous  pouvez  seul  nous  rendre  heureux  ; 
Que  votre  amour  réponde 
A  nos  plus  tendres  vobux, 

1.  Quittez  les  cieux 
Pour  ces  bas  lieux  ; 

Si  I*homme  vous  est  odieux  , 
Songez  qu'il  fut  cher  à  vos  yeux» 

2.  Rendez  le  jour 
A  ce  séjour; 

Que  chacun  brûle  tour  i  tour 
Du  feu  divin  de  votre  amour. 

3.  Brisez  les  fers 
De  Tonivers; 

Fermez  les  portes  des  enfers, 

El  que  les  cicux  nous  soient  ouverts. 


Ve -nez,  Es -prit-Saint,  par     a*mour, 


DesccDoez  sur  nous  en  ce   jour;  Al-lu-mez,parf09 


i 


traits  valn^eort,  Le  feu  di- vin  dana  loos  les 
Refrain. 


cœurs.  Vi-ve    le  Seigodur,!*  .SaifQear,la  Sei- 


gneur, Vi-ve   le  Seigneur  tlans    no-tre  cosor. 

2.  Grand  Dieu  ,  Souverain  Créateur, 
Envoyez  le  Consolateur  : 
On  verra ,  malgré  les  enfers , 
Se  renouveler  Tunivers. 


VENEZ  TOUS  A  MARIE. .  . 

COICSACRATION  A  LA  TRÈS-SAINTE  TIEE». 

AndantiDO. 


EUeouvre  àioussoncœur;  Cet- te    Mé-  -redté- 


ri e      Fe  .  -  ra     vo  -  ira    bon-beur. 

Befrain. 


Dai  -  gnez,  Reine  im-mor  -  Ici  -  -  -  le,     En- 


-dre  ùùà  aer-ments;  Je    Tout  se-rtl    fi- 


^mm 


-  -  -  le      Jusqu'aux  dernieri  momenis,  Je 


«rai  fl  -  fié  -  -  le    Jasqn'aoi  derniers  momenU. 

3.  Venez ,  pères  et  inéree , 
Lui  eonaacrer  ?  ce  eeeurt  ; 
Par  d^ardenles  prières 
Jinplorei  ses  laveiirt. 

3.  Ma'rie,  avec  tendresse , 
Veillez  du  haut  des  cieui , 
Veillez  sur  la  jeunesse 
Qui  TOUS  offre  ses  ▼<»»• 

4.  Gardez,  6  Vierge  sainte , 
fénâiat  dans  son  berceau  ; 
De  Dieu  qu'il  ait  la  cralnie 
Jusques  à  son  tombeau. 

5.  Aux  pieds  de  son  iuiage  » 
Viens,  ô  paurre  pécheur  » 
On  ne  craint  point  rorage 
Sous  son  œil  protecteur. 

t.  Promeuons  à  Marie 
Un  éternel  Moour  ; 
Dans  la  sainte  patrie 
Mous  la  terroM  un  Jour. 

VENEZ .  TROUPE  ANGÉLIQUE. . . 

aâ«T  tiàSOÊLAS  im  lOlSKJL 

BiraAtN.    Andantino 


Ve  - neiftpoupe an  -gé  -  li  •  -que»  Te- 


d«  haut  dea  cieux,  Mé  -  1er    à    ee  can« 
-  que  Voschanishar-mo-ni-eux.     Nous 


DE  IWELS  ET  DE  CAIfTlQUES.  IJÎO 

9.  Dès  rige  le  plue  tendre  ^ 
(Dieu,  quels  sont  vos  desseins  \f 
Sianistes  peut  prétendre 
Au  rang  des  plus  grands  saints. 
Son  âme  est  comme  uu  temple 
P*uiie  rare  bcautti , 
Où  du  Dieu  qu*il  contemple 
Reluit  la  roagesté. 

3.  Que  Tois-je  ?  dana  s»  rage , 
L*enrer  râtiaqtie  en  Tain  ; 
L*enfer  de  son  courage 
Sent  le  pouvoir  ditln. 
Contre  lui ,  de  son  frère 
L*erreur  arme  le  bras  ; 
luipulAsanie  «lère  I 
Tout  cède  à  Stniuslas. 

4.  Monde  Tsln,  tes  menaces 
Ne  Tempècheront  pas  ^ 
De  suivre  en  tout  les  traces 
Que  Dieu  marque  à  ses  pai. 
Si  u  bonié  perflite 
En  dons  veut  s*épulser , 
il  en  connaît  le  vide, 
Et  sait  les  mépriser. 

5.  U  part,  sa  foi  remporte  , 
Son  amour  le  conduit  ; 

'  Sa  pauvreté  Tescorte , 
Et  le  eifl  applaudit. 
Ses  nobles  espérances 
Soulagent  ses  travaui  ; 
fl  attend  des  souffirances 

Et  des  combats  nouveaux. 

6.  Dans  nos  chants  d*allégresse  ^ 
Chantons  cet  heureux  sort  ; 
Hats  de  mnis  la  sagesse 
Vest  un  plus  noble  effort  : 
IVun  si  parfait  modèle 
Gratens  en  nous  lee  traits  ; 
Et  Dieu,  toujours  Adèle , 
Comblera  noa  souhaits* 


VERBE  ÉGAL  AU  TRÈS-HAUT. . . 

PRikni  nu  hâtin.—ofpraiidb  db  li  jouanéE  i  dieu. 


raaUbUe. 


Verbe  é-gal  au  Très-  Haut,  noire  u -nique  es-  pé  - 


DO-roDs  la  gloi^-reiyun  aa-ge  d'i-ei- 


ran-ce«  Jour  é-ter-nel   de    la  terre  et  dea 


(;    Dans  vos  chants  de  vic-toi«  -  re   Ce* 


-^ 


i 


^m 


-  brezscs  com-bais 


cleui;De  la  pal- ti-ble  nuit  nous  rompons  le  si- 

n  l 'i  rrfil  'i  Ir'r'i.Ml 


Icn-cc,  Di-vin  Sauveur,  jet*  te  sur  nous  Wr'ux. 
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t.  Que  dès  notre  réteil  notre  Toii  te  bénisse  ; 

Qu*à  te  chereber  notre  cœur  empressé 
T^offre  ses  premiers  Tceui»  el  que  par  toi  finisse 

Le  jour  par  toi  sainlemeot  commencé. 

S.  L*a8tre  dont  la  présence  écarte}  làl  nuit  sombre 
Viendra  bientôt  recommencer  son  tour  : 

0  vous»  noirs  ennemis  qui  tous  glissez  dans  TombrOt 
Disparaissez  à  Tapprocbe  du  jour* 

4.  Nous  t*impIorons«  Seigneur,  tes  bontés  sont  nos 

[  armes  ; 

Oe  tout  pécbé  rends-nous  purs  i  tes  yeux  ; 
Fais  que,  t*ayan(  chanté  dans  ce  séjour  de  larmes , 
Nous  te  chantions  dans  le  repos  des  cieux. 

5.  Répands  sur  nous  le  feu  de  ta  grâce  puissante  ; 
Que  tout  Tenfer  fuie  au  son  de  ta  toIi  ; 

Dissipe  ce  sommeil  d*une  àme  languissante , 
Qui  la  conduit  à  Toubli  de  tea  loi^ 

6  Jésus,  sois  faTorable  k  ce  peuple  fidèle , 
Pour  te  bénir  maintenant  assemblé  : 

Reçois  les  chants  qu*il  offre  à  ta  gloire  iimnortelle, 
El  de  tes  dons  qu'il  retourne  comblé. 

7.  Exauce,  Père  saint,  notre  ardente  prière , 
Yerbe  son  Fils,  Esprit  leur  nœud  divin  , 

Dieu  qui,  tout  éclatant  de  ta  propre  lumière, 
Règnes  au  ciel  sans  princTpe  et  sans  fin, 

Jean  Rmoib. 

VERS  LE  CIEL  ÉLEVONS  LES  VEUX, 
pocm  UNE  mssioii  o«  arrEAin ,  on  inaiLi ,  etc. 


Moderato. 


Vers  le  eiel    é  -  le  -  vous   les    yeui. 


Qu*ilsoitrob-jet  de  tousnosvœux;  Cen*estqu*au 

Refîrain. 


ciel qu*on est  heu-reui.  Chercbonsla  grà-ce,  Pé- 


I    J     J'   JM  J 


5 


i 


cheurs,  Le  temps   pas  -  se,    Gher-cbons    la 


grjice  ;  Ou-vrons-lui  nos  cœurs. 

2.  Malgré  les  plaintes  de  la  chair , 
Guerre  à  jamais,  guerre  il  Tenfer  ; 
Brisons,  brisons  son  joug  de  fer. 

5.  Quittons  le  monde  et  $t$  appas  ; 
Triomphoiis  dans  les  saints  combats. 
Marchons,  le  ciel  compte  nos  pas. 


4.  Ouvre  enfin  Toreille,  ô  pécheur,. 
Entends  la  voix  de  ton  Sauvetur  ; 
ici  Ton  trouve  le  bonheur. 

5.  Venez  tous,  chrétiens  généreux  , 
Elevons  nos  cœurs  et  nos  yeux  ; 
Avec  ardeur  cherchons  les  cieux. 

6.  Après  tant  de  péchés  commis  , 
Pleurons,  ils  nous  seront  rerois  ; 
Le  pardon  nous  en  est  promis. 

7.  Venez  à  moi,  dit  le  Sauveur» 
Je  suis  TasHe  du  pécheur  ; 
Venez  Tousjeter  dans  mon  eeeur. 

VERS  LES  COLLINES  ÉTERNELLES. . . 

LA  PENSÉE  DU  CIEL  ElfCOCRAGE  LE  CBBÉTIEll  SUl  U 

TERRE. 

(Ce   Cantique  peut  être  chanté  à    «ne  diUrihutin 

de  prix.) 

Allegretto. 


Vers  les  col  -  lines  é-ter-neHeaPortoosnos 


regards,  nos  soupirs  ;  Que  les  ré-  cons-pen-ses  roor- 


tel-les  Réveillent  d*im-mortel8    dë-sirs.  Qoeee 


jour  à    no-ue    mé-moi-re    Rap-pel-le 


ce  jour  des  é-lus.  Où  Dieucou-ron-ne  dans  Is 


gloi  -  re    Ses   pro-pres    dons  et    leurs  ver- 


tus, 04  Dieu  cou  -  ron-  oe  dans  la  gloi  -re  Ses  propres 


dons  et  leurs  ver -tus, 

2.  Quel  spectacle  rempli  de  charmes  I 
Qu'il  est  consolant  pour  nos  cœurs  f 
Dieu  lui-même  essuyant  les  larmes 
De  ses  fidèles  serviteurs  t 
Chère  Sion,  6  cité  sarnte  î 
Que  tes  palais  sont  ravissants  1 
Ah  1  puisses-tu  dans  ton  enceinte 
Unir  un  jour  tous  tes  enfants. 


l  hii 
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Z.  Dom  «ipoir  1 6  briHante  avrore , 
Ouandy  fuyant  la  noit  do  tombeau , 
Noos  verroni  le  bonheur  éelore 
Aux  feox  de  ton  divin  flambeao  ! 
Alors,  mon  Dieo,  libre  de  chaînes  » 
Assis  sor  ees  bords  encbanlës , 
Moos  boirons  i*oabii  de  nos  peines 
Ao  torrent  de  tes  toIopiés« 

4.0oi»  mon  Dieo,  voilà  ta  promesse. 
Et  le  sort  beureoi  qui  m*attend  ; 
Mais  ]e  succombe  à  ma  faiblesse 
Sans  Tappui  de  ton  bras  puissant. 
Les  Tenus  qui  forment  (on  trône , 
Je  pois  les  chanter  en  ce  joor  ; 
Mats  ton  amour  seol  nous  les  donne  « 
Et  j*ose  implorer  ton  amour. 


DE  CAfmOUBS.  1314 

VIENS  DANS  NOOS ,  DON  DE  SAGESSE. 

POUR  DEMAlinBE    LIS    SEPT    MHS    DD    SAINT  -  BSPSIT. 


MazeUe.       U  dm  de  8^ 


\ 


I 


èft 


VERS  VOUS  AU  CIEL  MONTENT  NOS  CHANTS. 

AMOim ,  LOOANOBS  ET  IllYOCATlOIf  DE  WM. 

xàxw,    Andantfaio. 


Vsrsfoosao  clelaKMiieDtnoschaatt,Ko*treprl- 


é  *  -  ro;Je-tez  les  yeoi  sur  fos  enfants;  0  bonne 


nr^r.  jj^l 


re,  Je-tez  les  yeux  sur  tos  enfants,  0  bonne 
Fm. 


-  -  re. 


De  tous  cô  -  tés  .gron-de   To- 


n  -ge;  L*é*  clair  sil-lonne  un   cîel    en 


lMi;D«ier  Sa-tan  domptez  la    fa-ge«Mè-fe  de 


Uett  Mè-re    de   Diea. 


t.  Af  ec  fureur  Tenfer  nous  presse» 
L'enfer  ne  triomphera  pas; 
Vous  soutiendrez  notre  fsîblesse 
Dans  les  combats  (6ii). 

5.  Du  dragon  qui  sor  nous  s*ëlance 
Tous  enchaînerez  le  courroox; 
Reine,  après  Dîeo  notre  espérance, 
Secoorez-noos  (hit), 

4.  0  Reine  angosie,  6  Vierge  sainte, 
Noos  voulons  toujours  tous  bénir  : 
Daignez  dans  la  céleste  enceinte 
Noos  réunir  (bh). 


Viens  dans  nous,  don  de    sa -ges- se  {Pré- 


sent (lu  ciel  sans  prix  ;   0    toi  qui  fais  seul  la  ri- 
ches-se  Des  cœurs  et  des  es-priis!   Viens  fi- 


LgXLT-g^ 


xer  tous  nos  son-pirs,    E  -  po-rer  tous  nos  dé- 


r  r'rif  J  m 


sirs,   Qo*à  ja-mais  en  nous  ex  -  pi  -  re    L*a« 


moor    des  biens  mor  •  tels.      Et     que  notre 


A  -  me  ne  soo-pi -re  QoV près  les  é  * ter-oels. 

Le  don  d^inlelligenee, 

2.  O  saint  don  d*inteiligence  I 

Fais  luire  en  moi  tes  traits  ; 
Viens  d*une  fatale  ignorance 
M*ôier  le  Toile  épais. 
Que  ton  flambeau  radieux 
Bnlle  sans  cesse  à  mes  yeux. 
A  i'éclat  de  tes  lumières 
Que  la  divine  loi. 
Que  de  la  foi  les  saints  mystères 
Se  dévoilent  à  moi. 

Le  don  de  conuil» 

5.  0  don  de  conseil  !  mon  âme, 
Dans  ses  pressants  besoins, 
T  offre  ses  voeux  et  te  réclame  ; 
Viens  Taider  de  tes  soins. 
Mets-la  sous  les  sages  lois  ; 
Sois  l'arbitre  de  son  choix. 
Qu*à  toi  seul  toujours  docile, 
La  gloire  du  Seigneur, 
Et  mon  salot,  soient  le  mobile 
Qui  suive  son  ardeur. 

Le  don  de  force, 
4.  Esprit-Saint,  Dieu  de  puissance  1 
Venez  remplir  nos  cœurs 
D*un  don  de  force  et  de  constance, 
Qui  les  rende  vainqueurs. 
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Cahtre  nous  sont  réunis 

Et  mille  et  mille  ennemis. 

Les  mondains,  IVnfer,  nons-mème, 

Tout  nous  porte  des  coups, 
Dans  ce  dmiger  constant,  extrême, 

Daignes  être  avec  nous. 

Le  don  de  icience, 

■  > 

5.  Arcorilez  à  ma  prière» 
Divin  Esprit I  ce  don 
£t  de  science  et  de  luniièra 
Qui  guide  la  raison. 
Qu'il  éclaire  tous  mes  pas, 
Jusqu*au  jour  de  mon  trépas. 
Que  du  vice  il  me  découvre 
Lt*s  piégea  captieux  ; 
Qu*il  m*en  délourRe,  et  qu*il  ne  m'ouvre 
Que  la  route  des  cieux. 

Le  don  de  piété, 

6*  Descends^  viens  orner  mon  âme» 
0  dou  de  piéiél 
Toi  par  qui  se  nourrit,  s*en flamme. 
S'accroît  la  sainteté. 
Frète-moi  de  doux  transports 
Qui  redoublent  mes  efforts. 
Sois  sans  cesse  ma  ressource 
Dans  les  revers  humains  ; 
Et  fais  couier  sur  moi  la  source 
Des  autres  dons  divins. 

Le  don  de  crainte, 

7.  Esprit-Saint!  que  noire  crainte. 
Que  notre  amour  pour  vous, 
Notre  respect  pour  la  loi  sainte 
Croisse  à  jamais  dans  nous. 
Que  nos  sens,  que  nos  esprits 
Eu  soient  pénétrés,  remplis. 
Qu'avant  que  de  vous  déplaire, 
Nous  sachions  tout  souffrir. 
Et  tout  entreprendre,  et  tout  faire, 
Et  tout  perdre  et  mourir. 

Le  Père  de  la  Tour. 


VIKNS,  JE  T'ATTENDS... 

AVANT   LA  communion. 

Chobur.  Moderato. 


m  «  ^  '  I!  fzs-f=Y-^-^ 


i 


tt 


^Ji'-JliJE 


Viens,  j«    fat -tends;    Tiens,  mon 


^mr^ 


Viens,  je    fat  -  lends  ; 


Viens  I 


cœur 


te    ré-  cla  •  -  me^   0  seal  tré- 

I        I  I      I  ^         H      I  .        p    I   I  1 


non  coBor  le    fé  -  ela  -  -  met    é  anl  tié- 


Viens  1 


Mondoui  Jé-s«,  Mm 

r  p 


J  J  '^'    y    i 


doux  Ié-8tMlVieiit4<^Dde  tei  Je  sMi|ilretl  Je 


S 


doux  Je- ses  r 


▼îêMÎ 


■^ 


crée. 


5=rs 


pieu  -  re;  Viens  vi-|i- ter  ma  fra-gKIe  4e- 


^^ 


Viens  I 


Viens! 
_P 


Mz^i 


zz 


s 


1 


frlhl^-^ 


mou  -  re.  Ne  lar-de  plus, viens! 


Viens  I 


Viens,  loin  de 
ères. 


m 


£ 
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^ 


Viens! 


e  «mplre  et  Je    pteii--  rc,  Tient  vi  -  «i- 


il  Yiens.  ne  ur-d* 


la  fri-gi  -le  de  -  meu  *  re  I 


ne  tarde  plas. 


larde  plus. 


ne  urde  plut. 


tarJeplus» 


■e  larde  plus,  ne 


E.'     "  FW'  Soto.  p      ^    ^ 

^rn  "  Il  i|^"'* '^  j  J^i'i 


-  -  de    plus! 


Tiens,  Je    te 


For. 


^m 


de   plus  I 

Fur. 


1 


longsjeimomeiiuderat-leo  -  -  (e;Vleos,Dion  Jé- 


sns,  etd*nn  re-gardnng-men-  te    En  cor  ma 
ad  lit. 


f 
fol.        En- cor  ma    foi. 

î.  Viens,  6  mon  Dieu,  Je  t'allenJs;  mais  je  n*ose 
Porter  mes  pas  Ters  Tautel  où  repose 

Ton  corps  si  pur... 
Car  prèe  de  toi  toute  candeur  s*efface» 
Et  to  peui  Toir  pâlir  devant  ta  face 

Les  cieoi  d*azur... 

S.  Mais  qui  pearralt  soutenir  ma  faiblesse  I 
Qui  répoiidralt  à  toute  ma  tendresse. 

Si  ce  u*eac  toi  1 
Viens...  n*a8*lu  pas  s«r  u  lèvre  immortelle 
Les  mets  sacrés  de  la  vie  éternelle  1 

Obi  viensàmoll 

4.  El  quand  ta  voii,  aux  accents  pleins  de  cbarmei» 
ITarraebera  les  ineOibles  brmea 

D*un  pur  bonheur. 
Je  te  dirai,  mon  Dieu,  combien  je  t^aime, 
Puiaque  ton  cœur,  à  ce  moment  suprême. 

Sera  mon  cœur  I 

(Pare/tfi  <l  mmiqui  de  M.  l'ablié  GtiLY.) 

{Propriété  de  PAutenr.) 


VIENS  NOUS  TIHFR  de  cet  ABIME. 

pbiutueb  m  la  coaRupTiosc  nu  sikCLs.  --  Ps.  xi  : 
Sùlvum  me  fae,  Donùne. 

"Canitbtle^ J 


Viens  nous    tl  •  -  rer  de    cet     a  -  -  bt  me, 


J-Jm  r  -y 


Ah  !  Sel  -  g nenr,  noos    sera  -  mes   pcr  -  dus  ; 


3= — M 

irésent  dans  ce  mys-té-  re.  Où    ton    a- 

P 


La   terre    est  Tem  -  pi  -  re   du   cri-me  :  On 

m 


te    re-iient  so  - 11  -  tai -re,.  Ca-cbé pour 
"^  *^        /t\        Duo.  efe$* 


,      Ca  -  çhé  pour    moi  ;  Viens»  ils  sont 


y  cherche  tes  saints,  et  Ton  n*ea  trou-ve   plut. 

2.  Temps  déplorables  où  nous  sommes  t 
Jours  d*erreart  et  dlniqaltés  t 
Oui,  mon  Dieu,  les  enfants  des  hommes 
Ont  altéré  partout  lei  saintes  vérités. 
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3.  On  ne  toU  quMndigne  artifice, 

Que  mensonge,  qae  irahiton. 

Et  Tinsatiable  avarice 
Ao  fond  de  tous  les  coeurs  a  versé  son  poison. 

i.  Du  piège  des  lèvres  flatteuses, 
C*est  toi  seul  qui  nous  peux  sauver; 
Fais  taire  les  langues  menteuses  ; 
Dieniôt  contre  toi-même  elles  vont  s*élever. 

5.  Confonds  ces  méchants  qui  prétendent 
Que  rien  ne  doit  leur  résister; 
Poissants  par  le  crime,  ils  demandent 

Quel  maître  sur  la  terre  ils  onLà  redouter. 

6.  J*entend8  soupirer  Tinnocence, 
Je  me  lève,  dit  le  Seigneur, 

De  la  vertu  dans  Tindigence 
Il  est  temps  de  finir  Topprobre  et  le  malheur. 

7.  C'est  à  son  secours  que  je  vole; 
11  Ta  dit,  ne  craignons  plus  rien. 
L*or  est  moins  pur  que  sa  parole; 

Du  pauvre  qu'on  opprime  il  sera  le  scotien* 

8.  Tandis  que  dans  leur  folle  ivresse 
H  laisse  égarer  les  humains, 
Adoron»  toujours  sa  sagesse, 

Qui  souvent  à  nos  yeux  veut  cacher  ses  desseins. 

VIENS  PÉCilEUa ,  ET  VOIS  LE  MARTYRE... 

COMPASSION  DE  LA  SÂIJTrB   ViEaCB* 

(loîr,  pcmr  la    miiu^tie,  col,  665,  ah:  Encore 
au  printemps  de  votre  Age,  etc.) 

I 

1.  Viens  pécheur,  ei  vois  le  martyre 
De  la  Mère  du  Roi  des  rois  ; 

Au  moment  où  Jésus  expire, 
Vois  Marie  au  pied  de  sa  croix. 

Refrain» 

0  Marie,  6  ma  tendre  Mère  ! 
Que  de  pleurs  je  vous  ai  coûtés! 
J*8ipéclié,  mais  pourtant  j*espère; 
J*espère  encore  en  vos  bontés. 

2.  Oui,  c*est  toi  qui  perces  mon  âme 
D'un  glaîve  à  jamais  douloureux  : 
C*est  toi  qui  sur  un  bois  infime 
Fais  mourir  mon  Fils  sous  mes  yeux. 

5.  Pour  laver  tes  excès,  tes  crimes, 
Tu  vois  couler  son  sang,  mes  pleurs. 
Aux  tourments  de  ces  deui^  victimes 
Craindras-tu  d'unir  tes  douleurs? 

i.  C'est  moi  qui  seul  suis  le  coupable; 
Et  Jésus  souffre  les  douleurs  I 
Au  sang  de  ce  Maître  adorable, 
Puissé-je  enfin  mêler  mes  pleurs  t 

5.  Puissent  les  clous  et  les  épines 
Qui  blesfèrent  mon  doux  Jésus, 
Imprimés  par  vos  mains  divinest 
Dans  mon  cœur  graver  ses  vertus  I 
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6.  J'ai  causé  vos  longoea  souffrances. 
Mère  d*amonr  et  de  doalenrs  ; 
Puisse- je,  expiant  mes  offenses» 
Tarir  la  source  de  vos  pleurs  1 


m 


Vierge  ,  de  dieu  crérie... 

LA  PRÉSBirrATIOM  M  LA  TRÈS-SiUim  TlEifiK. 

AiidsnUDO. 


VIer-ge    de  Dieu  ché  -  ri  -  e.  Mais  es- 


cor  faible  en  -  faut,     Oà  marciieafi-voiis.  Ma- 


ri -  e,  D*un   pas  si  triomphant  ?  L*é-  dnc  de  Topi- 


len-oe   Sé-duit-il         vo-tre  cœarTFoy-ez- 


voua     lapré-sen-ee    D*nn   mon-de  eor-np- 
Refraia.  jgt 


tenr?    A--dieo,  faus-ses    ri-ches-ses,     A- 


dieu,  vai-oes  pro-mes-ses,    A  -  dieu,  monde i|a-pQf- 


teur.   A  -  -dieu,  monde  im  •  pos •  leiir. 


seul,voi-là  le  bonheur  Qu*el- le  cherche  au  saisi 
tem-ple;  AUlons,  chré-tiens,  à     son    ex- 


em-ple.  Nous  of-  frir 


an    Sei  -  gneur. 


î.  Aux  rayons  deTaurore 
Naît  et  périt  la  Acnr  ; 
Monde,  plus  vite  encore 
S*effuce  ton  bonheur. 
Marie,  à  la  lumière 
Du  Dieu  de  vérité. 
Des  choses  de  la  terre 
Connaît  la  vanité. 

3.  Comme  une  eau  soliuire. 
Toujours  pure  en  son  eourt. 
Au  fond  du  sanctnalre 
S*écouleront  ses  jours. 
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Dans  ane  paiii  profonde, 
Croissez  près  du  Seigneur, 
Vous  qui  «levez  an  monde 
Donner  le  dooi  Sauveur. 

VIERGE  yAUIE.  —  DAIGNE  SOURIRE... 


■OMtf AGE  A  MAEIB. 


Andanlifin. 


Vier-ge  Ma  -  ri  -  -  e,     Dai  -  gne    sou- 


rire  à    les   en-fants  ;  Mè  -  re  ché  -  ri  -  -  e, 


^1 


p 


Re  -  çois  leurs  chants.    Ab!  nous  le  con-Sâ- 

m 


H=^^ 


crom  les  jours  de     no  -  tre      vi  -  e  ;  Daigne 


ea  lié  -  nîr  tous  les  ins-  laiils.     Et  d*àge  on 


ft*-fe,  Pour  loi    nos  tobui toujours croissanif 


l'r  '"  ' 


,    Se  roiit  le    ga--ge     De     nos    ser-menis 


2.  T*aimer  sans  cesse, 
Auguste  Reine  de  mon  cœur, 
Taimer  sans  cesse. 
Quelle  douceur  I 
Tu  souris  à  mes  vœui  :  ce  signe  de  tendresse 
Dan  ni  t  la  crainte  et  la  douleur  ; 

est  le  gage 
De  ton  amour  pour  un  péclioury 
El  le  prt^sage 
De  son  bonheur. 

5.  Mère  chérie , 
Toi  que  mon  cœur  aima  toujours. 

Viens,  6  Marie, 

A  mon  secours. 
Test  t(/i  qui  protégeas  Taurore  de  ma  vie, 
9e  t*en  dois  les  plus  heureus  jours  : 

De  mon  jeune  &ge 
Cous 'rve-moi  les  sentiments, 

C*est  le  partage 

De  les  enfants. 

4.  En  vain  le  monde 
Prétend  ni*eiigoger  sous  sa  loi  ; 
En  vain  il  gronde. 
Je  suis  à  loi. 
Oui,  c^est  siif  ton  appui  que  mon  espoir  se  fonde  ; 
0  iciitrc  M<^re,  soutiens-moi  : 
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Toujours  fidèle, 
A  loi  seule  mon  cœur  sera , 
Et  sous  ton  aile 
Reposera. 

5.  Sur  cette  (erre 
Je  teui  publier  à  Jamais 

0  douce  Mère, 

Tous  tes  bienfaits; 
Je  veux  t  appartenir,  et  t*aimer,  et  te  plaire; 
Daigne  m^accorder,  en  reto«r. 

Que  Je  demeure 
Ton  enfant  Jusqu*a«  dernier  JMr, 

Et  que  Je  meure 

Dans  ton  amour. 

VIERGE  NOTRE  ESPERANCE... 

BOmiAGE  ET  PRIÈRE  DANS  LE  MOIS  M  HARIg.' 

Allegro. 


Vier-ge  notre  es-pé-rance,    Da-nede 


bon  se-cours,  Da-me   de  boa  se-coart. 

Refrain. 


Ah  !  sou  -  ve  -  nez- vous  de    vo  -  ire  Fran-ee. 


=f-ir'ic  :  r.iT-rrrrni 


Et      dai-gnez     la  pro-lé-ger    tou-Jours. 

2.  Partout  dans  la  prairie 
Mai  fait  briller  ses  fleurs  (Ht)  ; 

Pourriez- vous  voir  sans  peine,  6  Marie, 
Que  ce  mois  fît  répandre  des  plenrs! 

3.  0  céleste  princesse. 
Nous  sommes  tout  à  voua  {bh)  ; 

Mille  fois  la  Joie  ou  la  détresse 
Amena  la  France  à  vos  genoui. 

4.  La  France  encor  vous  aine. 
Et  malgré  ses  erreurs  ((ii). 

Pour  Marie  elle  est  toujours  la  même; 
Votre  nom  règne  encor  sur  les  ecBurs. 

5.  Oui,  nous  aimons,  Marie, 
Oui,  nous  aimons  vos  lois  (Ht)  ; 

Regardez  partout  comme  on  vous  prie. 
Quelle  ardeur  pour  fêter  voire  mois  1 

6.  Vers  tous  vos  sanctuaires 
Montent  des  pèlerins  (bîs)  ; 

Là,  jadis  vous  bénissiez  nos  pères  ;  * 
N'est-il  plus  de  grâces  en  vos  mains  ? 

7.  Si  rauUn,  sur  nos  télés. 
Gronde  plein  de  fureur  (Hi), 

Loin  de  nous  repoussez  les  tempêtes; 
Sauvez-nous,  6  Mèiedu  Sauveur  1 
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VIERGE  SAINTE,  AUGUSTE  REINE  .. 

OFFRANDE  A  JÉM5i  PAR   LES   MAINS  DE   X.\R:E. 

Allr^gro  moderato.  ^  ^^^ 

Vier-ge  sainte,  aa-gu8  •- le    Rci-ne 


Des      saints  an- ges, des    é  -  lus, 


lias,  l*à  -  me      sans  pei  -  ne     A  -  vec  vons  trou- 

Refrain. 


▼e     Je  -  sus. 


0    Ma -rie,     ô    ten--dre 


Mè-rc,    A       Je -sus      or-frez    mon  coeur; 


Je  Ta- dore,  en    lui     ]*es  -  pè  - re ;  Le      ser- 


i).  Je  veux  agir  pour  lui  plaire  ; 
Présentez-lui  mon  labeur; 
Que  sa  grâce  saluuire 
Me  prèle  une  sainte  ardeur. 

iO.  Partout  règne  sa  présence. 
Consacrez-lui  tous  mes  pas  ; 
J'aimerai  b  tempérance, 
Consacrez -lurmes  repas. 

il.  Quand  la  nuit  couTre  la  terri*. 
Offrez  à  Dieu  mon  sonimeil  ; 
Que  roon^cœur  Teille,  6  ma  Mcrr, 
Pour  lui  jusqu'à  mon  réfail. 

12.  Sous  la  main  de  sa  justice 
Je  nfinclinerai  toujours; 
Offrez-lui  le  sacrifice 

Que  je  lui  fais  de  mes  jours. 

13.  A  Jésus,  6  Vierge  sainte. 
Offrez  mon  dernier  soupir  ; 
El  dans  la  céleste  enceinte 
J'irai,  joyeuz,  le  bénir. 


TIERCE  SAINTE,  EXAUCEZ  NOUS. 

COKFlANCe  EN  MARIE  ET  RECOURS  A  SA   PROTBCT.M. 

Ao<Unllno. 


vir      c'est  mon      bon -heur. 

S.  Votre  amour  fait  mes  délires. 
Il  conduit  au  Uoi  des  rois  ; 
Pour  jamais  sous  vos  auspices. 
Je  me  range  sous  ses  lois. 

3.  Offrez-lui' mon  cœur,  mon  ftme, 
El  rUonimage  de  mes  sens  ; 
Embrasez-moi  de  sa  (lamme. 
Offrez-lui  mon  humble  encens, 

4.  l^éa  qu'un  rayon  de  lumière 

Vient  dissiper  mon  sommeil, 
Offrez  à  Dieu  ma  prière. 
Il  est  le  divin  soleil. 

5.  Consacrez,  ô  mon  modèle. 

Ma  journée  au  doux  Sauveur; 
Offrez-lui,  Vierge  fidèle. 
Les  batiements  de  mon  cœur. 

6.  Offrez-lui  toutes  mes  peines 
Et  mes  consolations  ; 

De  son  amour  que  les  chaînes 
Retiennent  mes  passions. 

7.  Consacrez-lui  mes  parolei«. 
Les  mouvements  de  mes  yeui  : 
Dédaignant  les  bien»  frivoles» 
Je  veux  contempler  les  deux. 

A.  Vers  Jésus,  mon  seul  partage. 
Dirigez  tous  mes  désirs; 
Qu'en  moi  tout  lui  rcmle  hommage  : 
Consacrez-lui  mes  loisirs. 


^irt  cjLj^^^ 


Yier-ge  sa'inte,ez  -au-cez-nous:  Notre  ef- 

Rerrafn 


i'^ii'  r' 


poir  re-pose  en  vous  ;     No-tre  -  Da-me  de  la 


Gar-de,  A  -bais-sez  sur  nous  les  yeui  ;  Soj-ez 


notre  sauve^gar-de,  Dérendez-noutentous  lien. 

2.  Gardez  l'enfant  au  berceau. 
Aussi  frêle  qu'un  roseau  ; 
Daignez  de  son  Innocence 
Protéger  la  tendre  fleur  ; 

Par  vos  soins  que  son  enfance 
S*écoule  au  sein  du  bonbenr. 

3.  I^rotégcz  les  matelots 
Contre  la  fureur  dt^s  flots  ; 
Au  plus  violent  orage, 

0  Vierge,  menez  un  frein; 
Préservez-les  du  naufrage. 
Donnez-leur  un  temps  serein. 

4.  Les  dangers.  Reine  des  rîeux. 
Sont  parmi  nous  plus  nombreux  ; 
Toujours  sur  la  mer  du  monde 
Je  vois  les  flots  agités  ; 
Toujours  la  tempête  gronde  ; 

Des  écueils  de  tous  côtés. 


1SS5 


DE  NOKLS  ET  DE  CANTIQUES. 


1316 


5.  Les  orages  ^iesiroetetirs 

En  tous  lieui  troublent  nos  cœurs  ; 
Les  passions  en  furie 
S*y  livrent  ii*affreui  combats; 
Hélas  !  il  faut,  ô  Marie, 
Combattre  jusqu'au  trépas. 

6.  Fuyant  un  monde  trompeur. 
Aspirant  ao  vrai  bonheur, 
f>ans  le  fond  d*un  monastère 
Des  âmes  vont  prier  Dieu  ; 
Là,  se  trouve  encor  la  guerre  ; 
Leur  cœur  les  suit  en  tout  lien. 


7.  Pour  nous  jeter  loin  du  ciel 
Dans  un  enfer  éternel, 

Les  cruels  démons  s*uni8sent 
Avec  le  monde  et  la  cbair  ; 
Et  de  fureur  ils  frémissent  : 
Tomberons-nous  dans  Tenfer  T 

8.  Mère  auguste  du  Sauveur, 
Vous  rassurez  notre  cœur; 
Vous  êtes  notre  espérance  : 
Comment  pourrions-nous  périr? 
Vous  prenez  notre  défense  ; 
Pour  nous  le  cid  doit  s*ottvrir; 


(Le  cantique  qui  précède  a  été  rajeuni  aar  d^anciennes  paroles.  Comme  le  cantique  original  a  Joui 
longtemps  d^une  très-grande  popularité,  nous  croyons  que  nos  lecteurs  en  retrouveront  ici  avee  plaisir 
le  texte  primitif,  tel  qu*il  a  été  imprimé  dans  le  recueil  de  Durand  ) 

À  L^HOSIf^EUR  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  OARDK,  POUR  LES  MARINIERS. 


I.  Vierge  sainte,  eiaucez-nmis, 
Notre  espoir  est  tout  en  vous; 
Cbére  Dame  de  la  Garde, 
Très-digne  Mère  do  Dieu, 
Soyez  notre  sauvegarde, 
Pour  nous  défendre  en  tout  lien. 

i.  Si  vous  daignez  nous  garder. 
Nous  pourrons  tout  basnrdor; 
Quelque  effort  que  le  Turc  fasse. 
Nous  nous  moquerons  de  lui. 
En  abattant  son  audace, 
Par  votre  invincible  appui. 

5.  Nous  serons  hors  des  dangers, 
levant  ses  vaisseaux  légers  ; 
En  dépit  de  sa  furie, 
Nous  braverons  son  croissant, 
El  toute  la  Barbarie 
Sous  votre  bras  très-puissant. 

4.  Qu'aucun  écumeur  de  mer 
Ne  puisse  nous  alarmer; 

Que  nos  vaisseaux,  nos  galères, 
Et  tout  autre  bâtiment 
Puisse,  malgré  les  corsaires. 
Naviguer  beureusoment. 

5.  Lorsqu'un  bruyant  tourbillon 
Est  poussé  par  Taquilon 
Lorsque  le  tonnerre  gronde. 
Et  que  tout  semble  périr» 
llûiez-vous,  Reine  du  monde. 
De  nous  venir  secourir. 

(f  Soutenez  de  votre  bras, 
El  nos  vergues  et  nos  mais; 
Fortifiez  le  cordage. 
Les  c&bles  et  les  haubans. 
Pour  faire  tôle  à  Forage, 
Parmi  h  fureur  des  vents. 


7.  Claire  Étoile  de  la  mer, 
Montm>vous  dans  le  danger  ; 
Dans  la  nuit  la  plus  obscure. 
Servez  de  phare  et  de  nord, 
A  ceux  qui  sous  votre  augure 
Espèrent  de  prendre  poru 

8.  Conservez  à  tous  moments 
Tous  nos  pauvres  bâtiments; 
Faites  que  paa  un  n'éclioue. 
Quand  les  écueils  ei  les  flots 
Font  trembler  de  poupe  à  pr«ue 
Le  chef  «t  les  matelots. 

9   Si  l'ancre  vient  à  casser. 
Gardez-vous  de  nous  froisser  ; 
Soyez  notre  ancre  maîtresse  ; 
Aîdei  notre  faible  eiort. 
Et  nous  donnez  quelque  adresse 
Pour  nous  guider  vers  le  port. 

10.  Ouvrez  les  yeux  aux  nochers, 

• 

Pour  voir  de  loin  les  rochers. 
Et  quand  les  vagues  chenues 
Font  bondir  le  bÀiiment 
Des  abtmes  jusqu*aux  nues. 
Assistez-nous  promptemenL 

11.  CkNiservez-nous  Partimon, 
La  boussole  et  le  limon  ; 
Lorsque  nous  courons  fortune 
Au  gré  des  vents  et  des  flots. 
Tendez  la  main,  belle  lune. 
Aux  besoins  de  vos  défois. 

i%.  Ne  nous  permettez  Jamais 
De  rompre  entre  nous  la  paix  ; 
Chassez  loin.  Vierge  Marie, 
De  tribord  et  de  bâbord. 
Le  trouble  et  la  cricri e. 
En  nous  tenant  bien  d'accord. 
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i3«  Chacun  de  nous  esi  fôciié 
D'avoir  si  souvent  petite  ; 
0  Dame  de  bonne  Garde, 
Faiies-noDS  ressouyenir 
Que  partout  Dieu  nous  regarde, 
Pour  mieux  vivre  il  i*avenir. 

\  ï.  Conservez-nous  la  santé» 
La  vie  et  Ja  liberté  ; 
Vous  pouvez,  Vierge  céleste  « 


DICTIONNAIRE 


ISS 


VIERGE  SAINTE ,  QUE  D*AGE  EN  AGE... 

LES  MYSTÈRES  DU  ROSIIRE. 

Andante. 


^1^^ 


Vier  '  ge      sain  -  te,  que  d'âge  en 


^^^ 


A  ge  Tous  les  peu-pies  doivent  bé-nir.  Vos  en- 


\=^=à=^^^ 


fun<s,  pour  vous  rendre  boni- ma-ge,     Aux  saints 

RefraiR. 


Au -ges  viennent  s*n-nir.    Que  notre bnmble  prU 


é-re  S'é-lè-ve  jusqu*à  vous;  0  Rei-neduRo- 


sai-re,  !n-ter-cédezpour  nous,  0  Reine  du  Ro- 


sai-re,  lu  -  ter-cé-^dez  pour  nous. 

«TSltRES  JOYEUX. 

VIncarnat\on, 

2.  Dans  un  ineffable  myttière 
Vous  trouvez  la  fécondité. 

D'un  Dieu  fait  homme,  heureuse  yére, 
Obiencz-nous  l'humilité. 

La  yUilalion. 

3.  Que  voire  touchante  visite 
A  la  Mère  du  Précurseur, 
A  la  charité  nous  excite, 

0  Vierge,  pleine  de  douceur. 

La  Naiêtance  de  Jésui. 

4.  Par  la  bienheureuse  naissance 
De  notre  adorable  Sauveur, 
Faites,  Mère  de  l'espérance. 
Que  Jésus  naisse  en  notre  cœur. 


Nous  préserver  jour  et  nuil. 
De  la  guerre  et  de  la  peste. 
Et  de  tout  ce  qui  nous  nuit, 

15.  Suppliez  votre  cher  Fils, 
Qu'il  bénisse  nos  p-oflis; 
Ajoutez  au  bon  passage. 
Un  heureux  et  prompt  retour. 
Et  nous  vous  rendrons  hommage 
Avec  sentiment  d'amotir. 


La  Préêentation  au  TempU, 

5.  Avec  Jésus  dans  le  saint  temple. 
Vous  vous  offrez.  Mère  d*amour  ; 
Au  Roi  suprême,  à  votre  exemple. 
Nous  nous  consacrons  sans  retour. 

Lt  Recouvrement  de  Jéêu»» 

6.  Votre  cœur  est  dans  l'allégresse. 
Au  recouvrement  de  Jésus; 

Faiies  qu'il  règne  en  nous  sans  cesse; 
Que  nos  cœurs  ne  le  perdent  plss. 

mtstIeres  douloureux. 
LWgottie. 

7.  Dans  le  jardin  de  l'agonie. 
Ciel  !  quelle  sanglante  sueur! 
Ah  S  que  ce  sang.  Vierge  bénie. 
Attendrisse  enfin  notre  cœur  ! 

La  Flagellation» 

8.  Par  la  douleur  vive  et  profonde 

Dont  vous  perçaient  les  fouets  sanglants, 
Ot>tencz  du  Sauveur  du  monde 
Que  nous  mortifiions  nos  sens. 

Le  Couronnement  iCipîne». 

9.  Par  cette  couronne  d'épines 
Qui  ceignit  le  feront  du  Sauveur, 
Arrachez  jusques  aux  racines 
L'orgueil  qui  crott  dans  notre  cœur. 

Le  Portement  de  la  Croix. 

10.  Pour  nous  le  Dieu  plein  de  clémeoee 
S'arance  chargé  de  sa  croix  ; 
De  nos  maux  avec  patience 
JPaiies  que  nous  portions  le  poids; 

Le  Crueifiementm 

il.  Par  le  bois  oè,  sur  le  Calvaire, 
Votre  Jésus  fut  attaché, 
Obtenez*nous,  6  tendre  Mère, 
Une  vive  horreur  du  péché. 

MYSTÈRES  GLORIEUX. 

La  Résurrection, 

12.  Votre  divin  Fils,  ô  Marie, 
Est  victorieux  du  trépas  ; 
Que  par  une  nouvelle  vie. 
Je  marche  touio^rs  sur  ses  pas. 


1329 


LAtcens$on» 


13.  Jëtus-Cbrist  entre  dans  sa  gloire, 
Suif!  de  lous  les  bienheureux; 
Pour  avoir  pari  à  sa  victoire* 
Elevons  nos  cœurs  vers  les  eieux. 

La  Pentdtàte» 

K.Par  la  mystérieuse  flamme 
Qui  sur  votre  front  descendit, 
0  Vierge,  faites  qu*en  notre  Ame 
Ov  sceiide  le  divin  Esprit. 

VAsiomption  de  la  iainU  Vierge. 

15.  Votre  divin  Fils  vous  appelle  ; 
Montez  au  céleste  séjour 

Ah  !  puissions-nous,  Vierge  ûdèle, 
Co'nme  vous  expirer  d*amour  I 

Le  Couronnement  de  Marie. 

16.  Jésus  sur  le  front  de  sa  Mère 
Met  la  couronne  des  élus  ; 

Et  moi,  Je  languis  sur  la  terre  ; 
Quand  serai-je^  avec  mon  Jésus  7 

VIERGE  SAINTE,  REIiNE  DES  CIEUX. 


DE  NUELS  ET  DE  CANTIQUES.  1330 

VIEUGE  SANS  TACHE,  ADMIRABLE  MARIE... 

GlU!fDEUR  DE  MARIE. 


INVOCATION   k  MARIE. 


Adagio. 


f-lt  .rN  r 


Vier  -  ge  sain  -  te,  Rei  -  ne     des  cieux, 


^z.a^^fe=a^z^^N 


A     vo  -  tre   Fils    por  -  tez    nos  vœux  ;  De- 


mandez-lui  qu*ii  nous  ac  -  cor-  de      Mi-sé-ri- 


h^h^^d-H 


cor  -  -  de,     ml-  se  -  ri  -  cor  -  -  -  -  de. 

3  Vous  êtes  Tespoir  des  pécheurs, 
.  Montrex-lul  son  sang  et  nos  pleurs  ; 
Demandez-lui  qu*il  nous  accorde 
Miséricorde  (6û). 

3.  Daignez  à  Pheurc  de  la  mort 
Lui  recommander  notre  sort  : 
Demandez-lui  qu'il  nous  accorde 
Miséricorde  (bU). 

L*abbé  Gilbert. 


^  AllegreUo  graztoso. 


Vier-ge  sans  tache,  ad-mi  -  ra  •  ble  Ma- 


V  u"~£~t^ 


s=oit 


ri  -  -  e.    Je  veux  par-tout  pu-bll  -  er    vosgran- 


deurs.     Et  con -sa-crertous  les  jours  de    ma 


^^^F 


vi  -  e     A  vous  bé-nir,  à  vous  gagner  des  cœurs. 


"3       f   In^m^^^t^i^S 


0  sort  heu-reux,  6    sort    i-nes-ii -ma-blel 


-j~r^,  \'^'=^^m 


A-vec  Je -sus  vous  se-rez  monap-  pui; 


Et  vous  tiendrez.  Mère  à    ja-mais  ai  -  ma-  -  ble. 


Le  premier  rang  dans  mon  cœur  a-prés    lui. 

î.  Ah  l  quel  plaisir  ravissant  pour  mon  Ame, 
De  vous  aimer  et  de  penser  à  vous  1 
Après  Tamour  qui  pour  Jésus  m*enOammei 
Yolre  amour  est  des  amours  le  plus  doux. 
0  sort  heureux,  etc. 

5.  Oui,  quand  Je  pense,  ô  Vierge  sans  pareille, 
Qu*un  Homme-Dieu  vous  aura  dû  le  jour. 
Mon  cœur,  surpris  d*une  telle  merveille. 
Se  sent  pour  tous  tout  embrasé  d*amour. 
0  sort  heureux,  etc. 

4.  Contre  moi  seul  que  tout  Tenfer  conspire. 
Je  ne  crains  rien  de  sa  vaine  fureur; 
Un  cœur  soumis  à  ton  aimable  empira 
Est  assuré  du  souverain  bonheur. 
0  sort  heureux,  etc. 

VIVE  JÉSUS,  —  AVEC  LA  CROIX... 

AMOUR  DR  U  CROIX. 

{Voir,  pour  la  mutique^  col.  837,  air:  Humilité» 
-  Puissant  remède  à  ma  misère,  etc.) 

f.Vive  Jésus, 
Avec  la  croix,  son  cher  partage; 

Vive  Jésus, 
Dans  le  cœur  de  tous  les  élus» 
La  croix  de  son  cœur  est  ie  gafe  ; 
Futrii  un  plus  bel  héritage  t 

Vive  Jésus. 
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S.  Portont  la  croix 
Sans  choix»  sans  ennui,  sans  marmure  ; 

Portons  la  croix» 
Quelque  pesant  qu*en  soit  le  poids  : 
Quoique  très-amére  et  très-dure» 
Malgré  les  sens  et  la  nature» 

Portons  la  croix. 

3.  Braves  soldats» 
Portons  bien  nos  croix  diflérentes  ; 

Braves  soldats» 
Leur  prix  couronne  nos  combats  : 
Celles  qui  sont  plus  accablantes» 
Sont  aussi  les  plus  eicellentes» 

Braies  soldats. 

Le  Vénér.  Tère  ns  HoxiroRT. 


¥I¥E  JÉSUS  1--CEST  LE  CRI  DE  MON  AME. 

LK  SliNT  NOM   »E  JÉSUS. 


VI- TC  Jé-suslC*esl   le   cri   de  mon 

i 


ft-me*  Vl-?e    Je -sus»  le    mat-tre  des  ver- 


lus.  Ài-na-ble  Doa,quaQdau  ?oix  te  pro- 


diHne»  Mon  cœur  pal-pite  ci  a^édiMife  el  s'en* 


li;,  I  If  Uli  i 


ijia-ne:  Yl-Te  Jé-sus!    Yi-te    Jé-sus! 

3.  Vi?e  Jésus  I 
Ceti  le  cri  qui  rallie 
Sous  ses  ërapeau  le  peuple  des  élus. 
Suivre  Jésu^  c'esl  aussi  mon  envie  ; 
Suivre  Jésus»  c*esi  mon  bien»  c*esl  ma  vie; 

Vive  Jésus  (bU)  I 

3.  Vive  Jésus  ! 
Ce  cri-là  me  console, 
Lorsque  de  moi  le  monde  ne  veut  pius  : 
Adieu,  hii  dia-Je»  adieu»  monde  frivole  ; 
Bien  insensé  qui  pour  toi  se  désole  ! 
Vive  Jésus  ! 

4.Yive  Jésus(6i'<)I 
C*est  un  cri  d'espérance 
Pour  les  pécheurs  repenunts  et  confus  ; 
Sur  eux  du  Ciel  auirant  la  clémenc«. 
Ce  nom  sacré  soutient  leur  pénitence  ! 
Vive  Jésus  \bh)  \ 
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5.  Vive  Jésus  I 
A  ce  cri  de  vaillance» 

Je  verrai  fuir  les  démons  éperdus* 
Un  mot  suffit  pour  dompter  leur  puissance» 
Pour  terrasser  leur  superbe  insolence  : 
Vive  Jésus  (»û)  1 

6.  Vive  Jésus  ! 
Cri  de  reconnaissance 

l>*un  cœur  touché  des  biens  qu*il  •  refus. 
L'enfer  veut-il  troubler  sa  eonfbnce. 
Il  chante  encore  avec  plus  d'assurance  : 
Vive  Jésus  (6ti)  I 

7.  Vive  Jésus  I 
C'est  mon  cri  d'allégresse» 

0  Dieu  caché  sous  un  pain  qui  n*est  plus; 
Quand,  aux  douceurs- d'une  céleste  ivresse. 
Je  reconnais  l'objet  de  ma  tendresse  : 
Vive  Jésus  (6tt)  ! 

8.  Vive  Jésus  t 
C'est  la  cri  de  victoire 

Qui  retentit  au  séjour  des  élus. 
De  leurs  combats  consacrant  la  mémoire» 
Ce  nom  puissant  éternise  leur  gloire  : 
Vive  Jésus  (hu)  \ 

9.  Vive  Jésus  I 
Vive  S3  tendre  Mère  I 

Elle  est  aussi  la  Mère  des  élus  : 
SI  nous  voulons  et  l'aimer  et  lui  plaire. 
Chantons  Jésus,  notre  Dieu»  noire  frère  ; 
Vive  Jésus  (6m)  ! 

10.  Vive  Jésus  I 

« 

Qu'en  tout  lieu  la  victoire 
Mette  à  t^  pieds  les  méchanu  confondus  I 
0  nom  sacré,  nom  cher  à  ma  mémoire» 
Pttisaé-je  vivre  et  mourir  pour  U  gloire  ! 
Vive  léMis  (Ht)  I 


VIVE  JÉSUS ,  VIVE  SA  CROIX. 
■omuoB  A  IX  cmoix. 

ADdantioG. 


Vi-ve  Jé-sus  I  vi- ve  sa  croix  I  Oh  !  qu'il  est 


bien  jus  -  te  qu'on    l'ai  -  me»  Puisqu'on    ex* 


pirant  sur  ce  bois,  il  nous  ai  -  ma  plus  que  lui- 
Refrain. 


^^P 


mè-iiie.    rHrétiens,chan-tons     à    hau  -  te 

1= 


voix:   Vi-ve   Jé-sus!  vi-ve  sa   cr^x! 
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DE  NOELS  ET  DE  C.\!>mQl'CS, 


JE^ 


2.  Vive  Jéiun  \  vive  sa  croix  ! 
Ce  grand  Dieu  Tayanl  épousée. 
Elle  n*esl  plus  comme  DUtrefois 
Un  objcl  d'horreur,  de  risée, 

5.  Vive  Jésus  !  vive  sa  croix  l 
G*csi  le  scepire  du  Roi  de  gloire  ; 
11  régne,  il  triompbe  en  ce  bois  ; 
C*est  rétendard  de  sa  victoire. 

4.  Vive  Jésas  t  vive  sa  croix  ! 

t'est  riiistrumeni  de  ses  miraeles» 
C'est  rinierprèle  de  ses  lois. 
C'est  la  chaire  de  ses  oracles. 

5.  Vive  Jésus  l  vive  sa  croix  l 
Arbre  dont  le  fruit  salutaire 
Répare  le  mal  qu'autrefois 
fit  le  pécbé  du  premier  père  ! 

e.  Vive  Jésus  1  vive  sa  croix  I 
De  tous  les  biens  source  féconde 
Où  dans  le  sang  du  Roi  des  rois 
Se  lavent  les  péobés  du  monde* 

7.  Vive  Jésus  l  vive  sa  croix  ! 
Ell<^  est  mon  unique  espérance. 
Puisque  ce  doit  être  il  son  poids 
Qu'on  pèsera  ma  récompsose. 

8.  Vive  Jésus  I  vive  sa  croii  * 
C'est  le  chemin  de  la  patrie; 
C'est  l'échelle  par  où  je  dois 
Uonter  de  la  mort  à  la  vie. 

9.  Triomphes  donc,  dÎTÎne  croix» 
Et  que  partout  on  vous  arbore  ; 
Que  Jésus  seul,  sur  voM  bois, 
Soit  Tobjet  qu'en  vous  on  adore. 

10.  0  bon  Jésus  I  6  bonne  croix  1 
0  source,  6  canal  de  la  grâce! 
Mon  heureux  sort,  mon  digne  choix, 
Je  vous  adore  et  vous  embrasse. 

VIVE  JÉSUS ,  VIVE  SON  COEUR. 

LE  SACRÉ  COEUR  OR  JÉSUS. 

Andantlno.    ' 


2.  Vive  iésus'  r  m;  im  '>ftx 
Qu'il  BOUS  tmàff*^  i^  ^a, 
il  est  la  soofO!,  U  tsiâ^  i^^ats^ 
Des  riches  ôtmk  fait»  ^  %m  ^m4. 


5.  Vive  Jésus  !  vive 
Sans  lui»  tout  est  pkjii  4e  Mi»«ire> 
Là  vertu,  la  paix,  le  înmktmf. 
Coulent  de  ce  cœur  ttlmairr* 

4.  Vive  Jésus  I  vive  son  cceor  ! 
Lui  seul  peut  lever  TanattiéiM^ 
Et  ealnier  en  noire  faveur 

Le  courroux  du  Juge  suprénie. 

5.  Vive  Jésus!  vive  son  cœur  ! 

C'est  le  temps  d'implorer  sa  ((race. 
Venez,  et  goûtez  sa  douceur; 
11  n'est  rien  qu'elle  ne  surpusse. 

G.  Vive  Jésus!  vive  son  cœur! 
Que  l'univers  entier  l'adore  ; 
Que  son  culie  réparateur 
Brille  du  couchant  k  Taurore. 

VOICI  LA  CROIX  :  RIEN  N'ÉGALE  SA  GLOIRE. 

BTMTIE  DES  VÊPRES  DU  DlMllICaE  DE  Ll  PASSIOU  : 

VixiUa  ûegU  prodennL 
Andantioo. 


Voi  -cl    la  Croix,  rien  n'é  -  ga  -  le  sa 


^^ 


gloi-re;     C'est  l'é-ten-dard,  c'est  l'é-ton-dard 


fil     1   '  'I  1 

d'une  il -lus  tre  vie- toi -re;     Le  Fils  de 


Dieu  vint  souffrir  au-tre-fois      La  mort  pour  nous 


j  j  jif'  çj'j^l 


Vi  -  ve  Je  -^  SOS  I  vi  -ve  son  cœur  !  Qu'il  soit  Tod- 
jei  de  DOS  lou -anges,  Ce  Cœur  di -vie    du  Rédemp- 


teur, Plus  pur  lui    seul  que  tous    les    an-ges. 

Refrain. 


¥*      y^      w^ 
Di  sons  donc  tous  a-vec    ar-deur:  Vi-ve  Jé- 


sus! vi-vc  son  cœur!  V>ve  Jé-sus  !  Vi-vcsoneœur! 


la  mort  pour  nous  sur  le  bois  de   la   croix. 


3.  Son  corps,  percé  de  plusieurs  coups  de  lance. 
Donna  de  l'eau  (frtf),  do  sang  en  abondance. 
Pour  nous  laver  de  nos  Iniquités  ; 
Et,  dès  ce  jour  (6ts},  nous  fAmes  rachetés. 

3.  David  jadis  prédit  ce  grand  miracle. 
Et  nous  voyons  {bi$)  accompli  son  oracle. 
Dieu  soumettra,  dit-il,  les  nations 
Avec  un  bols  (Ma)  de  bénédictions. 

•  4.  Arbre  saci^,  tige  illustre  et  brillante,. 
Tu  fus  orné  (bit)  d'une  pourpre  éclatante  ; 
Tu  fus  trouvé  seul  digne  de  loucher 
Des  mcm!»rcs  saints  (*î«)  qui  ne  pouvaient  péebtK 
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5.  De  t4»  Mmbeor,  dîflërenee  profonde  I 
A  tes  de«x  bris  {bh)  pendait  le  prix  do  monde, 
Ct  U  déponflle  arrtcbée  aux  enfers  : 
DIen,  snr  les  bras  (M»)»  embrassait  PoniTers. 

$•  Salât,  ô  Croix,  notre  unique  espérance  ! 
An  Juste  obtiens  (Hs)  paix  et  perse? éranee  ; 
Donne  an  péelieur  la  griee  du  pardon  ; 
En  ce  saint  temps  (to),  fais  à  tous  quelque  don. 

7. 0  Trinité,  puissance,  amour,  lumière  ! 
Soyex  lonée  (àii)  au  ciel  et  sur  la  terre. 
Vous  qui  sauves  les  bommes  par  la  Croix, 
Dirif  ex-les  {Hi)  k  jamais  par  yos  lois 

TrÊduetioM  et  mmifuê  de  M.  Tabbé  Céhat  bb  L^Hcmi. 

{Propriété  de  F  Auteur.) 

yOÊCi  LES  JOURS  DE  LA  MISÉRICmDR. 

ouTXETimi  a*i»B  msstaH  ou  n^unc  ictiaitb. 

Caotabile. 

j^M  r  r  r  \-^^  r  i  r  r  -M 

Yoi-d    les   jours  de    la     mi-sé-ri- 
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VOICI,  SEIGNEUR,  CETTE  BREBIS  EBRANTL 
nxaoaas  bt  bctous  au  pAcniin  a  Min. 


eor  -  -  de.    Depuis  longtemps  dé  -  si  -  rés  de  mon 


J     J    M 


coMir,  Jours  que   le   Ciel  dans  sa  bon^téiu^ac- 


eor  -  -  de.  Jours  de  sa-lut,  de  paix  et  de  bonbeur. 

î.  Jours  de  bonbeur  pour  une  Iroe  innocente, 
Ette  y  reçoit  les  célestes  fs?eurs  ; 
Jours  de  bonbeur  pour  r4me  pénitente, 
Car  il  est  doue  de  pleurer  ses  erreurs. 

8.  Ouvre-moi  donc  ton  enceinte  tranquille. 
Douée  retraiu*,  asile  de  la  paix  : 
Li,  le  Seigneur  se  montre  plus  facile  ; 
C*est  là  qu*il  aime  k  verser  ses  bienf^iiu. 

A,  Là,  du  Seigneur  la  bonté  paienielle 
Gagne  les  ccsurs  par  ses  cbsrmes  puissants; 
Là,  le  pécheur,  cessant  d*étre  rebelle, 
Prête  Toreille  à  ses  tendres  accenu. 

5.  Lui-même  a  dit  :  c  Au  sein  de  la  retraite 
Je  conduirai  rinsensible  pécbeur  : 

Par  les  plaisirs  son  àine  est  trop  distraite, 
Là,  je  pourrai  lui  psrler  cœur  à  cœur.  > 

6.  A  votre  grâce,  6  mon  aimable  Père, 
Jusqu'à  ce  jour  si  j*ai  pu  résister, 
Cftte  retraite  est  la  grâce  dernière  : 
AL  î  c'en  est  fait,  je  veux  en  profiler. 

1.  Et  vous,  plaisirs,  cbiméres  sédnissnies, 
En  ee  moment  recevez  mes  adieux  ; 
R  tirez-vous  :  A  vos  fêtes  bruyames 
Fai  préféré  le  calme  de  ces  lieux. 


(Foyes  ûusâ  U  Cantique  :  Revis»,  Hbcnua,  k  toi 
Dixo.*.  Dialogue  entre  Dieu  et  le  péd^nr.) 


RariAoï.  Andaote. 


tf'*'  ^'cr'f.i 


Toi-ei,  Seigneur,  cet -te  bre-bis  tt- 


ran-te  Que  vonadai-gnexcbercher  de-p«s  1ob|- 


V       5*- 


temps  ;  Tou-cbé,  con-lus  d*u-ne    si  longue  at- 


ten-te.  Sans  plus  tar-der,  je   reviens,    je  bm 
Fm. 

m 


rends.     Er  rant,  per-du,  je  cberchais  nn    a- 


si  -  le  ;  Je  m*ef  -  for  -  çais  de   vi  -  vie  sans  ef- 


froi.  Ré  -  las  1  Seigneur,  pouvais-je  è  -  tre  tfaa- 


quille.    Si  loin  de  vous, et  voua  si  loin  de  moi? 

S.  Que  je  redoute  un  Juge,  un  Dieu  sévère  I 
J*ai  prodigué  des  biens  qui  sont  sans  prix; 
Comment  oser  vous  appeler  mon  Pèref 
Comment  oser  me  dire  votre  fiU  ? 

3.  0  Dieu  d*aniour,  principe  de  tout  être, 
Unique  objet  digne  de  nous  cbarmer. 

Que  j*ai  longtemps  vécu  sans  voua  eoimaltre  I 
Que  j*ai  longtemps  vécu  sans  voua  aimer  I 

4.  Votre  bonté  surpasse  ma  malice  ; 
Pardonnez-moi  ce  long  égarement  ; 

Je  le  déleste,  il  fait  tout  mon  supplice. 
Et  pour  vous  seul  je  pleure  amèrement. 

VOICI  SUR  CET  AUTEL... 

SALUT  DU   SAINT-SACRCMKTIT. 

Grazioso. 


Vui-ci  sur  cet  au-  tel  le  mo-nar  -  que  des 


cieiix  ;     le    vol  -  ci,  mais  cou  -  vert      d^o 
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Siibleap-  pi-reo-  ce.  TrenQbloos,cbréUeos,lrero- 


is,  tremblons  en    sa  sain  -  le    pré  -  sen  -  ce. 


-  do-rons»       a  -  do-roos     sa  splendeur 


-clip-sée       à        nos  yeui. 

I  pour  trône  il  voulut  choisir  Tabjeclion, 
l  Toiif  rage  étonnant  de  son  amour  eitrème  ; 
ons-le  donc,  almon;!  cette  Beauté  suprême  : 
todons  {kii)  humblement  sa  bénédiction. 

VOILA  DONC  MON  PARTAGE... 

Ll  PATIENCE  CHEÉTIENKE. 

AndiDlino 


Vol  -  là     donc  mon    par  -  ta  -  ge  :  Ln 


^^^gT"?n 


ffranceou    la  mort  I  Dieu  roidonue,  il     est 


-ge.    Je     dois    bé-nir  mon  sort.       Au 

Refrain.  J'ac« 


m==çt^3-^-:rm 


lempsde  ma    vl-e    J'ai   cueil  -  li  quelques 
-  te    la  souffrance»  Sou  -  mis»    ô  mon  Sau- 


rs ;  Pour   pu  -  nir  ma     fo  -  li  -  e»    Dieu 
r»  Dans    la    douce  es  -  pé  -  ran-ce     Du 


i    condamne  aux  pleurs. 
-*krs— te  bon-heur. 

3.  En  vain,  monde  frlToie» 
Tu  veux  les  adoucir  : 
Lorsqo*un  Dieu  me  console, 
Ah  !  laisse-mol  souffrir  ; 
Tes  biens,  les  espérances. 
Tes  plaisirs  ne  sont  rien» 
Et  j*al  dans  les  souffrances 
la  source  de  tout  bien. 

5.  Si  ie  Dieu  des  vengeances 
AppeMntii  ses  coups, 
lies  maux  et  mes  souffrauces 
Calmeront  son  courroux* 
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S'il  est  juge,  il  est  père, 
11  entendra  ma  voix. 
Et  le  Dieu  du  Calvaire 
Sait  adoucii*  les  croix. 

4.  il  counafi  mes  alarmes. 
Il  compte  mes  soupirs  ; 
11  veut  payer  mes  larmes 
Par  d'éternels  plaisirs. 
Doux  espoir  qui  m'anima 
Et  soulage  mon  coBurf 

Si  Je  suis  sa  victime. 
Il  sera  mon  bonheur. 

5.  Loin  de  moi  le  murmure  ; 
Quand  je  souffre  pour  vous, 
La  peine  la  plus  dure 

Est  un  touniient  bien  doux. 
0  Jésus,  mon  modèle. 
Frappez  de  plus  en  plus  : 
Oh  l  qu'une  croix  est  belle. 
Quand  on  aime  Jésus  I 

6.  Vous  qui  de  ce  bon  Père 
Éprouvez  le  courroux» 
Montez  sur  le  Calvaire  : 

V«>y« et  plaignez-vous. 

SI  Jésus,  sans  se  plaindre, 
Ekt  mort  dans  les  douleurs, 
Un  chrétien  doit-il  craindre 
De  verser  quelques  pleurs. 

7.  0  Marie,  6  ma  Mère, 
Quelle  est  votre  langueur  1 
Un  glalT^e  sanguinaire 

A  percé  voire  cœur. 

0  Jésus  I  4  Marie  I 

Vous  n'aimez  que  la  croix  ; 

Et  j'aurais  la  folie 

De  faire  on  autre  choix  1 

8.  Non,  non,  je  vous  embrasse, 
0  croix,  source  d'amour  I 
Grand  Dieu,  par  Tolre  grAce, 
Que  je  l'aime  toujours  1 

Un  pécheur,  pour  tous  pinîre. 
Comme  tous  doit  souffrir  ; 
El  pour  vous  satisfaire. 
Être  prêt  â  mourir. 

VOISIN,  D'OU  VENAIT  CE  GRAND  BRUIT? 


ANCIEN  NOËL. 


f 


Allpgrelio. 


3t 


^^m^^m^m 


Voi-sin,d*oili       ve-nait     ee   grand 


bruit  Qui  m'a   ré-velV-Ié  cet-le  nuit,  El  tous 
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ceux  de  moo  Yoi-si  -  na  -  ge?    Vraimeul  j'é- 


kiis  bien  eiicoiirro:ix,D*en-tcii  -  dre par-tout,  pr 


lout  le     Til  -  la  •  ge  :  Sut ^ut,  ber-gert^Sus,  sus  ber  - 


r t 

g'-rs,  ré  -  teil-Iez-foos,  ré  -  veil-lci  -  tous. 

2.  ' —  Qaoi  donc  ?  Colin,  ne  saîs-ta  pas 
Qu*un  Diea  Tient  de  naître  ici-bas  ? 
Qiril  eéi  logé  dans  une  étable  ? 
Qu'il  D*a  ni  lange>f  ni  drapeau  ? 
Et  daus  cet  état  misérable. 

On  ne  peut  Toir, 
On  ne  peut  Toir  rieo  de  plus  beau. 

5.  —  Qui  t*a  dit,  Toisin,  qu'en  ce  lieu 
Voudrait  bien  s^adresser  un  Dieu, 
Pour  qui  rien  n*est  trop  magnifique  ? 
—  Les  anges  nous  l*out  faii  satoîr 
Par  leur  raTissanie  musique 

Qui  s*eotendit. 
Qui  s*cuiendii  bier  tout  le  soir. 

i.  Plusieurs  déjà  y  ont  couru  : 
Quelques-uns  en  sont  rcTenus, 
Et  disent  que  c'est  le  Messie  ; 
Que  c>8t  cet  aimable  SauTeur, 
Qqi»  selon  notre  propbéiie. 

Doit  nous  causer» 
Doit  nous  causer  tant  de  bonheur. 

5.  Allons  donc,  bergers,  il  est  temps  ; 
Allons  lui  porter  nos  présents. 

Et  lui  faire  la  réTéreiice  ; 
Voyez  comme  Jeannot  y  Ta. 
SuiTont-!e  tons  en  diligence, 

El  nos  troupeaux, 
El  nos  troupeaux,  laissons-les  là. 

6.  Pierrot  lui  porie  on  agnelet. 
Son  petit-iils  un  pol  de  lait 

El  (feux  moineaux  dans  une  c.igo  ; 
Robin  lu*  porte  du  gàieau, 
Joanuot  du  beurre  et  du  frouiagr, 

El  le  gros  Jean, 
El  le  gros  Jean  un  petit  veau. 

7.  —  Pour  moi,  puisque  ce  Dieu  Sauveur 
l>nit  être  un  jour  aussi  pasteur. 

Je  Tcux  lui  donner  ma  liouletic. 
Ma  panetière  avec  mon  cliieu. 
Mou  flag'^olct  jîi  ma  musette, 

El  mon  sifflet, 
Et  mou  s'fflei,  s'il  le  vcui  bien. 


8.  Aptes  avoir  f lîi  dos  présents, 
ATec  de  petits  compliments. 
Autour  de  lui,  tous  en  cadeuce^ 
NiHis  lui  souhaiterons  le  bon>oir. 
Et  loi  ferons  la  révéreuce  : 

Adieu,  poupon. 
Adieu,  poupon,  jusqu*au  revoir. 

9.  —  Ah  !  Colin,  ah  !  que  d  s-tu  là  î 
il  ne  faut  pas  faire  cela  ; 
raimerais  mieux  perdre  la  vie. 
Restons  toujours  en  ce  saint  lieu  ; 
Teoons-lui  toujours  compagnie. 

Et  ne  disons. 
Et  ne  disons  jamais  adieu. 

10.  Pour  moi,  je  suis  plutôt  d'jTÎs 
l>e  retirer  ce  pciit  fils 

De  retable  en  ma  maisonnetti^, 
Oà  j'ai  prépiré  sur  deux  lianes 
Cn  lit,  en  forme  de  couchette. 

Et  des  linceuls, 
El  des  linceuls  qui  sont  tout  blancs. 

11.  Je  Tais  faire  de  tout  mon  mieux 
Pour  retirer  de  ces  saints  lieux 

Et  Joseph  ainsi  que  Marie  ; 

Quand  ils  seront  tous  trois  chez  moi. 

Ma  maison  sera  plus  jolie 

Que  le  palais, 
Que  le  palais  du  plus  grand  roi. 

IS.  Dès  aujourd'hui  dans  ce  dessein. 
Sans  attendre  jusqu'à  demain. 
Je  Teuz  quitter  ma  bergerie, 
El  j'abandonne  mon  troupeau. 
Pour  mieux  garder,  toute  ma  rie. 

Dans  ma  maison. 
Dans  ma  maisoo  ce  seul  tgiietu. 

VOLE  AD  PLUS  TOT,  VOLE,  VOLE. 

LS  SACai  ŒOE  DE  jésps. 
Andjnlioo. 


m 


Vole  an    plus  l^^         ▼•  -  le,  To-le.  um 


à  -  u\e  Vers  cet     a  -  silo    où  t'ap  -  pel  -  le  Je* 


susl      Là,danston  sein,  s'ai-lu-iue-ra      1j 


flamme    Dont  brûle  an   ciel    le  peuple  des  é- 

m 


lus,     Da!)i  brûle  au  ciel    le  peuple  des  é  -  ius^ 


LUI 

RHlnin 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUE!^ 


▼ers  cei  heureux  a  -  si  -le       Oùfaiiend  le  bon- 


*-^ 


'     '^     y^—^.^ 


leur»    Yo-le  d'uoe  aile  a  -  gi-  le,    Yole.mon  pauvre 


cœor.      Yo  -  le,  to  -  le,  mon  ft  -  me,  Yers  le 


Cœur  de     Je  -  sus,  Pour   brû  •  1er     de     b 


flamme  Dont  brû  leot  les    é  -  lus. 

f  0  ma  pauvre  âme,  6  colombe  liinide, 
Tu  n*auras  plus  à  craindre  le  chasseur; 
Là,  TaineroenI,  de  sa  flèche  rapide. 
Il  cbercherail  à  me  frapper  au  cœur. 

S.  Qoe  lardes-luT  Yois  comme  dans  le  monde 
Tout  ii*est  qu*ennui8,  que  périls  ei  que  maux  ; 
Mais  dans  ce  Cœur,  source  en  biens  si  féconde  » 
Tout  est  plaisir,  délices  et  repo«, 

4.  Heureux  trois  fois  celui  qui,  sur  la  terre, 
0  doux  Jésus,  habile  en  votre  Cœur  1 
Calme  et  paisible  il  finit  sa  carrière. 
Pour  s'envoler  au  séjour  du  bonheur. 

YOLUPTÉ  PERFIDE. 

L^AMB,  AUTEEFOIS  BSTLÂVE  DE   LA  VOLUPTÉ,  SOCPIRS 

ÂPRtS  LA  VERTU. 


«^  Léger. 


Yolup-té  per-fi  -  -  de  I  Poison,  amorce  ho-mi- 


ci  •  -  de  1   Je   ne    fus  que  trop   a  -  vi  -  -  de 


v—^ 


De  tes   fri-vo-les  dou-ceurs;   Tes  fu-net  tes 


charmes  Ont  causé  mes  lar-mes;    Et  c^est  à 


^^-r-^T^^ 


toi  que  je    doii  mes  mal  -  heurs.    Fuis,  fuis  : 


dé-couvre  à     ja-mais   Tes     faux    ai-traiu. 


La  ver- lu  m*ap-pel  -  le  ;     Je  cours  auprès 


cl  -  -  le;    Sa  beau-ié    fut     im  luor-  tel  -  le  ; 


Toui  est  saint  dans  ses  ap  -pas.     Yer  -  tu  char- 


man-lcl    Beau  •  lé      lou-chan-tel   Viens, 


viens,     viens,    ne    me    dé-dai-^ne      pas* 


Re  -  çois  mon  hom-ma  •  ge      Deviens  mon  par- 


ta  -  ge  ;   De  mes  beaux  jours  Renou  -  vel  -  -  le  le 


I 


T— 


ÊÉ^ 


cours.  Viens,  viens. 


ton    em-pi-re, 


^^^^mm 


Seul  m'ai-ii  -  re;     Je  n'as-pî-re  0"'^   ^^' 


u.^ 


voir  toujours,  dans  moi,  Ré--gner  u      loi. 

Le  Père  de  i^  Toca. 

YOS  YCEUX  ENFIN ,  CŒURS  GÉNÉREUX. 

RECONNAISSANCE  D*UNE  AHB  DÉUVRl^r  DU  PURGATOIRE. 

Moderato.  ,         i^  . 


Y  os    vœux  en-Ou,oœurs  gé  -  né- 


reux,  Ont  pour  toujours  bri-sé  ma  chat  -  -  ne;  Mon 


la  Itt-mtére    Sa-lu-tai-re   Qui  m'ëclai-rCe  Me  ange  est   ve  -  nu  iluns  ces  lieux,  El   vers  le 
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VOTRE  ÂiVlABLE  PROViDENXE .. 


Tr4»-ll;iut  il  m'en  -  Irat  -  ne.     Et   vers    le 


CONFIANCE. 


Andanlino. 


^ 


3=z: 


3= 


t 


^^ 


Trè:»-IIatii  ilurenirat-  ne.  Dans  les  splendeurs  des 


Voire  ai  -  ma-ble  Pro-vî  -den-ce  Nous  pro- 


cieux.  Au  torrent  des pu-rcs  dé- lî- ces,  S*é-tein-         di-gue  ses  Ca-veurs ;  Pour yoas  de  re-coanais- 


Ai^^U'J^^^^^ 


droDlles  dé-sirs/.es  feux  Qui  faisaient  ja-dis  mesiwp- 
Refraio. 


pli •  ces  :    Dé- jà  j*en-teiidschan-ter  ^  i*E-ter- 


Beê  bien-heu  -  reux  riiymneiiu- mor- 


tel.     Dé  -  jà  ]  *eu-lends  cbaii-ter    à    i*E  -  ter- 


«cl      Des  bien- lieu  -reux  l'hymne  ira  -  mor  -  u*!. 


2.  Oui,  pendant  qu'au  pied  de  l'autel 
Vous  priiei  l'a  sainte  Victime, 
Le  sang  dis  Fiis  de  TEternel 
Coulait  sur  nous  dans  cet  abime  : 

Une  douce  fraîcheur 
Se  ((lissait  au  sein  de  nos  &mes , 
Et  soudain  apaisait  Pardeur 
De  nos  plus  dévorantes  flammes. 
0  .sang  divin,  6  baume  précieux. 
Du  purgatoire  éteins  les  feux. 


M 


bis 


5.  Enfin  une  éternelle  paix 

Dans  le  ciel  sera  mon  partage  , 

D*un  cœur  touche  de  vos  bienfaits, 

0  chrétiens,  agréez  iMioinmagc.      {bis) 

Je  prierai  le  Seigneur, 
Dans  ma  vive  reconnaissance , 
De  répandre  dans  voire  cœur 
Les  dons  de  sa  munificence, 
De  vous  guider  jusqu*au  céleste  port  ?  , . 
Dés  le  moment  de  votre  mort.        ) 

4.  Pieux  amis,  priez  toujours  ; 
Hélas  I  il  est  cncor  des  &mes 
Qui  réclament  votre  secours 
Au  milieu  des  brûlantes  flammes,      (bu) 

Du  Trés-Haul  irrité 
Fléchissez  encor  la  justice; 
Sanis  cesse  implorez  sa  bonté, 
Ah  1  rendes-le  pour  nous  propice  ; 
Qu'aux  babitaats  de  ce  lieu  de  douleur  ) 
S*ouvre  le  séjour  du  bonheur/  ) 


san-ce,   0  Dieu,  pal-pi-tent  dos  coeurs.  Sanseesie 

Refrain.  Dans  1*1»- 


en  butie  à  To-ra-ge,  Ahique  pourrions-noossaBs 
mor-lel-Ie  pa- tri-e.  Puissions-nous,  ô  Dieo  <ie 


vous?  Le    li-on    fré-roit  de    ri-ge   Et  ru- 
paix,   A-veCTau-gos-  te    Ma-  ri  -  e,  Cbanier 


git    au -tour  de   nous, 
sans  fin  vos  bien -laits. 

^  Mais  dans  cette  bergerie. 
Prés  de  vous,  d  bon  Pasteur, 
Prés  d'une  Mère  chérie 
Mous  reposons  sans  frayeur. 
Aux  doux  soins  de  vos  phalanges 
Vous  confiez  notre  sort  ; 
Du  ciel,  conduits  par  vos  anges. 
Nous  atteindrons  Theureux  poru 

« 

5.  Si  quelque  agneau  téméraire 
Loin  de  vous  va  folâtrer. 
Et  qu'un  monstre  sanguinaire 
Vienne  pour  le  dévorer, 
Contre  un  ennemi  perfide 
L*ange  gardien  le  défend  ; 
Au  bercail  cet  heureux  guide 
Le  ramène  triomphant. 

i.  Qu*il  a  pour  nous  de  délices 
Le  souvenir  du  beau  jour. 
Où  nos  cœurs,  sous  vos  auspices, 
S*uutrent  dans  votre  amour. 
Oli  1  que  nous  trouvons  de  charmes 
A  n'avoir  qu'un  même  cœur  ; 
Point  de  troubles,  point  d'alarmes; 
Ici  règne  le  bonhear. 

5.  De  son  souflle  si  l'orage 
Vient  troubler  notre  horizoo, 
Pour  dissiper  le  noage 
Nous  invoquons  voue  nom  ; 


'-''tçV^iwifr*^ 
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AassUAl  TOtre  lamlèrc 
Brille  et  réjooit  nos  ycui  ; 
Pour  nous  qo*à  Tbeure  derniére« 
0  Jésus,  s'ouTrent  les  cieux. 


rOTRE  AMOOR.  0  SAINTES  PUISSANCES. 

L*a01IIIEUm  DES  SAINTS  ANGES.  Au  CIOEUE  DBS  PUIS- 

SANCES. 

foir,  pour  la  mmique,  eoL  li97,  aîr  :  Yéné- 
is  U  sainte  parcelle,  etc.) 


1.  Voire  amour»  à  saintes  Puissances, 
Excita  en  nous  de  vifs  transports  ; 
0  célestes  Intelligences, 
Prêtez  Toreille  à  nos  accords. 
Le  salut  des  4mes,  sans  cesse. 
Est  Tobjet  de  tos  soins  touchants  ; 
Vous  soutiendrez  notre  faiblesse, 
0  vous  que  bénissent  nos  chants. 


DE  CAXTIOUES. 

6.  Des  ministres  du  sanctuaire 
Vous  daignez  diriger  les  pas  ; 
Heureux  qui  suit  votre  lumière  t 
Dans  Terreur  il  ne  tombe  pas. 
Ah  I  soyez  à  nos  vœux  propices  ; 
Rendez  plus  vive  notre  foi  ; 
Qu*un  jour  partageant  vos  délices 
Nous  bénissions  le  divin  Roi. 


1M6 


tu 


1 


bit 


Refrain* 


Le  salut,  etc. 


S.  Une  sainte  ardeur  vous  anime  , 
Et  la  force  arme  voire  bras  ; 
A  l'impur  dragon  de  Tablme 
Vous  livrez  de  sanglants  combats  ; 
S'il  veut  allumer  dans  notre  4roe 
Le  feu  mortel  des  passions, 
Sous  les  coups  d'un  glaive  de  flamme,  ^ 


Vous  abattez  ses  légions. 


) 


bu 


y  SM  cache  sa  tête  hideuse 
Sous  une  couronne  de  fleurs, 
Et  d'une  vQix  insidieuse 
Vient  nous  dire  :  Ouvrez-moi  vos  cœurs  ; 
Vous  descendez  d'un  vol  rapide  : 
Ah  I  fuyez,  dites-vous  soudain, 
Dans  vos  cœurs  le  monstre  perfide       )  . . 
Veut  Jeter  un  fatal  venin.  î 

4.  Si  nous  suivons,  toujours  Odèles, 
Vos  douces  inspirations. 
Nous  saurons  des  anges  rebelles 
Repousser  les  tentations. 
Anges  du  Dieu  qui  tient  la  foudre. 
D'un  regard,  un  seul  d'entre  vous 
Pont  renverser,  réduire  en  pondre 
Les  démons  ligués  contre  nous. 


I 


bit 


5.  Sur  les  cœurs  Dieu  vous  donne  empire  ; 
Obtenez-nous  votre  douceur  : 
Que  jamais  rien  ne  nous  Inspire 
Le  moindre  sentiment  d'aigreur. 
Lorsque  l'on  sait  avec  courage 
A  ses  passions  mettre  un  frein. 
On  a  la  sagesse  en  partage. 
Et  l'on  marche  le  front  serein. 


\ 


bit 


VOTRE  FILS  A  DAIGNÉ  SOUFFRIR... 

COMPASSION  DE  LA  SAINTE  VICEGE* 

(Voir,  pour  la  mutiqae^  coL  385,  air  :  Ghréliêiif, 
voulez-vous  éire  heureux,  etc.; 

1.  Votre  Fils  a  daigné  souffrir 
Mère  de  Dieu,  pour  nos  odenses  ; 
Nous  venons  ici  compatir 

A  ses  tourments,  i  vos  souffrances. 

Refrain. 

Le  souvenir  de  vos  douleurs. 
Vierge  sainte,  attendrit  nos  cœurs  ; 
Par  leur  mnlice,  les  pécheurs 
Vous  font  encor  souffrir,  ô  Marie; 
Par  leur  malice,  les  pécheurs 
Font  de  nouveau  couler  vos  pleurs. 

2.  Le  ciel  vous  dit,  quand  le  Sauveur 
Dans  vos  bras  s'offrit  à  son  Père , 
Que  d'un  glaive,  hélas  1  votre  cœur 
Serait  transpercé,  tendre  Mère. 

5.  A  Jésus  un  tyran  cruel 

Bieniôt  veut  arracher  la  vie; 

Pour  sauver  le  Dieu  d'israôl , 
.  Il  vous  faut  fuir  votre  patrie. 

4.  Pendant  trois  jours  partout  en  vain. 
Le  cœur  palpitant  de  tendresse , 
Vous  cherchez  votre  Fils  divin  : 
Pour  vous  quelle  amère  tristesse  1 

5.  Que  votre  cœur  est  aflligé. 
Quand  Jésus  marchant  au  Calvaire, 
D'une  pesante  croix  chargé. 
S'offre  à  vos  yeux,  divine  Mère  I 

6.  Dans  les  tourments  les  plus  affreux, 
L'Homme-Dieu  sur  la  croix  expire; 
Il  expire,  hélas  l  sous  vos  yeux  : 
Pour  vous,  6  Vierge,  quel  martyre  I 

7.  De  Jésus  un  fer  acéré 
Transperce  le  cœur  adorable  ; 
Ah  !  c'est  pour  votre  cœur  sacré 
Une  douleur  inexprimable. 

8.  Lorsque  dans  la  tombe  est  placé 
Celui  que  l'univers  adore. 
Votre  cœur  gémit  oppressé. 

Et  vos  larmes  coulent  encore. 
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VOTRE  MOIS,  0  MARIE- 
NOS  DE  MÀllIE.  DOMMAGE  ET  PRltRE. 

Allegro  moderato. 
ES 


^S 


Vo  -  Ire   mois,  6     Ma  -  -  rie. 


est 


H^^^^t^^E^ëz^ 


le  charme  des  cœurs;     La    vcr-lu  doili*or- 
■  Hefrain. 


^^ 


ner     en -cor  plus  que  les   fleurs.    Yo-lrcmois, 


6    Ma  -  ri  -  e,     est      le  char-me  des  coeurs. 

S.  Recevez  notre  hummnge ,  6  Mère  de  Jésus , 
Faites  que  dans  nos  cœurs  fleurissent  vos  venus. 

S.  Vos  enfanls  pleins  dVspoîr  entourent  voire  autel  ; 
Alil  daignez  leur  ouvrir  voire  cœur  maternel. 

4.  Nous  ne  demandons  point  les  honneurs,  les  plai- 
Dontrattraii  des  mondains  excite  les  désirs,    [sirs, 

5.  Des  trésors  de  la  gr&ce  enrichissez  nos  cœurs  ; 
De  la  divine  paix  qu'ils  goûtent  les  douceurs. 

6.  Allumez  dans  nos  cœurs  Pardcnle  charité, 
El  faites-y  toujours  régner  Phumililé. 

7.  Pour  aller  à  Jésus  nous  voulons  ici-bas. 
Reine  auguste  des  saints,  partout  suivre  vos  pas. 

8.  Daignez  sur  vos  entants  veiller  du  haut  des  cieux; 
Avec  vous  des  combats  on  sort  victorieux. 

9.  Aupr<-s  de  votre  Fils,  auprès  de  vous,  un  jour, 
Daignez  nous  réunir  au  céleste  séjour. 

VOTRE  NOM  CHARME  MON  OREILLE. 

LE  SAINT  NOM   DE  MARIE. 

Andaniino. 


ri  -  -  e.  Le  bé  -nir  en-cor  dans  les  cieux,  Ptiis- 


sé-je,ô   ma  Mè-  re  ché  -  ri  -  •  e, 

Us: 


Le  bé- 


nir  en -cor  dans  les  cieux. 

2.  Par  son  vif  éclat  il  snrpa^se 
La  splendeur  du  flambeau  du  joar  ; 
Il  rappelle,'  6  Mère  de  grâce. 
Votre  grandeur  et  votre  amour. 

5.  Ce  beau  nom  s* unit  avec  gloire 
Au  nom  du  Roi  de  Tunivers  : 
Il  fait  remporter  la  victoire 
Sur  les  phalanges  des  enfers. 

i.  Il  rend  la  divine  espérance 
Aa\œnr  par  la  crainte  abattu  ; 
II  apaise  toute  souffrance  : 
C'est  un  soutien  pour  la  vertu. 

5.  Dans  Pornge^  au  nom  de  ma  Mère, 
Se  calment  les  flols  furieux  ; 

Le  fidèle,  à  Theure  dernière, 
LMmpIore  et  voit  s'ouvrir  les  cieui. 

6.  Ce  nom  sur  les  lèvres  appelle 
Le  nom  tout  divin  de  Jésus; 
Votre  amour,  6  Vierge  fidèle. 
Mène  au  Souverain  des  élus. 


VOLS  AVEZ  REÇU  LA  GRACE... 

MOTIFS  ET  DEMANDE  DE  PERSÉVÉRANCE. 

Modpfjio. 


Vous   a--vezre-çu   la    grâce, 


El -le 


Vo-ire  nom  charme  mon  o-reil-K    0  Ma-       règneen  votre  cœur;  Mais  le      monde  vousmc 


UÎXZ^'=^ 


rie  !  et  ra-vU  mon  cœur;  Moins  doox  est  à  Taclive  a- 


na  ce,    Satan     frémit  de  f^i-reur;Voii1pz-T0iis( 

Befrain,  Re-ce-TO^Diet 


beil-le     Le  suc    de    To-do-ran-ie   fleur. 

K^fraln. 


m 


UULUafcjLX 


VOUS  en-chat- ne  Dans  ses  fers,    Pourjamaîsqn'il 
de  puis-san-ce,    No-trecœur;  Gardez  eaDOtf 


J'aime  à   bé-nir,  ten-dre  Ma  -  ri  -  -  e,  Vo-tre 

n 


^i^t^jife 


saint  nom  daos  ces  bas  lieux  ;  rais*sé-Jc,d  ma  Uè  re  cbé- 


vousen-trat-ne     Aux    en-- fers? 
rin-no-cen-ce,  Doux  San  -  vcar. 
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f.Lft  monde,  pour  vous  se  luire. 
Etale  tous  ses  appas  ; 
Il  Tcutjiélasl  TOUS  conduire 
A  rabtme  sur  ses  pas. 
Venez,  tous  disent  sans  cesse 

Les  roécbants , 
Répéter  de  Fallégrefiso 
Les  doux  cliants. 

3.  L'odieux  Satan  s'attache 
A  teroir  TOtre  candeur; 
Mais  le  perfide»  il  se  caclie 
Comme  un  serpent  sous  la  fleur, 
il  vous  menace,  iu visible. 

De  son  dard  ; 
Ali  1  fuyez  ce  monstre  horrible, 
Sans  retard. 

i.  Du  monde  fojei  les  charmes. 
Fermez  Toreille  à  sa  voix  ; 
De  b  foi  prenez  les  armes 
Sous  rëteodard  de  la  croix. 
Retrempez  votre  courage 

A  Tautel  ; 
Poursuivez  votre  voyage 

Jusqu'au  eîel. 

5.  A  la  divine  Marie 
Jour  et  nuit  ayez  recours. 
Et  celte  Mère  chérie 
Vous  "prêtera  son  secoure  ; 
Toujours  sa  douce  lumière 

Pour  vous  luit  ; 
Devant  sa  blanche  bannière 
Sjtaii  fuit. 

6.  On  achète  la  victoire 
Par  des  efforts  généreux , 
Quand  on  contemple  1.1  gloire 
Qui  nous  attend  dans  les  cienx. 
Qirelle  est  belle  la  couronne 

Du  vainqueuri 
Voyez  comme  elle  rayonne 
De  splendeur. 


T  DR  CAOTIQUES. 


ISM 


nani    De  vous  ai-mer  vous-mè  -  me,  F4it«*sqiiVii 
JourCroisseenmoi  vo-treflam  -  me  ;  Faites,  Sei- 


moi,    dès  ce  moment, Toutdi  -se:  Je  tous  ai  --  me. 
fneiir, que  voire  a-mour  r^onsumceo-Ûu  mon  à  -  -  me. 

2.  Je  vous  ai  dit  cent  et  cent  fois  : 

0  mon  Dieu,  je  vous  aime  ; 
Mais  mon  cœur  rebelle  à  vos  lois. 

Se  dénentait  lHi-nié:iie. 
Je  formais  de  stériles  vœux. 

Je  n\ivais  qu'un  faux  zèle  ; 
Pour  que  mon  cœur  vous  aime  niicui , 

Rr>udcz-le  plus  fidèle. 

3.  C'est  trop  combattre  contre  vous. 

Je  cède  à  votre  empire; 
Votre  joug  est  léger  et  doux. 

Et  pour  lui  je  soupire. 
Je  voudrais  m'en  charger.  Seigneur; 

Mais,  6  misère  extrême  ! 
Il  en  cofiie  encore  à  mon  cœur 

De  dire  :  Je  vous  aime. 

4.  Eh  quoi  !  toujours  dans  mes  désirs 

A  moi-même  contraire. 
Ne  fuîraf-je  que  les  plaisirs 

Qui  doivent  seuls  me  plaire  ? 
Du  monde  fol  adorateur, 
,     Il  me  trompe,  et  je  l'aime  : 
Je  ne  me  trouve  sans  ardeur 

Que  pour  le  bien  suprême. 

5.  Vaincu,  Seigneur,  par  vos  attraits 

J'unis  mon  cœur  au  vôtre  ; 
Pour  n'être  qo^à  voss  désormais  » 

Je  renonce  à  tout  autre. 
Daiçnez  du  feu  de  votre  amour 

Me  consumer  vous-même.  ; 
Que  mon  cœur  dise  chaqut!  jour  : 

Vous  m'aimez,  je  vous  aime. 


VOUS  COMMANDEZ  DE  VOUS  AIMER.. « 

AMOUR   DE  DIKCT. 

AndantTno.  _ 


Vous  DONT  DIEU  FUT  LE  FW.S  .. 

LITiL'VlES  DE  LA  vIeBGF. 

Andante. 


Vous  corn- man  -  dez      de  vous    ai- 


î^}S-"J  J'  J'^ 


VoosdoDt  Dieu  fut  le   Fils,  Vierge  à  jamais  bé- 


er,Cet  ordre  est  trop  ai-ma  -  ble;QneIautre 


bI-  e.  Trésor  de  chas-te  -  té,  Mè-re  du  Rédemp- 


peat      nous  en-fiam-mer,  Qu'un  Dieu    seul 


teur,  0  Mè-rc  de  la  grAce,  4- me  pure  et  choi- 


i-do-ra  -   ble?Mais,Sei*gnenr,  en  nous  or-don 
Hefrain.  0  Dieu,rai  -  tes  que  chaque 


si -e.  Dont  nulle  ombre  ia-maisn'al-ié-ra  labUn- 


1C51 


Cfl<KUl« 


clieiif  ;  Pli  --  €z  pour  nous,  Ma  -  ri  -  -  c  ;  Prl- 
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VOUS  DONT  LA  GLOIRE  NOUS  ETONNE. 

AUX  SEPT  ANGES  QUI   BNVIRONXEIIT  LE  TtOMB  DC  D  C«. 


ez,  pri  '  ez  pour  nous,  pri  -  ez  pri  -ez  pour 

m 


nous,   Pri -cz  pour  nous,  Ma- ri  *  -  -  e,  Pri- 

i 


^^ 


isrr 


ez,      pri  -  ez   ;  pour  nous. 

2.  Vous  dont  le  chaste  sein  a  conçu  le  Messie , 
Vierge  digne  à  jamais  de  louange  et  d*lionneurs, 
Mère  du  Créateur  qui  nous  donna  la  vie, 
Vierge,  dont  la  prudence  égale  les  grandeurs  ; 
Priez  pour  nous,  Marie,  etc. 

5.  Vierge  en  qui  la  clémence  au  pouvoir  est  unie, 
Miroir  s^int,  d*où  Ton  voit  réiernelle  beauté 
Reitiillir  à  grahdf»  flokssur  la  terre  ravie. 
Vierge  toujours  Adèle  et  riche  en  charité; 
Priez  pour  nous,  Marie,  etc. 

4.  Tiône  où  vint  reposer  la  Sagesse  îiifiuie, 
(*au<e  de  notre  joie,  ô  vase  précieux, 

Que  remplit  de  ses  dons  TEsprit  qui  sanctifie, 
Où  la  ^ràce  a  versé  tous  les  trésors  des  cieux  ; 
Priez  pour  nous  Marie,  etc. 

5.  0  doux  parfum  des  cœurs.  Rose  toujours  fleurie, 
Tour  sainte  dlsraél,  perle  de  pureté, 

Arche  de  Talliance,  ô  Porte  de  la  vie, 
0  Maison  qu*embellit  For  de  la  charité  ; 
Priez  pour  nous,  Marie,  etc. 

6.  Vierge,  Etoile  des  mers,  vous,  dont  la  main  bénie 
A  guéri  tant  de  m^ux,  essuyé  tant  de  pleurs: 
Vous  que  le  malheureux  jamais  en  vain  ne  prie, 

0  secours  des  chrétiens,  Refuge  des  pécheurs; 
Priez  pour  nous,  Marie,  etc. 

7.  0  Reine  des  neul  Chœurs  qui  peuplent  la  patrie, 
Des  Patriarches  saints,  nos  pères  dans  la  foi , 

Des  Prophètes  sacrés  dont  la  harpe  attendrie 
Chanuit  la  Vierge-Mère,  et  son  Fils  notre  Roi  ; 
Priez  pour  nous,  Marie,  etc. 

8.  Des  Apôtres  du  Christ  souveraine  chérie  , 
Reine  des  Confesseurs  et  des  Martyrs  chrétiens. 
Des  vierges  dont  jamais  Tàme  ne  fut  flétrie , 

0  Reine  de  nos  cœurs,  Reine  de  tous  les  saints; 
Priez  pour  nous,  Marie; 
Priez,  priez  pour  nous  {bi$}. 
Priez  pour  nous,  Marie, 
Priez,  priez  pour  nous. 


i" 


!" 


(Fof r,  pour  la  musique,  col,  571 ,  air  :  Cbréiieiu 
dans  cette  auguste  enceinte,  etc.) 

1 .  Vous  dont  la  gloire  nous  étonne. 
Vous  que  le  Souverain  des  cieux 
A  placés  auprès  de  son  trône 
Comme  sept  astres  radieux  ; 
Anges  saints,  avec  bienveillance. 
Ecoutez  les  vœux  de  nos  cœurs  ; 
Nous  réclamons  votre  assbiance. 
Soyez  toujours  nos  protecteurs. 

Refrain, 

Anges  saints,  etc. 

2.  Animés  d'une  même  nge. 
Sept  monstres  romis  des  enfers. 
Sept  péchés  portent  le  ravage, 
0  douksuri  dans  tout  Tanivers. 
Ces  dragons  déchaînés  sans  eesse 
Nous  livrent  de  sanglants  combats: 
Fortifiez  notre  faiblesse. 
Guidez  et  soutenex  nos  pas. 

3.  De  son  invincible  puissance 
Le  Très-Haut  vous  a  revêtus; 
Prenez  en  main  notre  défense. 
Parez  nos  cœurs  de  vos  vertus. 
Voyez,  liélas  I  languir  nos  âmes 
Dans  une  fatale  tiédeur  ; 
Prêtez-nous  vos  ardentes  flammes 
Pour  dissiper  notre  froideur. 

4.  La  grâce  coule  sur  la  terre 
Par  sept  canaux  mystérieux  : 
Que  celte  source  salutaire 
Pour  nous  s'ouvre.  Anges  glorieux. 
Implorez  pour  nous  la  clémence 
De  l'Esprit  sanctificateur  ; 
Des  sept  dons  que  sa  bienfaisance 
Orne  pour  toujours  notre  cœur. 

5.  Pour  adresser  au  Roi  suprême 
La  prière  que  le  Sauveur 
Aux  Apôtres  apprit  lui-même , 
Que  n'avons-notts  votre  ferveur! 
Obtenez  de  ce  tendre  Père 
Les  sept  grâces  qu'à  son  amour 
Par  celte  divine  prière 
Nos  cœurs  demandent  chaque  jour 

6.  Mourant,  hélas  I  pour  nos  offenses, 
Jésus,  sur  l'arbre  de  la  croix. 
Dans  ses  plus  cruelles  souffrances. 
Sept  fois  fit  entendre  sa  voix  : 
Daignez  graver  en  traits  de  flammes 
Ces  sept  paroles  dans  nos  cœurs  ; 
De  ce  Dieu  d'amour  dans  nos  ânies 


bit 


bU 


Ml 


Gravez  les  profondes  douleurs.       ) 


N 


Ici 


DE  NOELS  ET  DE  CAITTIQUES. 


IfiSI 


7.  Avant  de  dore  It  leiiiiiiie» 
Sept  fois  sur  la  Toûie  des  cieoi 
L'astre  que  Taorere  ramène 
Décrit  son  cercle  radieux. 
A  nus  vœux  montres-voM  propice. 
Daignez  chacun  choisir  un  jour» 
El  de  vos  aiies  prolectrices  ) 

\enes  nous  couvrir  tour  à  tour.      ) 


bU 


VOUS  DONT  L'AME  ARDENTE  SOUPIRE... 

Fll«  DE  l'homme. 

(fuir,  p9ur  la  mutiquê,  tût.  1)97,  êir:  Vénérons 
sainte  parcelle,  etc.) 

I.  Vous  dont  rame  ardente  soupire 
Après  la  paix  et  le  bonheur, 
Qu'aa  céleste  amour  elle  aspire  ; 
A  Dieu  seul  donnes  votre  cœur. 

Refrain, 

Régnes,  régnez  seul  en  mon  4iiie, 
0  vous  qui  régnes  dans  les  deux  : 
Je  n'aspire  qu*à  votre  flamme  ; 
Vous  seul  pouvez  combler  mes  vœux. 

Non,  sans  Tamour  du  Roi  Suprême, 
Le  seul  espoir,  le  seul  vrai  bien, 
L'or,  la  pourpre,  le  diadème,         ) 
Les  biens  da  monde  ne  sont  rien.  S     ' 

5.  Ah  l  trois  fois  malheur  ï  l'impie  : 
Pour  lui  point  defélidté; 
Toujours  le  fleuve  de  sa  vie , 
Par  la  tmipête  est  agité. 

4  L'âme  pure,  Pâme  innocente. 
Toujours,  même  dans  les  douleurs, 
Jouit  d*uM  paix  ravissante,  " 

El  s'enivre  de  ses  douceurs. 

'5.  Dans  des  chemins  rudes  et  sombres 
Sans  but  marche  l'homme  pervers; 
Il  s'égare  au  milieu  des  ombres 
Et  se  jette  dans  les  enfers. 

6  Pour  le  juste,  avec  assurance. 
Il  marche  au  flambeau  de  la  foi. 
Fortifié  par  Tespéraoce 
El  l'amour  de  son  divin  Roi. 

7.  En  paix,  le  juste  de  sa  vie 
Voit  se  terminer  l'heureux  cours  ; 
Il  va  goûter,  dans  la  patrie 
Le  bonheur  qui  dure  toujouni. 

VOUS  DONT  L'AMOUR  FAIT  NOS  DÉUCES. 

rmftS  eilE  niSTtltUTlON  de  PSIX.  IOMHACB  a  HilRIE« 

(Voir*  pour  U  miist^M,  €oL  1030,  êir :  Le  ciel 
l'ttB  jour  pur  se  colore,  eic.  ) 

I.  Vous  dont  Tamour  fait  nos  déli£tl% 
O  Reine  des  triomphateurs, 
f^  victoire,  sous  vos  auspices, 
Kous  a  comblés  de  ses  faveurs. 

DiCTIONN.  DB  NofU  rr  os  CàlITIQUCf^ 


Oh  1  que  notre  &me  est  attendrie, 
Au  souvenir  de  vos  bienfaits  : 
Nous  vous  devons  tous  nos  succèi, 
Nous  vous  bënissont ,  à  Blarie. 

Refrûh, 
Par  Totre  amour.  Mère  chérie. 
Vous  nous  avez  rendus  vainqueurs; 
Nous  vous  offrons,  avec  nos  cœurs, 
Ces  prix,  ces  lauriers,  6  Marie. 

S.  De  celte  brillante  couronne, 
Fruit  de  leurs  efforts,  vos  enfants 
Voudraient  embellir  votre  trdne; 
Mais  bientôt,  à  leurs  yeux,  le  temps 
De  son  soufte  l'aura  flétrie... 
Du  motos.  Jusqu'à  leur  dernier  jour. 
Dans  leur  cœur  vivra  voire  amour, 
Avec  vos  bienfaits,  6  Marie. 

3.  Que  toujours,  Reine  de  clémence, 
Brille  sur  nos  fronts  triomphaiiu 
La  eiiuronne  dont  l'inuocence 
Pare  vos  fidèles  enfants  ; 
Dans  la  bienheureuse  patrie» 
Qiie  d'un  diadème  immortel 
Par  vos  main»,  un  jour  TÉiemel 
Décore  nos  fronts,  6  Marie. 


j^i* 


VOUS  DONT  LE  COEUR  SE  PRÉPARE... 

SACREMENT   DE  CO!iriail4TlON. 

Andaotino. 


Vous  dont  le  cœur    se     prépare  en  si- 


ir6'^<r'Cj'S 


leu  -  ce      A    re  -  ce -voir  la    con-fir-ma  -  li- 


on.      De    ce  bien -fait  nié  -  dl-  lez  Pez-cel- 
Refrsîu.  De  TEs- prit-Saint  mon  cœur  sent  la  pré* 


len-ce     Au  vif    é-clat  de    la    Re-li  -  gi- 
ses -ce:    U  me  remplitd'u- neuinteonc-lî- 


on.      Au  vif   é-clatde   la  Re  -  li-gi-on. 
on.       Il  me  remplitdVneuînie  onc-ti  -on. 

S.  Ce  que  l'on  vit  s'accomplir  au  cénacle 
Sfi  renourelle  en  faveur  des  cliréiieos  : 
Un  Dieu  choisit  leurs  eosurs  pour  tabernacle  ; 
Le  Saint-Esprit  les  comble  de  ses  biens. 

5.  L'àiii^  reçoit  nne  faveur  insigne, 
Ouand  le  Pontifie,  au  nom  de  l'Éternel, 
Sur  le  front  pur  imprime  l'heureux  signe 
Qui  doit  briller  d'un  éclat  immortel. 
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i.  Ce  signe  saint,  ce  signe  salutaire, 

C'est  de  la  croix  le  signe  révéré  ; 

C'est  du  chrétien  Tauguste  caractère  ; 

Du  vrai  bonheur  c'est  le  gage  assuré. 

5.  L'huile  ucrée  à  tos  yeux  peint  la  gr4ce 
Qu'en  vous  répand  TEsprit  consolateur  ; 
Le  noir  dragon  rugit  et  vous  menace; 
Mais  il  rugit  d'une  vaine  fureur. 

6.  Par  le  soufflet  TÉglise,  votre  Mère, 
Chrétien,  vous  donne  un  saint  enseignement  : 
Tous  apprenez  k  souffrir  sur  la  terre« 

A  recevoir  tout  affront  huroblemeut. 

7.  Le  Dieu  fait  homme,  en  tout  notre  modèle* 
Fut  sur  la  terre  abreuvé  de  mépris: 
Suivez  ses  pa«,  et  sa  gloire  iiumerieile 

De  vos  efforts  sera  le  noble  prix. 

\OUS  DONT  LE  TRONE... 

OAAISOJI  nOIl'NICALC. 

(Voir,  vour  la  nrniiqne,  col.   996,   «rr  :  le  vous 
salue,  6  Mère  de  mon  Pieu,  etc.) 

1.  Vous  dont  le  irdne  est  au  plus  haut  des  cie ux, 
Vous  à  la  Tois  notre  Dîeu,  notre  Père, 
Sur  vos  enfants  daignez  jeter  les  yeux  ; 
rréiei  foreille  à  notre  humble  prière. 

Refrain, 
Sur  vos  enfants,  etc. 

i.  Que  votre  nom,  digne  de  tout  honneur, 
Mais  trop  souvent  en  butte  à  nos  outrages, 
Soii  à  jamais  gravé  dans  notre  cœur. 
Soit  honoré  par  d'éternels  hommages. 

S.  Vous  êtes  seul  notre  souverain  bien; 
C*est  après  vous  que  mon  Jime  soupire  : 
Dans  cet  exil  la  grice  est  mon  soution  ; 
Mais  quand  viendra  voire  céleste  empire? 

4.  Faites  régner  snr  toote  volonté 
De  voire  loi  la  volonté  suprême» 
Et  qu*à  jamais,  par  sa  fidélité, 

La  terre  soit  l'image  du  ciel  même. 

5.  Objets  chéris  de  vos  soirs  vigilants. 
Seigneur,  en  vous,  nous  ne  voyons  qu'un  F*ère  : 
Dans  leurs  besoins  connaissez  vos  eifants  ; 

Un  peu  de  pain  sufSt  k  leur  misère. 

6^  Que  la  clémence  k  vos  yeox  a  de  prix  1 
Elle  ravit  l'immortelle  couronne. 
C'en  est  donc  fait,  U  n'est  plus  d'enneira%\ 
Nous  pardonnons,  et  noire  Dieu  pardonne. 

7.  Dans  ce  désert  oà  vous  guidez  nos  pas. 
Mille  dangers  nous  as>ailtent  sans  cesse; 
Je  périrai,  mon  Dieu,  si  votre  bras 

A  tout  Instant  ne  soutieni  «a  faiblesse. 

8.  Pour  vos  enfants,  environnés  de  maux. 
Votre  cœur  seul  est  un  abri  fidèle  : 

'     Ah  1  puissions-noas  y  goûter  le  repos» 
Y  posséder  une  paix  éterneHe  I 


DICTIONXAIRB  lU 

VOUS,  DU  SEIGNEUR  LES  BEAUX  OUVRAGCS. 

Cantique  tes  trois  KifFiifTS  :  Beneékilê,  etc 

(Dan.,  in.) 

Allegro  moderato. 
Vous,   do  Seigneur  les  beioxoa-vrag^s, 


Lou-ez  Ce -lui   qui  vous 


MLX-^EjL-g^E^^ 


sa  puis*saiice  a 


faits  ;  Chan-tez- 


ja-mais   Dans  U   s«i*tA  des 


^  -  -  -  ges.  Dans  la   sui-  te  des    à  -   -  gei. 

2.  Bénissiez  Dieu,  légions  d^anges . 
Cieox»  exaltez  son  nom  charmant. 
Et  que  les  eaux  du  firmament 

•  T  joignent  leurs  louanges  (bU). 

5.  Que  ses  vertus  et  ses  puissances 
En  son  honneur  chaolentdes  airs; 
S<ilcil  et  lune,  astres  divers» 
Dites  ses  excellences  {bk). 

4.  Offrez  un  concert  agréable» 
Pluie  et  rosée,  au  lioi  des  deux  ; 
Vents  qui  soufflez  dans  tous  les  lieux. 

Chaulez  l'Etre  ineffable  (bis). 

5.  Vous  par  q^ii  la  terre  est  brélôa, 
.«     I^uez  Dieu,  feux»  vives  ardevrs  ; 

Racontez  aussi  ses  grandeurs» 
Froid  cuisant  et  gelée  (b'u), 

G.  Que  les  breaillards  et  les  bruines» 
Que  les  frimas,  neiges,  glaçens» 
Annoncent  tous  en  leurs  façons 
Ses  merveilles  divines  {hh). 

7.  Lumière  et  jour,  rendez-lui  gloire; 
Ténèbres,  nuit,  Imltez-les  ; 
Brillant  éclair,  nuage  épais. 

Célébrez  sa  mémoire  (^âi). 

8.  Terre,  animez-vous  d'un  saint  zèle. 
Pour  adorer  votre  Seigneur; 

Ne  cessez  de  lui  rendre  honneur 
Par  un  culte  fidèle  (6i<). 

(^.  Que  chaque  mont,  chaque  colline» 
Que  l'herbe  qui  crott  dans  les  champs, 
Que  toute  plante  offre  ses  chants 
A  l'Être  qui  domine  {bU). 

M).  B<^nissez  Dieu,  claires  fontaines. 
Profondes  mers,  fleuves»  ruisseaux  ; 
Vous,  poissons  qui  peuplez  les  eaux» 
ieignez-vous  aux  baleines  (Hs). 


I.  Que  ses  louanges  retenlîsseni 

Par  les  cbanu  des  oiseaux  dans  Tair  ; 
Que  les  animaux  en  conceri 

Sur  terre  le  bénisseni  (bh). 

L  Enfants  des  iioromes»  en  tout  âge 
Rendez  gloire  i  M  Majesté; 
Qulsraêl  dan»  réteraitë 

A  fK)u  nom  rende  bonamage  {hif). 

\.  MlnUtres  du  touTeraln  Être, 
Prêtres,  louez-le  à  haute  voix  : 
Tous  tous  qui  vivez  sous  ses  lois, 
fiëulssez  Totre  Maître  (Mi)« 

k  Que  des  Justes  Tesprit  et  r^nie 
Chantent  sa  gloire  avec  ardeur; 
Que  rbomne  saint,  Phumble  de  cœur, 
Pour  le  îooer  sVnflanume  (Ni). 

K  Bénissez  le  Dieu  qui  vous  aime, 
Ananias,  Azariu  ; 
Vous,  Misaël,  ne  cessez  pas 
De  le  héhir  de  même  {bi$), 

h  Btînissons  Dieu,  ehantonsie  Père* 
Chantons  le  Fils  ei  rEsprit-Stint« 
Louons  tous,  exallons  sans  in 
Cet  auguste  Ternaire  {bii). 

L  Que  des  deux  la  Toix  Immortelle 
Bénisse,  à  Dieu,  votre  grandeur  : 
A  vous  soit  louange  et  splendeur, 
Honneur,  gloire  éternelle  ibis). 

?O0S  EN  ÈTE9  TÉMOINS,  ANGES... 

COTISéCaATIDN  k  MARIB. 

Moderato. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 
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Vouen  é-lc*  iâiM>lnt,an-ge«  dà  Saoe-M- 


ai  -  -  -  re.       De    la    Mè  -  re    de  Dieu  nous 


sommes    les    en-Tanis;  C*en  eet  fait,  et  Ma- 


rie  a  re-çu  nos  serments;  Honneur,  respect,  a  - 
lour  à  noire  au-gos-te  Hè  -  -  re.    Oaî,  noos  levons  ja- 


ré,  noussom-nies    ses    en  •-Hauts;    L^i- 


cé  -  re  ;    Et  les  deux  mil  -  le  fois   re  -  di- 


sant  nos   ser-menis,  Com-me   nous  mil  -  le 


fois    bé-ni-ront 


no-tre   Mé  -  -  re,  bé-ni- 


ront,  bé  -  ni  -  ront    no  -  tre    Sic  -  rc. 

2.  Si,  pour  nous  enchaîner,  des  faut  biens  de  la  vie 
Le  monde  offre  à  nos  yeux  les  attraits  Iroposieurs, 
Disons-lui,  repoussant  ses  funestes  douceurs  : 
Mon  coeur  n*est  plus  à  moi,  mon  coeur  est  k  Matic. 

3.  L*enfer  peut  de  sa  rage  esciter  la  tempête, 
fiO  dragon  orgueilleux  peut  frémir  de  courroux  ; 
LMnvincible  Marie  a  triomphé  pour  nous; 
Pour  nous  du  vieux  serpent  elle  a  biisé  la  tête. 

4.  Ainsi,  toujours  vainqueurs  si  son  bras  nous 

[seconde. 
Et  chargés  de  lauriers  dés  nos  plus  jeunes  ans. 
Toujours  nous  foulerons  sous  nos  pieds  triomphants 
Ler  pompes  de  Satan,  les  vains  plaisirs  du  monde. 

VOUS  ÊTES  TOUT  AIIIARLE... 

JÉSUS  MTCS  LR  SF.aCCAU. 

AHègro. 


Vous    ê  -  tes  tout    ai  «ma -  ble, Dans 


^^r  i.r.  v^i^»=^FF^^^ 

l6  lMr-eeaU|        fté-demptèiir  a  •do -  ra-bie^    ' 

BefMu; 

:l.w    Ir: 
En-fant    si  beau.        Tous  ap^iior-tez  aa 


monade    Le   Trai  bon-beor  ;       Tout  notre  es 


mer  est  de    nos  copurs  le   vœu  le  plus  sin- 


|K>lr  se    fon-de   Sur    To-tre   di  -  vlu  cœur. 

^.  0  Maître  du  tonnerre. 

Dieu  de  grandeur. 
Vont  cachez  à  la  terre 

Votre  splendeur. 

3.  Mais,  dès  voire  naissance, 

bitiii  iésM, 
Brillent  votre  puissance 

Et  vos  vertus. 


l3Gq 


DiCT 


I.  Votre  luaiu  hicnfuisanie 

Briftf!  nos  fers  ; 
Vous  portçz  répouTui.le 
Dans  les  enfers. 

5.  Dans  les  airs,  les  saints  anges, 

Viennent  en  chœur, 
Célébrer  tos  louanj^s, 
0  doux  Sauveor. 

6.  Avec  TOUS  riiumble  éiable 

Est  un  palais; 
Vous  éles  adorable 
Par  vos  attraits. 

7.  Vos  charmes  nous  ravissent, 

0  Roi  des  rois, 
ïii  nos  cœurs  vous  bénissent 
Avec  nos  vois. 

8.  Au  Dieu  plein  de  cléuieni  e, 

Au  Dieu  de  paix, 
Amour,  ret-onnaissanci*. 
Gloire  à  jamais  i 

VOUS  M^OADONNEZ ,  (.AAND  D1£U... 

AVAXT  LA  €03iM0!fl0!l. 

Andantlno. 


lONXAinE  m 

2.  Vous  recevoir,  6  Dieu  de  majes'ë. 

Vous  que  cent  fois  f  outragea!  dans  ma  viel 
J*en  suis  Indigne,  6  Dieu  de  sainteté  : 
Dites  on  mot,  et  mon  4me  est  guérie. 

3.  Vous  êtes  grand,  immense,  tout-puissant, 
0  Dieu  caché  sous  ces  obscurs  nuages  ! 
Sans  vous  y  voir,  je  vous  y  croîs  |M'é:iCat  ; 
Moins  vous  brilli'Z,  plus  Je  tous  dois  d*bomniagei. 

4.  Que  vous  rendrai-j«,  ô  Dieu,  pour  unt  d*aiiiourî 
Vous  donnez  tout  en  vous  donnant  Toas-mème; 
Je  cherche  en  Tain,  que  donner  eu  retour? 
Mais  TOUS  savez,  Seigneur,  que  je  vous  aime. 

5.  Divin  Jésus,  que  voulez-Tous  de  moi  ? 
Je  suis  en  tout  soumis  k  votre  empire  : 
Mon  cœur  est  prêt  à  suivre  voire  loi» 

Et  pour  vous  seul  désormais  je  soupire* 


VOUS  QU^AVEC  CONFIANCE... 

AHOra,   LOUANGES  ET   INVOCATION   DE  MAEIB. 

AD«laniino. 


Vous  qu'a  -  vec   con  -  fl  -  au  •  ee 


Vous  ni'or-don-nez,  grand  Dieu,  (l*a(-ler  à 


J'iii-vo-qiie  chaque  jour,     Vier-ge,nion  es-pé- 

Refrais. 


vous,      El  TOUS  Tou  -  lez     é  -  tre  ma  nour-ri  - 


ran-  ce.  Donnez-moi  TOire  a  -  mour. 


IKmiiez, 


rlT*rr^ 


tu  '  re  :  Mon  cœur  sou  -  pire      a  -préli  un  bien  si         don-nez-moi  Totre  i  -  mour»  DoB-nex,  don-acs* 


doux;    Je  ne  crains  plus,  Totre  amour  mè  ras- 
_  Rsfirain. 


moi  Totre  a-mour,    Don -nez,     don  -  nez- 


su-re. 


11   Tient... Quel  tor-rent  de  dou< 


nr~p-J^;f=^ 


I  r  jihj 


ceur  l       L'a  -  mour  me  trans «porte   et  m'en- 


flamme.      0       Je  -  sus  I      ré-gnez  dans  mon 


A-  ma  ;    Ré-gnez,ré  •  gnez  :  tous  fai-tes  son  bon  • 


keur,    Ré-gneS|régncz,TO«s  faites  sen  bonheur. 


moi  TOtre   a  -mour. 

2   Entendez  ma  prière. 
Du  céleste  séjour  : 
0  douce,  6  tendre  Mère. 
Donnez- moi  Totre  amour. 

3.  L'enfer  dans  sa  furie 

Me  poursuit  chaque  jour. 
Défendez-moi,  Marie, 
t)onnez-moi  Toire  amour. 

4.  De  la  sainte  patrie 
Ouvrez-tuoi  le  séjour  : 
Pour  toujours,  à  Marie, 
iknnez  moi  votre  amour. 


f3Cl  DE  NOELS  ET  DE  CATriQUES. 

VOLS  QUE  JAMAIS  PERSONNE  EN  TAIN  N1M-     «•  Q"and.  dans  l«ar  noire  IngwiîHnte 
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PLORE. 

CORTRITION. 


L»rgli#lto.  


Vous  que  ja-maU  personne  en  ^aln  n*<ni- 


plo  -  -  re«    Pardonnez-moi  mes  longs  ë  •  fa  -  re- 
iient8;Ihi   fend  d»  cœnr,  grand  Dieu,  je  les  dé- 

m 


plo  •  -  re,     Soy-ea  sen-sible  à    mes  gé-mis-se- 
Refrain. 


■ents.  Par-don,  par-don,    d  Diea  plein  de  clé- 
BHi-cel     Ah!  ren-dez-moi,    tht  ren-dex- 


noi      la  paii  de  Tin  -  -  Re--eea  -  -  eel 

L  Par  ses  attralu,  par  les  apptt  du  Tiee  • 
Le  monde»  bëbs!  a  eapthré  mon  cœnr  ; 
Et»  me  poussant  au  fond  d*un  préeipiee, 
Il  a  aoudaia  raf  i  loui  non  boolie«r, 

S.  Vous  qui,  pour  moi,  mourûtes  an  Cahaire» 
Vous  me  voyez  sur  le  point  de  périr  ; 
Mon  eœor  implore  un  regard  salutaire  ; 
0  Dieu  Souteur,  daignes  aae  seeourir. 

k  Calmes»  calmes  le  remords  qui  m'aecable; 
l>e  mon  malheur  soyes  ealln  tonciié. 
Daignez  m*ottTrlr  Totre  cœur  adorable  : 
Par  Totre  saag  effaeez  mon  péf  hé. 

».  Avec  bonté,  du  printemps  de  mou  âge, 
Dieu  tout-puissant,  ramenez  les  beaux  Jours  ; 
Que  votre  paiz  soit  eneor  mon  partage; 
Et  quVlle  babite  en  mon  cœur  peur  toujours. 

VOUS  QUE  L'AiUABLE  PROVIDENCE... 

INTOCATIO!!  AUX  SAIITTS  ANGta. 

(  V air ^  pour  la  muiique.  coL  217,  air  :  A  votre 
rœur,  auguste  Reine,  etc.) 

I.  Vous  que  l'oiuiabie  Providence 
Nom  a  donnés  pour  proiecfeurs. 
Anges  saints,  avec  confiance 
Noos  réclaaaerons  vos  faveurs. 

Refrain. 
En  paix,  à  Tombre  de  vos  ailes. 
Nova  passons  nos  fortunés  Jours;  )  |^^ 
Frotéyiz-nous»  anges  fidèles».         ) 
Toujours. 


Vous  méconnaissent  les  pécbeur»; 

Nous,  à  votre  solllcieude 

Nous  répondons  :  voici  nos  cœurs. 

5.  Les  enfers  avec  rinnocenee 
Veulent  nous  ravir  le  bonheur  ; 
M^iis  vous  prenez  notre  défende; 
Nous  bravons  leur  vaine  fureur. 

4.  L*impie  est  abreuvé  de  peines, 
L*espoir  est  banni  de  son  cceur; 
Pour  nous,  même  au  milieu  des  ch;itnes. 
Par  vos  soins  fleurit  le  bonheur. 

VOUS  QU'EN  CES  LIEUX  COMBLA  DE  SES 

BIENFAITS.... 

MOTIFS  DE  C03IFIA.XCB   KNVSaS  MASIC. 

^  Andanlê.  


m 


f/nevotx.Vousqu'ences  lieux  com-bhde  sesbien- 
CAoRcr.  Nous  qn>n  ces  liens  com-bla  de  ses  bien- 


faits   U  -  ne  Mère  au  -  gtiste  et  ché  -  ri  •  •  e, 
faits    U  -  ne  Mère  au  -  guste  et  cbé  -  ri  -  -  e. 


En-fants  de  Dieu,  que  voschanu  à    Ja-mais 
En-fanis  de  Dieu,  que  noscbanta  à    ja-maia 


W^ 


Exaltent  le  nom  de  Ma  -ri  -  -  e  !    Exaltent  le 
Exaltent  le  nom  de  Ma  -  ri  -  -  e  I  Exaltent  le 


nom  de  Ma- ri  -  -  et  ievoisnM>n-ter  tous  les 
nom  de  Ma  -  ri  -  •  e  1 


vœux  des  mor-tels»Vers  le  irô  ne  de     u  clé- 


mence ;  Tout  à   sa  gloire   é  •  lé  -  ve    des  au- 


rnRjnn 


tels,  Desmains  de     la  re-connais  -  san  -  -  ce. 

t.  Ici,  sa  vois  puisaaole  sur  noa  ccoors 

A  la  vertu  nous  encourage; 
Sur  le  uiiit  joug  elle  répand  des  fleurs; 

Notre  tamoeenee  est  son  ouvrage. 
Si  le  lion  rugit  autour  de  nonir. 

Elle  étend  son  bras  lutélalre  ; 
L'enfer  frémit  d'un  impuissant  courrous, 

Et  le  ciel  sourit  à  la  terre. 
Nous  qifen  ces  lieusi  de. 
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5.  Quand  le  chagrin,  de  ses  IraiU  nccrés, 

Blesse  nos  cœurs  et  les  déchire» 
Sensible  mère,  elle  esl  k  oos  cèiés; 

Avec  nos  cowrs  le  sico  soupire. 
Combieri  de  fois  sa  prévoyante  mai» 

Pe  i'eiinenii  rompilla  trame! 
Nous  la  priions,  et  nous  sentions  soudain 

La  paix  descendre  dans  notre  4me. 
Nous  qu'en  ces  lieux,  etc. 

i.  Battu  des  flot$,  vain  jouet  du  trépas, 

La  foudre  grondant  sur  sa  téie. 
Le  nautonnier  se  jette  dans  ses  bras, 

L*inToque,  et  voit  fuir  la  tempête. 
Tel  le  chrétien,  sur  ce  monde  orageux^ 

Vogue  toujours  prèi  du  naufrage  r 
Na's  à  Marie  adresse-t-il  ses  Toeiix, 

Il  aborde  en  paix  an  rivage. 
Nous  qu'en  ces  lieux,  etc. 

5.  Heureus  celui  qui,  dés  set  premiers  ans. 

Se  Ai  un  houheuf  de  lui  plaire  1 
.  Heureux  ceoi  qu'elle  adopta  pour  enfaiMs  l 

La  Reine  des  cieiix  es!  leur  mère. 
Oui,  sa  bonté  se  platt  k  secourir 

Un  cœur  conflant  qui  la  prie. 
Siècles,  parlez!...  Vit-on  jamais  périr 

Un  vrai  senriienr  de  Marie? 
Nous  qu'en  ces  lieux,  etç» 

6.  Vos  fronts*  péclieurSj^  pidissent  ahattits 

A  l'aspect  du  souTcrain  iugç  : 
Ah  I  si  Marie  est  reine  des  vertus 

Des  pécheurs  eHe  Cât  le  reftige. 
Déposez  donc  en  son  sein  mai emel 

Votre  repentir  et  tos  larmes. 
EUe  prtra...  des  mains  de  l'Étemel 

Bientôt  s'échapperonl  les  armes. 
Nous  qu^en  ces  lîenx^  etc. 

7.  Si  TOUS  avei  dans  toute  sa  fVatchcor 

Conservé  la  tendre  innocence, 
.  Ah  !  votre  mère  en  a  sauvé  la  fleur  ; 

Elle  vous  garda  dès  Tenl^ee. 
A  son  autel,  venez,  enfants  chéris, 

Savourer  de  saintes  délices. 
Cousacrei-lui  vos  cœurs  et  vos  esprits; 

Elle  eti  mérite  les  prémices. 
Nous  qu'en  ces  lieux,  etc. 

S.  Temple  divin,  noire  asile  béni, 

Faut-il  donc  quitter  ton  enceinte? 
Faut-il  aller  de  ce  monde  ennemi 

Bnivcr  la  nieorirtère  tUeialet 
Tendre  Marie,  ahl  nous  allons  périr; 

Le  scandale  inonde  la  terre  : 
Veillez  sur  nous,  daignez  nous  secourir. 

Montrez-vous  toujours  nolje  mère. 
Nous  qu'en  ces  lieux,  etc. 


VOUS  QUE  NOS  vœux  APPELLENT  DÈS 

L'AIROBE. 

S^SIft  DE  LA  COMMtJSIIO!!; 

Lento. 


Vous  que  nos  vœor  ap  -pelleni  dè%  Pau- 


ror  re«     0  Pieii  d'a-<moux^  ypus.  E|-visr^  nos 
rHoeua. 


cœurs.  Quels  ptfî-^ 

m 


qi^etlei,  ^aft|s  dosr 


cours!  Oui,  )e    1^  fens» c'est  le  Dieu  que  j'a- 

1 1»  j  J3  ^^^ 


doi-re  :  Etd*où  mi^   vitniuA    al  sublime  hou- 

neur?v<..0  Sérra-phrius^ea-vi  -e^  n^  hoii4iesr. 

S.  Tendre  Jésus,  votre  amour  me  dévoire  i 
Vous  m'embrasez  de$  plus  vives  ardeurs. 
Quels  pkiisirs  purs,  ei^, 

5.  0  douce  pavi,  qiie  U  pécheur  ignore» 
Enivre z-uioi,  faites  couler  mes  fkuirs* 
Qurils  plaisirs  ptirs,  etc. 

4.  Dans  ce  beau  Jour  vous  reve«)êx  encore, 
0  Roi  du  diïlv  réfNtDdez  vos  faveurs. 
Quels  pl^jsics  imrsy  ete* 

VOUS  QUB  RASSEMBLE  EN  CB  SÉJOUR. 

CHAST  M  nCGONNAISSANCB  APRÈS  URB  HISSIOR, 

niVBAITX,   BTC* 

Moderato. 


Vous  que  rassemble  en  ce    se- jour  D'un 


Dieu  l'ai- ma- ble  pro-vi  -  den-ce  ;  Vous,  les  ob- 


jets de  son   a  -  mpur,  Ve-nez  cé-lé-hrersa  clé- 
Hefntn. 


menée.        Ve  -  nez,  u  -nîs-sons  tous  nos  voiz  : 


^'C    t  t  t^ 


t    La     foi,  Ta-mour  nous  y  con  -  vi  -  e  ;  Cban- 


tons,  ré*pé-(ons  mit-le  fois:  Vi-ve    Jë*soil 
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Yf--ve    Ma -ri -.-cl       Vi--te    Jé- 


susl  vl  -  y%  Mu-  ri  --•  el 


S.  Jésus  !  quel  tharme  raTÎMtnl 
Ce  doux  Dom  porte  dans  mon  &me  t 
Xe  le  prononce,  au  même  tnsif  ni 
Tout  mon  cœur  s^embnme  et  s*en8tmme. 

S.  Mark^  à  lièrcdu  Sjiuftac» 
Proteetritit  d»  rinnooeiyee» 
le  Toua  ai  eoiisaaré  ioob  cœur* 
Je  neis  en  vous  man  esiiëRaiict» 

4.  Jésus  veut  pour  nous,  chaque  jour, 
Quitter  le  trône  de  sa  gfofre  ; 

De  ses  bienfaits^  de  soir  amour, 
Gardona  à  jamaie  la  méanoireh. 

5.  Marie  !  A  Tombre  de  ce  nom, 
Be  Tanfer  bravons  la  Tarie  ; 
Que  peut  la  rage  du  démon 
Contre  les  enfauls  de  Marie  t 

6.  Jésus  triompha  dans  mon  cœur  ; 
Ilenreux,  Je  chante  sa  victoire* 
L*aimer,  voilà  tout  mon  bonheur. 
Et  le  aarvfr,  toute  aia  f^re» 

7.  Marie,  exaucez  vos  enranls. 
Ecoutez  leur  humble  prière  ; 
Conservez  nos  cœurs  Innacenla, 
Montrez-vous  toujours  notre  Mère  f 

8.  Jésus!  Marie!  6  noms  sacrés. 
Notre  Ibrce  et  notre  espéranea  ; 
Ils  viendront,  ces  Joars  désirés 
De  réteraefhe  jouissance. 

9»  Aux  chcrars  divins  mêlant  noa  voix» 
Alors,  dans  la*  sainte  patrie. 
Nous  répéterons  mille  fois  : 
Vtaa iëjsnsi  vive  Marie I 

Y00S'0l!l1  BRTLLEZ  AITMIEIET  DES  AR- 

CHAIfCBS. 

A   SAINT  OABBICt. 

(  f  otr,  vonp  la.  muûfMê^  4ùL  S5f »  air  ;  Chef  de 
l*E]$lise,  o  glorieux  saini  Plarre,  etc.) 
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t.  Lola  de  Sfoir,  captif  dans  Babylona, 
Un  sahrt  prophète  exhalait  ses  doulaora; 
Céleste  ami,  dtf  haet  de  veire  tr4aet 
Youa  desccndei  pour  essuyer  ses  pleurs. 

5.  De  Faventr  dévoilant  la  nsifstère» 

A  ses  regardv  vous  montrez  rheureux  jour 
Oà  diui  eoûa  descendre  sur  la  terre 
La  Dîea  Sauveur  qu^appalie  son  amoar. 


I.  Vous  qui  brille»  an  piiUau  dea  Arehangaa» 
Glorieux  Prince*  aimable  GhihrieK 
Il  noMreat  doux  de-  clMnier  vitakHiangef;' 
Que  nos  aanaezu  a*élèiett|  i»iaqii*a«  ckk 

A^aiit. 
Offrez,  saint,  anfe, 
A  nson  Sauvaur> 
L*buaiUe  louaagd 
ï.i  Tamour  de  mon  coeur. 


4.  Elle  a-  paru  eetle  briManie  aarors 

Qui  Noua  annonça  ua  Immortel  bonheor  ; 
Et  la  Soleil  que  rnnivera  Implore 
Va  dissiper  tas  oobrea  de  rarreur. 

5.  Pour  Tenfanisr  «ne  Yiarg»  est. choisie  : 
Du  Dieu  d*aaMMtf  measager  glorieux» 
Avec  respect»  devaol  rhaoble  Marle« 
Vous  inclinez  votre  front  radieux. 

C.  De  votre  selui  Vierge  pleine  de  grâce, 
Lui  dites-vous,  naîtra  TCmmanuel. 
Que  du  Très-Haut  la  volonté  se  fasse* 
Répond  soudain  la  yierge  d*lsraél. 

7.  L'Astre  propice  eain  sort  4m  naage; 
EnOn  la  SCTfe  enfanta  aee  Sauveur; 
Avec  transport  voua  litf  fendei  heaMnage, 
VousTadorez  comme  votre  Seigeeur. 

8.  Pour  saluer  noire  auguste  Princesse, 

Nous  nous  courbona  chaifue  four  avec  vous  ; 
Pour  nous  son  cœur  palpite  de  tendresae  ; 
0  Gabriel,  bénlssez-la  pour  nonsl 

VOUS  QU1CI-BAS  RETIENT  ENCQR... 

CONSÉCXATIOM  A  MAEIB. 

Andaniew 


f^''t-I 


Vousqul-ci-bas  retient  ea- cor  JLa  lourde 


chaîne  de  la  vi-e,Poureanaer-verl*beQreuxtré« 


sor  QuerKi-Moen-ce  vona  toik*  ft  -e.  Veniez  au 


pied  de  cet  au  -tait    Devant  CeMe  qnaaar  la 


ter-re    Pour  Mè-ra  diei-ait   l*£«ter-nal,   Ve- 


[f       ^Ir  I  i^fMMfjj;  ri 


nez  à  vo-ire  Mè-re,  Ve-  nez,  ve-nez  à  vo-tre 

Refiratfi. 


Al-lons    à  Tao-gus-te  Ma- 


Mè  •  -  re. 


ri -e;Cli retiens, nous  tomme»  ses  ettfaDis;Stii- 


yxiw%  cet  *  le 


1^ 
mon -1er      su     ciel     iri  -  om  phants  ;  S«i- 

Tons  cet  -  Ce    Hé  •  re    clié  •  h  •  -  e.    Pour 


mon-ter  m  ciel  tri-om^plunts. 

S.  0  TOUS,  cbréiiens,  qui  redoutez 
Les  passions  de  la  jeuneue, 
Hoseaui  par  le  Tent  agriës. 
Qui  soutiendra  Toire  faiblesse  T 
Voyez  Celle  dont  le  regard 
Calme  les  venu  et  le  tonnerre, 
Des  cœurs  fasile  et  le  rempart  ; 
Venez  à  votre  Mère. 

3.  Et  Toos  quf  flottez  incertains 
Dans  rëpols  nuage  du  doute, 
Begardez  les  rajone  dhîns 

Qui  du  del  tous  montrent  la  roiife. 
Voyez  dans  Tombre  de  la  nuit 
Un  astre  éclatant  de  lumière  ; 
Marie  est  TÉtoile  qui  luit  : 
Venez  à  Totre  Mère. 

4.  Vous  qui  chaque  Jour  gémissez 
Dans  rëtreinte  de  la  soiiflrance  ; 
Vons  qui  de  Ael  tous  nourrissez, 
Ab  !  Marie  est  votre  espérance  : 
Venez  â  Celle  dont  la  Toii 
Adovcit  la  douleur  amère. 

De  tofit  mal  allège  le  poids  : 
Venez  à  Totre  Mère. 

î>.  Vous  qui,  toujours  près  de  périr. 
De  vos  péchés  portez  la  chaîne, 
Vouoque  Tesprit  immonde  entraîne, 
Ab  1  qui  viendra  vous  secourir  ? 
U  Mère  dv  divi»  Sanveur 
Vous  offre  un  appui  salutaire  ; 
Elle  TOUS  rendra  fe  bonheur  : 
Venez  à  votre  Mère. 

6*.  Vons  qui  cherchez  en  Tain  des  yeux 
Celle  qui  tous  donne  la  vie  ; 
Sourde  à  vos  soupirs,  à  to$  vœux, 
La  mort,  hélas  1  tous  Ta  raTîe. 
Une  autre  Mère  est  devant  vous, 
Pauvres  orphelins  sur  la  terre  ; 
Marie  est  noire  Mère  k  tous. 
Venez  à  votre  Mère. 
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7.  Dans  tous  les  lieux  oè  de  voe  Jours 
Vons  porte  le  torrent  rapide, 
0  chrétiens,  qu'il  soit  dans  son  cours 
Troublé  par  Forage  ou  Fimpide, 
De  Marie  écoutez  la  voix  : 
Jésus  de  chaque  homme  est  le  frère» 
Il  nous  adopta  sur  la  croix; 

Venez  à  Totre  Mère. 

8.  Vons  qui  TiTcs^dana  la  grandeur. 
Dans  le  repos  et  Topulence  ; 
Vons  dont  le  pénible  labeur 
Soutient  à  peine  rezistence. 
Enfants,  jeunes  gensf  et  Tielllards, 
Accourez  dans  le  sanctuaire  ; 
Rangez-Tous  aous  set  étendards. 

Venez  à  TOtre  Mère. 

VOUS  QUI  COUREZ  SANS  CRAINTE  AD 

PRÉaPICE. 

Ll  IDGIKIIT  PAnxiCtJLUUI. 

A11<»gro  modeniio. 

3 


ik-^- 


m 


d     P 


Vousqui  cou-rez  sans  crainte  an  pré-d< 


pi-ce,  Loin  du  sen-tier  des  pré- cep -tes  di- 


vins,      11  en  est   temps, quit  -  tex  en- fin  le 


Tî  -  ce.  Pécheurs,  peu- sez  \    tos  der-nières 
Refrain.' 


fins.   Dieu  nous  ap  -  pel  -  le,    Ne  Urdonsplus; 


Pleins  d'un  saint  zè  -  le,    Sui-Tona  Je  -  ans. 

2.  II  faut  mourir,  nul  ne  peut  s'en  ddCemIrè  ; 
La  mort  soumet  les  peuples  et  les  rois  : 
Souvenez-vous  qu'elle  peut  voua  anrpreudre, 
Et  qu'jci-bas  on  ne  meurt  qu'une  fois. 

S.  Du  jugement  la  mort  sera  suivie. 

Terrible  et  prompt,  mais  juste  jngement. 
Malheur,  hélas  !  à  celui  dont  la  Tie 
Se  trouvera  coupable  en  ce  moment. 

4.  L'arrêt  porté,  la  céleste  vengeance 
Pour  le  pécheur  ouTrira  les  enfers  ; 
C'est  là  que  Dieu,  sans  aucune  hidulgenee, 
Le  punira  par  cent  lourmenu  diTers. 

5.  LcTcz  les  yeux  vers  le  tr^e  de  gloire 
Que  le  Seigneur  prépare  ii  tea  élus  ; 
Occupez-en  souvent  votre  ménH>ire, 
Pensez-y  bien,  vous  ne  pécherez  pins. 
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1.  Mort,  JagemaïC,  enfer,  trône  de  gloire, 
TrUtei  ensemble  et  doucee  Tériléf  I 
Peui-on  trouter  de  milice  »!  noire 
Qui  n*ouvre  enfin  les  yeux  à  tos  clartéii? 


•  • 


\OUS  QUI  CRAIGNEZ  LA  VENGEANCE. 

IRTITATIOll  À  U  FtniTElICB. 

{Voir,  pour  /«  amsl^vf,  coL  76»  air  ;  A  la  dK 
fine  Marie,  etc.) 

I.  Tous  qol  craignei  la  Tongeanee 
D*on  Dieu  terrible  aux  pëefae«rs , 
Voici  les  Jours  de  clémence  » 
N'endurcissci  [Mis  tos  cœars  ; 
Sa  Toix  Ta  se  faire  entendre , 
Non  point  pour  nous  condamner  ; 
C*est  le  père  le  plus  tendre 
Qui  ne  tent  que  pardonner. 

S.  te  sa  Justice  sévère 

S*il  eût  consulté  leê  drolu , 
D*nn  Juge  outré  de  colère 
Il  emprunterait  la  Toix. 
Mais,  oubliant  sa  justice  , 
.  Jl  tient  payer  en  ce  Jour 
L*excés  de  notre  mallee 
Par  rexcès  de  son  amour. 

S.  D*une  austère  pénitence 
11  modère  les  rigueurs  ; 
Il  îlous  fait  de  rianoceace 
Goûter  toutes  les  douceurs  ; 
Et  le  repentir  efface 
Dana  un  ccsur  humilié 
C^  que  sans  ces  Jours  de  grâce 
L*eiifer  n*cùt  pas  expié. 

TOUS  QUI  DAIGNEZ,  0   GLORIEUX    AR- 
CHANGES. . . 

AO  CWBOE  M8  ânCHAHOlS. 

(Voir,  pour  U  mu^t,  col.  7flfl,  ulr  :  Enfifon- 
noua  le  plus  noble  des  trônes,  etc.) 

Rolrmin. 

Tous  qui  daigncx»  6  glorieux  Archanges  » 
Atcc  boulé  sur  nous  Jeter  les  yeux  » 
Dana  nos  eoneeru  noua  chantona  vue  leuaagea. 
Et  nous  portons  totre  nom  Jusqu^aux  deux. 

I .  Vous  protégea  le  successeur  de  Pierre  : 
Quand  le  démon  forme  de  noirs  complots. 
Tous  lui  prétex  un  appui  aalutaire  : 
Contre  aa  barque  en  yaln  grondent  les  Ilots. 

i.  A  Totre  ToIx,  les  princes  de  TEglise 
D*un  feu  ditin  se  sentent  enflammés  ;* 
Et  Dieu  par  tous.  Anges  saints»  fsTorise 
Tous  leurs  projeu  pour  sa  gloire  formés. 

i. Heureux  appui  des  princes  de  la  terre, 
Tous  les  combles  de  tos  riches  fateurs^: 
Aux  rayons  purs  d^unc  tItc  lumière» 
Tous  leur  montrex  le  néant  des  grandeurs. 
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4.  Souicnex-nous  de  vos  bras  intlncibles  ; 
D*un  xèle  ardent  daignex  noua  enflammer  : 
Aux  Tsins  plaisirs  que  nos  cesurs  insensibles 
S*ouTrent'  au  Dieu  qui  seul  doit  les  charmer. 

5.  Guides  toujours  notre  frêle  nacelle , 
Elle  iraTerse  une  mer  en  fureur  ; 
Calmes  les  flots  que  Torage  amoncelle  ; 
Conduisez-nous  dans  le  port  du  bonheur. 

VOUS  QUI  DANS  CE  UEU  DE  LARMES. . . 

PnifcaX  AUX  SAISITS  axces  caboiehs. 

(Voir,   pour  la  mu^quo,  ro/.  1301,  «tr:  Veues 
ouïr  atec  craiute,etc.) 

I.  Votu  qui  dans  ce  Heu  de  larmea 

Et  d*alarmes , 
Veilles  sur  tous  nos  besoins  • 
Nous  u*aTons  point  de  louanges , 

Chastes  Anges , 
Dignes  de  tes  tendres  soins. 

î.  SerTiteurs  du  Roi  suprême  , 

Qui  nous  aime , 
Votre  amour  Mate  aussi  ; 
Vous  nous  soulages  des  peines 

Et  des  chaînes 
Qui  nous  font  gémir  ici. 

S.  La  fureur  du  noir  empire 

Qtii  conspire 
A  troubler  noire  repos  » 
Nous  menace  du  naufrage  ; 

Quel  orage  ! 
Vous  en  écartes  lea  flots. 

4.  Vous  suives  partout  nos  traces  » 

Et  les  grlkces 
Ne  noua  Tiennent  que  par  tous  ; 
En  Tain  notre  résistance 

Vous  offense  9 
Vous  Toules  nous  sauTer  tous. 

5.  Quand  nous  sortons  des  abtaea 

De  nos  crimes , 
Rien  ne  charme  unt  vos  yeux  ; 
Vous  montrex  votre  allégresae , 

Et  sans  cesse 
Elle  éclate  dans  les  deux. 

C.  Redottblex  un  soin  si  tendre  t 
Pour  noua  rendre 
Comme  voua  heureux  un  Jour. 
D'un  Dieu  qui  brûle  vos  imes 

De  ses  flammes  » 
Puissions«iious  grossir  la  cour. 


7.  Noa  cAura  plaignent  leur  miaère  ; 

Pour  leur  pbire 
Ce  monde  imposteur  n*a  rien  ; 
Vous  savez  ce  qu^ils  désireUt  ; 

Ha  aoupirent 
Aprèi  le  touTcrain  bleu. 


n7i 

8    Ce  n*esl  qa^unc  Mk  profond» 
Que  ce  moiifite  ; 
Daignes  nooi  prêter  la  main  ; 
li  esl  daofereux  d*y  vtrre  , 

SajM  TOUS  SHivre  ; 
MoDlrez-novs  le  bor.  chemui. 

Vibhé  PlLLECIIt!». 

VOUS  QUI  DANS  LA  SAINTE  PATIUE . .. 

flHfcRE  AUX  SAiirrs. 

{Voir,  porr  la  musique,  col.  341,  air  r  CbanlWïS 
riiyniiie  de  rallégresse,  etc.) 


i.  Vous  qui  dans  la  sainte  Patrie  , 
Dans  iQul  Téolat  de  leur  beauté , 
Contemplez  Jésus  ot.  Marie» 

El  partagez  leur  gloire  et  leur  téliciié  ; 

Reftêin» 
Ecoulez  notre  humble  prière  » 
Bieuheurcut,  offrei  au  Sauveur». 
Oiïrez  à  son  auguste  Mère 
Nos  chants  d^imour,  nos  vœux  et  QOtro  (œur. 

2.  Le  ciel,  avec  magniHceuce , 
Couronne  voire  «JÎnieté  ; 

Mais  il  veut  que  votre  puissance     )  ^.^ 
Egale  vos  grandeurs  «  votje  riliclié.    ) 

3.  Que  votre  Roi  seul  adorable 
Nous,  ouvre  avec  bonté  son  cœur  ; 
Que  votre  Reine  incomparable 

Daigne  fixer  sur  uon«  un  regard  protecteur. 

A.  A  nos  vœux  montrez-^vouA  propices. 

De  Teufer  repousse*  les  traits; 

Qu*Avec  vous,  au  sein  des  délices  , 
Nous  béiU9sîons  Jésus  et  Marie  à  jamais. 

VOUS  QUI  DANS  VOTRE  SEIN  AVEZ ,  AVANT 

L'AURORE.  .  . 

AU  PÈRE  ÉTERNEL  ,  SERVI  PAR  LES  ANGES. 

(  Voir,    pour  la    musique,  eol.   295,  atr  :  C*e&t 
Ici  la  maison  de  grdce  et  de  prière,  etc.) 

I.  Vous  qui  dans  vi>lre  sein  avez»  avant  Taurore , 

Engendré  votre  aimable  Fils  » 
Dieu  tout-puissant  que  i*aQge  avec  retfect  adore» 

Courbé  dans  les  divins  parvia; 

Pour  implorer  votre  tendresse  » 

Avec  les  esprits  immortels  , 

Dans  les  transports  de  Tallégresse , 

Nous  entourons  vos  saints  autels. 

Refrmn, 

Puissions-nous  avec  les  sainte  anges  « 
Dans  le  séjour  du  vrai  bonheur, 
Grand  Dieu,  célébrer  vos  louanges ,  ^  ^.^ 
Et  contempler  voire  iplendeur  I'       j 

S.  De  TOI  perfecriona  se  réfiéchlt  Fimage 

Dans  les  princes  de  votre  cour  ; 
De  Tardent  Séraphin  vous  agréez  Tbomipage  , 

Voua  Tembrasez  de  Votre  amoiir. 
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Votre  acieace^  4  Die»,  ra^Moe 

Dans  le  glorieux  Cbérubia  : 

Sur  les  TrAues  voIce  couronna 

Fait  jailUr  son  étlat  divin. 
5.  Des  Dominations  le  front  porte  rempreinle 

De  lOire  inefiable  grasdeur; 
Les  Vertus  qui  noua  (ont  chérir  yuÂsê.  loi  saiolt 

Nous  retraceul  votre  douceur  ; 

Les  Puissances  nwn  fonteoimaTtre 

Votre  suprême  autorité  ; 

Les  Prindpanlés  fé»!  paraître 

Votre  adorable  majtaCé. 

i.  Les  archanges  ravis,  aîmaMe  et  tendre  Père, 

Nous  révèlent  votre  bonté  » 
Et  range  (|ni  noira  prête  un  appui  salutaire 

Rappelle  votre  cbarfté. 

Dieu  d*aroour,  faites  dans  nos  imes 

Des  angjBS  fleurir  les  vertus  ; 

Versex-noua  ces  torrenla  de  ftammes 

Dont  sont  embrasés  vos  éhis. 


VOUS  QUI  DUNE  NOBLE  TICTOIRE . . . 


▲   TOUS  LES  SAINTS. 


Moderato. 


1/  JV^I 

Vous  qui  d'u-ne  no-ble  vie*  t«i*re  Gi^èbei  at 


ciel  les  fruits  heureux,  SwRoiiSydv  aéjovrde  la 

gloi-re,  Ai-ma-bie8saints,Je*  tez  les   yeux.  « 
Refraio. 


De  Te  -  xil    où  cou-lenl  net  larmes.   Nos  pri- 


é -resmODlent  vers  vous  ;  Vousvoj-ez  nos  vi  -  ves  a- 


ip'ff  r  r'"^  "^ 


larmes)   PH-ez  pour  nous,  pri-ez  pour  nous  ;  Toostor- 


•^  u 

w.                       1.                  1 

ezooin-ves  a- larmes, Priez  p'noo9»Pri-ez  p'ooui. 

î.  Saints  patriarches»  à  la  tIO; 
Ne  s^attachait  point,  ^otre.cœjur  : 
Voufi^  aspiriez  i  la  patrie  «, 
Qui  seule  fait  noire  bonheur. 
Du  ciel  Qdèles  interprètes  , 
Inspirés  par  le  Suint-^prit , 
Vous  traciez  d'avance,  à  Prophètes, 
Les  traits  divins  de  Jésus-Christ; 

3.  Apdtres,  par  toute  la  terre 
Vous  avez  du  souverain  Ror 
Porté  rétendard  siilutaire 
Et  te  saint  flambeau  de  la  fou 
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Les  boorr«aux,  MmifSftitt  de  nice , 
Yoos  oiU  tas,  martjrt  généreux  ^ 
Pour  Dieu  souffrir  avec  courage 
Les  suppliées  les  plus  afireux. 

4.  Saints  Confesseurs,  sTee  eona^^nee. 
Fuyant  le  chemin  des  enfisrs , 
Vous  consenriez  toire  Innoeenre 
Au  milieu  d*uB  monde  perTert. 
Vierges ,,  des  Aeurs  ay  cieJ  éciosfsa 
Onl  couronné  tos  fronis  vainqueurs  ; 
A  réclai  des  Us  el  des  roses 
L*auréole  joint  ses  splendeurs. 

5.  Le  noir  enfer  avec  furie 

(Contre  nous  combat  amt  et  Jour  ; 
11  veut  de  léius,  de  Marie , 
A  noire  cœur  ratlr  Tamour. 
AI)  I  prêtez -noua  totre  aasktiaee , 
Troupe  innombrable  des  élus  ; 
Des  sentieiis  de  la  pénlience 
Daignex  nous  conduire  i  iésus* 

VOUS  QUI  L0UE2  LES  SAINTS 

IIIITATIOH  Wê  aàlHTft. 

{Voir,  pour  la  muiîqne,  coL  llîf,  air  :  L*éten- 
inl  de  la  croix  rayonnant  de  hnnière,  etc.) 

.  Voua  qui  louex  les  saints ,  comme  eni  wjei 
SuiTcx  leurs  pas  atee  ardeur  ;  [fidèles» 

ea  saints  par  leurs  vertus  sont  pour  vou  des  mo- 
Adorez  oomme  eux  le  Sanveur,        [d^ 

Rêfrmn. 

Les  saints  nous  obtiennent  les  grleea  t 
Pour  servir  comme  eux  l'Etemel  ; 
Suivons,  suivons  partout  leare  tracée  ;  ) 
Sur  leurs  pas  marebona  verst  le  eiel.  •  ) 

.  Lorsque  d^  vos  concerts  vous  leur  offrez  Tbom- 
lls  raccoelllent  avec  borné  ;  [mage, 

aie  au  fond  de  vos  eœiira  Hs  veulent  voir  fi- 
De  leur  svLlime  salnlelé.  [mage 

Ouij  marches  sur  leurs  pas,  si  vous  voulez  leur 

[plaire  » 
Vous  pouvez  faire ,  heureux  chrétien» , 
I  qne  ces  Immortels  id-bas  ont  pe  fiire , 
Vous  qui  les  avez  pour  àoutiena. 

Jadis  ils  ont  lutté  contre  Tesprit  immondjQ, 

Contre  un  siècle  voluptueux  ; 
I  ont  vaincu  Peiifer,  et  de  la  mer  du  moodQ 
Les  flou  toujours  tumultueux. 

De  la  nature  humaine  ils  avaient  la  faiblesse  9 

Dans  le  feu  de  leurs  saints  combats  ; 
ais  au  Dieu  des  vertus  ils  recouraient  sans  9esse 
Dieu  soutint  et  guida  leurs  pas. 

Du  péché  quelques-uns  ont  rqçu  In  bleianrt 
Au  milieu  des  plu&  vifs  assatflâ  ; 
ils  de  la  grlice.  Dieu  leur  rendant  la  parure  » 
De  leur  &me  a  g  léri  les  maux. 
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7.  Cet  élus,  m>inti»y^i|^  4  i*^i^|^|  4e  Torago 

S*intérQssenl  k  voire  aorl  ^ 
Yeuleiit  vous  préserver  d'un  funeste  naufrage 

Et  vous  conduire  au  divin  port. 
S.  Ab  1  répondez  aux  vœux  des  saints  qui  vous 

Et  soyex  leurs  Imitateurs  ;         [chérissent, 
Qm^  tontes  let  vertus  avec  éclat  Oeorisseot* 

Chrétiens,  et  régnent  dam  vos  cœurs. 

VOUS  QUI  POUR  TOUTE  RÉCOMPENSE. . . 

PR  fcaZ  A   SAINT  JEAN   OC  LA  CSOIX. 


bh 


Vous,  qui,  pour  tou-te  ré-compen-ae   D*un 


long  cours  de  trt-vanxtral-né  dane     la      dou- 
leur,  SoUli  -  ci-iiez   en  -  <«ft    m  \stmt  4h  8«i> 


£ 


CE 


ë 


||neur  L*ou-bli,  le  mé-pris,  la  souffran-ce(i). 


Of*fres-lui  mes  vœux 


et      mon  cœur. 


Coupable, hé- las I dès  monen*fan  ce,-  ie  n*ai- 


maiqueré-clat,  hgloireel      te    plal-air;Ob- 


te-  •  nez-mol, grand  Saint, de  sa  clé  -  men  -  ce» 


Que  je  sacbeétre  bnmbte     t^i       soMf.-fric. 

VOUS  QUI  RÉGNEZ  bANS  U  CU^OIRE, 
pocn  tnP'  PA^aoN. 

RiniAm.  Sostenote. 


îï 


Vous  qui  régne I  dnnt  li-  gini*  -  re,  P<- 


Vous  qui  régnez  dsi|s  la  gloi  -  -  re,  Pa- 


(I)  Le  Seigneur  lui  ayant  demandé  ee  qu'il  von- 
lait  pour  prix  de  ses  travaux  et  de  sea  souranees, 
le  saint  lui  répondit  :  Seigneur,  ioufirir  ei  être  mé* 
priai  peur  teas.  -*  PmMoe^  p^iH  cenUa^iî  pre  le. 
(Légende  de  son  office.) 


1175 


DICriONNAIRK 


1316 


iroirclié-ri  de  ces  lieu,  Hoonear  h  to  tre  mé- 


tron  cbé-ri  de  ces  lieui, Honneur  i  vo-tre  mé- 

m 


^^lyC/  f^ 


moi 


i  -  re ,  É-  cou  -  lez    nos  hu mbles  vœui ,  É-coa  - 


m 


moire,   É-cou-lcz   nos   humbles  vœuz,  É-coa* 


Fiif. 


lez  nos  bomblen  vœux.  D*ifflmor-tels rij-ons  de  lu- 

Fiîf. 


lez  nos  humbles  vœux. 


miè  -  re  Ornenlto-tre  rroolgIO'ri-eux;Peul-on 


^ 


ï=îf=f-^^^^-^ 


trop  lou  -  er   sur    la    1er-  re  Ceux  que  Dieu 


Blême  bo-nore  aux  cieui  ? 

S.  Auirefois,  si  le  monde  Injuste 
Vous  fil  éprouver  ses  fureurs  » 
AuJoMrd*liui  ?otre  rang  auguste 
Vous  rend  Tobjel  de  ses  honneurs.. 

S.  Tandis  qu*aux  flammes  dévorâmes 
Vos  ennemis  sont  condamnés  , 
Au  citl/des  palmes  éclatantes  , 
Vos  mérites  sont  couronnés. 

4.  Tandis  qu*au  rang  le  plus  sublime 
Vos  vertus  fous  font  élever , 

Ne  souffrez  pas  que  dans  Tablme 
La  vice  nous  Tasse  arriver. 

5.  Pour  suivre  constamment  vos  tracée 
Au  chemin  de  la  sainteté  , 
Sollicitez  pour  nous  les  grâces 

De  rinépuisable  Bonté. 

6.  Qiraprés  avoir  brûlé  de  zélé , 
Ainsi  que  tous  pour  le  Seigneur, 
Un  jour,  dans  la  gloire  éternelle  , 
Noos  partagions  votre  bonheur. 

Mttitqm  eu  frèn  F.  M.  Jcbim,  des  Pe:i7i< 

F  fera  de  .Vwrfe, 


VOUS  QUI  REGNEZ  DANS  LA  PATRIE. 

-     SOUPIBS  l>K  L*KXIli^  VCB8  If^aïK. 

Moderito. 


Vous  qui  ré-gneidans    la    pa-lri-e. 


Sou  -ve  -  raine  au  -  gus-tt  des  cienz  ;  E»-ieadez 

U- I  ■■■■-■,■  . 


la  voix  qui  vous  prl-e;  Voy-ei  mon  tris- le 

RelVain. 


sort,    et    re-ce-vez  mes  vœux.       Ob!  quand  vies- 


^-ife'ij'  r^ 


dra.ma  tendre  Mè-re»  Quand  viendra-i-il 


ce  lieau  Jour,    Où  de  Te  -  lil        de  la  ler-re, 


Je    vo- le*rai  dans  ré-ter-ael   aé-jour? 

i 


Quand  vien-dra-  t-il         ce    beau  ioorî 

î.  Pauvre  exilé,  d'améres  larmes 
Ont  déjà  sillonné  mea  iraits  ; 
Du  benbeur  je  cherche  les  cbarmes  ; 
Mais,  hélas  1  €*esi  en  tain  ;  oni-ila  fui  pour  Jaoïsb! 

5.  Je  vois  tons  les  jours  de  ma  vie 
Se  ceusomer  dans  la  douleur  ; 
Telle,  sur  sa  tige  flétrie. 
An  souflic  de  l'autan  se  dessèche  la  fleur  I 

i.O  vous  dont  Taimabie  démenée 
Sourit  toujours  aux  malheureux, 
J*ai  mis  en  vous  mon  espérance  ; 
Sur  moi,  Reine  du  ciel,  sur  moi  jetez  les  jt^ox. 

5.  Jamais  les  vœux  de  la  faiblesse 
Vers  vous  ne  sonl  nootëa  en  vain  ; 
0  Vierge,  que  votre  tendresse 

Dissipe  de  mon  cœur  le  trouble  et  le  cliagriu  ! 

6.  Hâtez,  puissante  Souveraine, 
L'aurore  qu'appdlent  noes  vœux  I 
Brisez,  brisez  hi  dure  chaîne 

Qui  nie  relient  captif  loin  ife  vous  en  ces  .lieux. 

7.  Que  dans  vos  bras,  Blére  chérie, 
Je  m*élance  au  gré  de  mon  cœur; 
Vierge  sainte,  douce  Marie, 

Abrégez  mon  exil,  finissez  mon  malheur  ! 

8.  Qu'iNi  ra]ron  de  la  douce  flamme 
Dont  vous  consumez  vos  enfants 
Descende  do  ciel  dans  mon*ihi»e; 

Qu*îi  brûle  mes  liens,  termine  mes  lonrHict.ts 


tn-nons  tos     ac-eordi. 
tœux  ei     nos    ac-cords. 


DE  NOELS  ET  DE  CANTIQUES. 
Bientôt  sur  tes  rapide»  ailes. 
Que  l'ange,  eiauçant  mon  désir. 
Me  porte  aut  voûtes  étemelles, 
ous  Toir  à  jamais,  vous  cbaiiler,  vou»  bénir. 


TOUS  QUI  RÉGNEZ  PARTOUT... 

IVATtON  nu  niMAKCHB  ET  PCS  rftTBS  n*OM.I- 

GATIO.^. 

\pwr  U  muiique^  eol.  474,   êir:  De   la 
ur  de  Dieu  j*adore  le  mystère,  etc») 

i  qn\  régnex  partout,  du  couchani  i  Taurore; 
ont  le  nom  suprême  est  an  ciel  adoré. 
Dieu  de  grandeur,  que  Tunivers  honore 
*  trois  fois  béni  qui  tous  est  consacré. 

Refrain. 
Dieu  de  grandeur,  que  Tunivers  honore 
'  trois  fois  béni  qui  tous  esi  consacré  (Hi) 

nécbsnts  se  sont  dit  :  Abolissons  ces  fêtes  ; 
il  sont  offusqués  de  leur  tWe  splendeur, 
leur  jong  de  fer,combien  courbent  leurs  têtes, 
inoni  les  jovrs  consacrés  au  Seigneur  I 

nt  pour  les  plaisirs  et  les  biens  de  la  terre, 
ae  ne  marelie  plus  au  flambeau  de  U  foi  ; 
lent  le  Tiès41aut  fait  gronder  son  tonnerre, 
ancbe  partout  on  transgresse  la  loi. 

pleures  ces  forfaits  et  soyei  plus  fi<léles, 
qui  pour  Jésus  roulez  garder  vos^osurs  ; 
ni  voulei  au  sein  des  clartés  éternelles, 
divin  repos  savourer  les  douceurs. 

i|ue  vous  habities  la  campagne  ou  la  ville, 
vous  acquérir  un  trésor  immortel  ? 
ns,  abstenez-vous  de  toute  œuvre  servile, 
|U0  le  prescrit  le  Dieu  qui  ré ^ne  au  ciel. 

qui,  par  son  sang,  nous  rend  le  ciel  propice 
itts,  sur  nos  autels,  s'immole  dans  ce  Jour; 
in  d*assister  au  divin  sacrifice 
I  saint  respect,  avec  un  tendre  amour. 

de  conserver  le  lis  de  rinaoeence, 
ids  des  saints  autels  priez  avec  ferveur; 
fuyez  les  lieux  où  règne  la  licence  ; 
uin  des  ingrats  qui  blessent  le  Sauveur. 

313S  QUI  SAVEZ  AIMER ,  ANGES... 

MIJ^SIO!!  ,  RETRAITE  ,  ETC.  RSTOOE  nU  HtOKm 
A  JÉSUS- CHRIST. 

indanlino. 
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cban-ier  di-gne-ment    le    tré-sor  de     la 
frons    a-vec  nos  cœurs    à     Jé-sus  no-tre 


ter-re.    Pré  -  tez*noua  vos    ac-eords.  Pré- 
Pè-re,   Nos   vœux    et    née    ac-cords.  Nos 


S.  Celui  qui,  dans  les  cieux,  fait  gronder  le  tonnerre, 

Dépoaani  son  courroux. 
Sous  les  traits  d*un  ami,  d*un  pasteur  débonnaire, 

S*est  montré  parmi  nons. 

5.  n  ne  s'appelle  plus  le  Dieu  de  la  vengeance  ; 

Pécheurs,  ne  craignons  plus  ! 
Son  nom  marque  l*amour,  la  bonté,  la  clémence  : 

Il  s'appelle  Jé»us. 

4.  Nous  Pavons  offensé  ;  mais  lui,  cent  fois  aimable. 

Au  lieu  de  nous  punir, 
il  vient  d*éiendre  encore  une  main  charitable 
Alin  de  nous  bénir« 

5.  Vaincus  par  votre  amonr,  nons  céJona,  tendre 

El  tous,  en  ce  ulnt  lieUf  [Pèri^ 

Nous  Jurons  aux  faux  biena.  à  la  gloire  éphéuière. 
Un  éternel  adieu  ! 

G.  Adieu,  monde  trompeur,  tu  iraa)amaia  pu  faim 
Que  des  cœurs  malheureux  ! 

Adieu  ;  près  de  Jésus  nous  trouvons  sur  la  terre 
Un  avant*goût  des  deux. 

TOUS  QUI  SUlVtZ  LE  GRAND  CHEMIN 

LE  CnSMIH  LAECE  S:»T  CELUI  nS  LA  PEEPiTieif. 


ir'f  Ji 


Tous     qui   sa  -  ves     al  -  mer.      An- 


du  sanc-  tu  -  ai  -  re  ;  Se-condes  mes  tmns- 


Se  •  con*dez   mes  transports.   Pour 

Ar/ram.  Or- 


[Yûir,  pour  U  wuuiiiuê.  eoL   17,  air  : 
qui  sont  pauvres  d*esprii,  eic.) 

1.  Tons  qui  suives  le  grand  chemin 

Où  chacun  vous  entraîne, 
Savez* vous  bien  à  quel  destin 

T6i  ou  tard*  il  vous  mène  ? 
Je  sais  qu*il  esi  semé  de  fl.ïurs. 

Que  tout  le  monde  à*aime  ; 
Mala  U  prépare  d<rs  malheurs 

Dont  rhorreur  eat  extrême. 

t.  Le  monde  plali,  chacnn  es  suis 

La  fiatteuae  apparence  ; 
Mais  aon  éclat  qui  nous  séduit 

N*eai  pas  ce  que  Ton  pense. 
Pins  il  enianime  nos  désirs. 

Plus  nous  devons  le  craindre; 
Plus  on  y  goûte  de  plaisirs, 

El  plus  on  est  à  plaindre. 

3.  On  aime  avec  empressement 
Ce  qu*il  faut  qu*on  déiesie, 

El  le  bonheur  le  plus  charmant 
N*eàt  qu*uu  malheur  funeste» 
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Le  rooude  affreux  càchc  à  nos  yeux 

Touie  Ihorreur  du  criiAe ; 
M^ls  c^est  pour  nous  fermer  tes  cienx 

Qu'il  nous  ouvre  Pablipe. 

i.  A  peine  Ton  entend   ta  Toix , 

Qii*on  brûle  de  le  suivre  ; 
0.1  meun  i^ons  ses  flauenses  lots 

Ainsi  qu'eu  y  sut  vivre  ; 
Siiôi  qu'il  nous  fait  voir  ses  fers. 

On  aime  l'esclavage, 
El  Ton  ne  veul  que  les  enfers 

Pour  éternel  partage. 

5.  Blonde  enchanteur,  que  les  atimits 

Out  fait  «le  misérables  l 
Qu'ils  en  vont  faire  désormais  t 

Tes  coups  sont  trop  aimables. 
L'bomme  pécheur  ne  prévoit  pas 

Quel  son  lu  lui  destines  ; 
Ces  fleurs  qui  naissent  sous  ses  pas 

Se  changent  en  épines. 

C.  DéHons-novs  de  sa  douceur, 

Elle  est  enfin  nwrtelle  ; 
Dans  un  séjour  loui  plein  d'horreur 

Son  éclat  nous  appelle. 
Le  grand  chemin  est  dangereua, 

D^auianl  plus  qu'il  Mi  plaire  ; 
Il  faut  chercher  pouréire  henreUx 

Le  seniiet'  du  Calvaire. 

L'abbé  PELLecauN. 
TOUS  QUI  VEILLEZ,  0  GARDIENS  INVISIBLES... 

AVI  A5GZ8  DES  PETItS  ETIFANtS. 

Andantino. 

± 


Vous   qui  veil-lez,   ô  gar-diens    In  -  vi- 


^e 


si  -  blés,     An~gcs  si  beaux,       Sur     les  en- 


Canfs  qui    re  -  po  -  -  sent  pal  «-  si  «  «^  blés  Dans 

Befrahi. 


leurs  ber  -  -  ceaut  ;     An-ges    tu  -  té  -  lai-res 


Des  pe- lits  len-fants,  Peureux   de  nos    pri- 


I 


m 


è  -  -  res  PfoDS  vous    of-froas  ren«eeiM|  Pour 


â.  Gardez  toujours,  heureux  dépositaires. 
Ce  doux  trésor  ; 
Que  votre  amour  sur  rameur  de  leurs  itères 
L>mporte  encor. 

S.  Courbez  sur  eux  vos  ailes  pr^tectrieest 
Dans  leur  sommeil  ; 
Et  dans  leur  Ifné  épanchea  %os  délices 
A  leur  réveil. 

i.  Conserve x«]eur  ee  regard,  ce  sourire 
Si  gr.icîeux, 
Oà  de  lear  cœur  rinnoeence  respire, 
Angea  des  deux. 

5.  Verft  le  palais  oiji  les  élus  résident. 

Que  sur  les  ieurs 
Vos  mains  toujours  heureusement  les  goiJeat, 
Saints  eonducteors. 

6.  Ah  I  eue  Jamais  le  péché  nt.  flétrisse 

Leur  c^ur  ai  pur  I 
Ah  1  que  jamais  le  remords  n^ubftciircisse 
Leurs  yeux  d'aïur  1 

7.  Pour  eux  prlex  Totre  Reine,  kar  Xére, 

Et  le  Sauveur, 
Qu'ils  soient  toujours  des  angea  svr  U  terre 
Par  leur  candenr. 

8.  De  leur  matin  que  le  soir  de  leur  vie 

Ail  la  fraîcheur; 
Et  puiasent-iU  goûter  dans  U  Patrie 
Votre  bonheur  1 

VOUS  QUI  VENEZ  A  CET  AUTEL. 

EGtisÉ  ET  nfc^  SAlîit  SAcnEÉèirr. 
Aodantlno. 


Vous  qui  Te- nex  àeetnu-tel    A-de-Rr 


la  ViC'tl-  -  me    Q«i  aa-tia-^fii   à    r&le^ 

neSnHi.i 


uel,  Eu  mourant  pour  le  cri  -  -me;    Qé-si-rti- 

I 


TOUS  de    TO  -  tre  Roi  Mé  *  ri-  1er  Tln-dul  gen- 


ce?Ay-ei  un  cœur  rem-pli  de   toi»D'amouret 


é\ 


-ran  •-  -ee. 


eut  de  nos  pri-è-- res  Nousrottsof-froosl  encens. 


9.  Maïs  TOUS  qui  do  dÎTin 

Oati'lt^ez  11  eléittence, 
Voua  qui  venet  bfetaér  aéri  eesur 
Sans  craindre  sa  vengeanoe. 


^381  DE  \OELS  ET 

Hommes  remplis  d'Iiiîqaiië, 

Fuyez  ce  saiicinaire  ; 
Craignez  le  Oiea  de  sainteié, 

Le  m;iUre  du  tonnerre. 

• 

3.  Reiirez-Tous,  ambitieuz. 
Fuyez,  âmes  impures; 
I)  faut,  pour  pJaire  au  Roi  des  civui. 

Les  ferius  les  plus  pures. 
Tous  semblez,  au  pied  de  l*aHie1, 

Lui  rendre  vos  homuiagos, 
El,  comme  le  Juif  criminel. 
Vous  Taceablei  d^ovirages. 

*.  lloQocez-Toiis  du  S^lni  des  saints 
La  majesté  Sublime, 
Quand  U  ?oit  fumer  dans  tos  inaij« 

L'borriLle  encens  du  crime! 
Quand  vous  veufz  lui  pr^ntcr 

Un  cœur  :imi  du  vice, 
Ah  t  vous  ne  faites  qu'irriter 
Sa  terrible  justice. 

5.  Si  vous  voulez  de  rEternel 

Désarmer  les  vengeances» 
Venez  donc  au  pied  de  Taiitel 

Gémir  sur  vos  ofleines  ; 
Ou  bien  craignez  que  le  Seigneur 

Ne  l.ince  son  tonnerre 
Sur  foilleux  profanateur 

De  Tanguste  mysiëre. 

6.  Les  larmes,  les  regrets  du  cœur» 

Une  sainte  tristesse. 
Vous  méritcraieat  du  Sauveur 

Un  regard  de  tendresse. 
Pécheurs,  de  nouveau  sur  Fauiel, 

Gomme  sur  le  Calvaire, 
Pour  vous  le  Pifs  de  l'Eternel 

Vient  j*offrir  i  son  Père. 


VOUS  QUI  VIVEZ  DANS  LA  SOL'FFRANCE. 


LE  rAftAMt* 


Hodertlo. 


Vous  qui  Ti-Tez  dans  la  soaf.fran-ce; 


qui  plea-rez  To  -  tre   mâl-henr,     E-cou- 

Reffùin»  Vo  -irc 


tez       le    dî-vin  Sa«-Te«r  ;       Sa  dou-ce 
roiz,     6    dl- vin  Saa-veur,       Me  rend  la 


roiz  vous  rend  Tes  •  -  pé  -  ran  -  ce. 
I»tix    a  •  vec   Tes  -  •  pé  -  ran  -  ce. 
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S.L>ntende«-?eus?  U  tous  appefle, 
A  ses  bocitée  ayet  recours  ; 
Il  vous  promet  an  pitompt  sreoort. 
Et  sa  parole  est  toujours  i<féle. 

3.  Venez,  dit  il,  ^  voits  que  faime. 
Et  conucrez-moi  vos  travaux  ; 
Bientôt  je  finirai  tos  maux. 
Vous  goûierez  mon  bonheur  suprême. 

i.  Que  cette  toIx  est  adorable  1 
Qu'elle  a  de  charmes  pour  nos  cœurs  1 
Un  Dien  prend  part  à  nos  malheurs  l 
Aimons,  aimons  ce  Dieu  tout  aimable. 

5.  S*il  nous  soubge  en  et^tte  vie, 

Il  fait  plus  pour  nous,  ô  chrétiens  ; 
Il  nous  promet  de  plus  grands  biens, 
Q«lnd  noua  seront  dans  noire  patrie. 

6.  Plus  on  nous  fait  ici  la  guerre. 
Plus  nos  lauriers  sont  glorieux  ; 
Dans  les  plaisirs  qu'on  goûte  aux  deux 

Se  changerout  les  maux  de  la  terre. 

7.  Le  Seigniïur  nous  est  favorable. 
Lorsqu'il  parait  nous  affliger  ; 

D  paie  un  maJheur  passager 
Par  un  bonheur  à  Jamais  durable. 

VOUS  OUI  VOULEZ  DE  iÉSUS-CIIRiST  --  il  S- 
QUfiS  AU  CIEL,  fie. 

nrrocATiOif  t\j  SAixT-E^pRrt. 

{yo\r,  pour  la  musique,  col.  613,  air  ;  Du  jour 
le  radieux  flambe^in,  etc.) 

i.Votts  qui  voulez  de  lésns-Cbrist 
Jusques  au  ciel  suivre  les  traces. 
Suppliez  le  divin  Esprit 
De  vous  communiquer  ses  grftces. 

Refrain. 

Avec  vos  dons,  dans  aoire  csMr, 
Venez,  Esprit  consolateur. 

2.  Pour  fnir  un  monde  criminel 
Qui  vous  environne  ei  votii  presse, 
Au  nom  du  Fila  de  TEteriMl, 
Demandez  le  don  de  Sa§€uê^ 

S.  Qu'en  vous  des  phis  vives  clartés 
Brille   le  don  é'tmUltigena  : 
Des  éternelles  vérités 
U  vous  montrera  reioélloftcow 

4.  Implorez  le  don  de  Conseil, 
Vous  qui  des  deux  cherchez  la  route  ; 
Loin  de  vous  ce  brillant  soleil 
Chassera  les  ombres  du  doute. 

5.  Que  d'obstades  i  ehaqne  pas  I 
A  vous  vaincre  l'enfer  s'eiforce  : 
Pour  triompher  dans  vos  combats» 
Sollicitez  le  don  de  Force. 
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0.  Que  lie  pièges  partout  tcndds  I 
Que  de  maux  produit  rignorance  l 
Pour  suivre  les  pas  des  élus. 
Réclamez  le  don  de  Scitncâ. 

7.  Pour  TOUS  détourner  à  Jamais 
Do  l'appiki  séduisant  des  vices, 
La  Piéié  dans  ses  attraits 
Vous  offre  de  chastes  délices*. 

8.  Que  la  Crainle  dii  Tout- Puissant 
Soit  pour  vous  nn  frein  salutaire  : 
Craignez  son  glaive  menaçant. 
Mais  cliérissrz-le  ronime  un  père. 
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8.  Pourquoi   fuir  la  sainte  auréole? 
Pourquoi  dans  renfer  tous  jeter  ? 
Pour  an  plaisir  vain  et  Trivole  l 
Pour  des  biens  qu*II  faudra  quitter  I 

9.  Sur  le  sein  du  Dieu  qui  pardbane 
En  pleurant  venez  vous  peucher  ; 
Pour  qu*il  vous  rende  la  cottronne. 
Promettez  de  ne  plus  pécher. 

TOUS  QUI  VOTEZ  COULER  MES  LXRUES. 

REMORDS  ET  COIIVBMIOII  I^U  PACBCOm. 


VOUS  QUI  VOULEZ  DELA  JUSTICE  — SUIVRE.... 

LE    PiCUÉ  IIORTE.L, 

(Voift   pour   la  muêique,  col,  548,  air  :  Dieu, 
notre  aimable  et  tendre  Père,  etc.) 

i^  Vous  qui  voulez  de  la  justice 
Suivre  fldélemcnt  la  loi. 
Du  péché  voyez  la  malice, 
A  La  lumière  de  la  foi. 

Btfrain. 
Grand  Dieu,  suspendez  vos  vengeances, 
Et  ne  frappez  pas  les  pécheurs  ; 
Nous  gémissons  sur  nos  offenses, 
Le  repentir  brise  nos  cœurs. 

S.  Cfloi  que  TOtre  cœur  outrage. 
Pécheur»  règne  au  plus  haut  des  cieuz  ; 
Les  anges  pour  lui  rendre  houucage. 
Inclinent  leurs  fronts  rtdieuz. 

3.  Dans  son  courroux  il  vous  menace  ; 
Sa  foudre  est  prèb  de  vous  punir, 
Et  vous  dites  avec  audace  : 
Non,  Je  ne  veux  pas  le  servir. 

i.  Vous  avez  contre  le  Ciel  même 
Tourné  les  dons  de  sa  bonté  ; 
Le  trait  vengeur  de  Tanathème 
Punit  votre  infldéllié. 

5.  D*un  bonheur  parfait  et  durable 
les  justes  seront  enivrés  ; 

Par  le  remords  inévitable 
Les  méchants  seront  déchirés. 

6.  Comme  une  dévorante  flamme 
Consume  un  riche  vêtement. 
Ainsi  le  péché  dans  votre  Ame 
A  tout  détruit  en  un  momeni. 

7.  De  la  robe  de  l'innocence. 
Hélas  I  vous  êtes  dépouillé. 

Du  Tiès-Haut  craignez  la  vengeance, 
Son  œil  déteste  un  cœur  souillé. 


(\oir^  pour  la  miisfftt#,  col.  4S5,  air  :  Dau  telle 
horreur,  parmi  ces  ombres,  etc.) 

1.  Vous  qui  voyei  couler  mes  larmes, 
Divin  Jésus,  calmez  votre  conrroui; 

Finissez  mes  longues  alarmes. 

Mon  espoir.  Seigneur,  n'est  qu'en  vous. 

Hefrain^ 

Finissez  mes  longues  alarmes,  etc. 

2.  Je  suis  ingrat,  je  suis  coopable« 
]*ai  mérité  votre  juste  rigueur; 

J*ai  pu.  Rédempteur  adorable. 
Vous  bannir  de  mon  Iftcbe  cœor. 

5^Si  vous  frappez  votre  victime. 
Contre  vos  coups  je  ne  puis  murmurer  ; 
Je  vofi  la  grandeur  de  mon  crimes 
Et  lui  seul  me  fait  expirer. 

i.  Si  vous  suivez  votre  justice» 
Je  dois  périr,  mon  malheur  est  certain  ; 
Déjii  j^ntrevois  mon  supplice  ; 
Ah  I  Seigneur,  tendez-moi  la  auûiu 

5.  Dieu  de  bonté,  je  vous  adore  ; 
Par  mes  soupirs  connaissez  moo  amour. 

Je  fuis  le  péché,  je  fabhorre. 
Et  pour  vous  je  perdrais  le  jour. 

6.  Du  noir  enfer  Thorreur  extrême 
N*excite  point  mes  mortelles  douleurs  : 

Grand  Dieu,  je  vous  crains,  je  vous  aime  ; 
Mais  Tamour  fait  couler  mes  pièors. 

7.  Soyez  sensible  i  ma  misère  ; 
Voyez  mes  pleurs,  rien  ne  peut  les  tarir  ; 

Grand  Dieu,  si  vous  êtes  mon  Père» 
Ma  douleur  doit  vous  attendrir. 

8.  Vous  acceptes  ma  pénitence. 
Divin  Sauveur  qui  deviez  me  punir  ; 

Voyei  ma  douleur  qui  commence, 
C*est  la  mort  qui  la  doit  finir. 

Le  Vénér.  Père  ne  Moutfoit» 
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D*étm  nnfanu  de  Marie...  Jeune  troupe  chérie.  Marie 
uotre  Mère,  527. 

Devant  vocra  angnste  trône...  Hommage  a  la  sainte 
Vierge,  85S. 

Devant  votre  fanage  chérie...  Hommage  et  prière  dans 
le  mois  de  Marie,  55S. 

Dien  lont-pnissaut,  DIen  de  bonté...  Litanies  de  la 
aainuYiène,  565. 

Divine  ttnrie,  chant  dea  nuirins,  578. 

Douce  est  au  pauvre  voyageur.  Le  saint  29offl  de  Ma« 

Du  beau  mois  de  Marie.  Premier  Jour  du  mois  de  Ns- 
rie,  60S. 
Dn  hant  de  la  céleste  cour.  Conaécration  h  Marie, 


Ierge,  S41 


•erge.: 
I  Marin 


Serment  à  Marie.  S5f • 


Du  haut  du  eéleatn  séjour.  Consécration  à  Marie,  61S. 

D^un  eonr  aincére»  Invocatioo  li  Marie,  615. 

D'une  Mère  chérie...  Cantique  qui  se  chante  en  réel" 
tant  le  chapelet,  617. 

■Bomni  mon  humble  prière.  Amour,  louanges  et  in- 
vocation de  Marie,  651 
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Elle  es(  dooce,  Marie.  Amour  et  prolcclion  de  Marie, 

SS9. 

Eo  ee  beao  mois  toulet  les  fleure.  Mois  de  Marie. 
Hommage  el  prière,  863. 

En  ce  jour  j'offrirai  mes  louanges.  Consécratîoa  à  Ma- 
rie» 664. 

Encore  au  printemps  de  Toire  ige.  Reproches  de  Ma- 
rie k  ses  eofanls  infidèles,  665. 

Eucor  moi,  toujours  moi,  Marie.  Amour,  louanges, 
InvoraiioD  de  Marie,  667. 

Rn&nts  de  la  plus  lendre  Mère.  I.e  saint  Rosaire,  673. 

Enfanis  de  la  Reine  des  anges.  Gloire,  amour  à  Marie, 
674. 

Enfanis,  venez  k  Marie.  Consérralion  ^  Marie,  681. 

linfin  d*une  froide  nature...  Marie,  Heine  du  prin- 
lemp^,  684. 

F>«tjn  la  douce  ProTidence...  Préparation  au  mois  de 
Marie,  686. 

tnfin  repose  dans  noire  ime...  Consécration  à  la 
Sainie  Vierge,  690. 

Eial(«»os  i  jamais  notre  Mère.  Cbani  de  reconnaisaaace 
k  Marie,  731. 

Gardez-nous  bien.  Vierge  Marie.  Amonr,  lanaages  et 
invocation  de  Marie.  750. 

Gloire  ï  Marie  !  gloire  ï  la  Reine  des  deoxl  Amoar  et 
louantes  de  M^rie,  755. 

Gloire,  amonr  et  louanges...  Ilommage  k  Marie,  7S7. 

Glorieuse  Mjrie.  Puissjùèe  de  Marie  au  ciel,  765. 

Hélas  !  eiilé  sur  la  terre.  AflM>ur«  louanges  et  invo- 
cation de  Marip,  785. 

Henrenx  l'eufanl  de  Marie.  Le  chréties  guidé  par  Ma- 
rie, 809. 

H^oreax  qui  dans  celte  enceinte.  Anoor  et  bommage 
à  Marie.  Dévotion  k  sa  chapelle.  811. 

Heareui  qui  dès  le  premier  âge.  Hommage  et  dévo- 
tion i  la  sainie  Vierge,  819. 

Heureux  qoi  du  cœur  de  Marie.  Les  grandeurs  do  sa- 
cré Our  de  Marie,  821. 

Honneur,  gloire,  amour  k  Marie.  Petite  Couronne  de  la 
sainte  Vierge,  834. 

Ici  m*amène— Votre  amour,  foosécration  ï  Marie,  841. 

Il  brille  avec  splendeur  l'heureux  mois.  Mois  de  Ma- 
rie. Hommage  et  prière,  841. 

fl  est  doui  d*élre  unis...  Bonheur  de  fanion  tous  les 
atispices  de  Marie,  845. 

Il  faut  partir;  adieu,  etc.  Pour  la  fin  des  saints  exer- 
cices. Prière  ï  Marie.  851. 

Il  resplendit  le  mois  benreoi.  Mois  de  Marie.  H«*m- 


fe  ei  prière,  861. 
s 


Ils  vont  naître  les  joon...  Préparation  k  célébrer  le 
Btoisde  Marie,  865. 

Il  va  bientôt  finir  ce  mois...  Mois  de  Narie^  816. 

Jl  va  finir  le  beau  meis  de  Marie.  Four  la  fin  dessnnti 
exercices,  868. 

-il   va  finir.  Mère  chérie.  Qéture  des  exercices  do 
mois  de  Marie,  869. 

•loclinés  devant  votre  Image.  Fin  do  mois  de  Marie. 
871. 

J*ai  consacré  mon  cceur...^  ConsécratioD  et  fidélité  à 
Marie,  878. 

J*aime  ademmeni  Marie.  Confiance,  amour  et  dévo- 
Hon  II  Marie,  88i. 

J*aime  ï  voir  pour  vous  sans  nuage...  Bommage  eC 
prière  à  Marie,  883. 

J*aime  Marie.  Consécration,  amour  i  Marie,  884. 

J'aimerai  toujours  Marie.  Pretestatloii  d'amour  et  de 
fidélité  ^  Marie,  885. 

i«  mets  ma  cenfianoe,  —  Vierge,  etc.   lBf<ocatioa  li 
Marie,  901. 

i*en  tends  le  asonde  qui  m'appelle.  CoBsécratiott  à 
Marie,  911. 

J 'entends  l'heare  solennelle...  Hommage  à  la  saisie 
Vierge,  915. 

J'emeods  mugir  la  mer  do  monde.  Amoor,  louanges  et 
Invocation  de  Marie,  915. 

J'entends  une  Reine  immortelle.  Marie  «t  son  enfant 
•ooptif,  916. 

J  espérais  goAter   loin  du  monde.  L'épreuve;  asso- 
rance  d'une  âme  protégée'  par  Marie,  917. 

Je  suis,  hélas!  loin  du  bord.  Amour,  louanges*  iavo- 
caUon  de  Marie,  911. 

Jésus,  le  Pain  de  vie...  Mois  de  Marie.  Action  de  grâ* 
ces  après  la  communion,  945. 

<ésns,  moorant  sur  le  Calvaire...  Amoor  9i  Marie,  947. 

Jésus  pour  guide  au  ciel  m'a  donné...  Bonheur  des 
enfanu  et  des  orphelins  coufianU  en  Marie,  951 . 

Je  veoi  célébrer  par  mes  looanges.  ConséentioB  ÏU 
sainte  Vierge,  978.  f 


Je  viens  à  veos.  Vierge  Marie.  Marie  noUv  mère^lBl. 

Je  voos  prends  a  témoin.  Anges...  Sermesl  de  idè- 
lité  ï  Marie,  99Si 

Je  voos  saloe,  aogoste  et  sainte  Même.  Amonr,  Ismo- 
ges  et  iovocatioo  de  Marie,  994. 

Je  vous  saloe,  6  Mère  de  mon  Dien.  Inveeaioo  ï  h 
très-sainte  Vierge,  996. 

Jour  et  nuit  contre  notre  Reine...  Triomphe  de  Ma- 
rie.  lOai. 

Jours  mille  fois  heoreox...  Serment  h  Marie,  tM9L 

La  nature  pour  voos  forme  on  eoererL  Mois  4e  Marie. 
Hommage  ei  prière  h  la  trè>  sainte  Yierge,  titti. 

L'ange  do  Seigneur  —  Voila  sa  graadeor.  etc.  Vàh 
Maria,  10£S. 

L'asire  do  ioor  termine  sa  cnrrière.  Gham  do  loii 
pour  le  mois  de  Marie,  1019. 

La  violeue  se  cadie...  Aosoer,  looongeo  et  invoealica 
de  Marie,  10.34. 

Le  beao  printemps,  A  Vierge...  Poor  le  amiadi 
1(155. 

Le  bruit  menaçant  du  tonnerre.  Mois  de  Marie,  I 
mage  et  prière,  1036. 

Le  ciel  d'un  jour  pur  «e  colore  ..  L'Immacnlée  Gm> 
ception.  La  sainte  médaille,  1039. 

Le  fleuve  heureux  de  b  divine  paix...  Consécratioo  ï 
Marie,  KWt. 

Le  graod  Dien  sor  qoi  se  fonde...  Marie  anaoecés  m 
monde,  1065. 

Le  Lis  majestueux  qu'un  regard  de  Taurore.  Vie  de  h 
sainte  Vierge.  1066. 

Le  monde  et  l'esprit  tentateur...  loTocation  deMirlr 
et  de  Joseph,  1074. 

Le  printemps^  angoste  Marie.  Beaoté  et  dooceoti  et 
mois  de  Marie,  10»S. 

Le  riant  mois  de  mai...  Beauté  et  dooceersdo  msiidt 
Marie,  10S8. 

Le  temps  atteint  et  déCroH  toole  choœ.  Fin  dm  tisr- 
dces  dans  la  chapelle  de  la  mainte  Tiérge,  fllIS. 

Le  temps  de  son  all^  légère...  Adieo  à  la  chapelltdp 
la  très-sainie  Vierge,  1118. 

L'exilé,  de  sa  trista  vt».,  —  Compte,  etc.  A  Isric 
Soupirs  de  l'Ime  esilée  Hb  ciel,  sa  patrie,  1 1SO. 

L'heureux  signal  de  la  \lf^ioire.  La  mort  et  rasoap- 
tion  de  la  sainte  Vierge,  \lo5. 

Marie,  h  ee  nom  dans  mon  âme...  Amoor,  hmiogesel 
invocation  de  Marie,  1155. 

Marie  est  notre  étoile.  Confianee  dans  la  proleclimde 
Marie.  1155. 

Marie  est  notre  Mère.  CoMécratîoa  h  Marie.  Inîe 
Beine  et  Mère.  1156. 

Marie,  6  bonne  Mère.  Prière  h  la  trfes  sainte  Visy, 
1157. 

Marie,  d  nom  de  la  plos  tendre  Mère.  Rn  rhoanm 
éa  saint  Nom  de  Marie,  1158. 

Mère  de  Dieu,  du  monde  Souveraine.  Cooséoatim  I 
Marie.  1160. 

Mère  de    Dieu,  quelle  mairniftcenee...  BaiasBseeft 
eeranee  de  la  sainte  Vierge,  1161. 

Mois  vénéré.  Beauté  et  douceurs  do  mois  de  Marie, 
I16S. 

O  Marie,  à  vos  pieds...  Beauté  et  dooceors  ds  9Mh 
de  Marie.  Prière,  1195. 

0  Mère  d'amour,  —  Daignez  ^Jmqoe  jour,  elc.  Gos- 
Ibnceeo  Marie,  1196. 

0  Mère  du  Dieu  Sauveur.  Coosécroticti  h  Marie,  UM. 

O  mois  heoreox...  Le  nK>is  de  Marie,  1197.  ^^ 

O  mois  qu'embellit  chaque  aurore.  Hommage  et  prière 
dans  le  mois  de  Marie,  1 196. 

0  Notre-Dame  de  Bon  Secours.  Invocatioo  ds  la  trb- 
sainle  Vierge,  ISOI. 

RassembloM-ooos  dans  ce  snint  lien.  Hommsge  à  ■ 
sainte  Vierge.  1S47. 

Reine  du  del  et  de  la  terre,  lavocatino  à  Barie, 
«47. 

Sainte  Vierge,  du  haut  des  cieox.  CooBsiiee  dmin 
proicctioo  maiemetle  de  Marie,  1155., 

Tendre  Marie,  —  Souveraine  des  cieox.  Hoomsgtd 
ievoeation,  ti67. 

Toojours,  louiours,  Souveraine  immortelle.  Fidélité  i 
M&rie,  irs. 

Tout  par  Marie  I  Pulnance  de  Marie,  1277. 

Tout  passe,  hélas,  ^oree  rivase.  Offiraode  de  b  esi- 
ronne  à  Marie,  dans  le  mois  qui  lui  est  d^ié,  1X78. 

Tout  poor  Jésus,  tout  poor  Marie,  i^roteslaiioo  dV 
mour  et  de  ferveur  dans  le  service  de  Jésus  et  de  Biri<i 
ir9.  . 

Tout  s'anime  dans  la  oatare.  Beaoté  et  dooceon  et 
mois  de  Marie,  1160. 
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TrÎABpbez,  Keine  des  eieur.  Hocnimge  à  la  irèt- 
Mime  Vierge,  1i8i. 

Trop  heureux  eofaoU  de  Marie.  Hooimaffe  à  la  Reine 
do  riel.  IS9t. 

Venez  lona  à  Marie.  Consécralion  à  la  trèa-sainte 
Vierge,  iSOa. 

Vers  rous  an  riet  montent  nos  chants.  Amoor,  looan- 
^en  et  liitdcatioo  de  Marie,  131i. 

Vierge  Marie,-^Daigoe  sourire,  etc.  Hommage  ^  Marie, 
13il. 

Vierge  notre  espérance.  Hommage  et  prière  dans  le 
mnit  de  Marie,  13ii. 

Vierge  sainte,  augnsto  Keine.  Offrande  à  Jésus  par 
\e%  mains  de  Marie,  I52î, 

Vierge  sainte.  exaiie«>x-non8,  l.'iaK 

—  A  l'honneur  de  Notre-Dame  de  la  Garde.  CJiant  des 
mariniers,  ISS6. 

Vierge  Sainie,  que  d*àge  en  5ge...  Les  mystères  du 
Bnoaire.  t5S7. 

Vierge  sainte.  Reine  des  cieux.  Invocation  ï  Marie, 
13«. 

Vierge  sans  tache,  admirable  Marie.  Grandeur  de  Ma- 
rie, 1530. 

Votre  mois,  A  Marte.  Mois  de  Marie.  Hommage  et 
prière.  1547. 

Votre  nom  charme  mon  oreille.  Le  saint  Nom  de  Ma- 
rie. 1547. 

Vous  dont  Dieu  fut  le  Fils.  Liunies  de  la  sainte  Vierge, 
1»0. 

Vous  dont  t'amoiir  (ait  nos  dclire^.  Après  nne  distri- 
bution de  prii.  Hommage  k  Msrie,  1555. 

Vous  en  êtes  témoins.  Anges  do  sanctoaire.Consécra- 
lion  à  Marie,  1357. 

Vous  qu*avec  confiance...  Amoor,  louanges  et  invoea- 
lion  de  Marie,  1560. 

Voos  qu>n  ces  lieiii  combla  de  ses  bienfaiU...  Mo- 
liH  de  confiance  envers  Marie,  1S6I. 
-  JL^'  quMci-bas  retient  encor...  Consécration  ii  MsHe, 

Voos  (^\  régnez  dans  la  patrie.  Soupirs  de  Teilli 
vers  Marie,  1576. 

V.  U$  sacrés  Cteurs  de  Jésus  et  de  Marie. 

A  JéMis  j*al  voué  ma  Yie.  l/enfant  du  Sacré-Conir,  75. 

A  Jéso»  sans  retour...  Amour,  invocation  et  louanges 
de  Jésus,  75« 

Autonr  de  moi  la  nuit  est  sombre...  Invocaliou  au 
Sacré-Cœur.  179. 

Cœar  a«lorable  de  J^sn^.  Hommage  et  adoration  au 
sacré  Cœur  de  Jésus,  388. 

Cœur  de  Jésus,  cœur  ^  jamais  aimable.  En  l'honneur 
du  sacré  Cœur  et  pour  ^  fêle.  589. 

C*eor  dé  Jésus,  cœur  sacré  de  mon  Père.  Repentir 
et  eftpoir.  592. 

Coeur  de  Jé^.  A  divin  sanctuaire.  Hommage  et  prière, 

CfKQr  de  J;^sas  que  le  ciel  et  la  terre.  .  Amour  de 
Jésus  poopnous,  595. 

Cœur  de  Marie...  Hommage  et  invocation  ï  la  sainte 
Vierge,  597. 

Civur  sacré  de  Marie.  En  Thonneur  du  sacré  Ca>nr  de 
Mjrie,  598. 

Dans  une  paisible  retraite...  Le  sacré  Cœur  de  Jésus. 

Devant  Taulel  où  notre  foi  t'adore.  Amour  au  sacré 
C'i'ur  de  Jlsu*(,  529. 

Divin  f:œiir  de  Marie.  En  Thonrieur  du  sacré  Cœor 
de  Marie,  576. 

D*nn  Dieu  plongé  d.ins  la  tristesse...  Hommage  au 
sacré  C'i'ur  de  Jésus.  617. 

Fuyez,  chrétiens,  fujrez  le  monde.  Le  sacré  Cœur  de 
Jé'tus,  746. 

Janiin,  torrent,  et  vou<,  monlagne  suinte...  Kn  llion- 
ni*ur  du  sacré  Cœur  de  Jésus  el  pour  sa  fôie.  801, 

Je  gémissais  dans  Tesclav^ige.  Kn  liionneur  du  sacré 
Cœur  de  Jésus,  898. 

J'cniends  Jésus,  sa  voix  m'appelle.  Consécralion  au 
sacré  Cu'ur  de  Jésus.  908. 

Je  viens  encore,  Reine  du  Ciel,  luvucatiou  au  sacré 
C«rur  (le  Marie,  985.  j 

J'implore  voirefCœnr...  Le  sacré  C«iuf  de  Jésus,  99R 

O  Cœur  sacré  de  Jésus...  Honneur,  gloire,  amour  et 
rre«»nnals.sance  an  sacré  Cœur.  1174. 

0  Cœur  sacré  de  la  Ueine  des  anges,  l'rière  au  sacré 
Cœur  de  Marie,  1175. 

I'erç.ini  les  Voiles  de  l'auroro...  Le  sacré  Cœur  do 
Jésu^.  liU. 


Quel  signe  heureui,  quel  mystère  Inenfabie.  En  l'hon- 
neur du  facré  C<riir  de  Jés'i*,  1241. 

Triomphez.  Roi  des  cœurs!  Chant  solennel  au  sacré 
Creurde  Jésus,  1285. 

Vive  Jéius!  vive  son  Cœur!  Le  sacré  Cœor  de  Jésus. 
15.V. 

Vole  au  plus  tôt,  vole,  vole,  mon  Ime.  Hbnmage  et 
amour  au  Sacré  Cieur,  1510. 

VI.    Les  Sacrements, 

Accordez,  Seigneur,  le  pardon,  l.a  confession.  10. 

Adorons  à  genoux  l'auguste  Sacrement.  Êucbjristie. 
51. 

Adorons,  chréiiemi,  noire  Dieu.  Avant  le  satql,  52. 

Adorons  ici  notre  Dieu.  Klévalion,  Bénédiction.  55. 

Adorons  tous  dans  ce  profond  mystère.  Elévation, 
Bénédiction,  55 

Adorons  tous  le  Dieu  suprême.  Le  très-saint  sacre- 
ment de  riLucharisiie,  57. 

Ah!  qoe  Je  goûte  de  douceur,— Quand  Jésus,  etc.  Ac- 
tion de  grâces  après  la  communion,  48. 

Aimable  Kol  du  ciel.  Avant  le  salut,  59. 

Allons  il  la  sainte  piscine.  Rénovation  des  vœui  do 
Baptême.  90. 

Allons  parer  le  sanctuaire.  Adoration  du  très-saint 
Sacrement,  95. 

Amour  au  divin  Rédempteur.  EléTalion,  Bénédiciion. 
107. 

Amour  divin,  d  Sagesse  étemelle.  Avant  la  commu- 
nion, 109. 

Anges  du  ciel,  esprits  sublimes.  Souvenir  de  la  pre- 
mière communion,  119. 

Anges  qu'un  feu  sacré  dévore.  Devant  le  très-saint 
Sacrement,  120. 

Apprêt ous-DOus...  Avant  la  communion.  128. 

Approchez-moi,  chère  enbnce.  Avant  la  première 
communion,  128. 

A  recevoir  votre  Fils  adorable.  Mois  de  Marie  et  com- 
munion, 155. 

Ao  beau  jour  de  mon  baptême.  La  confirmation,  145. 

Au  Dieu  d'aïuonr  g'oire  i  toute  heure.  Jésus-Christ 
adoré  dans  l'Eucharistie,  1 46. 

Au  milieu  des  transp4)rls  d'une  sainte  allégresse. 
Après  la  sainte  communion,  158. 

Aui  doux  transports  je  m'abandonne.  Après  la  com- 
munion, 189. 

A  vos  chan*s,  sublimes  arrhanj^es.  Sentiments  d'a- 
mour et  d'adoration  apr«>s  la  c«)mmunion,  215. 

Bénis,  mon  âme,  ah!  bénis  le  Seigneur.  Sentiments 
après  la  confession,  228. 

Bénissons  la  «loucc  présence.  La  Confirmation,  2il. 

Cédons,  mon  âme,  ^  Jésus  qui  le  presse.  F^r  la  com- 
munion, 261. 

f*.élébrons  ce  grand  Jour  par  des  chanti  d'allégresse. 
Première  communion,  266. 

Celui  que  mon  cœur  aime...  Après  la  communion, 
282. 

C*est  dans  la  sainte  Eucharistie.  SentimeoU  avant  la 
communion,  290. 

Chantons,  chanton*,  ah!  quel  beau  jour.  Après  la 
sainte  communion,  514. 

Chantons,  chantons,  Jésus.  Après  la  sainte  commu- 
nion, 317. 

Chantons  en  ce  jour  Jésus...  Action  de  grâces  après  la 
communion,  525. 

Chantons  le  mystère  adorable.  L'Eucharistie.  Vt^. 

Chrélleuii,  c'est  à  la  pénitence...  Sacrement  de  la  yà- 
nilence,  365. 

Chrétiens,  votre  bonheur  est  grand.  Rénovation  des 
%(LMix  du  baptême,  5H5. 

Combien  t'aspeci  de  cesilut  temple.  L'églUe  et  l'Eu- 
charistie, 400. 

Comblez  eiinu  l'espoir  de  ma  tendresse.  Avant  la  com- 
munion, 405. 

Combler  mes.  v*eux...  Trotesialion  d'amour  et  do  fl- 
délilé  Mvaiit  la  coniniiin:on,  403. 

Cominen:  douter  tle  la  prcaeuce.  Devant  le  Salnl-Sa- 
cremeiit,  4i)t>. 

Comme  Ircssaille  un  jeune  enfant.  Action  de  grâces 
après  la  comuiunion  duns  le  mois  de  Marie,  408. 

Contemple  eu  siluuee...  De\ant  ie  trôs-saint  Sacre- 
ment, 412. 

Courlioiis  nos  fronts  respectueux...  Protestation  d'a- 
mour ei  tic  liilélr.c  devant  l'adi^r^ible  Eucharistie,  413. 

Dans  ce  j«»ur  di!  réjouis>ance...  Rénovation  des  vœux 
du  bapiènie.  4iG. 

Dans  ce  piolond  inysiêre...  four  la  bénédiction  da 
Sainl-Sacrcuicnt,  428. 
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TABLE  METHanîQUK 

Dans  mon  cœur  est  gravé...  Souvenir  de  la  première 
communion,  4i9. 
Des  démons  la  fureur   eitrômc.    La   ConQrmallon, 

503. 

Dès  sa  naissance  le  fidèle...  Le  Rapléme,  516. 

Dieu  d*amour,— En  ce  jour,  e le.  La  ConÛrmalion.  în- 
TOcaiiiALau  Saiiil'F)*(prii,  555. 

Dieu  d'amour,  ô  vrai  Pain  de  île...  Atanl  hi  commu- 
nion, 555. 

Dieu  de  paix,  Dieu  d*amour...  Après  la  coromnnion, 

541. 
Dieu   s'onissanl  ^  n:oi...  Méditation  de  sainte  Tiié< 

rèsé  après  la  communion,  560. 

Divio  Agnean,   etc.  Âciei  avant  la  commnnion,  573. 

Divto  ÀKoeau,  etc.  Seoiimeutt  d'amour  avant  la 
:^mm union,  57  (. 

Divin  Jésus,  —  Pour  me  donner  la  vie,  etc.  Senli- 
mcnia  du  fui  et  d*;<orour  avant  la  communion,  58(i. 

D*oû  me  vient  ce  bonheur?  Sentinenis  de  recon- 
naissance et  protestations  d'amour  après  la  communion, 

59*î. 

D'où  me  vient  ce  bonheur  wprôme?  Pour  h  com- 
munion. Seniimeois  d*amour  et  dliumilité.  HésoluliOQs, 

59G 
lia  peuple  élu  mère  féconde.  Les  sept  sseremeals» 

Do  plus  beau  de  mes  {ours...  Désir  ardent  de  recwroir 
Jésos-Chrisi,  6f3. 

Du  Roi  des  cieus,  nobles  enfants.  Rénovation  des  vœux 
.'u  Bapléme,  6!^5. 

Du  hol  des  rois...  Seniiménts  d*amour  et  réfdIulioDS 
après  la  communion,  628. 

Ko  ce  beau  jour  mon  doux  Jésus...  Poor  la  première 
'ironimu filon,  632. 

Knfin  le  Fils  de  f  Eternel.  Pour  la  première  eommv- 
lion.  687. 

Enfin  le  ^anvcor...  Sentiments  d'anonr  et  derecoM- 
flaiasance  après  la  communion,  668. 

Knfin  voici  Paurore...  Première  communion,  694. 

KpouT,  vous  trouvez  dans  l'Eglise.  Sacrement  do  ma- 
fiage,  714. 

Lsprii -Saint,  comblez  nos  vœux.  La  ConOrmation.  In- 
vocation au  Saint-Esprit,  716. 

Grand  Dieu,  quelle  faveur.  Sentiments  d'amooretde 
reconnaissance  après  la  communion,  776. 

Heureux,  enfants,  venez,  troupe  Innocente.  Première 
communion.  Dialogue  entre  Jésus-Christ  et  let  enCinIs, 
803. 

Il  est  i  moi  le  Dieu  que  mon  cœur  aime.  Sentiments 
d'amour  et  de  reconnaissance  après  la  communion, 
812. 

Il  faut  quitter  cet  asile.  Départ  après  la  sainte  com- 
rtiimion,  S56. 

Il  o*est  plus  dans  moi  de  faiblesse.  Sacrement  de  God- 
firm^ttion,  860. 

Je  l'ai  tronvé  le  seul  objet  que  j*ahne.  Sentiments  d'a- 
mour et  de  reconnaissance  après  la  communion,  900. 

J*engaKeai  ma  promesse  ^u  Baptême.  Rénovation  des 
vrRn«  du  Baptême,  906. 

Je  suis  saisi  d'un  saint  effroi.  Acte  dlinmilîté  avant  k 
communion,  92i. 

Jésus,  C'est  mon  Dien,  c'est  mon  RoL  Action  de  grâces 
sprès  la  communion,  927. 

Jésu«,  combe  mes  vœux.  Action  de  grâces  après  la 
')rcmière  communion,  929. 

Jésus  dans  ce  mystère —^  Noos  voile,  etc.  Fol,  espé- 
rance et  charité.  Devant  le  Saint-Sacrement,  930. 

Jésus  dans  ce  mystère— Où  je  ne  puis,  etc.  Salut  et 
bénédidion,  93*2. 

Jésus  dans  l'Eucharistie.  Ingratitude  des  hommes  en- 
vers Jésus-Cbrift.  Amende  honorable.  933. 

Jésus  en  moi  repose  encore.  Après  la  communion,  935. 

Jésus  est  dans  mon  cœur.  Après  la  communion.  Pro- 
testation d*amourclde  fidélité.  936. 

Jésus  quitte  son  trône— Pour  desrendre,  etc.  Senll- 
lT^'nts  d'amour  et  de  repentir  avant    la  communion, 

iésus  quitte  Son  trône— Poor  visiter,  etc.  Sentiments 
J'amour,  de  reconnaissance  et  de  fidélité  après  la  com- 
mnnion, 937. 

Jésus  va  duitter  ses  apôtres.  Institution  de  l'adorable 
sacrement  de  l'I^ucharistie,  959. 

.fèffns,  votre  aimable  clémence.  Avant  la  communion, 
%\. 

iennes  chrétiens,  voici  le  temps...  Préparation  à  la 
récepiion  du  sacrement  de  confirmation,  971. 

Je  viens,  mon  Dieu,  ratifier...  Rénovation  des  vœux 
du  bapt^nitf>  086. 
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Je  vo^s  s'ouvrir  Pangoste  labereacle,  FWwr  la 
tlon  du  Saint-Sacremeni,  990. 

ioor  beureox,  jour  de  vrai  plaisir.  Pour  le  totr  de  it 
première  communion  ou  d'une  fête,  tOOi. 

Le  Diet»  qui  règne  an  cieL..  Sentiments  d'ndontlea, 
d'amour  et  de  reconnaissance  après  la  communion,  flOSS. 
Le  Kib  de  l'Eternel...  ^timentt  d*adontinn  et  d'à- 
nioor  devant  le  irès-saini  Sacrement,  t(KSO. 

I^  jonr  qoe  je  eumoinnie...  AiMrèa  la  commnnîpa. 
1065. 

Le  monde  en  vain  par  ses  biens  et  ses  ebareiee.  Amour, 
reconnaissance  et  joie  après  la  commnaiooy  I07S. 

L^encens  divii^  embaume  cet*  asile.  ActM»o  de  grkcii 
transports  de  l'àme  après  la  communion,  1077. 

Le  point  du  jonr.  —  Remplit  moA  emor,  ele.  Avant 
la  communion.  lO^ 

Les  prêtres  au  Très-Haut...  Sacremenl de  l'Ordre 
Sacerdoce,  1112. 

L'Esprit-Saint  descend  sur  le  prêtre.  Sacrement 4c 
l'Ordre,  1112. 

Le  voici  l'Agneau  si  doui...  Actes  avant  la  commo^isn. 
1127. 

Lor^u'è  la  fin  de  ma  carrière...  Sacrement  de  Pl^trê- 
me-Onciion,  1117. 

Mille  fois  mon  cœur  vous  désire.  Sentiments  d'4 
et  d'humilité  avant  la  communion,  tl6St. 

Mon  âme  vous  désire,  Jésus.. .Désir  ardent  de  la 
mnnion.  1164. 

Mon  bieo-aimé  ne  parait  pas  encore.  Aspirations  pmn 
b  sainte  communion.  Actes  avant  la  communie^»  IK& 
—Actes  après  la  communion,  1166. 

Mon  cœnr,  en  ce  jour  solennel,  fiogageacat  d'ètie  l 
Dieu  pour  toujours,  1167. 

O  Dien  du  pur  amour...  Prière  au  Snini-Esprit.  Sscrt- 
meni  de  Confirmation,  1179. 

0  fille  de  Sion.  dans  ton  augnste  enceinte.  Après  II 
sainte  communion,  1182. 

Oh  I  quel  profbod  mystère  l  Sentiments  de  désir  cl 
H*amonr  avant  la  sainte  communion,  1187. 

0  prodige  a'amoor.  spectacle  ravissani  !  SentimsiR 
d'adoration  et  d'amour  devant  le  trèa-satot  Sacrefteai, 
liOi. 

0  saint  autel,  —  Qu'environnent  les  9ngts.  l^>ar  II 
première  communion,  1205. 

0  vous,  qn'uue  sainte  alliance...  Le  aacremenl  de  wh 
riaae,  1209. 

Par  lea  chants  les  pins  magniftqaes...  Sur  le  i^yslèrr 
de  la  très-sainte  Eucnaristie^  1210. 

Quand  l'eau  suinte  du  baptême.  Rénovalîoo  des  vœsi 
du  baptême,  1227. 

Quelle  nouvelle  et  sainte  ardeur...  Après  la  Coofirna 
tfon^  1238. 

Quel  transfert  a  ravi  mon  âme.  Le  sacrement  de  Oon 
flrmation,  1244. 

Qu'ils  sont  aimés, grand  Dieu,  tes  taberotcles!  Acbsr 
de  gràcesaprèsia  communion,  1245. 

Toi  dont  la  puissance  infinie.  Action  de  gréées  aprii 
la  sainte  communion,  1268. 

Toujours,  Dieu  sauveur,  —  Vivront,  etc.  R^novatloc 
des  vœoi  dn  baptême,  1270. 

Toujours,  toujours,  lorsque  de  mon  baptême.  Rénova* 
lion  d%s  vœux  do  baptême,  1272. 

Tonjoors.  toujours,  ravissante  joomée.  Action  de  gr^ 
ces  et  résolutions  après  la  première  communion,  IfTI 
Troupe  innocente.  —  D'eiUanis  chéris  des  cieoi.  Acte! 
avant  la  communion,  1292. 

Tu  vas  remplir  le  vœu  de  ma  tendresse.  Sentisealf 
d'amoor  avaiit  la  communion,  1293. 

Un  encens  pur  embaume  cet  asile.  Après  la  eonnni 
nion,  1294. 

Venez,  Jésus,    venez,  ô    mon    SauTeur.  SeoUmeaU 
d'amour  avant  la  sainte  communion,  1299. 
Viens,  je  t'attends.  Avant  la  communion,  1315. 
Vous  dont  le  cœur  se  prépare...  Sacremenl  de  Coofir 
mnlion,  1551. 

^ous  m'ordonnez,  grand  Dieu,  d'aller  à  voos.  Avsa 
la  Communion,  1359. 

Vous  que  nos  vœux  appellent  dè9  Psurore.  Désir 
de  la  communion,  13t)4. 

Vous  qui  venez  li  cet  aulil...  Eglise  et  très-saiot  Si 
crement,  1380. 

VIL  Le  taint  Sacri/ict  de  la  Mesu  et  COffke. 

Adorons,*  chrétiens,  notre  Dieu.  Avant  le  salut,  9 
Adorons  ici  notre  Dieu.  Elévation, 'Bénédictioa.  A 
Adorons   tous  dans  ce  profond  myilère  ;  filévatloa 
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B<''nédiction,  33. 
Al:iiablc  Roi  du  Ciel.  Avant  le  salut,  59. 
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DU  liltTIONNAIUE  DK  NOELS  ET  FIE  CANTiyi.«KS.  \\m 

K-pril  (i*aftiniir.  r'lo«ic  n:intn(\  Prit'îre  à  Tli^'il 
Saint  pour  obtenir  son  :iiiii>ur,  71^. 

tùipril  d*aiuour  el  de  lniuièri'.  Ptiur  (lemaniier  la 
secours  p\  l«\s  luniim's  <lii  Sairit-K^pril.    716. 

Iiispril-Saini,  vous  qui  pir  vos  aracurii  Api  es  une 
inslrurtioii,  716 

Ksprii-Sainl,  deiicendcz  en  nous.  Invocation  au  Sjinl> 
Ksiirit,  718. 

Esprit-Saint^  Dieu  de  lumière.  Pour  imolorcr  les  dons 
du  Salol-Esprit,  719. 

Ësprii-Saïut^iu  haut  des  cieui. Prose  d^  la  Pentecôte  : 
Vent,  iancU  Spiritus,  liiK 

Esprit  Saint,  venez  dans  nos  àmcs.  Invocation  ru 
Saiol-Esprii,  iti. 

Fidèle  À  punir  le  crim<».  Priôre  djns  les  afflictions, 
lirj«  da  Psaume  CXVIII,  738. 

Grand  DIpq,  de  qui  l'aimable  Providence.  Prière  pour 
le  Sf>u¥Crai 0,77t. 

Grind  Dieu,  notre  esp6rancc.  Prière  pour  one  niai- 
SOS,  772. 

J'ai  crié  vpis  voo%  Dieu  pn>pice.  Prière  dans  len 
amiciion's.  Tirée  du  Fs.  CXVIII,  879. 

Je  ne  prosterne  ici,  St^igneur.  i*rière  du  matin,  001. 

Je  te  salue,  A  douce  Etoile. Traduction  de  CÂrf,  Marié 
itelia,  069. 

Je  vous  salue,  auguste  et difioo  Marie.  Irai iiutim 
dB  CÀve,  Murm,  99». 

Je  vous  salue,  objet  charmant.  Explication  du  Satc^ 
Rfoina,  995. 

JuMiues  h  quand  baigné  do  larmes...  Prière  d'une  iiue 
affligée,  tirée  du  Ps.  su,  lOlS. 

O  Dieu  de  tout  être...  pour  demander  ^  Dieo  la  conser- 
vation, la  gloire  et  le  salut  du  roi.  1177. 

O  Dieu  dont  la  provideace...  Prièro  du  soir,ll78. 

0  Saint-Esprit, donnez-nous,  etc.  Avant  le  sermon  ou 
les  loslroctious.  Invocation  au  Sainl-lùsprit,  MOi. 

Toi  dont  la  divine  flamme.  Avant  le  sermon,  luvoca^ 
tion  au  Saini-Esprit,  1268. 

Toi  qui  veilles  sur  mon  enHince.  Invocation  k  l'Ango 
ganlien,  1270. 

Venez,  venei,  Esprit-saint.  Avant  le  Catéchisme,  on  le 
Sermon,   les  instructions,  etc.  lovocaiion,    tSUS- 

VeneZyPère  deslnmtéres.  Pour  implorer  les  lomièrf*^ 
du  Saint-Esprit,  1807. 

Venez,  Esprit-Saint,  pnr  anKMir.Imftation  de  la  prièse  : 
Vcni ,  Sttnele  Spirilus.  1508. 

Viens  dans  nous,  don  de  sagesse.  Funr  demander  les 


AmoDS  an  dWln  Rédempteur.  Elévation.  Bénédic- 
tlon,  t07. 

Autour  de  ces  divins  autels...  Avant  la  messe,  177. 

Avant  de  quitter  cette  enceinte.  Aprè^  rufllce,  201. 

Avant  de  quitter  notre  maître.  Invocations-  apr{>t 
r<ifll*-c,  2*M. 

Celui  que  tMinmme  adnre  et  q*ie  l'ange...  Jtisiis  <o(» 
fre  pour  nous.  A  rOlTerloire,  279. 

l'.'esl  Dieu  qui  de&eeiid  sur  la  terre.  Le  saint  SicriA(*n, 

Chantons,  mortels,  Tamoor  immense,  l.e  saint  Sacriflce 
de  b  fteste,  5li. 

tJbréliens,  pendant  les  saints  Mystères.  Pendant  la 
sainte  Messe,  381. 

Deseends  des  cieox,  lui  que  mon  cœur  adore.  Avant 
rElévaUott,  BOt. 

Dieo  descend  sor  nos  autels.  Elévation.  Béuédiction, 
515. 

Doux  lésos.  divin  Rédempteur.  Ponr  la  bénédiction 
dn  très-saint  Sacrement,  998. 

Du  fond  de  votre  sanctuaire.  Avant  le  Salut,  607. 

ErlM  de  ee  saint  lieu.  La  sainte  Enchanstie.  Avsnt 
le  salut.  6i5. 

Fuyet,  foyes,  6  vaines  ombres.  Ponr  TElévstion,  ou 
la  Déoédiciion.  7i7. 

Je  présente  k  Dieu  tont-pnisssnt.  I.a  sainte  iMesse. 
Olfiande  du  Saint  Sa('rilice,9i7. 

Jésus  vient  en  ces  liens...  Elévation.  nénédiction,96l . 

Le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre.  Elévation,  Béué- 
dlrtioii,  1015. 

Les  deux  ouverts  k  la  voix  d*oo  mortel.  A  TEIévation, 
lOilH. 

L'Etemel,  voilant  sa  splendeur...  Le  saint  SacriOcn 
de  la  me9<e,  1125. 

Le  voilà  donc  accompli  le  mystère..  Pendant  une 
BDMst  basse,  1129. 

I.e  voiik  le  Roi  des  anges.  Devant  le  très-saint  Sa* 
crement,  1150. 

Odoui  Jé:fus,é  salutaire  Hostie.  A  l'Elévation,  tl8l. 

O  Jésos,  tout  sMncline....  Après  rofllce.  1189. 

Plein  d'un  respect  mél.^  de  eoullanee.  Pendant  nne 
nesM  bass?,  1217. 

Quel  prodige,  6  Dien  1  Avant  la  sainte  nesse.  Gran- 
dir du  Sacriflce,  I2M). 

Seiffuenr,  dans  votre  sanctuaire.  Elévation.  Bénédie* 
tUm.  Pour  un  temps  de  pénltcure,  1258. 

Sur  cet  autel,  —  Ah!  que  vois-je  paraître.  Salut  do 
trfts-saint  Sacrement,  126l. 

Voici  sur  cet  autel  le  monarque  des  deux.  Saint  du 
Saint-Sacrement,  1536. 

VIII.  Priires. 

Acbéve.  6  Dien  de  puissance.  Pour  demander  k  Dieo 
la  persévérance  dans  son  amour,  19. 

Agréez  nos  louanges,  grande  Reine...  Imitation  de 
VÀteKegina  cœlorum,  42. 

A  h  Do  de  sa  carrière.  Cantique  du  soir,  77. 

Alléluia,  alleiuia.lmita'.ioiidu  Regmn  rceli,  iœlare.  R7I. 

Auguste  et  divine  Marie.  Imitation  de  CAte,  tittna, 
158. 

Au  nom  du  Seigneur  Dieu  le  Pêre.Pri^^e  du  soir,  1(5'*. 

Ave,llaria,gratia  pleiia.  La  Salutation  angélque,  111. 

Ave,  Ihns  Stella,  213. 

Dans  les  transports  d'unis  joie  ineffable.  Rénovation 
des  vo;ux,  44-5. 

Descends,  desrends,  Es^pril  de  flamme.  VeMt,  S/tnctc 
Spîrtltu,  501. 

De  tes  enfanis.  Reine   descieux....  Sub  iuum  prœ- 

tidiunu  521 . 
"4)1^0  tout  puissant,  de  notre  bumbie  prière...  Pour  le 

Simverai»,  t>t>3. 
Dieu  tout  puissant  dont  la  grandeur.  Prières  dn  matin» 

566. 

l)omine,mi«ercre  nobis. Prière  du  pécheur  repentant. 

Du  ciel  hàle-lt>i  de  desicndre.  Invocation  au  Satnl- 
Es.  rit,  601. 

Du  liaui  des  cieui  avec  vori  flammes.  Invocation  au 
E..nl-E*prit,6ll. 

Du  llédempiiMir  Mugu^tc  Mère.  Prière  à  la  ^ainle  \ier- 
g.;  :  il/m.'i  Redrmpforfs,  etc.,  6Î5. 

Fjla»isd*un«  divine  Mère.  Camiatie  du  soir,  680. 

Lniotmons  ue  pieux  cantiques.  Consécration  religieu- 
sr,  70(i. 

t«:p.irgne7.,  ô  mmi  Di'Mi,  votre  peuple  luîidèie.  Verset  : 
P.rcCt  '  oiiiiite,  clc, 7li. 

K|K>:i\  seul  dipie  di^  ll:ine._ Prière  à  Rainl  Joseph 
pour  il(  iiuudi'r  une  bunne  morl,7l5. 


sent  doua  dn  Saint-Esprit,  1514. 

Vous  dont  le  tréne  «rst  au  plus  haut  des  cieui.  Orai- 
son dominicale,  1558. 

Vous  que    l'aimable   Providence...  Invocation   aui| 
saints  Anges,  1361. 

Vous  qui  bri.lex  an  milieu  des  Archanges.  A  Saint 
Gabriel,  1365. 

Vous  qui  daigner,  d  gloÂeux  Archanges.  Au   chceMr 
les  Archanges,  1569. 

Vousqiii  dans  ce  lieu  d^  larmes..., Prière  aux  saints 
Anges,  1570. 

Vous  qui  dans  la  sainte  Patrie.  Prière  aux  Sainte, 
1371. 

Vous  qui  d'une  noble  victoire...  A  tous  les  SainL<«, 
1372. 

Vous  qui,  pour  toute  rêrompcnsc...  Prière  à  samt 
Jean  de  la  Croix,  1371. 

Vous  qui  régnez  dans  la  gîofre.  Pour  le  Patron,  1571. 

Vous  qui  Veillez,  A  gardiens  invisibles...  Aux  Auges 
di-s  petits  enfauls,  1379. 

i%.  Doctrine  chrétieime. 

•A  reux  qui  sont  pauvres   d'esprit.  Les  huit  béatitu- 
des, 17.  ... 
A  chercher  le  Seigneur.  Invilalion  a  la  jeunesse  a  ne 

donner  au  Seigneur,  18. 
Adore  on  seul  Pieu.  Commandemeuls  de  Dieu.  39 
Afin  d'être  docile  et  sage. Avant  ie  catéchisme,  38. 
—  Après  le  catéchisme.  0  non  Dieu,  Je  vous  remer- 

eie   o9 

Aimons  toujours  la  piété.  Avantages  de  la  piété,  66. 

Ainsi  qu'un  cerr  court  en  tout  heu.  Sentliucnls  d'un 
c<ii»r  qui  cherche  Dieu,  67. 

Ainni  qu'un  lion  ruffissanl.  Le  moment  prccleui,  71. 

AloBs,  enfants  de  ijLvaiigilc.  itêa^lutiun  de  suivre  Jé- 
sus Christ.  9.3.  ,.,... 

Amen  !  amen  I  Résignation  et  souinifston  parXaHe  a  I; 
volonté  de  Dieu,  101.  ..... 

Amour,  «livin  amour...  Les  cff^cts  du  d»vin  amour. 
107. 


« 
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Amour  divin,  je  me  rends...  Sentiments  d*amoar  ponr 
pieu,  108. 

Aimez-vons   Kenoncement  au  monde,  oo  les  Combats 
du  Seigneur,  134. 

A  servir  Jésus  et  sa  Mère/  Bonheur  de  servir  JésBS  et 
Marie,  156. 

A  servir  le  Seigneur.  Motifs  de  servir  Dieo  des  Fen- 
raufp,  137. 

Au  ciel  portons  tons  nos  désirs.  Saints  désirs  da  ciel, 
iii. 

Ao  combat  —  Dieu  t'appelle.  Les  tentations,  145. 

Avancez  mon  trépas,  Jésus,  ma  douce  vie.  Désirs  de 
ciel    199. 

A*votrê  école,  6  divin  Mallre.  Avant  le  catéchisme, 
218. 

—  Après  le  catéchisme.  0  non  Dieu,  je  vom  remercie, 
S19. 

Beau  ciel,  étemene  patrie.  Désirs  du  del,  regrets  d» 
l'exil,  ISI. 

Beau  ciel,  mon  cœur  aspire...  Aspirations  k  la  féHcité 
éternelle,  m. 

Beau  feu  du  saint  amour.  Charité^  tïS. 

Bénissons  k  jamais  —  Le  Dieu  c  m  nous  éclaire.  Après 
le  catéchisme,  SSd. 

Bienbeurcut  ceux  qui  du  vice—  Fuyant,  etc.  Les  Béa- 
liiudes    évangéliquesr  149. 

Bravons  les  enfers.  RésuluUons  de  soivre  Jésos-Oirisl, 
253. 

Brillant  flambeau.  Protestation  d^obsenrer  hr  \»ï  do 
:ieigneor,  339. 

Brûlons  d*amoor,  brûlons  sans  cesse.  La  charité, 956. 

Ce  bas  séjour  n'est  qu'un  pèlerinage.  Désirs  da  ciel, 
159. 

Cest  donc  en  vain  que  je  soupire.  Désirs  de  se  réunir 
I  Dieo,  191. 

C'est  en  aimant  qu'on  adore.  Les  commandements  de 
Dieu,  193. 

C'est  ici  la  maison  de  grâce  et  de  prière.  L'église  et 
le  très-saint  Sacrement,  293. 

Chaque  Dimanche...  Sanctification  des  Dimanches  et 
des  fêtes,  351. 

Chère  Sion,  riche  héritage.  Le  déair  du  honheur  des 
saiQU.  560 

Chrétien,  de  tes  craintes...  L'unique  chose  nécessaire. 
Confiance  en  Dieu,  366. 

ChréileDS,  dans  cette  auguste  enceinte,  —  Enabra* 
ses,  etc.  liglise  et  très-saint  Sacrement,  371. 

Chrétiens,  en  diligence...  Sur  le  péchd  véniel,  375. 

Cœur  rebelle,— Dieu  l'appelle...  Invitation  au  pécheur 
de  se  rendre  à  Jésus  expirant,  397. 

Comme  un  flambeau...  La  Foi,  409. 

Connaisses  votre  gloire.  Chute  des  anges  rebelles.  Ré- 
Oaration  de  la  nature  humaine,  410. 

Crois  un  Dieu  créateur.  Vérilésde  la  foi,  417. 

I^ans  cet  asile  heureux...  Bonheur  d'une  éducatio» 
chrétienne,  438. 

Dans  le»  plaines  de  Babylone.  Desseins  funestes  de 
Lucifer  et  des  esprits  infernaux,  Ul. 

De  ce  lieu  qu'on  appelle  enfer.  Horreur  des  supplices 
étemels,  467. 

De  deux  esprits  la  voix  se  faii  entendre.  Les  deui 
ttmrits  opposés,  469. 

l)e  Is  ooDcupisceuce.— Notre  misère;  notre  seule  res- 
source dana  la  miséricorde  de  Dieu,  473. 

Dieu  des  vertus...  Les  prières  k  Téflise  et  les  visites 
au  Saint-Sacrement.  545. 

Dieu  qui  formas  nos  cwors  dociles.  Cantique  d'Adieu 
au  Catéchisme.  553. 

Du  Tou'-Puissaiii  la  parole  féconde.  La  sanctification 
du  Dimanche,  637. 

£coute,  ftme  fidèle,  écoute.  Commandements  de  Dien 
et  de  l'Eglise, 617. 

Eglise  de  Jésus-t.hrist.  Puissance,  in&iltibililé,  triom- 
phe de  l'KKlise,  654. 

Elie  triumobera  celte  Eglise  immortelle.  Progrès  et 
victoires  de  rEglise.  Amour  et  respect  du  chrétien  pour 
elle.  660.  *^ 

Enfanta,  le  Stirneor  vous  apuolle.  L'élude.  681. 

Eaprit-Saint,  Dieu  de  vérïie.  Avant  le  catéchisme, 
TÎO 

Etre  d'un  jour,  épuisé  de  soulTraoces.  Dignité  du  chré- 
tien, 716.  • 

Fais-nous  entendre  ta  parole.  Ta  parole  de  Dieu  ; 
biens  qu'elle  procure  k  ceux  qui  l'écouleot  et  la  gar- 
dent. 753. 

Fête  et  Dimanche...  Commandements  de  Dieu  et  de 
l'Eglise.  736. 


Foi  sainte  'ï  ton  flambeau.  Saiflteléde 
l'adorable  Eucharistie. 739. 

FuMI  jamais  erreur  plus  déplorsble.  LinaportsMe  4% 
salut,  745. 
Hélas  I  h  de  vaines  idoles....  La  Charité,  Ttt. 

HélM  I  par  le  péchi  de  n^tre  preaii«r  père.  fafé% 
rance,  787. 

Heureux,  bienheureui  mille  fols.   Bosbevr  dtcctt 
qui  écoutent  la  parole  de  Dteu,  79ii 

Heureux  ceux  qui  dans  Topuleoce.  Les  irait  Bésii» 
tudes,  799. 

Heureux  est  le  mortel.  Bonheur  de    rkoarnse  JiMs, 
malheur  des  impies,  804. 
Heureux   qui  de   la    loi  sainte..........  La  mmi  de 

Juste,  813. 

Heureux  qui  de  iS  sagesse...   Boobeur  des  Jnsles; 
malheur  des,réproifvés,  81  i. 

Heureux  qui  de  l'opulence  —  A  su,  ete.    Aht<gt 
de  la  flsorsle  évaeffélk|ue.^Les  huit  Bésthudei,  t\% 

Heureux    qui  dés    le  jeune    âge. 
rents,    819. 

Heureux  qui  goète  les  doux  cMrmet... 
ceux  qui  aiment  Dieu.  815. 

Heureux  qui  peut  dans  lue  leoiple.  AwiilBilé  mi  pié- 
dicatioos,  816. 

Heureux  qui  sait  goûter  les  cbsrroes.    Amonr  «s 
Dieu,  818. 

Ici  la  flamme...  La  sainteté  de  Bos  églieeu,  K  le  très» 
saint  Sacrement,  840. 

11  fautprier.  Néceasité,  qualités   ei  sTuotagae  de  la 
prière,  9a, 

Il  n'est  qu'une  seule   étude.    ConaalasaBce  de  tsl» 
même,  860. 

Insensés    qu>  du    brss  céleste.  Coetre  Ica  tacré- 
dules,  815. 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puîsaaBt.    Le   Sam» 
bole,  894. 

Je  crois  en  vous,  en    vous  f  espère.  Tenus  ihéels» 
gales,  894. 

Je  crois  tout  ce  que  croit  l'Eglise.  Actes  des  priaftr 
pales  vertus  k  produire  pendant  la  jcniroé^,  895. 

Je  bis  serment   de  toujours  croire.  Exi^icallaa  Si 
Sjrnibole  des  Apétres,  896. 
Je  crois  uu  Dieu  que  j'adore....  Les  rérUés  de  h 

foi,  897. 

Je    naquis    enCsnt  de    colère.  Les     sept    Sêot* 
menis,  904.  / 

J'espère  en  vous,  —  Dieu  tout-puissant,  etc.  La  reita 
d'espérance,  918. 

Je  viens  à  vous,  Seigneur.  Avant  le  serDioe.  Imroc»- 
tlon  au  Saint-Esprit,  983. 
Jour  heureux,  mon  âme  ravie.  Désfrs  du  del.  10Q6. 
La  pauvreté,  quand  elle   e^t  volonuire...  Amour  de 
la  pauvreté.  1017. 

La  vie,  hélas  1  n'est  qu'un  triste  passage.  Déair  di 
ciel,  1033. 

Le  bruit  du  combat  nous  appelle...  Motifs  peur  servir 
Dieu  dès  renfauce,  1035. 
Le  ciel  en  est  le  prix.  Le  paradis,  104t. 
Le   ciel  est  ma   patrie.    L'heureuae  espérance  ds 
ciel,  tOil. 

Le  ciel  est  pur  et  sans  nuage.  Exhortation  à  tendre 
au  ciel.  Contraste  du  ciel  et  de  la  terre,  1045. 

L'Eglise  enlin  triomphe.  Regrets  de  l'exil.  Sospin 
vers  le  ciel,  1061. 

Le  joug  de  la  péuiieace...  Les  peines  de  la  fausse  pé- 
nitence; douceurs  de  la  pénit«^nce  vraie  et  sincère,  1054. 
Le  Maître  du  lonnerre...FidéIiié  à  pratiquer  les  lais 
divines,  10C8. 

Le  monde  par  util  le  artifices...  La  pensée  du  ciel  tt- 
coiirage  le  chrétien,   1075. 
Le  périt  qui  nous  menace...  Moyens  de  peAévéraaes, 

Le  Roi  des  cieux  et  de  h  terre.  Dispositions  nécettai- 
res  pour  bien- prier.  Reproches  adressés  aux  péchean, 
1089. 

L'errenr  de  ses  ombres  funèbres.  Espérance  et  déiir 
du  ciel,  1093. 

Les  grands,  les  princes  du  monde...  Confiance  en  Dieo 
seul;  IVippuide  l'homme  est  trompeur,  1104. 

Les  méchants  m'ont  vanté  leurs  aensonaes  frivoles 
La  chsriié,  1104. 

Les  mystères  que  Dieu  révèle.Les  vertus  théologales 

Le  Souverain  des  deux  s'abaisse  jusqu'à  mot  Sar 
le  commandement  d'aimer  Dieu,  1 1 10. 

L'es)ioir  le  plus  doux...  Acte  d'espérance  après  le  pé 
ché,  11 11. 


1101 
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Lrt  préires  la  Tr^s-IIaut...  Sacerdoce,  llfS. 
Le  tôoipt  t'échippe  comme  uo  sod^...  L'étude  de  Ui 
religion  seule  néeetsaire,  llîl. 

Liieureese  clef  de  la  prière.  ÀTaotafes  de  la  prièns» 
1151. 

L'immeote  ner  du  iiMde.Le  boalieer  et  la  gloire  oo 
ciel,  1157. 

L'IiÉpie  a  dît:  Brlaona  aes  temples...  Blaapbè»esd« 
nnpie,  11.^. 

Loi  pare  ei  aaoa  tache..  La  lectore  d^  rEeritnre  iaiale 
fiilte  arec  lianUité  et  aoomiaaloii,   f  145. 

Malgré  l*eu(èr  non  rœor  espère.  Les  dooceart  de 
l'eipérance  en  Diea,  118(>. 

Marcboos  au  combat,  à  la  gloire.  Le  signal  du  comliat. 
1154. 

Non»  pécheurs,  tos  discours  ftlTOies.  Le  tèle  pour  la 
parole  de  Irteu,  1 179. 

0  mon  Dieu,  je  tous  remercie.  Après  le  Caléchiiae. 
1100. 

O  Salnl-Bsprit,donnez-aoos...  Arant  le  SeroMM  oo  les 
Inalrocttona,  Invocation  au  Saint-Esprit,  1S04. 
Oui,  Je  le  crois  ..  Actes  des  tertns  ihéologalos,  tfOB. 
Permettras-tu  que  ton  culte  périsset  Plamtts  et  es- 
pérancea  de  i*Egiise,  1S18. 

Pourquoi  ces  viins  complots,  6  princes  de  la  terre? 
Triomphe  de  l'Eglise,  1Sl9. 

Ouoi  I  dans  hss  temples  de  la  terre.  Respect  dû  I  la 
sainteté  de  nos  églises.  1146. 
Saint,  aimable  et  cner  asile,  le  Catéchisme,   IW. 
Temple  témoin  dea  premiers  tcbm.  Salatnié  de  000 
^rihies,  1«66. 

Toi«  dont  ladiftne  flamme.  Avant  le  sermoA.  Invocn- 
tion  an  Saint-Esprit,  1S68. 

Venei,  Tenez,  Espril-Saint.  Avant  le  GstéeMsase ,  •« 
le  Sermon,  les  insirociloms  eic.  loTocation,  IS05. 

Yenei  père  des  lumières.  Pbnr  Implorer  les  luorières 
du  Siibt-h^it,  1307. 

Vénei,  Esprit'Saint,  pur  amour.  rsiii,aflinf  SjpMiiS, 
1308. 

Yers  les  colltaes  étemelles.  La  penaèe  dn  ciel  m- 
eourage  le  chrétien  sur  la  lerre,  ISli. 

Tiens  dans  nous,  don  de  sagesse.  —  Ponr  demander  les 
sept  dons  du  Saint-Esprit,  1314. 

Toici  les  jours  de  la  miséricorde    Onvertnra  d*one 
Bsiasioo  ou  d'une  retraite,  1335. 
▼oua  Commandez  de  vous  aimer.  Amour  de  DIen,  1S49. 
Tous  qui  courez  sans  craioie  au  précipice.  Le  Juge- 
aest  particulier,  136$. 

Voua  qui  craignez  la  vengeance...  Invitation  h  In  péni- 
tence, 1369. 

Vous  qul>égnet  partent,  do  couchant  I  Taurore.,. 
Observation  du  Dimanche  et  des  féies,  1377. 

Vons  (|ui  suivez  le  grand  cheihin...  Le  chemin  large 
est  celui  de  la  perdiiioo,  1378. 

Vous  qui  venez  à  Tautel...  Eglise  et  très-saint  Saere- 
iiieut«  1360. 

Tous  qui  voulez  de  Jésns>Chrîsl— Jusqoes  an  del^  etc.. 
Inrocatloo  du  Saint-Esprit,  I38Î. 

Vons  qui  voulez  de  la  justice  —  Suivre,  etc.  Le 
péché  mortel.  1383. 

X.  les  Fnis  dernières  de  t homme. 

Ah  !  pourquoi  sur  la  terre,  46. 

Ah!  que  la  mort  est  eOk'ojrable,  —  Four  le  pécheur, 
etc.  49. 

Ahl  quel  spectacle  h  mea  yenz  se  déconvrel  L*enfer 
5«). 

Ahl  que  ton  séjour  est  charmant.  —  0  Sion,  etc.  La 
gloire  du  Ciel,  51. 

A  la  mort,  k  la  mort,  —  Pécheur,  tout  finira,  80. 

Ames    infortunées.  —  pialogue  entre  lea  viTants  et 
les  damnés,  1 02. 

A  nos  tristes  soupirs,  k  nos  gémissements.  Le  Pur- 
gatoire, 1S3. 

Après  le  cours    heureux  d*une  vie    innocente.  Li 
mort  du  juste,  151. 

Arrête  ici,  pasa;inl,  resarde  cette  tombe.  La  mort,  155. 

An  fond  des  brûlants  àbimes.  Le  Purgatoire,  151. 

Au  Seigneur,  Dieu  de  vengeance...  Pour  les  imes 
Ju  Purgatoire,  I7i. 

Combien  de   flots  nous  pressent  dans   le  monde  I 
Néant  des  biens  du  monde.  Fin  de  Thomme,  599. 

Délivre-moi,  Seigneur,  de  la  mort  éternelle.  Para- 
phrase du  Li^a^  480. 

De  quelle  douleur  proronde.  Jugement  dernier.  Inn» 
lile  repentir  des  méchants,  497. 

De  quelle  horreur  tous  mes  sens  sont  glacés.  L*nnfe. 
et  son  élcrnitô,  498. 


pehies  de  !*•»- 


Dieo  va  déployer  sa  puissance.  Le  Jugement  dernicrt 
567. 

Divin  Sauveur,  eiauce-moi.  Paraphraae  anr  le  Ubera, 
598. 

Du  aein  dea  aomhres  ténèbres...  Les  âmes  do  Puiva- 
tolre,  63i.  • 

Du  séjour  de  la  gloire.  —  Bienheureux,  etc.  Bonheur 
et  ffloire  du  Paradis,  633. 

Ifcontes-noos,  Vierge  bénie.  Prière  à  Marie  ptiur 
les  Imes  du  Purgatoire,  653. 

Eufanta  de  Dieu,  puisque  la  terre...  Fia  de  Phomme» 

Eternité...  Les  dernièrea  fins  de  l'homme,  7%l, 
Id-has  tout  est  vanité.  Jugement  général,  857. 
Ici-baa  tout  a'eflace.  Les  dernières  fins  de  rhoome. 

Il  me  semble  le  voir,  se  jour...  Le  Jugeoaent  géaé- 
rsl,  868. 

J'entends  la  trompette  eflVajante.  Le  Jugement  der» 
nier,  910. 

J'enienda  le  aoo  de  la  trompelle,  9IÎ. 

Je  vola  l'enfer  s'ouvrir.  Eternité  des  p 
fer.  969. 

La  cloche  tinte  pour  les  morts.  Le  Purgatoire,  lOlS. 

La  mort  doit,  dana  aea  voiles  sombres...  Demande 
d*une  sainte  mort.  Prière  à  Marie,  1019. 

La  mon  peut  toujoura  nous  anrprendre.  Incertitude 
de  l'heure  de  la  mort,  lOSl. 

La  mort  plane  anr  notre  tétn.  Certitude  dn  la  mort  ; 
incertitude  de  aon  heure.  10ÎÎ. 

Ln  torre  est  un  lieu  de  nsKuage.  Fin  de  l'hoaune,  tOSI. 

Le  ciel  en  est  le  prii.  Le  Paradis,  1041. 

Le  del  eat  ma  patrie.  L'heureuse  eapérance  da 
Oei,  1041. 

L'homme  insensé  vainement  se  consume..»  Fias  de 
l'homme.  1115. 

L*homme  imprudent  affronte  la  mort  •  La  mon 
chrétienne,1130. 

Malbeureuae  Imo  damnée.  Les  peines  étemelles  de 
Tenfer,  1150. 

Malheureuses  créatures...  Dialogue  entre  les  virants 
et  Iesdaaanés,ll5l. 

Nous  n'avons  à  faire  —  Que  notre  SaIoL  Les  Fine  de 
l'homme,  1171. 

Noua  pasKons  comme  une  ombre  vaine.  La  mort,  1175. 

Oh  !  qu*li  la  mon  un  pécheur  est  à  ptaiodre  1  Etat 
déplorable  du  pécheur  mourant^  1184. 

OJour  dont  les  horreurs  nn  se  peuvent  comprendre. 
Prose  :  Dies  irœ,  diei  ilia,  1 193. 

O  Paradis,  palaia  du  Moi  de  gloire.  Désirs  dm  Cîni. 
lîOl  • 

Pense,  mortel,  à  t*y  résoudre.  Ls  mort,  1215. 

Quel  bruii  alTreuz  lait  retentir  les  airs.  Le  Jugemenl 
général,  1134. 

Quelle  latale  erreur,  quel  charme  nous  entraîne  1 
£temilé  dea  peinea  de  Tenler,  1137. 

Sainte  cité,  demeure  permanente.  Les  splendeors  et 
la  félicité  du  Paradia,  Wl. 

Sainte  Sion.  raviasante  demeure.  Le  Ciel,  IlSl. 

Toi  que  le  dous  espoir  d'un  étemel  bonheur.  Êlemilé 
dea  peines  de  Tenfer,  1269. 

Travaillez  k  votro  aalut.  Les  dernières  Ans  de  rhomme. 
Punique  afflilre  importante,  1281. 

Vos  vœux  enfin,  cœurs  généreuz.  Reconnaiasaoco 
d'une  àme  délivrée  du  Purgatoire,  1341. 

Vous  dont  rime  ardente  aoupire.  Fin  de  ilioaHBe. 
1553. 

Vous  qui  courez  sans  crrinle  an  précipice.  Le  Juge* 
•nent  particulier,  1368. 

Vous  qui  vivez  daus  la  soulTrsnce.  Le  Paradis,  1581  • 

XL  Conversion  du  pécheur, 

Ahl  fai  péché  contre  Dieu  même,  44. 

Ah  I  quelle  triate  aouvenance...  Remords  et  retour  du 
pécheur,  49. 

Ah  I  qu'il  est  doni  de  sortir  de  ses  vices.  Joie  du  pé- 
cheur justifié,  52. 

Aimons  Dieu  d*un  cœur  tendre.  L'état  du  pécoenr  m 
péché  mortel,  65. 

A  la  grâce,  k  l'espérance...  Mission  et  stalioo,  78. 

Après  le  doui  repos  —  Sans  cesse,  etc.  Agitations,  ei 
troubles  du  pécheur,  132. 

CoRur  rebelle  —  Dieu  t*appelle...  Invitation  an  corar 
du  pécheur  de  ae  rendre  k  Jésus  eipiraut,  597. 

Combien  triste  est  mon  sort...  Regrets  et  prière  d'no 
jeune  homme  pénitent,  400. 

Comment  goéter  quelque  repos ..  L'cnCint  prodigue, 
406. 
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Ommcnt  go^tor  quelque  repos...  Remords  et  rcioor 
du  pédieur,  407.   - 

Dtignei^  Dieu   de  bonté...  Prière  d'OD  pécheur  pé- 
uà{ré  du  regret  de  ses  crimes,  420. 

I)xns  qciel  état  déplorable.  Remords  el  retour  du  pé- 
cheur, 43t . 

Dans  quels  malhenm,  béla^....  Prière  d*oa    pécheur 
Qui  veut  revenir  k  Diei>,  452. 
Dans  quels  maux  le  péché  m*eiilraloe.  Contiitte,  453. 
De  ce  profond,  de  cet  afireux  abtnie.  Prière  du  p^ 
eheur  péviledl,  468. 

Depuis  Igngierops  Dfeu  l'appelle.  Relour  du  pécheur 
à  Dieu,  491. 

De  revenir,  péchenf,  Ion  Dieu  te  preme.— •  Pour  «ne 
mfS5fon,  retraite,  etc.  Appel  au  pécheur,  800. 

Dieu  de  bonié   d*un   coeur,  coupable...  Le   pécheov 
espère  en  la  bonté  de  Dioa,  959. 

Dieu  de  ffloire  et  de  puissance.  Remords  et  retour  da 
pérheur,  541. 
Dieu  ju!<te  et  samt...  Remords  et  conversion,  517. 
Divin  Jésus,  je  tuM  k  vous.  Le  pécheur  se  constêre 
k  Dieu,  585. 

Divin  Jésus,  jo  vous  implore.  Espoir  du   pécheur  pé 
niient,  584. 

Du  lourd  farOeau  qui  vous  accable.  EthorlitioB  à  la 
pénitence.  613. 

D'un    notivean  chant  de  victoire;  Joie  du  pécheur 
converti»  619. 

Dn  Seigneur,  Ine  tnfidèle... Exhortation  k  la  péniten- 
ce, 650. 

Do  triste  poids  qui  vous  tecable.Exhorution  k  b  cooliBs- 
sion,    641« 

Rrhfré  deveire  lumière...  Confession  des  péebéf,  le 
Confiteor^  6i6. 
'  Kn5n  revenant  k  moi-mémo.  La  Contrition,  691, 

Kn  gt^missant  mon  cœur  déplore...   Itppeôiirel  eoa- 
ilatti*e  du  pécheur  eouverti,  695. 

Kn  secret  le  Seigneur  ip*appelle.   Remorde  el  relonr 
du  pécheur,  698. 

Euieudez-vous  au  loin  les  cloches  ébranléee.  Jubilé, 
099. 

Entends  ma  vois  gémissante.  Trière  pour  demander 
à  Dieu  le  retour  de  la  paix  de  l'âme,  704. 

Eternel  objet  de  ma  flamme.  Joie  du  pécheur    eon- 
verti,  724. 

Etre  étemel,  Beauté  toujours   aouvelle.    Résolution 
du  pécheur  justifié,  727. 

Grâce,  Seigneur,  tospends  TarrêL ..  Le  pécheur  in- 
plure  la  miséricorde  divine,  766. 

Grand  Dieu,  par  quel  encens  et  par  qnelles  vtetloMt, 
Miséricorde  de  Dieu  envers  le  pécheur,  773. 
.  Grand  Dieu,  quelle  est  ma  folie.  Regrets  ot  eoovorsion 
dii  pAcbenr,  775. 

Héhs  !  depuis  longtemps  mon  cœur.  Remords  et  cob« 
version  dn  |>écheur,  784. 

Hélas!  l'ai   vécu  sans  t*aimer.    Retour   d'an  Jtoiie 
homme  à  la  vertu,  785. 
Hélas  I  le  triste  cours...  Regret  d'avoir  péché,  786. 
.  Hélas  1  pécheur,  quel  est  ton  sort.  Le  pécheur  exhorté 
I  revenir  â  Dieu,  788^. 

Hélas  1  quelle  douleur  —remplit,  etc.  Regrote  du^pé- 
rheur  et  espoir  en  la  bonté  du  Sauveur,  789. 

Heureux  celui  qui,  délestant  son  crime.  Pénitoiice  ; 
Invitation  k  se  convertir,  797. 

Il  est  temps  de  se  rendre...  Ne  point  différer  sa  con- 
versinn.  Dialogue.  846. 

Ils  sont  passés  tes  jours...  Remords  et  retour  du  pé* 
dienr,  864. 

J'ai  fui  la  maison  de  mon  Père...  Repentir  et eoover- 
sion  dn  pécheur,  880. 
J'ai  péché  dèsmon  enfance.  Douleur  d'avoir  péché,  886. 
J'ai  vécu   sans  vous  connaître.  Regrets  et  conversion 
du  pécheur,  887. 

Jamais  de  toi,  grand  Dieu...   Le  pécheur    implore  la 
miséricorde  divine,  890. 

'  Je  cède  â  la  lerreu^  grand  Dieu,  que  tu  m'imprimes. 
Sentinienls  d'un  pécheur  pénétré  de  la  crainte  des  |u- 
gi^menisde  Dieu,  81)2. 

Je  connais,  gran«l  Dieu,  ma  malice.  Le  pécheur  Im- 
plore 1j  iHisérrrorde  divine,  893. 

J>nten<l9  le  Sauvonrqui  m'appelle.  Regrets  et  con- 
version du  pé<?heor,  911. 

Ja  l'ai  connu  trop  tard,  6  lumière  éternelle.  Regrets 
de  saint  Augustin,  966. 

Jeunesse  qui  dans  vos  beaux  ans...  Nécessité  de    se 
convertir  de  bonne'heure,  974. 

Je  viens  à  vos  p1e<ls...  Jota  et  recoooaiisaoce  do  pé- 
eheur  converti,  981. 


La  pénitence,  quand  elle  est  rolonlaire.  Dooceun  i(. 
ticbéea  â  1«  pénitence  sincère,  10i8. 

Le  calme  succède  à  l'orage.  Joie  du  i^cheor  couveni 
1037.  • 

Le  Dieu  puissant  dont  nios  forfaits.  Le  pécbonr  exbor* 
té  k  renoncer  au  ^t  hé,  10l»0. 

Le  remords,  qui  tourmente...  Repentir  el  conversioodu 
pécheur,  1087. 

L'espoir  le  plus  doux  —  Me  conduit  Àclo  d'espéradet 
tpr^e  le  péché,  111 L 

Les  soupirs  oQt  Ciit  place  aai  cbaiilt.|Joie  dn  péchesa 
converti,  1  11  4* 

Monde  tntmpeur...  Le  pécbeor  dugoèté  do   monUe. 
Mb8.  • 

Puniras-to,  Seigneur,  dans  tajusticé.  Le  pécheur ias^ 
pi  re  b  miséricorde  divine,  1125. 

Que  je  te  plains,  pécheur  I  La  mort  du  pécheur,  1230. 

(Jiiel  trait  vainqueur. Recoaoaiasance  du  oérliettr  jnsti- 
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Rov4oQa,  pécheur,  à  ton  Diea  qui   t*opp*:Ue«  Dieo  et 
le  pécheur,  1250. 

Soigneor.  Dieu  de  clémence,  —  Recoin,  etc.   Senti- 
ments du  pécbeqr  eincèrement  converti,  1260. 

Si  le  Seigneur  est  bon,  le  crime  enfin  le  lasse.  Snrle 
délaide  is eonversion,  1262. 

Tool  me  confond  dans  ce  paisible   asile.   Le  oécheor 
dans  la  solitude,  1274. 

tn  fantôme  brillant...  Pour  le  Jubilé,  une miasioe,re- 
tnite,  eu.  Retour  du  pécheur  k  Dieu,  1294. 

Vers  le  ciel  életoaa  les  yeux.  Pour  miasion,  retraite, 
jubilé,  eic.,  1511. 

Voici.  Seigneur,  oel,te  brebis  errante.  Remords  et W 
tour  du  pécheur  k  Dieu,  1556. 
:  TçMs  avex  reçu  la  grÀcft.  Motib  et  demande  de  la  per- 
sévérance, 1548. 

Vooa  que  Jamais  personne  en  vain  nimiilore.  Cm* 
tri  lion,  1361. 

Vws  qui  asTei  aimer,  logea.  Jubifé,  mifaion«  felnàla, 
etc.,  Relour  du  pécheur  ï  Jé-^us-Christ,  1577. 

yens  qui  vojrex  couler  mes  larmea.  Aemorûa  eieoa- 
version  du  pécheur,  1584. 

XII.  Monde  chréHeime. 

A  fiiercber  le  Seigaenr.  Invitation  à  la  jeoaems 
chrétienne  k  ko  donner  au  Seigneur,  18^ 

Adieu,  iaox  biens.  Résolotibn  die  suirre  Kotre-Ssi- 
gneur  Jésus-Christ,  22. 

Adieu  plaisirs.  Mépris  du  monde,  17. 

Adieu,  séjour  où  non  cœur.  Pour  la  fin  des  saiits 
exercices  d'une  retraite,  28. 

Adieu,  to  laisioa  mon  cutur  vide.  Mépria  du  monde. 
29.  •  ^^ 

Adorons  avec  les  saints  anges.  Pour  «ne  roissioa,  re- 
traite, etc.,  51. 

Adofooa  loos  daas  la  souffirance.  Snr  les  aflDctfoas. 
54. 

âge  pur,  aimable  saison.  Avantagea  de  llnnoceoce 

Ah!  pourquoi  chercher  sur  la  terre...  Le  vrai  bonbciir 
n'est  pas  ici-bas,  45. 

Ahl  que  ces  lieux  champêtres...  Saintes  fiensées  ï  la 
vue  des  créatures,  47. 

Aimahie  innocence, — Viens,  etc.  Désir  de  recouvrer  le 
boohenr  de  l 'innocence,  ?i5. 

Aimez,  tendre  jeunesse,  —  Le  doux  Sauveur.  Motifs 
de  servir  Dieu  dès  l'enfance,  61 . 

Aimons  Jésus  dans  la  jeunesse,  64. 

Aimons  le  pauvre.  Amour  du  prochain.  Vertu  de  l'an- 
mène,  66. 

Appliquons-nous  aux  pieux  exercices.  Pour  les  mis- 
sions, retraites,  etc.,  127. 

A  tes  pieds.  Dieu  que  j'adore.  Pour  les  misaioos,  re- 
ttaites,  etc.,  1  iO. 

Au  monde  en  vain...  Pour  les  missions,  reinlies, 
stations,  etc.,  tSO. 

Auteur  des  irmps.  Dieu  de  l'élcrnlté.  Poiy*  te  renou- 
vellement de  i'annép,  176. 

Aux  enfouis  qu'on  délaisse  eu  Chine.  Ofiuvre  delà 
Sainle-Kurance,  tOO. 

Avec  (|u^lle  rapidité...  Offrande  de  son  cocpr  I  Diea 
après  les  ^•xenic«'s,i05. 

Avec  soin  du  SouviTuin  Mailre.  Retraite  do  mois,  207. 
■  Béni  soit  le  IMeu  dos  armées.  Ilrconnaissance  desjits* 
tes,  honheur  passaK^r  des  nicch^^nis,  232. 

Ilieniieureuse  l'âme  sainte,  la  morale  évaniréliqse, 
248. 

llonh<^ur  des  âmes  timorées.  La  source  du  «rai  Ixv 
heur,  250. 
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Célf'sle  ifnoQr.  T.e  désir  de  rantonr  de  IMen,  t7f. 

Céleste  ssile...  Bonheur  d'une  âme  religietite  qui  aime 
sa  <tiliiude,  i7i. 

C^D  est  donc  fi It  :  adie«,  plalsin  Yolages.  Adieg  aoi 
vsoiiés  da  moo'le,  286. 

Cest  sur  la  croli...  Patience  chrétienne,  t96. 

Ces!  irop  longieaspe  être  rebelle.  Poor  nne  nfssfoPy 
reiraite,  eic,  SOO. 

Cesi  un  arrêt  du  fiel...  Utilité  de  riBcertlIude  de 
l'heure  de  la  mort,  SOI . 

r/est  nD  srrél,  il  faut  mourir,  8DI. 

Changeons  de  fie.  Pour  une  mission,  retraite,  etf., 


Chère  Jeunesse...  Invîiaiion  k  la  jeunesse  de  constcrer 
•3  Toi«  au  Seigneur,  857. 

Chréiieus,  chez  notre  divfn  Mahre.  L*smour  du  pro- 
chain, 369. 

Chréilens,  la  plee  ï  rotre  cœur.  Pour  une  mMon, 
reiraite^  elc,  577. 

Chrétien^,  l*eetend«s*Toust...  Résolutioa  de  mercher 
,1b  suite  de  Jésus.  578. 

Chrétiens,  6  l'heareute  nooTélle...  Peur  le  eonmen- 
ceroent  d'une  mission,  retraite,  etc.,  S79. 

Chrétien*,  par  nos  humbles  hommages.  Rcparatloo  do 
blasphème,  :780. 

Daignez,  Seigneur...  Sentiments  d'aaDOur  pour  la  lot 
de  Dieu,  iSt. 

Dans  lAon  Ime  nn  dooi  sentiment.  Consolation  dsM 
îw  rerers,  447. 

Dans  nos  frères,  chrétiens,  toyona  de  Dieu  l'Image. 
Amour  du  prochain,  451. 

Dans  rotre  sanctuaire...  La  paiz  goAtée  au  pied  des 
aainU  autels,  463. 

De  l'homme  tel-bas  la  rirhe^w...  Il  n'est  de  nai  bon* 
heur  que  dans  le  service  de  Dieu.  478. 

De  1  incrédule  et  de  l'impie— Partout,  etc.  Poor  une 
mission,  retraite,  etc.  Résolution  de  aenrlr  Dieu  arec 
zèle,  479. 

De  mon  Dieu  seul...  Sentiments  d^une  âme  sonffhinle 
qui  ne  cherche  sa  consolation  que  dao«  le  Seigneur,  484. 

Depuis  longtemps  Dieu  t'appelle.  Retour  du  pécheur 
h  Dieu,  49Î. 

Descends  des  cieni,  aimable  modestie.  Les  diames 
de  la  mndetlte,  50i. 

De  ses  biens  vainement  le  monde.  Résolution  de  aoi- 
vre  Jésus-Christ,  809. 

Des  feux  de  la  brillante  aurore...  Cantique  du  natio, 
808, 

Des  dnU  émus  j*ai  dompté  la  tempête.  Vigilance  chré- 
tienne. }Si9è. 

Dès  le  jeune  âge...  Motifs  pour  servir  Dieu  dès  l'en- 
fance» 810. 

De  tes  bienfaits  Juda  n*a  plus  mémoire...  Zèle  poor  la 
religiAu,  518. 

De  tous  les  biens  que  tu  nous  donnes.  Amour  de 
Dieu,  815. 

Dieu  d'âmoor,  un  monde  trompeur,  Renouceneot  au 
Inonde,  557. 

Dieu  de  bonté,  c'est  ton  amour...  La  charité,  558. 

Dieu  noHH  ouvre  la  carrière.  Réaolotion  de  suivre  N.- 
S.  Jéaus-Christ,  549. 

Dieu  puisant,  dans  mes  combsts...  Prière  à  Dieu  dans 
la  tentation,  550. 

I>ieu  rompt  encore  le  silence.  Missions,  retraites,  etc. 
Invitation  â  la  p*<fnitenre,  55i. 

Divin  Amour...  L*amour  divin  rend  tout  facile,  8?5. 

Douce  retraite...  L'âme  fidèle  dans  la  solitude,  894. 

Du  bonheur  on  parle  saas  cesse.  Bonheur  de  servir 
Dieu.  Invocation  an  Saint-Esprit,  605. 

Du  Créateur  Tbomme  est  Timage.  Contre  le  faste  et 
les  parures,  605. 

Du  Dieu  de  puissance...  Coonance  en  Dieu  dans  les 
combats,  606. 

Du  jour  le  radieux  (lambeau.  Bonheur  et  nécessité  de 
Servir  Dieu  dès  l'enfance,  015. 

D'un  cours  rapide,  elc.  Rapidité  do  temps,  616. 

KDMitez  <fu  fuud  de  Is  Chine...  Œuvre  de  la  Sainte- 
Enfance,  650. 

Ecoutez,  niles  mondaines...  Contre  le  luxe  et  i'imroo- 
bestie  du  sexe,  650. 

Eloig^npz-vouK,  vain  spectacle  du  monde.  Sentiments 
qu'inspire  une  rerraîte  champêtre,  661. 

Kufance  aimable,  6  fleur  nouvelle.  Motib  de  serrir 
Dieu  dei  l'enfince.  668. 

Enfants  de)  généreux  martjrs.  Résolution  de  bien  ser- 
vir Dieu,  676. 

*n  mon  Dieu  «eul  Je  mets  non  espérance.  Sur  la  con- 
Ganvo  eu  Dieu,  6%. 


Rnlendroea-nous  vanter  toujours...  Le  frai  bonheur 
n'est  point  sur  la  terre,  701. 

Est-il  delwnhetir...  Le  fiux  bonheur  do  monile,  725. 

Faibles  mortels,  quel  torrent  vcus  entrahie.  La  force 
du  bon  exemple,  751. 

Fausses  d'tuceurs.  ^  Plaisirs  trompeurs.  Adieu  aux 
fausses  joi«>s  du  monde.  754. 

Faux  p'aisirs,  vains  honneurs,  biens  fiivoles.  Le  vrai 
bonheur  n'est  point  sur  la  terre,  755. 

Fuis,  seul  auteur  de  toua  mes  maux.  Acte  de  rennn- 
rement  au  démon,  7i5. 

Funeste  danse...  Sur  les  désordres  que  la  danse  pro- 
duit, 745. 

Fuyez,  dière  Jeunesse...  8«ir  la  fuite  des  vains  plai- 
sirs. 745. 

FnTei  loin  de  mes  yeux.  Le  désir  de  fhire  une  re- 
traite, 718. 

Fuyons  le  monde  enchanteur.  Le  senrlce  do  monde, 
749. 

GoAtez,  âmes  ferrentea...  Les  arantages  de  la  ferveur, 
765. 

Heureuse  l'âme  od  règne  Pinnocence,  790. 

Heureuse  l'enfance  —  Dont  les  tendres  ans.  Bonheur 
d'une  enfance  pieuse,  79S. 

Heureuse  l'emnce,— (}ui  pleine  d'ardeur.  Le  bonheur 
de  servir  Dieu  â  tout  âge,  79-^. 

Heureuse  mission.  Pour  une  mission  ou  retratle.  Ou- 
ferturedes  saints  exercices,  791. 

Heureuse,  6  mon  Dieu,  la  Jeunesse.  Bonheur  de  la 
Jeunesse  qui  se  cousarre  m  Seigneur,  71HS. 

Heureus  le  cnuroù  règne  l'innocence,  805. 

Heureux  l'homme  ssge..  Sur  le  Jurement,  810. 

Heureux,  A  vous  qu'un  Dieu  propice,..  La  persére-' 
rance  après  la  mMon,  81 1. 

Heureux  qui  dès  son  enfance.  Avantages  et  bonheur 
de  l'innocence,  8i0. 

Heurenx  séjour  de  l'hinocenee.  L'âme  fidèle  dans  la 
solitude,  829. 

Humilité,  —  Puissant  remède,  etc.  Eicellence  de  la 
rrrto  dliumillté,  857. 

Il  faut  quitter  ce  doux  séjour.  Sur  le  départ  â  la  On 
des  saints  exercices,  858. 

Jésus  charme  ma  aoUiude.  Avantagea  de  la  retraite, 

92H. 

Je  te  connais,  monde  flatteur...  Le  mépria  du  monde, 
ont 

Jeunes  chrétiens,  aux  délices jperfldes...  Nécessité  et 
bonheur  de  servir  Dieu  dès  l'enflince,  970. 

Jeunes  enbnts,  \otre  Sauveur.  .  Invitation  h  se  con- 
sacrer au  service  de  Dieu  dès  l'enfance,  97S. 

le  vous  adore,  6  majeaté  suprême.  Contre  le  blas- 
phème. 991. 

Jour  heurenx,  mon  âme  ravie.  Désirs  du  ciel.  1006* 

Jour  heureux,  sainte^  allégresse.  La  persévérauce, 
1006. 

La  mission  est  ouverte...  Ourerture  d'une  mission  on 
d'une  retraite,  1018. 

I.a  paix  profonde...  Four  une  mission,  retraite,  etc. 
1026. 

La  patience— If oua  console,  etc.  Effets  de  la  patience 
chrétienne,  1017. 

Le  cours  d'un  mois  se  termine.  Retraite  du  mois, 
1044. 

Le  dessein  en  est  pris.  Résolution  de  quitter  le  vice 
et  de  se  donner  â  Dieu,  1046. 

Le  monde  en  vain  dans  sea  fêtes  m'appelle.  Proteata-^ 
tinn  d'amour  et  de  fidélité  â  Jésus-Christ.  1071. 

Le  monde  n'est  que  vanité.  Contre  les  ambitieux» 
1074. 

Le  monde  et  l'esprit  tentateur...  Invocation  de  Marie 
et  de  Joseph.  1074. 

Le  monde  par  mille  artifices.  La  pensée  du  del  en* 
courage  le  chrétien  sur  la  terre,  1075. 

Le  plus  savant  des  médecine...  Jésus-Christ  venu  sur 
la  terre  considéré  comme  le  médecin  céleste  des  pé- 
cheurs 1081. 

Le  Roi  du  ciel  votre  aimable  Sauveur.  Motifs  pour  ser- 
rir Dieu  dès  l'eaiance,  I09i. 

L'esprit  tranquille...  Douce  paix  de  l'âme  d'une  per- 
sonne religieuse,  1115. 

Le  temps  de  la  Jeunesse  — Pas^e  comme,  etc.  Invi« 
tation  h  la  jeunesse  de  se  consacrer  au  Seigneur,. 
1116. 

L'homme  volupUieu;[  parait...  Vanité  du  bonheur*de» 
mondains,  1155. 

Loin  du  bruit  des  armes...  Gémissements  d'un  solitaire 
cbrêt:cn.  1141. 

Lo.u  du  monde  en  ce  saini  asile...  Reir^ii  e,  1146, 
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Olil<|Q*be«reaiiee<U  Tiem  pure.  Bonbear  d'une 
fiifrge  eouserraDi  la  pureté,  1188. 

Seigneur,  dès  ma  première  eoCince.  Senliments  d'à- 
■onr  et  de  reconnaissance,  tt59. 

Tendres  enfants  aui  délices  perfides.  Bonheur  de 
wrfir  Dieu  dès  le  plus  jeune  âge,  1967. 

Tout  n*est  que  Tanilé.  Sur  It  tanlté  da  monde, 
IS75. 

—  Suite  du  même  sujet,  1176. 

Venez  ouïr  avec  'crainte  —  La  coBplakitey  eie.  Le 
mauvais  Riche,  1301. 

Voilà  donc  mou  psrtage,  La  petience  cbr4iitMiey 
1SS7. 

Volupté  perftdel  L'âme  aotrelbis  esclave  de  la  f o- 
luplé  soupire  après  la  vertu,  iSit. 

Vous  que  rassemble  en  ce  séjour.  Pour  une  mission, 
relrSlte.  etc.   Chant  de  reconnaissance,    i36i. 

Vous  qui  louez  les  saints.....  Imitation  des  saints,  1S15. 

lin.  Profne  du  temps. 

'  Accourons  â  Jésus.  L*£piçhanie,  t6. 

Adam  juste  victime.  Noël.  Âraour  de  Jésus-Cbrisi 
slncsmant  pour  réparer  les  maoi  du  péebé,  10. 

A  jamais  au  Sauveur.  L'Ascension,  71.  ' 

A  la  râqne  nouvelle...  Vêeiimœ  poêchm  Umdê^  eie. 
S5. 

A  la  venue  de  Noël...  Ancien  noël  lorrain,  87. 

A  l'envi  sur  les  pas  des  Ma^es.  'ésus  adoré  dans  U 
crèche,  88. 

Alléluia,  ÂUeluia.  Imitation  du  lU^tan  cœU,  im^ 
tare,  89. 

Allons  tous  â  Jésus.  Prose  du  jour  de  r£piphanle  :  Àd 
Jesum  aecnrriie,  96. 

Allons  tous  â  la  crèche.  Ancien  noèl  lorrain,  97. 

Allons  voir  Jésus  naissant.  Noël,  99. 

A  mlnuirj'ai  vu  un  Enfant.  Ancien  noël,  104. 

Amour,  honneur,  louanges.  — •  Pour  le  temps  de  Noèl, 
111. 

Anges,  venez  en  terre.  Noël,  111. 

Annon^us  noire  auguste  Maître.  Pour  le  Jour  de  la 
Circoncision,  112. 

Auparavant  que  Jésus'nolre  Maître.  Noël,  161. 

Au  pi«tl  de  ton  ucré  berceau.  Noël.  164. 

Au  triomphe  d'un  Dieu.  L'Ascension.  Onaies  genêêê 
plaudiie,  Ibl. 

*  A«ii  autels  que  venons-nons  faire t  Prose  de  l'inven* 
tjoii  de  la  Sainte -Croix  :  Àd  aras,  185. 

Aux  chants  de  la  victoire...  Pour  la  Pète-Dieu,  188. 

Avec  tant  de  vitesse.  —  Bergers,  où  courez-vous. 
Noél,  108. 

Aveiiffies  nations,  laissez,  laissez  vos  dieuz.  Hjmee 
de  t'EpMibanie  :  Hue  vos,  o  miseri,  11 1. 

Bergers,  oue  Ton  s'éveille.  Noël.  Dialogue  entre  un 
inge  et  un  oergrr,  145. 

Hergers.  par  les  plusdoui  arcords,  Noël,  145. 

Bergers,  voici  b  grotte  bienheureuse,  Noël,  146. 

Bourgeoisie  de  Nancy.  Noèl  ancien.  151. 

Çâ,  que  charun  s^appréte...  Noël.  Réjouissance  des 
berffers  â  la  venue  du  Messie,  ITT. 

Çà,  que  chacun  s'empresse.  Noël,  t'n  berger  invitejMS 
sompagnons  â  le  suivre  â  la  crèche,  158. 

Ce  fut  pour  notre  bouheur...  La  Circoncision,  161. 

Célébrons  en  ce  jour  de  Jésus  la  naissance,  Noèl. 
167. 

Célébrons  la  naissance.  Jésus  dans  son  berceao, 
168. 

Célébrons  le  Roi  de  !gloire.  Jésus  dans  le  berceau, 
170. 

Célébrons  les  louanges...  Noël.  171. 

C'est  votre  Dieu.  Pour  la  Péte-DIeu,  305.   . 

Chacun  vient  â  nous.  Noèl  ancien,  508. 

Chantons  avec  réjouissance.  Noël.  511. 

Chantons,  célébrons  la  victoire.  L'Ascension,  515. 

Chantons,  chantons  le  Roi  des  cieui.  Noël.  Sainte 
;oie  des  chrétiens,  520. 

Chantons  en  cet  heureux  jour...  Noël.  Chant  de  joie 
PI  de  triomphe.  Amour  de  Dieu  pour  les  hommes, 
519.  ^ 

Ch'/iilons,  je  vous  en  prie.  —  Par  exultation.  (Ancien 
Noël.  550. 

Chantons  la  clumimce  -—  Du  Verbe  éternel.  Jésus 
ians  le  berceau.  5^3. 

Chantons  les  louanges  —  ÎVun  Dieu,  etc.  Noël.  Les 
pasteurs  invitent  toute  la  nature  k  célébrer  avec  eui  la 
lainsance  du  Me!*sie.538. 

Chantons  l'heureuse  naissince.  Nativité  de  Notre- 
Befvneur  Jésus-  Christ,  539. 

Chantons  tous  la  uaissance...  Noël  ancien,  518. 
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.Chamnnt  désert..  Neèl,  90. 

Clier  Eftbnt.  célesle  Roi.  Noël, 
de  reesnnaissance  à  Jésos,  SS8. 
.  Chèieâion,  pousse.M  cridrallégregne.LnPète'DiCB, 

filer  peiit  Jésns.  k  VtoMew^  lVo%96|. 

Censelec-TOtts,  panvrei.pécbewri.  lfiiH,4fl. 

Courons  voir  l'enlant  Jâns.  ffoél  ascSea,  41 4. 

ConroBs  à  la  lête.  Noèl.  Uabérger  invke  set  eomps- 
goonsà  venir  adorer  Jésns,  418. 

Dans  ane  pauvre  éUble..^  ;.  Naisauwe  de  lésH 
460^. 

Debout,  près  de  la  crois,  b  Mère  da  doolaars.  Slilar 
irater,i68. 

De  Jessé  la  noble  racine.  Noël,  470. 

De  Jésos  la  tendre  Mère.^-Duis  «ne  trteetse  amère, 
Marie  près  de  la  Croii,  471. 

De  noire  Dieu  c*esl  eujo«rd*fc«l  la  ffita.  La  rèto^Kee, 
éo7. 

De  nonveanz  fènx  le  eiel  an  père.  Jeans-  adoré  psr 
les  Mages,  491. 

Des  mains  dn  ftei  soprême.  floêl.  Maux  cannés  psr  le 
péché  originel.  Sa  réperatlMi  parPavéseaBeBidn  Mes^ 
promis,  511. 

Dieu  se  montre  notre  père.  Prose  de  Noël  :  Fotis  Pê" 
ter  amrnit,  ete.,  858. 

Dieu  sensible  k  nos  larmes...  Jésns  dans  le  beteess, 
856.1 

Dieu  Tient  I  nons.  Jésos  dans  le  bercean,  556. 

Dites-noua,  almaUe  Dieu.  Un  bercer  dans  la  crecas, 
Interroge  Tenfaot  Jésus  sur  son  heureuse  venue,  571. 

Divio  EnliMt,  céleste  Rot.  Noël.  HeiMBage  <les  Rer- 
8^n  à  Jésos  dans  le  berceau,  579, 

Difin  Knfani,  qui  viens  de  naître  ae  aonde.  Prière  à 
Jésus  nsissaot,  580. 

Divin  Knfant,  ^  Devant  la  eréehe,  ete.  Hommage  ï 
Jésns  dans  le  berceau,  581 

Divin  Jésus,  mon  Dieu,  mon  Roi,  La  Circoecblos, 
585. 

Ijîvin  Jésos,  quittant  -enfin  la  terre.  L'Aaeemioa, 
887. 

Divin  âsuveur.  Noël.  Sentiments  d*un  teune  berfcr 
derant  Jésos  naissant,  887. 

D*où  te  vient,  Sylvandre...  Noël.  Un  berger  kcsq- 
rant  vers  la  crècbe  divine,  en  renooolre  un  autre  q«*tl 
décide  k  se  joindre  k  lui  pour  aller  adorer  TEufaet  Jé- 
sus. 899. 

Kcoulez  bien  l'histoire...  Noël  ancien.  Jésos  dans  le 
berceau,  648. 

Klle  a  fui  vers  les  cleoi,  chantes,  etc.  L'AawaapUoa 
685. 

Elle  a  quitté  la  terre...  Triomphe  de  Marie,  6S6. 

Enûnis  de  la  Judée.  Noël  aoeieai,  671. 

Enfin  de  son  tonnerre...  Nativité  de  la  trés-salair 
Vierge,  685. 

Enfin  s'accomplit  le  mystère.  L'Annonciaticm,  691 

Enfin  une  nouvelle  aurore.  La  Kèle-Diee,  693. 

Entends  ma  vois  fidèle.  —  Pasteur,  etc.  Noël  aodea. 
701. 

Esprit  Saint,  du  haut  des  deus.  Proae  de  la  Peais- 
c6te|.  r^nt,  sancle  Spirilus,  720. 

Eveillons  l'écho  des  montagnes.  Noël,  750. 

Heureux  bergen  de  ces  hameaui.  Noël.  Invitatfooà 
chanter  la  naissance  de  Jésus-t.brist,  795. 

Il  est  minuit,  6  prodige!  6  mystère  1  Noël,  844. 

Il  est  né  le  divin  Enfant.  Ancien  Noël  lorrain,  845. 

II  s'approche  l'heureux  moment.  Avent,  861. 

Il  s'est  fait  chair,  il  vieut  de  naître.  Noëi,  865. 

J'entenils  U  bas  la  plaine.  Noèl  ancieu,  909. 

Je  suis  le  maître  de  lagraoge.  Noëi  ancien,  913. 

Jésus  ;iprés  huit  jours,  rioëi  ancien  suris  Circonci- 
sion. 916. 

Jésos  enfant.  Noèl.  955. 

Jésus  parslL  en  vainqueur.  La  Résurrection  de  Jésus- 
Christ.  951. 

Jésus,  soyez  le  bienvenu.  Noël  ancien,  958. 

Jésus  va  vous  entendre.  Noël.  Demandez  les  vertus  et 
les  biens  du  ciel  ï  Jésus  au  berceau,  960. 

Joseph,  près  de  la  crèche...  Noël.  Joseph  prêche  l*bo- 
milité  de  cceur  et  les  autres  vertus  à  ceui  qui  vieuBesl 
adorer  l'Enfant  Jésu.H,  lOOi. 

Jours  heureux,  lem()s  favorable.  Pour  le  saint  teopi 
du  (Jtrème,  1010. 

Le  ciel  cesse  d'èire  en  colère.  Noël  ancien,  1058. 

Le  DIen  fait  homme  accomplit  sa  promesse.  Descesie 
do  Saint-Esprit,  t0t9. 

Le  Dieu  que  nos  soupirs  appellent.  Sur  la  veaue  pro- 
chaine de  Jésus- Chris!,  1055. 
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Le  Dico  qui  féal  $aafer  Stoo.  Li  CiroooeitiiNi  deN.-â. 
Jésus-rhrisi.  1057. 

l.eFtlidu  Hoi  dd  gloire...  Jétut  daM  le  berceto. 
1060. 

Le  Menfe  est  oé.  Noéi.  ChjDl  de  joie  et  de  r«eoii- 
•aitsaoce,  1071. 

L'Enfini  de  la  promesse —Eofln  ooat  est  donné.  L*E- 
|>lptianie,  i07a 

l.tB  Roi  des  rois  est  n6  pour  nous.  Mjrsiéra  de  L*Epl- 
pbanie,  1091, 

Les  anges  dans  uot  campagnes...  -Jésns  dans  le  ber- 
ceau, 1094. 

Le  SauviAir  vient  dd  naître.  Noël.  Dialogue  entre  nn 
«nge  et  un  berger,  1095^ 

Le  temps  est  fiivoraiïle...  Noël,  1119. 

Lé  Toui-Puissani  eotio  dans  son  amoer.  Jésus  adoré 
|Mir  les  liages,  llii. 

l/objei  de  nos  hommages.  Noël,  Sur  le  mvttérede 
rEpipbanie.  La  venue  des  Rois  liages.  1141. 

Lorsqu'au  bon  Zacharie...  Noël,  1148. 

Mélei-vouK  dans  nos  réies.  Noël,  1199. 

O  Kils  de  Uieu,  vrai  Dieu...  Les  grandenrs  de  TEii- 
cbarisiie.  Pour  le  jour  de  la  Péle-Dleu,  1185. 

Obi  que  le  ciel  est  pur....  Jésus  dans  le  bereeaa. 
1184. 

0  jou>  de  grâce  infinie.  La  naissance  de  Stuveury 
lli»0.. 

0  jour  dont  le  bonheur  remplit  notre  espéranee.  Les 
elTels  de  lAsrension  de  Jésus-Chrirt,  119*. 

0  nHHi  Jésus,  6  mon  bien  et  ma  Tie...  S«r  le  mystère 
de  la  Circoncision,  1200. 

.0  nuit,  heureuse  uuiioù  Jésus  prit  Mistaoce.  Noël, 
ItOl. 

Portes  étemelles.  —  Voûtes  Immortelles...  L'Ascen- 
sion do  Nolre-SeiKueur  Jôsus-Clirist,  1«1. 

Quel  beau  jour,  quel  touchant  spectacle  1  Solenallé  de 
la  Kéte-Dieu,  1«0. 

Quel  botihenr  Inestimable!  La  naissance  de  Jésus- 
Christ,  1233. 

Quel  bruit  retentit  dans  lesaimt  Noël,  133S. 

Salui.A  vous  pleine  de  grâce.  Présentation  de  Jésus  au 
temple,  iS5i. 

Silence,  ciel,  silence,  terre.  Pour  le  temps  de  Noël, 
1961. 

Suivons  les  rois  «tans  Té  table.  L*Epiphanie,  1165. 

Sar  les  apôtres  assemlilés...  Li  descente  du  Saint- 
Esprit.  La  Pentecôte.  Iî65. 

Triomphant  du  péché,  de  la  mert  et  du  moede.  Bésur- 
rectlon  de  Jésus-Christ,  1381. 

Trois  fois  sainte  et  trois  Ibis  puiaaaete.  Hymee  des 
^ëpres  de  la  trés-sainte  Trinité  :  r«rflflicl#,  m  991mm 
i>êMg,  1290. 

Vainqueur  de  renfer  et  du  meede.  Pour  les  dimaDèbet 
après  Pâïjucs,  1596. 

Venet,  divin  Messie,  ATeni  et  Noël.  Déslfs  de  la 
Tenue  du  Sauveur,  1298, 

Veoex,  Verbe  adorable...  Pour  l'A  vent,  iS05. 

▼enez.  Sauveur  du  monde.  Noël.  L'Eglise  daes  l'it- 
Cente  de  la  naissance  dn  Sauveur,  1307. 

Voici  la  Croii  :  rien  n*ègale  sa  gtoive.  Hjnne  des 
▼épres  du  dimanche  de  la  Passion  :  VexUla   Reak  wrû* 

Voisin,  d*où  venait  ce  grand  bruit T  Noël  aBCleo,  1398. 

XIV.  Proffre  da  Sainti,    La  imaU  Aagê». 

Accoures,  enfants  de  lumière  —  Qu'enfianuDe,  eie. 
L'Assoropiion,  il. 

Accourez,  enfanu  de  lumière  —  Vous,  Esprits,  etc. 
L'Assomption,  ii. 

A  Germaine,  offroiial*kemiiage.  La  bieoheoreose  Ger- 
maine Cousin,  41. 

Aimable  Reine...  Hymne  de  Pelit-OCIIee  derimaBacn- 
lée  Conception,  9S. 

Aimable  uint,  vous  qu'à  la. Vierge-Mère.  Dévotion  I 
saint  Joseph,  61. 

Ainsi  U  lune  orientale.  L*As4omption,  09. 

Ange  de  Dieu.  A  l'Ange  gardien,  113. 

Ange  ganilAn.  je  vous  salue,  114. 

A.a^es,  accourez.  La  mort  et  i'Assomptlon  de  U  tres- 
saille Vierge,  IIS. 

Anges,  applaudissez...  L'Assomption  glorieuse  de  la 
trés-sainie  Vierge,  117. 

Anges  do  ciel,  (conservez  la  mémoire.  La  Présenta- 
tion de  M;irio,  118. 

Anges  du  ciel,  purs   Esprits Portrait  dea  ange% 

Arche  angnjkie  derallfance.  Hjmoeda  Petlt-Oflleede 
llmnacuiée  CoocepUon,  135. 


Assis  sur  un  trône  de  gloire.  A  rbonnenr  des  saints 
Anges  gardiens,  139. 

Au  grand  nom  de  Chantai,  134. 

Auguste  et  divine  Marie.  Imiuiion  de  VAte  Mmrxa^ 
188. 

Au  pied  de  votre  autel,  chaste  époui  de  Marie,  163. 

An  aaint  patron  de  la  jeunesse.  Saiut  Nicolas.  17L 

Aui  Kspriis  aogéiiques.  iuvocatioo  aui  neuf  chieurs 
des  anges,  190. 

Aui  extrémités  de  la  terre.  Sur  les  reliques  des 
saints  martjrs,  192. 

Avec  tes  légions  fidèles...  (Invocation  de  Tarcbanie 
saint  Michel.  209. 

A  vos  neuf  chœurs,  céleste  hiérarchie.  lofocatlon  ani 
saints  anges  216. 

Belle  Arche  d'alliance.  Prose  de  l'Assomption  :  PUm- 
damut  nu»  snperta,  Si7. 

Bénissez  le  Seigneur,  —  Anges,  etc.  En  l'honneur 
des  neuf  chœurs,  236. 

Dell  rasons  en  ce  joor  —  La  Mère  du  Dieu  d'amour. 
L'Assomption,  241. 

Cédant  *â  l'amour  qui  m'entraîne.  Saisie  Pbilomène. 
S60. 

Célébrons  ï  jamais  saint  Joaeph,  268. 

(^lestes  Dominations.  £n  l'honneur  du  choeer  des  Do» 
minations,  277. 

Célestes  habitants  de  la  sainte  Cité.  La  Toossaint.  278. 

Cesse  enihi,  nature  humaine  L'Aonoociation,  Kl, 

Cest  toi  Que  hgurait  Tanile.  lijame  du  Fetit-Oflice 
île  rimmaciiiée  Conception  .299. 

Cette  fête  rappelle....  Saint  Jean  -  Baptiste.  306. 

Chantons  dans  nos  pteux  cantiques...  Saint  Vincent  de 
Paul,  322. 

•    Chantons  du  saint  roi  de  la    France Saint  Loeis. 

5». 

Chantons  en  ce  Jour  la  victoire,..  Saint  François-Xa- 
vier, 326. 

Chantons,  familles  saintes...  En  l'honneur  de  la  salote 
FamUle,^328. 

Chaste  épouz  de  notre  Reine.  Pour  le  mois  de  saint 
Josaph,  381. 

Chasie  épooi  d'une  Vierge.  En  rhonneur  de  >aUit  Jo- 
seph, 588. 

Chef  de  rKglise^  ô  gtorieui  saint  Pierre,  386. 

Chrétiens,  dans  ce  Jour  de  douleur.  Compatiiop  de  la 
sainte  Vierge,  370. 

Cieut,  tressaillex  de  Joie.  Hjmne  de  l'Assomptloo:  O 
voê,  cHkerei,  387. 

Comme  Jésus  sortit  des  ombres  de  la  tombe.  L'As* 
somption,  404. 

Dans  ce  séjour  de  Hneocence  —  Chantons,  etc.  La 
Nativité  de  Marie,  429. 

Dans  les  pins  vib  transports...  Bienbits  des  aages* 

DsMsa  retraite  solitaire.  L'Annonrfation,  484. 

Dans  toute  sa  magnificence..,  L*lmmaculée-Coiicep-> 
Mon,  488. 

De  Cécile  boeoroos  la  fête  et  la  mémoire.  Sainte  Cé- 
cile, 468. 

De  Marie  avec  un  saint  zèle.  Llmmacnlée  Goecep- 
lion,  481. 

De  Marie  ezaltona  la  bonté.  Notre  Dame  du  Carmei, 
482. 

De  Nauretb  la  Vierge  incomparable.  La   ViaitatlMy 

Soa. 

De  nos  Souverains  géaéreai...  Saint  Louis,  488. 

De  notre  protectrice...  Sainte  Geneviève,  patrooee 
de  Paris  487. 

De  quel  édat  Joseph— Parmi  les  élus...  En  l'hon- 
neur de  saint  Joseph,  496^ 

De  quels  fèai  le  del  se  colore.  NatiTité  de  Marie, 
489. 

Des  mères  l*booBeaf  et  l'ezemple.  U  Pnrilcatlee, 
812. 

Dès  qw  lanafaNsDle  aurore...  An  aaint  Ange  gardien» 
818. 

Du  Sulpiee  honorons  la  fSte,  etc.  En  l'honneur  de 
uint  Snlplce.  816. 

De  tes  enlints  reçois  l'hommage.  L'immacolée-Coa* 
eeption,  818. 

De  tous  les  princes  vertueux.  Saint  Louis,  roi  de 
France,  823. 

Devant  cet  autel,  ô  saints  Anges...  Consécration  aux 
uints  Anaes.  328. 

D'Eve  la  pécheresse...  Hymne  de  la  Nativité  de  Ma- 
rie :  Debitam  morti,  etc.  553. 

Dieu  de  bonté,  tu  prodigues....  Poer  U  Fête  de  saint 
Vincent  de  Paul,  840. 
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Dftea  n&rt.  aîcuUeel  tendre  père.  Les  imu  Aaget 
girOieot,  518. 

Dieu  !  «laell^  proTmides  ténèbres.  En  llMnnear  de 
saint  Kr»oçois  lavief,  85  f. 

IMcQ,  source  de  lumière.. Àînl  Denis  et  ses  cx»i8ps- 
£BOfis,  55H. 

Disciple  qoe  Jèsos  aima...    Siint  Jean  l*Efangéliste« 

889. 

Dis  degrés  jadis  en  arrière.  Hjmne  dn  Peiît-OlBce  de 

rimouroii'e  Concepiion,  5^. 
Ifci  Dieu  mou  frère...  H  Hnmage  à  saint  Joseph,  607. 
Da  baui  des  célestes  portiques.  An  clioMr  dei  anges, 

619. 
D*Ane  vierge  chantons  le  triomphe.  Pour  une  Tîerge, 

6I«. 
D'on  saint  nartjr  chantons  la   gloire.  Pour   nn  saint 

msrf;r.  620. 
Dn  sem  de  Timmorteile   gloire...  Sainte  Genevié.e, 

6511 

Du Tont-Pni^sant dénia  plusf tendre  enfance.  Douk 
osge  k  sainte  Geneviére,  Û7. 

Dn  Trè»-Hattl  brillantes  images.  En  l'honneur  du 
chomr  des  Séraphins,  et  paître.  640. 

Dn  Verbe  éiemel..  Saim  nUalrey  éf  éqoe  de  Poitiers* 

611. 

Enffn  je  vnU  ^r  rhoricon.  Saint  Jean-Baptisln.  Csa- 
Hque  BemdkHu^  eie.,  685. 

Eoân  les  temps  vont  s'neoomplir...  En  l*hOttneur  de 
iminte  A  nue,  689. 

£a  vain  le  aerpenl  Inflèmal.  Inmacnlée-Cooeeption. 

711. 
Epnni  fDTtnaé  de  Marie.  En  l'honneur  de  saint  Jonepb, 

713. 

Fortunés  habiunts  des  cieni  .Saint  Louu  de  Gonxa^e, 

Francis,  est-ce  on  homme  î  est-ce  nn  ange î  En  l'hon- 
neur de  saint  François  de  Saies,  7i1 . 
Gardien  de  la  virginilé.  Pour  la  Tête  de  saint  Joieph, 

Gardiensdes  réiesies  portiques.  Sainte  Cécile, 751. 

Geneiriére  trioinphe  ;  apptaiidissrz,  saints  anges. 
5!iioie  Geneviève.  H>'mne  :  CœlQ  recepiam,  755. 

Gloire  ï  Ibrie  Immaculée.  En  rhouueur  de  Tlmmacti- 
lée-ConcepMon,  756. 

Gluire  do  nom  français...  Sain.e  GenefiéTe.  Hjmne  : 
Callicœ  euuoi,  etc.  76S. 

Glorieuse  réformatrice.  En  l'honneur  de  sainte  Thé- 
rèse, 765. 

Grand  saint,  à  qui  le  Dieu  desnendo  sur  la  terre. 
Saint  Jean  révangéliste,  779. 

Grand  ^ai^l,  oh  I  que  de  chants...  En  Fhonnenr  de 
saint  Nicolas,  780. 

Heureux  eulanis,  arcourex  tons.  Saint  Louis  dn  Gtn- 
««goe  patron  et  modèle  de  h  Jeune^iae ,  800. 

Heureux  soldats,  héros  victorieux.  Four  le  jour  de 
la  Toussaint,  850. 

Heureux  Stanislas,  sur  la  terre.  Saint  Stanislas  dn 
Kouk»,  K30. 

Heurenx  Trônes,  sur  vos  ailes.  An  chcrardesTrAuen. 
851. 

H  e^t  tout  d*orle  jour  qol   brille.    En  l'honneur  dn 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  849. 
•   Illustre  saint,  qni  dans  les  deux...  Au  saint  Patron. 
857. 

<  III  astre  Yierge,  humble  et   simple   bergère.    SainU 
GeueYière.  858. 

Il  va  nnir  le  mois  plein  de  délices.  Fin  dn  BK>is  de 
Saint Jo^iepb,  867. 

Immonelle  Sioo...  En  l'honneur  des  saints  Angns» 
870. 

Incomparables  chefs  des  tribus  glorieuses.  Les  saints 
ApOtres,  871. 
Inspirés  par  lamour  En  l'honneur    dn  saiui  Joseph, 

Isiu  du  sang  des  rois...  La  gloire  de  uint  Joseph, 
878. 

J'approche  do  céleste  port  Prière  à  saint  Jnsepb, 
890  .| 

Je  te  salue,  à  Vierge-mère. Hymne  du  Pntlt-OfBce  de 
rimmarolée-Concepttoti,  970. 
le  viens  ï  vous,  pleine   de  grâce Annonciation, 


Je  TOUS  salue,  A  vous  que  Dieu  nomme  son  père.  En 
ritonnenr  de  ssini  JosefAi,  997. 

Joseph  aime  votre  âge.  Hommage  â  uint  Joseph, 
iOOl. 

La  fêle  solennelle,  eic.  En  l'honoeur  de  saint  Phili- 
bert, abbé,  patron  de  Donxèm  en  Dauphiné,  10U. 


Lniasexasoi  quitter  celte  laivn.   L'AiSMnptinn  de  la 
très-naiote  Vierge,  1016. 

La  Mère  de  JèMia  est  an  pied  de  la  croit.   '  imé  de 
de  la  Coaapnssion  de  la  aaiute  Vierge  :  SfnteC 
1017. 

L'amenr  met  On  â  la  carrière...  La  ssort  et  Vi 
lion  de  la  trés-sainte  Vierge,  iOiS. 

Le  Tcen  qu'Etienne  s  fait  entendre.  En  Pbonnnnr  ds 
sahit  Paul,  1115. 

L'henreni  signal  de  la  victoire.  La  Baori  et  PAano^ 
lion  4e  la  très-sainte  Vierge,  1155. 

L'homme  au  milieu  d*ombres  funèbres.  Ls  RalivW 
de  liane,  1154. 

L'illustre  confesseur  que  l'Eglise  romaine...  Pnur  an 
ssint  Confesseur,  1156. 

L'on  reoDonalt  son  ssng  h  ses -traitai  Hjrmoe  des  vê- 
pres de  la  Préseniation  de  la  Vierga  :  dtam  piddhv 
fmtftiHr,  etc.  1147. 

Mère  de  Dieu,  quelle  Bugniflcenee...  La  Kaiiviié  st 
l'eiifjuce  de  la  saisie  Vierge«  1181. 

Nos  bons  gardiens,  nos  saInu  Angen.  Hjnmne  ea 
saiMs  Anges  gardiens  :  OtUêdêg  hnwrtiMf,  He.  1178. 

flous  vous  saluons,  sainiaenhmtn...  En  i'iMnnenr  ém 
sainu  Innoreuts,  1174. 

0  compagne  des  saints,  gloire...  Sainte  Geneviévi. 
Trad.  de  l'hyssee  :  Cmltlmm  cmmn,  1178. 

Oh!  quelle  gloire  est  la  vôtre  !...  Eu  l'honneur  desiirt 
Plervn.  1185. 

O  mon  bon  ange...  f nvocatioo  â  P Ange  gnf^dien,ll99. 

0  vnns  qnedans  les  dens  unit  la  nsème  g  Mm.  fvu 
la  fftte  de  tous  les  sainU,  1807. 

OvoMqnieenteaipleB  TEierael  sar  noa  trône... Et 
l'honoeur  des  saînu  Anges,  1109. 

Pécheur,  enoiemple  le  marbre...  Ln  Conspaaaioa  di 
la  très-sainte  Vierge*  1811. 

Pierm  et  Paul  asues  iumnanx...  Hjmne  des  spéirei 
saint  Pierre  et  saint  Paul  :  Amko  Uivimi^  etc.  1815. 

PoniUs  saint  doet  la  mémoire...  En  l'hoaneur  dsalat 
François  de  Sales  1^19. 

PourofHr  à  Dieu  l'humble  hommage.  •  La  Préssnta- 
llon  de  la  Uès-ssinte  Vierge^  Itti. 

Princes  ilinsires  de  TK^Iise.  Pour  la  (%in  de  niit 
Pieireet  deaalni  Paul,  1884, 

Quel  beau  jour  vient  s*off)rîr  ...  La  Nailvîlé  et  ret- 
lance  de  la  trèa-aalute  Vierge,  1831. 

Quelle  est  cette  anrore  nonvelia.  Nniananee  de  li 
très-sainte  Vierge,  1236. 

Quels  nccords,  quels  concerts  sugoslesl  La  lèls  de 
tous  le«  sainlt,  1141. 

Remplis  d'une  sninle  allégresse.  Eb  l'honneur  da 
ttini  Joaepb,  1848. 

Salut,  fleurs  des  martyrs.  Les  saints  Innocents,  ISi 

Saint, sslut  â  Tange  dn  la  terre.  Eloge  de  nalnl  Praa- 
çds  de  Sales,  1855. 

Tm  qui  veilles  sur  nson  enCuict.  luwMnikw  à  riags 
gardien,  1870. 

Triomphes,  ô  dhrine  Beiae.  L'Aseoaaptkm,  1881 

Trioa^ihonsi  notre  Mère  est  au  sein  dn  In  gloire.  L'As- 
somption, 1889. 

Venes.  troupe  sngéliqnn.  Saint  Sunlalaa  de  Kstika, 
1509. 

Viens,  pécheur,  et  vois  le  martyre.  Coaaptwian  ds  J 
trés-sainte  Vierge,  1519. 

Vierge,  de  Dieu  chérie.  La  Présentation  de  la  trè*- 
aainie  Vierge,  1810; 

Votre  aaMMir,  ô  saintes  Puissances.  En  l'houear  àa 
saints  Anges.  Au  chœur  des  Puissances,  1545. 

Votre  rils  a  daigné  souflirir.  Owpssslon  de  la  ssistt 
Vierge,  1546. 

Vous  dont  ls  gloire  nonsétionne.  Aui  sept  Anges  ^ 
environnent  le  irône  de  Dieu,  1558. 

Vous  qui  lonex  les  saints  ..  Imitation  dea  aainis,  1571 

Vous  qui  veillex,  ô  gardiens  infisibles...  Ans  As|il 
des  petits  enbnts,  1579. 

IV.   Faoïmics  ef  ektaiU  éê  la  Bibiê, 

A  Babylooe,  au  bord  des  fleuves.  Psaume  cxxxfi  : 
SMper  fumma  Babylonis,  9. 

Abl  Dieu  seul  est  uoire  refuge.  Ps.  xlv.  I^w  nsder 
re(ugium  el  itrlns,  43. 

Ammblex-vous,  troupe  chêne.  Louange  et  adoratins 
du  vrai  Dieu.  Ps.  xcir.  Venile,  exsulumu»  Domm, 
158. 

Au  Dieu  de  l'univers.  Les  créatures  Invitées  à  béoir 
le  Seigneur.  Imitation  du  cantique,  llenee/icife,  147. 

Au  triomphe  d'un  Dieu...  L'Ascension  :  Ps.  xlti  ;  Oin 
net  genteitPiaudiU,  18i. 
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Ayet  pitié  de  moi,  moa  Dteo.  Psaume  l  Uiierere,  mel» 
Veui,^VJ. 

Bi^iiÎHspz  Dîpo,  peaplet  dlters.  Cantique  d'aelloDi  de 
gricei.  Ps.  cT?i  :  UuOële  Dùmimm^  êmnet  §0iê$s,  SI. 

Celui  qui  (laoi  les  cieui  va  chercher  uo  refuge.  La 
cooressiou  el  la  conUance  en  la  mikéricorde  de  Dieu. 
J*t.  ic  :  Qui  habitai  m  adjuloriOf  ttS. 

Ce«i  ver»  vous,  6  Souverain  Etre.  Prière  des  justes 
eprrini,:^  Ps.  cxxu  :  Adtê  levavi  ocuios  meoi,  503. 

Ceui  qnl  mettent  aaii^  ficiion.  La  cunOauce  dans  le 
Seigueur.  Ps.  gxiiy  :  Qui  confiduni  in  Domino,  507. 

(.baillez  tous  au  Seivueur...  talioriatlo»  li  chanter  les 
louan/es  Je  Jésus-Christ.  Son  avéoemeni  ;  ton  lè- 
gne.  Pi  cit:  Cmiaie  Domino  canikum  noêum^  511. 

Chantons  par  un  nouveau  comique...  Louangei  sur 
l*avénement  du  Uessie.  pMume  luv  ;  Cmtla/e  mmuim. 
etc.,  515.  — — , 

Chantons  pleins  de  reconnaisunce...  Lee  bieaAiits  de 
Di«ii.  Sa  misiSricorde  éieroelle.  Ps.  csiiv  :  Cotéàmùm 
Domino,  etc.,  513. 

D;iiis  ces  jours  destinés  aui  larme».  Conire  lee'ealofti- 
iitaieurt.Ps.  eux:  ild  Dominmn^  451. 

Danf  ton  bras  tout-putssaut  J*ai  mis  ma  eoafiaue. 
Moiifi  d'espérance  pour  les  justes  et  de  crainte  pour 
les  |<éckeurs.  I^s.  x  :  In  Domitto  confiée,  457. 

De  re  pr^foiid,  de  cet  aAreux  abîme.  Ps.  ciui  : 
De  Profundii,  468. 

Depuis  tant  de  ioors  que  J'attends  le  Seigneur.  Peur 
rendre  pàces  à  Dieu  de  nous  avoir  délivres  du  péché. 
Jésus-Christ  s'oflTre  ï  son  Père,  cofi«me  victime  puur 
nous. Psaume  ixiix  :  SxifecUmê  «jcaïKctaM  Dêmmm, 
491. 

Des  profondeurs  de  l'abîme...  Cri  de  Tâme  péeiteate* 
%en  Dieu.  i's.  De  Profundu,  514. 

Du  fond  d'un  abîme  eflTnivable.  Coananee  de  l*bom«ie 
pénitent  en  la  miséricorde  ffivine.  De  Prcfundiê,  608. 

Du  plus  profouil  de  labluie.  Sup|illcaUoa d'une àm% 
pénitfo'e,  et  conUance  dans  la  miséricorde  de  Dieu.  Pi. 
cxxix:  Ue  pro'nadis  r/oina»!,  021. 

Du  Toiii-PuiNsaiit  la  voix  s'est  dit  entendre.  Le 
g  oir>-  lie  JceusCbrisU  Ps.  cix  :  Dixû  Domvmê  Dommo 
meo  (Vêpres  du  Dimanche),  039. 

Enfants  dont  le  Seigneur  protège  la  Jeunesse.  Invita- 
tion i  louer  le  Seigneur.  Psaume  cxii  :  Luudaêe.  tmeri. 
Domitmin,  077.  ' 

Kiiteudei  mes  paroles,  Seigneur.  Prière  do  .matin. 
Dieu  periira  les  mérbants  ;  il  bé«!ira  les  Justes.  Psaume 
V  :  Vir9a  mea  curihu  percipe,  705. 

Enfin  je  vois  sur  rboriziin.  Saint  Jean-Baptiste.  Can- 
tique de  Zacharie  :  AeiiedidMi  Dommut  Deui  l$raei,  6g5. 

Gloire  et  ieo;*nge  à  TEteruel.  Paraphrase  du  Caolique 
et  Zjcharie  ;  Bcnedicltu^  etc.,  701. 

Heureux  ceux  dont  Dieu  ne  discute...  Avanlagee'd'ono 
humble  el  sincère  confession.  Pssiime  ixxi  :  BetUinth' 
rnm  rtriiihiœ  sum,  etc.  798. 

Heureux  dans  un  siècle  impie...  Eloge  de  la  crainte 
de  Dieu.  Excellence  des  œnvresde  miséricorde.  Ps.  cxi: 
Beaiui  tir  qui  iimel  Dominum,  tic,  801. 

Ht'ureux  qui  coule  en  paix  sa  vie.  Bonheur  du  juste  ; 
malheur  des  réprouvés.  Psaume  i  :  Meatui  vir  gui  mm 
àbiil,  etc.  808. 

J*ai  levé  mes  yeux...  Dieo  n'abandonne  polol  eelul 
gui  implore  son  secours  PS.  cxx  :  Ii^tdei  ectilas  Meof 
fil  monUit  etc.  881. 

Je  bénis  du  Seigneur  les  œuvres  éclaUntee.M  As- 
soinpi:nii.  àlngnlficat  atiimû  mea  Dmninum^  891. 

Je  \ai«  chanter  vos  krauds  bienfaits.  Louanges  de  la 
miséricorde  et  de  la  vérité  de  Dieu.  Prumesaet  failea  à 
David,  t'oocernanl  Jésu.«-Chrisl.  Ps.  lxxxvui  i  Miêeri^ 
corUmê  Domini  t»  œlenmm  amUiào,  974. 

La  mort  peut  de  son  ombre...  Cantique  de  Slaéoo  : 
Hmc  dimiuis  urvum  iwim,  10)0. 

Le  Dieu  que  Je  révère...  Connanœ  dans  lee  gnnidn 
miséricordes  du  Seigneur,  et  dans  la  providence  de  sa 
sagesse.  IN.  xxiii:  Domitms  re^t  me,  1051. 

Le  méchant,  de  sa  vaine  pompe...  ComparaiaoQdo  bon- 
heur des  méch^nis  avec  celui  des  Justes.  Ps.  xxxvi  : 
Hoii  œniuiwri  in  malignaniihuMyQS. 

Le  Roi  des  cioux  «•  t  de  la  terre.  Dispositions  nétts» 
saircs  ponr  bien  prier.  Reproches  adressés  aux  pécheon. 
Ps.  xux  :  Deu$  deomn  Vomimu  tocitfKs  rtf»   1089. 
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Le  Soigneur  e«l  connu  dans  nos  climats  paUibles.  H»- 
miliaiton  des  pécheurs  ;  iriom|»he  mx  reconnaissance  des 
justes.  Pk  exxv  ;  Moius  m  Juiœa  Deus,  1 101. 

Le  Seigneur  triomphe;  il  règoe...  Triomphe  de  Jésus- 
Christ.  Coi>fj|Sion  des  idolâtres;  Bonheur   des  Justes 
Ps.  xcvi  ;  Domifiuê  regmariif  exmilet  terra  ^  1102. 

I.*lnjestiee  a  fait  dire  à  l'impie....  Endurciss.irent  de 
l'impie.  Miséricorde  el  bonté  de  Dieu  en%er^  luus  les 
hommes,  el  spécialement  envers  les  élu*.  Ps.  nv  • 
Dixit  injuttus  ut  delinqual  in  umetiv$o,  1 1 40.  ' 

Rendez  II  Dieu  vos  vœux  et  vos  nonimagesi.  Invitation 
k  tous  les  peuples  de  louer  le  nom  du  Seigneur.  Ps. 
cxii  :  Lauduie,  pmri^  Domitmm,  1249. 

Viens  nous  tirer  de  cet  abîme.  Peinture  de  la  eorruo. 
lion  du  siècle.  P^.  xi  :  Saivum  mi  fac,  Dmnim,  1518. 

\  ous  da  Seigueur  les  beaux  ouvrages.  Cantique  des 
trois  eolaols.  Benedieite  etc..  Dan.  ill,  1530. 

XVI.  Snjeiê  divers. 

X  la  Un  de  sa  carrière...  Cantique  do  soir,  77. 

Aux  pieds  de  la  Reine  des  anges.  Comtéi-raiion  dei 
lauriers  à  Mari^,  196. 

Dans  les  transports  d*une  Joie  InelTable.  RéiiovaUoe 
des  vmust  445. 

Des  doigis  du  prêtre  a  coulé  lliuiie  sainte.  Bénédic* 
tins  d'une  cloche,  SU4. 

Des  feux  de  la  brillante  aurore...  Cantique  do  matin. 
508. 

Dé»  que  je  vois  reparaître  Taorore.  Invocation  k  Die«. 
814. 

Enfant  d'une  divine  Mère.  Cantiqoe  du  soir,  680. 

EntODoone  de  pieux  cantiques.  Conaécriilion  leli- 
gieuse,  706. 

EovironnoM  le  plos  aoble  des  trOoes,  Distrlbaiiii*» 
des  prix  du  catéchisme,  711. 

Grand  Dien,  c'est  toi  qui  donoes...  Pour  «ne  distribu- 
tion de  prix,  769. 

Heureux  le  jour  où  sur  la  terre— Parut,  ete.  Poorune 
visite  éplacopele,  806. 

J'ai  vu  mes  tristes  Journées...  Sentiments  de  recoo- 
natseaiice  après  eue  goérisoa.  Cantique  d*Ëzéchias. 
888. 

•  Je  viens  I  tes  aot<  is...  Profeeskin  religieuse,  879. 

La  cloche  balancée  annonce  un  jour  de  fête.  Une  vi« 
site  éplKCopele,  1019. 

La  colombe  Cilble  et  timUle...  Cuesécrstloo  religfeoee. 
1014. 

L'estre  du  Jour,  do  baetde  u  earrière...  Cantique  du 
miltoo  du  Jour,  I0S9. 

L'aatre  du  Jour  termine  m  carrière.  t.baDt  du  eoir  poer 
le  mois  de  Marie,  1029. 

L'aurore  brillante  et  vermeille...  Ollbnde  de  la  Joer- 
née  à  Dieo. 105). 

Le  Dieu  si  grand  qui  lance  le  tonnerre.  Consécratloa 
d'une  église,  1056. 

Le  Pasteur  le  plus  tendre— Vient,  etc.  Pour  une  vl« 
site  épiscopale,  1080. 

Les  feux  de  la  brillante  aurore...  Cantique  de  matin. 
1103. 

Le  soleil  perce  Tombre  obscure.  Offrande  de  la  Jour- 
née I  Dieo,  11 07. 

Le  soleil  vient  de  finir  sa  carrière.  Fin  de  la  Journée, 
1107. 

Le  sombre  hiver  finit  son  cours.  Consécration  rellgieo- 
ee.llOS. 
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ceau,  226. 

Belle  Arrhe  d*alllaace.  Pfosede  rAssompiion  :  Plau- 
dumu$,  eic.t  227. 

BelU  Diiit,  lu  n*as  rien  de  sombre.  Noël,  228. 

Bénis,  mon  Ame,  ah  \  bénis  le  Seigneur.  Seulimenls 
après  la  Confession,  228. 

Bénis  mon  âme,  ion  Maître.  Grandeur  de  Dieu  dans 
la  création,  l'arraugement  et  la  eooservaiiou  de  Tunî- 
vers.  229. 

Béni  soit  le  Dieu  des  armées.  Reconnaissance  des 
justes.  Bonheur  passager  des  méchanis,232. 

Béni  soit  le  Dieu  d*lsrael.  Noël,  25K 

Bénissez  Dieu,  peuples  divers.  Caitique  d'action  de 
grâces,  254. 

Bénissez  le  divin  Mallre.  L'âme  Adèle  dins  la  soli- 
tude, 255. 

Bénissez  la  Seigneur,^  Anges,  etc.  Cn  Thonoear  des 
neuf  Chœurs  des  anges,  256. 

Bénissez  le  Seigneur  suprême.  Invitation  à  loule  la 
nature  à  bénir  le  Seigneur,  257. 

Bénissons  â  jamais—  Et  SAario,  etc.  Actions  de  grices 
et  remercicmenu  à  la  sainte  Vierg»',  258. 

Bénissons  à  jamais  —  Kc  Dieu,  etc.  Après  le  Caté- 
chisme, 259. 

Bénissons  à  jamais  —  Le  Seigneur,  etc.  Chant  de  re- 
connaissance, 210, 

Bénissons  en  ce  jour— La  Mère,  etc.  L'Assomption,  2il. 

Bénisson»Ja  douce  préNcnce.  Sacrement  de  CouUrma- 
Uon.  2U. 

B'tnissons  le  nom  de  Marie.  Honneur  et  louanges  â  Ja 
aime  Vierge,  242. 

Berger,  que  l'on  s'éveille.  Noël.  .Dialogue  entre  an 
Aoge  et  un  berger,  245. 

Bergers,  par  les  plus  doux  accords.  Moëi.  2i5. 

Bergers,  voici  la  grotte  bienheureuse.  Noël,  2-46. 

Bienlieureuse  l'âme  sainte.  La  morale  évaiigélique,  248. 

Bienheureux  ceux  qnl  du  vice  —  Fujaul,  etc.  Uéa* 
titodcs  évangéiiques,  2&9. 

Bonheur  des  âmes  timorées.  La  source  du  vrai  boii- 
kear.  250. 

Bonne  Marie«  —  Mère   ehérie.  Serarent  â  Marie,  251. 

Bourgeoisie  de  Nancy.  Ifoël  ancien,  252. 

Bravons  les  enfers.  Uésoluiiou  de  suivre  Jésus-Christ, 
«55. 

Brillant  Flambeau.  Proicstation  d'observer  la  loi  du 
"Seigneur,  295. 

Brûlons  d'ardeur^  brûlons  sans  cesse.  La  Charité,  236. 


Çâ,  que  chacun  s'apprête.  Noël.  Réjouîssanco  des  ber- 
gers â  la  BouveUe  de  l'a rrivée  du  Messie,  157. 

Çâ,  que  chacun  s'empresse.  Noël.  Un  berger  invite 
•M  compagnons  à  le  suivre  à  la  erèche,  258. 

Ce  bas  séjour  n'est  qu'un  pèlerinage.  Désir  liu  ciel,  959. 

C^atti  klaoïour  qui  m'eairalue.Satete  PhilunèM,  260. 

Cédons,  mon  âme,  k  Jésus  qui  le  presse.  Povr  la  com* 
■iiifiioo,  S6i. 

Ce  fut  pour  noire  bonheur.  La  Cireoneision,  262. 

Ce  )oar  de  paix  et  de  clarté.  Désir  du  spoond  avétte- 
ment  de  Jésus-Christ,  265. 

Célébrer  par  mes  chants  Ion  oosn  seul  adorable.  La 
gloire  de  Dieu  obiel  de  nos  ebanu,  264. 

Célébrer  une  mère  chérie.  Soupirs  de  l'eiilé.  Lnoao* 
«es  de  Marie,  264. 

Célébrons  â  jamais  saint  Joseph,  265. 

Céliibrons  ce  grand  Jour  par  des  chault  d'aUégresse. 
Après  la  première  communion,  266. 

Céiébreaseu  cejourde  Jésus  la  naissance,  267. 

Célébrons  Is  naissance  —  Ou  divin  Rédempteur,  ^é- 
sus  dans  soo  berceau,  268.  . 

Célébrons  la  victoire  —  D'un  Dieu,  etc.  Iloaunace  li 
la  Croix,  268.  — -^ 

Célébrons  le  Roi  de  gloire.  Jésus  dans  le  berceau,  270. 

Célébrons  les  Uhuhmi.  Noël,  270. 

Céleste  anour,  de  bleossource  immorCeile.  Le  désir 
de  Ismour  de  Dieu,  272. 

Céleste  asile,—  Séjour  qui  nous  dérobe,  elc.  Bon- 
heur d'une  âme  religieuse  dans  la  solitude,  274. 

Céleste eonsoUirice.  Invocation  âia  s4ote  V<erge,275. 

CélMies  elimurs,  anges  du  sanetnatre.  A  la  gloire  du 
saint  Nom  de'Marie,  276. 

V.élesies  DoMilialloiia.  Bu  llionoeir  du  ciiuror  des  Do- 
ninalioos,  277. 


Célestes  habitants  de  la  sainte  cité.  Fêle  de  tous  les 
Saints.  278. 

Celui  que  l'homme  adore  el  que  l'ange  révère.  Jém 
s'oure  pour  nous,  à  l'Offertoire,  279. 

Celui  que  mon  cœur  aime.  Après  la  «jonamunion,  281 

Celui  qui  dans  iei  cieux  va  chercher  un    refuge.  U 
Coniéssion,etlacoufiance  dans  la  miséricorde  de  Dfe«,28S. 

Celui  qui  mettra  sa  vie   —  Sous  la  ganle,  eic.284. 

C'en  est  donc  fait:  adieu/ plaisirs  \olage.s  286. 

Cesse  enfin,  nslure  humaine.  L'Annonciation.  287. 

Cesse  les  concerts  funèbres.  Ia  Résurrection  de  Jé- 
sus-Christ, 288. 

C'est  daits  la  sainte  Eucharistie.  Avaal  la  Communion. 
290. 

C'est  Dien  que  lu  dois  slmer.  Amonr  divin,  méprisdes 
choses  périssables,  290. 

C'est  Dieu  qnl  descend  sur  la  terre.  Le  saint  Sacrifies 
de  la  Messe,  àl. 

Cesl  donc  en  vain  que  Je  sonplre.  Désirs  de  se  réunir 
A  Dieu,  292. 

Cesl  du  fond  du  (ombean.  Le  De  profam^U,  295. 

wC'esten  aimant  Qu'on  adore.  Les  CuiDiiiandeflienls  de 
Dieu,  293. 

Cesl  ici  la  maison  de  grâce  et  de  prière.   Senlimesti 
dans  réglise  et  devant  le  très-sainlâacremenu  295. 

'  C'est  la  fête  de  notre  Mère.    Pour  une*  procession  es 
l'honneur  de  Marie. ^296. 

C'est  le  mois  de  Marie.  Loosqges  de  Marie,  297. 

C'est  sur  la  Croix—  Qu'une  âme,  etc.  Paiieuce  chr^ 
tienne,  298. 

C'est  toi  que  figurait  l'asile.  Hymne  dn  Petit-Office  de 
rtinmaculée  Conception,  299. 

Cesl  toi.  Vierge  Marie.  Consécrattoo  â  Marie,  299. 

Cest  trop  longtemps   être  rebelle.  Pour  une  mIssiOB, 
retraite,  etc.,  5(N). 

Cest  un  arrêt  du  ciel.  L'incertitude  de  l*beorede  b 
aM>rt,  SOI. 

Cest  un  anèl, il  faut  monrir.  Certitode  delà «9011.591 

C'est  vers  vous,  6  souverain  Etre.    Prière  des  Jisie» 
opprimés,  303. 

C'est  votre  Dieu.  —  Creux,  •étdiles,.eic,Poor  la  Fête- 
Dieu,  505. 

Cest  >ousqn*il  faut  louer,  Seigneur.lje  Te  Bcm,aM. 

Cette  fête  rappelle  —  Des  souvenirs,  etc.  Saint 'Jeaa- 
Bapllste,  506. 

Cenx  qui  mettent  sans    fiction.  La  confiance  dans  le 
Seleneur,  907. 

Chacun  vient  â  nons.  Noël  ancien.  Deux  'EgypUeas, 
eic.9  90e. 

Cbangeon-s  de  ^vle.Tour  une  mission,  retraite,  etc.  S69. 

Chanlei,  niortels,  avec  les  anges.  lîlévatkNi  â  Dieu  ï  hi 
vue  de  ses  créatures,  510. 

Chantez  tous  au  Srlgnenr.  CihortaHon  â  dianter  les 
louanges  de  Jésus-Christ.  Son  avènement,  ton  règne.SU 

Chantons  avec  réjouissance,  Noél.  5t2. 

Chantons,  célébrons  la  victoire.  L'AsceasioUy  515. 

Chantons,  chantons,  ah  f  quel  beau  jour.    Après  la 
conmunion,  514. 

Chantons,  chantons  de  Marie.  Orandenrs   de  la  uiste 
Vierge,  515. 

Chaulons,  chsnti^ns  Jésus,  Aprè<(  la  coonmunion,  517. 

Chantons,  duntons  lé  Roi  des  cieui.  Noël.    Joie  des 
chréi)ens,saO. 

Cliantons,Chrétiens,chanlonsledonx  non  de  Marie,  Sti. 

•ChanloBs  dans  nés  uieui  canUques.  Saint  Vluceol  de 
Paul,  522. 

Chantons  du  saint  roi  de  la  France.  Saint  Lou».  315 

Chantons  du  Seigneur  —  l/n^igne  faveur.  Sentlnmb 
de  reconnaissance  p(»ur  les  bienfaits  de  Dieu,  9il. 

Chantons  en  <e  jour  Jéses.  Après  la  ciMnmnnion,  St5. 

Chantons  en  ce  Jour  b  ricloire.Sainl  François  Xavier,326. 

Chantons  en  ce  Jour  —  Un  bjniue  d*anMMr,  Jésus  dans 
le  berceau.  527. 

Chantons,  fanilles  saintes.    En  l'benneiir'de  la  ointe 
Famille,  528. 

Uiantoos  en  cet  beureui  Jour.  fCoèl.  Chant  de  Joie,  SI9. 

r.hanions,  je  vous  en  prie.  Moôl  andeii,  590. 

Chantons  Jésus,  noire  Dieu,  notre  Frère.  ÀBOur,  1» 
voeaiiou  el  louanges  de  Jésn*,  555. 

Chantons  la  clémence  —  Du  Verbe  étemel,  ffoèl,  531. 

Chatit'ins  la  Heine'des  rieui.  L'Aasoaption,  354. 

(.hantons  le  mvstére  adorable.  La  sainte  £nchariAie,3SI. 

ihantouH  l'enfance^De  noire  doua  Saoveur,  396. 

Chantons  les  lOjanges—D'un  Dieu  pleiBd'aasnor.  Xuëi, 
53ob 

Cliantoos  l'heureuse  naîsiancc»  Natinlé  de  N.tS.  Je* 
sus- Christ,  S59. 

Chantons  l'hymne  de  l'allégresse.  Bêsnrrectien  do  Jé- 
sus-Christ, 341. 
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Chantoot,  iDorteli,  Famoar  îmiiieBie.  Le  saint  lacri- 
fke  de  U  M<-sse.  341. 

rjuoioo^  par  uo  nooTeao  caotiqac.  L'airéacment  da 
Menie,  SIS. 

OuBtoos,  pleios  lie  reeooatissaoce.  Les  bknfaitt  de 
Dieo  et  u  miséricorde  étemelle.  Sis. 

Chanlou  ttos  d*oa  air  Joyeux.  La  petite  ccaronoe  de 
la  saisie  Vierge,  SI6. 

Cbaalnos  tous  b  nat^sance.  Roêl  ancien,  S 48. 

Cbaolons  on  rantiqoe  oonvean.  La  Résurrection  de 
Jésnv-Clirist,  SSl. 

Chaque  dimanche  allex  entendre.  Sanclificalion  des 
dimanches  et  des  (êtes,  SSÎ. 

Charmant  désert^  tranquille  M>lito«ie.  Koël,  S5S. 

Chaste  époux  de  nuire  Reine.  Mois  de  saint  Jos^,  354. 

Chaste  époux  d'une  Vierge.   £o  l'honneur  de  saint 
Joseph,  S55. 

Chef  de  rEglise,  6  glorieux  saint  Pierre,  856. 

Chère  jeunesse  en  qui,  pour  l'harmonie.  Inillitioa  ï 
b  jeunesse  de  consacrer  sa  voix  au  Seigneur,  S57. 

Cher  Ettftnt,  céleste  Roi.  Noël,  S58. 

Chère  Sioa,  pousse  un  cri  d'allégresseXa  Féte-Dieu,S59. 

Chère'  Sioo,  riche  hériUge.  Le  désir  du  boahenr  des 
SiinU,S60.    . 

Cher  peut  Jésus,  à  Vétable.  Noël,  861. 

Chers  amis,  tressaillez  d^a'.légresse.  Jésos-Chrisl  sur 
le  CaWalre.  Hommage  à  b  Croix,  361. 
.    Chers  enbnts,  b  Vierge  uns  tsche.  Bonheur  d'un  en* 
Cint  qui  honore  la  sainte  Vierge,  364. 

Chrétien,  c'est  k  b  pénitence.  Sacrement  de  b  péni- 
tence, 865. 

Chrétien,  de  tes  craintes  —  Quel  e^l,  etc.  L'unique 
ékoÊt  nécessaire.  Confiance  en  iiieo,  866. 

ChfttUeas,  à  l'autel  de  Marie.  Hommage  I  b  sahite 
Vierge.  Son  mon,  367. 

Chrétiens,  chsntons  TÎcloire.  La  Résnrrnctioû  de  Jé- 
ws-Chrtat,  368. 

Chrétiens,  chez  notre  divin  Maître.  L'aaMwr  do  pro- 
càani,869. 

Chrétiens,  dans  ce  jour  de  douleur,  rmnpssrion  de  b 
ttinte  Vierge,  870. 

Chrétiens,  dans  cetu  aagnste  enceinte,  «  Embrasés, 
eie.  lîfflîse  et  Uès-saint  Sacrement,  871. 

Chrétiens,  dans  cette  auguste  enceinte/-—  Joignons, 
etc.  Mois  de  Marie,'37«.  *^ 

Chrétiens,  dans  une  uinte  iTresse.  Pèlerinage  do  Cal- 
vaire, 371. 

Chrétiens,  de  b  Mère  de  Dieu  —  Chantons,  etc.  Les 
fleurs  de  Marie,  574. 

Chrétiens,  en  diligence.  Sur  le  péché  véniel,  875. 

Chrétiens,  eo  quittant  le  Cahaire.  Pèlerinage  du  Cal- 
vaire. Avant  de  quitter  b  Croéx,  876. 

Chrétiens,  b  glace  à  voire  conir.  Pour  une  missioe, 
retraite,  etc.,  577. 

Chrétiens,  l'eotendez-voust  Résolution  de  suivre  Jé- 
iiis-ChrlsI.  Mission,  retraite,  etc..  878. 

Chrétiens,  6  l'heureuse  nouvelle.  Pour  le  eommence- 
Meai  d'une  mission,  retraite,  etc.,  879. 

Chrétiens,  par  nos  humbles  hommages.  Eépnrstioo  du 
bUsohème,  8W1.- 

Chrétiens,  penJant  les  ssints*  austères.  Le  satnt  sa- 
crifice de  la  Messe.  381. 

Chrétiens,  reaapiis  d'une  vite  sHégresse.  Les  avanta- 
ges que  nous  trouvons  dans  b  Croix,  884. 

Chrétiens,  votre  bonheur  est  grand.  ^Rénovation  des 
tcnni  du  hsptéme,885. 

Chrétiens,  voulez-\ous  être  heureux?  Dévotion  à  Ma- 
riu.  885. 

Cieux,  fondez-vous  en  pleurs.  La  mort  de  Jésus-Chrbt, 


QAix,  tresssillez  de  Joie.  Hjrmne  de]  l'Asiomptlon  : 
O  vos  œtkerei,  387. 

CcBur  adorable  de  Jésus.  Hommage  et  adoration  au  sa- 
cré Cœur  de  Jésu%  388. 

Cœur  de  Jésus,  CoMir  k  jsroais  aimable.  Ka  l'honneur 
do  sacré  Cuuir,  et  pour  sa  fête.  858. 

Cœur  de  Jésus,  Cœur  sacré  de  mon  Père.  Repentir  et 
•sfloic.ail. 

Cœur  de  Jésjs,  6  divin  Ksnctuaire.  Hommage  et  prière, 
3&»4. 

Cœyr  de  Jésus,  que  le  ciel  et  b  terre.  Amour  de  Jésus 
pour  nous,  395. 

CoMr  de  Marie.  Hommage  et  invocation  k  b  sainte 
Vierge,  3d7. 

Cœur  rebelle,  —  Dieu  t'appeile.  luvitaiiuo  au  cœur  du 
pécheur  de  se  rendre  ï  Jé^us  expirant,  597. 

Cœor  sacré  de  Marie,  398. 

GiHBhlen  ie  flots  nous  pressent  dans  le  monde  1  Nt-aot 

^  biens  du  nonde.  Fia  de  l'hoiume  399 


Combien  l'aspect  de  ce  saint  temple.  L'église  et  b  di- 
vine Euiharlftie,  400. 

Combien  triste  est  mon  sort  !  6  mortelle,  etc.  Regrets 
et  prière  d'un  jeune  homme  pénitent^  400. 

Comblésde  vos  douces  laveurs.Consecration  k  Merie.lOl. 

Comblez  enfin  l'espoir  de  ms  tendresse.  Avant  b  coiu- 
muoioo,  403. 

r^HDblez  mes  vœux,  et  devancez  l'aurore.  l*TOtestali«.tt 
d'amour  et  de  fidélité  avant  b  cooimmJoo,  4ti3. 

Comme  Jésus  sortit  des  ombres  de  ia  tombe.  L*Av- 
Stf^mpUoo,  404. 

Comment  douter  de  b  présence?  Devant  le  très-sain i 
Sacrement,  405. 

Comment  goOter  quelque  repos.  L'eiiCMit  prodigue,  40f>. 

Comment  goOter  qui  Ique  repos.  Remords  et  rei«  ur  4 
du  pécheur,  407.  f 

Comme  tressaille  uo  jrone  eolaoï.  Mou  de  Marie  et  ^ 
action  de  grices  après  la  communion,  408. 

Comme  uo  flambeau  la  foi  montre  la  route.  La  Foi,  409.  '* 

Connaissez  votre  Rloire,^Mortels  c  éris,  etc.  La  chute 
des  anges  rebelles.  Grandeur  de  b  grâce  que  Dieu  a  laite 
à  la  nature  humaine,  410. 

Consolez- vous,  pauvres  pécheurs.  Koél,  411. 

Contemple  en  silence,  ^  Chrétien,  ton  Ssuïeur.  De- 
vant le  trà-saint  Sacrement,  411. 

Courbons  nos  frouts  respettueux.  ProtesUtion  d'amour 
et  de  fidélité  devant  l'adorable  Eucbariitie,  418. 

CourooDOtts  b  Reine  des  anges.  Honneurs  et  dévo- 
tkw  II  Marie,  414. 

Courons  voir  rKnfant  Jésus.  Noël  sneien,  414. 

Courons  à  b  fête.  Noël.  Lu  berger  ioviU  ses  ernnpa- 
goobs  k  venir  adorer  Jésus  dsu^  la  crèche,  415. 

Créateur  des  humain^.  Bénédiction  du  Seigaear  à  la 
vue  des  créatures,  416. 

Crois  un  Dieu  Créateur.  Doctrine  cbréticane,  417. 

Croix  auguste,  &uix  consacrée.  Hommage  à  b  Croii» 
419. 

D 

Daignez,  Dieu  de  bonté.  Prière  d'un  pécheur  pénétré 
du  regret  de  ses  rrimes,  410. 

Daignez  prêter  l'oreille.  Prière  et  hommage  d'adora- 
tion au  PtU  de  Dieu,  411. 

Daignez,  Seigneur,  vos  saintes  lob  m'apprendre,  411. 

Dame  de  b  Garde.  Amour,  louanges  et  invocation  de 
Marie,  418. 

Dans  ce  beau  mois,  ô  M^rie.  Beauté  et  doaeears  du 
mois  de  Marie,  414. 

Dans  ce  beau  mois  où  tout  vous  prie.  Mob  de  Marie. 
Hommage  et  prière,  425. 

Dans  ce  jour  de  réjouissance.  RéuofaltM  des  Tœoz 
du  baptême,  416. 

Dans  ce  profond  mystère,— Où  b  foi,  etc.  Elévattoo, 
Bénédiction,  4!».  «    .      .  o 

Dans  ce  ssint  jour  que  notre  foi...  Le  saint  Suaire.  438. 

Dans  ce  séjour  de  i  innocence...  Chanlona,  etc.  Nati- 
vité de  Marie.  419. 

Dans  ce  séjour  de  l'inoorence...  Quelle  est  raarore, 
etc.  Honneurs  et  louanges  è  Marie,  430. 

Dans  ces  Jours  destinés  sux  larmes.  Cootre  les  calom- 

ubteurs,  481.  .  .  .^    ,    — 

Dans  cet  aimable  Sanctuaire.  Devant  raitlel  deMarie,481. 

Dans  cet  asile  heureux  que  nous  trouvons  de  char- 
mes.   Bonheur  d'une  éducation  chrétienne.  438. 

Dans  cette  enceinte,  —  Où,  Vierge  sabte,  etc.  Invo- 
cation de  Marie,  434. 

Dans  cette  horreur,  parmi  ces  ombres.  itoeL  Pbîntes 
des  uinb  Pères,  dans  les  limbes.  Leur  juîe  en  apprenant 

Dans  cette  ébble  —  Que  Jésus,  etc.  SialimMt  d'amour 
pour  Jésus,  436.  ^       ._, 

Dans  le  sein  de  l'être  sdorsble.  PrflsaneeéaDlen.  457. 

Dans  les  lêtes  de  Babjrlooe.  Loaangea  de  Oiea,  43!». 

Dans  les  jours  de  son  enboee,  —  Coosidérous, 
etc.  fioCance  de  Jésus,  i&. 

Dans  les  plaines  de  Babylone.  Les  desseins  fonestes 
de  Lucifer  et  des  esprits  infenuux.  441. 

Dans  les  plus  vifs  transports  de  b  reconnaissance.  Bieu- 
(jilts  des  anges,  441. 

Dans  les  transports  d'uue  joie  InefTable.  Rciovatjpn 
de»  vœux,  443. 

Dans  les  transporU  d'une  vive  allégresse.  La  Résurrec- 
tion de  Jésus-Christ,  444. 

Dans  les  traverses  de  b  vie.  Amour,  louanges,  invoca- 
tion de  Marie,  445. 

Daos  le  temple  vénérable.  Lj  Gloire  de  Marie,  44*^ 

Dans  leurs  concerts  hanuonienx.Laglo^re  de  M%is^4fR> 

l)ans  mon  âme  un  doux  leotiment.  OiMibliû^  «*d«l 
\fis  rcjrers,  447. 
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Dans  mon  Cfptir  (v«!  gfavé  le  soaYenIr  fidMo.  Souvenir 
de  la  première  communion,  449. 

Dans  nos  conesris,  —  Uénissons  le  nom  de  Marie.  Le 
saiol  Nom  de  Marie,  450. 

Dans  nos  frères,  Chrétiens,  do  Dieu  voyons  rtoiage. 
Amour  du  prochain,  451. 

Dans  quel  élal  déplorable.  RcmoMs  el  retour  dn  pé* 
cbeur,  451. 

Dans  quels  malheurs,  hélas  I  m*en(ratnèrent  mes 
cflmes.  Prière  d'un  pécheur  qui  veut  revenir  à 
Dieu.  451 

Dans  quels  maux  le  péi  h  !  mVntralne.  Contrition,  453. 

Dans  sa  retraite  so'llaire.  I/Annonciation,  454. 

Dans  ses  désirs  insatiable.  Amour  de   Dieu,  455. 

Uan^  son  mois  la  Reine  du  Ciel.  Béantes  et  douceurs 
du  mois  de  Marie,  456. 

Dans  ton  braa  toul-puissant  j'ai  mis  ma  confiance.  Mo- 
tifs irespérance  pour  lesjusies  et  de  crainte  pour  los 
pécheurs,  457. 
I    ^  Dans  toute  ta  magnificence.  —  La  voix  de  Pierre,  etc. 
I  L^immaculée-Cooception,  4.*>8. 

l»:inj%  une  nuit  aflrreusc  et  sombre.  Li  vie  mortelle  de 
Jébus-rhnsf,  458. 

*)^n8  une  paisible  retraite.  Le  sacré  Cœur  de  7é- 
sus,  4:.9. 

D.ins  une  pauvre  étable.   Naissance  de  Jésus,  460. 

Dans  une  retraite  profonde.  Jésus  à  Nazareth,  46L 

Dans  un  jardin   sulilaire.  La  Passion,  461. 

Dans  votre  Sanctuaire.  La  Paix  goûtée  au  pied  des 
saints  autels.  465. 

Debout  prés  de  la  Croix,  la  Mère  de  douleurs.  Slabat 
Muter,  165. 

De  Cécile  fionorons  la  fête  el  la  mémoire.  Saintti 
Cécile,  465. 

Pe  ce  lien  qu'on  appelle  enfer.  Horreur  des  snpf*lices 
éternels,  467. 

De  ce  profond,  de  cet  aiïreux  ablmo.  Prière  tlu  pé- 
cheur  repentant,  468. 

De  deux  esprits  la  voix  se  fait  entendre.  X.es  deux  es- 
priU,  469. 

De  Jessé  la  noble  racine.  Noél,47<l. 

De  Jésus  la  tendre  Mère.  Les  douleurs  delà  très-sainte 
Vierge.  471. 

De  la  concupiscence.  Notre  misère.  Notre  ressource 
dans  la  miséricorde  divine,  475. 

De  la  grandeur  de  Dieu  j'adore  le  mystère.  Dans  Té- 
glise  et  devant  le  tr&s-saint  Sacrement,  474. 

De  l'amour  du  Seigneur.  —  Que  tout  respire,  etc.  Le 
désir  de  voir  Dieu  aimé,  475. 

Ue  la  Reine  des  anges,  —  Dans  nos  pieux,  etc.  louan- 
ges et  invocation  de.  Marie,  476. 

De  la  Reine  des  cieux  déployons  la  bannière.  Pour 
une  procession   en  Thonnenr  de  Marie,  477. 

Do  l'homme  ici-bas  \\  richesse.  Il  n'est  de  vrai 
b«)nheur  que  dins  It  service  de  Dieu,  478. 

De  l'incrédule  et  de  l'impie.  Pour  une  mission,  retrai- 
te, etc.  Saintes  résolutions,  479. 

Délivro-moi.  Seigneur,  de  la  mort  étemelle.  Fins 
dernières,  480, 

De,llarie  avec  un  saint  zèle.  l'Immaculée  CoDeeptloD,481. 

De  Marie  exaltons  la  bonlà,  la  clémence.  Netre-l>ame 
du<:aruiel,  481 

De  mon  Dieu  seul  j'implore  la  clémence.  Sentiments 
d'uue  âme  souffrante  qui  ne  cherche  sa  consolation  qita 
dans  le  Seigneur,  484. 

De  Nazareth  ta  Vierge  incomparable.  Layisitstion.484. 

De  nos  souverains  généreux,  —  0  toi  le  modèle,  etc. 
Saint  Louis,  485. 

De  notre  Dieu  c'eit  aujourd'hui  la  fête.  Pour  la  Féte^ 
Dieu,  487. 

De  notre  protectrice  —  Vient  le  jour,  etc.  Sainte -Ge- 
neviève, 487. 

Ue  nouveaux  feux  le  c:el  se  pare.  Jésos  adoré  par 
les  Mages,  491 . 

Depuis  longtemps  Dieu  t'appelle.  Retour  dn  pécheur 
k  Dieu,  492. 

Depuis  longtemps,  6  triste  sort  !  Amour,  louanges.  In- 
vocation de  Marte,  495. 

De[>ui8  tant  de  jours  que  j'«ttends  le  Seigneur.  Re- 
connaissance à  Jésus-Christ  qui  s'est  fait  Victime  pour 
nous,1494. 

De  quel  éclat  Joseph  —  Parmi  les  élus  brille!  Saint 
Joseph,  496. 

De  quelle  douleur  profonde.  Le  jugement  dernier  et 
l'inutile  repentir*des  méchants,  497. 

De  quelle  horreur  H>us  mes  sens  sont  glacés.  L'en- 
fer et  son  éternité,  498. 

De  quels  feux  le  ciel  se  colore.  Nativité  de  la  liès- 
saiote  Vierge,  499. 


De  revenir,  pécheur,  ton  Dieu  (e  pressa.  '  Pour  siie 
mission,  retraite,  etc.,  500. 

Descends,  descends.  Esprit  de  flamme.  Yem^  uutttt 
Spiritus,  501. 

Descends  des  deux,' aimable  modestie.  Les  cfcarBes 
'de  la  modestie,  502. 

Descends  des  «ienx ,  tôt  quemon  cceur  adore.  A  la  sainte 
Messe.  Avant  l'Elévation,  502. 

Des  délitons  la  fureur  extrême.  Sacrement  lîc  Gooir- 
mation,  805. 

De  ses  biens  vainement  le  monde.  Résolotioa  de  sol- 
▼re  Jésus-Christ,  505. 

Des  doÎ£U  du  prêtre  s  coulé  Vhu Ile  laf  dU.  EésédictiaB 
d*une  cloche,  904. 

De  sesdeurs  le  moisde  Msrie.Four  le  OMIS  de  Marie,S67. 

Desféux  de  la  brillante  aurore,  ('.antique  dn  nutto.9a6L 

Des  flots  émus  j'ai  dompté  la  lempéie.  La  Tlgilann 
Chrétienne,  <(09.< 

Dès  le  jeune  âge,  ^  Présentons,  etc.  Molils  de  ser- 
'▼tr  Dien  dès  l'enlance,  5f0. 

Desmains'du  Roi  suprême.'Noël.  Mai»  causés  psrie 
'^rhé  originel.  Si  1. 

Des  mères  l'honneur  et  l'exemple.  La  Partfieàitioa,)(t?. 

Des  profondeurs  de  l'abime^Criderànie  pénitente,  514. 
'  Dèsque  je  voisreparattreraorore.fnf  ocation  )i  Dien,IR4. 

Dès  que  la  naissante  aurore.  Au  saint  Ange  gardien, 915. 

Dès  la  naissance  le  fidèle.  Le  Baptême,  516. 

De  Sulpiee  honorons  la  tête  el  la  mémoire.  Sainl-Sol- 
-pice,  516. 

De  tes  bteitfaits  Juda  n'a  plus  mémoire.  Zèhs  fxwr  la 
religion,  518. 

De  tes  enfants  reçois  l'hommage.  Llmmacnlée  Cas- 
cention.  518. 

De  tes  en4nts,  Reine  des  deux.  SHb  fiNon  prœndkm, 
etc.,  521. 

De  ton  mois,  ê  Marie,  —  Fêtant,  etc.  Premier  jour  ds 
mois  de  Marie,  5i4. 

De  tous  l«s  liicns  que  tu  nous  donnes.  Aommv  de 
Dieu,  525. 

De  tous  les  princes  irertueux,  —  0  toi,  etc.  Saisi 
Louis,  525. 

D'être  enfants  de  Marie»..— Bienbenreox,  eie.  Amosr,  / 
louanges  et  invocation  de  Marie.  527. 

D'être  enfants  de  Marie...  —Jeune  trenpe,  eic  Marie 
est  notre  mère,  527. 

Devant  cet  autel,  0  saints  anges.  Gonsécratioa  ses 
saints  anges,  528. 

Devant  l'autel  oi^  notre  fol  t'adore.  Amour  an  Sacré 
fœurde  Jésus,  5211. 

Devant  votre  auguste  trftne.  Homnange  h  la  asiate 
Vierge,  5S1 

Devant  votre  image  chérie.  Hommage  et  prière  dasi 
le  mois  de  Marte,  552. 

D'Eve  la  pécheresse,  —  Toute  l'humalDe  espèce,  eie. 
fl(ymne  de  la  Nativité  de  Mjirie  :  2Mllaifi|f»torf  f,  etc.  SSl. 

Dieu  captive  mon  cœur.  Sentiments  de  P&ine  ^1 
trouve  en  Dieu  tout  son  lionkeur,  554. 

Dien  d'amour,  —  En  ce  jour,  etc.  La  Gonfimaties. 
faivocatlon  au  Saint-Esprit,  535. 

Dieu  d^amour,ô  vrai  Pain  de  vie.  Avant  îs  enmmnnten,5SS- 

Dieu  d'amour,  un  monde  irompenr.  RcnontesMBt  u 
monde,  537. 

Dieu  de  bonté,  c>st  ton  amoor.  Sur  l.t  Charité ,  538. 

Dieu  de  k>ooté,  d'un  cœur  coupable.  Le^pédieur  espèrt 
en  la^bonté  de  Dieu,  559. 

Dieu  de  bonté,  tu  prodigues  tes  grâces.  Saint  Tùiesst 
de  Paul,  540. 

Dieu  de  gloire  et  de  puissance.  Remords  et  retour  d« 
péeheur,  541. 

Dieu  de  moe  creur.  Présence  de  Dien. JS 42. 

Dieu  de  paix,  Dieu  d'amour.  A  prêt  la  sainte  foiaaa* 
mon,  542. 

Dieu  deseeedsurnos  autels. Rlévallea.lléiiédictiee,5iS. 

Dieu  des  vertus,  pour  moi  <io*il  a  de  chanssB.  Ut 
prières  de  réélise  el  les  visites  an  Saial-Saeremeat,  519. 

Dieu  du  ciel,  6  Beauté  suprénM«  S'attacher  à  Dm 
seul,  546. 

Dieu  juste  et  saint,  j'ai  bravé  ta  puissanee.  RcsMrii 
et  conversion,  547. 

Dieu  notre  aimable  et  tendre  père.  Les  saints  Asctf 
gardiens,  54S. 

Dieu  nous  ouvre  la  carrière.  'Résolutioft  de  asivfS 
Jésus-Christ,  549. 

Dieu  préside  au  sénat  des  dieux.  Contre  les  sHSvais 
Juges,  549. 

Dieu  puissant,  dans  /nés  combats.  Prière  è  Diet 
la  tenUUon.  550. 

Dien,  qnellcs  profondes  téoèb'^esl  Salai 
Xavier,  591. 
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Diev,  qaNbr8Mt<o6i  court  doeilei.  Aditai  a«  Caié- 
chtfne,  553. 

Dieu  ronpt  «noore  le  tiîeiice.  NMom,  relnlUs.  eic. 
lavllaiioo  k  h  péoileoce,  594. 

Dieu  te  montra  ootre  père.  Prose  de  Noël,  555. 

Dieu  teaeible  li  aot  laraet.  JôtQa4lMie.Je  burceiu,  $96. 

Dieu  seul»  teul  auteur.  Que  Dieu  teul  etl.ai««ble, 
etc..  667. 

Dieu  tooree  de  luoilèra  et  la  splendeer.  du  monde.  A 
l1k>Meur  de  taiut  Denif  el  de  sea-oouipagiioiai,  554. 

Dieu  s*unissant  ï  moi.  Méiliùiioe  aprèa  la  cemmMiiee^ 
550. 

Dieu  tout  cbarmani,  6  Pèra  tendra.  ProtetUiioa  de 
fldélilé,  551. 

Dieu  lout-piiiaanl,  de  oolra  bemLle  priera.  Priera 
|ieur  le  Sûoveraio,  565. 

Dieu  louC-puiaaaot^  Dieu  de  bonté.  UUnlts  de  la 
talûte  Vierge,  553. 

Dieu  tout-pulstant  dont  la  grandeur  toMieate.  Prière 
de  malin,  566. 

Dieu  va  déployer  sa  puistaoce.l.e  iogement  dernier,567. 

Dieu  vient  à  noua;  Adorable  Meaaie,  etc.  Jôaua  dant 
le  beroeaw,  568.-' 

Disciple  que  Jésus  aima.  Saint  Jean  l'£Tang«liste.S69. 

Disparai^es,  puurpre  éclataole.  La  sainte  Couroaue 
d*4piue«,  570. 

Dites-nous,  aiœab^e  Dictt<  Noël.  Uo  berger  lnterR>ge 
renfaut  Jésua  sur^soii  beureuse  venue,  571. 

Divin  Agneau  qui  sur  r;iolel.  Actes  avant  It  comrou* 
nioe.  575. 

Divin  Agneau  qui  sur  l'aiilel...  Scnlimcniid*amour 
avant  la  Communion,  57^. 

Divin  aniour^  ali  t  que  sous  ion  empire^  LVimoor 
divin  reùd  tout  facile,  575. 

Divifi  (Ueur  de  Mahe.  E»  l'bunneur  du  sacré  Coeur  de 
■arie^  576. 

Divine  enfance  de  Jésus.  Boubeur  de  TeaUuil.  qui 
prend  Jf  tus  pour  modèle,  577. 

Divine  Marie.  Chant  des  marins,  578.  . 

Divin  Enfant,  céleste  Roi.  Noéi.  Hommage  det  ber- 
gers, 579. 

Divin  Enf:iol,  qui  vien^  de  naltro  an  monde.  Iloèl. 
Prière  à  Jéaus  naisunl,  550. 

Difin  Knftint,  —  Devant  la  crèche  o A  ma.  foi  le  con- 
temple, 58S. 

ni  vin  ii^sus,  je  suis  ^  -vous-  L^ï  pécheur  se  consacrant 
>  Dieu,  5«5. 

Divin  iéaus.  Je  voua  implore.  Espoir  du  péabeur  pé- 
nilent,  584. 

iNvin  Jésaa,  non  Dieu,  mon  Roi.  LaCiroooctsIoB.  585i 

Divin  Jésus,  pour  me  donner  b  rje.  SeatfaMnts  de  foi . 
et  d'amoor  a?anttla  communion,  586. 

i>ivin  Jésus,  quillani  enfiu  la  lerre.  L'Aicenaion,  587. 

Divin  Sauveur.  I£uf»nt  pasletir,  etc.  Noël.  Sentiments 
d'un  berger  dcTant  Jésus  naissant,  587. 

Difin  Sauveur,  eiance -moi.  Paraphrase  du  iiètre,  588. 

Dis  degrés  jadis  en  arrière.  HjFiune  du  l'etll  OIttee  de 
rimmaculée  Cea(^lo«,  580. 

Domine,mureretiObis,  Prière  du  pécheur  péniienl,  500. 

Douce  ettau  paevre  vojrageer.Lesaint  Nom  de  llane,503« 

Douce  retraite,  aimable  solitude.  L*àme  Odèle  dans  la 
solitude,  804. 

D'où  me  vient  ce  bonbeurî  Dieu  s'abaisse,  etc.  Après 
la  communion,  595. 

D*où  me  vient  ce  bonheur  suprême?  Pour  U  eom* 
BUiniuii.ii»cnlimenisd'ainouretd*buiuilité.Kéaolution8^506, 

D*oû.tevieni,  S/lvanlre, etc.  Noël. 509. 

Doui  Jésus,  divin  Rédempteur.  Elévation.  Dcnédie% 
hoe,  508# 

yout  Sauveur,  enfant  d'amour.  Noél.  Graodeut  de  l'a- 
mour de  Di«u,eOO« 

Doui  Sauveur,  — •  Daigne  être,  etc.  Seatimenu  d'à* 
mour  pour  Jésua.  tiOl. 

Du  beau  mois  de  Msrie  —  Cbantoas,  eU*.  Premier 
iour  du  mois  de  Marie,  601. 

Du  bonheur  on  parle  sans  cesse.  Bonbeur  de  sertir 
Dieu,  Invocatiou  au  Saint-^E^prit.  603. 

Du  ciel,  bàte-loi  de  desceudrn.  Invocation  au  Saint - 
KsDht.  60k 

Du  Créateur  rbomroe  est  l'image.  Contra  le  Caste  el 
les  parures,  605. 

Du  Dieu  d'amour  et  de  clémence,  l'bant  de  reconnais- 
tance,  506. 

I>u  Dieu  de  puissance  —  Implorons  l'appui.  Conliance 
en  Dieu  daus  les  combats,  606. 

Du  Dieu  mou  fréra.  Hommage  li  saint  Joseph,  607. 

Du  f«>n«i  de  votre  sanctuaire.  Avant  le  salut,  t)07. 

Du  fond  d'un  abîme  elTrojrable.  (!onU4pce  de  rboiuiuc 
pénstcttl  eu  la  divine  miséricorde,  60& 


Du  hint  de  la  célealeeoar.  Coosécratioa  k  Barie,  600. 

Du  haut  des  célestes  portiques  JlncheBHi  desanges,6iOL 

Du  haut  dea  cieuii  avec  res  flammes.  Invocalioe  au 
Saint-Esprit,  611. 

Du  haut  du  céleate  séjour.  Consécraiion  è  Marie,  612. 

Du  jour  le  radieui  flambeau.  Bonheur  et  néeeaaité  de 
servir  Dieu  dèt  l'enfiince,  615. 

Du  lourd  fardeau  qui  voua  accable.  Eibortalion  à  la 
pénitence,  615. 

D'un  cifur  sincère,  —  El  plein  de  foi.  lavocalloa  k 
Macie,  615. 

D'un N court  rapide  —  S'enfuit  le  temps.  Rapidité  du- 
temps,  616. 

D  un  Dieu  plongé  dans  la  tristeate.  Hommage  au  Sa- 
cré Cieur,  617. 

D'une  Mère  chérie  r-  Cél«^rons,  etc.  En  récitant  le 
Chapelet»  617;; 

D'une  vievRo  ebantoat  le  4rio«pbe  et  la  gloire.  Pour 
une  vierge,  618.  . 

D'un  nouveau  cbaot.  de^rldoiM^  Joie  do  pécbeur  con- 
verti, 619. 

D'nn  taint  martyr  chantons  la-,  gloire.  Pour  un  salut 
martjr,  610. 

Du  peuple  élu  mère  féconde.  Les^sept  sacrements,  6Si. 

Du  plus  beau  de  mes  journ  ie  vols  luire  l'aurore.  Dé- 
sir ardent  de  recevoir  Jésut-Christ,  6i5. 

Du  plus  profond  de  l'âme.  Supplication  du  pénitent  et 
confiance,  eU. 

Du  Rédempteur  auguste  Mèra  :  Aima  RedemplorU, 
etc.  625. 

Du  Roi  dea  cleui, nobles  «infants.  Rénovation  dea  virui . 
du  baptême,  615. 

Du  Roi  des  cieux  tout  célèbre  la  gloire.  Klévatioj« 
vers  Dieu  ji  la  vue  de  8t*s  créatures,  6l6.      ' 

Du  Roi  det  rolt  je  tuisle  tabernacle.  A|»rès  la  com 
munion,  6i8. 

Du  Sauveur  né  dant  une  établo.  Noël.  6i9. 

Du  Seigneur,  âme  inUdcle.  Exhurtaitou  à  la  oéni- 
lence,  630. 

îh»  tein  de  l'immortelle  gloire.  Sainie  Geneviève,  650. 

Du  auia  det  tombres  ténèbres.  Les  âmes  du  Purgatoire, . 
681. 

Do  aéjourde  la  gloire,  —  Bieiibeureuv,  etc.  Le  bon- 
heur et  la  gloire  du  paradis,  6>3. 

De  seul  vrai  Dieu  -^  Référons  la  (iréseace.  Lacramie 
que  les  |>écbeurs  dulveni  avoir<le  la  présence  de  Dieu,  031. 

Du  Souverain  des  cieus  rôlciidjr  1  se  iJ(^|Uoie.  Ytixdta. 
Régis  prodeuiU,  636. 

Du  rnut-Pulsaanl,  dès  la  plus  tendre  enfance.  Sainte 
Geneviève,  657. 

Du.Tout-Pnisaant  U  p;irole  féconde.  Sanctiflcation  du 

dimancbe,  657. 

Du  Tout- Puissant  la  voii  sVsi  faitenlendie.  La  gloira 
de  Jéaue-Christ  :  DixU  Doiimiu  Uonuiio  mco,  651>. 

Du  Trés-Ilaut  brillantes  irnsKes  bn  l'honneur  du 
cbesur  des  Séraphins,  et  prière,  6*0. 

Du  triste  poids  qui  vous  actable.  Esbortalion  I  la. 
renfctaien   6iJ. 

Du  vainqueur  de  l'eufer  célébrons  la  victoira.  Le 
triomphe  de  la  Croix,  6ii. 

Du  Verbe,  éternel  Fils  do  Père,— Chantons,  eU*.  Sauit 
Uilaire,  évéque  de  Poitiers,  614. 

E 

Eeliode  ce  saint  lieu,  reiiitet,  etc.  La  sainte  Eucharis- 
tie. Avant  le  uliit,  6io. 

*  Eclairé  de  votre  lumière.  Confession  des  pèches.  Le- 
CanfiUor,  616. 

Ecoute,  âme  Odèle,  écoute.  Commandements  de  Dieu. 

et  de  I-Egllse.  617.       .       ^,      ,^       .       .    ^ 
Ecoaiei  bien  lliittoira-Dun  Dieu  dans  le  berceau.. 

floél,648. 
Ecoutes  du  fond  de  la. Chine.  Œuvre  de  la  sainte  En- 

flinee,650.  ^  .  ..         ^ 

Ecoulet,  filleH  mondainea.  GonUe  le  Inie  et  I  immodes- 
tie du  se  te,  ()50. 

Ecoutez  mon  humble  prière.  Amour,  louanges,  invo- 
cation de  Marie.  651.  «,,....  , 
«Kcouteinous,  Vierge  bénie.  Prière  ^  Mane,  pour  les 

âmes  du  Purgatoire,  t)55.  . 

Eglise  de  Jésus-Christ,— rondui te.  etc.  Puistance,  in- 
Ciillibilité.  triomphe  de  l'Eglise,  634. 

Elle  a  fui  vers  les  cieui.  L'Assomption,  6S5. 

Elle  a  quitté  la  terre.  Triomphe  de  Marie,  65t». 

Elle  est  douce,  Marie,  imouret  protection  de  Mane,  650. 

Elle  triomphera  cette  Egbse  immortelle.  Progrès  et 
victoires  de  l'Eglise.  Amour  it  respect  du  chrétien,  660. 

Eloigne  de  ton  curur  toute  fra>eur  eiiréiue.  L'espé- 
rance dans  les  mérites  de  Jésus-Cbrist,  b6<l. 
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Klolgon-Toan,  yiId  tpeetiele  dn  moode.  SentiroenU 
^«*iDsptre  ane  retraite  ciiaiiipèire,  661. 

Sa  ce  beau  Jour,  moo  doux  Jésus.  Première  connu- 
nion,  66î. 

Kn  ce  beau  mots  foules  les  fleurs.  Mois  de  Marie. 
Hommage  et  prière,  663. 

£o  ce  Jour  j*o(rrirai  mes  louanges^-A  Marie,  etc.  Con- 
ftérratlon  à  Marie,  664. 

Encore  au  printemps  de  votre  âge.  Reproches  de  Ma- 
rie k  ses  en  failli  s  Infidèles,  665. 

Encor  moi,  toujours  mol,  Marie.  Amour,  iOTOcation 
de  Marie,  667. 

Eiir;ince  aimable,  ô  fleur  nouvelle.  Molifii  de  servir 
Dieu  dès  l'enfance,  668. 

Enfant,  notre  Dieu,  notre  Bol.  La  saiate  EnEince  de 
J.'sos.  669. 

Eofaots  de  Dieu,  piiiftqne  la  terre  —  N*est  pas  TOtre, 
etc.  Pio  de  l*bomme,  670. 

Enfants  de  la  Judée.  Ancien  Noël,  671. 

Enfants  de  la  plas  tendre  Mère.  Le  aaiat  Rosaire,  673. 

Enfants  de  la  Reine  des  anges.  Gloire,  amour  h  Marie, 
67i. 

Enfants  des  généreui  martyrs.  Résolution  de  bien 
senrir  Dieu,  676. 

Enfant%  dont  le  Seigneitr  protège  la  jeooesse.  ISTlta- 
lion  à  louer  le  Seigneur,  677. 

Enfants  d'une  divine  Mère.  Cantique  du  aoir,  680. 

Enfants  le  Seigneur  vous  appelle.  L*étude,  68i. 

Entants,  Tenez  à  Marie  — ^.onsôeration  k  Marie,  681. 

Enfin  ce  grand  mystère— Jésus  va  Taccomplir.  Surcelte 
parole  de  Jesus-Cbrist  en  Groli  :  Mon  Père,  je  remets, 
eir.,  68J. 

Enfin  de  son  tonnerre  —  Dieu  dépose,  etc.  Naissance 
«li>  Marie,  683. 

Enfin  d'une  froide  nature.  Marie,  Beine  da  printemps, 

e8i. 

Enfin  je  vois  sur  Vborlaon.  A  l'honneur  de  saint  lean- 
l^pliste,  685. 

Enfin  la  douce  ProTideoce.  Préparation  au  mois  de 
Marie,  686. 

Enfin  le  Fils  de  l'Etemel.  Pour  la  première  eommu- 
nion,  687. 

Enfin  le  Sauveur  —  Repose  en  mon  cœur.  Après  la 
cimmunlon,  688. 

Enfin  les  temps  rent  ^*accomplir.  Sainte  Anne,  669. 

Enfin  repose  dans  notre  âme.  Coasécratlon  il  la  sainte 
ïierge,  690. 

Enfin  revenant  ï  moi-même.  f.a  eontrition,  694. 

Enfin  s'iiccemplit  le  mystère.  L'Annonciation,  691. 

Enfin  une  noovelle  aurore.  I^  Kéie-DIeu,  6iiS 

Enfin  Yojei  Taurore.  Première  communion,  69i. 

En  gémissant  mon  cœur  déplore.  Repentir  et  fooflanee 
du  pécheur  couverii,  695. 

E;n  mon  Dieu  seul  je  mets  moo  espérance.  Cooflance 
en  Dieu,  696. 

En  secret  le  Seigneur  m'appelle.  Remords  et  retour 
du  péfbeur,  698. 

Eiilendez-vous  au  loin  les clnrhes  ébranlées.  Jubilé,  699. 

Entendrons- oouH  vanter  toujours...  Le  vrai  bonheur 
n*eM  point  sur  la  terre,  701. 

Entends  ma  voix  fidèle.  Ancien  Noël,  702. 

Entends  ma  voii  gémissante.  Prière  pour  demander  ï 
Dieu  le  retour  île  la  paiv  de  l'âme,  704. 

Entends  mes  paroles,  Seigneur,  i^rlère  do  matin,  705. 

Entonnons  de  pieux  cantiques.  Gonséeratlon  religieuse, 
706. 

En  tout  temps  mon  âme  rarie.  Pour  la  communion,  707. 

Entrez,  dévole  compagnie.  Ancien  Noèi.  708. 

En  vain  le  serpent  infernal.  L'Immaculée  Conception, 
7*1. 

Environnons  le  pbis  noble  des  trénes.  DislrUration 
des  prix  du  Catéchisme,  711. 

Epargnez.  A  mon  Dieu,  votre  peuple  infidèle.   Parce, 

Epoux  fortuné  de  Marie.  En  l'honneur  de  saint'ioseph. 
713. 

E[»oux  seul  digne  de  Marie.  Prière  k  saint  Joseph  pour 
demxHier  une  houne  mori,  713. 

Epotii,  vous  trou\ez  dans  l'Ei^lisc.  Le  SKremenl  de 
nv'iuge,  714. 

«pr.t  (J'amour,  céleste  flamme.  Invocation   au  Saint- 
.-    ■ .  "U. 

y  mo'ir,  Esprit  de  flammes,  714. 
•>  r  ei  de  lumière,  716. 
H   ^  «J*  I».  >ousqui  par  vos  ardeurs.  Après  une  ins- 
Iroclloii,  716.  r  ,. 

E'tprli -Saint,  comblez  nos  vœux.  La  Confirmaiioo.  716. 
Esprlt-'Salnt,  deKeudcz  eu  noua.  Inrocatiou  au  S^mC^ 
Esprit,  718. 


Eiprit-SaiBf,  Dieu  de  lumière.  Poor  implorer  les  dns 
du  Saint-Eiiprit,  719. . 

Esprit-Saint,  Dieu  de  férité.  Avant  to  Catèdiisoe.  710. 

Esprit-Saint,  du  haut  des  deui.  Prose  de  la  Pente- 
côte, 710.  * 

Eaprit-Saint,  venez  dans  oof  âmet.  Ittroeatteat  Saint- 
Esprit,  7tl. 

Eat-ee  vous  que  je  vois,  6  mon  Maître  adoraUe!  La 
PaailoB,  Tli. 

Est-il  de  bonheur  —  Pour  qui  a*attaelie,ete.  La  Ciux 
bonheur  du  moode,  7SS. 

Etemel  objet  de  ma  flanmie.  Joie  do  péchegr  can- 
verti,  791. 

Eternité  1  Je  te  saisis  uns  te  eompresdre.  Les  der- 
sièrea  fias,  794. 

Etre  d*un  jour^  époiséde  sooflkiBeee.  Digtft^  dochrè- 
tien,  796. 

Etre  étemel,  Bfauté  toejoort  oooveDe.  Béfohftlonda 
péeheur  JusIIflé,  79f . 

Etre  ineffable  à  Time  qoi  t*adore.  Lé  lalnl  Non  de 
Jésus.  718. 

Etre  infini,  ffrandeuf^inmenae.  Préaeoee  de  Dieu,  718. 

Eveillona  Técho  des  montagnes.  Noël,  7SII. 

fiialtoBs  à  jaoïais  notre  Mère.  Chaot  dereeoonisnjDce 
h  Marie,  7St. 

F 

Paibles  mortels,  quel  lorrênt  voo  §  eotraloe  1  La  fme 
du  boa  exemple,  7SI. 

fais-noos  entendre  ta  parole.  La  parole  deDieo; 
biens  qu'elle  procure,  75S. 

Faisons  de  nos  pieux  concerts,  —  0  chrétiens,  etc. 
Bommage  à  Jèana  dana  le  bercean,  7S4. 

Fausses  douceurs,  —  Plsisirs  trompeura,  etc.  7S4. 

Faux  plaisirs,  vains  hooneurs,  biens  frivoles,  789w 

Ferme  les  yeux  sur  ce  forfait.  Première  parole  deiè- 
aos-Chrlstsurlacmlx:  Moo  Père,  paPdooBef-leor,etc7$S. 
'    Fèle  et  dimanche  aaaisie   aux  saiats   mjatérea.  Goair 
maodements  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  7S6. 
. .  Fidèle  ^  puo^r  le  crime.  Prière  daoa  les  afllifilieas737. 

Flenrs,  rhooneur  de  nos  rivages.  Le  Seigneur  héni 
dans  les  fleurs,  738. 

Toi  sainte,  k  ton  flambeau^  —  Qu'il  parait  beau,  elc 
Sainteté  de  nos  églises.  L'adorable  Eucharistie,  799. 

Fortunés  habitanU  dfs  deux,  740. 
.    François,  e»t-ce  un  homme,  est-ce   on  aoget  Salât 
Fraoçois  de  Sales,  741. 

Fuis,  seul  aoteor  de  tous  mes  maux.  A.ete  de  reooa* 
cemeot  au  démoo,  715. 

Funeste  danse,  —  Qui  séduis,  etc.  S«r  les  dée^diii 
prodoits  pr  la  danse,  743. 

Fut-Il  (amaia  erreur  plos  déplorable  t  L*impoftance  ds  • 
aalot,  745. 

Fuyex,  chère  jeunesse,— Fuyex,  eie.  Sor  la  fhiledcs 
vaina  plaisirs,  745. 

Fuyez,  chrétiens,  fuyez  le  monde*  Le  Sacré  Cmor  de 
Jésus,  746. 

Fuyez,  fuyez,  0  vaines  ombres»  Pour  rSlévaiioB,  ou  h 
Bénédiction,  747. 

Fuyez  loin  de  mes  yeax^  Le  désir  de  &iie  one  reir»- 
te,  748. 

Fuyons  le  monde  enchshteur,  —  n  caoaesait,  etc.  U 
service  du  moode,  749. 

Fuyons  loin  du  monde,  —Cette  mer.  etc«  Amour  de 
Jésus,  750. 

6 

Gsrdez-nous  bien.  Vierge  Marie.  Amoor,  louanges  et 
invocation  de  Marie,  750. 

Gardien  de  la  virginité.  Pour  lafèiede  saint  Joseph. TSI. 

Gsriiena  des  célestes  portiq  oes.  Sainte  (jécHe,  tSS. 

Geneviève  triomphe;  applaudissez,  aalota  Mges.SoBls 
Geneviève,  765. 

Gloire  à  Jésus!  Avsat  ou  peodaoi  uo  exercice  liti- 
gieux; 754. 

Gloire  k  Marie,  —  Gloire  à  la  Eeise  des  cieux,  7S8. 

Gloire  à  Marie  Immaculée.  Eo  llioeoeiir  de  rimmica- 
lée  Conception,  756. 

Gloire,  amour  et  louanges,— A  Marie,  etc.,  757. 

Gloire  au  Dieu  de  tout  eire.  Le  désir  de  voir  Dieu  gls- 
rifié,  759; 

Gloire  el  louange  ^  TEternel.  Cantique  deZarliarie,761' 

Gloire  du  nom  français.  Saiote  Geneviève,  76f. 

Glorieuse  M^rie.  —  Protectrice  chérie,  etc.  Pulsaasee 
de  Marie  au  ciel,  765. 

Glorieuse  réformatrice.  Sainte  Thérèse,  765. 

GoAlez,  âmes  ferventes.  Les  avaotages  de  la  fervear, 
765. 

Gr&:e,  Seigneur,  suspends  rarcèidc  tes  vcapiaccs 
766. 
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OraïkJ  Dieu,  beaolé  tonjourt  nouTelle.  La  Irét-ftiote 
Tripiié,  768. 
Grand  Dieu,  c*etl  loi  qui  donnes.  DUtrlboUon  de  prix, 

Griad  Dieo,  de  qui  l'alnuèle  Providence.  Prière  poor 
1«  roi,  771. 

Grand  Dieu,  mon  cœar  tonché.  Remords  el  retour  Jo 
pécheur,  771 

Grand  Dieu,  noire  espérance.  Prière  pour  une  naison, 
77i. 

Grand  Dieu,  par  quel  encens  el  par  quelles  victimes. 
La  miséricorde  de  Dieu  pour  le  pécheur.  775. 

Grand  Dien,  Père  suprême.  Le  mjsière  de  la  très- 
sainte  Triolié,  774. 

Grand  Dieu,  quelle  est  ma  folle.  Regrets  et  conver- 
sion du  pécheur,  770L 
Grand  Dieu,  quelle  faveur.  Après  la  communion,  776. 
Grand  Dieu  oui  viens  de  naître.  Reconnaissance  envers 
'  Jé^us  incarné.  778. 

Grand  Dieu,  qui  vis  les  cleui  se  ibrmer  sans  matière. 
L'âme  élevée  vers  Dien  par  la  vue  dea  i:réalures,  779. 

Grand  Saiot,  è  qui  le  Dieu  descendu  sur  la  terre.  Saint 
Jean  rKvan^éli»l«,  779. 

Grand  Saint,  oh  I  que  de  chants  consacrent  ta  nénolre  I 
Saini  Nicolas,  780. 

Gravons  en  nons  U  mémoire.  Chant  de  recoMiiis- 
sance,  781 

H 

Hélas  !  ^  de  raines  Idoles.  —  L'homme  ivait.  etc.  La 
Charité,  78S. 

Hélas!  depuis  longtemps  mon  eœnr  <—  Languit»  ete. 
RcmonH  el  conversion  du  pécheur,  78i. 

HélasJ  eiilé  sur  la  terre.  Amour,  louanges.  Invocation 
de  Marie,  785. 

Hélas  I  j*ai  vécu  sans  t*aimer.  Retour  d'un  Jeune  hom- 
me à  la  verto^  785. 

Hélas  le  tnsle  cours  —  Des  plus  hetni  Jours,  etc. 
Rearets  d'avoir  péché,  786. 

Hélas  1  par  le  péché  de    notre  premier  père.  Espé- 
rance. 787. 

HéUs  1  pécheur,  quel  e^t  ton  sort  Le  pécheur 
eshorié  à  revenir  à  Dieu,  788. 
Hélas  !  quelle  douleur  -Remplit  mon  cciur,  etc., 789. 
Heureuse  l'ftme  où  règne  riunocence,  790. 
Ueureese  Tenlance»—  Dont  les  teudres  ans,  etc.,  791 
Heureuse  renfauce  —  Qui»  pleine  d'ardeur,  etc.,  795. 
Heureuse  miaaion,  source  vive  el  féconde.  Four  nne 
mission,  reirai  le,  etc.  794. 

Heureuse,  é  mon  Dieu,  la  ieunesse.  Bonhe or  de  la 
jeunoMe  qui  se  consacre  au  Seigneur.  793. 
Heureux  berger»  de  ce&hanieaui.  Moël,  795. 
Heureux,  bienheureui  mille  rois,— Un  chrétien, etc. 79^ 
H«*ureux  celui  qui,  déteatant  aon  crime,  797. 
Heureux  ceux  dont  Dieu  ne  discute.  —  Mais  remet, 
etc.  798. 

Heureux  ceux  qui  dans  Topulence.  Les    huit  Béall» 
tudes,  799. 

Heureux  eufaols,  accoures  tons.  Saint  Louis  de  Gon- 
zague,  800. 

Heureux  dans  un  siècle  impie,  —  L'homme  qui  craint, 
etc..  80t. 
Heureux  enfaols.  venex,  troupe  innocente,  803. 
Heureux  est  le  mortel   qui  ne  suit,  etc.  Bonheur  de 
l*hofDme  Juste.  Malheur  des  impies,  804. 
Heureux  le  cœur  où  rèsne  rinnocence,  805 
Heureux  le  jour  où  sur  la  terre.  Pour  uue  visi^  épls- 
cople.  806. 

Heureux  qui  code  en  paix  sa  rie.  Bonheur  du  Juste, 
malheur  des  réprou\és,  808. 
Heureux  reofauide  Marie,  809. 
Heureux  lliomme  sage,  elc.  Sur  le  Juremeol,  810. 
Heureux, 6  vous  qu'nn  Dieu  propice.  La  persévérance 
après  la  mission,  811. 

Heureux  qui  dans  celte  enceinte.  Amonr  et  hommage 
è  Marie,  8iS. 

Heureux  qui  de  la  loi  sainte  —  Garde  rameur,  elc. 
La  mort  du  juste,  813. 
Heureux  qui  de  la  sagesse  »  Atlendaut,  etc.,  814. 
Heureux  qui  de  ropuieoce.  l^s  huit  béatitudes,  815. 
Henreux  qui,  dès  le  Jeune  âge.  Amourdesp8reiits,St9. 
Heureux  qui  dès  le  premier  ftge.  Hommage  et  dévo- 
tion à  la  sainte  Vierge,  819. 

Heureux  qui,  dès  sou  enlance.  Avantages  et  bonheur 
de  l'inoocence,  820. 
Heureux  qui  du  cœur  de  Marie.  82t . 
Heureux  qui  fait  paraître,—  Pour  Jésus,  etc.,  823. 
Heureux  qui  goùie  les  doux  charmes.  Bonheur  d'ai- 
mer Dien,  815. 


Heureux  qui  peut  dans  ion  temple.  »  Svigveur  en- 
teudro,  elc.  Assiduité  aux  inslructions,  826. 

Heureux   qui    sait  goûter  les  charmes.   Amour  de 
Dieu,  828. 

Heureux  séjour  de  l'innocence, '819. 

Heureux    soldats,  héros  victoriens.  Pohr  la  Teus- 
saiot,  830. 

Heureux  Slanislss,  sur  Is  terre.    Saint  Slafiisias  Kels- 
ka.  830. 

Heureux  Trénes,  sur  vos  aile«.Au  ehour  desTrénes,  832. 

Hoinme-IHeu,  Verbe  Incarné.  Noël,  tt35. 

Honneur,  gloire,  amour  à  Marie,  83t. 

Honneur,  hommage  —  Au  seul^  an  vrai  DIev.  Snr  la 
grandeur  de  Dieu,  83-*$. 

Huuillté,  «  Puisssnt  remède  â  ns  misère,  837. 

1 

Ici-bas  tout  est  vanité.  Le  jugement  général,  837. 
Ici-bas  tout  s'efface.  LesderoléreaOnsde  rhomnie,839 
Ici  la  flamme  —  Brûle,  etc.  Lu  aainteté  de  nos    enli- 
ses, 840.  • 
Ici   m'amène  votre  amour.  Consécralion  è  Marie,  8lt 
Il  brille  avec  splendeur  Theureux  mois  du  Marie,  842* 
Il  est  è  moi  le  Dieu  que  mou  cosur  aime.   La   sainie 
Communion,  812. 

Il  est  doux  d'être  unis.  L'union  sous  les  auspices  de 
Ibrie,  843. 
Il  est  minuit  :  0  prodige  I  û  mystère  I  Noël,  St4. 
Il  esi  né  le  divin  enfani.  Ancien  Nucl,  845. 
H  est  temps  de  se  rendre,— Ah  1  c'estirop  comliaitu.846 
Il  est  tout  d'or  le  jour  qui  brille.  Saint  Pierre  el  saint 
Paul.  849. 

H  Mut  partir.  JLdIeu,  ma  bonne  mère.  Pour  la  On  dea 
iainU  escrctoes.  Prière  â  Msrie,  8tfSI. 

Il  dut  prier,—  Du  Seigneur,  c^est  la  loi  suprême,  8S5. 

Il  faut  que  l'homme  adore  —  Jésus,  etc.,  854. 

Il  faut  quitter  ce  doux  séjour.  Sur  le  dépan,à  la  fin  des 
exercices,  855. 

Il  faut  militer  cet  asilt.  Départ  après  la  sainte  com- 
munion, 808. 
Illoslre  saint  qui  dans  les  cieox.  An  saint  Patron,  WJ, 
llittstre  \  ierge,  humble  et  sainte  bergère.  Samie  Gène- 
Tiève,  896. 

Il  me  semble  le  voir—  Ce  Jour  de  déeespoir.  Jugemer.! 
général,  858« 

H  n'est  pies  dans  mnl  de  laibleaae.  Sacrement  de  Gon- 
firmaiion,  860. 

Il  n'esi  pour  moi  ou'nnseni  bien.  Amonr  de  Dieu,  860. 

Il  n'est  qu'une  seule  étude  —  Oel  s«»it  digne,  etc., 869.  * 

Il  resplendit  le  mois  henreux.  Mois  de  Marie,  861. 

Il  s'approche  l*heureux  moment.  A  veut,  8('>i. 

Il  s'est  fiiil  chair,  il  vient  de  naître,  fioëi,  863. 

Ils  sont  psssés  les  Jours  de  mon    lieureuse  enfance 
Bemords  et  reiour  du  pécheur,  864. 

Ils  vont  briller  les  Juurs  de  l'espérance.  Prépsration 
no  mole  de  Marie,  8ti9L 

Ils  vont  flnir  fes  travaux,  les  supplices.  Deuxième 
psrole  de  Jésos-ChrisI  sur  la  croix  :  Kn  vérité,  je  vous 
ie  dis,  etc.,  865. 

H  vs  bieuiôl  finir  ce  mois.  Mois  de  Marie,  866. 

Il  va  finir  ce.mois  plein  de  délices.  Mois  de  saint  Jo- 
seph» 867. 

Il  va  finir  le.  beau  mois  de  Marie,  868. 

Il  vs  finir.  Mère  chérie.  Clôture  du  mois  de  Marie,  8G9. 

Immurtelle  Sion...Ën  l'honneur  des  saints  Aoges,870. 

Inclinés  devant  voire  image.  Fin  du  moisde  Mxrie,87l. 

Incomparables  chefs  des  tribus  glorieuses.  Aux  saints 
Apétres,  872. 

Insensés  qui  du  brascélesle...Contre  les  incrédules,8?3. 

Inspirée  par  l'amour  el  la  reconnaissance.  Ln  l'buii- 
nenr  de  saint  Joseph,  874. 

Issu  du  sang  des  rois...  Gloire  de  saint  Josi'pli,  875. 

J 

J'adore  en  tout  la  Providence.  Soumission  absolue 
aux  dispositions  de  la  Providence,  876. 

J'ai  consscré  mon  cœur  à  la  divine  Mère.  Consêcraiioa 
et  fidélité  à  Marie,  878. 

J'ai  crié  vers  vous.  Dieu  propice,  879. 

J'ai   fui  la  maison  de  mon  père,  880. 

J'ai  levé  mes  yeux  —  Vers  mj  sauvegarde,  881. 

J'aime  ardemment  Marie,  882. 

J'aime  à  voir  pour  vous  sans  nuage,—  0  Vierge,  elc.  883. 

J'aime  Marie,  el  je  veux  plein  de  xèle,  884. 

J'aimerai  toujours  Marie.  Prolestaliou  d'amour  et  de 
fidêltié  è  Marte,  885. 

J'ai  péché  (Ses  mon  enlance.  Repetiiir  du  pécheur,  886 

J'ai  vécn  sans  vous  connaître— Voua  adorer,  etc.,  887. 

J'ai  vnmea  tristes  Jonnéet,—  Décliner,  etc.,  888w 
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XiMBiii  de  toi,  grand  Dieo,  elc.  Le  pécheur  Imfdore 
|t  mi^érieorde.diviiie,  8IN). 

i*approcbe  du  célesle  port.  Prière  ï  taiol  Joseph.  890. 

Jardin,  lorreiit,  et  tous,  mouta^ne  saime.  Le  Saeré* 
fjfftm  de  Jésua,  891. 

Je  bénis  du  Se*gnear  les  œuvres  échUnies*   nagmfi' 
Cùt,  891. 

Je  celle  à  la  lerreor,  grand  Dieu, que  tu  m'imprimes .89i. 

Je  connais,  grand  Dieu,  ma  malice,  895. 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  loul-p^i^sanl.  Symbole,  891.. 

Je  crois  en  vous,  en  tous  j'espère^r  >ertas  ibéologales, 

894. 

Je  crois  tont  ce  que  croit  l'Kgiise.  Acles  des  princi- 
pales Tf>rhis,  895. 

Je  fais  serment  de   toujours    croire.  Eipiieelioa.  do- 
Symbole,  8%.- 

Je  cntis  un  Dieu  que  j*adore.    Le  Symbole  des  Apd- 
ircH,  897. 

Je  géuHsfiais  dans  Tesclavag^*.  En  TboHneur  du  Sacré' 
Oeur  de  Jêsu«,  898. 

Je  l'ai  trouvé,  le  seul  objelque  j'aime^  900; 

Je  me  Jette  à  les  pieds^  ô  f^roii,  chaire  suiiSime.  90f. 

Je  me  prosterne  ici.  Seigneur.   Prière  du  malin,  901. 

Je    mets  ma  couUanee,  -^  Vierge,  en  votre,  etc.,  901. 

Je  naquis  enrinl  de  coK;re.  Les  sept  Sacreaieuts,  90k 

J'engri^eai  ma  promesse  au  baptême,  *J06i 

J'eiitcuds  Jésus,  sa  vois    m'appelle.  Cousécration  an 
Sacré  Cœur  de  Jésus,  908. 

J'enleuds  U-bas  dans  la  plaine.  Ani-ien  N<ièl«  909. 

J'entends  la  trompette  effrayante.  L^  J4igeinent  der- 
nier, 910. 

J'entends  le  monde  qui  m'appelle.  Consécration  àUat^ 
rie,  911. 

J'entends  le  Sauveur  qui  m'appelle.  Regret»  et  con« 
version  du  pécheur,  91X. 

J'enleuds  le  sonde  la  trompette.  Le  Jugement  der- 
nier, 913. 

J'entends  l'heure  solennelle.  Hommage  à  la  Irès-iaiute 
Vierge,  915. 

J'entends  mugir  la  mer  du  monde.  Invocation  de  Ha* 
rie.  915. 

JVniends  une  Reine  immortelle,  910. 

Je  présente  à  Dieu  tout-puinsanl.  La  sainte  Messe,  of- 
frande du  saint  sacrifice,  917. 

J'espérais  goûter  lom  du  munde.  L'épreuve,  917. 

J'espère  en    vous,  —  Dieu   toui-puissant,    Dieu  de 
clémence,  918. 

Je  suis  à  Dieu  t  c'est  ma  seule  pensive.   Uonheur    de 
servir  Dieu,  9W. 

Je  suis,  hélas!  loin  du  bord.   Amour,  louanges  et  in- 
l'ocalioo  de  Marie,  9il. 

ie  suis  le  mallre  de  la  grange.  Ancien  Noël,  9i3. 

Je  SUIS  saiiii  d'un  saint  fiTroi.    Acte   d'humilité  avant 
la  sainte  communion,  9i4. 

Jésus  a  calmé  nos  akirmes.Trlomphe  de  Jé8uM^hrist,92l. 

Jésus  adorable,  Jésus  seul  aimable.  Ln  rhonneur  du 
«jiuinoni  de  Jésns,  925. 

Jésus  après  huit  jours  précis.  La  Circoncision,  916. 

Jésus,  c'est  mon   Dieu,    c'est  mou  Roi.  Actions   de 
gvices  après  la  communion,  9i7. 

JéiMischamema  >oliiude.  Avantages  de  la  retraite, 928. 

Jésus  comble  mes  vo;ux,~  Il  repose  en  mon  âme,  919. 

Jésus  dans  ce  mystère  —  Noms  voile,  etc.  levant  le 
Baint-Sarrement,  930. 

Jésus  dan%  ce  mystère,  —  Où  je  ne  puis,  etc.  Salut  et 
Bénédiction  du  Saiiil-S^tcremcni,  95i. 

Jésus  dan!<  rKurbaristie.  Amende  honorable  au  Saint- 
Fjrremeni,  935. 

Jésus,  de  votre  amour  immense.  Amour,  invocation  et 
louanges  de  Jéso%  934. 

Jésus  enfant.  Noël,  935. 

Jésus  en  moi  refiose  encore.  Apr^^  la  communion,  935. 

Jésus  csi  dans  mon  ca-ur.  Protestation  d'smour  et  de 
Ddélilé  à  JôuiS'Chrisl  après  la  communion,  930. 

Jé^os  est  la  bonté  même.  Amour,  invocitiou  et  louan- 
tes de  Jésus-Christ,  938. 

Jésus  est  mon    amour.  Amour  et  lldélllé  à   Jésus- 
«:iwisl,  939. 

JésuN  est  mon  bonheur.  Louanges  et  invocation  du 
Sau\cur,  941. 

Jéius  CHt  né,  que  l'allégresee  —  Règne,  etc.  Joie  de 
PKsdise  II  la  venue  du  Messie,  942. 

Jésus  fait  mon  bonheur,  9i3. 

Jr-Kus,  Jésus,  ô  nom  le  plus  aimable,  944. 

Jésus,  le  Pain  de  vie,  —  Reprise  daii'^  mon  rœur.  Mois 
de  Marie,  actim    de  grâces  Sitrèi  la  communion,  943. 

Jésus  mon  cher  époui,  unique  objet  que  j'aime.  Saiuls 
désirs  du  ciel,  916. 

Jésus  mourant  sur  le  Calvaire.  Amour  k  Mtrle,  OH. 


Jésus  naissant  avait  fait  ses  délices.  Ataonr  de  Jésna* 
Christ  pour  les  humnaei,  9I8;> 

Jésus,  6^on-  Sauveur.  Sentiments  de  reeenni 
et  de  fidélité  pour  l'amour  de  Jésnt-Cluifi,  919. 

Jésus,  pour  guide  au  clel,m*a  donné  sur  la  terre., 
heor  des  enbnu  et  des  orfMieltns  confiants  en  iiarie,98f. 

Jésus  parait  en  vainqueur.  La  Réaurreedoa  de  Han- 
Hirlsl,  951.. 

Jésus^f  que  c»  root  dit  de  choses  !  953. 

Ji^ua!  que  ce  mm  a  ée  cbamesl^l. 

Jésus  qtd  de  clartés  divines  —  Bans  le  ciel,. me.  U« 
sainte  Couronne  d'épines,. 95& 

Jésus  quitte  sou  trône— Pour  deseendre,  etc.  ATsni  b 
communion.  955. 

Jé.4U8  quitte  son    trône  —  Pour    visiter,   etc.   Après 
la  c(»mmunion,  987. 

^us.  Roi  suprême,  --Jésus  l'amour  même,  etc.,  S68. 

Jésus,  soyez  (^bienvenu.  Ancien  Noôi,  958. 

Jésus  va  quitter  ses  afiAires,  Sacrement  de  l'^fineiiaris- 
Ue.  959^ 

Jésus  va  foiis  entendre.  Noël.  Deinsmier  la  vevts  et 
les  biens  du  ciel,  960. 

Jésus  vient  en  ces  lieui.  Elévation,  BéoédictNNi,.9$L 

Jésus  voit  la  surtaffrettse.  La  Passion  de  Noire-Sei- 
gneur» 98i. 

Jésus,ivotre  aimable  clémence.  Avant  lacofnmonion,96k 

Je  i*ai  connu  trop  lard,  à  lumière  éieiuelle.  Remit 
de  saint  Augustin,  966. 

Je  te  connais,  monde  lia ttenr.  Le  mépris  du  monde,  916» 

ie  te  salue,  6  (^rois,^auie4'jmguste.  Les  sept  urolas 
de  JésusH:iirlit  sur  la  croix,  9d7. 

Je  te  salue,  6  douce  Etoile.  Trad.  de  VAte  nurigaid* 
Al,  969. 

Je  te  salue,  ô  Vierge  Mère.  Hymne  do  petit  oOicede- 
riinmaculée  <  Conception,  970. 

Jeunes  chrétiens,  aux  délices  perfides...,  970. 

Jeunes  chrétiens,  voici  te  temps»..  Pré|]^raiion.  ï  U 
Coblirmalion,  971. 

Jeunes  chrétiens,  votre  Sauveur.  lnviCatio:i  ^  se  coa- 
sacrer  au  service  de  Uieu  dés  l'enfiince,  972. 

Jeunesse  qui  dans  vos  beaux  ans.  Iféce^iié^  de  ss 
convertir  de  bonne  heure,  974. 

Je  vais  dianler  vos  grands  bienCaits.   Louanges  de  la- 
miséricorde  et  de  la  vérité  de  Dieu,  971. 

Je  veux  célébrer  |»ar  mes  louanges.   Consécration^ 
la  sainte  Vierge,  975. 

Je  veux  être  è  mon  Dieu  —  Sans  partage,  9T9. 

Je  viens  à  tes  autels.  Profession  religiense,  979. 

Je  viens  ^  vos  pieds  épancher...  Joie  et  reconnaissante 
do  pécbeurcooverti.  951. 

Je  viens  à  vous  pleine  de  grâce,  —  Je  sers  le  Rjt  di 
l'univers,  98f . 

Je  viens  à  vous,  Seignenr,  instruisez-moi.. Avant  le  sef» 
mon,  983. 

Je  viens  à  vous,  Vierge  Marie.  Marie,  notre  Mère,SB4. 

le  viens   encor,  Reme  du  ciel.   knoc^Uon  au  !9acré 
Coeur  de  Marie,  985. 

Je  viens,  mon  Dieu,  ratiCer  iuoi^iéme.  Réoovatios 
des  vœux  du  Baptême,  986. 

Je  viens  ô  Roi  des  cieux.  Amour,  invocation  et  leem- 
ges  de  Jésus,  986. 

Je  vois  du  Monarque  suprême   —   L*éiendaid.  ete. 
Pour  le  temps  de  la  l*a^sion«  987. 

Para|>hrase  du  VexUla  Hegit  prodemiL  987. 

Je  vois  Jésus,  sa  croii  de  sang  humide.  La  pas-ifon,  9gA. 

Je  vois  l'enfer  s'ouvrir.  Eieruité  des   peines  de  Khk 
fer,  989. 

Je  vois  s'ouvrir  l'auguste  tabernacle.  Bénédiction  du 
Saint-Sacrement,  990. 

Je  vous  adore,  6  majesté  suprême.  Contre  le  blas- 
phème, 991. 

Je  vous  adore,  é  source  inépuisable.  La  très-sante 
Trinité,  99i. 

Jetvous  prends  à  témoin.  Anges  du  sanctuaire.  Ser- 
ment de  fidélité  à  Marie,  993. 

Je  vous  salue,  auguste  et  divine  Marie.   La  Salolalim 
sngélique,  994. 

Je  vous  salue,  auguste  et  sainte  Reine,  99t. 

Je   vous  salue,  objet  charmaui.  Explicaiioj  du  Suite 
Befina^  996. 

Je  vous  salue»  6  Mère  de  mon  Dieu,  996. 

Je  vous  salue,  à  Rvine  des  vertus.  Prière  ï  Marie,  997. 

Je  vous  salue,  ô  \oos  que  Dieu  nomme  son  père,  997. 

J'implore  votre  Cicur.  L^  Cœur  sacré  de  Jé^^e^,  99B. 

Joignons-nous  aux  thu'ura  des  anges.  Le  saint  kom  Us 
Jésus,  999. 

Jt.nas  s  rt  de  la  baleine.  La  Résurrection,  de  1I.S. 
Jésus-Christ,  lUUO. 

Joseph  aime  voue  âge  Hommage  k  salai  JoseiA,  KOI. 
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J<M«ph  prêt  de  U  rrèche.  NoM,  1lK)i. 

Joorel  Dutl  conlre  ODtre  Reine.  Trioniplie  de  Ilar1ej005. 

Jtfur  heureai,  jour  do  %rai  (tlaisir.  -^  Pour  le  soir  de 
h  uremière  communion  ou  d*one  ff  le,  lOOi. 

Jour  heureui,  rof>ii  âme  ravie.  Désirs  du  ciel,  1006. 

Jour  heur«*uiy  saiute  atl<f*gresse.  La  persévérance,  1006. 

Jour  mille  Tois  beurem.  Serment  à  Marie,  lOiiQ. 

\loar  beureui,  temps  favorable.  Four  le  saint  tempe 
du  Carême,  1010. 

Jusqoes  \  quand  baigné  de  larme».  Kriftred*aoe  âme 
affligée,  10 12. 

La  clocbe  balancée  annonce  un  ^r  de  ftte.  tJ«ie  vi- 
site épiscnpile,  lOlf.  | 

l.a  cloche  tlnle  pour  les  morts.  Le  Purgatoire,  1015. 

La  colombe  faible  et  timide.  Consécration  reli- 
gieuse, lOU. 

La  léie  solennelle.  —  An  temple,  ete.  Seint  Pàillbert, 
abbé.  loti. 

Laissez-moi  quitter  celle  terre.  L^Aesemptioa,  t016 

La  Hère  de  Ji-sus  eei  au  pied  de  la  Croii.  SMè«l  Ifo^ 
fer,  t017. 

La  Mission  est  oufeHe.  A  rentrée  d*iine  Mlealea  oa 
d*unc  retraite,  1018. 

La  mort  doit  d;ins  ses  voiles  sombres.  DeoMade  d'âne 
sainte  mort.  Prière  k  Marie,  lOltf. 

La  mort  peut  de  sou  ombre.  Cantique  de  Sinéoiif 
Bmm:  dtmt</fs,1020. 

La  mort  peut  inujours  nous  surprendre,  fOU. 

La  mort  plane  sur  notre  léie,  102i. 

L'amour  met  On  \  la  carrière.  La  Mort  et  rAstomp* 
iioa  de  la  saime  Vierge,  1025. 

La  nature  pour  vous  fonue  an  eoncert  Imnenee.  Mois 
de  Jfarie,  102L 

L'Ange  du  Seigneur— Voila,  ete.  L*iM  Motm,  lOtn. 

La  pais  profonde  -  Dana  ce  lieu,  elc.  Pour  nue  wia- 
aloo,  retraite,  etc.,  1026. 

La  patience  noob  coirtole,  10i7. 

La  pauvreté, quand  elle  est  voloni aire,  1027. 

La  pénitence  a  ses  douceurs,  Mis. 

L'astre  du  jour,  du  baui  de  sa  carrière.  Caotlfee  A% 
milieu  du  four,  1029. 

L'astre  dn  jour  termine  sa  carrière^  Cbaat  de  foir  pour 
le  mois  de  Marie,  t0i9. 

Lt^terre  est  un  lieu  de  passase.  Fin  de  l*hoaime  ,1051. 

L'aurore  naissante  et  vermeilie.  Offrande  de  la  jouniéo 
\  Dieu,  1  fA. 

\a  vie,  hélas  I  n'est  <|u'un  iriste  pastage.  Désir  da  ciél« 
1055. 

Ls  violette  se  cache.  Amour,  louanges  et  iafocatkMi 
de  Marie,  1054. 

Le  beau  printemps,  ô  Vierge.  Pour  le  mois  de  Marte, 
10- '5. 

Le  bruit  dn  combat  nous  appelle.  Motifs  pour  servir 
Dieu  dès  l'enfance,  1055. 

1  c  bruii  menaçant  da  tonnerre.  Mois  de  Marie,  honu 
mage  et  prière,  10^. 

Le  calme  succède  à  Toragc.  Joie  du  pécbear  convcriL 
1057. 

Le  ciel  cesse  d'être  en  colère.  Ancien  Noèl,  lOSS. 

Le  ciel  d'un  jour  pur  se  colore.  L'Immaculée  t!oneep- 
tion.  La  saiute  médaille,  1039. 

Le  ciel  en  est  le  prix.  Le  Paradis,  1011. 

Le  <'iel  est  ma  patrie,  1042. 

Le  ciel  est  pur  et  sans  naage.  Eihortatîoa  k  tendre  au 
ciel.  Contrasie  do  ciel  et  de  la  terre,  1045. 

Le  coars  d'un  ■M>is  te  termine.  Retraite  do  «ois,  1014. 

Le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre.  ^Klévttioa,  Béné- 
diction, 1045. 

Le  dessein'en  est  pris.  Résolatlon  de  quitter  leviee  et 
de  se  donner  à  Dieu,  lu46. 

Le  Dieu  dont  la  gloire  Inflnle.  L'tgenie  et  b  paasloo 
de  N.-S.  Jésus-Cbrtst,  1047. 

Le  IMeu  bit  bomme  aecomplK  sa  promeise.  Descente 
do  Saint-Esprit,  1019. 

Le  Dieu  puissant  dont  nos  forfaits.  Le  pécbeor  ethorlé 
&  renoncer  au  pécbé,  tOSM. 

Le  Dieu  que  je  révère.  Cooflance  dans  les  miiéiieor- 
desdu  Seigneur,  1051. 

Le  Dieu  que  nos  soupirs  appellent.  Sur  le  tenue  pro« 
cbaine  de  Jésus-Christ,  1055. 

Le  Dieu  qui,  maître  du  tonnerre.  La  Pa.<sionde  N.-S. 
tfésos-Chrlst,  1054. 

Le  Dieo  qui  règne  an  del.  SeniiMentt  d'adoration  et 
d'amour  après  la  corn mnn Ion,  1055. 

Le  Dieu  si  grand  qui  lance  le  tonnerre.  Consécration 
d'une  église,  1056 


Le  Dieu  qui  reiit  sauver  Sion.  La  Circoncision,  laTT. 

Le  Dieu  qui  vientdoniier  s*  vie.  La  transflguratioo,1057. 

Le  doux  Sauveur,  Dieu  de  bouté.  —  Vie  publioue  de 
Jésui,  W58.. 

Le  Fils  de  l'Elemel  caché  dans  ce  mystère.  DevanI  le 
très-saint  Sacremeui^  1059. 

•Le  Fils  do  Aol  de  gloire  —  Est  descendu»  elc.  Jésus 
dans  le  berceau,  1060. 

Le  fleuve  heureux  ^e  la  divine  peix.  Ouisécralion  li 
Marie,  1061. 

L'Eglise  enfln  triomphe  et  rayonne  de  gloire.  Regrets 
de  l'exil.  Soupirs  vers  le  cieU  1062. 

Le  grand  Dlea  sur  qui  le  fonde—L^espoir,  elc.  Marie 
annoncée  au  monde,  10455. 

Le  joug  de  la  pénitence.  Sur  la  vraie  et  h  fausse  péni- 
tence, 1064. 

Le  ioor  que  je  commonie.  Après  la  communion,  1065. 

1«e  Lis  majestueux.  Vie  de  la  très  sainte  Vien;e,  1066. 

Le  Mahre  du  tonnerre...  Fidélité  %  pratiquer  les  lois 
divines  1668. 

Le  méchant  de ea  vaine  pompe...  Le  bonheur  des  mé* 
chants  compiré  II  celol  du  juste,  106K. 

4^  Messie  est  né.  MoëL  Chsnl  de  joie  et  de  receonalsr 
sance,  1071« 

Le  monde  en  vain  dans  ses  fiHes  m'appelle,  1072. 

Le  monde  en  vain  par  ses  biens  et  ses  chames.  Après 
b  communion,  1075. 

Le  monde  et  l'esprit  tentalenr.  Invocation  de  Marie  et 
de  Joseph.  1074. 

Le  monde  n'est  qoe  ranlié.  Contre  les  ambitieux,  1074. 

Le  monde  ner  mille  artiûces...  La  pensée  du  ciel  sou- 
tient le  chrétien,  1075. 

L'encens  divhi  emhsume  cet  asile.^  Action  de  grâces» 
transports  de  l'Ime  après  la  communion,  1077. 

L'Enfant  de  la  prooesse—EfelIn  nens  est  donné.  L'Epi* 


phante,  1078. 


'fcntint  Jésas  chaque  tonr.  Amour  de  Jésus.  1079. 

le  paateur  le  plua tendre,  four  une  visite éplscopalCi 
KM. 

Le  plus  savant  des  médecins.'  Jésus-Christ  médecin 
des  pécheurs  sur  la  terre,  106t. 

Le  péril  qui  nons  menace  .Moyens  de  persévérance,  1064. 

Le  point  du  jour.  Avant  la  communion,  10S5. 

Le  prlntempsi  auguste  Msrie.  Beanté  et  douceurs  du 
mois  de  Marie,  1066. 

Le  remords  qui  toorroente.  Repentir  nt  conversion  du 
pécheur,  1087. 

Le  riant  mois  de  mai.  Beauté  et  douceurs  dn  mois  de 
Marie,  1088. 

I.e  Roi  des  deux  et  de  la  terre.  Dispositions  nécesk 
sa  ires  pour  bien  prier,  1089. 

Le  Roi  des  deux  est  né  pour  nous.  Mystère  de  l'Epi- 
phanie, 1#91. 

Le  Koi  du  ciel  votre  aimable  Sauveur.  Motifs  pour 
servir  Dieu  dès  l'enfonce,  1091. 

L'erreur  de  ses  ombres'  Ainèbres.  Efpérsnce  et  désirs 
du  del,  1095. 

Les  anges  dins  nos  rsmpagnes.  Jésus  dans  le  berceau, 

1091. 

Le  Sauveur  vient  de  naître-  Noèl.  Dislogoe  entre  un 
ange  et  un  berger,  1095. 

Les  deux  Instruisent  b  terre.  L'Ame  élevée  A  Dieu 
par  la  vue  de  ses  ouvrages,  1(KH. 

Les  cieni  ouverts  A  la  voix  d'un  mortel.  A  l'Elévation 

ÏO'-»-  -      «   .      ... 

Les  cruels  Juifs  A  la  colonne...  Li  flagellation  de  Jé- 
sus-Christ. 1099.  .       .* 

Le  Seigneur  a  régné.  Triomphe  de  ta  Croix,  1 100. 

Le  Seigneur  est  connu  dans  nos  climats  paisibles.  1101. 

Le  Seigneur  triomphe,  il  règne  maintenant,  110S. 

Les  feus  de  la  brillante  aurore. Cantique  du  mai1n,lS0-^. 

Les  méchants  m'ont  vanté  leurs  mensonges  frivoles. 
La  Charité,  1101. 

Les  mvrstères  que  DIen  révèle...  Les  rertus  theolog»- 

Le  soleil  pefce  l'ombre  obscure.  Oflïande  de  Is  jour- 
née A  Dieo,  1107.  .       „ 
Le  soleil  vieut  de  Ouir  sa  carrière.  Fin  de  la  journée. 

Le' sombre  biver  lluitsou  cours.  Consécration   reli- 

gieiise,  1108.  ,  ^         ,       «.      .  -..^ 

Le  Souverain  des  cienx  s'abaisse  josqu'A  mol,  1110. 
L'espoir  le  plus  doux— Me  conduit,  etc.  Acte  d'espé- 
rance après  le  péché,  1111. 
Les  prêtres  su  Très-Haut  prnsei^f  ni»  elc.  Le  wcer- 

d«)ce.  1112.  .        1  .    . 

L'Esprit-Sainl  descend  snr  le  prêtre.  Sacrement  de 

l'ofdre,  lin. 
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L'eiprit  tnaquiU^.  Dmeemnt  «Tsae  Ame  religiesse, 

IIS. 

Les  sMotn  oal  fait  plsee  mi  duaU.  i4iie  d«  pèchevr 
tHivertL  1111. 

Les  f efttif  ool  cboisi  poar  atUe.«  Eloge  de  U  vie  re- 
îgîeofe.  1115* 

Le  ii»nipf  aiieiat  et  détruit  toote  cko^e.  Poer  la  fa 
!<•  eierctcet,  1M5. 

Le  lespft  dfî  la  jeunenee  —  pM«e  coawie,  etc.,  1116. 

Le  ieofr*i  de  s<iD  aile  légère.  Adiea  i  la    chapelle  de 
iMÎoia  V'erge,  1118. 

L<!  iemi'*»eM  favorable.  Noël,  1119. 

Le  î^.m\m  fuit,  déjà  rombre...  Pour  la  Ca  de  la  Joar- 
ii4e,  11211. 

Le  tem^A  s'échappe  comaie  ea  aoiige.  La  seule  éiade 
'iée«»Maire,  1121. 

L*éiendird  de  ia  croix  rayomiaol. .  Poer  uae  proctt- 
ium,  1121. 

L'Kieroel  %i*'ilant  ta  ii|4efidpar.  La  taiute  ll««te«  IttS. 

Le  Tout-Puis%aiit  eufio  daiu  sou  amour.  Jéaaa  adoré 
far  l'Si  mag^s,  1124. 

Le  vutit  qu*ii,iieoiie  a  faii  eai*-iidre.  Saial  Paul,  I12S. 

Le  Verbe  adoiable.  Koél,  1126. 

Le  foici  l'igoeaa  si  doui.  Actes  ataal  la  cooflM- 
aioB.  1127. 

'  Le  feilà  doae  accompli  U   aijrstcre.   Peadant  oae 
«leœ  basv;,  1120. 

Le  TOJb  le  Moi  des  sages.  De? aai  le  très  uhit  Sacr»- 
■leot»  1150. 

L'exilé  de  u  triste  Tie...  A  llsria.  SpapindeTlM 
nilée,  1130. 

Llieureuiie  clef  de  U  prière,  IISI. 

L'heureoi  sigaai  de  la  TÎctoire.  Mort  et  AasoapUoo  de 
ij  asiate  Vierge,   11S5. 

L'hO'iMae  au  miliaa  d'ooihres  faièbres.  RalsMMt  de 
ksrie,  1  m. 

LTininie  lasaasé  fslnameai  sa  eoaiaaie.  Fia  de 
HMMasM,  1196. 

L'boaiaie  TolapUieos  parait...  Taaité  de  boaheor  dea 
■oadsias,  1166. 

L'illustre  eoalSessear  qaa  l'Eglise  Roaislae,  1 166. 

LlBMiiease  aier  da  noade.  Boaheur  et  gloire  du 
eiel.  1157. 

L'iaipie  a  dK  :  Brisoos  ses  temples.  Blasphèmes  de 
rimpie.ll58. 

Llm^udentsfliroate  la  mort.  Lamort  chrétieaBe,  1190. 

L'IiiJastlce  i  fait  dire  è  l'impie...  Aveaglemeat  ûhm 
taaies.  toonlé  de  Diea,  lliO. 

L'ubjet  de  nos  hommages,  —  Etaat,  etc.  Les  mages 
h  Bethléem,  lUl. 

Loi  pure  et  uns  tache,  tiiS. 

Loia  de  Jésos  qae  faioie,  —  JesoaflH,  etc.,  itiS. 

Loin  du  bruit  des  armes...  Gémissemeats  d'un  soUtaira 
chrétien,  tU4. 

Loin  du  moode  en  ce  ssinl  asile...  Beiraite,  1116. 
^  L'oa  reroan^lt  son  saag  è  laa  traiu.  Ujrmoe  des  Vê- 
pres de  la  PréseuUtioo.  1U7. 

Lorsqu'à  U  fia  de  ma  carrière.  L'Extrème-Oac- 
lion  ,1 1 47. 

Lorsqu'au  boa  Zacharie...  Noèl,  1 148. 
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Maigri  fenfer  mon  cœur  espère.  Douceurs  de  Pespé- 
raace  en  Dieu,  1149. 

Malheureuse  âme  damnée.  Les  peines  de  Tenfer,  f  150. 

Malheureuses  créatures...  Dialogue  eutre  les  fîTsats 
et  les  damnés,  1181. 

Marchons  au  combat,  ï  la  gloire,  1 154. 

Marie,  è  ce  nom  dans  mon  Ime.  Amour,  louanges  et 
lovocaiion  de  Marie,  1155. 

Msrie  est  notre  Eloiie.  I.s  protoclioo  de  Msrle,  1155. 

Marie  est  votre  Mère.  Consécration  è  Marie,  notre 
Reine  el  notre  Mère.llSTi. 

Marie,  ô  bonne  kère.  Prière,  1157. 

Marie,  6  nom  de  la  plnn  leudre  Mère.  lEo  Phonoeur 
du  «alut  o6m  do  Marie,  1 158. 

M<^|ez-vous  dans  nos  réten.  Noil,  1 159. 

Mère  de  Dieu,  du  moude  Souveraine.  .Coosécrsiion  à 
MsHe,  1160. 

Mère  de  Dieu,  quelle  magnincence...  Naissance  et 
enfance  de  lassinte  Vierge,  1161. 

Mettez  fin  à  votre  tristesse.  Sur  la  Passion  ds  Jésas- 
Uirlst,l16t. 

Mille  fois  mon  cœur  vous  désire.  Avant  U  communion 
1162 

Mois  vénéré.  Beauté  et  douceurs  du  mois  de  Marie, 
1 163. 

Mon  Ime  vous  désire,  Jésus...  Déalr  ardeol  de  la 
conmuDioB,  116  L 
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Mon  hi«:a-alflBé  ae  prslt  pas  eaoGre.  A«pintioas  pa« 
la  saiiite  eoBmaaiea,1165.  

Mna  cosar,  ea  ce  joor  soleaael.^  Eogaycseat  rllit 
tnat  i  Dkea,  1167. 

Moadetroapear^..  Le  pédiear  dégoAlA  da  msads, 
1168. 
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Kea,  péchears,  vue  discocrs  frivoles.   Zèle  poar  h 
parole  de  uiea,  1170. 

Kos  hoas  gardiMs,  ■«  amaU  asfes.  QjSBBe  :  Cam- 
ées Aoauffaai,  IIIB. 

IfousB'stoM  â laire  —  Qee  aotre  alaU  Les  6b< ds 
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Koospessaas  coaiae  aae  ombre  vatac.LaMKt,  1111 

KotfsvoQs  saluoos,  saiats  eafaais.   Earboaacardes 
ssiats  laaoceats,  1 174. 
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0  sacré  Ceeer  da  Jésos,  1174. 

O  Cmar  sscré  da  la  ReifeO  des  sagas.  Prière,  117S. 
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Geaenèva,  1176. 
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asiala  eommoaioa,  1182. 
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O  ioar  de  gréée  iafiaie.  I.a  aalonaee  do  Saavaar.tlN. 

Otioar  dant  la  hoaheaf  reaipUt  aotraaspteaee.  L*Af- 
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O  mois  qu'eoibelllt  chèque  suvore.    flonouge  cl 
prière,  1198. 
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três«ssiot  Sscremeau  IMil. 

Osaiot  autel  qo*eavironaeo^  les  anges.  Première 
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0  Saint-Bsprit.  doaaes-Boas...  .Avaat*le  sermoaioa 
les  instructions,  120f. 
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Pécheur,  coatemple  le  nait^re.  La  Compsssioa  ée  la 
sainte  Vierge,  1211. 


'437 


DU  DICTIONNAIRE  DB  NOELS  rr  M  €Jam9C&. 


PÂclieurs,  ne  trioblcz  plut  les  airs.   ChanUles  kNum- 
ges  de  Dieu,  lill. 


Pense,  Bioriel,  â  Tv  résoudre.  La  mort.  1215.^ 

rertrriiii  les  voiles  Je  Taurore.Le  sacré  Cœur  de  J 
sim,  itti. 

Permeitras-lu  que  ton  culte  périsse?    Plaintes  et 
pV* rinces  de  PFglise,  1215. 

Pierre  ei  Paul,  asires  juroeaui.  Hymne  :  Ambo  di" 
vritf,  etc.,  lits. 

PIttihS  d'un  respect  mêlé  de cooOatice.  Pemtant  une 
ciMse  basse,  1217. 

f*on(ife  saint,  dont  la  mémoire.  Saint  François  de 
Sales,  121». 

Portes  étemelles,  —  Voûtes  immorteUes.  L'Atceusion, 
1221. 

PouV  ofifrir  li  Dien  Thumble  liommage.  Présentation 
de  la  sainte  Vierge,  1221. 

'Pourquoi  ces  vains  complots...  Triomphe  de  TEgUse, 
1225. 

Prince!  illustres  de  l'Eglise.  Féte4le  saîetFleare  et 
saint  Paul,  1221. 

f»uniras-ia>,  SeiMieur...  Le  péckenr  laplore  b  misé- 
ricorde divioQ,  1125. 
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Quand  l*eau  sainte  du  baptême.  RénovtUon  des  tcbimc 
du  baptême,  1227. 

Que  Jésus  est  un  bon  maître.  Bonheur  de  tenrir  iésos- 
Christ,  1228. 

Que  Je  te  plains,  péclieur La  mort  du  pécheur,  1230. 

Quel  beau  Jour,  quel  touchant  spectacle.  Lji  Pète- 
Dieu,  1230. 

Quel  beau  Jour  vient  s'offrir...  Naissance  et  enfance 
delasainle  Vierge,  1231. 

Quel  bonheur  inestimable.  La  naissance  de  Jésus- 
Chhsl,  1233. 

Quel  bruit  affreui  fait  retentir  les  airs?  Jugement 
général,  1234. 

Quel  brait  retentit  dans  les  airs.  La  naissance  du 
Sauveur,  1239. 

Quelle  est  cette  aurore  nouvelle....  Naissance  de  Ma- 
cie,  1236. 

Quelle  Citale  erreur...  Eternité  des  peines  de  renfer, 
12S7. 

Quelle  eoavelle  et  isinte  ardeur....  Après  la  conmu« 
«ion,  1238. 

Quel  prodiffe,ô  Dten...  ârant  la  sainte  Messe.  Gran. 
deur  du  sacrifice.  1240. 

Qeels  accords  J  quels  concerts  sugustei  I  La  fêle  de 
tous  les  Saints,  1241. 

4^uel  signe  beureui,quel  mvstère...  Le  Sacré  Gorar 
de  Jésus,  1242. 

Quel  trait  fiinqneur...  Reconnaissance  du  pécheur 
justifié,  1245. 

Quel  transport  a  rati  mon  Ime.  1^  Confirmation,  1244. 

Qu'ils  sont  aimés,  grand  Dieu....  Action  de  grâces 
apri^s  I»  fommunion,  1245. 

Quoi  1  dans  les  temples  de  la  terre.  Respect  de  è  la 
sainteté  de  nos  églises,  1246. 
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_  Rassemblons -BOUS  dans  ce  saint  lieu.  HoDmge  à 
tarie.  1247.  ^^■ 

Kemplis  d'une  sainte  allégrease.  En  l'honneur  de  salut 
Jiiseph,  1248. 

Rendez  è  Dieu  vos  faBux,  etc.  Laudale,  jmeri,  Omm- 
Mun,  1249. 

Reviens,  pécheur,  à  ton  Dlee  qui  t'appelle.  Dieu  et 
le  pécheur,  1150 
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Sainte  filé,  demeure  permanente.  Le  Paradis,  1251. 

Sainie  Sion,  ravissante  demeure.  Désirs  du  ciel,  1232. 

Sainte  Vierge,  du  haut  des  cieui.  Couliance  dans  la 
protection  maternelle  de  Marie.  1253. 

Saiut,  aimable  et  cher  asile.  Le  Catéchisme,  1255. 

Sailli,  (leurs  des  martyrs.  En  l'honneur  des  saints  in- 
Bocenis,  1254. 

Salut,  A  Vous,  pleine  de  grâce.  Présenution  de  Jésus 
an  temple,  1254. 

Sal«ii»  ^alut  à  l'ange  de  la  terre.  Saint  François  de 
Sales,  1255. 

Seigneur,  dans  votre  sanctuaire.  Klévation.  Béoéd:c- 
titm.  PouruD  temps  de  pénitence,  1238. 

Seigneur,  dès  ma  première  enfance.  Sentiment  d'a- 
mour et  de  reconnaissance,  12j9. 

Seigneur,  Dieu  de  clémence.  Sentiments  d'un  pécheur 
sincèrement  converti,  1260. 

Sileuce,ciil,si'ence,  terre.  Pour  le  temps  de  Noël  1261. 
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S«He»les«ft»dBesf4: 

Ser  retMr>«;—  Ai    «m  «w«^r    —     ^       »    .^ 
srtatSacrMKM^m*.  '^      ^' 

Sur  les  a|i6ir«i  mm  nsuyi     La 
prit,  1265. 

7 

Temple  témm  des  pn^m^  -.«k 
églises,  1166.  '    - 

Tendre  Marie,  —  S^wer»*^  o»»  'atttc     is. 

Tendres  enbnts,  ans  d^lf*-.  i^r^-m»  ^t. 

Toi  dont  b  divine  flamme,  ka  ^,  ^,  m^m^j^    ^  ..^ 
an  Saint-Esnril,  1268.  -  ^  *  ■ 

Toi  doDtls  puisunce  ieteie.  Attu^f*  m  à/'^^  ^^ 
la  sainte  communion,  f  26H.  ^ 

^  Toi  qne  le  don*  espotf ...  El«»4^  «bi  ,*:rt*,  ^   '  • 


ifse«c.   A 


foi  qui    veilltssur 
dien,  1270. 

Toujours,  Dieu  Sanveir.  Résovati^*  4«s  »«m  U  %»^- 
tême,  1270.  .  ^^  ^  ^^ 

Toujours,  toujours,  lorsque  de  uvut  tkm,  M^t^^»^  ^ 
des  vœux  de  religion,  1271. 

Toujours,  toigours,  loraque  de  saoe  bia^ltee.   RW.. 
ration  des  vœux,  1272. 

Tuujoiir!«,  toujours,  ravissante  journée.  AciiM  ^  «H 
ces  et  ré^uilon  après  la   première  commanm»^  1  ÎtT 

Toujours,  toujours,  Souveraine  Immortelle,  fiiél^j^  » 
Marie,  1275. 

Tout  me  confond  dans  ce  paisible  asile.  1^  d^#Wm« 
dans  la  solitude,  1274.  ^ 

Tout  n'est  que  vanité,  »  Mensonge,  etc.,  1275, 

Tout  par  Marie!  Puissance  de  U  très-sainte  Vlerg*' j  I  Ht, 

Tout  passe,  hélas!  sur  ce  rivage.  Offrande  de  lar<M- 
ronne  ii  Marie,  1278. 

Tout  pour  Jésus,  tout  pour  Marie,  1279. 

Tout  s'anime  dans  la  nature.  Beauté  et  deueeurs  du 
mois  de  Marie,  1280. 

Travaillez  h  votre  salut.  Les  fins  de  l'h^mime.  L*anl- 
que  aflTalre,  i2Kl. 

Triomphant  du  péché.  La  BésurrecUoo  de  Jésus 
Christ,  1282. 

Triomphez,  6  divine  Reine.  L'Assomption.  1282. 

Triomphez,  Reine  des cieui.  Hommage  à  lajtrès-salnle 
Vierce,  1284. 

Triomphez,  Roi  des  cmurs.  Chant  solennel  au  ssrré 
Cttur  de  Jésus,  12H5. 

Triomphons!  notre  Mère  est  au  sein  de  b  gloire.  As- 
semptio»,  12^. 

Trois  fois  sainte  et  trois  fois  puissante.  Hjmne  des 
vêpres  de  la  trés-ea4eU Trinité,  1290. 

Trop  henreuz  entants  de  Marie.  Hommage  â  la  très- 
uinte  Vierge,  1291. 

Tronpe  innocente.  Actes  avant  la  communion.  1292 

Tu  vas  remplir  le  vœu  de  ma  tendreté.  Avant  la 
eommnniee,  1295. 

U 

Un  encens  |>ur  embaume  cet  asile.  Sentiments  d'a- 
mour et  de  recoonaiasauce  après  la  sainte  fommunlo», 
1294. 

Un  tâulôme  brillant  séduisit  ma  jeunes^.  Po«f  Je  Ju- 
bilé, une  mission,  reuaite,  etc.  .Retour  du  pid^t  è 
Dieu,  1294. 

V 

Vainqueur  de  l'enisr  et  de  momie.  Pour  les  diman- 
ches après  Piques,  1296. 

Vénérons  la  sainte  parcelle.  Hommage  ï  la  Croii,  1297. 

Venez,  divin  Messie.  Noél.  Désirs  de  la  venue  du 
Sauveur,  12^)8. 

Venez.  Jésus,  venez,  é  mon  Sauveur.  Avant  la  sainte 
communion,  1299. 

Venez  ouïr  avec  crainte.  Le  mauvais  riche.  13^1. 

Venez,  venez,  Esprit-Saint.  Avant  le  Catéchiniue ,  ou 
le  Sermon,  les  instructions  etc.  Invocation.  1303. 

Venez,  Verbe  adorable.  Pour  TA  vent,  1505. 

Venez,  père  des  lumières.  Invocation  &u  Samt-Ksprit, 

1507. 

Venez.  Sauveur  d»i  monde.  Noël.  Soupirs  de  l'Eglise 
pour  la  venue  du  Messie,  1307.  ^  , 

Venez,  Esprit-Saint,  pur  amour.  Feiii, arnicte  Spinlw, 

Venez  tous  il  Marie.  Consécration  i  la  très  -  saïuie 

Vt^eVlroûpeangélique.  S  iot  Stanislas  de  Kouka, 
1309. 
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Vous  dont  rime  ardente  soupire.  Pin  de  Hiomt. 
1555. 

Vous  dont  Tamour  Cail  nos  déliées.  Aprèf  une  disUi- 
buUon  de  prix.  Hornmsge  à  Marie,  IS'SS. 

Vnos  dont  le  cœur  «e  prépare.  Sacrement  de  Coofr- 
maltniL,155A. 

Viiiis  doDi  le  (rêne  est  au  plus  haut  de^  deux.  Oraisoe 
d««aiiilrale,  1355. 

Voiit^  du  Seigneur  les  beaux  ouvrages.  Canliqoe  dei 
Iroit-eiiraais  :  Bêuedieilep  eie.  Dao.  lu,  1556. 

Vous  en  éies  lémHuSy   Anges  du  sancUiaîre,  Ceeié 
craiion  h  llarie,  1557. 

Vous  Aies  toni  aunable.  J^ins  dans  le  beroean,  1558. 

Vous  m*on1ounex,  grand  Dieu,  d'ailcr  à  vous.  Avaat 
la  communion,  1359. 

Vous  Qv'avec  e«mSance..  Ameur,  Isnanges  et  inioca» 
4îon  de  llarie,  1360. 

Vous  que  jMRiis  personne  en  vaîu  n'implore.  Contri- 
tion, 1561.  • 

Vous  que  l'aimabla  Prtvldence^.  tavoeali^i  anx  saints 
Anges,  1561.* 

^s  qu*en  eei  lieux  rnmbla  de  aet  bleBfsfls...  Vo- 
tifs  de  conQanre  envers  Marie,  1562. 

Vous  que  nos  va*ux  appellent  dès  Taurore.  Désir  de 
In  communion,  156i. 

Vous  que  rassemble  en  te  séjonr,..  Pour  une  nti- 
skin.  retraiie,  etc.  Cbant  dere^HMinaisxance,  1564. 

Vnuft  qui  brillez  au  milieu  des  Archanges.  A  sainte* 
Irel,  1565. 

VouH  qirici-bas  retient  eacor...  Consécration  I  Marie« 
1366. 

Vons  qui  courez  sans  cralpie  an  préiûpice.  Le  Juge- 
moiii  pariicolier,  lS(j8. 

Vous  qui  craiguez  la  vengeance*..  Invitation  I  la  pé- 
nitence, 1369« 

Vous  qui  daignez,  ^glorieux  Archangen.  An  di«cor  dei 
Archanges,  1569. 

Vous  qui  dans  ce  lien  de  iaraen...  Prière  anx  saioli 
A  nfpes  ga  rdioos,  1 370. 

VfHisqui  dansia  sainte  oatrle..^  Prière  anx  saiat% 
1571. 

Vous  qoi  dans  voire  sein  a^ez  avant  ranrore.,.  As 
Père  éternel  servi  par  les  ange^,  1571. 

Vous  qui  d  «ne  nob:e  victoire...  Allons  les  Saints,  lS7f. 

Vous  qui  luuez  les  Snints...  ImiUtion  des  Saints,  1379 

Vous  qui  pour  tonte  réccinpejue...  Prière  I  saisi 
Jean  de  la  Croii,  1571. 

Vons  qui  régnez  dans  la  gloire.  Pour  le  Patron,  IS7L 

Vous  qui  régnez  dans  la  patrie.  Soupift  de  l*exiié 
vers  Marie,  1576. 

Vous  qui  régnez  psrtoot  dn  couch  lot  I  rnurore.  0^ 
•ervitjou  do  Dimanche  et  des  féics,  1377. 

Vous  qui  savez  aimer.  Anges...  Jubilé,  misaioa,  le- 
tralie,  etc.  Hntour  du  pécheur  è  4ésus-€hTini,  1577. 

Vous  qui  suivez  le  grand  chemin Le  chemin  large 

Oft  celui  de  la  perdition,  157ti. 

Vons  qui  vetHoz,  6  gardiene  imristtilcn.*..  Ani  Aq^ 
des  petit)  eiiianis,  1579. 

Vous  qui  vouez  jk  cet  autel...  F^lise  et  très-uiai  S>- 
crement,  1^80. 

Vons  qui  vîtes  daea  ta  iKmATraoce.  Le  Paradis.  1381. 

Vous  qui  voulez  de  iésus-Chrf«i  —  Juaques  sodel. 
ete.  Invocation  du- Saint-Kt|>rlt,  1382. 

Vous  qui  voulez  de  la  justice— Suivre,  oie.  Lf  p«^ 
morlel,  136%. 

Vous  qui  vofez  couler  mes  larmes.  Remords  et  css- 
Tersion  du  pécheur,  ISSi, 


Verbe  égal  an  Très-HaoU  Prière  do  BMlin.  OARrande 
le  la  journée,  1510. 

Ven  le  ciel  élevons  les  venx.  ^our  mission,'  retraite, 
thiiê,  etc.,  1511.  • 

Vers   les  coltines  éiemeres.  La  pensée  du  ciel  en- 
:Hur.ige  le  chrétien,  1511. 

Vers  vous  au  ciel   montent  nos  ehants«   Hommage  I 
llarie,  1515. 

Vlt^ns  d4iis  nous,  don  de   si^esse.  Les  »ept  dons  dn 
Salnt-Ksprii,  1511. 

Vi<*n<,  yi  t*alti>nds.  Avant  is  communion,  1515. 

Viens  nooi  tirer  de  cet  abime.  La  corruption  dn  tiède, 
15IH. 

Vien«.  pécheur,  et  vois  le  mtrtjrre*  Compassion  de  la 
MÎnte  Vierge,  I.^IO. 

Viergp,  de  IHeu  chérie.  La  Pré!>entation,  1516. 

Vierge  Marie,  —  Daigne  sourire  è  tes  enfants,  ISII. 

Vierge  noire  esp<^rance.  Hommage  et  prière  dans  lo 
nois  de  Marie,  1522. 

Vierge  sainte,  auguste  Reine.  —  Offlrsnde  I  lusns  |»ar 
tes  mams  de  Marie,  1325. 

Vierge  sainte,  exaucez-nous.  Recours  I  la  protection 
de  Marie,  132(. 

—   —   A  l*honneor  de  Nolre-baroe    de   la  Garde, 
Chant  ancien  dos  Uiariniors,  153-1. 

Vierge  mainte,  qne  d'iige  eu  Ige.  Les  mystères  du  Re- 
tire, 1527. 

Vierge  salute.  Reine  des  cieux,  1529. 

Vierge  san<  tache,  admirable  Marie.  Grandeur  de  la 
:rè<-^aiute  Vierge,  1550. 

Vive  Jésus,  —  Avec  la  Croix,  etc.  Amonr  de  la  Croix, 
1550. 

Vive  Jéfos!  c'est  le  cri  de  mon  Ame.  Le  saint  Kom 
de  Jésns,  1551. 

Vive  Jésus,  vite  sa  Croix.  Hommage  à  la  Croix.  1552. 

Vive  Jésus,  vive  son  Cauir  I  Le  sacré  CeDor  de  Jésus, 
15:^5. 

Voici  la  Croix  :  rien  nVgale  sa  g!oire.   VixUla  negit 
prodeunt,  1554.  «  •  * 

•  Voici  les  jours  de  la  miséricorde.   Ouverture  d'une 
mission,  retrffite,  etc.,  1555. 

Voici,  Seigneur,  celle  brebis  errante...  1556. 

Voici  sur  rel  autel  le  monarque   des  Cieut.  Salut  du 
8aiiit-<Hacremeul,  1550. 

Voilà  donc  mon  partage...  I.a  patience  chrétienne,  1557. 

V«»lsin,  d'où  venait  ce  graml  hroii?  Ancien  Noël,  1558. 

Vole  au  plus  lôi,  vole,  vole,  mou  Imc.  Le  Sncré Coeur 
•<le  Jésus,  1510. 

Voinpté  perllde.  L'Ime.  antrcfuis  esclave  de  la  volupié, 
soupire  après  la  vertu,  I5it. 

Vos   vœux  onrin,    cœurs  générenv.  Reconnaiiïeance 
d'une  Ame  délivrée  du  Purgatoire,  1512. 

Votre  aimable  Providence.  Conflance,  1544. 

Votre  amour,  à  saintes  Puissances.  Kn  fhonneur'des 
saints  Anges.  Au  chowrdes  Puissances.  1545. 

Votre  ri  Isa  daigné  souffrir.  Compat^ion  de  la  sainte 
Viergf ,  1546. 

Voire  moi4,  à  Marie.  Mois  de  Mjtîo.  Homssage   ni 
prière,  1547. 

Votre  nom  charme  mon  oreille.  Le  salol  Nom  de  Ma- 
rie. 1547. 

Vous  avez  reçu  la  grice.  Hotirs  et  demande  de  la  per- 
sévérance, 1518. 

Vous  commandez  de  vous  aimer.  Amonr  de  Dieu,  1549. 

Vous  dont  Dieu  fut  le  QIs.  Litanies  de  la  trés-ssinie 
Vierge,  1550. 

Vous  dont  la  gloire  nous  étonne.  Aux  sept  anges  qui 
cnrironnent  le  trône  de  Oien,  ISA* 
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